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Vers  la  Confédération  Générale  de  l’Industrie 


Cette  semaine,  un  grand  pas  a été 
fait  pour  réaliser  l’union  corporative. 
Pas  décisif,  sans  doute,  puisque  tout 
le  monde  paraît  être  parfaitement 
d’accord  pour  créer  la  Confédération 
Générale  de  l'Industrie  Cinématogra- 
phique qui  réunira  les  Chambres  Syn- 
dicales des  Producteurs,  des  Distribu- 
teurs, des  Editeurs,  des  Industries 
techniques  et  de  l’Exploitation.  Dès 
maintenant  nous  enregistrons  la  fu- 
sion des  différents  groupements  de 
la  production,  de  la  distribution  et  de 
l’édition. 

Ainsi,  la  Confédération  Générale  de 
l’Industrie  sera  un  organisme  patro- 
nal et  purement  technique,  qui  grou- 
pera toutes  les  branches  de  l’indus- 
trie. 

En  dehors  de  cette  Confédération  il 
y aura  la  Fédération  des  Chambres 


Le  3 juillet  dernier,  l’Union  des  Artistes 
a tenu  une  assemblée  générale  extraordi- 
naire, atin  de  décider  l’adhésion  de  son 
groupement  à la  Confédération  (lénérale  du 
Travail.  La  réunion,  d’abord  houleuse,  se 
termina  dans  l’ordre  grâce  à l’autorité  de 
Jean  Toulout  et  à la  respectueuse  sympa- 
thie de  tous  les  membres  pour  leur  prési- 
dent M.  Martinelli. 

A la  suite  de  l’exposé  très  précis  de  M.  Ce- 
bron  et  du  rapport  de  Jean  Toulout,  l’ordre 
du  jour  suivant  fut  adopté  ; 

U Assemblée  générale  extraordinaire  de 
l’Union  des  Artistes,  réunie  le  3 juillet  à la 
Gaité  Lyrique,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port présenté  par  le  Conseil  syndical,  et  le 
camarade  Cebron  de  la  Fédération  du  Spec- 
tacle, décide  par  753  voix  contre  185  et  12 
bulletins  nids  d’adhérer  à la  Confédération 
Générale  du  T'ravail,  étant  entendu  que  tes 
conditions  de  cette  adhésion  seront  fixées 
après  entente  entre  la  commission  adminis- 
trative de  la  C G.  T.  et  le  Conseil  Syndical 
de  l’Union. 

L’Union,  forte  de  ses  4.700  inscrits  et  de 
son  passé  syndicaliste,  devant  entrer  èi  la 
C.G.T.  en  bloc  avec  son  administration  in- 
térieure, ses  statuts  et  les  caractéristiques 
qui  ont  fait  sa  qualité. 

Il  nous  a paru  intéressant,  vu  Timpor- 


Synjdicales  de  la  Cinématographie 
Française,  organisme  de  combat  qui 
défendra  les  intérêts  du  film  français. 

Cette  Fédération  comprendra  no- 
tamment les  Producteurs  de  films 
français  et  les  Editeurs  de  films,  édi- 
teurs qui,  le  plus  souvent,  sont  direc- 
tement intéressés  dans  la  production. 

Cette  organisation  permettra  d’évi- 
ter tout  sujet  de  discussion  dans  le 
sein  même  de  la  Confédération  Gé- 
nérale où  seules  les  questions  techni- 
ques de  la  corporation  seront  étudiées 
et  discutées. 

Nous  espérons  vivement  que  la  bon- 
ne volonté,  qui  manifestement  règne 
depuis  quelques  semaines,  portera  en- 
fin ses  fruits  et  que  les  décisions  de 
ces  derniers  jours  seront  concrétisées 
rapidement.  M.  Colin-Reval. 


tance  de  cet  événement  d’aller  demander 
au  président  de  l’Union  des  Artistes  les  rai- 
sons qui  ont  déterminé  cette  décision. 

M.  Martinelli.  nous  expose  les  motifs  de 
l’Union  : 

— Ce  n’est  pas  sans  avoir  longuement  pesé 
et  étudié  les  avantages  et  les  inconvénients 
d’un  acte  semblable  que  l’Union  des  Artis- 
tes a décidé  d’adhérer  à la  C.  G.  T.,  nous 
dit  son  président.  La  situation  est  particu- 
lièrement grave  dans  notre  groupement  qui, 
sur  4.7ÜÜ  membres  comprend  4.0U0  chô- 
meurs. Quelques  chiffres  vous  feront  com- 
prendre les  raisons  de  ce  manque  de  tra- 
vail. La  France,  qui  comptait  avant  la 
guerre  380  théâtres  en  province,  n’en  a plus 
que  23.  A cette  époque,  186  casinos  entre- 
tenaient une  troupe  théâtrale;  ce  nombre 
actuellement  est  réduit  à 4 seulement. 

Mais,  me  direz-vous,  le  cinéma  a rem- 
placé le  théâtre  et  nos  studios  offrent  un 
important  débouché  à l’activité  de  vos 
membres.  A ceci  je  répondrai  : nous  avons 
au  contentieux  de  l’Union  plus  de  2.000.000 
de  francs  de  contrats  signés  par  nos  adhé- 
rents avec  des  firmes  cinématographiques 
et  restés  impayés.  Tant  qu’il  ne  sera  pas 
exigé  de  dépôt  en  banque  par  la  société  en- 
treprenant un  film  et  que  la  perception  di- 
recte dans  les  salles  ne  sera  pas  adoptée, 


Lucien  Baroux  dans  Une  Gueule  en  Or 


le  cinéma  sera  toujours  considéré  par  nous 
comme  une  entreprise  hasardeuse,  pleine 
de  risques,  comme  un  travail  aux  aléas 
nomhreux. 

Nos  camarades  pensent  qu’â  la  suite  de 
notre  affiliation  â la  C.  G.  T.,  il  leur  sera 
possible  de  gagner  leur  vie  plus  facilement; 
ils  espèrent  que  le  Gouvernement,  qui  n’a 
jamais  pris  au  sérieux  les  artistes,  fera  en- 
fin quelque  chose  pour  eux. 

J’ai  vainement  cherché  à créer  une  union 
entre  les  auteurs,  les  directeurs  et  les  ar- 
tistes, â réaliser^  sur  un  programme  com- 
mun, une  entente  de  tous  les  intéressés.  La 
Société  des  Auteurs  et  l’Association  des  Di- 
recteurs ont  fait  la  sourde  oreille  et,  soit 
par  orgueil,  soit  par  égoïsme,  ont  refusé 
avec  dédain  de  lier  leurs  intérêts  corpora- 
tifs aux  nôtres,  ainsi  que  logiquement  nous 
aurions  dû  le  faire. 

Notre  but  est  uniquement  corporatif  et 
nullement  politique;  en  nous  joignant  â la 
Fédération  du  Spectacle  pour  adhérer  à la 
C.  G.  T.  nous  n’agissons  qu’en  vue  d’amé- 
liorer la  situation  des  membres  d’un  syndi- 
cat professionnel,  membres  qui  ont  déjà 
beaucoup  soull’ert  et  dont  il  est  urgent  de 
prendre  officiellement  la  défense.  Espérons 
que  nos  espoirs  ne  seront  pas  déçus  et  que 
nos  camarades  n’auront  qu’à  se  féliciter 
de  cette  importante  décision.  — G.  Turquan. 
♦ 

Les  films  français  présentés 
à la  Biennale  de  Venise  1936 


Mardi  dernier,  la  commission  du  Cinéma 
du  Comité  d’action  artistique  â l’étranger 
(Beaux-Arts)  a établi  une  première  liste  de 
films  français  qui  sera  proposée  â l’agré- 
ment du  Ministre.  Nous  croyons  savoir  que 
sur  cette  liste  figurent  la  Kermesse  Héroï- 
que, Mayerling,  L’Appel  du  Silence,  Anne- 
Marie.  La  commission  est  aopelée  à vision- 
ner d’autres  films  dont  Sept  Hommes,  La 
Tendre  Ennemie,  Aux  Jardins  de  Murcie, 
etc... 


♦ 

Pourquoi  FUnion  des  Artistes 
adhère-t-elle  à la  C.  G.  T.  ? 

4.000  Artistes  chômeurs 
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IIP  kplre  de  Prodpctiop  et  de  Doplila;e 
en  alleipaod  serait  crdd  eo  üaisse 
poar  les  Paps  d'tiirope  Ceatrale 

Notre  confrère  de  Londres  « To-Day's 
Cinéma  » pnblie  dans  son  nninéro  du  Ü 
juillet  nn  article  très  intéressant  sur  les 
ell’orts  de  la  Censure  allemande  des  Films. 

D’après  cet  article,  certains  exploitants 
allemands  auraient  protesté  contre  les  exa- 
gérations de  la  Censure  allemande  qui  con- 
tinue à interdire  en  grande  série  les  films 
étrangers. 

C’est  ainsi  que  tout  récemment  le  lilm  de 
René  Clair  : Fantôme  à Vendre  n’a  pas  été 
autorisé  en  Allemagne,  parce  que  le  compo- 
siteur de  la  musique  était  un  allemand  émi- 

ün  sait  d’antre  part  que  les  principales 
maisons  américaines  auraient  l’intention 
de  fermer  leurs  agences  en  Allemagne,  at- 
lendn  que  la  plupart  de  leurs  meilleurs  lilms 
ont  été  intertlits  par  le  Ministère  de  la  Pro- 
pagande. 

Warner  Bros  a déjà  abandonné  le  mar- 
ché allemand. 

D’après  notre  confrère,  les  exploitants 
protesteraient  contre  le  fait  que  les  films 
allemands  de  qualité  sont  en  quantité  in- 
suffisante et  qu’ils  n’ont  rien  pour  rempla- 
cer les  lilms  étrangers  qui  font  de  plus  en 
pins  défaut. 

Cette  protestation  a été  soutenue  par  le 
journal  National  Zeitiuig  qui  est  contrôlé 
par  le  Général  Gœring. 

La  répercussion  de  tout  ceci,  c’est  qu’on 
songe  à créer,  en  Suisse  allemande,  nn  cen- 
tre de  production  de  films  parlants  alle- 
mands et  de  doublage  allemand  des  films 
étrangers. 

Des  capitalistes  étrangers  feraient  cons- 
truire des  studios  et  des  laboratoires.  Le 
doublage  serait  exécuté  par  Tobis. 

On  se  doute  que  ces  films  et  ces  doubla- 
ges seraient  difficilement  admis  en  Allema- 
gne, mais  ils  pourraient  alimenter  les  mar- 
chés d’Europe  Centrale  comme  PAntriche, 
la  Tchécoslovaquie,  et  la  Hongrie. 

Naturellement  nous  publions  ces  informa- 
tions avec  la  réserve  qui  s’impose.  P.  .4. 


■ G.  IF.  Pabst  vient  d’engager  Dita  Parla 
Pierre  Blanchar  et  Pierre  Fresnag  pour  te 
film  Mademoiselle  Docteur. 


U interprétation  nouvelle  des  rè- 
glements de  F Administration  des 
P.  T.  T.  nous  oblige  à modifier  dans 
leur  forme  certaines  rubriques  de 
notre  journal. 

Nous  nous  trouvons  donc  dans 
Vobligation  d^exclure  de  nos  co- 
lonnes tout  texte  présentant  un  ca- 
ractère publicitaire.  Nous  prions 
les  producteurs  et  les  distributeurs 
ainsi  que  nos  correspondants  de 
donner  à leurs  textes  et  communi- 
qués un  caractère  de  stricte  infor- 
mation. 

De  ce  fait  nos  lecteurs  seront  cer- 
tains de  ne  trouver  dans  nos  colon- 
nes que  des  articles  d’information. 
Les  textes  publicitaires  seront  sui- 
vis d’une  mention  spéciale. 


Le  Contrat  Collectif 
de  la  Production  se  prépare 

Pour  le  personnel  de  la  production, 
l’application  de  la  loi  de  40  heures  pose 
des  problèmes  particulièrement  délicats. 
Il  n’est  guère  possible  d’envisager  de 
tourner  un  film  avec  deux  équipes  d’opé- 
rateurs, d’assistants,  de  script  girls,  de 
maquilleurs,  d’ingénieurs  de  son,  etc. 

Problème  angoissant  que  le  Syndicat 
des  Producteurs  essaye  de  résoudre  en 
collaboration  avec  la  Fédération  des  Ar- 
tisans français  du  Film,  présidée  par 
M.  Berthomieu. 

La  rédaction  du  Contrat  collectif  de 
la  production  compte,  sans  aucun  doute, 
parmi  les  événements  les  plus  impor- 
tants et  dont  les  répercussions  peuvent 
être  des  plus  sérieuses. 

« 

Un  nouveau  Proeeiie  de  fllnis  en  Uonleui 


Oiuliacolor,  un  procédé  allemand  de  films 
en  conlenrs  vient  de  faire  son  apparition 
sur  le  marché  français.  Un  court  métrage. 
Fantaisie  Tzigane,  nous  a permis  de  cons- 
tater que  ce  procédé  s’apparente  à Techni- 
color. Excellent  résultat,  prise  de  vues  et 
projections  restent  normales. 

♦ 

iUNE  NOUVELLE  CONCURRENCE 


L’Exploitation  Militaire 
du  Théâtre  Municipal  de  Sens 

Nous  avons  signalé  tout  récemment 
la  situation  désastreuse  dans  laquelle  se 
trouvent  les  directeurs  de  Clichy,  con- 
currencés par  une  cinquantaine  d’Asso- 
ciations  et  de  Syndicats  politiques  de 
la  ville. 

Mais  voici  un  nouveau  genre  de  con- 
currence signalée  par  M.  Carillion,  vé- 
téran du  Conseil  d’administration  du 
Syndicat  Français.  Il  s’agit  de  l’Armée 
qui,  à son  tour,  organise  des  séances  de 
cinéma  au  Théâtre  Municipal  de  Sens. 

Concurrence  activement  poussée  puis- 
que la  troupe  militaire  entreprend  mê- 
me des  tournées  dans  une  ville  voisine 
de  14  kilomètres. 

♦ — 

Marcel  V Herbier  tournera  deux  Films 
pour  les  Productions  Alliance 

MM.  Noé  Bloch  et  Simon  Schiffrin  dont 
lc.s  noms  sont  depuis  quelques  années  étroi- 
lement  liés  à un  certain  nombre  de  produc- 
tions les  plus  marquantes,  réalisées  en 
France  ou  dans  les  studios  étrangers,  vien- 
nent de  constituer  une  nouvelle  société  : 
« Les  Productions  Alliance  »,  dont  les  films 
seront  distribués  par  la  société  S.E.D.I.F. 
* 

* * 

Les  deux  premières  œuvres  mises  en 
chantier  sont  La  Porte  du  Large  le  nouveau 
film  de  Marcel  L’Herbier  dont  Victor  Fran- 
cen,  Marcelle  Chantal  et  Jean-Pierre  Au- 
inont  interpréteront  les  principaux  rôles, 
et  La  Nuit  de  Feu  qui  sera  également  mis 
en  scène  par  Marcel  L’Herhier  avec  Victor 

Francen  en  tête  de  la  distribution. 

* 

♦ * 

Cette  collaboration  étroite  entre  Sedif 
et  Les  Productions  Alliance,  collaboration 
qui  commence  par  la  réalisation  de  deux 
grands  films  de  classe  internationale,  est 
une  preuve  de  plus  que,  malgré  la  difficulté 
des  temps  actuels,  les  producteurs  indépen- 
dants ont  foi  et  confiance  en  l’avenir  du  ci- 
néma français. 


Le  Film  français 
à Isfamboul 

Istambnl.  — La  saison  qui  vient  de  finir 
a été,  on  peut  le  dire  sans  hésiter,  la  saison 
du  lilm  français  par  excellence.  Les  cinq 
grandes  salles  de  notre  ville  Ipek,  Melek, 
Saray,  Sumer,  Turk  et  le  Ciné  Etoile  ont 
présenté  entre  autres  programmes  une  sé- 
lection de  films  français  dont  le  nom  fera 
époque.  Veille  d’Armes,  et  Mayerling  ont 
été  en  tous  cas  deux  succès  sans  précédent 
suivis  de  près  par  VEqnipage,  Samson,  la 
Honte  Impériale,  La  Bcmdéra,  Cette  vieille 
! canaille,  Kœnigsmark. 

I Actuellement  les  directeurs  de  la  plupart 
I de  nos  salles  sont  en  Europe  pour  y taire 
j un  nouveau  choix.  MM.  Franco  et  Sefero- 
! glou,  directeurs-propriétaires  du  Ciné  Sa- 
i ray  sont  à Paris  tandis  que  Chakir  hey  de 
I la  Maison  Kemal  khlni  à qui  nous  devons 
I cette  année  Mayerling  et  Samson  vient  d’ar- 
river après  un  long  séjour  dans  les  divers 
grands  centres  cinématographiques  euro- 
péens. 

Que  nous  réserve  la  saison  nouvelle?  Nos 
directeurs  gardent  encore  un  silence  pru- 
dent sur  leurs  acquisitions.  Mais  d’ores  et 
déjà  nous  savons  que  la  Maison  Ipekdji 
frères  a acquis  Port-Arthur,  une  production 
de  Charles  Boyer,  tandis  que  Kemal  Film 
annonce  déjà  Club  de  Femmes  et  Nitchevo. 
ün  dit  aussi  que  Beethoven,  d’Ahel  Gance 
est  actuellement  « visé  » par  deux  ou  trois 
maisons.  En  somme  le  film  français  sera 
cette  année  encore  largement  représenté, 
sans  parler  du  Ciné  Sumer  généralement 
spécialisé  dans  la  grande  production  fran- 
çaise qui  nous  annonce  un  choix  très  hril- 
lant  de  productions  françaises.  — P.  N. 
♦ 

BARNEY  BALABAN 
nommé  Président  de  Paramount 

New-York,  6 Juitlet.  — On  annonce  la 
nomination  de  Mr.  Barney  Balaban  comme 
nouveau  Président  de  la  Paramount,  en 
remplacement  de  Mr.  John  Otterson. 

Mr.  Adolphe  Zukor  a été  réélu  (Directeur 
Général)  Président  du  Conseil  d’Adminis- 
tration  et  s’occupera  spécialement  de  la 
Production  à Hollywood. 

Mr.  Balahan  est  déjà  le  propriétaire  d’un 
des  plus  grands  circuits  de  Cinémas  Améri- 
cains ; les  Balahan  et  Katz  Houses. 

11  est  également  un  des  représentants  du 
groupe  financier  Atlas-Lehmann,  qui  dé- 
tient la  majorité  des  actions  de  Paramount. 

De  1921  à 1927,  Mr.  Balahan  avait  été  ad- 
ministrateur de  First  National. 


■ Toutes  nos  félicitations  à M.  Corni- 
glion-Molinier,  co-équipier  du  recordman 
Maurice  Arnoux  qui  vient  de  gagner  les  6 
heures  d’Angers. 

■ Le  rapport  Petsche  revient  à l’ordre 
du  jour.  — Au  cours  de  sa  réunion  du  25 
juin,  la  Commission  des  Finances  de  la 
Chambre  des  Députés  a,  en  effet,  décidé  de 
reprendre  le  rapport  présenté  au  cours  de 
hi  précédente  législature  et  tendant  à in- 
viter le  Gouvernement  à étudier  les  me- 
sures propres  à assurer  le  recouvre- 
ment de  la  créance  de  l’Etat  sur  la  B.  N. 
C.  et  à sauvegarder  les  intérêts  mo- 
raux et  matériels  de  l’industrie  cinéma- 
tographique en  France. 


Importante  Société  de  Production 
Parisienne  recherche  pour  Afrique  du 
Nord,  représentant  ayant  expérience, 
possédant  références  tout  premier  or- 
dre. Ecrire  à la  Revue,  qui  trans- 
mettra. {Annonce.) 
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Les  Salles  de  Cinémas  dans  le  Monde 


Il  existe  environ  60.000  salles  dans  les 
différents  pays  du  monde.  11  est  curieux 
de  noter  qu’en  Afrique  du  Sud  il  y a une 
salle  de  cinéma  pour  1.202  habitants  alors 
qu’en  Chine  il  n’y  a qu’une  salle  pour 
1.600.000  habitants. 

Voici  d’ailleurs  le  tableau  indiquant  les 
proportions  de  quelques  pays  : 

Nombre  d’habitants 
par  salle 


I Afrique  du  Sud  1.202 

' Nouvelle  Zélande  3.560 

; Suède  3.915 

Australie  5.005 

Grande  Bretagne  7.927 

U.  S.  A ' 8.234 

Canada  9.270 

France  12.200 

Allemagne  13.050 

Amérique  du  Sud  23.0.51 

Afrique  77.188 

Chine  1.582.624 


♦ 

les  Nouveau)!  Tarifs  des  nsurauts 


Comœdia  nous  apprend  que  sous  l’éti- 
quette d’acteurs  de  complément  et  ensem- 
bles de  cinéma,  il  vient  de  se  constituer  un 
Syndicat  des  Figurants  de  Cinéma,  qui  a 
reçu  la  validation  de  la  C.  G.  T. 

Ce  syndicat  précise  ses  buts  : stabilité 
des  cachets  qui  ne  seront  pas  inférieurs  à 
50  francs,  et  pourront  s’élever  à 150  francs 
suivant  le  genre  de  travail.  Ces  prix  ne  com- 
prennent pas  les  petits  rôles  (à  partir  de 
deux  lignes  de  texte). 

Ce  syndicat  veut  obtenir  en  plus  des  pro- 
ducteurs : 

Une  indemnité  de  20  fr.  pour  essayage 
et  un  repas  complet  pour  les  figurations 
hors  Paris. 

La  plupart  des  producteurs  ont  accepté 
ces  conditions  nouvelles  minima  qui  s’en- 
tendent pour  des  journées  de  8 heures  de 
présence  dans  les  studios,  plus  une  heure 
et  demie  pour  le  repas. 

Les  services  de  nuit  qui  commencent  à 
21  heures  seront  rétribués  au  double. 


■ Les  Films  Vog  distribueront  dans  la 
grande  Région  Parisienne  : Les  Mariages 
de  Mlle  Lévy  et  Le  Faiseur.  Deux  produc- 
tions André  Hugon. 

■ Irène  Diinne,  l’interprète  de  Back 
Street,  séjourne  actuellement  à Paris,  où 
elle  se  documente  sur  le  personnage  de  son 
prochain  film  : La  Vie  de  Mme  Curie. 

Dès  son  arrivée  à Paris,  la  belle  artiste  a 
pris  contact  avec  Mlle  Eve  Curie. 

■ Une  nouvelle  compagnie  de  distribu- 
tion autrichienne  fondée  par  Walter  Von 
Sachs,  en  association  avec  Alexandre  Polak, 
annonce  la  distribution  de  grands  films 
français  et  britanniques  parmi  lesquels  : 
Samson,  Justin  de  Marseille  et  Les  39  Mar- 
ches. 

■ Les  Productions  H.  Dont  (78,  Champs- 
Elgsées,  Paris  8®)  organisent  un  concours 
de  scénarios.  Ces  scénarios  devront  être  en- 
voyés avant  fin  juillet.  On  peut  demander 
le  règlement  au  Producteur. 

■ M.  Emilio  Eminente  et  M.  Robert  Ais- 
ner,  directeurs  de  la  Société  des  Ciné-Théà- 
tres  d’Indochine  nous  communiquent  leur 
nouvelle  adresse  : 122  avenue  des  Champs- 
Elysées  (Elysées  29-12). 

■ Notre  excellent  confrère  et  collabora- 
teur André  Robert  s’embarquera  Mercredi 
prochain  à bord  de  Z’Ile-de-France  pour  les 
Etats-Unis.  André  Robert  séjournera  à New 
York,  à Hollywood  et  visitera  les  principaux 
centres  des  Etats-Unis. 


EN  ATTENDANT 
LE 

BEAU  TEMPS 

Après  les  grèves,  ce  sont 
les  pluies  qui  retardent 
nos  producteurs.  Voici  la 
troupe  de  Fernand  Rivers 
attendant  le  sole  I pour 
les  prises  de  vues  des 
“ Deux  Gosses 

D’autres  troupes  et 
notamment  celle  de  J. 
Renoir  qui  tourne 
“Partie  de  Campagne”  à 
Marlotte,  ont  été  gênées 
par  ce  mauvais  temps 
général 


Une  Affaire  de  Détournement 
de  Films  à Tunis 

Tunis.  - L’an  dernier  un  exploitant  tu- 
nisien de  notre  ville,  M.  H.  Fouddah,  Di- 
recteur de  deux  salies  de  quartier,  fut 
poursuivi  par  iVI.  Jacquin,  propriétaire  de 
la  Compagnie  Marocaine  Cinématogra- 
phique et  Commerciale,  Siège  social  à 
Casablanca,  qui  avait  déposé  une  plainte, 
au  Parquet  de  Tunis,  en  détournement 
de  films  donnés  en  location  et  non  ren- 
dus à l’Agence  de  Tunis. 

Devant  le  Tribunal  Correctionnel  de 
Tunis,  l’inculpé  fut  condamné  à 2 mois 
de  prison,  100  francs  d’amende  et 
28.000  francs  de  dommages-intérêts  en- 
vers la  partie  Civile. 

Sur  Appel  interjeté  par  le  Sieur  Foud- 
dah, la  Cour  d’Appel  d’Alger,  vient  de 
rendre  un  arrêt  confirmant  entièrement 
le  Jugement  du  Tribunal  Correctionnel 
de  Tunis.  — ./.  R. 

4 

“CÉSAR”  sera  distribué  par 
les  Films  Marcel  Pagnol 

Les  premières  prises  de  vues  de  « César  » 
viennent  d’être  tournées  à Marseille.  Ajou- 
tons que,  comme  « Marins  » et  « Fanny  », 
ce  film  sera  distribué  par  l’organisme  de 
distribution  des  Films  Marcel  Pagnol. 
♦ 

En  Afrique  du  Nord  apres  la  Grève 


Voilà  enfin  terminé  le  conflit  dont  les 
répercussions  furent  presque  nulles,  et 
ce  fut  heureux,  dans  le  cinéma  nord-afri- 
cain. Seule,  la  fourniture  des  actualités 
aux  différentes  salles  fut  entravée, 
exception  faite  des  « Actualités  Para- 
mount  » qui,  en  dépit  de  difficultés  de 
toutes  sortes,  arrivèrent  normalement 
dans  nos  grandes  villes.  C’est  ainsi 
qu’au  plus  fort  de  la  grève  les  huit  co- 
pies nécessaires  aux  principales  salles 
d’Afrique  du  Nord,  parvinrent  comme 
d’habitude  et  directement  par  voie 
aérienne,  à Alger,  Casablanca  et  Tunis. 

Ce  fut  là  un  beau  tour  de  force  qu’il 
convient  de  louer  chaudement  tout 
comme  le  fit  d’ailleurs  la  grande  presse 
de  ces  villes  nord-africaines. 

Paul  Saffar. 


our  que  notre  Industrie 
puisse  se  défendre,  tous  ses  mem- 
bres doivent,  avant  tout,  être 
parfaitement  renseignés. 

Notre  journal  accroît  ses  ef- 
forts pour  maintenir  tous  ses  lec- 
teurs au  courant  des  événements 
importants  qui  fixeront  le  sort  de 
notre  Industrie. 

Pour  nous  permettre  d*amélio- 
rer  notre  travail,  il  faut  que  nos 
lecteurs  s’abonnent. 

Le  service  gratuit  est  un  non- 
sens,  indigne  d’une  presse  qui  tra- 
vaille pour  la  défense  des  inté- 
rêts d’une  corporation  aussi  im- 
portante que  la  nôtre. 

Abonnez-vous  et  Exigez  une 
Presse  digne  de  vous! 


Les  Filins  nouveaux  à Berlin 

{De  notre  Correspondant  particnlier). 

Cinepbonkammer  Film  a présenté  Sol- 
dats-Camarades, film  très  bien  fait,  popula- 
risant la  vie  de  la  caserne  allemande.  Mais 
le  public  ne  voudrait-il  pas  plus  des  films- 
caserne  que  des  films-politiques?  En  tout 
cas  l’énorme  Titania  Palast  fut  en  peii  de 
jours  à peu  près  vide. 

A Kurbel,  première  vision  du  film  tchè- 
que Jana,  rivalité  dramatiquement  amou- 
reuse de  deux  frères  (Baiser’  Levebr  et  la 
pensive  Mzrenbacb).  Trame  séduisante  et 
beau  jeu,  sombrant  dans  le  ridicule  pathos 
du  dialogue,  malgré  des  photos  délicieuses. 
Le  succès  prodigien.r  de  Scandale  cT Arrière- 
Cour  suivi  de  Chat  Lampe  incite  les  pro- 
ducteurs a donner  en  série  le  film  popu- 
laire. Et  voici  la  vieille  comédie  vaudeville 
de  Scbœntann  L’Enlèvement  des  Sabines  à 
l’Europa  : le  plus  démodé  des  « théâtres- 
film  » en  une  sonorisation  mauvaise,  mais 
déchaînant  une  hilarante  gaieté  que  je  ne 
parviens  pas  à partager.  Dernière  Rose  à 
Europa  Lloyd  et  Martha.  Charmant,  atti- 
rant beaucoup  de  monde  et  mise  en  scène 
t'’ès  « Gainshorough  » oar  Karl  Anton,  tan- 
dis que  chante  merveilleusement  (Lyonel), 
le  ténor  Rosswaenge.  — G. 


I PQ  Fil  AAC  ^PICTAI  63,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 
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VOUS  OFFRE  UNE  REMARQUABLE  SÉLECTION 

LA  CARAVANE  ROUGE 

(Production  B.  I.  P.) 

Le  cirque  et  son  pittoresque 

TOUJOURS  VINGT  ANS 

(Production  Gaumont  British) 

Le  Music-Hall  et  son  entrain 

LE  CHANT  DU  DANUBE 

(Production  Gaumont  British) 

Vienne  et  ses  valses 


SOMMES-NOUS  CIVILISES  ! 

Le  film  d’opportunité 

LES  HOMMES  OUBLIÉS 

Souvenirs  de  la  Grande  Guerre 

C O R A L I E & C " 

Le  film  de  bonne  humeur 


Et  annoncent  une  production  sensationnelle  : 

ALERTE  ! 

Préfacée  par  M.  le  Maréchal  PÉTAIN 

llllillllllllllllllllllilIlillllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllilIlilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllilllllilllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllIMlllllllllllllllllllllillllllll^ 

Messieurs  les  Directeurs,  malgré  les  difficultés  de  la  période  actuelle,  vous  réaliserez  de 

BRILLANTES  RECETTES  en  inscrivant  à votre  affiche  CES  REMARQUABLES  PRODUCTIONS. 


♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦» 


LE  FORMAT  RÉDUIT 


Pathé-Cinéina  nous  envoie  la  lettre  que 
voici  : 

Monsieur  le  Directeur, 

Nous  relevons  dans  voire  dernier  numéro 
trimestriel  de  « La  Cinématographie  Fran- 
çaise » (27  juin  193()),  à la  page  103,  une 
information  en  partie  inexacte,  sous  le  ti- 
tre « Le  Fitm  d’Enseignement  ». 

1“  La  convocation  aue  nous  avons  reçue 
de  l’Union  Française  des  Offices  du  Cinéma 
Educateur  Laïque  nous  a été  envoyée  ù no- 
tre ancienne  adresse,  91,  avenue  de  la  Ré- 
publique et  nous  est  parvenue  juste  deux 
jours  avant  la  Conférence,  ce  qui  nous  don- 
nait un  temps  trop  limité  pour  organiser 
notre  participation; 

Contrairement  à ce  que  vous  indiquez,  il 
n’a  pas  été  fait  de  démonstrations  sur  ap- 
pareils de  17  mm.  5 et  cela  pour  deux  rai- 
sons : 

2''  La  grève  étant  déclenchée  depuis  plu- 
sieurs jours,  tous  nos  services  étaient  entiè- 
rement paralysés,  ce  qui  nous  empêchait, 
en  tout  état  de  cause,  d’étre  représentés  à 
cette  journée  de  démonstrations  pratiques. 

Ce  cas  de  force  majeure  a évidemment 
tronqué  lesdites  démonstrations  et  il  nous 
semble  qu’il  ne  serait  pas  logique  de  tirer 
de  celles-ci  des  conclusions  définitives. 

En  tous  cas,  nous  nous  proposons  d’étre 
présents  ci  la  grande  Conférence  d’informa- 
tions qui  doit  être  tenue  à Lille  pendant  le 
Congrès  du  Syndicat  Nalional  des  Institu- 
teurs, du  3 au  ,5  août  prochain.  Nous  y pré- 
senterons nos  nouvelles  formules  d’appa- 
reillage sonore  et  parlant  en  format  réduit. 

R.  Meignan. 
♦ 

IniernalioDal  Motion  Picture  Almanac 


1.200  pages  d’informations  et  de  statisti- 
ques sur  l’Industrie  Cinématogrpahique 
dans  le  monde  entier.  Biographies  de  plus 
de  11.000  personnes.  Chefs  d’entreprises. 
Artistes,  Techniciens,  Metteurs  en  scène, 
etc.  Production,  Distribution,  Exploitation, 
Législation,  Finance,  Liste  des  films  édités 
depuis  1928.  Etude  spéciale  de  tous  les  mar- 
chés (en  plus  du  marché  américain). 

Un  ouvrage  indispensable,  édité  par  tes 
« Qiiigley  Publications,  New-York.  » Rete- 
nez votre  exemplaire  avant  le  25  juillet 
au  représentant  à Paris  des  « Quigley  Pu- 
blications » : Pierre  Autré,  19,  rue  de  la 
Cour-des-Noues,  Paris  20“.  Tél.  : ROQ.  09-04. 

Prix  : 80  francs  (port  en  plus). 

Pour  les  abonnés  au  « Àlotion  Picture 
Herald  » : 50  fr.  (port  en  plus). 


AUTRICHE 

M A la  suite  du  voyage  du  Dr.  Eugen 
Lanske  à Hallywood,  un  nombre  plus  im- 
portant de  films  américains  sera  importé  en 
Autriche.  A l’heure  actuelle,  les  films  pré- 
sentés en  Autriche  se  répartissent  ainsi  : 
40  % de  films  Américains,  40  % de  films 
Allemands,  10  % de  films  étrangers  divers, 
et  10  % de  films  autrichiens? 


9 


MILLY  MATHIS 

dans  L’Ecole  des  Journalistes 


Cercle  Technique  du  Cinéma 


Un  certain  nombre  de  spécialistes  : opé- 
rateurs de  prises  de  vues,  ingénieurs  du  son, 
décorateurs,  techniciens  de  laboratoire, 
etc.,  etc.,  viennent  de  fonder  le  « Cercle 
Technique  du  Cinéma  »,  (0,  rue  Saint-La- 
zare). Il  a pour  but  : 1°  L’étude  des  théo- 
ries, des  méthodes  cinématographiques  et 
des  sciences  s’y  rattachant,  étude  nécessi- 
tée par  révolution  continuelle  de  cet  art; 
2”  De  réunir  les  efforts  dispersés  pour  — 
dans  une  collaboration  loyale,  basée  sur 
l’estime  et  la  sympathie  réciproques  — per- 
mettre d’élever  le  niveau  professionnel  de 
chacun  et  augmenter  ainsi  la  valeur  techni- 
que et  artistique  de  la  Production  fran- 
çaise. 

♦ 

HOMMAGE  A GORKI 


Pour  rendre  hommage  à Maxime  Gorki, 
Ciné-Liberté  organise  dans  la  région  pari- 
sienne une  série  de  représentations  de  la 
Mère,  le  film  tiré  par  Pudovkine  du  roman 
du  grand  écrivain  (version  sonore). 

A cette  occasion,  Ciné-Liberté  a montré 
ses  dernières  réalisations  : manifestations 
du  Front  Populaire  — les  grèves  dans  la 
région  parisienne. 

Les  premières  représentations  ont  eu  lieu, 
le  samedi  4 juillet,  au  Palace  Ordener  et  le 
dimanche  5 juillet,  au  Studio  Bertrand. 


R.C.A.  Photophone 
équiperait  les  Studios  Warner 

Hollywood,  (5  juillet.  — On  a déjà  an- 
noncé que  la  Radio  Corporation  of  Ameri- 
ca (R.  C.  A.)  allait  installer  ses  nouveaux 
appareils  d’enregistrement  sonore  à sys- 
tème ultra-violet  dans  les  studios  20th  Cen- 
tury-Fox,  Columbia  et  Paraniount. 

(lu  apprend  que  les  studios  Warner  Bros 
ont  décidé  d’ado])ter  ce  même  équipement. 

D’autre  part  le  Président  de  la  Ganmont- 
Rrilish,  Mr.  Isodore  (Jstrer,  actuellement  à 
Hollywood,  aurait  reçu  des  offres  de  R.C.A. 
pour  équiper  ses  studios  de  Londres. 

On  n’a  pas  oublié  sans  doute  le  procès 
que  fit  British  Acoustic  à R.  C.  A.  et  dont  le 
déiKHiement  aura  lieu  prochainement,  con- 
cernant une  copie  du  système  British  Acou.s- 
tic  dans  le  système  R.  C.  A. 

N.  D.  L.  R.  — Les  Studios  Gaumont-Rri- 
tish  sont  actuellement  équipés  avec  le  Rri- 
tish  Acoustic,  système  à densité  fixe,  dé- 
rivé du  système  Petersen-Poulsen,  et  qui 
constitue  à notre  avis  un  des  meilleurs  sys- 
tèmes d’enregistrement  sonore  existant  ac- 
tuellement. 

♦ 

r.RAIVDE-BRETAG^E 

■ Conlrairement  à ce  (pii  a été  écrit  ici, 
le  metteur  en  scène  {brilanniqiie)  Edmond 
Gréville  nous  f(ut  savoir  ipie  le  film  fran- 
çcus  .luanita  et  le  film  anghds  Gipsy  Melody 
(CRie  Edmond  Gréville  vient  de  tourner  ù 
Londres),  n’ont  rien  de  commun. 

■ On  annonce  la  prochaine  réaliscdion 
d’un  film  intitulé  : La  Sonate  au  Clair  de 
Lune  dans  lequel  apparuitra  pour  la  pre- 
mière fois  à l’écran  la  grande  artiste  Marie 
Tempest.  Le  célèbre  pianiste  Paderewski 
sera  la  vedette  de  ce  film  où  il  interprétera 
la  Sonate  au  Clair  de  Lune  et  autres  mor- 
ceaux. Lothar  Mendes  sera  le  producteur 
et  le  réaliscdeur  de  ce  film. 

■ Maurice  (Red)  Kami,  Rédacteur  en 
chef  de  notre  confrère  quotidien  américain. 
« Motion  Picture  Daily  »,  des  Piibticalions 
Quigley,  vient  d’arriver  à Londres  où  il  res- 
tera environ  deux  semaines.  M.  Kami  qui 
n’était  pas  venu  en  Europe  depuis  192(), 
passera  sans  doute  quelques  jours  à Paris. 

■ Reginald  Reiibenson,  directeur  de  R.  R- 
Films  Ltd,  nous  annonce  son  changement 
d’adresse  : 193  Wardour  Street  W.  1.  Lon- 
dres. Tél.  : Gerrard  4902  Cables  Reiibenson, 
London. 


POLOGIVE 

■ Varsovie.  — Une  importante  Société  po- 
lonaise vient  de  se  créer  à Varsovie  : Polska 
Epolkak  Filmova,  qui  envisage  la  construc- 
tion d’un  grand  studio  de  prise  de  vues. 
Cette  entreprise  est  financée  par  deux  gran- 
des banques  i>olonaises  : La  Ranqiie  Hand- 
lowy  et  la  Banque  de  l’industrie  du  sucre. 

Le  Directeur  général  de  la  nouvelle  So- 
ciété est  M.  S.  Chamile. 
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CXX2  EXPLOITATION  xxx:  cine 


RAPHIE 

SE 


Quatre  HoureDes  Saflesde  Cinéia  a Paris  j , j; 

Les  Ambassadeurs,  La  Scala,  Le  Century,  Le  Normandie  graphistes  du  Nord  de  la  France 


Quatre  nouvelles  salles  de  einénia,  <lpnt 
trois  d’exclusivité  et  une  de  seconde  vision 
feront  leur  ouverture  dans  un  temps  plus 
ou  moins  lointain. 

La  première  est  le  Théâtre  des  Ambassa- 
deurs qui  revient  au  Cinéma.  Cette  salle,  si- 
tuée aux  (ihamps-Elysées,  i)rès  de  la  (ion- 
corde  donnera  à ])artir  du  l(i  juillet  dans  sa 
version  originale  le  film  américain  : Show 
Boat.  On  se  souvient  peut-être  que  voici 
cinq  ans,  les  Ambassadeurs  avaient  donné 
le  tilm  de  René  Clair  ; Le  Million. 

Une  seconde  salle  est  le  Cenlurij,  situé, 
14(1,  Champs-Elysées,  sur  remplacement  du 
magasin  de  ventes  des  voitures  Matford.  Le 
(ientury  apjjartiendra  à MM.  Hirsch  et  Ja- 
labert  qui  assument  déjà  l’exploitation  de 
l’Apollo.  Le  Century  — dont  les  travaux  de 
construction  ne  sont  pas  encore  commen- 
cés — doit  en  principe  ouvrir  le  20  sei)tem- 
bre  prochain  avec  le  film  20  tli  Century- 
Fox  : Sous  les  deux  Drapeaux,  en  version 
originale  naturellement. 


Cette  salle  aura  1.000  places,  sans  stra- 
pontin. Elle  donnera  en  version  originales 
des  films  20  fh  Century-Fox  à raison  de  deux 
par  programme  selon  la  formule  adoptée 
à l’Apollo,  formule  cpii  semble  avoir  fail 
ses  j)reuves. 

Troisième  salle  celle-ci  seulement  de 
seconde  vision  — La  Seala.  Ce  théâtre  — 
ipii  fut  déjà  cinéma  vient  d’être  pris  par 
Mme  Houx,  qui  dirige  déjà  le  Helder  et  le 
Vivienne.  L’ouverture  aura  lieu  prochaine- 
ment. 

Enfin  quatriémemenf,  le  Normandie. 
Après  tous  les  bruits  les  plus  contradictoi- 
res et  les  plus  erronés  qui  ont  couru  sur 
cette  salle  située  au  110  bis,  des  Champs- 
Elysées,  et  dont  le  gros  œuvre  est  fait 
depuis  longtemps,  l’achèvement  et  l’équi- 
pement aurait  été  enfin  décidé.  C’est  le 
groupe  des  salles  Actual,  dont  fait  partie 
M.  Thierry  - qui  aurait  acquis  le  Norman- 
die. Quant  au  Cinéma  des  (ihamps-Elysées, 
il  deviendrait  une  salle  d’actualités  : l’Ac- 
tual-Champs-Elysées. 


A TOUS  LES 
DIRECTEURS  i 

Conformément  aux  résolutions 
prises  au  cours  de  la  réunion  cor- 
porative du  30  Juin  dernier,  le  Syn- 
dicat Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques,  en 
accord  avec  la  Chambre  Syndicale, 
organise  une  nouvelle  réunion  le 
Mardi  21  Juillet  à 14  h.  30  au  Pa- 
lais des  Fêtes,  199,rue  Saint-Mar- 
tin, Paris,  à laquelle  sont  conviés 
tous  les  directeurs  de  Paris  et  pro- 
vince syndiqués  ou  non  syndiqués. 


La  Réunion  du  30  Juin 


Près  de  300  Directeurs  avaient  répondu  à 
l’appel  du  Syndicat  Français  qui  a organisé 
le  30  juin  dernier  une  grande  réunion  d’in- 
formation. 

C’est  à l’unanimité  que  l’Assemblée  a 
adopté  plusieurs  décisions  don!  voici  les 
principales  : 

Approbation  de  l’accord  intervenu  le  10 
juin  entre  les  organisations  ouvrières  et  pa- 
tronales. Réalisation  de  l’Union  Corpora- 
tive; Réalisation  de  l’Unité  Syndicale  dans 
l’Exploitation;  Action  immédiate  pour  l’éga-  i 
lité  fiscale;  Constitution  d’un  Comité  Inter-  i 
syndical  chargé  de  faire  aboutir  cette  ac-  | 
tion;  Engagement  de  ne  pas  augmenter  le  ; 
prix  des  places  si  la  détaxation  est  obtenue 
dans  un  bref  délai.  Confirmation  des  Réso- 
lutions concernant  l’avilissement  du  prix 
des  places  et  la  nouvelle  construction  des 
salles;  Suppression  des  billets  de  faveurs, 
etc. 

Une  nouvelle  réunion  se  tiendra  le  mardi 
21  juillet  à 14  h.  30  au  Palais  des  Fêtes,  199, 
rue  Saint-Martin. 


LA  QUESTION  DES  PALIERS 

Les  Directeurs 
de  Châlons-sur-Marne 
ont  été  remboursés 

M.  Hacquard,  directeur  du  Casino  de 
Chàlon.s-sur-Marne,  nous  envoie  la  lettre 
que  voici  : 

Comme  suite  à la  correspondance  que 
j'ai  échangée  avec  vous,  au  sujet  des 
taxes  municipales  trop  perçues  à Châ- 
lons-sur-Marne, j'ai  l'avantage  de  vous 
faire  connaître  qu'après  trois  mois  de 
démarches  avec  la  régie  et  la  ville,  nous 
venons  d'être  remboursés  des  sommes 
indûment  encaissées  depuis  l'applica- 
tion des  nouvelles  taxes  [Officiel  du  26 
juillet  193.â).  Nous  avons  obtenu  ce  rem- 
boursement grâce  aux  renseignements 
précis  (1)  que  vous  avez  bien  voulu  nous 
communiquer  par  la  voie  de  votre  jour- 
nal et  vous  en  remercient  beaucoup. 

Par  la  même  occasion,  nous  avions 
demandé  l'exonération  de  la  taxe  muni- 
cipale pendant  la  période  d'été,  mais 
cette  demande  a été  refusée  par  le  Con- 
seil municipal. 

Il  faut  en  conclure  qu'il  n'y  a rien  à 
faire  à Châlons  pour  supprimer  ou  re- 
mettre à un  taux  raisonnable  la  taxe  mu- 
nicipale. 

Avec  mes  remerciements,  veuillez  i 
agréer.  Monsieur,  etc. 

Hacquard, 

Directeur  du  Casino  de  Châlons-  | 
sur-Marne. 

Nous  nous  réjoui  sons  du  succès  de  nos 
collègues  de  Châlons:  mais  nous  leur  de- 
mandons de  suivre  les  instructions  du  Syn- 
dical Français  et  de  continuer  leur  cam- 
pagne pour  l’obtention  d’une  exonération  de 
la  taxe  municipale  pendant  la  période  d’été. 


(1)  C’est  dans  notre  numéro  907,  ,du  21 
mars  que  nous  avons  publié  les  termes  de 
la  circulaire  666,  du  2 octobre  1935,  prise 
en  application  du  décret-loi  du  25  juillet. 


Les  Directeurs  de  Cinéma  et  les  Distribu- 
teurs de  films  de  la  région  du  Nord  se  sont 
réunis  à Lille,  le  vendredi  26  juin,  à l’ap- 
pel de  toutes  les  organisations  corporatives. 
Voici  l’ordre  du  jour  ado|)té  à runanimité  à 
l’issue  de  cette  belle  manifestation  : 

Les  Bureaux  du  Syndicat  des  Directeurs 
de  Spectacles  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais; 
de  la  Chambre  Syndicale  des  Directeurs  de 
Salles  de  Spectacles  de  Lille  et  de  sa  Ban- 
lieue; du  Syndicat  des  Loueurs  de  Films 
Cinématographiques  du  Nord  de  la  France, 

Approuvés  unanimement  par  l’Assemblée 
générale  des  Directeurs  de  Spectacles  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais, 

Rappellent  les  nombreuses  proclama- 
tions de  la  valeur  artistique  et  culturelle 
du  Cinéma, 

Constatent  que  les  multiples  promes- 
ses antérieures  faites  par  les  pouvoirs 
publics  pour  l'aménagement  du  régime 
de  l'impôt  touchant  l'Exploitation  des 
Théâtres  Cinématographiques  n'ont  ja- 
mais été  suivi  d'effets; 

Placés  brusquement  devant  de  nou- 
velles charges. 

Désirant  d'autre  part  ne  pas  grever 
le  coût  de  la  vie  par  une  augmentation 
parallèle  du  prix  des  places. 

Réclament  pour  le  Cinéma  l'égalité 
fiscale. 

Soulignent  qu'en  demandant  la  sup- 
pression de  tous  les  impôts  d'exception 
qui  accablent  leur  industrie,  ils  ne  solli- 
citent aucune  mesure  de  faveur  mais 
tendent  seulement  à partager  avec  tous 
autres  commerçants  un  droit  commun 
dont  aucune  considération  acceptable 
ne  justifie  qu'ils  soient  exclus; 

Donnent  mandat  impératif  à la  Fédé- 
ration Nationale  pour  présenter  ces  re- 
vendications au  Gouvernement  et  les 
faire  aboutir. 

♦ 

jurisprudence: 


Le  Einénia  de  l’Avenue  ayanf  donné  un 
film  inlitnlé  Chanson  d’Amour  et  importé 
d’Angleterre  où  il  avait  passé  sons  le  titre 
Blossom’s  Time,  àlM.  Hugues  Delorme  et 
Léon  Abric,  auteur  d’une  comédie  lyrique 
intitulée  en  1930  Chanson  d’Amour  appe- 
laient devant  le  tribunal  Eivil  les  Artistes 
Associés  distributeurs  du  film  pour  la 
France. 

Après  jilaidolries  de  MM"*  Peytel  et  Su- 
zanne Blum,  la  .S”  Chambre  du  Tribunal 
vient  d’accorder  à MM.  Delorme  et  Abric 
6.000  fr.  de  dommages-intérêts. 


Ca  Folie  eontinoe... 


La  Solution  de  la  Crise  existe 
au  CINÉ  - PERCHOIR 


43,  Faubourg  Montmartre,  43 


lui  vous 
sente  pour 


T' 


à toutes  les  places 
ILOCES  3 Frs.) 
SAMEDIS,  DIMANCHES  et  FeTES 
2 Frs.  (LOGES  4 Frs.  i 


Cetta  Semaine,  du  VENDREDI  26  au  |EUDI  2 luillet 
NOEL-NOEL,  P.  DUBOST,  Raymond  CORDY  et  LARQUEY 


d.os  VIVE  LA  COMPAGNIE 

90  minutes  de  fou  rire 
LA  CROIX  DES  CIMES  : Film  de  Plein  Air 
CARE  AU  LOUP  : dessin  animé 

2 heures  de  Speciacle  - Permanent  de  midi  à minuit 


imx: 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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RAPHIE 

SE 


IXXI  EXPLOITATIOM  kix3 


La  Compagnie  des  Chemins  de  Fer  de  i’Est 
envisage  la  construction  d’une  salle  de  2.000  places 
dans  la  cour  de  la  Garej^de  la  Bastille 


Le  «VOX»  d’Alger,  sera  inauguré 
le  ai  Septembre  prochain 
sous  la  Direction  de  M.  Valençot 

Alger.  — L’Exploitation  algéroise  va  avoir 
un  nouveau  membre  en  la  personne 
(le  M.  André  Valençot,  directeur  de  la  So- 
ciété Algérienne  de  Locations  de  Films,  qui 
vient  de  se  rendre  acquéreur  du  « Vox  », 
la  nouvelle  et  élégante  salle  que  l’on  édifie 
actuellement  dans  un  quartier  situé  en  plein 
centre  d’Alger.  Doté  des  derniers  perfec- 
tionnements tant  dans  la  projection  que 
dans  la  réfrigération,  le  « Vox  » sera  inau- 
guré le  21  Septembre  prochain.  Un  goût  ex- 
quis a présidé  à l’agencement  de  cette  salle 
qui  sera  l’une  des  plus  coquettes  de  notre 
ville.  Nous  ne  manquerons  pas  de  donner 
par  la  suite  d’autres  détails  sur  ce  cinéma 
pour  lequel  nous  formons,  d’ores  et  déjà, 
nos  meilleurs  vœux  de  prospérité.  — P.  S. 


Li  Direction  du  «Florida»  d’Agen,  se  distingue 
par  de  très  belles  façades. 


Voici  les  principaux  extraits  de  la  lettre 
que  les  douze  directeurs  du  quartier  de 
la  Bastille  viennent  d’adresser  au  Ministre 
des  Travaux  publics  : 

Paris,  le  21  juin  1931). 
Monsieur  le  Ministre  des  Travaux  publics. 

Monsieur  le  Ministre, 

Les  propriétaires  et  Directeurs  de  Ciné- 
mas soussignés  : Lgon-Pathé,  Grand  Ciné- 
ma Saint-Paul,  Cyrano,  Royal-Variétés,  No- 
velty,  Saint-Sabin,  Bastille-Palace,  Actual 
P.  P.  (Petit  Parisien  et  Excelsior)  se  permet- 
tent, très  respectueusement,  de  vous  rap- 
peler les  termes  de  leur  lettre  du  La  juin 
courant. 

Par  cette  lettre  ils  prenaient  la  liberté  de 
vous  exposer  leurs  doléances  au  sujet  d'une 
exploitation  (pie  désire  faire  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  de  l’Est,  en  aliénant  une 
partie  de  la  cour  centrale  de  la  gare  de  la 
Bastille  pour  l’édification  d’un  Cinéma. 

Permettez-moi.  Monsieur  le  Ministre,  de 
vous  exposer  le  projet  de  la  Compagnie  de 
l’Est 

On  accède  à ta  gare  de  la  Bastille  par  une 
cour  assez  réduite,  limitée,  sur  la  place, 
par  de  grandes  grilles. 

A gauche  de  cette  cour,  sur  le  passage  ré- 
duit allant  à la  gare,  il  existe  cpielques  bâti- 
ments ayant  servi  et  la  consigne. 

Diverses  transformations  ont  amené  la 


Compagnie  à louer  le  rez-de-chaussée  à cer- 
tedns  commerçants  et,  actuellement,  l’ensem- 
ble des  boutiipies  n’est  pas  occupé. 

La  Compagnie  de  l’Est  vient  d’aliéner  une 
partie  de  sa  cour  pour  l’édification  d’un 
Cinéma.  Les  plans  ont  été  dressés  et  ils  ont 
été  déposés  à votre  Ministère;  ils  attendent 
l’approbation  ministérielle  pour  mettre  le 
projet  à exécution. 

La  Compagnie  de  l’Est  étant  sous  le  con- 
trôle de  l’Etat,  ne  lient  aliéner  une  partie 
de  son  domaine  (pi’avec  l’autorisation  mi- 
nistérielle et  elle  sollicite  actuellement  l’au- 
torisation de  construire  une  scdle  d’environ 
2.000  places. 

Permettez-nous,  Monsieur  le  Ministre,  de 
nous  élever  contre  la  prétention  de  la  Com- 
pagnie de  l’Est  qui,  étant  Compagnie  de 
Chemins  de  Fer,  cherche  à concurrencer 
un  nombre  d’Exploitants  de  Cinémas  qui 
sont  groupés  autour  du  quartier  de  la  Bas- 
tille où  il  apparait,  déjà,  un  surnombre  de 
scdles. 

Vous  n’ignorez  pus.  Monsieur  le  Ministre, 
combien  la  crise  actuelle  sévit  dans  le  spec- 
tacle, et  ce  n’est  pas  le  travcdl,  ni  l’esprit 
d’économie  qui  manquent  aux  propriétaires 
ou  directeurs  de  ces  différentes  salles. 

Ce  n’est  que  par  ces  qualités  qu’ils  par- 
viennent, péniblement,  à tenir  leurs  enga- 
gements. Ce  n’est  que  par  leurs  efforts  con- 
sidérables qu’ils  nudntiennent  leurs  établis- 
sements ouverts  assurant  ednsi  du  travail  à 
un  grand  nombre  d’ouvrier  et  d’employés. 

Un  e.xamen  rapide  du  plan  joint  à notre 
première  lettre  vous  aura  permis  de  vous 
rendre  compte  combien  serait  néfaste  l’au- 
torisedion  donnée  à la  Compagnie  de  l’Est 
pour  la  construction  de  cette  nouvelle  s(dle. 

Les  renseignements  pris  au  service  des 
Contributions  Directes,  aux  Droits  d’Au- 
teurs,  au  Droit  des  Pauvres,  au  Service  de 
l’Enregistrement  vous  permettront  de  vous 
rendre  compte  des  sommes  énormes  qui 
sont  versées  par  nos  Etablissements  dans  les 
caisses  du  Trésor. 

Egalement  en  examinant  les  bilcms  four- 
nis par  ces  divers  établissements  vous  cons- 
tederez  que  notre  capital  n’est  même  pas 
rémunéré  et  que  si  la  situation  actuelle  de- 
vait se  prolonger  ce  serait,  à brève  échéance, 
la  fermelure  de  nos  établissements. 

En  conséquence,  nous  venons  vous  de- 
mander, Monsieur  le  Ministre,  de  bien  vou- 
loir refuser,  à la  Compagnie  de  l’Est-Bas- 
tille,  l’autorisation  d’aliéner  une  grande  par- 
tie de  sa  cour,  sa  façade  principale,  pour 
faire  un  nouveau  Cinéma, 

Nous  estimons  qu’il  n’appartient  pas  à 
une  Compagnie  de  Chemins  de  fer  de  faire 
une  concurrence  aux  commerçants  ]exis- 
tants. 


Nous  pouvons  vous  assurer.  Monsieur  le 
Ministre  qu’une  nouvelle  salle  construite  à 
la  Bastille  serait  un  désastre  pour  les  Ex- 
ploitations actuelles;  le  nombre  des  spec- 
tateurs n’augmente  pas  et  la  clientèle  qui 


CUMULS  ET  REVENDICATIONS 


La  plujjart  des  revendications  des  em- 
ployés et  ouvriers  du  cinéma  ont  été  recon- 
nues comme  fort  justes;  il  en  est  cependant 
qui  donnent  matière  à rétlexion. 

Voici  la  photographie  d’nn  extrait  de 
lettre  adressée  à un  directeur  de  circuit. 
Dans  cette  lettre,  le  délégué  du  personnel 
demande  à ce  qu’on  fasse  coïncider  les  va- 
cances du  personne]  avec  celles  que  leur 


accorde  l’administration  qui  les  emploie 
dans  la  journée. 

Détail  insignifiant,  peut-être,  mais  il 
montre  une  des  nombreuses  particularités 
de  notre  industrie  où  le  cumul  est  une 
chose  assez  courante... 

La  Fédération  des  Artisans  Français  du 
Film  et  l’Union  des  Artistes  pourraient  peut- 
être  trouver  ici  un  débouché  pour  leurs  chô- 
meurs. — M.  Colin-Reval. 
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La  Saison  1935-1936  à Marseille 


Dans  les  Salles  de  Première  Vision,  de  Septembre  1935  à Juin  1936 

{De  notre  correspondant  de  Marseille) 


Marseille.  — L’activité  des  salles  de  pre- 
mière vision  à Marseille  a été  qiielciiie  peu 
« Ijousculée  » cette  maison  car,  sur  les  cinq 
salles  qui  existent,  trois  seulement  ont 
donné  des  lilms  en  première  vision. 

Le  sont  le  Paihé-Palace,  le  Pcx  et  le  Ca- 
pitole. Le  Rialto  a donné  tantôt  des  premiè- 
res vision.s,  tantôt  des  deuxièmes.  Quant  à 
l’üdéon,  sur  40  semaines  d’exploitation  18 
ont  été  consacrées  à des  Revues  ou  Opéret- 
tes avee  des  recettes  totales  supérieures  à 
celles  du  Cinéma. 

Comme  on  pourra  en  juger  par  les  chif- 
fres ci-après,  l’enseinhle  de  la  production  a 
été  meilleure  que  l’année  dernière  et  a per- 
mis pour  certains  films  de  réaliser  de  for- 
tes recettes. 

LES  FILMS  A MARSEILLE 

Plusieurs  films  ont  dépassé  200. 000  fr. 
de  recettes  par  semaine  : 

Les  Epoux  scandcdenx,  avec  à la  scène 
Tino  Rossi  ont  réalisé  plus  de  220.000  fr. 

Jim  ht  Iloalelte,  avec  à la  scène  : Ray 
Ventura  a réalisé  plus  de  220.000  francs. 

Veilles  d’ Armes,  avec  près  de  105.000  la 
première  semaine  et  plus  de  113.000  fr.  la 
deuxième.  Les  Temps  Modernes,  i)lus  de 
190.000  la  première  semaine,  plus  de  110.000 
la  tleuxième  et  ])rès  de  50.000  la  troisième. 
Marinella,  environ  177.000  la  première  se- 
maine, et  environ  108.000  la  deuxième.  Kte- 
nipsmark,  plus  de  173.000  la  première  se- 
maine, et  plus  de  101.000  la  deuxième. 
Mafierlim/,  avec  171.000  environ  la  i)remière 
semaine  et  98.000  environ  la  deuxième.  La 
Kermesse  héroïque,  jjlus  de  107.000  envi- 
ron la  première  et  7tl.000  environ  la  deuxiè- 
me. Le  Bonhear,  plus  de  152.000  la  première 
et  maintenu  4 jours  suj)plémentaires  à l’af- 
fiche. L’Eqnipage  avec  plus  de  151.000  la 
])remière  et  102.000  environ  la  deuxième. 
Michel  Strogoff,  avec  plus  de  148.000  la  pre- 


mière semaine  et  05.000  environ  la  deuxiè- 
me. Tanche  à Tout,  avec  à la  scène  Fernand 
Gravey,  avec  environ  147.000.  La  Marraine 
de  Charleg,  avec  plus  de  143.000  fr.  Baccara, 
avec  141.000  fr.  environ  la  première,  et 
05.000  environ  la  deuxième.  Les  Mutinés 
de  TElsenear,  avec  plus  de  120.000  francs. 
Samson,  avec  plus  de  125.000  fr.  la  première 
semaine  et  02.000  environ  la  deuxième. 
Amants  et  Voleurs  et  Crime  et  Châtiment, 
avec  plus  de  121.000.  2”  Bureau  et  La  Ea- 
niilte  Pont  Biquet,  avec  plus  de  120.000  fr. 

Parmi  les  films  qui  ont  réalisé  de  120.000 
à 100.000  fr.  citons  par  ordre  numérique  : 
Lucrèce  Borgia,  maintenu  une  deuxième  se- 
maine. L’Ecole  des  Cocottes,  maintenu  4 
jours  supplémentaires.  Les  Yeux  Noirs, 
maintenu  une  deuxième  semaine.  Moïse  et 
Salomon  parfumeurs.  Désir,  Gaspard  de 
Besse.  Le  Secret  de  Polichinelle,  maintenu 
une  deuxième  semaine.  Eolies  Bergère, 
maintenu  une  deuxième  semaine.  Les  Mys- 
tères de  Paris,  maintenu  trois  jours  supplé- 
mentaires. 

Soulignons  la  belle  tenue  du  « Star  », 
salle  spécialisée  unique  qui  maintient  de 
très  belles  recettes. 

Parmi  les  meilleurs  résultats  cités  ci-des- 
sus, dix  ont  été  réalisés  au  Pathé-Palace. 
Il  est  tenu  compte  seulement  des  spectacles 
cinématographiques. 

UN  BAREME  CORPORATIF 
SUR  LE  PRIX  DES  PLACES 

Limiter  le  prix  des  places  serait  peut- 
être  un  bien.  Déterminer  un  minimum  se- 
rait peut-être  mieux!  Dans  tous  les  cas,  les 
petits  exploitants  seraient  très  heureux  de 
voir  l’application  d’un  barème,  car  à l’heure 
actuelle,  les  salles  de  quartier  font  payer 
un  prix  souvent  supérieur  à celui  fixé  dans 
les  salles  de  deuxième  et  même  de  première 
vision.  — E.  Tosello. 


fréquenterait  ce  nouvel  établissemenl  sennl 
prise  sur  la  clientèle  des  antres. 

Nous  nous  permettrons,  de  pins,  de  vous 
signaler  qu’au  projet  semhlable  avait  élé 
soumis  pour  l'inslallation  d’un  Cinéma  dans 
une  galerie  marchande  à créer  dans  la  gare 
du  Nord  et  que  l’autorisation  d’exécuter  ce 
projet  a été  repoussée. 

Persuadés  que  vous  voudrez  bien  faire 
bon  accueil  èi  notre  requête  nous  vous 
prions,  .Monsieur  le  Ministre,  avec  nos  plus 
sincères  remerciements,  d’agréer  l'expres- 
sion de  notre  hante  considération. 

Ont  signé  : 

LYOX-P.\TIlE 

12,  rue  de  Lyon. 

Cinéma  de  2.000  places. 

novp:lty-cl\fma, 

29,  avenue  Ledru-Rollin. 

Cinéma  de  (500  places 
GR.\ND  CINEMA  SAINTLPAEL. 

38,  rue  Saint-Paul. 

Cinéma  de  2.200  places. 

SAINT-SABIN, 

27,  rue  Saint-Sahin. 

Cinéma  île  600  places. 

CYRANO, 

76,  rue  de  la  Roquette. 

Cinéma  de  1.250  ])laces. 

REUILLY-PALACE, 

60,  boulevard  de  Reuilly. 

Cinéma  de  1.500  places. 

RASTILLE-PALACE, 

4,  boulevard  Ricbard-Len.oir. 

Cinéma  de  500  places. 

ACTUAL-P.  P., 

100  Eg  Saint-Antoine. 

Cinéma  de  900  places. 

ROYAL-VARIETES 

94,  avenue  Ledru-Rollin. 

Cinéma  de  750  places. 

VOLTAIRE-I'ALACE, 

Place  Voltaire. 

Cinéma  de  1500  places. 

rambouillet-palacp:, 

Rue  de  Rambouillet. 

Cinéma  de  750  places. 

TAINE-PALACE, 

14,  rue  Taine, 

Cinéma  de  700  places. 

D’après  notre  excellent  confrère  et  ami 
René  Célier,  il  ])araitrail  que  les  promo- 
teurs du  projet  seraient  épaulés  et  soute- 

nus par  une  autre  et  puissante  eompagnie  : 
la  C.  P.  D.  E.,  laquelle,  dans  le  simple  but 
d’établir  à l’entrée  du  Cinéma  un  hall  de 
démonstration  pour  ses  appareils,  viendrait 
eontribuer  à l’écrasement  des  Cinémas  in- 
dépendants! 

Nous  approuvons  vivement  la  prote.sta- 
tion  des  Directeurs  du  quartier  de  la  Bas- 
tille. Néanmoins  nous  regrettons  que  leur 
protestation  ne  puisse  pas  s’appuyer  sur  un 
texte  officiel  quelconque.  Nous  étions  les 
premiers  à conseiller  la  limitation  des  sal- 
les. L’idée  a fait  son  chemin,  mais  enfin, 
encore  rien  de  positif  n’a  été  réalisé  à ce 
sujet. 

S’il  en  était  autrement,  les  directeurs  des 
Champs-Elysées  pourraient  contraindre  un 
de  leurs  collègues  à abandonner  son  projet 
qui  consiste  à construire  une  nouvelle  salle 
de  2ÜÜ0  places. 


UNE  NOUVELLE  CONCURRENCE 


LA  POLITIQUE  DANS  LES  SALLES 


Certains  groupements  politiques  dis- 
tribuent des  milliers  de  billets  à prix  ré- 
duit pour  une  salle  des  Boulevards. 

Les  Syndicats  se  trouveront  là  en  pré- 
sence d’une  concurrence  nouvelle  qui  est 
appelée  à prendre  des  proportions  con- 
sidérables. 


Les  Mn  en  Plein  Air  en  Afripeiln  Nnril 


Le  « Rex  »,  le  seul  établissement  de  plein 
air  que  possède  Tunis,  a ouvert  récemment 
ses  portes.  A Alger,  M.  Mazzia  a inauguré 
avec  Dora  Nelson  la  saison  estivale  d’un 
plein  air  aménagé  dans  les  jardins  de  La 
Corniche,  dancing  situé  en  bordure  de  la 
côte  algéroise.  Enfin,  on  annonce  l’ouver- 
ture à Oran  d’un  établissement  similaire 
sur  le  boulevard  du  Nord  et  le  boulevard 
Laurent  Fouque.  — P.  Saffar. 


Sous-Mkes  en  ^ouïes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  p'océdé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nelfes,  sans  bavures 
e\  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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Le  Travail  daas  les  Studios 


On  annonce 


■ LA  CHEVRE  D’OR.  — Le 
premier  tour  de  immivelle  de  ce 
film  en  couleurs  réalisé  par  Jac- 
ques Chahine  et  Pierre  Leroy 
sera  donné  le  25  Août.  Le  pro- 
lagoniste  serait  Carette. 

■ COTE  CŒUR.  Pour  ce 
film  que  Raymond  Rouleau  ti- 
rera  de  la  pièce  de  Michel  Du- 
ran,  Meg  Lemonnier  et  Jean 
Wall  qui  la  créèrent  à la  scène 
en  seront  les  interprètes 

■ LA  PORTE  DU  LARGE.  — 
Les  premières  prises  de  vues  de 
ce  film  par  Marcel  L’Herbier 
sont  imminentes,  et  commence- 
ront par  les  extérieurs  en  Bre- 
tagne. Marcelle  Chantal,  Vic- 
tor Francen  et  J.-P.  Aumont 
joueront  les  ])rincipaux  rôles. 
Pr.  S.E.D.LF.  Le  scénario  de 
Charles  Spaak  relaie  la  vie  des 
futurs  officiers  de  marine.  Stu- 
dios le  27  Juillet  à Joinville. 

■ L’ANGE  DU  FOYER.  — 
Léon  Mathot  a confié  à Jac- 
ques Bousquet  Vadaplation  ci- 
nématographique de  la  pièce  de 
R.  de  Fiers  et  A.  de  Caillavet 
qu’il  doit  tourner  prochaine- 
ment. Extérieurs  dans  les  Lan- 
des et  Cl  Hossegor.  Lucien  Ba- 
roux,  Roger  Duchesne,  Betty 
Stockfeld,  Jean  Tissier,  Vi- 
viane Romance  en  seront  les  ve- 
dettes. 

■ TOI  C’EST  MOL  - René 
Guissart  a commencé  de  tour- 
ner en  extérieurs  sur  un  bateau, 
eu  partance  pour  les  Antilles, 
cette  charmante  opérette.  Ses 
interprètes  sont  : Pills  et  Ta- 
bet,  André  Berley,  Pauline 
Carton,  Baron  Fils,  Numès 
Fils,  et  les  jolies  Claude  May 
et  Junie  Astor.  On  a également 
tourné  dans  les  rues  île  Paris. 
Studios  à Saint-Maurice,  le  15 
Juillet.  La  musique  est  de  Moïse 
Simmons.  Prod.  : Paris-Ciné 

■ J’ARROSE  MES  GALONS.  — 
Ce  nouveau  fiim  de  Bach  sera 
tourné  à François  P”  vers  le  20 
Juillet.  Pr.  : Berrone.  René  Pu- 
ioi  le  réalisera.  E.d.  : Laiizin. 

1 MESSIEURS  LES  RONDS 
DE  CUIR  et  MENILMONTANT 
seront  réalisés  en  Octobre  le 
premier  par  Yves  Mirande,  le 
second  par  René  Guissart.  ME- 
NILMONTANT aura  comme  in- 
terprètes Signoret,  Larquey, 
Josette  Day,  Roger  Duchesne. 
MESSIEURS  LES  RONDS  DE 
CUIR  sera  joué  par  Lucien  Ba- 
roux,  Larquey,  Josette  Day, 
Saturnin-Fabre,  Rog,er  Du- 
chesne, Jean  Tissier. 

■ VILLE  ANATOL.  — Pour 
ce  film  qui  est  réalisé  aux  Stu- 
dios Ufa,  le  comédien  Georges 
Prieur  est  parti  pour  Berlin. 

■ LA  REINE  DES  RESQUIL- 
LEUSES. — Max  Dearly  vient 
d’être  engagé  par  Max  Glass. 


Joinville 

(PATHE-CINEMA) 

LES  GRANDS.  — Dernier 
tour  (le  manivelle  par  Félix 
Gandéra.  Au  montage. 

L’ILE  DE  LA  SOLITUDE. 

Le  film  se  termine. 

MONSIEUR  EST  SAISI. 
René  Sti  a tourné  ce  sketcli  co- 
mique avec  Monique  Rolland, 
Charlotte  Clasis,  Maximilien- 
ne  et  Charles  Dechamps,  Vil- 
bert,  Jean  Tissier,  Sinoël. 
C’est  une  comédie  de  J.-P.  Fey- 
deau. Pr.  : Schiffrin.  Ed.  : S.  E. 
1).  I.  F. 


Epinay 

(ECLAIR) 

LA  JOUEUSE  D’ORGUE.  — 
Sous  la  direction  de  Gaston 
Roudès,  Marcelle  Géniat,  P. 
Larquey,  J.  Varennes,  Daniel 
Mendaille,  J.  Berlioz,  France 
Ellys,  J.  Marconi,  Daniel  Clé- 
rice,  Madeleine  Pagès,  An- 
drée Berty,  Nicole  Rozan  et 
Gaby  Triquet  interprètent  ce 
drame  ])opnlaire  tiré  de  l’œuvre 
de  Xavier  de  Montépin.  Pr.  : 
Roudès. 

LA  TENTATION.  — Au  mon- 
tage. Pr.  : C.  Dolbert. 


♦ 

Billancourt 


AVENTURE  A PARIS.  - 
Marc  Allégret  continue  les  in- 
térieurs (le  ce  film  André  Da- 
ven  dans  le  très  joli  décor  de 
Lourié  représentant  une  cara- 
velle emplie  de  ])irates...  mais 
de  jolies  pirales-girls.  Le  jazz 
Ray  Ventura  y fait  danser  les 
figurants  en  toilette  du  soir. 

LES  DEUX  GOSSES.  - Fer- 
nand Rivers  tourne  en  exté- 
rieurs. 


MISTER  FLOW.  - - Dans  un 
décor  de  prison,  Louis  Jouvet 
(Mister  Flow)  se  fait  tancer  sé- 
vèrement par  Fernand  Gravey 
(Maître  Antonin-Rose).  El  cal- 
mement le  metteur  en  scène  Ro- 
bert Siodmak  dirige  ce  tilm. 
Edwige  Feuillère  qui  joue  La- 
dy Hélèna  regarde  cette  scène 
où  elle  ne  joue  i)as.  ()j)ér.  : Thi- 
rard.  Pr.  : Vondas. 


Courbevoie 


QUAND  MINUIT  SONNERA. 
— Léo  Joannon  tourne  ce  dra- 
me d’Alfred  Machard  en  deux 
versions.  Interprètes  : Marie 
Bell,  P.  Renoir,  R.  Warl,  Si- 
mone Barillier,  G.  Prieur,  Tho- 
my  Bourdell,  Bergeron,  Ch. 
Lemontier,  R.  Ozanne,  Cha- 
brier,  Dalio,  Calamand,  Féral 
Benga,  G.  Flateau,  Enrico  Glo- 
ri.  Opé.  : B.  Kauffmann.  Décor  : 
J.  Athalini.  Pr.  : Ullmann.  Ré- 
gie : M.  Bob. 

♦ 

Rue  Francœur 


AU  SERVICE  DU  TZAR. 

Les  présentes  vues  ont  été  arrê- 
tées Mardi  dernier.  Elles  seront 
reprises  le  1(5  Août  prochain. 


Rue  François-l‘^ 


On  monte  une  courte  comédie 
ALCHIMIE-VERSAILLES  réali- 
sé en  couleurs  naturelles  par 
Christian-Herman  Mihalesco. 
Interprètes  Suzette  Comte 
Gabriel  Vierge,  Paul  Démangé, 
Anis  Maybell,  Louis  Tune. 

On  prépare  : J’ARROSE  MES 
GALONS,  le  film  de  Bach.  On 
monte  les  décors. 

♦ 

Neuilly 


L’AMANT  DE  MAD.YME  VI- 
DAL. — Berthomieu  a fini  les 
prises  de  vues  de  cette  comédie 
jouée  par  Elvire  Popesco,  Vic- 
tor Boucher,  Louvigny,  Etche- 
pare,  Mireille  Perrey.  Pr. 
Ricliebé. 


♦ 

La  Vlllette 


TOUT  VA  TRES  BIEN  MA- 
DAME LA  MARQUISE.  - 
Wulschleger  a commencé  ce 
film  interprété  par  Noël-Noël, 
Marguerite  Moreno,  Oudart, 
Escande,  Colette  Darfeuil. 
Pr.  : France  Productions. 

UN  GRAND  AMOUR  DE  BEE- 
THOVEN. — Abel  Gance  a com- 
mencé les  prises  de  vues  inté- 
rieures de  cette  grande  fres(}ue 
(lramati(iue  dont  le  héros  est  in- 
carné par  Harry  Baur,  entouré 
par  Jany  Holt,  Annie  Ducaux, 
Samson  Fainsilber,  Debucourt, 
Gaston  Dubosc,  Philippe  Ri- 
chard, Dalio,  Jeanne  Marken, 
Rika  Radifé,  Nadine  Picard, 


Mme  Abel  Gance,  Lucien  Ro- 
zenberg,  Madeleine  Soria,  Lu- 
cas Gridoux  et  Pauley.  Les  dia- 
logues sont  de  Stève  Passeur, 
les  décors  de  Jacques  Colom- 
bier. Pr.  : Général  Productions. 
Jean  Arroy  assiste  Abel  Gance. 

LES  HOMMES  NOUVEAUX. 
— Marcel  L’Herbier  a terminé 
cette  grande  production. 

UN  DE  LA  LEGION.  - Chris- 
tian-Jaque revenu  du  Maroc  et 
du  Midi  termine  ce  film  inter- 
prété par  Fernandel  entouré  de 
Suzy  Prim,  Mendaille,  Devère, 
Azaïs,  Le  Vig.an  et  Rolla  Nor- 
man. Pr.  : Calamy. 


On  annonce 


a UNE  PARTIE  DE  CAMPA- 
GNE. — Jean  Renoir  tourne  ce 
conte  de  Guy  de  Maupassant 
dans  son  domaine  de  Marlotte. 
Inlerprèles  Sylvia  Bataille, 
Gabriello,  Marken,  Darnoux, 
Sylvain  Itkine.  Pr.  : Braunber- 
qer. 

H LE  CHEMIN  DE  RIO.  — 
M.  Nebenzahl  prépare  ce  grand 
film  sur  la  Traite  des  Blanches. 

K LA  NUIT  DU  7.  Maurice 
de  Canonge  réalisera  ce  roman 
mgstérieux  de  Maurice  Level 
qui  portait  le  tilre  de  L’EPOU- 
VANTE. Maurice  de  Canonge 
tournera  ensuite  TROIS  DE  LA 
P.  J. 

1 MAXIME.  - Ce  roman 
f/'Henry  Duvernois  sera  porté  à 
l’écran. 

a LE  VOLEUR  DE  FEMMES. 

Raymond  Bernard  tournera 
à Tirrènia  ce  roman  de  Pierre 
Frondaie,  sans  doute  avec  Ed- 
wige Feuillère,  Jean  Murat  et 
André  Luguet.  Versions  fran- 
çaise et  italienne. 

B LE  MORT  EN  FUITE. 
Dans  le  courant  d'Aoùt,  Roger 
Richebé  fera  tourner  par  Max 
de  Vaucorbeil  ce  scénario  de 
Le  Gouriadec  dont  les  protago- 
nistes masculins  seront  Michel 
Simon  et  Jules  Berry. 

B LE  PAQUEBOT  PARTIRA 
A MIDI.  - Ce  conte  cinémato- 
graphique de  Marcel  Achard 
que  rè(disera  Claude  Heymann 
[Pr.  : Corniglion-Molinier)  sera 
tourné  d’ici  quelques  jours.  Les 
iuterprètes  déjà  choisis  sont 
Louis  Jouvet,  Claude  Dauphin. 

S SUR  LES  TOITS  DE  PA- 
RIS. Maurice  Mairgance  et 
Claude  de  Bayser  tourneul 
ce  reportage  parisien. 

B LE  RÔI.  — Cette  pièce  ul- 
tra-connue de  de  Fiers  et  Cail- 
lavet sera  mise  en  scène  par 
Pierre  Colombier  et  interprétée 
par  Gaby  Morlay,  Raimu,  Ju- 
j les  Berry,  Victor  Boucher  et 
! André  Lefaur.  Le  film  sera 
commencé  le  15  Août.  Pr.  : E. 
Natan. 

B LA  NUIT  DE  FEU.  — Mar- 
cel L’Herbier  tournera  ce  film 
en  Septembre,  avec  Victor  Fran- 
I cen. 

' H 27  RUE  DE  LA  PAIX.  — 
j Richard  Pottier  commencera  ce 
film  rue  Francœur,  le  15  Juillet. 

I HELENE.  — Jean  Benoît- 
Lévy  prépare  ce  film  que  Ma- 
deleine Renaud  et  Constant 
Rémy  interpréteront.  Pr.  : J. 
Marquis. 

B L’HOMME  DU  JOUR. 
Julien  Duvivier  prépare  la  réa- 
lisation prochaine  de  cette  gran- 
de comédie  écrite  par  Charles 
Vildrac  spécialement  pour  l’é- 
cran et  que  joueront  Maurice 
Chevalier,  Elvire  Popesco, 
André  Lefaur  et  Josette  Day. 

t Lucie  Derain. 
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üux  Jardins  de  Murcie 

Drame  espagnol 

Orifiine  : Française. 

Réalisation  : Sla.v  Jolg  el  .Mar- 
eel  Gras. 

Auteur  : Félin  g Codina. 

Opérateurs  : Hager  et  .M.  Ro- 
ger. 

Musique  : Pone'ig. 

Interprétation  : .hianita  Monté- 
négro, y ital-Gegmond.  Habert 
Prélier,  Mareel  Delaitre,  Toi- 
non,  Geno-Ferng. 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 

Production  : Marcel  Gras. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Dans  ce  joli  film  entièrement 
tourné  en  extérieurs  et  tout 
imprégné  de  la  lumière  et  des 
senteurs  de  l’Espagne  enso- 
leillée, on  voit  vivre,  souffrir, 
aimer  des  héros  sympathi- 
ques et  tendres.  Ce  film,  adap- 
té d’une  très  belle  pièce  es- 
pagnole, a été  réalisé  dans 
les  Jardins  de  la  Murcie,  pro- 
vince espagnole  aux  plantu- 
reux paysag,es.  L’œuvre  est 
faite  avec  une  sincérité  et 
une  splendeur  photographique 
inégalées,  un  accent  de  vérité 
et  une  magnificence  visuelle 
rarement  atteints.  C’est  le 
triomphe  du  naturel  et  de  la 
nature.  Lumière  et  beauté, 
telles  sont  les  caractéristi- 
ques de  ce  film  très  particu- 
lier qui  change  résolument 
des  œuvres  de  studio  et  d’ar- 
tifices. 

SCENARIO.  — Dans  une  ré- 
gion de  .Murcie,  deu.r  clans  sont 
rivainr  pour  riitilisation  quoti- 
dienne de  l’eaii  essentielle  pour 
les  jardins.  Le  riche  propriétai- 
re, Domingo  Maticas,  e.reree 
line  tgrannie  sur  le  village  que 
conduit  par  son  énergie  le  beau 
Pencho.  Le  fils  de  Domingo  se 
bal  avec  Pencho  et  s’écroule 
blessé.  Pencho  disparait.  Sa 
fiancée.  Maria  del  Garmen,  soi- 
gne le  blessé  qui  guérit  lente- 
ment, s’éprend  de  Maria  et 
souhaite  de  l’épouser.  Domingo 
menace  Maria  de  dénoncer  Pen- 
cho de  qui  il  détient  le  couteau 
sanglant  accusideur.  Maria  jure 
d’éjiouser  son  fils.  Pencha  re- 
vient, se  fait  arrêter.  Mais  le  fils 
de  Domingo  est  condamné  par 
la  Médecine.  Il  va  mourir.  Gé- 
néreusement, il  rend  sa  parole 
il  Maria  qui  fuit  avec  Pencho. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

La  riclics.se  des  images,  la 
beauté  simple  des  figurants  et 
des  interprètes,  la  jeune  Juanita 
Monténégro,  line,  gracieuse  et 
bonne  danseuse,  la  qualité  pho- 
tographique et  le  naturel  des 
scènes,  la  musique  dramatique. 

TECHNIQUE.  — Très  simple, 
à larges  mouvements,  faisant 
couler  la  vie  à pleins  bords,  don- 
nant aux  visages  leur  puissance 
expressive.  Remarquable  photo- 
graphie pleine  de  relief  et  de 
luminosité.  Son  excellent.  Le 
montage  remanié  est  très  bon. 
Dialogue  plein  de  vie  et  de  na- 
turel. La  musique  a un  beau  ca- 
rectère  tragique  à nuances  es- 
pagnoles. 

INTERPRETATION.  — Vital 


I Le  Match 

I Schmeling  - Joë  Louis 

Reportage  intégral  du  match 
en  12  rounds 

Origine  ; .Américaine. 

Date  de  réalisation  : Juin  11)36. 
Production-Edition  : /?.  K.  O. 

Radio  Pictiires. 


Ce  film  est  certainement  un 
des  grands  événements  du  ciné 
ma  sportif.  Il  a été  pris  avec 
une  netteté  indiscutable,  et 
des  rapprochements  d’appareils 
pour  certains  coiq)s  d’une  rapi- 
dité ou  d’une  dureté  fulguran- 
tes permettent  aux  spectateurs 
des  salles  obscures  de  regarder 
avec  aisance  ce  match,  toul  | 
comme  s'ils  se  fûssent  trouvés  i 
au  premier  rang  du  Stade  Van-  | 
kee  de  New  York,  lors  de  cette  i 
mémorable  soirée. 

Chaque  jeu  de  jambes  de  l’im  ; 
ou  l'autre  des  boxeurs  est  ob-  | 
servé  i)ar  l’iinc  des  caméras 
il  dut  y en  avoir  trois  ou  quatre 
autour  du  ring  — . De  plus,  au  ; 
cours  du  4''  round,  lorscpie 
Schmeling,  ])Our  la  première 
fois,  abandonne  sa  tactique  de  j 
feintes  et  d’esquive  et  passe  à 
l’attaque,  désarçonnant  terrible- 
ment son  adversaire,  le  passage 
de  l’attaque  est  reprojeté  au  ra- 
lenti, ce  qui  permet  d’admirer 
la  ])récision  et  la  violence  i)lei- 
nes  d’intelligences  du  boxeur 
blanc,  et  le  manque  d’endurance 
du  noir  ainsi  que  sa  difficulté 
à parer  les  coups. 

On  suit  les  douze  rounds  avec 
un  grand  intérêt.  Le  ring,  seid 
éclairé  dans  toute  la  salle  pour 
la  i)rise  de  vues,  capte  l’atten- 
tion, et  même  moi  qui  n’aime 
guère  la  boxe,  j’ai  suivi  avec 
une  profonde  anxiété  les  i)éri- 
péties  du  match,  les  repri- 
ses de  l’un  ou  de  l’autre.  Le 
film  est  parfaitement  conduit. 
On  peut  regretter  seulement  que 
l’on  n’ait  pas,  à nouveau,  tourné 
au  ralenti  le  12®  round  ce  qui 
eût  permis  de  détailler  lente- 
ment la  série  de  crochets  et  le 
knock-out  vainqueur  de  Schme- 
ling. 

En  tout  cas,  voilà  un  docu- 
ment passionnant  et  d’une  por- 
tée sportive  complète.  — x. 


qui  joue  le  superhe  Pencho,  Pré- 
licr  qui  est  son  malheureux  ri- 
val déchiré  d’amour  et  miné  par 
la  maladie  ont  donné  une  vie  et 
un  accent  émouvants  à leurs  rô- 
les. Delaitre  est  un  père  égoïste 
dans  son  alfection  et  un  maitre 
autoritaire.  Chaque  petit  rôle  est 
tenu  avec  conscience,  notam- 
ment par  ramusante  Toinon  et 
l’excellent  Geno-Ferny.  Et  la 
line  et  sensible  Juanita  Ylontene- 
gro,  si  pure,  si  jeune  fille  est  une 
des  révélations  du  film  pour  son 
naturel  et  sa  grâce.  — x.  — 


Maria  de  la  Nuit 

Drame 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Willg  Rozier. 

Musique  : Jacques  Dallin. 

Interprétation  ; Paul  Bernard, 
Monique  Rolland,  Gina  Manès, 
Camille  Bert,  Mme  Berl,  Henri 
Bosc,  Germaine  Li.r,  Lina  Da- 
costa,  Gilbert  Périgneaux, 
Abel  Tarride,  S.  Sicart. 

Studios  ; La  Villelte. 

Durée  de  projection  ; 1 h.  35. 

Production  ; Fédéral  Film. 

Edition  ; G.  F.  F.  A. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Comédie  d’aventures.  Maria 
de  la  Nuit  apporte  un  pitto- 
resque espagnol  auquel  les 
foules  sont  toujours  sensi- 
bles. Le  film  a été  tourné  dans 
ses  extérieurs  à Barcelone, 
dans  les  rues  grouillantes  et 
typiques  de  cette  grande  cité 
maritime.  Sujet  sobre  et  so- 
brement conté,  mise  en  scène 
correcte,  jeu  souvent  très 
étudié,  permettent  à ce  film 
moyen  d’intéresser  presque 
autant  qu’un  film  plus  impor- 
tant. 

SCENARIO.  — Jacques  Reg- 
nold  est.  par  erreur,  pris  pour 
récraseiir  d’un  garde-chasse, 
écraseiir  accusé  de  délit  de  fuite. 
H s’évade  et  vient  se  réfugier  à 
Barcelone  où  il  tombe  sous  la 
dominalion  d’une  gitane  : Ma- 
ria de  la  Nuit  qui  l’affilie  à une 
bande  de  cambrioleurs.  Au  Ha- 
vre le  procureur  Revel  décou- 
vre que  c’est  son  propre  fils  Max 
qui  a tué  le  garde-chasse.  Sa  fil- 
le Laurence  retrouve  Regnold  à 
Barcelone  et  le  sauve  de  la  dé- 
chéance. Maria  de  la  Nuit  se  sa- 
crifie {jour  que  son  amant  soit 
heureu.v  dans  l’honnêteté. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— Le  titre  qui  intrigue,  les  ex- 
térieurs espagnols,  le  beau  vi- 
sage de  Gina  Manès,  les  scènes 
de  « criolla  » et  les  chansons 
de  Lina  Dacosta,  la  musique  ex- 
pressive. 

TECHNIOUE.  — .Sans  gran- 
des qualités  techniques,  le  film 
un  jieu  lent  a de  bons  passages 
(le  drame,  la  fuite,  la  rixe  à la 
criolla)  et  se  fait  remarquer  par 
une  photographie  un  peu  dure 
mais  qui  donne  du  relief  aux 
visages  et  les  rend  plus  émou- 
vants. La  musique  de  Dallin  est 
originale.  Le  montage  manque 
un  peu  de  nerfs  et  des  scènes 
.sont  trop  longues.  Dialogue  so- 
bre. 

INTERPRETATION.  — Paul 
Bernard  est  exactement  le  jeune 
dévoyé  veule  et  passionné,  et 
Gina  Manès  réaffirme  sa  vigueur 
dramatique  et  sa  beauté  sauvage 
dans  le  rôle  de  Maria  de  la  Nuit. 
Abel  Tarride  joue  avec  son  mé- 
tier consommé  et  la  gracieuse 
Monique  Rolland  incarne  la 
gentille  Laurence. 


Sept  Hommes 

Corné  d i e drain  a tique 

Origine  : Française. 

Réalisation  ; A'ves  Mirande. 

Auteur  ; Yves  Mirande. 

Décorateur  ; J.  Colombier. 

Opérateurs  : Riccioni  et  Colas. 

Interprétation  ! Véru  Korène, 
Fernand  Graveg,  Saturnin  Fa- 
bre, Pierre  Feuillère,  Pierre 
Larqueg,  Robert  Arnoiix,  Mau- 
rice Escande,  Félix  Oiidart, 
Roger  Duchèsne,  Jeanne  Loii- 
rg,  Doiimel. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : if.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  4Ü. 

Production  ; Bacos-Giiissart 
(Paris  Ciné  Films). 

Edition  ; C.  C.  F.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  cinglante  et  âpre  comé- 
rie  psychologique  a été  sa- 
luée, et  c’est  justice,  d’ap- 
plaudissements nourris,  suc- 
cédant à des  rires  satisfaits. 
L’intrig.ue  est  curieuse,  nou- 
velle, conduite  magistrale- 
ment et  jouée  par  une  troupe 
sincère.  Ce  film  français  est 
d’une  qualité  spirituelle  qui 
nous  fait  honneur.  Les  méri- 
tes d’un  dialogue  vibrant  et 
sarcastique,  et  les  vertus 
d’une  intelligente  mise  en 
scène  s’ajouteront  pour  le 
spectateur  charmé  à l’extrê- 
me originalité  de  cette  œu- 
vre. 

SCENARIO.  — Jeune  veuve 
élégante,  riche  et  belle,  Lucie 
apprend  que  son  mari  auquel 
elle  était  fidèle  l’avait  odieuse- 
ment et  vilainement  trompée. 
Elle  jure  d’épouser  celui  des 
sept  hommes  qu’elle  invite  dans 
sa  propriété  de  chasse  qui  aura 
résisté  à quinze  jours  de  co-habi- 
tation  et  à son  impitoyable  exa- 
men. Ils  se  révèlent  tous,  sauf  un 
brave  entrepreneur,  mufles  et 
intéressés.  C’est  le  huitième 
homme,  amoureux  de  toujours 
mais  « fauché  » qui  cueillera  la 
belle  comtesse,  alors  qu’il  croyait 
son  espoir  à jamais  écroulé. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— Le  sujet  cinglant,  le  dialogue 
spirituel  et  vibrant,  le  jeu  de 
toute  la  troupe  et  surtout  de  Fer- 
nand Gravey  et  de  Larquey. 

TECHNIQUE.  — Yves  Miran- 
de et  son  habile  directeur  de 
])roduction  René  Guissart  ont 
réalisé  un  film  sans  longueurs, 
où  certaines  insistances  d’ima- 
ges apportent  une  force  satiri- 
que certaine  mais  lourde.  La 
bande  est  bien  composée.  Bonne 
décoration  luxueuse.  Mais  quel 
remarquable  dialogue! 

INTERPRETATION.  — Rs 
sont  tous  excellents,  Oudart, 
Feuillère,  Fabre,  le  charmant 
Duchèsne,  le  désinvolte  Robert 
Arnoux,  l’élégant  Escande,  et 
Jeanne  Loury  est  une  cocasse  et 
folle  vieille  femme.  Véra  Korène 
a la  beauté  et  la  plastique  de  son 
rôle  qu’elle  joue  assez  pesam- 
ment. Mais  les  triomphateurs  du 
film  sont  le  tin  et  sensible  Fer- 
nand Gravey  si  délicieusement 
ironique,  et  l’admirable  Lar- 
quey. — X.  — 
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La  Brigade  en  Jupons 

Comédie 


Origine  : Françoise. 

Réalisation  : Jean  de  JJmur. 

Auteur  ; E.  Raymond. 

Dialogues  ; Jean  de  Léiraz. 

Décorateur  : Gny  de  Gastyne. 

Opérateurs:  Arménise,  et  Char- 
lie  Bauer. 

Musique  : Jeun  Lenoir. 

interprétation  : Paiilelle  l)n- 
busl,  Suzanne  Dehelly,  Féli.v 
Ondart,  Raymond  Cordy,  Gi- 
na  Manès,  Jeanne  Ilelbliny, 
Mady  Berry,  Gny  Sloiix,  An- 
drex,  Finaly,  Piloulo,  Jaeques 
Erivin. 

Studios  : Palhé  de  Joinuille. 

Enregistrement  : R.  G.  A. 

Durée  de  projection  ; 1 h.  1(1. 

Date  de  réalisation  % liîSli. 

Prod. -Edition  ; Flora  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Comédie  très  populaire  qui  a 
le  grand  avantage  de  réunir 
quatre  des  plus  aimables  èt 
aimées  vedettes  comiques  ; 
la  gentille  Paulette  Dubost,  la 
clownesque  Suzanne  Dehelly, 
Félix  Oudart  si  bonhomme, 
Raymond  Cordy  si  naturel.  A 
cause  de  ces  quatre  comé- 
diens, et  de  quelques  scènes 
bien  venues,  La  Brigade  en 
Jupons  réussira  auprès  d’un 
public  décidé  à s’amuser.  Et 
puis  il  y a un  bébé  charmant. 

SCENARIO.  — Paulelle  et 
Frédérique  enyayées  dans  la 
brigade  féminine  de  la  Police  se 
spécialisent,  l’une  dans  la  sur- 
veillance des  filles  perdues, 
l'autre  dans  la  proteclion  de 
l’enfance.  Leur  zèle  les  condui- 
ra sur  la  piste  de  trafiquants  de 
eoco'ine  et  Paulette  voulant  pro- 
téyer  l’enfant  d’un  conducteur 
de  chantier,  jeune  veuf  et  rema- 
rié avec  une  jolie  femme  fri- 
vole est  entraînée  elle  aussi  dans 
le  même  yuépier.  Finalement  la 
femme  du  chef  de  chantier  est 
arrêtée  ainsi  que  ses  comi)lices 
el  Paulette  deviendra,  plus  tard, 
la  nouvelle  et  tendre  maman  .du 
bébé  qu’elle  avait  protéyé  et  ai- 
mé tout  de  suite. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

- Le  titre,  les  scènes  de  la  mes- 
se chantée  ])ar  tous  les  agents 
en  uniforme,  les  scènes  des 
agentes  dans  le  commissariat, 
la  partie  de  campagne... 

technique Jean  de  Li- 

mur  a réalisé  avec  un  peu  de 
facilité  ce  film  qui  n’élait  pas 
basé  sur  une  histoire  très  logi- 
que. Pourtant  on  ne  s’ennuie  pas 
au  hlm,  c’est  déjà  un  résultat. 
Quelques  scènes  amuseront  : la 
journée  de  campagne,  la  messe 


Je  n’ai  pas  tué  Lincoln 

Drame  doublé 


Origine  : A méricaine. 

Réalisation  : John  Ford. 

Auteur  : Samuel  Mudd. 

Interprétation  : Warner  Bax- 
ter, Gtoria  Stuart,  Claude  Gi- 
linyivater,  Arthur  Byoi,,  o, 
P.  Ileygie. 

Studios  : Fo.r  (Jlollyivood). 

Doublage  ; Studios  Fox  Saiid- 
(hien. 

Enregistrement  ; E. 

Durée  de  projection  % 1 h.  50. 

Date  de  réalisation  ; 1930. 

Production-Edition  ; Fox  Film. 


Nous  avons  déjà  donné  l’a- 
nalyse de  ce  merveilleux  hlm 
dramaliipie  dû  à l’un  des  maî- 
tres incontestés  de  la  cinématc- 
granhie  américaine:  .John  Ford. 
Son  adaptation  française  a été 
l’objet  d’un  travail  d’une  jiréci- 
sion  et  d’une  sobriété  auxcpiel- 
les  il  faut  rendre  hommage.  Les 
voix  prêtées  à Warner  Baxter, 
à la  touchante  Gloria  Stuart  et 
aux  garde-ehiourmes  a i n s i 
ipi’aux  nègres  sont  émouvantes 
d’identité  et  de  modulation.  Que 
dire  de  la  puissance  et  de  ( ' 
motion  dégagées  par  le  hlm  ipii 
garde  dans  sa  version  doublée 
toute  la  somme  d’humanité  et 
de  déchirement  qui  lui  assu- 
raient un  immense  succès  dans 
sa  version  originale. 

Nul  doute  que  Je  n’ai  />as  tué 
Lincoln  ne  connaisse  en  version 
française  une  carrière  qui  sera 
l’une  des  plus  brillantes  de 
l’Exjiloitation  Générale.  L’im- 
])ortance  de  cette  bande  ne  sau- 
rait être  ignorée  du  grand  ])u- 
blic.  Et  les  (euvres  ])oignantes 
et  humaines  comme  celle-ci 
trouvent  toujours  leur  chemin 
dans  la  sensibilité  du  i)eui)le. 

— X.  — 


aux  agents,  la  bataille  dans  le 
bouge.  La  photogra])hie  est  bon- 
ne, le  son  correct.  Musicpie 
agréable  de  Lenoir.  Le  dialogue 
fait  rire  souvent. 

INTERPRETATION.  — Su- 
zanne Dehelly  à elle  seule  fera 
le  succès  de  ce  hlm  par  ses  mi- 
nes impayables,  et  elle  est  bien 
entourée  de  la  mignonne  Pau- 
lette Dubost,  d’Oudart  toujours 
excellent,  des  deux  hurluberlus 
que  sont  Cordy  et  Sloux.  Deux 
femmes  fatales  bien  typées  par 
Jeanne  Ileibling  ci  Gina  Man'''.s. 
Andrex  est  un  excellent  gars  (iu 
milieu,  Matly  Berry  est  remar- 
cpiable  en  concierge  au  grand 
cœur.  — X.  — 


DANS  LES  STUDIOS 

{suite) 


A Billancourt  on  tourne 

AVENTURE  A PARIS.  — Que 
de  jolies  femmes  dans  cette  ]>ro- 
duction!  On  est  constamment 
étonnés,  ravis,  sollicités  par  un 
joli  minois,  et  ce  sont  dix, 
quinze,  trente  jeunes  femmes 
toutes  jilus  bettes  tes  unes  que 
les  autres,  (pii  figurent  dans  cet- 
te importante  scène  de  dancing 
c/’Aventure  à Paris,  que  Marc 
Allêgrel  met  en  scène  j>our  An- 
dré Daven,  d’après  Le  Rabatteur, 
la  pièce  d’Henri  Falk.  L’auteur 
est  lét,  ravi  que  tant  de  jolies 
filles,  figurantes  sélectionnées 
avec  goi'it,  se  jiressent  autour  de 
ses  jirotagonistes  : ta  blonde  et 
gracieuse  Danièle  Parola,  la  bru- 
ne et  non  moins  charmante  Ar- 
letly  et  Jules  Berry  plus  étince- 
lant que  jamais,  Lucien  Baroux 
pins  délicieusement  cocasse 
qu’éi  l’habitude,  et  le  robuste  et 
sente ncieu.v  Saturnin-Fabre. 

Le  décor  d’Eugène  Loiirié  est 
très  joli.  H représente  nn  vais- 
seau-pirate,  surmonté  à sa  proue 
d’un  couple  fameu.v  en  stuc 
brillant  : .imphilrite  el  son 
époux  Xeptune.  De  belles  petites 
pirates  au.v  jambes  ocrées  jail- 
lissant de  bottes  vernissées  e.vé- 
cutent  des  entrées  pittoresques. 

Ainsi  le  film  Aventure  à Pa- 
ris se  tourne-t-il  dans  la  meil- 
leure atmosphère  du  monde, 
scandée  par  le  Jazz  Ray  Ventura. 
Signalons  que  Aventure  à Pa- 
ris compte  encore  d’excellents 
interprètes  parmi  lesquels  Junie 
Astor.  V altier,  Philippe  Janvier, 
R(dphy.  Robert  Dzanne,  Also- 
nia  et  Gisèle  IHéville,  Eloyd  Du- 
pont. Doumel,  Marc  Hély  et  le 
remanpiable  Abel  Jacquin. 

Lucie  Derain. 


L.  GRANIER 

costumier 

est  transféré 

12,  Rue  Montâîgne 

en  plein  cœur  des  Champs-Elysées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


M.  ALBERT  SANDER 
EST  DECEDE 

Nous  apprenons  le  décès  de 
M.  Albert  Sander,  directeur  du 
département  de  la  Presse  Etran- 
gère de  la  Reichshlm-Kammer 
et  vice-président  de  la  Fédéra- 
tion Internationale  de  la  presse 
Ginématographique. 

Journaliste  très  averti  des 
questions  du  Cinéma,  M.  Albert 
Sander  a derrière  lui  une  lon- 
gue et  active  carrière. 

Nous  exprimons  nos  sincères 
condoléances  à nos  confrères 
allema  nds. 

DEUIL 

M.  Goutaret,  Directeur  du 
Pleyel-Palace  de  Saint-Denis,  a 
perdu  sa  femme. 

C’est  à la  suite  d’un  accident, 
dont  les  conséquences  s’aggra- 
vèrent, que  Madame  Goutaret 
est  morte. 

Femme  active  et  collabora- 
trice dévouée  de  son  mari,  àlme 
Coidaret  était  estimée  de  toute 
la  corporation.  Depuis  19(10 
elle  a exploité  avec  M.  Goutaret 
de  nombreuses  salles  de  cinéma. 

L’inhumation  a eu  lieu  à Brest 
dans  la  plus  stricte  intimité. 

Nous  adressons  à M.  Goutaret 
nos  condoléances  attristées. 

MARIAGE 

M.  Desmoulins,  Directeur  du 
Grenelle-Pathé,  (rue  du  Théâ- 
tre, Paris)  nous  fait  part  du  ma- 
riage de  sa  fille  Liliane  avec  M. 
Paul  Déplanté,  Ingénieur  des 
Arts  et  Manufactures. 

La  cérémonie  a eu  lieu  le  30 
juin  à l’église  de  Puteaux  et 
avait  réuni  de  nombreux  amis 
des  deux  familles. 

Nous  adressons  aux  jeunes 
époux  nos  affectueux  vœux  de 
bonheur  et  exprimons  nos  sin- 
cères félicitations  à M.  Desmou- 
lins  et  à sa  famille. 

* 

* + 

Nous  apprenons  le  mariage 
de  M.  Jean  Keim,  ancien  élève 
de  l’Ecole  Polytechnique  et  fils 
de  M Paul  Keim  avec  Mlle  M. 
Dauvillers.  La  cérémonie  a été 
célébrée  dans  la  plus  stricte  in- 
timité le  2()  juin  dernier  à la 
Mairie  du  XVP. 

Tous  nos  vœ'ux  de  bonheur 
aux  jeunes  époux. 

ACCIDENT 

Nancy.  — Dans  un  accident 
de  pêche  sur  barque,  un  opéra- 
teur de  notre  ville  M.  Potarf  en 
exercice  au  Gaméo  s’est  noyé 
en  compagnie  de  deux  autres 
personnes. 
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LES  FILIVIS  SORTIS 

4 FII.MS  FRANÇAIS 
Maria  tle  la  Nuit  iRexi. 

Moutonnet  (Sallos  yueyrrK. 

Jacques  et  .Taeutte  (Rex). 

La  Rrigade  en  .lupoiis  (Paiamount). 

I VERSION  i-ran(;aisf 
I iuiiogoo  ( Marigna  n ) . 

;î  l'Il.MS  DOFRl.KS 
Ma/urka  (Aul)ert  l'a  lace  I. 

Sequestrce  tWoinan  Trapi  (l’ara- 
inouiitl . 

Slie  (La  Source  <le  Feui  (Salles  l’a- 
Ihé). 

12  FILMS  PARLAN  I’ 
AMERICAINS 

1 FILM  PARLANT  RUSSE 
1 FILM  PARI.ANT  ALLEMAND 

'J 

FORMATIONS  DE  SOCIETES 

ACTUAL  PRESSE  (S.  A.  il'.l  ans,  cap. 

2.1. (1(111  fr.).  Fixploitation  de  Films,  .t, 
rue  Lord-Ryroii,  Paris. 

DISTRIRUTION  DE  FIL.MS  (Com- 
pagnic  F'raiH'aiscr  (S.  .V.,  II!)  ans,  cap. 
211(1.(1(1(1  l'r.l.  Kl,  rue  du  Colis('‘e,  Paris. 
PARIS-CINE  (S.  à R.  L.  Il'.l  ans,  cap. 

2.1.  (1(1(1  l'r.l  Exploitation  de  Cinéma, 
.‘id,  avenue  Sainl-Ouen,  Paris. 

FAILLITES 

Sté  UNION  DES  FILMS  EUROPEENS 
(en  li()uidation|,  33,  av.  des  (.liamps- 
lîlysées,  Paris.  Ouverture  23  avril 
1!I3().  M.  Armiiigeat,  juge-commissaire. 
M.  Rcmpler,  syndic,  io,  rue  Monsienr- 
le-Prince,  Paris.  Triliunjd  de  Com- 
merce de  la  Seine,  jugement  du  13  juin 
I!l3(i.  (N“  5.i2(i7  du  grell'e). 

Sté  EUREK.V  FILM,  8(1,  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin,  Paris;  actuellement 
chez  un  tiers  : l.â,  rue  Lord-Ryrnn, 
Paris.  Ouverture  18  mars  4113(1.  M.  F'ar- 
ré,  jugc-connnissaire.  M.  Calté,  syndic, 
1,  lioulevard  Saint-Miqhel,  Paris.  Tri- 
Imual  de  Commerce  de  la  Seine,  ju- 
gement du  10  juin  1930.  (N"  5.')27.5  du 
grell'el. 

Vftr.  — S.  A.  du  Grand  Casi- 
no de  St-Raphaël,  boni.  Félix- 
Martin,  ail  capital  de  (i.i'iOO.OUO 
fr.  .Iiig.  de  faillite  par  résolution 
de  concordat  en  date  du  11-5-30. 
Ti-ibunal  de  coinnierce  tie  F^ré- 
jus. 

Al])es-Marilinies.  - S.  A.  du 
Casino  Palace  Eldorado,  29, 

rue  Pastorelli,  à Nice.  Jug.  de 
faillite  en  date  du  29  niai  1936. 
Tribunal  de  eoininerce  de  Nice. 


PRODUCTEURS  FRANÇAIS 
Faites  parvenir  des  Photos 
et  des  Informations  à : 
M.  Jacques  La  Roche 
La  Presse,  Montréal 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE 

■ M.  C.  F.  Tavano  nous  C(jin- 
mnniqiie  sa  nouvelle  adresse  : 
9,  rue  Saint-Iioniain.  Paris  O" 
(Littré  83-61). 

■ Notre  confrère  Julien  J.  Lon- 
don, Chef  du  Service  Publicité 
des  Editions  Pellegrin-Cinéma, 
nous  prie  d’enregistrer  sa  nou- 
velle adresse  : 4,  rue  (ihainbi- 
ges,  VHP.  Tél.  : 04-65. 

■ M.  Frank  Bâtes,  coniinunique 
sa  nouvelle  adresse  : 8,  place  de 
la  Porte  Champerret,  Paris  17'. 
Tel.  : Etoile  36-70. 

■ M.  Henry  Biijon,  (Assnran- 
ees),  52,  av.  Champs-Elysées, 
nous  communique  son  numéro 
de  téléphone  : Balzac  03-60. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  otfres  d’emploi  : 3 fr 
la  ligne.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne  ~ Pour  nos  abonnés  t 12  li- 
gnes  gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
! fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res* 
ponsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Deux  représentants  sont  dc- 
iiuuidés  avec  voiture  par  une 
maison  de  lüeatio4i  possédant 
10  grands  films. 

Case  P.  I).  E.,  à la  Uevne. 


()4i  de  44  4 ande  jeune  monteur- 

ingénieur  libéré  dn  service  mi- 
lil;4irc  avec  bon4ies  Cü4inais- 
sances  tecbniqncs  Radio  et  a4n- 
l)lilicate  44  4’,  désira4it  se  perfcc- 
tio4iner  dans  montage  et  dépan- 
nt4ge,  i4istallatio4is  so4iores  de 
4i4i4r(j44e  renomi4iée  tivee  })ossibi- 
lité  (ravance4nent. 

Ecrire  avec  dét;4ils  et  réfé- 
rences à la  Revue,  case  E.  R.  F. 


DEMANDES  D’EMPLOIS 


Homme  jeune,  très  actif, 
ay;44it  gra4ide  i4]itiative,  co4i4iais- 
sa4it  partie  techniqne  4i4ontage, 
etc...  Représentation  et  organi- 
satio4i  C044i44ierciale,  locatio4i,  sé- 
rie44ses  références,  cherche 
jilaee. 

Case  A J.  J.,  à la  Revue. 


Aide-opérateur  projection, 
4néea4i.  élect.  cherche  place  Pa- 
ris. 

Case  51.  R.  P.,  à la  Revue. 


ingénieur,  installate44r  exjié- 
ri4nenlé  gra4ides  4narqnes,  de- 
4n;i4ide  place  service  i4istallation 
044  dépannage  Paris-Province. 
Case  R.  E.  I.,  à la  Revue. 


Opérateur  projection  11  ans 
de  prati(p4e,  diplôn4é  Radio 
Elect.  E.  G.  C.  français,  célih. 
30  a4is,  accepte  place  Paris,  Dé- 
part. ou  Colonies. 

Ecri4'e  à la  Revue,  case  R.R.P. 


Région  de  Marseille,  Re- 

|)4’ése4ita4it  F1I414S  con4i.  ai4ssi 
vente  apitareils,  7 ans  jiratique 
hon4ies  référ.  ho4ior.  con4ii4,  éti4- 
dierait  l04ite  proposilio4i  sé- 
rieuse. 

Ecr.  d’urge4ice  Revue  Artisti- 
(p4e  Ciné4natographiqne,  170,  Ea 
Canehiére,  Marseille. 


Jeune  homme  libre  Service 
Militaire,  co4inaissant  produc- 
tion, anglais,  dactylo,  cherche 
e444  ploi  Bureau. 

Eeri4-e,  Case  C.  G.  L.,  à la  Re- 
vue. 


Opérateur,  16  a4is  de  4nétier, 
cherche  re4i4placcment  de  va- 
cances. 

51.  R.  Sylvestre,  10,  r44e  Clai- 
rant,  Pari.s'  17'. 


ACHATS  CINEMAS 


! Disposant  de  200000  cpt,  suis 
acheteur  cinéma,  rappo4-t  net 
justifié  70  à 100.000  par  an. 

Faire  offre,  conditions  et  prix, 
case  L.  R.  R.,  à la  Revue. 

Directci4r  cherche  acheter  Ci- 
néma Province. 

Faire  offres,  M.  Cahon,  Sablé- 
snr-Sarthe  (Sarthe). 


VENTES  CINEMAS 

I 

REELLE  OCCASION 
Suite  de  décès 

A vendre  très  belle  salle 
cinéma,  plein  centre  de 
Nancy,  850  places  (62  Do- 
ges, 96  balcons,  158  fau- 
teuils). Recette  moyenne 
hebdomadaire  : 6.000  fr. 

Long  bail,  loyer  avanta- 
geux. Clientèle  régulière. 
Affaire  à enlever. 

S’adresser  à M.  Albert 
Rouillon,  notaire,  8,  rue 
Claude-Charles,  Nancy. 


I 

EXPLOITANTS!!! 

Reblanchir  à neuf  vos 
écrans  perforés,  tissus 
caoutchoutés.  Résultat  ga- 
ranti. 

Envoi  du  produit  avec 
mode  d’emploi  contre  man- 
dat-poste de  25  fr.  Ecrire 
à Corvaisier,  Grande-Rue, 
Dinard  (Ille-et-Vilaine). 


Bureaux  hie4i  meublés,  télé- 
phone, toutes  commodités,  ave- 
nue Champs-Elysées 

S’ad4'esser  à 5Ime  Beidand,  63, 
r.hamps-Elysées. 


VENTES  MATERIEL 

A vendre  à l’état  de  neuf, 
ayant  sc4'vi  6 mois,  p4-ix  très 
avant.  2 Icc.  son  Nitzche  d’or. 
1 gd  ht-iiarteur  « Jens.  Audit.»; 
1 ht-])arleur  «Jens.  Tweeter  » ; 
1 a44ipli  a4néricain  15  watts; 
1 jiortat.  son  tihn  4iorin.  6.000  fr. 

Ets  Scli4icorer,  22,  rue  de 
l’Hôtel  de  Ville,  Ncnilly-sui’-Sei- 
ne.  Tél.  5I:4illot  54-74. 

A vendre  : Bloc  poste  ma- 
je44r  Philipps  comp.  2 proj. 
eo4np].  2 a4nplis  maxiwatts,  2 
Icct.  4 HP.  Pick-up.  51atér.  neuf. 
Prix  except. 

Ciuélume,  3,  rue  du  Colisée. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Cominuniqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Il  n’y  a pas  de  Présentations  cette  semaine. 


Chemins  de  fer  Etat  (ser- 
vice Réclamations)  Gare  St.-La- 
z;4re,  Paris,  procède  actuellc- 
44ient  à vente,  sans  garantie,  sui- 
te (ie  laissé  pour  compte. 

Un  amplificateur  état  neuf 
5Iar(p4e  Everest  Code  Erath,  15 
w.  modulés,  pour  salle  3.000  pl. 
iillant  a44  rack  Polytone  30  w. 
Prix  de  vente  catalogne  5.000  fr. 

L’appareil  sera  adjugé  à per- 
so4ine  qui  fera  offre  la  plus  in- 
téressante, lrans4nisc  par  lettre, 
à adresse  ei-dessns,  le  15'  jour 
ajtrés  par44tion  dans  le  journal. 


DIVERS 


Cherche  commanditaires. 

Il  faut  en  to4il  500.000  fr.  Salle  à 
créer,  alfaire  très  sérieuse.  Re- 
ve4iu  assuré. 

(’.ase  1).  D.  C.,  à la  Revue. 

Cherche  à acheter  neuf  ou 
occasion  le  dernier  paru  Le 
Tout  Cinéma  ou  V Annuaire  de 
la  Ciné maloy rapine,  faire  savoir 
le  itrix  et  l’année. 

Rordier,  Ciné4na-Palace,  Pla- 
ce Thiers,  Epernay  (Marne) 


M.  Beaujon,  122,  av.  Champs- 
Elysées,  Paris,  précise  que  le 
44ianuscrit  du  lilm  Roses  E- 
feuillées  ainsi  que  son  titre  ont 
été  déposés  le  13  février  1935 
sons  le  n 44  4néro  2288  aux  Au- 
teurs, ainsi  qu’à  la  Cha4nbre 
Syndicale  le  2 février  1935. 

Cette  pi’oduction  a été  an- 
noncée en  date  du  15  avril 
par  l’Omnium  et  le  20  avril 
1935  dans  la  Cinématographie 
Française. 

Prière  de  ne  pas  confondre 
Roses  Effeuillées  avec  La  Ro- 
se Effeuillée.  (Publicité.) 


POUR  LA  VENTE 
A L’ETRANGER 

La  Compaynie  Lraneaise  Ci- 
némnloyraphiqiie  informe  Mes- 
sie  44  4’s  les  acheteurs  étrangers 
qu’elle  co4npte  réaliser  plus- 
sieurs  grands  films  inlernatio- 
na44x  et  avoir  égale4iic4it  l’ex- 
cl44sivité  de  vente  pour  l’étran- 
ger de  certaines  grandes  pro- 
(inclions. 

La  direction  de  ce  service 
étîint  exclusivement  confiée  à M. 
5Ienasché,  nous  prions  tons  les 
acheteurs  de  vouloir  bien  s’a- 
dresser, 40,  me  François-1" 
(Elysées  66-44  à 66-47)  et  de  no- 
ter que  notre  Co4npagnie  ne 
traite  avec  aucun  intermédiaire. 

M.  JEAN  PAINLEVE 
A MULHOUSE 

Le  13  4nai  dernier,  51.  Jean 
Painlevé  a fait  à 51ulhousc,  dans 
la  gj-ande  salle  de  la  Bourse,  qui 
fut  comble,  une  conférence  sur 
le  sujet  « La  nature  dévoilée  par 
le  Cinéma»,  conférence  illus- 
trée et  agrémentée  par  la  présen- 
tation de  films  documentaires  de 
son  crii,  dont  « Divisions  cellu- 
laires», «Le  Club  des  Scaphan- 
driers», «L’Essai  d’embryo- 
logie florale  »,  « Défor4iiation  du 
soleil  couchant»,  «Radiologie 
filmée  » et  « Voyage  dans  le 
Ciel  ». 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  19,  rue  de  la  Cour-des-Noues,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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lÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


I MACHINES  A ECRIRE 
S Location  - Réparation 

IHENRI  STERN 

= 30,  rue  Uamlnüeaii 

^ Archives  04-.S3 

= Découpages  scénarios 
= Livraison  rapide 


I^IL 


LQ  npison 

Tirage  de 


4 


Ru^ 


S^^IRPGCPRWi 
^65  pourrEji^ 


li. 


i-égé  général 

'naguerra13,Foi‘ 


ar  la  France. 

u[CnQy-«3u>-  6oii(5an4 


ÛÀnciLCN 

MADRID 


f:Po>eR6n  2b5 
jeneral  Ponief.85 


Italie  de  Projection 

= de  9 heures  ù 19  heures 

^ 40  francs  l'heure 

= de  19  heures  ù 24  heures 
E 60  francs  l’heure 

= 18,  rue  Chorou, 

E Nolre-Dome  de  Lorelte  (9'’) 
i Tel.  : Triulaine  00-91 


Hlil 


EXPRESS 
TRANSPORT  L’” 


Tout  ce  qui  concerne 
le  transport  de  films 


27,  rue  de  Flandre,  27 
PARIS  (FJ") 

.\ORO  }7-32  <6 


MICHAUX&GUÉRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 

2, RUE  DE  ROCROY 
Tel  TRUD.  Z2  ôl  PARlSdO' 

3 LIG  N ES 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 
llllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllll 


TVut  voTre  PUBLICITÉ  = 
<*f  fc  LANCEMEN  T = 


^Ædüÿud^uhne 

'y  a 

IL  CISEMJL  ITALIASO 

ff  m 

f <>  .'>  O,  It  ■■  O a d w SI  y 

NEW  voit  K C i t .V 

RiiuchsitriiKse  ^ 

BKKi.i:\i  w 

a9,  Ol,  Wardour  Street 
LONUON  W1 

B,  Itiie  Pal«*rnio 

K O M K <105) 

nupkor,,  CircU  7 47  )6.  37,  38.  34 

Iclcplione  B .<  Bai  baro^xsa  hSil) 

Câble:  Etc  11  r B l 1.  h B U M NMC  BERLIN 

r i 1 i'c  b 0 P t : G e r r . , d 5 7 4 1.2.3 

Téléphone  N°  4298? 

CôbU.  FILMDAY  NEW  YORK 

Vhi'quefi  t'ostau.v  : BITUJX  ÔJ.L.M 

Cible  : MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

B 

■ 

■ 

B 

A bonnemenls  : L 20  par  an. 

Abonncnienh  15  S par  an. 

Abonnemenh  : 30  RM  par  a.-i. 

Abonnenienis  : t 3 pat  an. 

B 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPFTIE  FRANÇAISE. 


A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

LA  FLAMME  - AUX  JARDINS  DE  MURCIE  - TOPAZE  - CLUB  DE  FEMMES  - LES  DEUX  GOSSES 
LE  MIOCHE  — LA  GARÇONNE  - SAMSON  ON  NE  ROULE  PAS  ANTOINETTE  - ETC...,  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS  A 


«IME 


RAPHIE 

ISE 


19,  rue  de  la  Cour-des-Noue:>,  PARIS  - tèi.:  Roquette  69-64,  eg-ee 


ta 


DIRECTEURS  ! PROJETEZ 


t 


MARIUS 

I ET 

FAKNY 


AVANT  LA  SORTIE  DE 


vous  PRÉPAREREZ 
LE  SUCCÈS  DE  CÉSAR 


vous  FEREZ  AINSI 
DE  BELLES  RECETTES 


TOUT  LE  SOLEIL  DU  MIDI 


DANS 


DE 


MARCEL  PAGNOL 


fis 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

At.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16* 
: Tel.  : JASMIN  18-96 


4, Rue  Puleaux  .Paris  xviiî 

&él4-ih  TUarcadei  22  65- 95  01*  95  02 


37,  Avenue  des  Cbamps-Elysées 
PARIS  (Vin*) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables:  LEREBEN-PARIS 


_rv 


T 1 — r 


FILMS 


Ifi,  avenue  Hoche,  Paris  (8') 
Wagrain  14-80 


lICTIflIII 

|JACQUE$-JEAN  NATANSON 

^ 4,  rue  Chalgrin,  4 

1 (Passy  93-19) 

= PARIS  (Ifi'l 


<k 


Ê ALLIANCE 

i CINEMATOGRAPHIQUE 
I EUROPEENNE 

= 11  bis,  rue  Volney  — PARIS 
=Tél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
E Inter  spécial  : 753 


êcompagnie  française 

Ê CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  Rue  François-!*' 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


EXCLUSIVITE 
UES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16*) 

Téléphone  : Passy  12-53 


CUMI'ACMK  lmvehsei.i  e 

( INEM  \ KK.R AIMIIOUR 
à PARIS 

40.  RUE  VIGNÜN.  40 
lél,  ; Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphone  : OPERA  65-14 


LES  FILMS 

iroc 

i 

L .. 

/ „ ,5  RUE  LINCOLN 
/PA  ris.vihTbalzaci8.97 

LA  PREMIÈRI 
Ste  DESPAGNf 


Société  anonyme 

Maurice  LEIIMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : linlzac  38-10  et  11 


MANDATAIRES  ,.„„nir4TLnJnf  c., 
EXCLUSIFS 


165,  Boul.  Haussmann,  Paris  (81 

Téléphone;  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


LES  FILMS 

CRISTAL 

c .luimps— MIn  soes,  H3 
l»\IUS  (8“! 

spps  et  lu  suite 

présentent 

LA  CARAVANE  ROUGE 

la  vie  aventureuse  d’une 
dompteuse  de  tigres  dans  un 
cirque  forain. 


\ 


\\\\  U, 


mi 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-2I 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


116  bis  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

'l'él.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tel.  : Cassvan-Paris 


R.  HORVILLEL’R 
1 4 bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-9() 


FILMS  de  rU.R.S.S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELCIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILIVI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8') 

Téléphone  : Balzac  09-22 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79. 

Champs- LlysLes 

Adr.  Télégr. 
PARIFILM 

TélépboDC  : 

BALZAC  »9-4S 


rue  Cardinal-Mercier,  earis  ^ 

a 1 

Edmond  RATISBONNE  ~ 

Administrateur-Directeur  S 

Téléph.  : Trinité  40-84  = 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13.  rue  lurluuu.  13 

R A R 1 S 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Beigique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17*. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


CHASSE 

CARDEE 


^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiihé 

= 18*  ANNEE  = 


= PRIX  I 3 Francs  = 


CINE 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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'ÜNITEB' 


LES  ARTISTES  ASSOGIE'S  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 


AU  THEATRE  MARIGNY  : CHARLIE  CHAPLIN 

LES  TEMPS  MODERNES 

(20®  semaine) 

AU  HELDER 

FANTOME  A VENDRE 

le  film  de  René  Clair 
(23®  semaine) 


RAPHIE 


^llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllljH 
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K F V 11  E H F H I»  M i\  !»  A I K F. 

Directeur  : Paul  Aucuste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration  t 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12®) 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n»  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n»  291-139 

Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  12®  Paris 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
hie-Croatie-Slovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


dans 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Fékété.  Production  Calamy 


Téléphone  : 

Trinité  68-81  A 


5.  Rue  d'Aumale 
PARIS  (9®) 


CK  NUMÉRO  CONTIKNTs 


EDITORIAL  : Le  Pape  demande  la  création  de 

Bureaux  Nationaux  du  CAnéma Pierre  Autré. 

Les  films  français  à la  Biennale  de  Venise. 

Vers  la  Confédération'  Générale  de  l’Indus- 
trie  M.  Colin-Beval. 

A Paris  le  Droit  des  Pauvres  peut  être  ra- 
mené à 9 %. 

De  nouvelles  nominations  à la  'M)th  Cenlury- 
Fox. 

Le  nouveau  Contrat-tiii>e  va  être  mis  à l'étude. 

Le  film  français  aux  Flats-Vnis Jean  H.  Lenauer. 

Contre  ruvilissement  du  prix  des  places. 

L’unité  corporative  est  réalisée  en  Belyique. 

Finances  cinématographiques  belges. 

L’.issemblée  Générale  du  Syndicat  des  Ar- 
tistes. 

Les  Congés  payés  et  la  loi  de  111  heures. 

Jean  Painlevé  réalise  an  petit  film  en  couleur.  Madeleine  Epron. 
EXPLOITATION  : 

Les  Temps  nouveaux  dans  VExiiloilalion René  Célier. 

M.  Maurice  Silruk,  Directeur  du  « Mondial  » 

de  Tunis Rigopoulo. 

Le  Syndical  des  Exploilanis  d'Üran  demande 
pour  Télé,  la  suppression  de  la  taxe  mu- 
nicipale. 

La  perception  dans  les  Salles  : Le  Projet  Paty. 

Les  Compagnies  de  Chemin  de  Fer  « exploi- 
tants » de  Cinéma. 

Allemagne L. 

Des  bruits  de  fusion  en  Grande-Bretagne. 

Etats-Unis. 

Le  Travail  dans  les  Studios I.iicie  Derain. 

Les  nouveaux  films. 

Les  Films  sortis  cette  semaine.  — Petites  An- 
nonces. — • Les  Présentations  à Paris.  — 

— Les  Faillites. 


BIENTOT 

UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 


d’après  la  célèbre  nouvelle  de 

GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 

^^Xl.xxxxxxxxxxxxx^YxXxxXXXxXXT 
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ÿ/loAud.  4uccÀy 

HARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 


•€Ai|Uamu. 
ou  AeMnre  (l£  (a  FitMicé 

4<mt  du  pMnA— 

PARIS 

FM-M  TV.  CHAMn-ELYsèfS 
PRODUCTION  TEL.  BALZAC  I9-^S 


Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Paris  (8") 

xxxxx 
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CE  OU' EN  PEN/E  LA  PRE//E  ; 

JLes  /oh  otoQ  rapines  sont  odnyrohles  xe  film  est  joue  par  des  mtçpprfres 
dont  rnited iqence  et  h iiofure!  Tneritent  des  /ouonges  sons  réserue. 

Pou  J Peboux-Poris-Jhdi 


On  croit  se  pror.  ’H 

rnognifiquemef 

Des  ^ceues  c/eji 
J il 


Ilu  a des  suites  dwioc, 
de  brefs  chefs -d'æuv, 
avec  pittoresque  ^ ou 

Lo  puissante  m 


Dans  ks  combats,  on 
certaines'  images  — 
en  nioin  fendant 


aQp  clojzsuix  musée.  Chaque  l'maçe  esf  une  toi/e  c/e  maître.  Un  f/Jm  rare 
rèa/isé . Pierre  Wo/ff  - Paris  -Soir 


semble  de  toute  beauté 
fc  Veher^  l' Intronsf géant 


Ce  fiJw  est  mis  en  scène  arec  mai  tri  se. 

A,  Peuze-  Excel  s /or 


J)cDont  la  puissance  terrible  de'tes  tfc/rins  de  Cronstodt' 
rien,  plus  ne  tient  et  /es  fihns  que  nous  ouons  o/més 
sont  dépassés  par  celle  chose  admira/o/e 

d.  Perquant^  l 'Humomté 
Q on  scene  de  Dziqone  est  pleine  d enseignements  pour  nos  spécialistes 

Antoine-  Le  yournàl 


<jî  dén  art  sombre  et  grave  gui  co  ni 
rs . CésI  joué  oaec puissance^ 

f^l ' l'écho  de  Paris 


jit  to  port  plus  bette  a Eheroïswe  qu’a  I horreur,  aux  ^surüwaats  qu'aux  ivorh  et 
./Iode  tancée  par  gros  temps  sur  la  Qa/tique , te  déborquement  des  riorins , le  b^sd 
î vagues  comme  des  tritons  — sont  d'une  force  et  d'une  beouté  surprenante 

Le  Eigciro  (zs  nn  tp6 


UNION  DES  DISTRIBUTEURS 
yiNDÉPENDftNTS  DE  FILIÏIS 


Compagnie  Commerciale 
Française  Cinématographique 

4,  Faubourg  Montmartre  (Adr.prov.) 
Téi.:  Provence  54-37  et  la  suite 


MARSEILLE 
Guy  Maïa 

44.  Boulevard  de  Longchamp 


LYON 

A.  Dodrumez,  Ciné-Location 
5,  Rue  de  la  République 


LILLE 

Bruitte  et  Delemar 

5,  Rue  de  la  Chambre-des-Comptes 


BORDEAUX 
Comptoir  Commercial 
Cinématographique 
26,  Rue  des  Manèges 


BRUXELLES 

Compagnie 

Cinématographique  Belge 

32,  Boulevard  du  Jardin  Botanique 


GENÈVE 
Monopol  Pathé 

4,  Rue  de  la  Rôtisserie 


PARIS  - STUDIOS  - CINEM 

PRODUCTIONS 


ANNONCE 


QU’IL  TOURNERA  EN  FRANCE 

CETTE  ANNÉE 


André  Daven 
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Le  Pape  demande  la  création 
de  Bureaux  Nationaux  du  cinéma 


Le  Pape  Pie  XI  s’intéresse  beaucoup  au  Ci- 
néma. On  n’a  pas  oublié  le  discours  qu’il  pro- 
nonça devant  les  Journalistes  lors  du  récent  con- 
grès de  la  Fédération  de  la  Presse  à Rome. 

Le  Souverain  Pontife  vient  d’adresser  à 
l’Episcopat  des  Etats-Unis  une  lettre  encycli- 
que intitulée  « Vigilant!  cura  » qui  concerne  la 
moralité  des  films. 

Dans  cette  lettre,  le  Saint-Père  remercie  les 
évêques  et  les  fidèles  des  Etats-Unis  pour  les 
bons  résultats  obtenus  par  la  Ligue  de  Décence, 
qu’ils  ont  fondée,  et  il  invite  les  fidèles  du  mon- 
de entier  à les  imiter. 

Devant  le  succès  de  cette  Ligue,  le  Pape 
demande  son  extension  mondiale,  et  la  création 
dans  tous  les  pays  d’un  bureau  national  du  ci- 
néma. Ce  bureau,  qui  sera  sous  la  dépendance 
directe  des  évêques,  devra  promouvoir  la  pro- 
duction de  bons  films,  classer  les  autres,  et  faire 
parvenir  leur  jugement  aux  prêtres  et  aux  fidèles. 

« Il  faut  que  le  peuple  connaisse  clairement 
quels  films  sont  permis  à tous,  quels  films  sont 
permis  sous  réserve,  quels  films  sont  nuisibles 
ou  positivement  mauvais.  Ceci  exige  la  publica- 
tion régulière,  fréquente,  prompte  de  listes  des 
films  classifiés,  rendues  facilement  accessibles 
à tous  au  moyen  de  bulletins  spéciaux  ou  d’au- 
tres publications  opportunes;  comme  aussi  au 
moyen  de  la  presse  catholique  quotidienne  ». 

« Il  serait  désirable  en  soi  qu’on  pût  établir 
une  liste  unique  pour  le  monde  entier,  car  c’est 
la  même  loi  morale  qui  est  pour  tous  en  vi- 
gueur ». 

« Cependant  comme  les  usages,  les  circons- 
tances et  les  formes  varient  avec  les  pays,  il 
sera  plus  pratique  que  chaque  nation  fasse  sa 
propre  classification  de  films  ». 

Le  Pape  reconnaît,  en  outre,  le  fait  que 
l’Industrie  Cinématographique  Américaine  a 
bien  voulu  s’occuper  de  ce  problème  et,  sans  le 
citer  explicitement,  fait  mention  du  Code  de  Mo- 
ralité du  Cinéma  Américain,  établi  grâce  aux 
efforts  de  l’Organisation  Hays  (Motion  Pictu- 
res  Producers  and  Distributors  of  America)  et 
du  Directeur  du  journal  américain  « Moüon 
Piclure  Herald  »,  M.  Martin  Quigley. 

* 

*  *  * 

On  a bien  souvent  souri  devant  la  vague  de 
morale  qui  a envahi  le  cinéma  américain,  à la 
suite  de  la  création  de  la  Ligue  de  Décence  et 
de  la  publication  du  Code  de  Moralité.  Ce- 
pendant il  faut  reconnaître  — chiffres  en  mains 
— que  cette  « moralisation  » a servi  active- 
ment les  intérêts  des  Producteurs  et  des  Distri- 
buteurs américains.  Des  familles  entières  qui 


avaient  déserté  les  salles  devant  les  scènes  ex- 
cessives, montrées  par  certains  films,  sont  reve- 
nues peu  à peu. 

De  r avis  de  M.  Quigley,  le  Code  de  Mora- 
lité a sauvé  le  film  américain  qui  courait  à sa 
ruine  en  s’engageant  à fond  dans  la  voie  de  la 
licence  et  de  la  légèreté. 

* 

Quelle  sera  la  portée  de  l’Encyclique  Papale 
sur  le  Cinéma  Français? 

Nulle,  sans  doute! 

L’Industrie  Cinématographique  Française 
n’a  jamais  rien  fait  officiellement  concernant  la 
moralité  et  la  propreté  des  films.  On  peut  ima- 
giner d’ailleurs  que  celui  ou  ceux  qui  tenteraient 
quelque  chose  seraient  voués  aux  quolibets  et 
aux  railleries  et  taxés  de  « pudibonderie  ». 

La  question  est  pourtant  importante,  oserai-je 
dire  vitale? 

Il  existe  en  France  plusieurs  organes  catho- 
liques qui  s’occupent  justement  d’établir  les  lis- 
tes classifiées  de  films  que  demande  le  Pape. 
Les  principaux  sont  Choisir  et  La  Documenta- 
tion Cinématographique. 

Ces  deux  revues  classent  régulièrement  tous 
les  films  présentés  et  édités  en  un  certain  nombre 
de  catégories  que  nous  pouvons  pratiquement 
ramener  à trois  : 

Films  pouvant  être  vus  par  tout  le  mon- 
de (G)  ; 

Films  pour  Adultes  seulement  {A)  ; 

Films  strictem'enl  réservés  ou  à rejeter  abso- 
lument (Aé) . 

Nous  avons  tenu  à relever  toutes  les  cotations 
des  films  examinés  dans  Choisir  et  La  Docu- 
mentation Cinématographique  depuis  plusieurs 


mois.  Voici  les  résultats  : 

FILMS  FRANÇAIS 

Pouvant  être  vus  par  tout  le  monde.  . 20  % 

Pour  Adultes  seulement 25  % 

A rejeter 55  % 

FILMS  AMERICAINS 

Pouvant  être  vus  par  tout  le  monde . . 50  % 

Pour  Adultes  seulement 40  % 

A rejeter 10  % 


Le  nombre  des  films  allemands  et  anglais 
était  trop  peu  important  pour  que  nous  ayons 
pu  établir  des  pourcentages  significatifs. 

* 

* * 

On  nous  objectera  que  ces  listes  sont  celles  des 
catholiques  et  que  la  cotation  n’échappe  pas  aux 
influences  religieuses.  D’accord,  mais  doit-on 
oublier  que  le  public  des  cinémas  français  se 


Shirley  Temple  chez  les  marins  dans 

Capitaine  Janvier 


compose  pour  près  de  la  moitié  de  catholiques 
sans  compter  les  protestants?  Doit-on  oublier 
que  de  nombreux  exploitants  du  Nord,  de  Bre- 
tagne, de  l’Ouest,  de  Belgique  et  de  Suisse  choi- 
sissent bien  souvent  leurs  films  en  se  référant 
aux  cotations  des  revues  en  question? 

Nos  producteurs  ignorent-ils  que  pour  seule 
raison  de  moralité  les  marchés  belges,  suisses, 
et  canadiens  se  ferment  peu  à peu  aux  films 
français? 

Dans  notre  dernier  numéro  spécial  les  cor- 
respondants de  La  Cinématographie  Française 
ont  lancé  des  appels  significatifs. 

Le  Cinéma  Français  doit  supprimer  ou  au 
moins  réduire  le  nombre  des  vaudevilles  légers 
(et  souvent  grossiers) . Des  films  sains,  moraux, 
optimistes  sont  nécessaires.  Le  succès  de  L’Ap- 
pel du  Silence,  Maria  Chapdelaine,  Sans  Fa- 
mille l’a  prouvé. 

* 

* * 

Que  l’on  ne  vienne  pas  nous  objecter  que 
les  vaudevilles  légers  font  beaucoup  d’argent 
dans  les  cinémas  français...  Les  films  licencieux 
ont  pour  un  temps  rempli  les  salles  des  Etats- 
Unis.  Pour  un  temps,  car  peu  à peu  une  partie 
de  la  clientèle  a disparu,  écœurée...  Pourquoi 
un  faible  pourcentage  seulement  de  la  popula- 
tion française  fréquente-t-il  les  cinémas?  Ne  se- 
raient-ce  pas  les  films  malsains  qui  ont  éloigné 
du  cinéma,  surtout  en  province,  tant  de  famil- 
les françaises? 

Il  ne  faut  pas  plaisanter.  Il  ne  s’agit  pas  de 
faire  des  films  religieux  ou  moralisateurs,  mais 
des  films  propres. 

Contentons-nous,  pour  terminer,  de  citer,  en 
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Monique  Rolland  dans  La  Souris  Bleue 


exemple,  trois  films  américains  actuellement 
projetés  à Pans  : Le  Grand  Barrage,  Impé- 
tueuse Jeunesse  et  L' Extravagant  Mr.  Deeds. 

Quel  optimisme,  quel  réconfort  se  dégagent 
de  ces  films  si  sains,  si  propres  et  si  distrayants 
pourtant. 

Il  faut  reconnaître  que  l’active  propagande 
de  r organisation  Hays  a donné  une  orientation 
toute  nouvelle  aux  films  américains. 

Nous  supplions  les  producteurs  français  de 
penser  à ces  questions  chaque  fois  qu’ils  choi- 
sissent le  sujet  de  leurs  films. 

Pierre  AuTRÉ. 

♦ 

Les  Films  français  à la 
Biennale  de  Venise 

Nous  croyons  savoir  que  la  liste  défi- 
nitive, admise  par  le  Gouvernement  fran- 
çais comporte  : Veille  d’Armes,  L’Appel 
du  Silence,  Anne  Marie,  Mayerling,  Le 
Grand  Refrain  et  La  Tendre  Ennemie.  Ce 
dernier  film  a été  admis  à l’unanimité 
après  vision. 

Parmi  les  films  documentaires,  nous 
comptons  : La  Promenade  dans  le  Ciel, 
de  J.  Painlevé,  La  Fabrication  des  Bou- 
teilles, de  Cantagrel,  Le  Discobole,  de 
De  Hubsch,  et  deux  cinéphonies  : Le 
Coin  des  enfants,  de  Debussy  et  Jeune 
fille  au  Jardin. 

Si  cette  liste  reste  définitive  nous  dé- 
plorerons vivement  l’absence  de  films  de 
classe  comme  Club  de  Femmes  et  Sous 
les  Yeux  d’Occident.  La  Bandera,  Le  Cri- 
me de  M.  Lange,  etc... 

Il  est  vrai  que  la  commission  a dû 
faire  intervenir  dans  son  choix  des  pré- 
occupations d’ordre  moral,  voire  même 
diplomatique  écartant  des  films  dont  la 
valeur  spectaculaire  et  la  qualité  de  réa- 
lisation font  le  plus  grand  honneur  au 
travail  de  nos  studios. 


■ Aux  environs  d’Arles,  Pierre  Caron 
tourne  Notre-Dame  d’Amour,  de  Jean  Ai- 
card. 

I A Prague,  Nicolas  Farkas  a commencé 
Port-Arthur. 


Contre  l’avilissement 
du  Prix  des  Places 


Une  mesure  efficace 

Le.s  nombreux  appels  de  M.  Yvart,  Vice- 
Président  du  Syndicat  Français,  appuyés 
jiar  d’énergiques  campagnes  de  la  presse 
semblent  avoir  été  entendus. 

Il  est  fort  probable  que  les  barèmes  des 
prix  d’entrée  minima  seront  appliqués  dès 
le  début  de  Septembre.  Dès  maintenant 
nous  enregistrons  une  mesure  syndicale 
dont  l’elfet  ne  tardera  pas  à se  faire  sentir. 

La  Cbambre  Syndicale  Française  des 
Distributeurs  de  lilms  vient,  en  elTet, 
d’adresser  aux  maisons  de  location  une  cir- 
culaire leur  communiquant  que,  dès  la  ré- 
ception de  cet  avis,  tous  les  bons  de  com- 
mande devront  porter  la  mention  que  voici: 

« Le  signataire  du  présent  bon  de  com- 
« mande  prend  l’engagement  de  se  confor- 
« mer  à toutes  conventions  intersyndicales 
« fixant  le  prix  minimum  des  places  ». 

Ajoutons  que  cette  mesure  a été  prise  en 
plein  accord  avec  le  Syndicat  Français  des 
Directeurs. 

Pour  l’instant  ces  dispositions  ne  s’ap- 
l)liqueront  qu’aux  salles  de  Seine,  Seine-et- 
Oise  et  Seine-et-Marne. 


1^  OTRE  journal  accroît  ses  efforts 
pour  maintenir  tous  ses  lec- 
teurs au  courant  des  événements 
importants  qui  fixeront  le  sort  de 
notre  Industrie. 

Abonnez-vous  et  exigez  une 
Presse  digne  de  vous! 


New  York.  — La  situation  n’est  pas  très 
brillante.  Après  un  début  étincelant,  la  sai- 
son s’est  calmée,  un  peu  trop  à notre  goût. 
En  cherchant  les  raisons  de  cette  baisse, 
nous  devons  reconnaitre  que  des  fautes  ont 
été  commises. 

Se  basant  sur  des  films  exceptionnels 
comme  La  Maternelle,  Crime  et  Châtiment, 
Maria  Chapdelaine,  plusieurs  distributeurs 
nouveaux  ont  tout  à coup  commencé  à 
s’intéresser  au  hlm  français.  Ce  serait,  en 
soi,  une  bonne  chose,  car  la  publicité  faite 
autour  du  film  français  en  général  ne  pour- 
ra qu’aider  la  cause  à laquelle  nous  sommes 
attachés  ; malheureusement  les  nouveaux  ar- 
rivés ne  sont  pas  particulièrement  prédesti- 
nés pour  ce  genre  de  travail. 

Il  y a d’abord  des  distributeurs  améri- 
cains qui  ne  connaissent  rien  au  hlm  fran- 
çais. Ils  ont  importé  sans  discrimination 
des  films  médiocres  qui  porteront  un  tort 
considérable  à la  production  française.  Il 
s’agit  surtout  de  hlms  assez  vieux  ou  des 
hlms  nettement  inférieurs,  genre  vaudeville 
lamentable  qui  n’est  même  plus  apprécié  à 
Carpentras,  ou  alors  des  hlms  français  dont 
le  sujet  choquera  les  sensibilités  anglo- 
saxonnes  si  différentes  du  tempérament  la- 
tin. Nous  ne  devons  pas  oublier  qu’une 
grande  partie  des  revenus  du  hlm  français 
est  due  à la  collaboration  des  universités 
et  leur  jugement  moral  (?)  est  très  souvent 
en  contradiction  directe  avec  ce  que  nous 
autres.  Européens,  nous  estimons  intelligent. 


Ij’Uliité  Corporative 

est  réalisée  en  Belgique 


L’unité  corporative  vient  d’être  réalisée 
en  Belgique  par  le  groupement  des  différen- 
tes Associations  en  une  Union  Nationale 
Cinématographique  belge. 

Ont  été  nommés:  Président  : M.  R.  Klaes; 
Vice-Président  : M.  Vandccoort,  de  la  Cham- 
bre Syndicale  d’Anvers  et  Secrétaire  géné- 
ral : M.  Ridelle,  de  la  Chambre  Syndicale 
de  Bruxelles. 

Le  siège  est  lixé  à l’Hôtel  Royal  Nord,  1, 
rue  des  Croisades,  Bruxelles. 

* 

* ♦ 

Mardi  30  .luin  s’est  tenue  une  .\ssemblée 
générale  extraordinaire  de  tous  les  Direc- 
teurs et  Distributeurs. 

L’Assemblée  a décidé  le  principe  d’une 
fermeture  générale  de  toutes  les  salles,  si  un 
allègement  hscal  n’était  pas  obtenu  à la  suite 
des  démarches  actuellement  en  cours. 
♦ 

M,  John  S,  Tapernoux  distribue 
France- Actualités  aux  Etats-Unis 

M.  John  S.  Tapernoux,  directeur  de  la 
French  Motion  Pictures  Corporation  de  New 
York,  s’est  vu  conher  la  distribution  du 
journal  France  Actualités  Gaumont,  pour 
les  Etats-Unis  d’Amérique. 

M.  Tapernoux  pense  pouvoir  passer  ce 
journal  sur  150  écrans  spécialisés  dans  la 
projection  de  films  étrangers  à New-York  et 
dans  les  états  de  New  Jersey,  Pensylvania, 
Delaware,  Indiana,  Wisconsin,  Illinois  ainsi 
que  quelques  villes  de  la  côte  Ouest. 

Après  l’extraordinaire  exploitation  de  La 
Maternelle,  M.  Tapernoux  entend  continuer 
son  œuvre. 


C’est  un  état  de  choses  bien  regrettable  mais 
avec  lequel  nous  devons  compter. 

Un  autre  facteur  qui  commence  à prendre 
une  importance  et  qui  constitue  un  danger 
pour  notre  travail  de  pionnier  est  l’intérêt 
subit  que  certaines  grandes  firmes  améri- 
caines portent  aux  hlms  français. 

Evidemment  nous  n’avons  pas  le  droit  de 
nous  plaindre.  Après  tout,  nous  sommes 
dans  leur  pays  et  les  sociétés  américaines 
ont  certainement  le  droit  d’exploiter  leurs 
hlms  comme  bon  leur  semble.  Cependant, 
il  est  indéniable  que  d’abord  ces  hlms  sont 
nettement  Inférieurs  aux  bons  hlms  français 
faits  par  des  producteurs  français;  en  outre, 
ces  films  peuvent  être  livrés  à des  prix  que 
nous  ne  pouvons  pas  concurrencer. 

Tous  ces  faits  nous  rendent  la  vie  extrê- 
mement difhcile.  Il  faut  ajouter  à cela  que 
les  producteurs  français  n’ont  pas  encore 
compris  (sauf  quelques  rares  exceptions) 
qu’un  bon  hlm  français  ne  constitue  pas 
nécessairement  un  bon  hlm  pour  l’Améri- 
que. Les  goûts  de  ces  deux  pays  sont  si  diffé- 
rents que  souvent  un  hlm  jugé  sans  grand 
intérêt  à Paris  a des  chances  de  plaire  ici. 

Ne  croyez  pas  cependant  que  les  quelques 
distributeurs  sérieux  se  découragent.  Bien 
au  contraire.  M.  Tapernoux  vient  de  ren- 
trer de  Paris  et  annoncera  prochainement 
les  hlms  qu’il  a apportés.  D'autres  continue- 
ront leurs  efforts.  Nous  demandons  seule- 
ment la  collaboration,  l’aide  et  la  conhance 
des  producteurs  français.  — J.  H.  Lenaiier 


Le  Film  français  aux  Etats-Unis 

(De  noire  correspondant  particulier) 
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De  Nouvelles  Nominations 
à la  20  th  Century-Fox 

20th  Cenliiry-Fox,  vient,  à l’occasion  de 
sa  Convention  annuelle,  d’annoncer  les  no- 
minations suivantes  : 

M.  Edouard  Ealk,  précédemment  Sous-Di- 
recteur  des  Ventes,  au  poste  de  Directeur 
des  Ventes; 

M.  Gaston  Tuillet,  précédemment  aux  Ac- 
tualités Fox-Movietone,  au  ])oste  de  Chef  des 
Services  Administratifs  et  Assistant  de  l’Ad- 
ministrateur-Déléf'ué; 

M.  Raoul  Wallace  Feignoux,  Directeur  de 
l’Agence  de  Lyon,  au  poste  de  Directeur 
Divisionnaire  au  Siège  de  la  Société; 

M.  Auguste  Colin,  Représentant  à l’A- 
gence de  Lyon,  au  poste  de  Directeur  de 
cette  Agence. 

M.  Jacques  Placereau  du  Service  de  la 
Programmation  à l’Agence  de  Paris,  au  pos- 
te d’Assistant  du  Directeur  de  l’Agence. 

MM.  Ouptcher,  Guérin  et  Gauthier,  Re- 
présentants-Etudiants sont  nommés  Repré- 
sentants en  titre  aux  Agences  de  Paris, 
Lyon  et  Marseille,  respectivement. 

D’autres  avancements  et  nominations  se- 
ront annoncés  incessamment. 

D’autre  part,  M.  Benjamin  Miggins,  Di- 
recteur pour  l’Europe  de  la  201h  Century- 
Fox  annonce  la  nomination  de  M.  Keith  Ag- 
ling  au  poste  de  Directeur  de  la  Publicité. 

M.  Ayling  a une  longue  expérience  du 
journalisme  et  a été  pendant  plusieurs  an- 
nées le  Rédacteur  en  Chef  des  Actualités 
Fox  Movietone. 

♦ 

XI’  Consris  le  la  tonreieratlon  iDlerDatlooale 
des  Metes  d'duleurs  et  tonpositeyrs 

C’est  à Berlin,  du  28  Septembre  au  3 Oc- 
tobre, que  se  tiendra  le  11°  Congrès  de  la 
Confédération  Internationale  des  Sociétés 
d’Auteurs  et  Compositeurs.  Il  sera  organisé 
par  les  deux  sociétés  allemandes  Verband 
Deutscher  Bühnenschrifsteller  et  Stagma,  en 
accord  avec  le  Bureau  de  la  Confédération 
dont  le  secrétaire  général  est  notre  sym- 
pathique confrère  René  .leanne. 

Rappelons  que  le  précédent  Congrès  s’est 
tenu  l’an  dernier  à Séville.  A Berlin  les 
travaux  seront  présidés  par  S.  E.  Dino  Al- 
fieri, Ministre  italien  pour  la  Presse  et  la 
Propagande;  Président  de  la  Confédération 
Internationale  des  Sociétés  d’Auteurs. 
♦ 

Après  « La  Teotation  » H.  Pellegrin 
annonce  « Notre-Dame  d’Amour  » 

A peine  La  Tentation,  de  Charles  Méré, 
est-elle  terminée  et  avant  même  que  ce  film 
ne  soit  présenté,  M.  Pellegrin  nous  annonce 
la  réalisation  de  Notre-Dame  d’Amour, 
d’après  Jean  Aicard. 

Lise  Delamare,  Berval,  Nane  Germon, 
Raymond  Cordy,  Boucot,  Germaine  Lix. 
Flamant,  Milly  Mathis,  Abel  Tarride  et  Joë 
Hamman  sont  partis  en  Camargue,  où  les 
premiers  tours  de  manivelle  de  Notre-Dame 
d’Amour,  entièrement  réalisé  en  extérieur, 
sont  déjà  donnés.  Ce  film  est  mis  en  scène 
par  Pierre  Caron. 


'■  Les  récentes  grèves  du  personnel  des 
studios  ayant  obligé  Léonide  Mogiiy  à inter- 
rompre durant  plusieurs  semaines  le  mon- 
tage du  « Mioche  »,  la  présentation  de  ce 
film,  précédemment  annoncée  pour  le  mois 
de  juillet,  se  trouve  reportée  au  mois  de 
septembre. 


A Paris, le  Droit  des  Pauvres 
est  ramené  à 9^jo 

Dans  notre  numéro  du  Samedi  13  Juin, 
nous  avons  publié  le  texte  intégral  du  Dé- 
cret du  31  Mai  1936  portant  application  de 
la  Loi  du  20  Mars  1936  (Journal  Officiel  du 
3 Juin  1936)  et  concernant  les  salles  de 
spectacle  de  Paris,  Lyon,  Bordeaux,  Tou- 
louse et  Nice. 

Dans  ces  cinq  villes  la  question  a été  mi- 
se à l’étude.  A Nice,  notamment,  elle  semble 
êti'e  très  avancée.  En  ce  qui  concerne  Paris, 
la  Fédération  Parisienne  du  Spectacle  s’est 
réunie  au  cours  de  la  semaine  dernière. 

Nous  savons  que  le  Conseil  [Municipal 
avait  proposé  à M.  Max  ÎMaurey  de  réserver 
exclusivement  aux  Théâtres  la  réduction  du 
droit  des  Pauvres  qui  aurait  pu  être  ra- 
mené à 5 %. 

M.  Max  Maurey  a refusé  ce  dégrèvement 
partiel  et  a demandé  à ce  que  tout  le  spec- 
tacle parisien  en  soit  rendu  bénéficiaire. 

D’après  de  récents  calculs,  basés  sur  les 
rapports  probables  de  la  taxe  sur  la  ])ubli- 
cité  faite  par  les  postes  de  T.  S.  F.  le  dégrè- 
vement peut  atteindre  10  %,  ce  qui  ramène- 
rait le  taux  du  Droit  des  Pauvres  à 9 % 
pour  les  salles  de  spectacle  de  Paris. 

Au  cours  de  sa  dernière  séance,  le  Conseil 
Municipal  de  Paris  a entériné  le  principe 
de  la  taxe  sur  la  publicité  radiophonique.  A 
Paris,  le  Droit  des  Pauvres  est  doue  diminué 
de  1 %. 

♦ 

LE  NOÜVEAO  CONTRAT-TYPE  VA  ÊTRE  MIS  A L’ETODE 


D'une  correspondance  échangée  entre  le 
Syndicat  Français  des  Directeurs  et  la 
Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de 
Films,  il  ressort  que  le  contrat-type  1935-36 
va  être  l’objet  d’un  prochain  examen. 

Il  est  probable  que  les  nouvelles  condi- 
tions de  location  des  films  pourront  être  ap- 
pliquées dès  la  rentrée. 


Nous  avons  annoncé  la  semaine  der- 
nière, que  la  constitution  de  la  Confédé- 
ration Générale  de  l’Industrie  Cinémato- 
graphique était  imminente  (1).  Après  le 
Groupement  des  Industries  techniques 
et  celui  des  Producteurs  voici  que  les 
pourparlers  entre  les  deux  Groupements 
de  distributeurs  viennent  d’aboutir  à 
leur  tour. 

Un  accord  de  principe  vient  d’être  si- 
gné entre  la  « Chambre  Syndicale  des 
Distributeurs  Français  de  Films  »,  prési- 
dée par  M.  Paul  Ambiehl,  et  la  a Cham- 
bre Syndicale  Française  des  Distribu- 
teurs de  Films  »,  présidée  par  M.  Geor- 
ges Lourau. 

A l’avenir  tous  les  distributeurs,  qu’ils 
distribuent  des  films  français  ou  étran- 
gers, seront  groupés  dans  cette  derniè- 
re Chambre  Syndicale,  qui  ne  s’occu- 
pera que  des  questions  techniques  rele- 
vant de  la  location  et  de  l’exploitation 
des  films. 

L’ancienne  « Chambre  Syndicale  des 
Distributeurs  Français  de  Films  »,  ac- 
ceptant de  modifier  son  titre  et  ses 
buts,  deviendra  la  « Chambre  Syndicale 
des  Editeurs  Français  de  Films  ».  C’est 


L’excellent  acteur  Raymond  Rouleau,  qui  nous  a 
prouvé  avec  Rose  ses  qualités  de  metteur  en  scène, 
a été  engagé  par  la  SEDIF  pour  réaliser  Côté  Cœur, 
comédie  de  Michel  Duran. 


AUX  FlLililS  VOG 


M.  Ilorvilleiir,  fondateur  et  directeur  de 
la  jeune  Société  « Les  Films  Vog  » vient  de 
s’assurer  la  distribution  des  deux  importan- 
tes productions  d’André  Ilugon,  Les  Maria- 
ges de  Mlle  Levy  et  Le  Faiseur. 

Avec  L’Ecole  des  Journalistes,  Kigolbo- 
che  (le  premier  film  de  MistingueR)  et  Mon- 
sieur Personne  (film-concours  avec  Jules 
Berry)  ces  deux  films  constitueront  pour  la 
saison  1936-1937  un  programme  de  choix. 


à elle  qu’il  appartiendra  de  prendre, 
dans  le  cadre  de  la  « Fédération  des 
Chambres  Syndicales  de  la  Cinémato- 
graphie Française  »,  toutes  mesures 
propres  à assurer  l’organisation,  l’ex- 
pansion et  la  défense  de  la  production 
française. 

On  sait  que  le  Bureau  de  la  Fédéra- 
tion des  Chambres  Syndicales  de  la  Ci- 
nématographie Française,  dont  nous 
avons  annoncé  la  récente  création,  est 
ainsi  constitué  : 

Président  : M.  Marcel  Vandal.  Vice- 
présidents  : MM.  Paul  Ambiehl  et  Roger 
Weil-Lorach.  Secrétaire  Général  : M. 
Marcel  Rocher.  Trésorier  : M.  J.-C.  Ber- 
nard. 

Nous  pensons  qu’à  la  suite  de  ces  ac- 
cords rien  ne  s’opposera  plus  à la  ra- 
pide constitution  de  la  Confédération 
Générale  de  l’Industrie.  — M.  C.  R. 


(1)  Dans  l’article  publié  dans  notre  Numéro  du 
11  Juillet,  page  5,  paragraphe  5,  une  erreur  typo- 
graphique a faussé  le  sens  de  la  phrase  . 11  faut 
lire  : Cette  organisation  permettra  d’éviter  toutes 
dissensions  dans  le  sein  même  de  la  Confédération 
Générale  où  seules  les  questions  techniques  de  la 
Corporation  seront  étudiées  et  discutées. 
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Vers  la  Confédération  Générale  de  l'Industrie 

La  Chambre  Syndicale  Française  des  Distributeurs 
et  la  Chambre  Syndicale  des  Editeurs  Français  de  Films 


Nous  avons  souvent  écrit  ici  nicine  sur 
«l’Exj)loitalion».  (7cst  à ccttc  trilninc  que 
nous  avons  fait  nos  ))rcinicrcs  armes  de 
journalistes  einéinaloi>rai)hiciues. 

(iela  remonte  à plusieurs  années. 

Les  temj)s  étaient  dillieiles  ])Our  nous. 

Ils  l’ont  toujours  été.  Ils  vont  l’être  da- 
vantage ! 

Aux  diflicultés  anciennes,  (pii  subsistent, 
sont  venues  s’en  ajouter  de  nouvelles,  beau- 
coiq)  plus  graves. 

Si  l’Exploitation  sni’vil,  elle  aiiiai  de  la 
chance  ! 

Mais  si  elle  comi)te  uniquement  sur  sa 
chance,  elle  est  certaine  de  périr. 

Nous  ne  parlons  pas  i)Our  les  i)nissants 
circuits. 

Les  Indéi)endants  ne  se  sauveront,  ils 
ne  survivront  que  s’ils  rédliscnf  pleinement 
la  gravité  des  cireonstanees.  (ie  bouleverse- 
ment oi)éré  avec  une  hâte  invraisemblable, 
un  manque  total  de  sang-froid,  de  part  et 
d’autre,  pose  de  nombreux  ])roblémes  iné- 
dits. 

Nous  les  étudierons  en  i)leine  indé]X‘n- 
danee;  nous  donnerons  notre  oinnion,  sans 
nous  préoccuper  de  i)laire  ou  de  déjjlaire 
uniejnement  guidés  par  le  souci  de  la  vérité, 
l’intérêt  de  rExi)loitation. 

Iié])étüns  que  la  révolution  qui  vient  de 
s’accomi)lir  dans  notre  i)rofession  n’a  pu  se 
j)roduire  que  ])ar  l’extraordinaire  audace 
d’un  ])etit  nombre  jouant,  à coup  sûr,  sur 
la  faiblesse  des  aidres. 

Si  vous  ne  réagissez  jxis,  si  vous  n’envi- 
sagez pas  la  situation  avec  sang-froid,  si 
vous  ne  vous  adai)lez  ])as  à ces  « Temi)s 
nouveaux  » donl  vous  avez  favorisé  l’avé- 
nement,  cette  révolution  ne  restera  pas  la 
seule. 

La  secoiide  viendra  cpii  sera  très  grave. 

. * 

* ^ 

Et  déjà  il  apparait  que  l’Exploitation  fait 
encore  une  fois  fausse  route  en  prenant  la 
décision  <le  ne  pas  aapmenler  le  prix  des 
jilaces  si  la  détaxedion  est  obtenue  dans  an 
bref  délai. 

D’abord,  que  faut-il  entendre  par  « bref 
délai » 


De  l’autre  côté  il  n’a  pas  été  envoyé  d’nl- 
limalum. 

Et  pour  obliger  le  ('lOUvernement  et  le  i)a- 
tronal  à céder,  on  les  mit  brutalement  en 
])résenee  du  « fait  accomi)li».  De  plus,  il 
est  anormal  de  lier  les  deux  questions  de  la 
détaxation  et  de  l’augmentation  du  i)rix  des 
places. 

Xous  luttons  depuis  des  années  i)Our  obte- 
nir la  supi)ression  des  taxes  d’exce])tion 
auxtjuelles  on  doit  tant  de  faillites.  Si  l’Ex- 
])loitation  agonisait  sous  l’ancien  régime, 
son  sort  sera  exactement  le  même,  sous  le 
régime  nouveau,  taxes  suj)jjrimées,  mais 
avec  les  nouvelles  charges  auxquelles  nous 
aurons  à faire  face. 

Les  Lois  Sociales  nouvelles  entraineot, 
de  la  petite  à la  grande  Exploitation,  un 
supplément  de  dépenses  qui  va  de  5(1.000  fr, 
au  demi  million.  Ce  chiffre  est  déi)assé  pour 
certaines  grandes  salles. 

Nous  connaissons  une  salle  de  quartier, 
qui  chillrc  très  exactement  cette  augmenta- 
tion de  dépenses  à <SO.OOO  francs.  Et  il  n’est 
encore  tenu  comi)te  que  de  ce  qui  concerne 
le  ])ersonnel,  sans  i)arler  de  la  cascade  des 
augmentations  qui  va  s’abalire  sur  tous  les 
autres  cbai)itres  du  budget.  La  détaxation 
seule,  même  si  elle  est  totale,  même  si  les 
dégrèvements  promis  aux  autres  commer- 
ces viennent  s’y  ajouter,  n’apportera,  par 
rapport  au  passé  aucune  amélioration  à no- 
tre sort. 

Les  Directeurs  doivent  rester  libres  d’aug- 
menter le  ])rix  de  leurs  i)laces,  si  cela  est 
nécessaire  - — et  ce  le  sera  - - non  seule- 
ment i)our  étpiilibrer  leur  budget,  mais  en- 
core i)our  trouver  le  bénéfice  légitime,  i)cr- 
mettant  de  rénumérer  leurs  efforts,  les  ca- 
l)ilaux  investis,  et  de  pourvoir  aux  amor- 
tissements. 

A moins  (pi’ils  ne  préfèrent  imiter 
l’exemple  de  l’Etal;  ne  se  ])réoccuper  que 
des  déi)en.ses  sans  se  soucier  des  recettes  et 
attendre  la  main-mise  de  cet  Etat  sur 
leurs  entreprises. 

Oui!  .le  sais!  Il  y a raugmentation  du 
pouvoir  d’achat  du  consommateur! 


DIRECTEURS  ATTENTION  ! 

M.  F.  François,  directeur  du  Select  de 
Paris-Plage  met  ses  collègues  en  garde 
contre  les  agissements  d’un  individu  se 
disant  représentant  d’une  maison  de  Pa- 
, ris,  spécialisée  dans  la  publicité  par  pla- 
ques lumineuses. 

Il  était  dans  le  Nord  très  récemment 
et  signa  des  contrats  avec  des  Direc- 
teurs. Avec  ces  contrats,  il  prospecta 
les  commerçants  et  encaissa  les  annon- 
ces d’AVANCE  sans  cependant  payer  les 
Directeurs  qui  devaient  passer  ces  pla- 
ques. Dans  deux  hôtels  où  il  descendit, 
cet  individu  laissa  ses  notes  impayées. 

M.  François  engage  ses  collègues  à 
être  prudents  et  exiger  que  la  rede- 
vance leur  soit  versée  en  même  temps  I 
1 que  la  signature  est  apposée.  | 


NOS  DIRECTEURS 


M.  MAURICE  SITRUK 

Directeur  du  « Mondial  »,  de  Tunis 


Quoiqu’un  des  anciens  Directeurs  actuels, 
il  n’esl  âgé  cpie  de  32  ans,  mais  exerce  déjà 
dans  notre  corporation  ilcpuis  près  de  io 
ans. 

Il  fit  ses  ])remières  armes  au  Ciné-Palace 
âlusic-IIall,  salle  aujourd’hui  disparue  qui 
vit  défiler  sur  son  écran  les  meilleurs  fdms 
muets  de  ré])oque  et  sur  sa  scène  les  plus 
grands  noms  du  Music-Hall. 

Dès  la  création  du  Mondial-fnnéma,  àl. 
-Sitruk  y déploya  une  activité  débordante  et 


M.  Sitruck,  directeur  du  Mondial  de  Tunis 

cette  salle  connut  des  recettes  fabideuses 
avec  des  films  tels  que  Levii  et  Cie;  Scar- 
face;  Kaspa  (ce  dernier  film  totalisanf  le 
chiffre  de  17.000  entrées  en  une  semaine 
pour  1.100  jjlaces).  La  Veuve  Joyeuse,  Ma- 
rinella,  La  Bandera,  etc. 

Des  vedettes  telles  que  àlilton,  Albert  Pré- 
jean, André  Baugé,  etc.,  vinrent  se  produire 
sur  sou  plateau. 

A noter  qu’it  y a quelques  mois  il  fut 
décoré  ])ar  le  Gouvernement  Tunisien  au 
titre  d’Cifficier  du  Nicham-Iflikhar  et  tout 
récemment  encore  il  vient  d’être  titulaire 
de  la  àlédaille  de  Vermeil  des  Directeurs 
de  Théâtres  Cinématographiques  de  Erance 
et  des  Cotonies. 

Nos  sincères  félicitations  à ce  jeune  Di- 
recteur plein  d’avenir.  — liiyopoulo. 

• 

Maurice  Lehmann  réalisera  Le  Courrier 
de  Lyon  ” et  un  film  avec  Charles  Boyer 


M.  Maurice  Lehmann  a l’intention  de  pro- 
duire, dans  le  courant  de  la  saison  pro- 
chaine, en  plus  du  fdm  qu’il  tournera  avec 
Eernandel,  intitulé  Les  Dégourdis  de  la  11°, 
Le  Courrier  de  Lyon  interprété  par  Raimu, 
ainsi  qu’un  tilm  avec  Charles  Boyer,  d’anrès 
un  scénario  original  spécialement  écrit 
pour  lui  par  le  célèbre  auteur  Henry 
Bernstein. 


^ Nos  vives  félicitations  à M.  Besset, 
doyen  des  Agents  de  Location  de  films  à 
Tunis,  qui  vient  d’être  nommé  Agent 
doyen  pour  la  Tunisie,  de  la  Firme  « Pa- 
thé-Consortium-Cinéma  ». 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  Temps  NoDveaiix 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦ 


Nous  en  reparlerons! 


René  Célier. 


Le  Syndicat  des  Exploitants  d’Oran 
demande  pour  Eété  la  suppression 
de  la  Taxe  Municipale 

Par  la  lettre  ci-dessous,  les  Direc- 
teurs de  Cinémas  d’Oran  ont  demandé  ré- 
cemment à M.  le  Maire  de  leur  supprimer 
pendant  l’été  la  taxe  municipale.  Il  est 
évidemment  inadmissible  que  cette  fa- 
veur ...  si  faveur  il  y a ...  accordée  de- 
puis trois  ans  aux  exploitants  d’Alger, 
ne  soit  pas  aussi  accordée  aux  direc- 
teurs de  salles  oranaises.  — P.  S. 

A Monsieur  le  Maire  de  la  ville 
d’Oran. 

Les  résultats  de  la  saison  hivernale  1935- 
193Ü  pour  l’industrie  du  spectacle  sont  en 
régression  nelteinent  marquée  sur  la  précé- 
dente, déjc'i  défieilaire.  Les  causes  en  sont 
connues  et  atteignent  tonie  l’activité  écono- 
mique. 

Cependant,  pour  éviter  de  mettre  en  chô- 
mage notre  nombreux  personnel,  pour 
maintenir  un  mouvement  de  lumière  et  de 
détassement  parmi  ta  population  surtout 
ouvrière,  pour  couvrir  enfin  nos  très  gros 
frais  généraux,  nous  examinerons  la  possi- 
bilité de  taisser  ouvertes  nos  salles  de  spec- 
tacles durant  tout  l’été. 

A cette  fin,  nous  sollicitons  de  votre  haute 
bienveillance  l'exonération  de  la  taxe  mu- 
nicipale sur  les  spectacles  du  1"  Juillel  au 
30  Septembre  prochain. 

Cette  aide,  bien  que  modeste,  sera  appré- 
ciée de  nous  tous  et  de  nos  emplogés  et  par 
avance,  nous  vous  en  remercions. 

A toutes  fins  utites,  nous  vous  signalons 
que  celte  faveur  est  déjci  accordée  depuis 
ptusieiirs  années  par  les  municipalités  de  la 
Métropole  et  d'Alger  èi  toutes  les  salles  de 
spectacles  de  leur  ville. 

Dans  l’espoir  de  voir  notre  demande  fa- 
vorablement accueillie,  nous  vous  présen- 
tons, Monsieur  le  Maire,  l’assurance  de  no- 
tre considération  dislinguée. 

Pour  te  Sgndicat  des  Directeurs 
des  Théâtres  Cinématographiques  d’Oran. 

Le  Présideid, 

« Illisible  ». 
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LA  TORNADE  DE  TARBES 

Tarbes.  — A la  suite  de  la  terrible  tor- 
nade survenue  à Tarbes  dans  la  journée  du 
7 Juillet,  la  salle  de  VOlgmpia  a été  com]>lé- 
teinent  saceagée.  Toiture  et  ijlat'ond  sont 
tombés  sur  les  fauteuils  et  la  scène.  Les  ap- 
pareils sonores  ont  été  entlonimages. 

En  attendant  la  réfection  de  la  salle,  les 
programmes  de  VOlgmpia  passeront  sur 
l’écran  de  l’impérial,  salle  cpii  n’a  pas  eu  de 
dégâts  ainsi  que  la  vaste  salle  du  Caton. 

Au  Bex,  les  travaux  de  démolition  .se 
poursuivent  activement.  — A.  Castels. 


EN  TUNISIE 

■ Le  ((  ^ex  Plein  Air  » de  Tunis,  sous 
l’habile  direction  de  M,  Maurice  Sitruk, 
vient  de  réouvrir  ses  portes,  le  24  Juin, 
pour  la  saison  d’été. 

Nous  avions  annoncé,  l’an  dernier  à 
pareille  époque,  les  caractéristiques  de 
cette  salle  estivale  située  au  Centre 
de  Tunis,  et  qui  débute  dans  sa  2”  sai- 
son. 

Au  programme  de  réouverture  « Ca- 
valerie Légère  » et  « L’IIe  aux  Pin- 
gouins » . 

■ Par  contre  l’on  nous  annonce  la  fer- 
meture, durant  la  saison  estivale,  du 
Royal  (salle  de  première  vision)  et  de 
l’Empire  (deuxième  vision)  à Tunis.  Ces 
deux  salles  appartiennent  au  Circuit 
Seiberras. 


RAPHIE 

SE 
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La  Perception  dans  les  Salles 

L.E  PROJET  PATY 


L’Union  des  Artistes,  dans  ses  récen- 
tes séances  d’ Assemblée  Générale,  après 
avoir  réclamé  la  nationalisation  du  film, 
a donné  mandat  à son  Conseil  syndical 
de  poursuivre  énergiquement  l’action 
pour  que  le  projet  Paty  soit  enfin  voté 
par  le  Sénat. 

Notre  confrère  l'Ecran  vient  de  rappeter 
à scs  lecteurs  en  quoi  consistait  ce  pnqet  : 

M.  Patg,  Vice-Président  de  VUnion  des 
Artistes,  avait  fait  approuver  par  ce  groupe- 
ment une  proposilion  de  Caisse  de  Retraites 
des  Exéculanls  du  Spectacle,  ladite  caisse 
devant  être  alimentée  de  la  façon  suivante  : 

Un  timbre  paganl  sérail  apposé  sur  tous 
les  billets  vendus  aux  guichets  des  S(dles  de 
Spectacle;  son  pri.x  serait  fonction  du  prix 
de  lu  place  occupée  (on  parlait  (dors  d'un 
timbre  de  U, 10  sur  les  tickets  égaux  ou  infé- 
rieurs à 5 fr.,  d'un  timbre  de  0,25  jusqu’à 
15  fr.,  et  d'un  timbre  de  0,50  au-dessus  de 
15  fr.).  Le  specUdeur  acquillendt  celte 
somme  en  supplément  du  prix  de  la  place; 
les  sommes  (dnsi  recueillies  assurercneid 
t'exisleuce  de  la  (dusse  de  Retraites. 

.11.  Jacquier,  Député,  a repris  cette  pro- 
position pour  son  compte  el  l'a  soumise  à 
la  Commission  de  l'Enseignemeid  et  des 
Reau.v-.lrts  de  la  Chambre. 

Rapportée  par  M.  Brandon  (rapports  n”’ 
4432  el  5793  des  sessions  de  1931)  la  propo- 
silion de  loi  Jacquier  a été  soumise  par  sur- 
l>rise  au  vole  de  la  Chambre  le  15  Décembre 
1931  et  a été  adoptée,  sans  délud,  à l'tinani- 
milé  de  578  votants,  les  Députés  en  séance 


à ce  moment  étant  d'ailleurs  au  nombre 
exact  de  G. 

Le  texte  de  la  loi  («Journal  Officiel»  du 
IG  Décembre,  pages  4534  et  4535)  contient 
notammenl  la  disposition  suivante,  à l’arti- 
cle 2,  paragraphe  4 : 

(Les  ressources  de  la  Caisse  compren- 
nent...) le  produit  d’une  contribution  obli- 
gedoire  de  tous  les  EUd)lissements  de  specta- 
cle, provenant  d'un  droit  supplémentaire 
prélevé  en  même  temps  que  le  prix  des  pla- 
ces et  dont  le  tau.v,  ainsi  que  les  modalités 
de  perception,  seront  fixés  par  un  décret 
rendu  en  la  forme  de  réglement  d’adminis- 
tration publicpie. 

La  proposilion  de  l(n  Jacquier  (car  il  est 
impropre  de  dire  : Le  Projet  Patg)  a été 
Iransmise  au  Séiud  sous  le  numéro  905. 

Elle  a été  soumise  à l’e.ramen  de  la  Com- 
mission de  l' Enseignement  (Rapporteur  : M. 
Jassoi,  puis  M.  Savignol)  et,  pour  avis,  à la 
Commission  des  Einances  (Rapporteur  : M. 
Carde  g). 

Elle  est  depuis  ce  temps  en  instance,  de- 
vant les  prolestations  de  l’ensendde  des  A.s- 
soci(dions  des  Directeurs  de  Spectacle. 

Notre  confrère  croit  également  savoir 
qu’un  décret  imminent  allait  imposer 
brusquement  la  perception  dans  les  sal- 
les à l’ensemble  des  Cinémas  de  France 
et  des  Colonies. 

11  se  ])ent  donc  que,  dans  un  temps  très 
jirochc,  l’Industrie  du  Cinéma  ait  à montrer 
une  unité  d’action  énergique  et  brutale. 


A tous  les  Directeurs  ! 

Rappelons  que  conformément 
aux  résolutions  prises  au  cours  de 
la  réunion  corporative  du  30  juin 
dernier,  le  Syndicat  Français  des 
Directeurs  de  Théâtres  Cinémato- 
graphiques, en  accord  avec  la 
Chambre  Syndicale,  organise  une 
nouvelle  réunion  le  Mardi  21  Juillet 
à 14  h.  30  au  Palais  des  Fêtes, 
199,  rue  Saint-Martin,  Paris,  à la- 
quelle sont  conviés  tous  les  direc- 
teurs de  Paris  et  province  syndi- 
qués ou  non  syndiqués. 


F?çade  du  Gaumont-Palace  de  Toulouse  pour 

Veille  d’Armes 


M.  H.  Lagardère,  directeur  du  Colisée  de  Bône 
devant  l’avion  publicitaire  qu’il  a fait  construire 
pour  le  lancement  du  film  Anne-Marie 


Les  Compasflies  de  Cheinifl  de  Ler 
“exploitants”  de  Cinéma 

A la  suite  de  la  protestation  adressée 
par  les  Directeurs  du  quartier  de  la 
iSastille  au  Ministre  des  Travaux  Publics, 
un  correspondant  anonyme  signale  que 
Sa  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
l’Etat  a loué  la  cour  de  la  gare  de  la 
((  Petite  Ceinture  Vaugirard  »,  397,  rue 
de  Vaugirard,  pour  y construire  un  ci- 
néma. 

La  demande  en  autorisation  de  cons- 
truire a été  faite  et  a été  insérée  dans 
le  Journal  « Le  Bâtiment  » il  y a envîron 
dix  jours.  _ 
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Finances  Cinématographiques  Belges 


Filmavox,  S.  A.,  rue  du  Pont,  26,  Bru- 
xelles. — Bilan  au  31  décembre  1!»35  ; solde 
bénéliciaire,  1248,44  francs  belges. 

Société  des  Cinémas  parlants,  S.  A., 
rue  du  Ponl-d’lle,  Liège.  — Au  cours  de  la 
séance  du  5 mars  1936,  on  a décidé  la  dis- 
solution anticipée  de  la  société  et  sa  mise 
en  liquidation. 

Cinématographie  Bodart  et  Cie,  S.  A., 

rue  de  Serbie,  121,  Liège.  — Le  bilan  iui  31 
décembre  1935  montre  un  crédit  de  335.268 
fr.  65  comme  produit  de  l’exploilation,  mon- 
tant absorbé  toutefois  par  les  frais  (rexi)loi- 
tation. 

Les  Grandes  Exclusivités  Européen- 
nes, S.  A.,  36,  rue  des  Piaules,  Bruxelles. 

— Bilan  au  31  décciubre  1935  pour  l’exer- 
cice 1935  : perle  nette,  76.964,69  francs  bel- 
ges. 

Kursaal  de  Vilvorde,  S.  A.,  rue  de  Flan- 
dre, 12,  Vilvorde.  — Bilan  au  31  décembre 
1935  : bénétice  net,  23.245,35  francs  belges. 

Cinéma  de  Noordster,  S.  A-,  à Breeilen. 

— Bilan  au  31  décembre  1935  : perte  de 
l’exercice,  16.936,65  francs  belges. 

Producers  Distributing  Corporation, 
S.  A.  Belge,  place  des  Martyrs,  19,  Bruxel- 
les. — Bilan  au  31  décembre  1935  : montant 
du  bénélice  net,  32.463,19  francs  belges. 

Compagnie  Internationale  de  Cinéma- 
tographie, S.  A.,  26,  rue  Laeken,  Bruxel- 
les. — Bilan  au  31  décembre  1935  : bénétice 
de  l’exercice,  346.532,54  francs. 

Société  d’Exploitation  Cinématographi- 
que, en  abrégé  SEXCi,  S.  A.,  à Bruxelles, 
11,  rue  de  l’Esplanade.  — Bilan  au  31  dé- 
cembre 1935  : solde  en  perte  au  31  décem- 
bre 1935,  251.582,58  francs  belges. 

S.  A.  Cinéma  Kemo,  52,  Longue  rue 
Porte-aux-Vacbes,  Anvers.  — Date  (le  cons- 
titution : 25  mars  1936.  Durée  : 36  ans.  Ea- 
pital  : 26.666  fr.  par  26  actions  de  1.666  fr. 
chaque.  But  : exploitation  d’une  salle  de 
cinéma  sous  le  nom  de  «Kemo». 

Le  Coliseum,  S.  A.,  rue  des  Fripiers,  17, 
Bruxelles.  — Bilan  au  31  décembre  1935  ; 
Ijerte  d’exploitation,  1.468.657,96  francs  bel- 
ges. 


Société  Belge  Gaumont-Franco  Film- 
Aubert,  S.  A.,  quai  au  Bois-de-Lonstruc- 
tion,  11,  Bruxelles.  — Bilan  au  31  décembre 
1935  : perte  de  l’exercice  1935,  572.654,72 
francs  neiges. 

Etablissements  Auguste  Meuter,  S.  A., 

rue  Verte,  69,  Bruxelles.  — Bilan  au  31  dé- 
cembre 1935  : bénélice  brut  1935,  816.196  fr. 
15.  Après  les  déductions  des  amortissements 
et  charges  il  reste  à répartir  366.666  francs 
belges. 

Alliance  Cinématographique  Européen- 
ne, S.  A.,  place  de  l’ïser,  16,  Bruxelles.  — 
Bilan  au  31  décembre  1935  ; bénéfice 
1.186.616,33  francs  belges. 

Cinéma  Universal  Magazine  Cineum, 
S.  A.,  rue  de  Matines,  27,  Bruxelles.  — Bi- 
lan au  31  décembre  1935  ; perte  de  l’exer- 
cice, 229.926,65  francs  belges. 

Ciné  Rex,  S.  A.,  à Gand.  — Bilan  au  31 
décembre  1935  : perte  de  l’exercice,  69.319, 
45  francs  belges. 

Ciné  Rex,  S.  A.,  à Gand.  — A l’assemblée 
du  6 avril  1936,  il  a été  décidé  de  transfé- 
rer le  siège  social  de  la  Société  à l’IIôtel 
Terminus,  place  Marie-Henriette,  6,  à Gand. 
M.  Adolphe  Renard,  administrateur  sortant 
est  réélu  pour  deux  ans. 

Société  Attractions  et  des  Cinémas  Al- 
bert Hall  et  Léopold  Palace,  S.  A.,  rue 
des  Champs,  16,  Etterbeek-lez-Bruxclles.  — 
Bilan  au  31  décembre  1935  : solde  bénéli- 
ciaire, 26.991,55  francs  belges. 

A l’assemblée  du  3 avril  1936,  il  a été  dé- 
cidé de  transférer  le  siège  social  de  la  So- 
ciété du  6 au  16  de  la  rue  des  Champs,  à 
Etterbeek-lez-Bruxelles. 

Pax  Film  de  Belgique,  S.  A.,  rue  des 
Plantes,  62,  Bruxelles.  — Bilan  au  31  dé- 
cembre 1935  : solde  en  bénélice,  50.889,21 
francs  belges. 

Les  Films  Atos,  S.  A.,  rue  Montagne- 
aux-lIerbes-Potagéres,  65,  Bruxelles.  — MM. 
André  Coppens  et  Albert  Biernaux  ont  don- 
né leur  démission  d’administrateurs  de  la 
société.  On  ratiliera  ces  démissions  lors 
d’une  prochaine  assemblée  générale. 

Kursaal,  S.  A.,  à Liège.  — Bilan  au  31 
décembre  1935  : bénélice,  62.218,86  francs 
belges. 


Entreprises  cinématographiques  de 
Molenbeek  <(  Crystal  Palace  »,  S.  A.,  Mo- 

lenbeek  Saint-Jean-lez-Bruxelles  Chaussée 
de  Gand,  62.  — Bilan  au  7 septembre  1935  : 
solde  bénéticiaire,  32.485,22  francs. 

Les  Studios  Belges  de  Cinématogra- 
phie sonore,  S.  A.,  rue  des  Champs,  6, 
Bruxelles.  — Bilan  au  31  décembre  1935  : 
perte  16.828,24  francs. 

Cinéma  Edition  Production,  en  abrégé 
CEP,  rue  Ravenstein,  66,  Bruxelles.  — Bilan 
au  31  décembre  1935  : solde  créditeur, 
21.667,37  francs  belges. 

General  Film  Distribution,  S.  A.,  rue  du 
Pélican,  18,  Bruxelles.  — Bilan  au  31  dé- 
cembre 1935  : solde  déficitaire,  528.661,57 
francs  belges. 

Soc.  Belge  Pathé  Consortium  Cinéma, 

S.  A.,  rue  du  Pont,  12,  Bruxelles.  — Bilan 
au  31  décembre  1935  : bénéfice  de  l’exerci- 
ce, 754.656,35  francs  belges. 

Cinéma  Métropole,  S.  A.,  rue  Neuve,  36, 
Brux,elles.  — Bilan  au  31  décembre  1935  : 
bénéfice,  3.362,87  francs  belges. 

Cinéma  moderne,  S.  A.,  à Ostende.  — 
Bilan  au  29  février  1936  : bénéfice  brut, 
78.167,36  francs  belges. 

Cinéma  Universal  Magazine  Cineum, 
S.  A.,  rue  de  Malines,  27,  Bruxelles.  — A 
l’assemblée  du  2 mai  1936,  on  décide  la  li- 
quidation de  la  société. 

Liège  Ciné,  S,  A.,  rue  des  Eburons,  20, 
Liège.  — Bilan  au  31  décembre  1935  : bé- 
néfice, 198.926,42  francs  beiges. 

Lido,  S.  A.,  19,  rue  Stappers,  Liège.  • — 
Bilan  au  31  décembre  1935  : perte,  19.056, 
84  francs  belges. 

S.  A.  Belge  d’Exploitation  cinémato- 
graphique (Sabec),  avenue  de  la  Toison- 
d’Or,  8-9,  Bruxelles.  — Bilan  au  31  décem- 
bre 1935  : bénéfice  nef,  73.995,16  francs  bel- 
ges. 

Cinéma  de  la  Vaillance,  S.  A.,  place  de 
la  Vaillance,  5 A-5  B,  Bruxelles.  — Bilan  au 
31  décembre  1935  : bénéfice  de  l’exercice, 
73,044,80  francs  belges. 

Financière  des  Grands  Immeubles 
(Plaza  et  Agora),  rue  des  Eperonniers, 
Bruxelles.  — Bilan  au  31  décembre  1935  : 
perte  de  l’exercice,  1.087.098,68  francs. 


Lundi  20  Juillet,  Marlène  Dietrich 
débarquera  au  Havre 

Marlène  Dietrich,  s’est  embarquée  pour 
la  France;  elle  arrivera  au  Havre  lundi  pro- 
chain. 

Marlène  Dietrich  ne  demeurera  que  quel- 
que jours  à Paris;  elle  se  rendra  à Londres 
au  début  d’août,  afin  d’y  tourner  un  film 
pour  Alexandre  Korda. 

A l’automne,  Marlène,  qui  a renouvelé  son 
contrat  avec  Paramount  reprendra  le  che- 
min d’Hollywood. 

♦ 

L’Assemblée  Générale  du  Syndicat 
des  Artistes  et  Artistes  de  Complément 
du  Cinéma  Français 

L’assemblée  générale  du  Syndicat  des  Ar- 
tistes et  Artistes  de  Complément  du  Cinéma 
Français  se  tiendra  mercredi  22  juillet,  à 16 
heures,  au  siège.  Hôtel  des  Syndicats,  16, 
rue  de  Lancry. 

L’ordre  du  jour  prévoit  : 

1°  Décision  à prendre  par  un  vote,  pour 
l’adhésion  en  bloc  à la  C.  G.  T.,  par  l’in- 
termédiaire de  la  Fédération  du  Spectacle. 

2“  Election  du  bureau  syndical  pour 
l’exercice  1936-37.  Etc... 


Le  Syndicat  des  Agents  Artistiques 
de  France  est  constitué 


Vendredi  26  .Juin,  les  Impresarii  de  Fran- 
ce se  sont  réunis  et  ont  formé  leur  Syndicat 
des  Agents  Artistiques  de  France.  Le  Siège 


se  trouve  3 Cité  Bergère.  (Tait.  43-47).  Ils 
ont  élu  à l’unanimité  leur  Conseil  d’Admi- 
nistration  comme  suit  : 

Président  d’Honneur  : H.  Portelly;  Prési- 
dent : E.  Audiffred;  Secrétaire  général  : P. 
Blondeau;  Trésorier  : H.  Chaput;  Adminis- 
trateur : Sticklen. 


Sous-Hfres  en  ^ou^es  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
e\  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


HENRI  ULLMANN 


présente 

HARRY  BAUR 


dans  le  chef-d  oeuvre 

d Henri  BERNSTEiN 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  L'ETRANGER 

Majestic  Film 

36.  AVENUE  HOCHE.  PARIS  ( 8 > 

Téléphone:  CARNOT  30-21  et  30-22 
Adresse  télégraphique  : JESTIGFILM-PARIS 
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ALLEMAGNE 


LETTRE  DE  BERLIN 


Berlin.  — Le  congrès  iiilernalional  de  la 
proiecuoii  îles  Ureveis,  a siege  a lieriiii  on 
1 ■ au  Ü juin  et  lie  iiüinljreiises  questions 
eoueeruaut  te  depot  et  la  nnse  en  vaieur  ne 
cette  niatiere  epineiise  turent  soumises  a 
une  etiiile  approtoniiie. 

11  y a lieux  ans  te  programme  établi  au 
Luxembourg  (.Cirand-Dueiieq  avait  üeja  ou- 
tenii  un  eommeneement  d exécution  et  ceue 
tois-ci  il  s agissait  de  melire  en  action  le 
résultat  de  ces  discussions.  En  eltet,  com- 
bien il  inventeurs  se  trouvèrent,  tians  Je 
temps,  triistres  par  des  imposteurs  et  n ont 
jamais  revu  leur  capitaux,  i.  industrie  cine- 
maiograpiiiqtie  est  lOgee  a la  meme  ensei- 
gne car,  elle  aussi,  n a jias  toujours  revu  ce 
qii  elle  avait  exposé. 

En  vu  un  2/u  coiigi  essistes,  appartenant 
à 4t)  nations,  assistèrent  à ta  reunion  de  cette 
œuvre  de  proteciion  inüiisirieile  et  com- 
merciale et  s’eiiqiressérent,  à la  clôture,  à 
aller  taire,  entre  deux  seaiices,  des  excur- 
sions ati.x  nombreux  ateliers  et  studios  ci- 
nematograpiiiques  de  la  région  berlinoise. 

Ce  lurent  surtout  les  insialiations  de  la 
Juja-'l  obis  qui  interessereiit  le  plus  les  con- 
gressistes et  on  leur  servit  un  déjeuner  (à 
un  plat  J comme  c est  la  régie  en  Allema- 
gne. 

Des  guides  parlant  anglais,  Irançais  et  al- 
lemanii  accompagnèrent  les  excursionnis- 
tes. 

* 

* * 

Une  nouvelle  ordonnaiice  jmbliée  par  le 
président  de  la  lieiclismusik-Kammer  peut, 
le  cas  échéant,  intéresser  les  musiciens 
étrangers. 

Dorénavant  les  compositeurs  sont  avertis 
qu’il  leur  est  sévéremeiil  interdit  de  laire 
ligiirer  sur  leurs  œmvres  un  pseuduniime  à 
consonance  étrangère  ou  étymologique. 

* 

* * 

Dans  rintention  d’élargir  le  cercle  des  ef- 
forts cinématograpliiques  et  d’intéresser 
des  personnalités  dont  les  lonclions  artis- 
tiques et  culturelles  se  rapjirochent  du  film, 
la  Reiclisfilm-Eammer  envisage  la  création 
de  conférences  cinématographiques  aux 
universités  allemandes. 

* 

* * 

Il  est  intéressant  de  signaler  qu’à  la  suite 
de  l’accord  signé  par  le  Ministre  d’Etat  ita- 
lien Ibuilicci  di  Calboli,  la  Tobis-Cinéina  et 
l’EXIC  Italien  dont  nous  avons  jiarlé  iler- 
niérenient  et  qui  se  rapporte  au  lilm  Con- 
dottieri que  l’Etat  italien  participera  à la 
réalisation  de  cette  œuvre  germano-italienne 
pour  la  .somme  de  l.düO.OOO  lires. 

' * 

* * 

Voici  un  tableau  montrant  la  marche  as- 
cendante des  affaires  des  salles  allemandes 
pendant  les  quatre  jiremiers  mois  de  l’an- 
née 19'36.  — L. 


MOIS 

Nombre 

de 

théâtres 

Spectateurs 

Recettes 

Taxes 

Janvier  . 

398 

0.033.344 

4.809.353 

312.020 

Février  . 

398 

5.231.980 

4.178.2.57 

207.919 

àtars  .... 

398 

5.428.073 

4.318.107 

292.414 

Avril .... 
1930 

398 

5.351.100 

4.317.008 

328.749 

Avril. . . . 
1935 

392 

4.950.208 

3.891.824 

200.720 

Des  Bruits  de  Fusion 
en  Grande-Bretagne 

Londres.  — Les  bruits  qui  avaient  déjà 
couru  concernant  l’achat  île  Gauniont-Bri- 
lisli  par  2()th  Ceiitnry-Eox  vonl-ils  se  con- 
liriner  ? 

Il  y a deux  mois,  au  inoment  où  M.M.  Jo- 
seph M.  Schenck  et  Sidney  11.  Kent  se  trou- 
vaient à Londres  pour  la  convention  Fox, 
on  avait  annonce  que  des  négociations 
étaient  en  cours.  Mais  un  ilémenli  formel 
avait  été  apporté  à ces  allégations. 

Eetle  fois-ci  les  choses  ont  l’air  sérieuses. 

D’après  le  quotidien  anglais,  Evenimj 
Neins,  et  la  presse  corporative  anglaise,  un 
accord  anglo-américain  englobant  la  réor- 
ganisation de  la  Gaumont  rsritisb  Corpora- 
iion  serait  imminent.  A l'heure  aetiielle,  MM. 
Isidore  üslrer,  Brésident  de  Gaumont  Bri- 
tish,  el  Beddington-Behrens,  avoué  de  cette 
Compagnie,  sont  ù Hollywood,  oii  ils  ont  dé- 
jà tenu  j)lnsiears  eonlerenees  avec  M.  Jo- 
seph M.  Schenck,  Brésident  du  Conseil 
d Adminislralion  de  2Utù  Centiiry-Fox. 

M.  Schenck  a déclaré  qu'il  était  prêt  l'i 
signer  an  accord  si  les  termes  en  étaient  sa- 
iistaisants. 

Il  s’agirait  de  former  une  société  compo- 
sée entièrement  d’administrateurs  britanni- 
ques, ayant  sa  complète  aulonomie,  la  2üth 
t.entury-Eox  n’ayant  aucun  contrôle  sur  les 
Ginémas  britanniques  exploités  par  Gau- 
mont-British. 

A Londres,  on  dit  que  les  Frères  Ostrer 
seraient  prêts  à vendre  leurs  intérêts  dans 
le  Melropolis  and  Bradtord  d'rust,  société 
ilnancicre  qui  contrôle  la  Gaumont-British. 

Dé'jà  2üüi  Gentury-Eox  possèdent  la 
moitié  de  ce  trust,  mais  rime  des  clauses  de 
constitution  de  la  Gauniont-Brilish  veut  que 
cette  compagnie  soit  toujours  contrôlée  par 
des  Anglais. 

i\L\I.  Schenck  et  Kent  veulent  tantôt  ac- 
quérir le  contrôle,  tantôt  vendre  leurs  paris. 

(Juand  il  fut  question  de  l’affaire  au  mois 
de  Mai,  les  frères  Ostrer  demandèrent 
2 millions  et  demi  de  livres  soit  188  mil- 
lions de  francs  pour  vendre  leurs  parts. 
Geci  était  trop  pour  les  Américains  qui  ac- 
ceptèrent de  mettre  jusqu’à  1 million  et  de- 
mi de  livres,  soit  113  millions  de  francs. 

On  jiense  que  l’accord  pourra  maintenant 
se  faire  aux  alentours  de  deux  niillions  de 
livres,  soit  150  niillions  de  francs. 

Une  des  conditions  de  l’accord  serait  que 
les  Frères  Ostrer  resteraient  Directeurs  en 
activité  de  Gaumont-British. 

La  Gaumont-British  Gorporalion  repré- 
sente un  cajiital  de  7 niillions  de  livres, 
soit  525  millions  de  francs. 

♦ 

Les  Négociations  Sctienck-Ostrer 


New-York,  14  juillet.  — M.  Isodore  Os- 
trer, Président  de  Gaumont-British,  et  Jo- 
sejih  Schenck,  sont  arrivés  à New-York, 
avec  deux  jours  d’intervalle,  venant  de  Ilol- 
IjAvood. 

Pour  la  première  fois,  Mr.  Schenck  a par- 
lé ouvertement  des  négociations  en  cours  et 
a déclaré  qu’elles  se  poursuivaient  très  fa- 
vorablement. On  dit  que  Mr.  Joseph  M. 
Schenck  chercherait  à obtenir  des  Frères 
Ostrer  25  % des  actions  de  Gaumont  Bri- 
tish,  ceci  pour  le  comjite  de  la  Métro  Gold- 
wyn,  dont  le  frère  de  Joseph  Schenck,  Ni- 
colas Schenck  est  le  jirésident. 

C’est  de  ce  dernier  que  dépendrait  main- 
tenant l’issue  des  négociations. 


ETATS-UNIS 

Le  Dr.  Giannini  est  élu 
Président  des  United  Artists 

Un  banquier  et  llnancier  de  valeur,  le  D’’ 
A.-H.  Giannini  vient  d’être  élu  Président 
des  Lniled  Artists,  en  reniiilacenient  de  Jo- 
seph 51.  Schenck,  qui  avait  démissionné 
voici  une  année  pour  former  la  2üth  Cen- 
tury-Fox. 

Le  If^  Giannini,  bien  connu  dans  les  mi- 
lieux cinématographiques  américains,  est 
Président  du  Comité  Général  Exécutif  de  la 
Bank  of  America,  et  habite  San  Francisco. 

Sa  nomination  à la  Présidence  des  Uni- 
ted Artists  met  lin  à tous  les  bruits  qui 
avaient  couru  dejniis  un  an  au  sujet  du  suc- 
cesseur de  Joseph  M.  Schenck. 

Ajoutons  que  cette  désignation  a été  ac- 
cueillie très  favorablement  par  l’Industrie 
Cinématographique  Américaine. 

1 * 

* * 

DANS  LES  STUDIOS  DE  HOLLYWOOD 

H Deux  acteurs  américains  qui  furent  cé- 
lèbres, snrlont  an  temps  du  film  muet,  vien- 
nent  de  mourir  : Thomas  Meiyhan  et  James 
Mnrrag. 

H Grêla  Garbo  et  Charles  Boyer  seront 
les  vedettes  du  [Uni  Beloveil,  d’après  le  ro- 
man de  Gasiorowski,  Marie  5Yalewska,  qui 
relate  les  amours  de  la  eélèbre  Comtesse  Bo- 
lonaise el  de  Napoléon  B'. 

H On  va  tourner  aux  Studios  Warner  Bros 
un  nouveau  film  biographique  : La  Vie  de 
Allan  Pinkerton,  le  célèbre  détective  améri- 
cain, qui  fut  le  garde  de  corps  du  Brésident 
Lincoln. 

S Jean  Arthur  et  Gary  Cooper  (déjèi  réu- 
nis dans  5Ir.  Deeds  Goes  to  Town),  seront 
les  vedettes  du  03“  film  de  Ceeil  B.  de  Mille: 
The  Plainsman,  d'après  Buffalo  Bill. 

ffl  20//1  Cenliiry-Fox  vu  tourner  (i  nouveau 
Seventh  Heaven  qui  fut  réalisé  en  1927  par 
Frank  Borzuge  el  qui  était  interprété  par 
Charles  Farrell  et  Janet  Gaynor.  Ce  film  qui 
fut  intitulé  en  I^rance  L’Heure  Suprême  sera 
joué  par  Simone  Simon  et  Don  Ameche. 

S Le  Danton  que  Mux  Reinhurdt  va  pro- 
duire aux  Studios  Warner  Bros  sera  proba- 
blement interprété  pur  Baiil  .Muni  et  s’inti- 
tulera Danton,  la  Terreur  de  France.  C’est 
l’écrivain  français  Roman  Rolland,  auteur 
de  14  Juillet  qui  écrira  le  scénario. 

■ On  vient  de  commencer  aux  Studios 
Warner  de  Hollywood,  lu  réalisation  du 
film  en  Technicolor  : God’s  Country  and 
the  Wonian,  d’après  le  roman  de  James  Oli- 
ver Cnrwood. 

■ On  va  tourner  ci  nouveau  un  des  pre- 
miers films  parlants  : La  Fin  de  5Irs.  Che- 
ney  dont  Norma  Shearer  fut  la  vedette.  Myr- 
na  Loy  et  William  Bowell  tiendront  cette 
fois  les  principaux  rôles. 

fl  Samuel  Goldwyn  va  produire  à Holly- 
wood un  film  dont  l’action  se  passe  pendant 
la  Révolution  irlandaise.  Merle  Oberon  et 
Brian  Aherne  seront  les  vedettes  de  cette 
production  dont  le  titre  est  In  Love  and 
War  {Dans  T Amour  et  la  Guerre). 

H Le  magnat  de  l’Didnstrie  Automobile 
.Américaine,  Henry  Ford,  annonce  qu’il  va 
jiroduire  des  films  se  rapportant  à l’auto- 
mobile. Bour  ce  faire  de  grands  studios  se- 
raient construits  ci  Detroit. 

fl  Le  titre  définitif  de  la  seconde  produc- 
tion Biekf ord-Lasky  sera  The  Worls  is  Mine. 
Le  chcmteiir  Niiio  Martini,  Ida  Liipino  et 
Léo  Carrillo  sont  les  interprètes  de  ce  film. 

fl  Marlène  Dielrich  va  tourner  au.v  Stu- 
dios Baramount  un  grand  film  qui  sera  réa- 
lisé par  Ernst  Lnbitsch  : Angel  {.Ange). 
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Le  Travail  dans  les  Studios 


A Joinville 
on  lourne... 

LES  GRANDS.  — Félix  Gan- 
déra  règle  une  minutieuse  scène 
entre  Gubg  Moiiuy  el  André 
Fouché  qui  soûl,  respeclive- 
menl,  Mme  Lormier,  femme  du 
jirineipul,  el  l'élève  Brassier 
umoureux  d'elle.  Roger  Hubert  a 
fini  son  réglage  de  lumières.  La 
scène  se  joue,  courte,  mais 
lourde  de  sanglots  refoulés.  La 
beau  visage  de  Gabg  Morlag  se 
marbre  d'inquiélude  et  de  ten- 
dresse. La  scène  finie,  nous  pou- 
vons parler  avec  le  producleur- 
metleur  en  scène  qui  nous  dit 
son  conlentemenl  d'avoir  réali- 
sé l'émouvanle  comédie  drama- 
tique de  Pierre  Veber  e[  Serge 
Basset  : Les  Grands,  el  d'avoir 
pu  réunir  deu.r  grandes  vedel- 
les  comme  Gabg  Morlag  el  Char- 
les Vanel,  avec  une  remarquable 
troupe  de  jeunes  acteurs  comme 
André  Fouché,  Gilbert  GH,  .Jean 
Ilebeg,  el  l'émouvant,  l'inlelli- 
geul  ucleur  qu'est  Iderre  ÏAir- 
queg.  Au  restaurant  où  nous  dé- 
jeunons Ions  ensemble,  nous  fai- 
sons connaissance  d'une  jeune 
comédienne  qui  sera  la  révéla- 
lion  des  Grands  : Régine  Id>n- 
cet,  qui  compose  un  personnage 
de  petite  chanteuse  de  beuglant 
provincial  avec  une  piquante 
originalité. 

L’ILE  DE  LA  SOLITUDE.  — 

Revenus  de  Menton  el  d'Ar- 
cachon  où  furent  tournés  les  ex- 
térieurs de  ce  film  en  couleurs. 
Marco  de  Gastgne  et  ses  inter- 
])rètes  : Rotand  Toutain,  Winua 
Winfried,  Georges  Péclet,  termi- 
nenl  cette  production  dans  des 
décors  de  case  improvisée  et  xle 
])lage  dorée  par  tes  projecteurs. 
Des  tabteaux  excessivement  pit- 
toresques, où  jouent  tes  prota- 
gonistes en  léger  costume  de 
raphia  et  de  fleurs  amusèrent 
beaucoup  les  journalistes  venus 
partager  leur  repas  de  robin- 
sons...  mais,  précisons  que  ces 
robinsons  déjeunèrent  solide- 
ment à une  table  abondamment 
garnie...  Les  îles  désertes  re- 
constituées en  studios  ne  com- 
portent pas,  dieu  merci,  de  régi- 
mes de  bananes  et  d’eau  ferru- 
gineuse... — L.  I). 


Billancourt 

; AVENTURE  A PARIS.  -- 

Marc  Allégret  continue  cette 
I ])roduclion. 

I.ES  DEUX  GOSSES.  — Rac- 
I cords  en  intérieurs  a])rès  de 
grandes  scènes  en  extérieurs, 
j iNIlSTER  EI.OW.  ~ Siodmak 

' continue  ce  drame  ])olicier  avec 
1 Gravey,  Jouvet,  Edwige  Feui!- 
I 1ère,  jean  Wall,  Mila  Parély, 
Jean  Périer  et  Sokoloff. 

Joinville 

(PATIIE-CINEMA) 

IIELENTv.  — J.  Benoît-Lévy 
tourne  ce  film  assisté  de  Marie 
Epstein.  Interprétation  .'  M. 
Renaud,  C.  Remy,  J.  L.  Bar- 
rault,  Héléna  IVlanson. 

L’HOMME  DU  .lOUR.  ^ 
Maurice  Chevalier  a commen- 
cé le  film  sous  la  direction  de 
Duvivier. 

Eoinay 

(ECLAIR) 

LA  JOUEUSE  D’ORGUE.  - 
Gaston  Roudès  continue. 

La  Villette 

TOUT  VA  TRES  RIEN  MA- 
DAME LA  MARQUISE  — 
Wulschleger  lourne  des  scènes 
comiques  avec  Noël-Noël. 

UN  GRAND  AMOUR  DE  BEE- 
THOVEN. Abel  Gance  réalise 
une  i)agc  de  la  vie  du  grand  mu- 
sicien, avec  l’interjjrétation 
donnée  la  semaine  dernière. 

Montage  : LES  HOMMES 
NOUVEAUX;  UN  DE  LA  LE- 
GION. 

Rue  François-I  ' 

J’ARROSE  MES  GALONS. 

Ce  film  de  Bach,  metteur  en 
scène  René  Pujol,  Pr.  : J.  Rer- 
rone,  commencera  dans  quel- 
ques jours.  . 

Montage  : ALCHIMIE  VER- 
SAILLES. 

Courbevoi'^ 

QUAND  MINUIT  SONNERA. 
— La  réalisation  de  Léo  Joan- 
non  se  poursuit.  Mlle  Fientjé 
de  la  Mar  el  Louis  de  Brée  in- 
terprètent la  version  Hollandai- 
se. 

Clichy 

LA  MYSTERIEU.se  LADY.  - - 
Robert  Péguy  tourne  ce  film 
policier  avec  Gina  Manès,  Fer- 
nand-Fabre et  Simone  Renant. 


Simcne  tlerriau  dans  La  Tendre 
Ennemie  que  le  gouvernement  vient 
de  sélectionner  pour  être  présenté  à 
à la  Biennale  de  Venise 


Bce 

Montage  : LA  TENTATION. 

TOI  C’EST  JIOI.  René 
Guissart  a commencé  les  inté- 
rieurs de  ce  film  après  en  avoir 
tourné  les  « plein-air  » dans  le 
Midi,  d’après  l’opérette  de  Hen- 
ri Duvernois,  musitpie  de  Moï- 
se Simmons.  L’interprétation 
comprend  Pills  et  Tabet,  An- 
dré Berley,  Saturnin-Fabre, 
Baron  fils,  Claude  May,  Junie 
Astor  et  Pauline  Carton. 

Rue  Francœur 

27,  RUE  DE  LA  PAIX.  — Ri- 
chard  Pottier  a commencé  la 
réalisation  de  cette  production 
adaptée  d’une  ))ièce  de  Thomas 
Forster  par  Carlo  Rim  et  Th. 
Robert.  Carlo  Rim  a fait  les 
dialogues  Les  inter])rètes  sonl 
Renée  Saint-Cyr,  Jules  Berry, 
Jean  Galland,  Gaby  Basset, 
Carette,  Jean  Wall,  Suzy 
Prim  et  Louis  Jouvet.  Musique 
de  Hajos.  Pr.  : Milo  Film. 

Neuilly 

L’AMANT  DE  MADAME  VI- 
DAL est  terminé  en  intérieurs. 
Berthomieu  tourne  des  scènes 
à Juan-les-Pins.  Pr.  : Ricliebé. 


On  annonce 


■ MADEMOISELLE  D 0 C - 
TEUR.  — Po//r  ce  film  de  G.  W. 
Pabst,  on  sait  que  Pierre 
Blanchar  et  Pierre  Fresnay 
joueront  deux  rôles  importants. 
C’est  Dita  Parlo  qui  sera  la  cé- 
lèbre espionne  allemande. 

1 L1-:  :mort  en  fuite.  - 

Roger  Richebé  annonce  la  réa- 
lisation dans  le  courant  d'août 
du  Mort  en  Fuite  scénario  de 
Le  Gouriadec,  dont  Michel  Si- 
mon et  Jules  Berry  seront  les 
vedettes. 

■ YOSHIVARA.  — Ce  film 
sur  le  Quartier  des  10(1. 000  Geis- 
has sera  tourné  pour  Milo  l'ilm. 

ILE  PARADIS  DES  FAU- 
CHE.S.  - On  annonce  ce  film 
qui  sera  tourné  par  D.  Kirsa- 
noff  et  interprété  par  Max 
Dearly,  Azaïs,  Sinoël,  Nino 
Costantini,  Yvette  Lebon. 

■ FILATITRE.  — Nicole  de 
Rouves  et  René  Ferté  seront 
les  vedettes  de  Filature,  un 
court  métrage  (pie  Mihalesco 
réatisera  très  prochainement.  . . 

I VINGT  SIECLES  I)E  PA- 
RIS. - Le  reportaae  filmé  sur 
I*(tris  (/lie  Lucien  Rigaux  et  no- 
tre collaborateur  Marcel  Idz- 
kowski,  réaliseront  dès  lundi 
prochain,  et  qui  sera  présenté 
eu  octobre  par  Philippe  de 
Croisset,  .s’intitulera  définili- 
vement  Vingt  siècles  de  Pa- 
ris. 

M LA  PORTE  DU  LARGE.  — 
Marcel  L’Herbier,  qui  tourne 
en  extérieur  éi  Brest,  vient  d'en- 
gager Victor  Francen,  Marcelle 
Chantal  et  Jean-Pierre  Au- 
mont,  les  comédiens  Jacques 
Baumer,  Pierre  Poncet  et  Ro- 
land Toutain. 

I A QUOI  REVENT  LES  EN- 
FANTS. — Le  premier  film 
français  entièrement  joué  par 
des  enfants  avec  le  concours  des 
petits  chanteurs  parisiens  et  du 
Badabou  Jaz  sous  la  direction 
de  /'Oncle  Joseph  bien  connu 
des  auditeurs  de  la  T.  S.  F.  .Scé- 
nario de  F.  S.  Baudin  et  G.  De- 
gude,  d'après  une  idée  de  E. 
Richeux,  supervisé  par  Jean 
Georgesco,  le  réalisateur  de 
l’ItFUREUSE  AVENTURE  e.st 
au  montage.  — Imcie  Derain. 
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Le 

Méd<^cin  de  Campagne 

Comédie  dramatique  doublée 

Origine  ; Américaine. 
L^éaiisation  : Henry  King. 
Interprétation  : Jean  Hersholt, 
Dorothy  Peterson,  Slim  Sam- 
merville,  Jane  Lang,  Jane 
Darwell,  Michaël  Whalen  et 
les  Qiiintaj)lées  Bionne. 
Doubleurs  : Rognoni,  Dglma, 
Forget,  Savolg,  René  Fleur, 
Marcelle  Yvon. 

Studios  : Fo.v  Hollywood. 
Doublage  : Studios  Fo.v  Saint- 
Oaen. 

Enregistrement  : W.  F. 

Durée  de  projection  : 1 h.  45. 
Date  de  réalisation  ; 193(5. 
Productions-Edition;  Fox  Film. 

La  vie  d’un  humble  médecin 
du  Nord  Canadien,  contée  avec 
simplicité,  sans  emphase,  dans 
une  ligne  sobre  profondément 
émouvante,  tel  est  le  sujet  du 
Médecin  de  Campagne.  Et  les  in- 
cidents de  cette  vie,  les  efforts 
du  brave  homme  pour  soigner 
toute  une  population  de  pauvres 
gens  que  la  neige  et  le  blizzard 
isolent  du  monde  civilisé,  toute 
l’abnégation  d’une  existence  de 
médecin  obscur  et  dévoué  forme 
l’essentiel  d’un  fdm  grand  dans 
sa  simplicité.  Henry  King  a réa- 
lisé une  bande  aux  images  net- 
tes et  au  montage  sans  recher- 
ches, mais  parfaitement  adapté 
au  sujet  choisi.  Des  scènes  d’une 
éloquente  vérité,  une  impression 
de  « vécu  » intense,  le  jeu  éton- 
nant de  justesse  et  d’émotion  de 
.lean  Hersholt  et  de  son  infirmiè- 
re Dorothy  Peterson,  et  le  pit- 
toresque de  tous  les  autres  rôles 
font  de  cette  bande  sans  luxe, 
une  des  œuvres  les  plus  humai- 
nes qu’on  ait  vues  de  longtemps. 
Les  scènes  où  l’on  voit  vivre  les 
cinq  sœurs  Dionne  seront  très 
appréciées  par  le  grand  public 
et  la  grâce  et  la  beauté  des  quin- 
tuplées seront  une  forte  attrac- 
tion populaire.  Dans  cette  ver- 
sion doublée  en  français  les 
personnages  de  canadiens  ont 
été  post-synchronisés  par  d’ha- 
biles comédiens  parlant  le  cana- 
dien français.  — x.  — 


A.  TEst  de  Java 

Drame  doublé 

Orig.ine  ; Américaine. 
Réalisation  : George  Melford. 
Interprétation  : Charles  Bick- 
ford, Elizabeth  Yoiing,  Leslie 
Fenton. 

Production  ; Cari  Laemmle. 
Edition  ; Universal. 

Les  amateurs  d’émotion  forte 
trouveront  à leur  goût  ce  film 
d’aventures  dont  les  péripéties 
se  déroulent  dans  un  cadre  en- 
chanteur. L’agonie  du  Sea  Dra- 
gon pris  dans  un  cyclone,  la 
lutte  des  passagers,  échoués  sur 
une  terre  sauvage,  contre  la 
faim,  la  soif  et  les  bêtes  féroces, 
l’embrasement  de  la  jungle  sont 
autant  de  clous  qui  rappellent 
au  spectateur  la  tempête  de  La 
Malle  de  Singapour  et  quelqiie 
peu  le  fameux  Trader  Horn. 
^ d. 


lES  noniux  Him 


Moiitotiiiet 

Comédie 


Origine  ; Française. 

Réalisation  : René  SU. 

Auteurs  ; Noël-Noël  et  G.  Cha- 
perot.  Dialogues  : J.  Prévert. 

Décorateur  : Pimenoff. 

Opérateurs  : Bachelet  et  Dan- 
tan. 

Musique  ; Misraki.  Exécutée 
par  l’orchestre  Rey  Ventura. 

Interprétation  : Noël-Noël,  Mi- 
chel Simon,  Janine  Crispin, 
Lucien  Rozemberg,  S u z y 
Priai,  Paul  Azdis,  Brunius, 
Marcel  Duhamel. 

Studios  ; Eclair  d’Epinay. 

Enregistrement  : Tobis-Klang; 
Ingénieur  : Kali. 

Durée  de  projection  ; 1 h.  35. 
Montage  : Méguéricm. 

Date  de  réalisation  ; 1936. 

Production  : Méga  Films. 

Edition  : Films  H.  Roussillon. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Avec  Moutonnet,  paysan  naïf 
et  tendre,  un  frère  délicieux 
d’Adémaï-Joseph  va  conqué- 
rir les  foules.  Je  ne  doute  pas 
que  ce  film  Moutonnet  qui 
nous  conte  ses  premières 
aventures  ne  soit  un  énorme 
succès  populaire,  mais,  chose 
curieuse,  c’est  d’abord  le  pu- 
blic des  salles  spécialisées 
qui  lancera  Moutonnet.  C’est 
le  propre  des  personnag,es  hu- 
mains de  réconcilier  « l’éli- 
te » et  la  grande  masse  popu- 
laire. Le  film  réalisé  par  René 
Sti  est  rempli  de  choses  nou- 
velles, de  « gags  » et  son  at- 
mosphère est  rendue  plus  féé- 
rique  parce  que  l’action  évo- 
lue dans  un  studio  cinémato- 
graphique reconstitué  avec 
autant  d’ironie  que  de  poésie. 
Enfin,  Moutonnet  admirable- 
ment composé  physiquement 
par  son  co-auteur  ; Noël-Noël 
est  à la  fois  un  personnage  et 
un  film  essentiellement  comi- 
ques, et  tous  les  deux,  le  hé- 
ros et  le  film,  se  ménagent  de 
longs  soirs  fructueux. 

SCENARIO.  — Mérac  est 
sauvé  au  front  par  le  paysan 
Moutonnet.  18  cms  plus  tard,  Mé- 
rac a lancé  au  cinéma  un  per- 
sonnage comique  nommé  Mou- 
tonnet et  où  il  s’est  fait  la  tête 
de  son  ancien  ami  de  tranchées, 
ainsi  (pie  son  accent.  Or,  Mou- 
tonnet vient  à Paris,  au  studio 


avec  sa  femme,  pour  voir  son 
ami  Mérac.  Et  on  le  prend  pour 
Mérac-Moutonnet.  Le  pauvre 
bougre  ne  comprend  rien.  Mé- 
rac non  plus.  Ils  ne  se  rencon- 
treront que  le  soir,  après  un  ga- 
la où  le  vrai  Moutonnet  cause 
du  scandale  parce  qu’on  l’accu- 
se sur  l’écran,  d’être  cocu.  Mé- 
rac simule  un  suicide.  Mouton- 
net lui  pardonne,  retourne  à la 
carnpaane  avec  sa  femme  Elise. 

BASES  D’EXPLOITATION.  — 
L’ingénieux  .scénario,  les  qui- 
proquos continuels,  le  dialogue 
souvent  cinglant,  toujours  drôle, 
les  types  de  metteur  en  scène, 
de  producteur,  le  talent  de 
Noël-Noël  dans  son  double  rôle, 
la  jolie-.silhouette  de  Suzy  Prim. 

TECHNIQUE.  — René  Sti  af- 
firme ses  qualités  de  metteur  en 
scène.  Si  les  « gags  » (l’œuf,  la 
multiplication  des  Moutonnet, 
le  père  noble,  l’errance  de  Mou- 
tonnet dans  le  studio,  l’enterre- 
ment comique)  ne  sont  pas  tous 
exécutés  avec  une  entière  légè- 
reté, ils  amusent,  et  l’ensemble 
est  gracieux,  d’une  fine  qualité 
humaine.  La  photographie  est 
bonne  quoique  un  peu  sombre 
pour  les  scènes  de  studio.  Très 
beaux  décors  d’atmophère.  Le 
montage  est  bon  mais  il  y a des 
longueurs.  Les  dialogues  de  Pré- 
vert  amusent  et  égratignent  de- 
ci  de-là. 

Petit  reproche  : Le  pays  de 
Moutonnet  est-il  si  perdu  qu’on 
n’y  sache  rien  de  Moutonnet,  ri- 
val de  Chariot? 

INTERPRETATION.  — Noël- 
Noël  n’hésite  pas  dans  son  rôle 
de  Mérac  à jouer  un  mufle  avec 
tout  le  réalisme  et  le  cynisme 
désirables.  Mais  il  se  rattrape 
en  Moutonnet;  son  accent  déli- 
cieux, ses  gestes  gourds,  ses 
étonnements,  sa  tendresse  dis- 
crète sont  merveilleux.  Après 
lui  Azaïs  est  remarquable  en  ad- 
mirateur vulgaire  mais  frénéti- 
aue,  et  Suzy  Prim  joue  une  ve- 
dette de  cinéma,  amoureuse  hé- 
sitante, gagnée  par  la  fraîcheur 
du  vrai  Moutonnet  qu’elle  croit 
être  Mérac.  .Janine  Crispin,  Ro- 
zemberg, le  truculent  Michel  Si- 
mon jouent  bien  des  rôles  à la 
fois  plus  précis  et  moins  hu- 
mains. Bonnes  silhouettes  d’hur- 
luberlns  par  Brunius,  Marcel 
Duhamel.  — x.  ^ — 


DIRECTEURS,  VOUS  TROUVEZ  DANS  NOS  CO- 
LONNES L’ANALYSE  DE  TOUS  LES  FILMS  PARLANT 
FRANÇAIS  Y COMPRIS  LES  FILMS  DOUBLÉS. 


ABOIVIVEZ-VOlJS 


Les  Trois  Petits  Loups 

Dessin  animé  sonore  en 

couleurs 

Production  ; Walt  Disney. 
Edition  : Artistes  Associés. 

Le  grand  méchant  loup  ayant 
fait  souche  de  trois  petits 
louveteaux,  ceux-ci  ont  hérité 
la  haine  affamée  de  leur  père 
pour  les  trois  petits  cochons, 
aussi  voyons-nous  M.  Loup  et 
ses  petits  entonner  un  chant 
joyeux  de  guerre  à l’adresse  des 
petits  cochonnets  roses.  Ceux-ci 
sont  toujours  pareils  qu’au 
temps  jadis.  Deux  rient  et  dan- 
sent; le  troisième  sagement 
construit  à côté  de  sa  demeure 
de  pierre  un  immense  appareil 
mystérieux  : Appareil  à pacifier 
le  Loup.  Les  deux  cochons  foli- 
chons se  servent  de  la  corne 
avertisseuse  et  Seigneur  Cochon 
accourt  pour  sauver  ses  frères. 
Las!  Ce  n’était  qu’une  blague. 
Seigneur  Cochon  jure  de  ne  plus 
se  déranger.  Ainsi  fait-il  quand, 
réellement,  le  Loup  transformé 
en  bergère,  entraîne  les  deux 
petits  cochons  vers  sa  tanière. 
Mais  les  petits  loups  ont  pris  la 
corne,  et  soufflent...  et  les  co- 
chons repris  d’espoir  crient  ; 
plus  fort,  et  le  grand  méchant 
loup  prend  la  corne  à son  tour, 
et  souffle...  souffle  si  fort  que  le 
vent  né  de  sa  poitrine  dévaste 
la  colline.  Seigneur  Cochon 
comprend  enfin.  Il  accourt  à 
nouveau,  sa  machine  derrière 
lui.  Le  Loup  y entre,  et  se  trou- 
ve pincé,  griffé,  mordu,  laminé, 
coulé,  happé  par  des  mécani- 
ques diaboliques.  Et  quand  il 
sort,  c’est  pour  disparaître  en 
hurlant,  avec  ses  trois  petits 
loups  à ses  trousses,  tandis  que 
les  deux  cochons  sauvés  de  la 
marmite,  sortent  en  riant  du  lit 
de  persil  et  d’oignons  que  le 
loup  leur  avait  préparé. 

Ce  nouveau  joyau  de  la  série 
Walt  Disney  est  dessiné,  sono- 
risé, monté  avec  la  perfection 
habituelle.  S’il  n’innove  pas  tout 
au  long  eomme  La  Fanfare  par 
exemple,  il  a une  délicatesse  de 
coloris  extraordinaire.  Et  la 
« pacification  » du  Loup  est 
une  suite  de  trouvailles  humo- 
ristiques. — L.  D.  — 

Eoektails  et  Homicides 

Comédie 

Origine  ; Américaine. 
Réalisation  : James  Whale. 
Interprétation  : Robert  Young, 

Edward  Arnold,  Constance 

Cummings. 

Edition  ; Universal. 

L’ne  bande  de  jeunes  snobs, 
riches  et  désœuvrés,  fêtent  un 
soir  les  six  mois  de  mariage 
d’un  couple  de  leur  bande.  Cock- 
tails multiples  les  uns  chez  les 
autres,  dancing,  piscine,  etc... 
Réveil  brutal  chez  l’un  d’eux 
que  l’on  trouve  assassiné.  ()ui  est 
coupable?  Tous  ont  oublié  les 
détails  de  la  nuit  précédente. 
Une  enquête  est  ouverte  et  le 
coupable  est  celui  auquel  per- 
sonne ne  pensait. 

Le  film  est  doublé,  mais  le 
dialogue  reste  humoristique. 
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Les  Trois  Petits  Loups,  le  nouveau  chef-d’œuvre  de  Walt  Disney. 

JEAN  RENOIR  tourne  aux  bords  du  Loing 
Partie  de  Campagne 


L'Intruse 

(Dangerous) 

Drame  psychologique 
doublé 

Origine  ; Américaine. 
Réalisation  : Alfred  E.  Green. 
Interprétation  : Belle  Davis, 
Franchol  Tone,  Margaret 
Lindsay. 

Doublage  ; Rgthmograpbie  (Ro- 
ger Woog). 

Dialogue  français  ; Marcel  Du- 
hamel-Morise. 

Enreg,istrenient  ; W.  E. 

Durée  de  projection  ; 1 h.  30. 
Production  ; Warner-Bros . 

Cette  comédie  dramatique  bai- 
gnée dans  une  brume  d’alcool  et 
de  désespoir  vaut  surtout  par 
l’extraordinaire  interprétation 
de  la  « vamp  » par  Bette  Davis 
qui  a réussi  là  une  création 
d’une  force  et  d’une  variété 
inégalées.  Dans  le  rôle  d’une  an- 
cienne vedette  porteuse  de  fata- 
lité et  de  mort  et  sombrée  dans 
l’alcoolisme,  Bette  Davis  a vrai- 
ment atteint  le  grand  art.  Elle 
est  doublée  par  Germaine  Bred- 
dy  fort  intelligemment.  Je  n’en 
dirai  pas  autant  de  Harry  Kri- 
mer  qui  double  Franchot  Tone 
avec  une  voix  aiguë  et  frêle  peu 
adaptée  au  personnage.  Dans 
son  ensemble  ce  curieux  fdm 
très  bien  mis  en  scène  par  Al- 
fred E.  Green  et  qui  comprend 
des  scènes  saisissantes  (le  caba- 
ret, la  nuit  d’orage)  est  adapté 
en  français  avec  conscience,  et 
le  dialogue  est  remarquable  et 
fort  bien  collé  sur  les  lèvres  des 
acteurs  américains. 

L’Intruse  est  d’un  genre  spé- 
cial. Il  doit  plaire  à une  caté- 
gorie de  spectateurs  qui  aiment 
les  comédies  réalistes  et  origi- 
nales. — ■ X.  — ■ 


Le  Malade  Imaginaire 

Comédie 

Origine  : Française. 
Réalisation  ; M.  Jaquelux. 
Interprétation:  Dranem,  Ginet- 
te Gaubert,  Nane  Germon, 
Mme  Ducouret,  Pizani,  Geor- 
ges Colin. 

Durée  de  projection  : 50  m. 

Cet  essai  d’adaptation  ciné- 
matographique, en  un  film  de 
court  métrage,  de  la  fameuse 
comédie  de  Molière  ne  manque 
pas  d’intérêt.  La  vulgarisation 
des  classiques  doit  attirer  sûre- 
ment une  certaine  clientèle.  On 
regrette  dans  celui-ci  un  man- 
que de  mouvement,  le  rythme 
est  lent,  il  ne  pétille  pas.  La  vi- 
site du  jeune  médecin  benêt 
qu’Argan  impose  à sa  fdle  Angé- 
lique rappelle  seule  l’ironie  et 
l’esprit  de  la  farce.  La  photo 
terne  ajoute  à Timpression  de 
monotonie  qui  gêne  le  specta- 
teur. 

Le  regretté  Dranem  joue  avec 
son  talent  habituel  le  rôle  du 
malade  imaginaire;  Ginette 
Gaubert  est  sa  fille  Angélique; 
Nane  Germon  esf  avec  malice  la 
soubretfe  dégourdie  et  Pizani 
dans  le  rôle  de  Thomas  Diafoi- 
rus  donne  de  la  vie  à cette  ban- 
de qui  en  manque  un  peu. 

— d.  — 


Allotria 

Ah!  Les  Femnaes!... 

Film  parlant  allemand 


Réalisation  : WiUy  Forst. 
Interprétation  ; Renata  Muller, 

Jenny  Jugo,  Heinz  Ruhmunn, 

Trude  Hildebrant,  Ad  o If 

W ohlbrück. 

Edition  : Astra-Paris  Film. 

Une  aimable  comédie-boufTe, 
basée  sur  un  chassé-croisé  que 
complique  une  piquante  demoi- 
selle qui  a eu  à se  plaindre  de 
deux  amis,  et  qui  sème  le  venin 
de  la  jalousie  chez  l’un  d’eux 
nouvellement  marié  en  lui  fai- 
sant croire  que  son  camarade 
ne  pense  qu’à  se  venger  de  lui 
en  lui  chipant  sa  jeune  épouse. 
Une  jeune  fille  : Viola  fera 
croire  au  séduisant  Philippe 
qu’elle  est  la  femme  de  David, 
et  Gaby  la  véritable  Madame  Da- 
vid acccqdera  le  jeu.  Une  suite 
de  tableaux  amusants,  de  scènes 
de  poursuites  et  de  méprises 
composent  cette  allègre  comédie 
qui  se  déroule  dans  de  luxueux 
et  clairs  décors,  et  il  faut  re- 
marquer l’originale  mise  en 
scène  de  Willy  Forst  qui  révèle 
plusieurs  procédés  nouveaux 
d’expression  comique.  Gageons 
qu’ils  feront  école,  et  que  Willy 
Forst  n’aura  pas  innové  en  pure 
perte. 

Les  cinq  meneurs  de  jeu  sont 
spirituellement  représentés  par 
la  brune  Jenny  Jugo,  ex-star  de 
la  Ufa,  par  Renale  Muller,  éga- 
lement vedette  allemande  con- 
nue, Heinz  Ruhmann  qui  joua 
dans  L’Homme  qui  cherche  son 
assassin,  de  Siodmak  et  dans 
Pas  besoin  d’argent,  Trude  Hil- 
debrant, enfin  l’incomparable 
séducteur  Adolf  Woblbrück  qui 
a dû  considérablement  se  dis- 
traire à jouer  cette  charmante 
bande,  pleine  de  gaieté  et  de 
mouvement.  . — x - — ■ 


■ BEAU  DIMANCHE.  — Do- 
cumentaire gai  sur  les  bords  de 
la  Marne,  Nogent,  Joinville,  St- 
Maur  et  La  Varenne,  du  sport, 
de  la  gaieté,  de  la  musique  et 
des  chansons,  vient  d’être  ter- 
miné. 


On  n’imagine  pas  combien  il 
est  difficile  de  trouver  un  pay- 
sage campagnard  qui  soit  déli- 
vré de  toute  publicité,  et  à l’abri 
de  tout  signe  moderne. 

Jean  Renoir  a situé,  après  sa 
prospection,  l’action  de  Une 
partie  de  Campagne,  de  Guy  de 
Maupassant,  sur  les  bords  du 
Loing  an  ponl  de  Sorques.  Là, 
une  maison  centenaire  nulle- 
ment modernisée  et  enlaidie  ser- 
vira de  décor  d’auberge  flan- 
quée de  cerisiers  bien  lourds  de 
fruits.  Les  rives  poissonneuses 
verront  le  quincaillier  Dufour 
venu  avec  sa  famille  pour  une 
partie  de  campagne  dont  on  se 
sera  fait  une  joie  indicible. 

C’est  le  départ  vers  la  campa- 
gne, les  heures  passées  dans  la 
nature,  le  trouble  jeté  par  deux 
canotiers  dans  le  cœur  de  Mlle 
Dufour  pourtant  accompagnée 
d’un  prétendant  gringalet,  les 
multiples  incidents  d’un  séjour 


de  soleil,  d’ombre  et  de  pluie, 
qui  forment  les  péripéties  du 
charmemt  film  de  Renoir.  M.  Du- 
four c’est  le  bon  Gabriello,  cos- 
taud et  rieur,  Mme  Dufour,  la 
blonde  Jeanne  Marken,  grand- 
mère  (Gabrielle  Fontan)  a le 
visage  spirituel  un  peu  défigu- 
ré par  un  maquillage  réaliste 
et  Henriette  Dufour,  délicieuse 
sous  la  tournure  et  la  robe  fleu- 
rie 1880,  c’est  la  brune  Sylvia 
Bcdaille  aux  yeux  bleus.  Les 
deux  jeunes  gens,  séduisants 
canotiers  en  casquettes  rondes, 
sont  Brunins  et  d’Arnoux.  En- 
fin, le  petit  employé,  fiancé 
éventuel,  est  campé  par  un  jeu- 
ne acteur  comique  : Paul  Temps 
dont  le  burlesque  sera  la  révé- 
lation du  film. 

Claude  Renoir  et  Bourgoin 
tournent  à l’abri  de  parasols  et 
d’écrans  qui  ne  canalisent  qu’un 
maigre  soleil  de  juillet  pluvieux. 
Jean  Renoir  n’abandonne  pas 
son  bon  sourire  optimiste.  Ga- 
briello pêche  à la  ligne,  Sylvia 
Bataille  se  laisse  conter  fleurette 
par  Briinius,  et  Paul  Temps  sa 
tignasse  blonde  en  désordre,  er- 
re sur  la  pelouse  en  hoquetant... 
ainsi  que  le  veut  le  rôle  tandis 
que  Marken  sourit  aux  papil- 
lons diaprés. 

Un  camion  sonore  capte  di- 
rectement les  dialogues,  et  le  tra- 
vail se  fait,  jour  après  jour,  aux 
bords  du  Loing  aux  eaux  rapi- 
des à un  rythme  qu’interrom- 
pent seulement  un  camion  ru- 
gissant ou  une  ondée  ravageuse 
L’odeur  du  foin  coupé  parfume 
le  labeur. 

Et  un  joli  film  frais  et  jeune 
sera  né  en  ce  juillet  pourtant 
néfaste  aux  films  de  plein  air. 
Pierre  Braiinberger  a eu  la  main 
heureuse. 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


Il  N’OUVKAl’X  in.^ls 

1 FILM  AMFIUCAIN  DüLliLE 
Le  lioi  (lu  Musio-Uall  (King  ol 

liurlcs([U(“)  (licx). 

S III. MS  PAHLANT  AMERICAINS 
Florida  Six'cial  (l'arisl. 

Ri  Heures  dans  FAir  ll’arisM. 

Show  Boat  (.Viuhassadeurs), 
ÎRdIdorado  (Caiete-CI  ieh y i . 

(iuerre  au  Crime  (Bullet's  aud  bal- 
lots i . 

.Vvalauches  (Siiowed  uiideri. 
Emiueiiites  Digitales  (Hig  Brow  u 
eyes)  iMarheul). 

La  Fille  de  Draeula  (Studio  Fuiver- 
seli. 

2 FILMS  PARLANT  ANHLAIS 
.Maïuusfuiu  de  Paris  (U  hapi)eued 

iu  Paris)  (Ei-mitagel. 

Tiger  Ray  (F.i  mitage). 


FAILLITES  ET  LIQUIDATIONS 

LES  F'ILMS  FL  TE.  --  Direeleur 
Lassmauu  Teddy,  Ti,  rue  de  Lu'ge  et 
87,  rue  Saiut-Maur,  Creleil.  .lugemeiit, 
faillite,  3 .\viil  l!)3(i.  Syudie  : Si.  Cer- 
maiu,  7,  rue  C.hristiue. 

ALESIA  PALACE.  — MM.  Werthei- 
uiei-  .Iran  et  Pierre,  G(d-ants.  Sté  à R. 

L.  cap.  : 1(1(1.01)1)  fr.  120,  rue  d'AIO- 

sia.  Formation  : 2/5/103L  .lugemeiit  li- 
(fuidalion  Judieiahe,  31  mars  I!).'!)!. 
Licpiidateur  ; M.  Plaïupie,  0,  rue  de 
Savoie. 

ClNliDIFM.  - .M.  Selim  A.  Cha- 

Ihouh,  Gf'raut.  Sté  à R.  L.  eap.  : 
10.000,  11,  rue  Delamhre.  F'ormatiou  : 
l.‘)/2/ 103 1.  .lugemeiit  faillite  1 1 1030. 
Duverture,  31  .laiivier  1030.  Syndic  : 

M.  Guiuot,  2t.  rue  M.  le  Prince,  Paris. 

Sté  de  PRODUCTION  INDEPEN- 
DANTE CINEMA'l'OGRAPIIlUlUE.  .M. 
Fiitz  Levv,  dit  Fred  Lacv,  Gérant,. 
Sté  à R.  L.  eap.  ; 2.7.000  fr.,  1,  rue  du 
Cardinal  Mercier.  F'ormation  : 17/0/35. 
.lugement  faillite  21  avril  1030.  .Syn- 
dic : M.  Pissav.N,  0,  rue  Git-le-C(eur, 
Paris. 

LOUySOR.  — S.  A.  d’FXPLOlTA- 
TION  DES  THEATRES  CINEMATOG. 
Sté  cap.  : 500.(100,  35,  rue  du  Pia- 
teau.  .lugement  faillite  27  avril  1030. 
Ouverture  15  mars  1030.  Syndic  : M. 
Lenoir,  0,  (Joai  de  Gesvres,  Paris. 

CINEDB.VME.  — Mnie  Ninon  Stein- 
liolf,  Mme  Yoghv,  Gérante.  Sté  à R. 
L.  cap.  : 27.00(1  fr.,  02,  av.  _ (U's 

Chan)i)s-F'.lysées.  Formation  : 28/7,  32. 
.lugement  faillite  2 mai  1030.  Ouver- 
ture 10  mars  1030.  .Syndic  : M.  (io)’- 
basson,  00,  boni.  Saiiit-Micbel,  Paris. 

UNION  DES  FILMS  EUROPEENS, 
MM.  L.  et  G.  Cbebat,  administrateurs, 
anciennenient  : Cie  Internationale 

l'ilm  Export  et  France  International 
Film  Export.  Sté  A.  cap.  : 25.000  Ir., 
33,  av.  des  Cbamps-FIlysées.  Forma- 
tion : 5/0/35.  Dissolution  anticiper,  0 
avril  1030,  Li(iuidatiice  : Mlle  C.bris- 
tiaue  Bion. 

PRODIS.  — (En  li([uidationl.  M. 
Claude  Dolbert,  Gérant.  Sté  à R.  L. 
cap  : 100.000  fr.  1,  Place  Boieldieu. 
l'orination  : 18/12  1033.  .lugement 

faillite  10  mai  1030.  Ouverture  10 
10  avril  1030.  Syndic  : M.  Remi)ler,  10, 
rue  Monsieur  le  Prince. 

FTL-MS  E.  F'  --  M.  Ernst  Fi-anzos, 
Gérant.  Sté  à R.  L.  cap.  : 50.000  I r,, 
05,  av.  des  Champs-Elysées.  Forma- 
tion : 20/1/1031.  .lugement  faillite,  10 
mai  1030.  Syndic  : M.  Plssavy,  0,  rue 
Gît-Ie-C(eur,  Paris. 

FILMS  ORE.-V.  — MM.  de  Martino  et 
AchilloiJulo,  Gérants.  Sté  à R.  L. 
cap.  : 25.000  fr.  Formation  : 10  11  33. 
15,  rue  Lord-Byi-on  et  3,  rue  du  Com- 
mandant Rivière.  .lugement  faillite 
19  mai  1030.  Syndic  : M.  Bellenger,  3, 
rue  des  Grands  .Vugustins. 

DISTRIBUTEURS  REUNIS.  — Sté  A. 
cap.  variable,  20,  rue  Bassano,  Paris, 
.lugement  faillite  22  mai  1930.  Ouver- 
ture 22/12/1932.  Syndic  : M.  Prévost, 
0,  Quai  de  Gesvres,  Paris. 

AGENCE  CATHOLIQUE  F'R.XN- 
ÇAISE  DU  CINE.MA  et  DE  LA  RA- 
DIO, M.  Cb.  Mace,  Ed.  Dufaux,  H. 
Donot-F'rancastel,  Administrateurs.  Sté 
A.  c(ap.  : de  500.000  fr.,  12,  rue  de 
l’Isly.  Formation  : 30/10/31,  .lugement 
failliie  26  mai  1936.  Syndic  : M.  Bar- 
telemy,  rue  Séguier. 

PAX  FILM.  — (En  liquidation).  M. 
.1.  Danilolf,  Administrateur.  Sté  A. 
cap.  ; 300.000  fr.,  22,  rue  d’Athènes. 
F'ormation  : .luillet  1931.  .lugement 
faillite  30  mai  1930.  Syndic  : M.  Le- 
fcvre,  130,  rue  de  Rivoli. 


CIIMEWRfm&R/IPHIE 


Nous  prions  nos  lecteurs  de  noter  notre  nouvelle 
adresse  : 

'#  29,  Rue  Marsoulan,  Paris  Xll'.  Diderot  85-35 
(trois  lignes  groupées) 


PETITES  ANNOIVCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  t 3 fr. 
la  ligne.  Autres  annonces  t 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  i 12  li* 
gnes  gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  i 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An* 
nonces  sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOIS 

Opérateur  projection  11  an.s 
(le  pratique,  cliplônié  Radio 
Elect.  E.  G.  G.  français,  célib. 
.30  ans,  accepte  place  Paris,  D(/- 
part.  on  Colonies. 

Ecrire  à la  Revue,  case  R. R. P. 

Région  de  Marseille,  Re- 

prtisentant  Films  conn.  aussi 
vente  ajipareils,  7 ans  pratique 
bonnes  rcdY-r.  honor.  connu,  étu- 
dierait tonte  proposition  sé- 
rieuse. 

lier,  d’urgence  Revue  Artisti- 
que Cinématographique,  170,  La 
Caneliiére,  Marseille. 


Jeune  homme  libre  Service 
Militaire,  connaissant  produc- 
tion, anglais,  dactylo,  cherche 
emploi  Bureau. 

Ecrire,  Case  C.  G.  L.,  à la  Re- 
vue. 

Opérateur,  10  ans  de  métier, 
cherche  remplacement  de  va- 
cances. 

M.  R.  Sylvestre,  10,  rue  Clai- 
rant,  Paris  17®. 

Opérateur  - Electricien,  de. 

■puis  1013  demande  poste  iixe  à 
Paris.  Libre  de  suite.  Très  bon- 
nes références. 

S’adresser  ou  écrire  : M.  G. 
Gavelle,  5,  nie  du  Lt-Pierre- 
Ganquelin,  La  Loupe  (Eure-et- 
Loir). 


VENTES  MATERIEL 

A vendre  : Bloc  poste  ma- 
jeur Philipps  comp.  2 proj. 
cüinpl.  2 amplis  maxiwatls,  2 
lect.  4 HP.  Pick-up.  Matér.  neuf. 
Prix  except. 

Cinélume,  3,  rue  du  Colisée. 


A vendre  à l’état  de  neuf, 
ayant  servi  6 mois,  prix  très 
avant.  2 lec.  son  Nitzchc  d’or. 
1 ^(1  ht-parleur  « Jens.  Audit.»; 
1 ht-i)arleur  « Jens.  Twceter  » ; 
1 ampli  américain  15  watts; 
1 jfortat.  son  film  norni.  6.000  fr. 

Ets  Schneorer,  22,  rue  de 
l’Hôtel  de  Ville,  Neiiillv-sur-Sei- 
nc.  Tél.  Maillot  54-74.' 

A vendre  : 1 Ernemann-Im- 
pcralor  II  avec  deux  grands 
carters  1.000  m.  table  à 4 pieds, 
enrouleuse  et  bobines,  état  neuf, 
prix  avantageux. 

S’adresser  à Lacombc,  Mo- 
dem Cinéma,  Thaon-les-Vosges. 

125  Fauteuils  pour  cinéma, 
parfait  état  à vendre  d’occa- 
sion. ( litre  raisonn.  acceptée. 
Crgcnt.  A’r.  M.  Lagneau,  Palais 
de  la  Radio,  30,  boulevard  des 
Italiens,  Paris. 


Appareil  R.  C.  A.  type  C ou 
type  H,  en  parfait  état  de  mar- 
che absolu,  à vendre  au  choix, 
prix  intéressant,  cause  double 
emploi. 

S’adresser  an  journal  S.  A.  R. 


ACHAT  MATERIEL 

Cherche  200  fauteuils,  bon 
état.  M.  C.,  34,  rue  de  la  Clef, 
Paris. 


Cherche  à acheter  : 

2 projecteurs  S E G 29  avec 
tables  comprenant  : 

Pieds  avec  vis  de  réglage. 
Blocs  mécaniques. 

Boites  de  vitesse. 

Faire  offres  à M.  Lacombe, 
Modem  Cinéma,  Thaon-les-Vos- 
gcs. 


DIVERS 


Cherche  commanditaires. 

Il  faut  en  tout  500.000  fr.  Salle  à 
créer,  affaire  très  sérieuse.  Re- 
venu assuré. 

Case  D.  I).  G.,  à la  Revue. 

Journal  du  Cinéma  en  plein 
développement  prendrait  asso- 
cié ])ünr  augmenter  l’affaire. 
Minimum  100.000.  Belle  situa- 
tion. 

Ecrire  au  .Journal  S.  I.  P. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  decret  du  25  juillet  1935.) 

Il  n’y  a pas  de  Présentations  cette  semaine. 


DATES  REl'ENUES 


28,  .luillet,  Piiris.  La  Tentation  (F'iln) 
l’ellegrin). 


29  Juillet,  Le  Mariage  de  Mlle  Léiyij. 

7,  8,  9,  1 1,  15,  16  Séptenibie,  A.  C.  E. 


Cherche  à acheter  neuf  ou 
occasion  le  dernier  paru  Le 
Tout  Cinéma  ou  V Annuaire  de 
la  Cinénialographie,  faire  savoir 
le  prix  el  l’année. 

Rordier,  Cinéma-Palace,  Pla- 
ce Thiers,  Epernay  (Marne) 


RECTIFICATION 

■ L’adresse  de  noire  confrère 
Ch.  Viat  qui  assure  la  rubrique 
Cinéma  au  Poste  Radio  Nor- 
mandie est  10,  rue  de  Caligny, 
Le  Havre. 

DEUIL 

Pour  la  seconde  fois  en  peu 
de  temps,  notre  collègue  M. 
Pierson,  Directeur  du  Stains 
Palace,  est  de  nouveau  éprouvé 
dans  ses  plus  chères  affections. 

La  semaine  dernière  M.  Pier- 
son a eu  la  douleur  de  perdre 
son  frère  M.  Armand  Pierson, 
âgé  de  46  ans,  Docteur  à Be- 
zons  depuis  plus  de  quinze  ans; 
homme  généreux  et  dévoué,  il 
emjiorte  les  regrets  d’une  gran- 
de partie  de  la  population  de 
Bezons. 

Nous  adressons  à Mmes  et  M. 
Pierson  nos  condoléances  émues. 

EN  EXTERIEUR 

<(  27  RUE  DE  LA  PAIX  » 

Richard  Pottier  vient  de 
donner  en  extérieur  le  premier 
tour  de  manivelle  de  son  nou- 
veau film  intitulé  jn-ovisoire- 
ment  « 27,  Rue  de  tu  Pai.r  », 
qu’il  réalise  pour  les  Produc- 
tions Milo  Film,  et  dont  Renée 
Saint-Cyr,  .Iules  Berry,  Jean  Gal- 
land,  Louis  Joiivet,  Siizy  Prim, 
Caby  Basset,  Carette  et  Jean 
Wall  sont  les  principaux  in- 
terprètes. 

27,  Rue  de  la  Paix  est  tiré  de 
Chain  of  Evidence,  pièce  anglai- 
se de  Thomas  Foster,  adaptée 
pour  l’écran  par  Carlo  Rim  et 
T.  H.  Robert.  Le  dialogue  est 
de  Carlo  Rim,  le  découpage 
technique  de  Max  Bronnet  et  le 
soin  d’écrire  pour  ce  film  une 
musi([ue  nouvelle  a été  confié 
au  compositeur  Joe  Hajos. 

Les  intérieurs  se  tournent 
aux  Studios  de  la  rue  Francœur. 

VENTE  DE  FONDS 

.Seine-et-Oise.  — M.  et  Mme 
Loiseau-Jolivet  ont  vendu  à la 
Sté  à R.  L.  La  Brasserie  et  le 
Spectacle  un  fonds  de  casino, 
bar  et  entreprise  de  spectacle 
connu  sous  le  nom  de  Casino 
d’Etampes,  allée  de  la  Victoire, 
üpjiositions  : M.  Ribes,  62,  rue 
Tailbout,  Paris. 

Première  publication  Abeille 
d’Etampes,  à Etampes,  du  30-5- 
1936. 

Yonne.  — Les  époux  Dutil- 
leux-Bcaumont  ont  vendu  aux 
époux  Thévenet  un  fonds  d’hô- 
tel, café  et  cinéma  connu  sous 
le  nom  d’Hôtel  de  Bourgogne 
et  Cinéma  Palace,  exploité  à 
Chablis,  rue  Jules-Rathier.  Op- 
positions : M°  Moreau,  notaire  à 
Chablis  (Yonne). 

Première  publication  Le  Bour- 
guignon, à Auxerre,  du  31-5-36. 


Inip.  de  Iai  Cinémato<jraj)hie  Française.  29,  lue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  ; P.  A.  Harlé 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

un 


MACHINES  A ECRIRE 
Location  - Réparation 

HENRI  STERN 


30,  rue  Bambuteau 
Archives  04-83 


Découpages  scénarics 
Livraison  rapide 


{Salle  de  Projectloo 

I de  9 heures  fi  19  heures 
40  francs  l’heure 
i de  19  heures  à 24  heures 
60  francs  l’heure 
; 18,  Choron, 

I Notre-Dume  Ok.  Corel  le  (9") 
Tél.  : Trudaiiic  00-91 


EXPRESS 

TRANSPORT 


(tCJtCTICr  ntltCTUCITE 

6 6.Guillsume  Telt.PADl/. I7? 
Tél  Carnot  RW  «RM 


= Tout  ce  qui  concerne 
E le  transport  de  films 


= 27, 


H1, 


nie  de 

PARIS  (19') 

rd/ip'..  : \ORn  37-U  16 


MICtIAUX&GUERIN 


Flandre,  27  transports  extra  rapides  oe'fÛmÎ 
2, RUE  DE  ROCROY 
TeLTRUD.  72-8I  PARlSdO') 
'■“^7!inHiiiiii!ii!ii!iiiiiiiiiii:ii:i 


(J'rël  % 

m 

ÀmMmviX 

')NTI’i(ll  !•>'  AUTOMA  I lyl  KS 

79,  Champs-Elysées  (8' 

T.  1.  BALZAC  47  95 

Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX') 


Ch.Jouwjom  ^ 

12..  Ru«^' 

PornJ 


„ tlJUioUch/ 

ÉpiNAy-&-&eiNe 


1^- 


LQ  noison 

Tirage  de 


la  France,  ! 

'nay-)oui-Doo(5aré  : 

TiPoiellôn  2î>5 
Senerol  Portier.  85 


P<yut  votre  PUBLICITÉ  = 
et  fe  LANCEMENT  p 
de  v-esfilnif  = 


= 


ŸO 


VV°\\ 


IMPORTATEURS-EXPORTATEURS 


iniŒ 


CONSEJO  DE  CIENTO,  242 
BXRCELONE  (Espagne) 


UHEOPGPNI 
UN  RECOR 
Lfl  DIST 
DE  GR 

m 


ION  PVEC 
ES  DDNS 
ERICQINE 
Nçnis 

S 


729  - 7th.  Avenue.  NEW-YORK 

r, al, les  ; flAI’ICI  CO  NY 


importallon-DIstrlbulion  de  lllms  euro;écns  en  Amérique. 
Expariaiion  iie  tilms  américains  dans  le  monde  tnilei 

IC.  près  *1, tant  pour  l'Europe 
FR.ANK  BAIES.  8,  l’Iare  de  la  l'.irlc  de.  (liiiiiiiifiTet 
Haris  — I et.:  Eloile  ^6-70 


FRIKCH  M01I0N  PICTUKl  CORP. 

126  WES  r 46  TH  STREET 
NEW  YORK.  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YOPK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exporlalion  .de  hilms 
amér nains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GALIA  S.  A. 

SALUSTIO  FEKRER 

296,  Consejo  de  Ciento,  BARCELONE 


MERKURFILM 

34,  VODICKOVA.  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

17G7  Broadawij 
NEW  YORK  CITY 
Tél.  : Col.  50278.  Câbles  : Lifilnis 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


vieille  M^^FPQUE  EPPANÇ/XIVE 

\Q  DUE  GAILLO  N 
F=;>  I 


DIPECTEUP  GENERAL 
JACQUE  MATnOT 


ÉCLAIR -Tl  RA&E 
/TUDIO/- ÉCLAIR 
CAMÊRÊCLAIR 

1936 


ECLAIR 


'Cfe. 


Adpptatipn  -Fra  n pa  isé  de 


.AA-  '--e  n ■ ^3  oê- fié ^ 

d'ALFRÊD  HITCHCOCK  #5 


■ fie 


8,  rue  Catulle  Mendès,  Paris  (17*^) 


CIM 


R 

AU  SERVICE 


ISE 

ADAIRE 

CINEMA  FRANÇAIS 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

:7.  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16' 
Ê Tel.  : JASMIN  18-96 


= PRODUCTION -LOCATION 


4, Rue  Pu^eaux  .Paris  yviiç 

morcodeJ  ??é5- 9501-9502 


17,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables  : LEREBEN-PARIS 


16,  avenue  Hoche,  Paris  (8') 
Wagram  14-80 


lUIIIlll 

|JACQUE$-JEAN  NATANSON 

= 4,  rue  Chalgrin,  4 

^ (Passy  93-19) 

1 P A R I S (IG') 


à 


Ê ALLIANCE 

i CINEMATOGRAPHIQUE 
[ EUROPEENNE 

= 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 

ETél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
E Inter  spécial  ; 759 


iCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


= 40.  Rue  Krançois-l** 

= Elysées  : 06-44,  4."),  40,  47 
= Adr.  lélegr.  ; Colraciné 


,\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
rél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs— Elysées,  63 
PARIS  (8*j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

LA  CARAVANE  ROUGE 

la  viie  aventureuse  d’une 
dompteuse  de  tigres  dans  un 
cirque  forain. 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gailion,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  65-14 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-2) 
• 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

P&RiS 


PARIS 
F I L.M 

PRODUCTION 


79. 

Chüinps- [lysées 

Adr.  Télégr. 
PARIFILM 

Téléphone  : 

BALZAC  19-45 


LA  PREMiÈRl 
Sré  DESPAGNl 


rxctus',^“  SVMDiC^T4:.!»FUMS 


165,  Boul.  Haussmann,  Paris  (8”j 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


EXCLUSIVITE 
UES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16®) 

Téléphone  : Passy  12-53 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
MarcaiJol  70-96 


116  bis  Champs-Elysées 

PARIS  (8  ) 

Tél.  : Balzac  03-01 
Ad.  Tél.  : Cassvan-Paris 


FILMS  de  l'U.R.S.S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILM 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8°) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


rue  Cardinal-Mercier,  caris  = 

A 1 

Edmond  RATISBONNE  = 

Aütninisirateur-lJirecleiit  = 

Téléph.  : Trinité  40-84  = 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnoi 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  e.xclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
l’iiys-Bas. 

MAGIC  Ltil  France  (SA) 
95,  bd  Gouvlon-Saint.-Cyr, 
Paris  17*. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


^Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllll 

= 18“  ANNÉE  = 


= PRIX  < 3 Francs  = 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CUMEi 

F 
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LES  ÜRTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 


AU  THEATRE  MARIGNY  : CHARLIE  CHAPLIN 

LES  TEMPS  MODERNES 

(21“  semaine) 

AU  HELDER 

FANTOME  A VENDRE 

le  film  de  Rene  Clair 
(24°  semaine) 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Directeur  i Paul  Aumste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration  t 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12^) 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  grouir.) 
Compte  chèques  postaux  n»  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce.  Seine  n»  291-139 

Adr.  Télégr.  ; LACIFRAL,  12'^  Paris 

Abonnements  i 

France  et  Colonies  ; Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d’après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 
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FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Fekete.  Production  Calamy 

Téléphoné  ; 5.  Rue  d’AURiale 

Trinité  68-81  ^ , 


PARIS  (9“) 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


GE  NUMÉRO  CONTIENT 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


([JAI 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


Les  Films  français  à Venise.  — Fniiucle  sur 
les  raisons  du  cltoi.v  1936 

l/affaire  Paihé-Ciuéma.  La  faillite  est  con- 
firmée 

Le  ItapporI  de  M.  de  Carmoy  a été  adopté 
par  le  Conseil  National  Fconomi<iue. 

Accord  Schenk-Oslrer. 

Une  réforme  prochaine  de  la  censure. 

Max  Heinliardt  éi  I^aris. 

Marlène  Dietricli  à P<(ris. 

Dissolution  de  Fir.st-Nalioual. 

Un  nouveau  Syndical  des  Directeurs. 

EXPLOITATION  : 

L’ordre  du  jour  de  la  réunion  des  Direcleurs, 
du  mardi  21  juillet. 

Les  temps  uouveau.r  dans  l' c.rploilation . . . . 

A projios  d'un  Bulletin  de  Programmation. 

La  détaxe  à Lyon. 

Les  conclusions  du  Rapport  de  M.  de  C.((rmoy. 

Le  Travail  dans  les  Studios  

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL  : 

Nivellement  des  Vttleurs  ou  Stakanovisme . . . . 

Lu  Transparence  

Le  perfectionnement  du  film  en  couleur.... 

Une  projecteur  de  scène  à haute  intensité  . . 

Au  Conservatoire  des  .Irts  Cinématographi- 
ques. 

Les  Films  sortis  celte  semaine.  — Petites  An- 
nonces. — Les  Présentations  à Paris.  — 
— Les  Failliles. 


Pierre  Micliiuit. 


Ri'iié  Célier. 


Lucie  Derain. 


A. 

R. 

A. 

G. 


P.  Richard. 
I.amlau. 

P.  R. 

Giiiiiibcrtaud. 


BIENTOT 

UNEPARTIEDEGAMPAGNE 


d’après  la  célèbre  nouvelle  de 

GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 
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FILM  CHAMPS  lCfshs 

PRODUCTION  tel.  «ALZAC  t9-4S 


Le  plus  beau  drame  d'amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURGIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Pans  (8*) 
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AUX 


E P INAY-S  U R - S EINE 


VOUS  trouverez: 


.TOUT  CE  au’il  FAUT 


ENFIN 


le  film  que  vous  attendiez... 


LES  REPROUVES 

d’après  le  célèbre  roman 

c/ANDRÉ  ARMANDY 

Couronné  par  l’Académie  Française 


Le  premier  film  sur  les  Bat*  d’AF 

Début  de  réalisation  dans  Verg  saharien  le  3 1 Juillet 


UNE  PRODUCTION 

HADÈS-FILMS 

34,  Boulevard  Malesherbes,  PARIS 

ANJOU  39-40 


ADRIA-FILMS 

PRÉSENTE 


ARMAND  BERNARD 

clans 

LES  GAÎTÉS  DU  PALACE 


CHRISTIANE  DELYNE 

Scénario  de  LÉOPOLD  GOMEZ  et  JACQUES  REVIL 
Découpage  et  dialogues  de  LÉOPOLD  GOMEZ 

avec 

HENRI  BOSC 
JEANNE  FUSIER-GIR 
PIERRE  FINALY 

HABIB  BENGLIA  — DANY  NAYDEL 

avec 

JANINE  MERREY 

et 

FÉLIX  OUDART 


Mise  en  scène  de  WALTER  KAPPS 

Supervision  de  HENRY  ROUSSELL 
Assistant  HENRI  CALEE 


exécutée  par 


Musique  originale  de  P.  MISRAKI  et  M.  KAPPS 

RAY  VENTURA  « .ce, 


Direction  de  production:  CEIARLES  GUICHARD 


DISTRIBUTION  POUR  LA  ERANCE  : 

D.  U.  C. 


26,  Rue  de  Bassano,  26  - 


Passy 


12-53 


PRODUCTION 


ADRIA-FILMS 

37,  Champs- Elysées,  37  “ Balzac  40-75 
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Enquête  sur  les  Raisons 
du  Choix  1936 

Le  choix  des  films  français  pour  Venise,  tel  que  nous  l’avons  annoncé 
dans  notre  article  paru  dans  le  numéro  précédent  a suscité  de  nom- 
breuses protestations. 

Nous  avons  tenu  à élucider  complètement  le  problème  et  en  toute  liberté 
nous  émettons  icù  les  réflexions  recueillies  cCu  cours  d’une  enquête,  et  re- 
flétant toutes  les  faces  diverses  et  très  complexes  de  cette  question. 

Peu  de  nos  lecteurs  et  sur  certains  points  nous-mêmes  seront  complète- 
ment d’accord  avec  les  vues  exprimées  ci-dessous.  On  reconnaîtra  toute- 
fois que  cet  article,  dont  la  valeur  informative  est  certaine,  expose  sous 
toutes  ses  faces  une  question  qui  intéresse  à la  fois  l’art  cinématographique 
et  la  propagande  nationale. 

Envisagée  sous  cet  aspect,  la  question  peut  se  poser  de  l’intérêt  pour  no- 
tre industrie  cinématographique  de  la  manifestation  de  Venise,  insuffisam- 
ment dégagée,  on  le  voit,  des  contingences  politiques. 

On  peut  d’ailleurs  se  demander  s’il  existe  encore  au  monde  un  coin  de 
terre  où  il  est  permis  d’être  objectif  et  de  ne  juger  un  film  que  sur  ses 
simples  mérites  cinématographiques.  (N.  D.  L.  R.). 


Comme  chaque  année,  la  publication  des  ti- 
tres des  films  choisis  par  le  Gouvernement  pour 
représenter  la  participation  française  à l’Expo- 
sition universelle  d’Art  cinématographique  de 
Venise  soulève  force  réflexions,  observations,  cri- 
tiques et  regrets...  D’abord  de  quoi  s’agit-il?  A 
l’origine,  le  gouvernement  italien  voulut  complé- 
ter par  un  choix  des  meilleurs  films  internatio- 
naux, le  cycle  des  représentations  dramatiques, 
lyriques  et  chorégraphiques  et  des  auditions  mu- 
sicales, qui,  avec  les  expositions  de  peinture,  de 
sculpture  et  d’arts  décoratifs,  composaient,  cha- 
que deux  ans,  dans  le  cadre  merveilleux  de  Ve- 
nise, une  exposition  artistique  internationale,  en 
même  temps  qu’une  manifestation  d’activité 
touristique  et  de  prestige  national  italiens.  Le 
Duce,  fort  amateur  de  cinéma,  et  partisan  con- 
vaincu de  l’importance  sociale  du  septième  art, 
créa,  au-dessus  des  divers  prix,  une  Coupe  Mus- 
solini, et  bientôt  rendit  annuelle  la  compétition 
cinématographique  internationale  de  Venise. 

Voilà  pour  l’origine;  ces  indications  définis- 
sent et  délimitent  les  conditions  de  ce  concours. 

Bien  entendu,  les  épreuves  à l’issue  desquel- 
les les  films  présentés  par  toutes  les  firmes,  ap- 
partenant à toutes  les  nations,  se  déroulent  dans 
une  atmosphère  artistique,  morale,  et  aussi  po- 
litique, et  même  mondaine...  : un  « climat  », 
pour  employer  un  mot  à la  mode  devenu  très 
significatif,  bien  particulier  et  très  défini.  Qui- 
conque a assisté,  ne  fut-ce  qu’une  fois,  à ces 
séances,  a compris  facilement  ces  conditions  très 
particulières.  Notamment,  les  réactions  du  pu- 
blic sont  extrêmement  nerveuses,  facilement  tu- 
multueuses; à la  manière  italienne,  l’assistance 
intervient  avec  exhubérance,  approuve  bruyam- 
ment, applaudit,  crie,  siffle,  manifestant  son 
approbation  ou  son  blâme  avec  une  chaleur  ex- 
trême ou  avec  une  impatience,  un  manque  d’in- 
dulgence très  vifs.  Ces  réactions  du  public,  si 
elles  n influencent  guère,  de  façon  trop  directe, 
les  délibérations  du  jury  (composé  d’un  mem- 


bre par  pays  participant)  pèsent  par  contre 

lourdement  sur  la  presse. 

* 

* ♦ 

Bien  entendu,  se  présenter  devant  un  jury  et 
briguer  une  récompense  sans  se  conformer  à la 
« règle  du  jeu  » est  toujours  une  manifestation 
vaine  et  même  dangereuse,  créatrice  de  malen- 
tendus, d’équivoques  et  de  rancune... 

Il  y a une  « règle  du  jeu  » à l’Exposition 
internat  onale  d’Art  cinématographique  de  Ve- 
nise, et  l’expérience  l’a  pleinement  et  facilement 
déterm.inée.  Elle  compte  trois  articles,  qui, 
d’ailleurs,  répondent  au  plus  simple  bon  sens,  à 
la  plus  directe  évidence. 

I ° Le  public  et  le  jury  écartent  le  théâtre 
m:s  à l’écran,  nous  voulons  dire  les  pièces  de 
théâtre  simplement  filmées.  Et  c’est  là  un  des 
reproches  les  plus  courants  qui  est  fait,  à 
l’étranger,  à la  production  française. 

2°  Le  caractère  international  de  la  compéti- 
tion écarte  les  films  trop  abondamment  parlés, 
dont  l’intérêt  réside  dans  les  finesses  du  dialo- 
gue, l’ironie  du  ton,  la  valeur  littéraire  des  ré- 
pliques... 

3°  Epreuve  internationale,  manifestation 
d’activité  intellectuelle  et  artistique  où  chaque 
nation  vient  se  mesurer,  le  jugement  qui  sera 
porté  sur  nos  films  sera,  qu’on  le  veuille  ou 
non,  un  jugement  porté  sur  la  France.  Il  est 
nécessaire  que  le  choix  présente  une  haute  valeur 
morale,  une  tenue  spirituelle  digne  et  nette,  à 
l’exclusion  notamment  de  toutes  productions 
obscènes  ou  simplement  grivoises  : ce  choix,  qui 
engage  à l’étranger  le  prestige  artistique  et  mo- 
ral de  la  France,  doit  offrir  une  expression  vrai- 
ment digne,  saine,  sincère  de  la  France  — et 
non  pas  seulement  Montparnasse  et  Fresnes. 
Cette  direction  générale,  imposée  par  le  souci 
de  notre  propagande  à l’étranger,  rejoint  par 
ailleurs  la  nécessité  de  ne  pas  heurter  inutile- 
ment, à Venise,  les  fermes  tendances  morales 
et  idéologiques  de  l’Italie  actuelle. 


En  outre  le  concours  est  soumis  à des  con- 
ditions de  dates,  de  réalisation  et  de  sortie  des 
films  qui  sont  impératives  et  qui,  par  exemple, 
ont  écarté,  ou  plutôt  forclos,  « La  Bande- 
ra... » (1). 

Le  choix  des  films  destinés  à être  présentés 
par  la  Section  française  de  l’Exposition  d’Art 
cinématographique  est  établi  par  une  vaste  com- 
mission comptant  quelque  quarante  membres, 
représentant  un  panorama  complet  du  cinéma  : 
le  Président  en  est  l’illustre  Louis  Lumière; 
on  y compte  des  producteurs,  des  auteurs,  des 
metteurs  en  scène,  des  artistes,  des  exploitants 
(M.  Lussiez  siège  à cette  commission...),  des  re- 
présentants enfin  des  ministères  de  l’Education 
nationale,  des  Beaux-Arts  et  des  Affaires  étran- 
gères, attentifs  aux  incidences  complexes  que 
seules  des  personnes  responsables  peuvent  dis- 
cerner et  trancher.  L’autorité  supérieure  du  Di- 
recteur général  des  Beaux-Arts  décide  enfin  en 
dernier  ressort,  compte  tenu  de  tous  les  élé- 
ments en  cause  : éléments  esthétiques,  spirituels, 
moraux,  et  aussi  considérations  politiques  et  di- 
plomatiques, singulièrement  délicates  dans  l’état 
de  nervosité  qu’ont  atteint  les  opinions  publi- 
ques et  les  susceptibilités  nationales  en  tous 
pays. 

C’est  dans  ces  conditions  que  le  choix  défi- 
nitif suivant  a été  prononcé  : 

Veille  d'armes,  de  M.  Marcel  L’Herbier. 

L'Appel  du  Silence,  de  Léon  Poirier. 

Mayerling,  de  Litvak. 

Anne  Marie,  de  Raymond  Bernard. 

La  Tendre  Ennemie,  de  M.  Ophuls. 

Le  Grand  Refrain,  d’Yves  Mirande. 

Le  roman  d'un  Tricheur,  de  M.  Sacha  Gui- 
try. 

Plusieurs  films  de  court  métrage  ont  été  dé- 
s'gnés  également  : 

Le  Discobole  (éducation  générale) , de  la  sé- 
rie « En  trois  minutes  »,  de  MM.  Lallier  et 
de  Hubsch. 

Le  Rouergue  (tourisme) , de  M.  J.-C.  Ber- 
nard. 

V oyage  dans  le  Ciel  (vulgarisation  scientifi- 
que) , de  M.  J.  Painlevé. 

Le  coin  des  Enfants,  de  Debussy,  et  Jeune 
fille  au  Jardin,  de  Frédéric  Monpou,  films  mu- 
sicaux, réalisés  sous  la  direction  artistique  de 
M.  E.  Vuillermoz. 

D’après  nos  officiels,  ce  choix  représente 
bien,  de  la  façon  la  plus  complète,  une  super- 
sélection de  la  production  française  récente,  en- 
visagée sous  tous  ses  aspects,  et  satisfaisante 
aussi  bien  au  point  de  vue  de  la  qualité  artis- 
tique, de  la  valeur  cinématographique,  de  la 
réputation  des  collaborateurs  à tous  les  degrés  ; 
satisfaisante  également  aux  points  de  vue  es- 
thétique proprement  dit,  moral,  spirituel,  natio- 
nal. 

: * 

* * 

A présent,  si  l’on  veut  connaître  quelques 
unes  des  raisons  qui  ont  fait  écarter  certains 
films  proposés  par  leurs  producteurs,  nous  ne 
croyons  pas  trahir  les  réflexions,  les  hésitations. 


(1)  La  première  présentation  de  La  Ban- 
dera a eu  lieu  le  20  l^èptenibre  1935  aux 
Agriculteurs.  Il  n’est  donc  guère  possible  de 
jirétendre  écarter  ce  film  à cause  de  son 
ancienneté.  (N.  D.  L.  E.) 
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les  scrupules  de  la  Commission  en  disant,  par 
exemple,  de  La  Kermesse  héroïque  qu’elle  n’a 
pas  paru  présenter  tous  les  caractères  authenti- 
ques d’une  production  nettement  et  franchement 
française;  en  outre,  elle  eut  contre  elle 
non  seulement  le  rôle  du  Moine  incarné  par  M. 
Louis  Jouvet,  mais  aussi  et  surtout  le  ton  gé- 
néral de  nihilisme  a-patriotique  et  a-social,  qui 
ne  peut  que  heurter  l’opinion  italienne  aussi  bien 
que  celle  de  maints  pays.  Dans  chaque  pays, 
pour  apprendre  le  patriotisme  aux  enfants,  les 
maîtres  leurs  rappellent  les  périodes  de  malheurs 
nationaux  et  d’oppression  étrangère  : en  Italie, 
jusqu’à  la  dernière  guerre,  c’était  l’occupation 
autrichienne,  encore  récente,  en  Lombardie  et 
en  Vénétie  qui  fournissait  les  thèmes... 

Sept  Hommes,  Aux  Jardins  de  Murcie,  Sous 
les  yeux  de  l’Occident,  Tarass  Boulba...,  sans 
que  leur  valeur  de  réalisation  ou  d’interpréta- 
tion soit  en  cause,  n’ont  pas  été  préférés  aux 
films  qui  ont  été  finalement  choisis;  parfois  la 
qualité  de  sonorisation  (2)  a paru  médiocre.  La 
liste,  bien  entendu,  doit  être  limitée  à quelques 
numéros,  et  contre  les  sept  films  que  nous  en- 
verrons cette  année,  contre  les  six  ou  sept  films 
de  l’an  passé,  les  autres  pays  ne  sont  guère  re- 
présentés que  par  3 ou  4 films!  Le  Crime  de 
M.  Lange  eut  contre  lui,  évidemment,  le  per- 
sonnage du  prêtre,  ou  du  moins  l’usage  qui  est 
fait  du  vêtement  ecclésiastique,  incompatible 
avec  la  persistance  du  sentiment  religieux  dans 
maints  pays  d’Europ>e  — de  même  que  dans 
certaines  régions  en  France.  — Club  de  Fem- 
mes, par  l’artifice  de  la  mise  en  scène,  prend  un 
aspect  « piquant  » qui  caractérise,  de  façon  sou- 
vent péjorative,  au  regard  de  l’étranger,  certaine 
production  française  (et  que  l’Europe  approuve 
certainement  en  secret...  mais  en  s’en  cachant)  ; 
en  outre  le  caractère  moral  des  héroïnes  : une 
empoisonneuse,  une  anormale,  une  fille-mère, 
une  procureuse...  ne  donne  qu’une  idée  très 
fausse  des  institutions  d’accueil  de  la  Jeune 
fille  existant  en  France. 

Enfin  Branle-bas  de  Combat,  documentaire 
d’escadre,  qui  avait  d’abord  recueilli  l’adhésion 
générale,  a finalement  été  écarté  pour  ne  pas 
apporter  en  Italie,  pays  sanctionné,  un  visage 
trop  militaire  et  trop  armé  de  la  France...  d’au- 
tant plus  que  y eille  d’ Armes  représente  déjà 
une  exaltation  magnifique  de  notre  marine  de 
guerre. 

Même  si  certains  persistent  à exprimer  des 
regrets  et  à affirmer  telle  ou  telle  préférence 
personnelle,  on  peut  reconnaître  que  cette  super- 
sélection  représente,  avec  honneur,  les  divers  as- 
pects du  cinéma  français,  dans  leur  qualité  la 
meilleure  et  dans  une  forme  vraiment  nette  et 
saine.  Pierre  Michaut. 

(2)  Nous  tenons  à attirer  l’attention  de  nos 
lecteurs  sur  la  médiocrité  bien  connue  de 
l’appareil  qui  équipe  la  salle  de  la  Censure. 
(N,  D L,  R.)  

A ms  CLIENTS  ET  LECTEURS 

N'oubiias  pas  de  noter  que  notre  nouvelle 
adresae  est  ; 

29,  Hye  Marsoulan 
t ARIS  (XII*) 

Diderot  (trois  lignes  groupées) 


Fanfan  et  Claudinet,  les  très  jeunes  interprètes  que 
l’on  verra  dans  le  film  Les  Deux  Gosses  que  réalise 
Fernand  Rivers. 


Une  Rélorme  prochaine  de  la  Censure 


Depuis  plusieurs  semaines,  notre  ex- 
cellent confrère  <<  Cinémonde  » publie 
une  enquête  très  intéressante  sur  une 
réforme  ou  une  suppression  éventuelle 
de  la  Censure. 

Notre  confrère  clôturera  cette  en- 
quête dans  son  prochain  numéro  par  un 
article  de  M.  Jean  Zay,  Ministre  de  l’E- 
ducation Nationale  qui  annonce  une  ré- 
forme très  prochaine  de  la  Censure. 

— ♦ 

La  Grève  sur  le  tas  aux  Usines  R.C.A.  en  Améripe 


On  annonce  que  les  ouvriers  des  usines 
et  laboratoires  R.  C.  A.  à Canulen,  près  de 
New-York  viennent  de  faire  la  grève  « sur 
le  tas  » . 

Les  ouvriers  demandent  la  reconnais- 
sance oflicielle  et  exclusive  de  leur  syndi- 
cat, des  salaires  plus  élevés,  et  un  réajuste- 
ment des  heures  de  travail 


Vendredi  17  Juillet,  au  cours  de  la  réu- 
nion du  Conseil  National  Economique,  à 
à laquelle  assistait  M.  Spinasse,  Minis- 
tre de  l’Economie  Nationale,  le  rapport 
de  M.  de  Carmoy  a été  adopté  à l’unani- 
mité, ce  qui  revient  à dire  que,  doréna- 
vant, les  conclusions  de  ce  rapport  pè- 
seront lourdement  sur  les  décisions 
gouvernementales. 

Il  faut  se  souvenir,  en  effet,  dit  fort 
justement  notre  excellent  confrère  Jean 
Pascal,  que  si  le  Conseil  National  Econo- 
mique a été  constitué  par  décret  minis- 
tériel, en  1925,  sous  le  gouvernement 
de  M.  Herriot,  l’institution  en  avait  été 
réclamée  dès  1918  par  la  Confédération 
Générale  du  Travail,  sur  l’initiative  de 


M.  Max  Reinhardt  est  à Paris 


M.  Max  Reinhardt  séjourne  actuellement 
à Paris,  où  il  se  documente  de  la  façon  la 
plus  sérieuse  sur  la  révolution  française, 
avant  d’entreprendre  son  prochain  film  qui 
s’intitulera  Danton. 

M.  Reinhardt  nous  a parlé  longuement 
de  cette  réalisation  qui  lui  tient  particuliè- 
rement à cœur. 

— Mon  film,  nous  dit-il  ne  sera  pas  seu- 
lement un  film  sur  la  vie  de  Danton;  ce 
sera  plutôt  un  panorama  de  la  Révolution 
française  commençant  aux  Tuileries,  mon- 
trant la  marche  des  femmes  sur  Versailles, 
évo(|uan(  les  tètes  de  tous  les  personnages 
de  la  Révolution  et  se  terminant  par  la 
mort  de  Danton. 

.le  ne  me  cache  pas  les  difficultés  qui 
m’attendent  nous  dit  encore  M.  Reinhardt. 

Il  est  très  difficile  de  trouver  en  Améri- 
que, des  acteurs  pouvant  incarner  les  Ro- 
bespierre, .Saint-.lust,  Marat,  Danton,  etc...  » 

Ajoutons  que  le  collaborateur  le  plus  di- 
rect de  M.  Reinhardt  sera  l’auteur  français 
Romain  Rolland,  qui  écrit  le  scénario  et  les 
dialogues  du  lilm. 

Les  décors  seront  également  brossés  par 
un  de  nos  compatriotes. 

La  musique  sera  de  M.  Korngold  qui  pré- 
pare une  composition  musicale  d’après  les 
airs  populaires  de  l’époque. 

♦ 

Marlène  Dietrich  à Paris 

Lundi  dernier,  Paris  a accueilli  Marlène 
Dietrich,  accueil  spontané,  charmant,  sin- 
cère. 

, * 

* * 

Dans  quelques  jours  iVIarlène  Dietrich  se 
rendra  à Londres  où  elle  tournera,  sous  la 
direction  de  .lacques  Feyder  le  film  : Knight 
Wilhoiit  .Armoiir,  d’après  le  roman  anglais 
de  .lames  Hilton. 

Aux  Etats-Unis,  Marlène  vient  de  tourner 
un  film  en  couleurs  : Le  Jardin  d’Allah 
avec  Eharles  Boyer. 

I La  Société  G.  M.  Film  et  M.  Paul  Am- 
biehl,  à la  suite  d’accords  intervenus  entre 
eux,  nous  communiquent  l’information  sui- 
vante : 

M.  Ambiehl  a cédé  ses  parts  de  la  So- 
ciété à responsabilité  limitée  Compagnie 
Parisienne  de  Location  de  Films  aux  So- 
ciétés G.  M.  Film  et  Lutèce-Films.  En 
conséquence  M.  Ambiehl  a repris  son  en- 
tière liberté. 


M.  Léon  Jouhaux,  son  secrétaire  géné- 
ral. Sa  composition  est  en  majeure  par- 
tie d’essence  démocratique,  ses  47 
membres  représentent  des  groupements: 
1"  de  la  population  et  de  la  consomma- 
tion; 2°  du  travail;  3°  du  Capital.  Etant 
donné  que  la  raison  d’être  du  Conseil 
National  Economique  est  l’étude  des  pro- 
blèmes dominant  la  vie  économique  du 
pays,  on  peut  être  assuré  que  son  rôle 
consultatif  va  devenir  de  plus  en  plus  ac- 
tif auprès  du  gouvernement  de  M.  Léon 
Blum  si  généralement  attentif  aux  ins- 
pirations de  M.  Jouhaux. 

Nous  publions  plus  loin  le  texte  des 
importantes  conclusions  du  Rapport. 


♦ 

Le  Rapport  de  M.  de  Carmoy  sur  riudustrie  Cinématographique  a été 
adopté  à i’unauimité  par  te  Conseit  Nationat  Economique 
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♦ ♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦ 
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VOICI  une  photo  qui 
nous  parvient  de  Brest 
où  Marcel  L’Herbier  a 
commencé  les  prises  de 
vues  du  grand  film  sur 
la  marine  française  : La 
Porte  du  Large.  On 
conviendra  que  ce  docu- 
ment, montrant  la  revue 
de  r Ecole  Navale  de 
Brest,  ne  manque  pas  de 
grandeur. 


L’AIIaire  Pathé-Cinéma 


L’Accord  Schenck-Ostrer  est  annoncé 
à Hew-York 

Les  négociations  entre  Isodore  Ostrer, 
Président  de  Gaumont-British,  d’une  part, 
et  .loseph  Schenck,  Président  du  Conseil 
d’Administration  de  20  th  Century-Fox,  et 
Nicolas  Schenck,  Président  de  MGM  d’autre 
part,  ont  abouti.  Un  accord  a été  conclu  le 
lundi  20  juillet,  accord  que  toute  la  Presse 
Américaine  et  Anglaise  a publié  mardi. 

En  voici  les  lignes  principales  : 

— MGM  achètera  la  moitié  des  actions 
détenues  par  20  th  Century-Fox  du  Metro- 
polis  and  Bradford  Trust,  société  financière 
qui  contrôle  Gaumont-British. 

— Une  nouvelle  compagnie  sera  formée 
qui  acquérera  les  intérêts  du  Metropolis 
and  Bradford  Trust.  Une  partie  des  actions 
de  cette  compagnie  seront  vendus  au  pu- 
blic anglais,  de  façon  que  le  contrôle  de 
cette  compagnie  soit  anglais.  Isodore  Ostrer 
sera  président  de  cette  Compagnie. 

— Gaumont  British  abandonnera  la  dis- 
tribution de  ses  films  aux  Etats-Unis.  Celle- 
ci  sera  effectuée  par  MGM  et  Fox. 

— En  Grande-Bretagne,  Gaumont-British, 
M.-G.-M.  et  20th  Century  combineront  leurs 
organisations  de  distribution  pour  assurer 
un  rendement  meilleur  aux  films. 

— Les  plans  de  production  en  Angleter- 
re et  éventuellement  en  France  de  MGM  et 
de  20  th  Century-Fox  sont  abandonnés.  Ce 
sera  la  nouvelle  compagnie  formée  qui  sous 
l’égide  de  Gaumont  British  assumera  la 
production  des  trois  compagnies  dans  ces 
deux  pays. 

— Les  Frères  Ostrer  qui  détiennent  la 
majorité  des  actions  de  la  Baird  Télévision 
mettront  sans  doute  celle-ci  à la  disposition 
de  la  nouvelle  compagnie. 

Nous  donnerons  dans  notre  prochain  nu- 
méro les  précisions  sur  cet  accord  qui  n’a 
pas  encore  été  confirmé  officiellement  à 
Londres,  mais  qui  a fait  le  plus  grand  bruit, 
et  des  échos  se  sont  répercutés  jusqu’au 
Parlement.  — P.  A. 

■ ♦ 

La  Société  des  Films  d’Aventures 
annonce  « La  Nuit  du  7 » 

Après  Inspecteur  Grey  qui  vient  de  rem- 
porter un  succès  durable  d’exclusivité,  la 
Société  des  Films  d’Aventures  annonce  la 
réalisation  prochaine  de  La  Nuit  du  7,  une 
production  adaptée  du  célèbre  roman 
de  Maurice  Level,  L’Epouvante,  et  qui 
sera  mise  en  scène  par  Maurice  de  Canonge. 
La  même  firme  retient,  en  outre,  pour  un 
film  qui  sera  réalisé  au  cours  de  la  saison 
prochaine,  le  titre  de  Trois  de  la  P.  J. 
♦ 

Dissoiutiou  de  First  National 


Les  Actionnaires  de  la  Compagnie  Firsl 
National  viennent  de  voter  la  dissolution  de 
cette  société  qui,  depuis  1929,  était  une 
compagnie  subsidiaire  de  Warner  Bros. 

Cette  dissolution  a été  faite  pour  suppri- 
mer les  taxes  payées  par  une  compagnie 
dont  l’existence  n’était  plus  que  théorique. 

First  National  avait  été  fondé  en  1917  et 
avait  eu  des  vedettes  comme  Charlie  Chaplin, 
Mary  Pickford,  les  sœurs  Talmadge,  et  com- 
me producteur  Thomas  H.  Ince.  First  Na- 
tional fut  un  temps  l’une  des  lîlus  grandes 
compagnies  américaines;  rivale  de  maisons 
comme  Famous-Players  Lasky  et  Loew  Mé- 
tro. 

En  1929,  cette  compagnie  passa  sous  le 
contrôle  de  Warner  Bros,  mais  conserva 
.ses  films  distincts  de  ceux  de  Warner. 


L’Api)el  coulre  la  déclaration  de  faillite 
de  la  Société  Pathé-Cinéma  est  venu  aux 
audiences  de  la  3'  Chambre  de  la  Cour,  des 
8,  9,  et  16  .luillel. 

Les  deux  jiremières  audiences  furent  con- 
sacrées à l’audition  des  plaidoiries  de  ÔU 
Albert  iMartin,  jiour  Kodak-Pathé,  et  M'  Bei- 
bel,  jiour  Pathé-Cinéma  et  B.  Dirler,  admi- 
nistrateur-délégué de  cette  société;  et  euiin 
de  M'  Laskine,  intervenant  au  nom  de  .M. 
Bernard  Natan. 

Les  débats  se  sont  poursuivis  .samedi  der- 
nier pour  la  ])laidoirie  de  M’'  Lamoureux, 
ancien  ministre,  au  nom  de  M"’’  iMauger  et 
Contant,  syndics.  L’arrêt  sera  iirobablement 
rendu  à raudience  de  Jeudi  23  Juillet. 

_4 

La  Faillite  Fatlié-Natan  est  coDiirmée 


Nous  apprenons  en  dernière  heure  que 
Ce  Jugement  du  23  Juillet  confirme  la 
faillite  de  la  Société  Pathé  Cinéma. 


Harry  Baur  est  un  impressionnant  Beethoven  dans  le 
film  Un  Grand  Amour  de  Beethoven  réalisé  par 
Abel  Gance. 


M.  PAUL  AMBIEHL 

dirigera  la  Distriliution  Parisienne  de  Filins 

Nous  apprenons  que  M.  Paul  Ambiehl 
vient  de  prendre  la  direction  d’une  Société 
de  distribution  tout  récemment  constituée 
intitulée  : Distribution  Parisienne  de  Films. 
dont  le  siège  est  à Paris,  65,  rue  Galilée. 

On  Nouveau  Syndicat  des  Directeurs 

Le  mardi  30  juin  1936,  les  directeurs  de 
salles  de  Pathé  et  de  Gaumont-Frauco-Film- 
Aubert  se  sont  réunis  18,  rue  Laffitte,  au 
siège  de  l’Association  des  Régisseurs  de 
Théâtres,  et  ont  fondé  le  Syndicat  Profes- 
sionnel des  Directeurs  de  Théâtres  Ciné- 
inatoyraphiques. 

Une  fois  les  statuts  établis,  des  élections 
ont  eu  lieu,  et  le  Bureau  pour  1936-37  a été 
ainsi  composé  ; 

Président  : Pierre  Delannoy  (Pathé). 

Vice-présidents  : Georges  Deyrens  (Pathé) 
et  Sarrade  (Gaumont). 

Secrétaire  Général  : Baures  (Pathé). 

Secrétaire  adjoint  : Duclos  (Gaumont). 

Trésorier  : Frossard  (Gaumont). 

Trésorier  adjoint  : Lajjorte  (Pathé). 

Le  Syndicat  est  ouvert  à tous  les  direc- 
teurs de  salles  de  Paris  et  de  Province. 

RÉOOVERTDRE  DES  STUDIOS  TOBIS  A EPINAY 


Paris,  le  film  que  va  réaliser  Jean 
Choux,  avec  Harry  Baur  comme  vedette 
sera  tourné  aux  Studios  Tobis  à Epinay-sur- 
Seine. 

♦ 

Cinti  Films  américains  à la  Biennale 
de  Venise 

Neiv-York.  - Quatre  firmes  américaines 
ont  annoncé  leur  intention  de  participer  à 
la  Biennale  de  Venise. 

Les  films  choisis  par  ces  compagnies  sont; 
The  Trait  of  The  Louesome  Pine  (La  Fille 
du  Bois  Maudit),  film  en  Technicolor  (Pa- 
ramount);  Mary  of  Scotland  (Marie  Stuart), 
film  de  John  Ford  avec  Katharine  Hepburn 
et  Fredric  Mareh  (R. K. O. -Radio);  La  Vie  de 
Louis  Pasteur  avec  Paul  Muni  (Warner); 
Messaye  à Garcia  et  Sous  les  Deux  Dra- 
peaux (2üth  Century-Fox).  Il  est  probable 
que  d’autres  compagnies  enverront  aussi 
des  films. 
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L’OBIBE  DD  JODR  DE  U BÊDIION  DES  DIBECTEUBS 

DD  NADDI  21  JDULET 


Barême  des  Prix  d’Entrée  - Suppression  des  Billets  de  Faveur 


Les  Directeurs  de  Théâtres  Cinématogra- 
phiques, syndiqués  et  non  syndiqués,  réunis 
le  Mardi  21  Juillet  1936,  sous  la  présidence 
de  M.  Raymond  Lussiez  (Syndicat  Français), 
assisté  de  M.  Roger  MTill  (Chambre  Syniii- 
cale)  et  de  MM.  ü.  Hermez,  Jendre  et  Cour- 
jon (Associations  Régionales)  représentant 
en  fait  l’ensemble  de  l’Exploitation  Cinéma- 
tographique de  France  et  des  Colonies,  ont 
adopté  les  résolutions  suivantes  ; 

A Tunanimité,  ils  ont  conlirmé  la  déci- 
sion de  la  Réunion  du  30  Juin  quant  à la 
réalisation  de  l’unité  syndicale  de  l’Exploi- 
tation; ils  ont  enregistré  avec  satisfaction  le 
fait  que  la  Chambre  Syndicale  des  Direc- 
teurs de  Cinéma,  seule  Association  n’ayant 
pas  adhéré  jusqu’à  présent  à l’Union  des 
Théâtres  Cinématographiques,  allait  tenir 
une  Assemblée  Générale  pour  prendre  une 
décision  conforme  au  vœu  unanime  de  l’Ex- 
ploitalion. 

Saisis  d’un  écho  tendancieux  publié  par 
le  Journal  Corporatif  La  Critique  Cinémato- 
graphique et  aflirmant  l’existence  de  divi- 
sions intestines  dans  l’Exploitation,  ils  ont 
élevé  les  ])lus  vives  protestations  contre 
cette  allégation  fantaisiste  et  ils  ont  renou- 
velé â l’unanimité  leur  confiance  absolue  â 
leur  Conseil  (l’Administration  et  à leur  Pré- 
sident Raymond  Imssiez. 

Us  ont  adressé  à M.  (Jscar  Hermez,  Pré- 
sident de  la  Chambre  Syndicale  des  Direc- 
teurs de  Lille,  leurs  plus  vives  félicitations 
pour  le  dévouement  dont  il  vient  de  donner 
tant  de  preuves  â la  cause  de  l’Exploitation 
Cinématographique. 

A l’unanimité  en  ce  qui  concerne  la 
prompte  réalisation  de  l’Union  Corporative 
de  rensemhlc  du  Cinéma  (Production,  Dis- 
tribution, Exptoitation,  Industries  Techni- 
ques. Exportation),  ils  ont  approuvé  le  pro- 
jet de  lettre  préparé  par  le  Syndicat  Fran- 
çais à l’intention  des  autres  Groupements 
(lori)oratifs  et  ils  ont  décidé  que  cette  let- 
tre leur  serait  adressée  au  nom  de  l’Exploi- 
tation Cinématographique  solidaire. 

A l’unanimité,  en  ce  qui  concerne  la  dé- 
taxation, après  avoir  entendu  le  conqde 
rendu  des  démarches  de  MM  Lussiez  et 
Hermez  au  Ministère  des  Finances  et,  le 
compte  rendu  de  la  séance  de  la  Commis- 
sion des  Taxes  désignée  le  30  Juin,  ils  ont 
renouvelé  leur  conliance  à cette  Commis- 
sion et  aux  Bureaux  Syndicaux  pour  aboutir 
dans  le  plus  bref  délai,  et  par  tous  moyens 
utiles,  à l’égalité  fiscale  avec  les  autres  com- 
merces. 

Les  Associations  des  autres  branches  de 
la  Cinématographie,  intéressées  directement 
à la  détaxation,  seront  conviées  à faire  par- 
ticiper leurs  délégués  aux  travaux  de  la 
Commission  des  Taxes  qui  devra  recevoir 
les  pouvoirs  les  i^lus  étendus  pour  agir  au 
nom  de  la  Corporation  entière,  en  liaison 
avec  les  Syndicats  des  employés  et  des  tra- 
vailleurs. 

A l’unanimité,  moins  une  abstention,  et 
après  avoir  entendu  l’exposé  de  M.  Ray- 
mond Lussiez  sur  les  menaces  d’aboutisse- 
ment du  projet  de  perception  quotidienne 
dans  les  salies  du  projet  rendant  obligatoire 
la  location  au  pourcentage  (suppression  de 
la  location  à forfait)  et  de  la  proposition 
de  Loi  Jacquier  (ex-projet  Paty). 

Ils  ont  protesté  avec  la  plus  grande  éner- 
gie contre  toutes  ces  prétentions  et  décidé 
de  défendre,  par  tous  les  moyens  en  leur 


l)ossession,  leur  liberté  commerciale  contre 
toutes  mesures  et  tous  décrets  ou  lois  d’ex- 
ception instituant  une  différence  entre  l’ex- 
ploitation cinématographique  et  les  autres 
commerçants  français. 

A l’unanimité,  et  après  avoir  entendu  le 
compte  rendu  de  la  démarche  effectuée  par 
par  Mâl.  Raymond  Lussiez  et  Hermez  au 
Ministère  de  l’Economie  Nationale,  ils  ont 
décidé  de  s’élever  contre  les  parties  du  rap- 
port de  M.  de  Carmoy,  adopté  par  le  Conseil 
National  Economique,  sans  avoir  tenu 
compte  des  observations  fondées  de  l’Ex- 
ploitation Cinématographique,  notamment 
en  ce  qui  concerne  les  attaques  dirigées 
contre  l’honorabilité  des  Directeurs  de  Ci- 
néma. 

i’unanimité,  et  a^très  avoir  entendu 
le  compte  rendu  de  l’entrevue  de  MM.  Ray- 
mond Lussiez  et  Hermez  avec  M.  Lebas, 
Ministre  du  Travail,  ils  ont  décidé  de  conti- 
nuer leur  action,  en  pleine  solidarité  avec 
le  Syndicat  Confédéré  des  Ouvreuses  et 
Placeurs,  pour  que  les  Théâtres  Cinémato- 
graphiques ne  soient  pas  compris  dans  le 
texte  de  la  prochaine  Loi  portant  interdic- 
tion des  pourboires. 

A runanimité,  ils  ont  approuvé  la 
décision  du  Conseil  d'Administration  du 
Syndicat  Français  fixant  pour  la  région 
Parisienne  le  prix  minimum  des  places 
par  catégories  déterminées  d’exploita- 
tion; 1°  Salies  d’Exclusivité;  2°  Salles 
d’Ëxclusivités  ultérieures;  3°  Salles  de 
premières  visions  de  quartier  ou  de 
ville;  4'  autres  salles,  avec  dérogation 
éventuelle  pour  les  petits  établisse- 
ments) et  tendant  à empêcher  définiti- 
vement les  pratiques  désastreuses  de 
l’avilissement  du  prix  des  places. 

Mandat  a été  donné  à la  Commission  com- 
pétente d'aboutir  à un  prompt  accord  sur 
ces  bases  avec  les  représentants  de  la  Dis- 
tribution. 

I>a  formule  ai)posée  dès  à présent  sur  les 
bons  de  commande  pour  rendre  obligatoire 
l’application  des  décisions  corporatives,  a 
été  approuvée  à l’unanimité. 

A runanimité,  ils  ont  approuvé  l’inter- 
vention de  M.  Raymond  Lussiez  auprès  des 
Distributeurs  en  ce  qui  concerne  la  ferme- 
ture des  Maisons  de  Location  le  Samedi  ma- 
tin, mesure  susceptible  d’occasionner  les  | 


plus  graves  préjudices  aux  Directeurs  de 
Cinéma  ayant  reçu,  au  changement  de  pro- 
gramme de  la  veille,  une  copie  en  mauvais 
état. 

A Tunanimité,  ils  ont  approuvé  les  sug- 
gestions de  M.  Raymond  Lussiez  quant  à la 
réorganisation  des  présentations  corporati- 
ves des  films  nouveaux. 

M Raymond  Lussiez  a ensuite  fourni  tou- 
tes les  explications  nécessaires  obtenues 
lors  de  son  entrevue  avec  le  Ministre  du 
Travail,  sur  l’application  des  nouvelles  Lois 
Sociales  et  sur  l’application  de  l’accord  col- 
lectif patronal-ouvrier  du  16  Juin. 

A ce  sujet,  le  Président  a tenu  à rendre 
un  particulier  hommage  à l’activité  et  à l’im- 
partialité de  la  Commission  mixte  patro- 
nale-ouvrière  chargée  de  résoudre  les  litiges 
particuliers;  aux  applaudissements  unani- 
mes de  l’assistance,  il  s’est  félicité  du  par- 
fait esprit  de  collaboration  loyale  témoigné 
en  foutes  occasions  tant  par  les  dfélégués 
syndicaux  des  employés  et  des  travailleurs, 
que  par  les  représentants  des  Directeurs  de 
Cinéma. 

A Tunanimité,  la  Réunion  a approuvé  la 
remise  à chacun  des  Membres  de  la  Com- 
mission mixte  d’une  carte  d’identité  (signée 
des  organisations  patronales  et  ouvrières) 
pour  les  accréditer  auprès  de  la  Direction 
et  du  personnel  des  salles  ou  des  interven- 
tions conciliatrices  seraient  nécessaires. 

Mandat  a été  enfin  donné  à M.  Raymond 
Lussiez  de  convoquer  à nouveau  l’Exploi- 
tation Cinématographique  en  une  Réunion 
générale  dans  le  courant  du  mois  de  Sep- 
tembre; les  Comités  d’entente  de  quartiers 
et  de  villes  devront  alors  rendre  compte 
des  résultats  obtenus  pour  la  suppression 
des  billets  de  faveur  décidée  à l’unanimité 
lors  de  la  Réunion  du  30  Juin. 

♦ 

LA  TAXE  D’AFFICHAGE  A LYON 

Notre  excellent  confrère  L’Ecran  Lyon- 
nais nous  apprend  que  reçus  par  M.  le  pré- 
fet Bollaert,  les  délégués  du  spectacle  et  de 
l’imprimerie  de  Lyon  ont  enregistré  avec 
plaisir  l’espoir  que  leur  donna  ce  haut 
fonctionnaire  de  faire  abolir  le  timbre  du 
département. 

Mais  rien  ne  sera  fait  avant  septembre  ou 
octobre. 

H est  d’ailleurs  fort  probable  que,  après 
le  timbre  du  département,  les  directeurs 
exigeront  la  suppression  de  celui  de  la  vil- 
le, avant  de  recommencer  à afficher. 


■ Le  Théâtre  des  Ambassadeurs  a fait  sa 
réouverture  comme  cinéma,  le  16  juillet 
dernier.  Au  programme  : Show-Boat  {Equi- 
pement Tobis  Klangfilm  A.  E.  G.). 


Sous-Hïres  en  fouies  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.;  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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LES  TEMPS  NOUVEAUX  DANS  U EXPLOITATION 

f «/„  0,76  •/„ 


Cette  fois,  c’est  sérieux!... 

Les  spectacles  vont  être  dégrèves. 

Ne  confondons  pas:  lorsque  nous  disons 
que  « c’est  sérieux  » nous  parlons  de  la 
nouvelle  et  non  de  la  détaxation  qui  s’élè- 
vera au  chiffre  de  1 %... 

De  toute  façon  c’est  une  première  brèche 
faite  dans  le  bastion  de  cette  fiscalité  dé- 
suète et  d’exception;  un  premier  coup  por- 
té au  principe  du  Droit  des  Pauvres. 

11  est  à remarquer  que  cette  détaxation  ne 
porte,  en  effet,  que  sur  le  « Droit  des  Pau- 
vres » et  laisse  subsister,  intacte,  la  « Taxe 
de  Guerre  » et  son  illogique  système  de  pa- 
liers. 

Ce  n’est  pas  avec  ce  dégrèvement  de  1 % 
que  l’Exploitation  bouchera  le  trou  creusé 
dans  son  budget  par  les  accords  « Mati- 
gnon »...  Enfin!...,  à la  manière  de  Hitler, 
considérons  cet  événement  comme  un  geste 
symbolique. 

En  attendant  il  est  un  fait  que  nous  vou- 
lons faire  apparaître  sans  tarder. 

Ceux  qui  auront  le  plus  à se  féliciter  de 
cette  heureuse  nouvelle,  ce  sont  les  Au- 
teurs. 

Ils  vont  désormais,  sans  aucun  effort  nou- 
veau, encaisser  des  droits  plus  élevés. 

En  effet  le  montant  des  taxes,  à déduire 
de  la  recette  brute,  étant  légèrement  dimi- 
nué, laissera  une  recette  nette  supérieure 
qui  augmentera  d’autant  le  montant  des 
droits  perçus  par  le  puissant  monopole  de 
la  rue  Chaptal.  C’est  naturellement  illogi- 
que. 

Nous  sommes  persuadés  que  la  Société 
des  Auteurs  le  reconnaîtra  d’elle-même  et 
s’empressera  d’apporter  une  moditication 
équivalente  au  taux  de  ses  paliers... 

Faisons,  maintenant  quelques  calculs  : 

Prenons,  comme  base  de  notre  démons- 
tration l’ancien  palier  de  perception  à Pa- 
ris (10  -f-  5). 

Cela  équivalait,  pour  cent  francs  à : 

15  X 100 

= 13.04  % 

115 

Avec  la  diminution  de  1 % (9  -|-  5) 


Le  Personnel  des  Cinémas 
de  Toulouse  forme  un  Syndicat 

Toulouse,  — A la  suite  des  grèves  qui  ont 
éclaté  dans  toutes  les  Corporations  à Tou- 
louse, le  personnel  des  Salles  de  Spectacle 
s’est  groupé  en  un  syndicat  affilié  à la 
C.  G.  T.  et  a déposé  son  cahier  de  reven- 
dication aunrès  des  Directeurs. 

Jusqu’à  présent  rien  de  particulier  à si- 
gnaler à ce  sujet.  — R,  B. 


cela  nous  donne  : 14  X lÔO 

= 12.28  % 

114 

Soit  une  détaxation  de  0.76  pour  cent... 
Pour  un  cadeau,  c’est  un  cadeau! 

Voyons  ce  qu’encaissent  les  Auteurs,  avec 
le  taux  actuel,  et  ce  qu’ils  percevront  après 
la  détaxation  en  prenant,  comme  base,  pour 
la  facilité  des  calculs,  une  recette  brute  de 
20.000  fr. 

Actuellement  : 

Recette  brute  : 20.000 

Taxes  (15/115  = 13.04  %) 2.608 


Recette  nette  17.392 

Droits  d’Auteurs  sur  cette  recette  nette  : 


9.000 

2 % — 

180 

5.000 

2,50  % - 

125 

3.392 

3 % - 

101 

76 

406 

76 

+ 10 

% 

40 

67 

447  43 

Après  lu  détaxation  : 

Recette  brute  20.000 

Taxes  (14/114  = 12.28%.  2.456 

Recette  nette  : 17.544 

Droits  d’auteurs  sur  cette  recette.  452  45 


Bénéfice  p.  la  Société  des  Auteurs.  5 02 

Ceci  pour  une  soirée.  A multiplier  par 
365  Jours  et  par  le  nombre  de  salles  qui 
réalisent  le  chiffre  de  recettes  ci-dessus, 
vous  arriverez  à près  de  deux  millions... 

Il  serait  intéressant  de  refaire  ces  calculs 
avec  les  chiffres  de  recettes  du  « Para- 
inount  »,  du  « Rex  »,  ou  du  « Gaumont- 
Palace  ». 

Mais  c’est  à dessein  que  nous  avons  voulu 
établir  nos  comptes  d’après  les  chiffres  de 
la  moyenne  exploitation. 

La  parole  est  à la  Société  des  Auteurs. 
Nous  nous  permettrons  de  lui  rappeler  no- 
tre légitime  requête  en  faveur  de  l’Exploi- 
tation si,  par  impossible,  le  silence  seul... 
nous  répondait.  — René  Célier. 


Faillite  de  la  Société  Fermière 
des  Etablissements  du  Moulin-RouRe 

Un  Jugement  du  Tribunal  de  Commerce 
de  la  Seine,  en  date  du  6 Juillet,  met  en 
état  de  faillite  la  Société  Fermière  des  Eta- 
blissements du  Moulin-Rouge,  au  capital  de 
3.204.0ÜÜ  francs.  (Siège  à Paris,  82,  boule- 
vard de  Clichy. 

M.  Bourcier  a été  nommé  Juge-commis- 
saire; Syndic  : M.  Gatte. 


Jean-Pierre  Aumont  et  Roland  Toutain  dans 
La  Porte  du  Large 
le  nouveau  film  de  Marcel  L’Herbier 


A liropos  d’un  Bulletin  de  Presremmation 

Un  de  nos  abonnés  vient  de  nous  faire 
parvenir  une  feuille  complètement  anonijme 
dite  corporative,  intitulée  : « Bulletin  de 
Programmation  ». 

Notre  abonné  s’étonne  vivement  (pie 
dans  ce  biillelin,  certains  des  plus  grands 
films  de  la  saison  soient  classés  comme 
première  partie. 

. .11  nesl  pas  dans  nos  habitudes  de  nous 
immiscer  dcuis  les  affaires  de  nos  confrères 
et  encore  moins  de  nous  permettre  de  con- 
tester la  critique  d’un  film. 

Cependant,  il  nous  est  permis  de  nous 
étonner  que  de  jiareilles  erreurs  puissent  se 
glisser  dans  les  colonnes  d’un  bulletin  de 
quatre  pages. 

Nous  crogons  d’ailleurs  savoir  que  le  mé- 
tier des  rédacteurs  et  éditeurs  de  cet  organe 
anonyme  n’est  ni  celui  de  journaliste,  ni 
celui  de  directeur.  Mids  nous  nous  sommes 
laissés  dire  que  ce  bulletin  émanait  d’une 
entreprise  de  marchands  de  fonds. 

♦ 

La  Détaxe  à Lyon 

Les  Directeurs  de  Lyon  seront  exo- 
nérés dans  l’ensemble  de  190.000  francs 
environ  pour  le  droit  des  pauvres  de 
1936. 

Ces  190.000  francs  sont  le  produit  du 
prélèvement  à faire  sur  la  publicité  du 
poste  de  Radio-Lyon. 

Les  services  compétents  étudient  ac- 
tuellement le  taux  nouveau  de  la  taxe 
du  droit  des  pauvres  à appliquer  à la 
suite  de  cette  ressource  nouvelle. 

-K 

D’un  autre  côté  notre  confrère  VEcran 
Lyonnais  nous  apprend  que  le  contrat  de 
travail  est  virtuellement  au  point  en  ce  qui 
concerne  le  personnel  de  l’exploitation, 
mais  l’échange  des  signatures  ne  se  fera 
qu’après  une  entrevue  avec  M.  le  Président 
Herriot,  auquel  une  délégation  des  direc- 
teurs et  du  personnel  désire  demander  un 
aménagement  important  des  taxes  munici- 
pales. 


R.  C.  Seine  251-148 


COLONIAL,  FILIM  EXPORT 

BACDON  SAINT-LO  & Gie 

S.  A.  R.  L.  au  capital  de  300.000  frs 

FILMS  EN  STOCK.  — MARCHÉ  LIBRE.  — EXCLUSIVITÉ 

ORGANISATION  SPÉCIALE  pour  les  COLONIES  FRANÇAISES 

11,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (10*)  cabie-Adreaae  • cinebaudon-paris 
Même  Maison  à BRUXELLES,  24,  Rae  Llnnée 


Tél.  : PROVENCE  63-10,  63-11 
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ON  TOURNE 


Abel  Gance  dirige  u UN  GRAND  AMOUR  DE  BEETHOVEN  » 

A la  Villelle.  — Un  décor  d’église,  reconstitué  ])ar  Jacques  Co- 
lombiev,  décor  inomiincntal  ])uisc[u’il  comporte  iin  bel  autel  tout 
blanc  de  marbre,  un  cbœiir,  et  d'énormes  colonnes  contre  lesquel- 
les vient  se  rei)Oser  l’angoisse  de  Thérèse  de  Brunswick  (Annie 
Dncaiix),  tandis  que  Beethoven  (Ilarry  Banr)  fait  résonner  les  su- 
blimes accents  de  la  ^Marche  Funèbre.  On  tourne  l’envers  de  la  scè- 
ne qui  lit  unir  .Juliette  (iuicciardi  (Jany  Hall)  au  Comte  Gallenberg 
(l)ebncoart).  La  douleur  de  Beethoven  se  matérialise  par  un  élan 
prodigieux  et  génial.  De  jolis  costumes  romantiques  imaginés  par 
Henri  Mahé  ajoutent  à la  scène  une  grâce  nouvelle.  Lefèvre  et  Mare 
Füssard  enregistrent  ce  passage  émouvant. 

On  tourne  « 27  RUE  DE  LA  PAIX 

.1  Francœnr.  - Décors  de  cellule  et  d’hôtel  pauvre  contrastent 
avec  le  luxe  d’uu  studio  de  peintre,  studio  fort  élégant  où  les  toiles 
modernes  alternent  avec  de  haids  meubles  renaissance.  Ces  décors 
d’Aynettand  abritent  d’étranges  scènes  diverses  d’une  action  toute 
policière  et  fort  brillante  à hH|uelle  Richard  Pallier  a donné  une 
animation  de  classe  en  groui)ant  à nouveau  Jnles  Berry,  Jean  Gal- 
land.  Renée  SaintdJyr  et  Jean  W(dl  avec  Gaby  Rassel,  Carette,  Siizy 
Priin  et  Lonis  Joavel.  Ou  |)asse  d’une  scène  de  prison  à des  tableaux 
de  grande  comédie  (jui  i)ermettent  à Jnles  Berry  de  faire  briller  sa 
fantaisie  spirituelle.  Jean  Galland  joue  un  remarquable  personnage 
d’avocat  avec  son  élégance,  sa  distinction,  son  intelligence  exactes. 
Kt  j’ai  adndré  un  fort  charmant  portrait  de  Renée  Saint-Cyr  exé- 
cuté ])ar  le  peintre  Rrnni.  En  l’absence  de  Benée,  son  effigie  illumi- 
nait le  décor  désert. 

A Saint-Maurice  : .<  LOIN  DES  GUITARES  » 

Loin  des  guitares,  le  héros  de  ce  iilm  (Tina  Rassi)  Iraine  sa  des- 
tinée, et,  malgré  son  talent  et  sa  jolie  voix,  ne  deviendra  jamais 
célèbre...  parce  qu’un  amour  l’en  emi)èchera.  Le  scénario  de  ce 
tilni  est  d’yncs  Mirande,  et  l’idée  en  est  nouvelle.  Faire  un  film  de 
chanteur,  et  ne  ])as  le  lerminer  par  une  apothéose,  c’est  pour  le 
moins  original.  .Aperçu  dans  la  cour  du  studio,  dans  un  décor  mon- 
té en  plein  air,  P.  J.  Dncis  qui  dirigeait  une  scène  avec  Tina  Rossi, 
Mainqne  Rolland  et  Panl  Azaïs.  ./.  P.  Dncis  a .1/.  Lavallée  comme 
régisseur,  et  P.  Madeiix  comme  directeur  de  Froduction.  Produc- 
tion UIhuann. 

René  Guissart  tourne  <(  TOI  C’EST  MOI  » 

.Après  les  exidjérances  décoratives  de  la  partie  antillaise  qui 
fut  tournée  ia  semaine  dernière  on  en  est  revenu  à un  cadre  moins 
exotique,  (’.’est  la  garçonnière  de  Bob  (Pills)  et  le  living-room  est, 
pour  l’instant,  mis  au  i)illage.  Les  divans  sont  en  désordre!  De  jo- 
lies femmes  dorment  dans  fous  les  sens,  des  garçons  en  habit  som- 
meillent, jambes  en  l’air.  11  y a même  Tabet  qui  sourit  dans  son 
sommeil;  ne  tient-il  pas  une  bouteille  de  chanq)agne  contre  son 
sein.  Le  téléphone  sonne,  furieusement.  Mais  aucun  des  dormeurs 
ne  l’entend.  Et  jjour  avoir  une  vision  complète  de  la  scène,  Gnis- 
sart  fait  ijrendre  un  i)lan  en  travelling  circulaire  par  Charlie  Raner. 
La  caméra  enregistre  tout  ces  baïubocheurs,  y compris  une  belle 
dame  qui  s’est  rapidement  jetée  par  terre  sur  une  peau  d’ours  entre 
le  départ  du  chariot  et  son  retour.  Toi  c’est  Mai  sera  un  film  gai,  et 
les  jolies  femmes  n’y  manqueront  |)as.  Yves  Mirande  venu  là,  en  ami 
attentionné  examine  la  scène  d’un  air  satisfait. 

« QUAND  MINUIT  SONNERA...  » 

A Gaiirbevaie.  — La  violence  et  le  meurtre  régnent  dans  ce  dé- 
cor d’une  belle  villa  transformée  en  arsenal,  .Assistants,  régisseurs, 
artistes  arment  fébrilement  mitraillettes  et  fusils,  revolvers  et  pisto- 
les.  Nous  sommes,  paraît-il,  pariui  des  mauvais  garçons  et  la  bande 
entière  n’est  qu’une  aventure  frémissante  et  musclée.  Alfred  Ma- 
chard  dirige,  en  l’absence  de  Léo  Jaannan,  le  metteur  en  scène,  im- 
mobilisé par  la  maladie.  Marie  Bell  est  une  bien  séduisante  femme- 
gangster,  et  Simone  Barillet,  Rayer  Karl  (chef  de  bande),  Thomy 
Baurdelle,  Prieur,  le  noir  Féral  Benya,  le  remarquable  Pierre  Re- 
noir jnisseut  dans  l’action  où  d’intéressantes  silhouettes  sont  cam- 
pées jjar  Enrica  Glari,  R.  Ozanne,  Lucien  Callaniand.  Bae  et  Bonr- 
yoin  tienneul  les  caméras,  et  Jacques  Aihalin  a fait  les  réalistes  dé- 
cors. L.  D. 


Soraues-Loing 

P.ABTIE  DE  C.AAIP.AGNE.  - 
Alal  favorisés  par  un  mauvais 
temps  régulier,  Jean  Renoir  et 
ses  collaborateurs  terminent  cet- 
te nouvelle  filmée  d'après  Mau- 
passant. 

Neuilly 

L’A.M.ANT  DE  MADAME  VI 
DAL  — Le  film  de  Berthomieu 
se  termine  en  intérieurs 


Brest 

LA  PORTE  DU  L.ARGE. 
Marcel  L’Herbier  i)Oursuit  les 
scènes  im])ortantes  tournées 
avec  l’escadre  et  ses  interprè- 
tes. 

En  Camargue 

XOTRE-D.A.ME  D’A.MOUR. 
Pierre  Caron  continue  les  ex- 
térieurs de  ce  film  d’action  et 
de  soleil. 


Le  Travail  da 


Une  scène  du  grand  film  en  couleurs 
naturelles  La  Fille  du  Bois  Maudit 
avec  Sylvia  Sidney. 


Rue  François-I" 

LE.S  GAIETE.S  DU  PALACE. 

Décou])age  et  dialogues  de 

Léopold  Cornez  et  Jacques  Ré- 
vil.  Ce  film  comique  est  inter- 
])rété  ])ar  Armand  Bernard, 
Christiane  Delyne,  Félix  Ou- 
dart,  Janine  Merrey,  Henry 
Bosc,  Jane  Fusier-Gir,  P.  Fi- 
naly.  M.  Kapps  met  eu  scène, 
supervisé  i)ar  Henry  Roussell, 
assisté  de  M.  Calef.  Opérateur 
Million,  décors  de  Quignon. 
Directeur  de  production  : Gui- 
chard. 

On  prépare  : .J’.ARROSE  MES 
G.ALONS  que  René  Pujol  tour- 
nera pour  J.  Berrone  dans  le 
début  d’.Aoùt,  avec  Bach. 

Epinay 

(ECLAIR) 

LA  .K  )UEUSE  D’ORGUE. 

Le  film  de  Roudès  est  au  mou- 
lage. 

Courbevoie 

(jUAND  .MINUIT  SONNERA. 
Scènes  de  violence,  siège,  péta- 
rades et  morts  dramatiques,  tel- 
le est  l’atmosphère  de  ce  film  qui 
se  tourne  sous  la  direction  inté- 
rimaire mais  autorisée  de  son 
auteur  : Alfred  Machard,  Léo 
Joannon  le  metteur  eu  scène 
ayant  été  interrompu  par  la  ma- 
ladie. La  version  hollandaise  se 
poursuit  parallèlement. 


Billancourt 

LES  DEUX  GOSSES.  — Au 
montage. 

MLSTER  FLOAV.  — Interrom- 
pu, ce  film  doit  rej)rendre  bien- 
tôt. 

AVENTURE  A PARIS.  — Ce 
film  est  terminé  et  en  voie  de 
montage. 

RIGOLBOCHE.  — Christian- 
Jaque  a donné  le  premier  tour 
de  manivelle  de  cette  grande 
production.  Le  scénario  est  de 

J.  H.  Blanchon.  Mistinguett  est 
entourée  de  Jules  Berry,  André 
Lefaur,  André  Berley,  Mady 
Berry,  Lino  Carenzio,  Robert 
Pizani.  Production  : Sigma. 

La  Villette 

TOUT  VA  TRES  BIEN.  - 
Terminé,  ce  iilm  est  au  montage. 

UN  DE  L.A  LEfïION.  .Au  mou- 
lage. 

UN  GRAND  A.MOUR  DE  BEE- 
■fHOA’EN.  - Abel  Gance  tour- 
ne des  scènes  dramatiques  dans 
un  décor  d’église. 

Rue  Francœur 

27  RUE  DE  LA  PAIX.  --  Co- 
médie policière,  ce  film  est  mis 
en  scène  par  Richard  Pottier, 
assisté  de  P.  Prévert,  opérateur 
Riccioni. 

On  prépare  : Emile  Natan 

fera  tourner  ici  LE  ROI  de  de 
Fiers  et  Caillavet  avec  Gaby 
Morlay.  Début  le  15  Août. 


L.  GRANIER 

costninier 

est  transféré 

12,  Rue  Monlailgne 

en  plein  cœur  des  Champs-Elysées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques  . 


TOUS  RISQUES  — În" 

ÉTUDE  DE  TOUS  CONTRATS 


COMPACHIKS  FaStlCAISES 
ILOTD’S 


lus  les  Studios 


1 1 
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ON  TOUR 


HELENE»  de  iean  Beno"t-Lévy  et 


O N AJt 

■ AUJOURD’HUI.  — Tel  est 
le  titre  du  scénario  que  Joseph 
Kessel  a écrit  pour  Charles 
Boyer  et  que  le  grand  artiste 
interprétera  à son  arrivée  en 
France  pour  MM.  Daven,  Lauer 
et  Souhami,  Le  réalisateur  sera 
Marc  Allégret  qui  termine  ac- 
tuellement AVENTURE  A PA- 
RIS. Le  sujet  r/’AUJOURD’HUI, 
fort  beau  est,  dit-on,  la  lutte  en- 
tre la  génération  d’aujourd'hui 
el  le  passé. 

■ LA  NUIT  DU  7.  — La  So- 
ciété des  Films  , d’aventures  an- 

\ nonce  LA  NUIT  DU  7,  tiré  d’un 
roman  de  Maurice  Level  : L’E- 
POUVANTE. Maurice  de  Ca- 
nonge  réalisera  ce  film  comme 
les  précédents. 

■ LE  PARADIS  DES  FAU- 
CHES. Au  début  de  Septem- 
bre, Dimitri  Kirsanoff  réalisera 
ce  scénario  écrit  par  lui  avec 
Pierre  Henry.  L’adaptation  esl 
de  G.  R.  Roi.  Max  Dearly,  Ni- 
no  Costantini,  Sinoël,  Max 
Dalban,  Jane  Elissa,  Yvette 
Lebon  et  Paul  Azaïs  en  seront 
les  interprètes.  Dialogues  de 
Carlo  Rim.  Musique  de  Jacques 
Dallin  et  Ray  Ventura.  Décors 
de  Guillet.  Production  dirigée 

, i)ar  H.  N.  Vachon. 

■ L’ANGE  DU  FOYER. 

Léon  Mathot  continue  la  prépa- 
ralion  de  cette  comédie  dont  le 
début  est  imminent.  (S.  N C.) 

■ PRENDS  LA  ROUTE.  -- 
Jean  Boyer  mettra  en  scène  un 
scénario  original  de  lui;  écrit 
pour  Pills  et  Tabet,  les  célèbres 
duettistes  en  seront  les  héros. 

■ LES  BAS-FONDS.  - L’œu- 
vre de  Gorki  va  connaître  bien- 
tôt les  feux  de  l’écran,  sous  la 
direction  de  Jean  Renoir  el  A. 
Kamcnka  dirigera  la  produc- 
tion. Jean  Gabin  en  sera  le  hé- 
ros principal.  (Pr.  : Albatros.) 

♦ 

Clictiy 


LA  MYSTERIEUSE  LADY.  — 
Robert  Pég.uy  ourdit  les  fils  de 
la  ténébreuse  intrigue  policière 
filmée,  à laquelle  collaborent 

Gina  Manès,  Fernand-Fabre, 
Floris  Morey,  Lesieur,  Philip- 
pe Hersent,  Simone  Renant, 
Vidal.  Opérateur  : Hayer. 


^O  N c E 

■ LA  ROSE  EFFEUILLEE.  - 
Ce  n’est  plus  Georges  Pallu 
qui  fera  la  mise  en  scène  de  ce 
film  sur  Sainte-Thérèse  de  Li- 
sieux (Prod.  : Films  Regssier  et 
U nion-.Artistic-Films). 

Nous  crogons  savoir  que  l'in- 
terprétation de  ce  film  com- 
prendra : Germaine  Rouer  (de 
la  Comédie-Française),  Jeanne 
Marie-Laurent,  le  petit  Jean 
Bara,  Jim  Gérald,  Saturnin- 
Fabre,  Maximilienne,  Anna  Le- 
feuvrier,  Jacques  de  Casem- 
broot,  en  sera  le  metteur  en 
scène. 

m SES  DEUX  AMOURS. 
René  Petit  termine  au  Studio 
Voisin  la  version  française  de  ce 
film  DEUX  AMOURS.  (F.  F.  F.) 

■ PARIS.  Renée  Saint-Cyr 
Baur  dans  ce  film  (Ciné  Selec- 
sera  la  partenaire  de  Harry 
lion). 

■ LE  COURRIER  DE  LYON. 
Le  célèbre  mélodrame  sera  mis 
(I  l'écran  pour  M.  Lehmann,  et 
Maurice  Tourneur  en  signerait 
ta  mise  en  scène,  tandis  que 
Raimu  el  Harry  Baur  ont  été  en- 
gagés pour  les  premiers  rôles. 

■ LES  DEGOURDIS  DE  LA  lU 
— Fernandel  tournera  cet  été 
l’amusant  vaudeville  que  réali- 
sera Berthomieu. 

■ LE  COUPABLE.  — Ray- 
mond Bernard  prépare  ce  scé- 
nario adapté  de  l’œuvre  de 
François  Coppée. 

1 VOLEUR  DE  FEMiME. 
Mais  auparavant,  Raymond  Ber- 
nard tournera  o Tirrénia  ce  ro- 
man de  Frondaie,  avec  Edwige 
Feuillère,  Jean  Murat  et  An- 
dré Luguet. 

■ LA  GUERRE  DES  ROU- 
TONS. — Jack  Daroy  termine 
la  préparation  de  l’œuvre  de 
Louis  Pergaud,  dont  le  scéna- 
rio a été  adapté  par  Jacques 
Maury. 

♦ 

Prague 


PORT-ARTHUR.  - Depuis  le 
20  Juillet,  Nicolas  Farkas  tour- 
ne ce  grand  film  dramatique, 
dont  le  scénario  a été  écrit  par 
Pierre  Frondaie,  d’après  son 
propre  roman.  Interprètes  : Da- 
nielle Darrieux,  Adolphe  Wohl- 
brück,  Charles  Vanel,  Jean 
Worms,  Jean  Max. 


« L’HOMME  DU  JOUR  » de  Julien  Duvivier 

Maiîi'ice  Chevalier  est  en  pleine  forme. 

Il  tourne  dans  L’Homme  du  .Jour  un  rôle  d’ouvrier  électricien 
qui  deviendra  célèbre,  et  entrera  tout  d’un  coup  dans  une  société 
brillante  (Boulard). 

Boulard,  parigot  sensible  el  gouailleur  inventé  par  l’au- 
teur dramatique  Charles  Vildrac  est,  pour  l’instant,  vautré  sur  un 
grand  lit  somptueux  au  ciel  bleu,  au  dossier  historié  de  riches  cou- 
leurs. La  chambre  est  d’ailleurs  magnitique,  grande  salle  de  repos 
d’un  château  cossu  où  demeure  la  vedette  internationale  qui  lan- 
cera Boulard.  Le  rôle  esl  tenu  ])ar  Mme  Elvire  l^opesco,  mais  la 
charmante  actrice  roumaine  est  retenue  ])ar  des  extérieurs  d’un 
autre  film 

Sur  le  lit,  une  silhouette  noire  raconte,  en  confidence,  quelques 
potins  aU'ectueux,  c’est  la  mère  de  l’électro  Boulard...  alias  Marcelle 
Génial  au  beau  visage  grave. 

Julien  Duvivier  qui  réalise  avec  lAHomme  du  Jour  son  dernier 
film  avant  son  départ  ]Jour  Hollywood  où  il  doit  tourner  Le  Pa- 
triote, observe  la  scène  qu’enregistre  l’as  opérateur  Roger  Hubert. 

Nous  a])prenons  que  d’autres  scènes  verront  apparaître  une 
imposante  distribution  qui  grou])e  autour  de  Maurice  Chevalier  et 
IHvire  Popesco,  Josette  Dag,  Marcelle  Génial,  Renée  Devillers,  Mar- 
guerite Deval,  Alerme.  Marcel  Vallée,  Granval,  Grétillal,  Sinoël,  Li- 
ra/?/, M.  Carpentier  et  Suzanne  Dehellg,  Marcelle  Praince,  Jane  l’u- 
sier-Gir,  sans  oublier  les  jeunes  Robert  l.gnen  et  I^aulelte  Elamberi. 

IVHomme  du  Jour  dont  certains  extérieurs  furent  réalisés  dans 
Paris,  au  Métro,  devant  les  Folies-Bergère,  à l’intérieur  du  grand 
Music-Hall,  et  sur  les  Boulevards,  s’annonce  comme  une  grande 
production  gaie,  fastueuse  et  délicatement  satirique. 

* 

* * 

Autre  décor  sur  un  second  ])latcau...  décor  sévère,  austère, 
d’une  grande  beauté  ])ure...  aux  lignes  simples,  aux  murs  blancs. 
Nous  sommes  dans  un  immense  Laboratoire  de  la  Faculté  de  Chi- 
mie de  Grenoble.  Les  tables  sont  surchargées  d’éprouvettes  et 
d’alambics  aux  j/arois  de  cristal.  Un  homme  au  visage  ravagé  (Cons- 
tant Rémg)  s’écroule  sur  son  bureau,  en  j/roie  au  chagrin  d’une  vie 
sentimentale  atroce.  Une  jeune  femme,  monitrice  du  laboratoire, 
sensible  et  secrète,  Hélène  Wilfur  (Madeleine  Renaud)  passe  près 
de  celte  flouleur,  et  s’éloigne  après  une  hésitation...  respectant  la 
solitude  d’un  cœur. 

Cette  très  jolie  scène  sans  })arolcs,  j/oignanle  dans  sa  sinq/li- 
cité  nous  fut  ott’erte  dans  ce  très  beau  décor  de  Carré  dont  les  fe- 
nêtres s’ouvraient  sur  un  diorama  illusionniste  repésentant  les  ci- 
mes créi/usculaires  des  Alj/es  Dauphinoises. 

Constant  Rémg,  Madeleine  Renaud  jouèrent  avec  leur  j/athéti- 
que  sincérité.  Et  Jean  Renoit-Jœvg  et  son  opérateur  L.  //.  Burel  ])a- 
rurent  satisfaits  de  cette  scène. 

Jlélène  est  inlerjn’été  ])ar  Madeleine  Renaud,  Constant  Rémg,  J.  L. 
Barrault.  Jeanne  Helbling,  Héléna  Manson,  Odette  Jogeu.r,  Robert 
Le  Vigan,  René  Darg,  Bever,  Escoffier. 

Ce  sera  une  œuvre  de  caractère  psychologicpie  très  serré. 

Félicitons  M.  José  Marquis  qui  ne  craint  pas  d’entreprendre 
deux  i)roductions  importantes  et  de  caractère  international,  dans  le 
cadre  d’un  programme  clairement  et  sainement  organisé. 

Lucie  Derain. 


Fernandel  et  Pauline  Carton  dans  Un  de  la  Légion 
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LES  CONGES  PAYES  ET  l»  LOI  DE  40  HEURES 

Texte  des  Lois  Sociales  proimiliinees  au  e Journal  Ofllclel  » du  26  Juin  1936 


Lo/.s  instiluanl  un  congé  annuel  page  dans 
l’industrie,  le  commerce,  les  professions  li- 
bérales, les  seri’ices  domestiques  et  l’agri- 
culture 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  Députés  ont 
adopté, 

Le  Président  de  la  République  promulgue 
la  loi  dont  la  teneur  suit  : 

Art.  PL  — Sont  coditiées  dans  la  forme 
ci-après  et  formeront  les  articles  54/  à 54  j 
du  livre  II  du  code  du  travail,  les  disposi- 
tions suivantes  : 

Chapitre  IV  ter 
Congés  annuels. 

Art.  54  f.  — Tout  ouvrier,  employé  ou 
a])j)renti  occupé  dans  une  jirofession  indus- 
trielle, commerciale  ou  libérale  ou  dans 
une  société  coopérative,  ainsi  que  tout 
compagnon  ou  ajjprenti  appartenant  à un 
alelier  artisanal,  a droit,  après  un  an  de 
services  continus  dans  rétablissement,  à un 
congé  annuel  continu  payé  d’une  durée  mi- 
nimum de  quinze  jours  comportant  au 
moins  douze  jours  ouvrables. 

Si  la  période  ordinaire  des  vacances  dans 
rétablissement  survient  après  six  mois  de 
services  continus,  l’ouvrier,  employé,  com- 
pagnon ou  apprenti  aura  droit  à un  congé 
continu  payé  d’une  semaine. 

Les  dispositions  qui  précèdent  ne  portent 
j)as  atteinte  aux  usages  ou  aux  dispositions 
des  conventions  collectives  de  travail  qui 
assureraient  des  congés  payés  de  plus  lon- 
gue durée 

Art.  54  g.  — L’ouvrier,  employé,  compa- 
gnon ou  apprenti  reçoit,  pour  son  congé, 
une  indemnité  journalière  équivalant  : 

1°  S’il  est  payé  au  temps,  au  salaire  qu’il 
aurait  gagné  jiendant  la  période  de  congé; 

2”  S’il  est  payé  suivant  un  autre  mode,  à 
la  rémunération  moyenne  qu’il  a reçue  pour 
une  période  équivalente  dans  l’année  qui  a 
précédé  son  congé. 

Dans  la  fixation  de  l’indemnité,  il  doit 
être  tenu  compte  des  allocations  familiales 
et  des  avantages  accessoires  et  en  nature 
dont  il  ne  continuerait  pas  à jouir  pendant 
la  durée  de  son  congé. 

Art.  54  b.  — Tout  accord  comportant  la 
renonciation  par  l’ouvrier,  l’employé,  le 
comjiagnon  ou  l’apprenti  au  congé  prévu 
])ar  les  dispositions  qui  précèdent,  même 
contre  l’octroi  d’une  indemnité  compensa- 
trice, est  nul. 


En  voici  les  termes  ; 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  Députés  ont 
adopté. 

Le  Président  de  la  Réjmblique  promulgue 
la  loi  dont  la  teneur  suit  : 

Art.  1".  — Le  Chapitre  II  (Durée  du  tra- 
vail) du  titre  P''  du  Livre  II  du  code  du 
travail  est  moditié  comme  suit  : 

Art.  6.  — Dans  les  établissements  indus- 
triels, commerciaux,  artisanaux  et  coopéra- 
tifs ou  dans  leurs  dépendances,  de  quelque 
nature  qu’ils  soient,  publics  ou  privés,  laï- 
ques ou  religieux,  même  s’ils  ont  un  carac- 
tère d’enseignement  professionnel  ou  de 
bienfaisance,  y compris  les  établissements 
publics  hospitaliers  et  les  asiles  d’aliénés,  la 
durée  du  travail  effectif  des  ouvriers  et  em- 
ployés de  l’un  ou  de  l’autre  sexe  et  de  tout 
âge  ne  peut  excéder  quarante  heures  par  se- 
maine. 


Art.  54  i.  — Dans  les  professions,  indus- 
tries et  commerces  dans  lesquels  les  ou- 
vriers, employés,  compagnons  et  apprentis 
ne  sont  pas  normalement  oceupés  d’une 
façon  continue  pendant  une  année  dans  le 
même  établissement,  un  décret  pris  en 
Conseil  des  Ministres  détermine  les  moda- 
lités suivant  lesquelles  pourront  être  appli- 
quées les  dispositions  du  présent  chapitre, 
notamment  par  la  constitution  de  caisses 
de  compensation  entre  les  employeurs  inté- 
ressés. 

Art.  54  j.  — Un  décret  pris  en  Conseil 
des  Ministres  détermine  les  autres  moda- 
lités d’application  des  dispositions  du  pré- 
sent chapitre  ainsi  que  le  contrôle  de  leur 
exécution. 

Art.  2.  - Un  règlement  d’administration 
publique,  rendu  après  consultation  des 
C.bambres  (l’Agriculture  et  des  syndicats 
agricoles  mixtes  ou  ouvriers,  déterminera 
les  modalités  d’application  des  dispositions 
de  l’article  précédent  aux  ouvriers  et  em- 
ployés des  professions  agricoles. 

l II  règlement  d’administration  publique 
déterminera  également  les  modalités  d’ap- 
jilication  de  l’article  1"  au  personnel  des 
services  domestiques 

Des  acords  pourront  permettre  des  con- 
gés fractionnés. 

Les  infractions  aux  dispositions  des  rè- 
glements d’administration  publique  prévus 
liar  le  présent  article  seront  constatés  par 
les  officiers  de  police  judiciaire. 

Art.  3.  — La  présente  loi  est  applicable  à 
l’Algérie.  Des  décrets  détermineront  les  con- 
ditions de  son  application  dans  les  colo- 
nies et  pays  de  protectorat. 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par 
le  Sénat  et  par  la  Chambre  des  Députés, 
sera  exécutée  comme  loi  de  l’Etat. 

Fait  à Paris,  le  2(1  Juin  193(5. 

Albert  Lebrun. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Président  du  Conseil, 

Léon  Blum. 

Le  Ministre  du  Travail, 
Jean  Lebas. 

Le  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Justice, 
Marc  Rucart. 

Le  ministre  de  l’Economie  Nationale, 
Charles  Spinasse. 

Le  Ministre  de  l’Agriculture, 

Georges  Monnet. 


Art.  7.  — Des  décrets  rendus  en  Conseit 
des  Ministres,  après  avis  de  la  section  pro- 
fessionnelle ou  des  sections  professionnelles 
compétentes  du  Conseil  National  Economi- 
que, déterminent  par  profession,  par  indus- 
trie ou  })ar  catégorie  professionnelle,  pour 
l’ensemble  du  territoire  ou  pour  une  région, 
les  modalités  d’application  de  l’article  pré- 
cédent. 

L’es  décrets  sont  pris,  soit  d’office,  soit  ci 
la  demande  d’nne  ou  plusieurs  organisa- 
tions patronales  ou  ouvrières  intéressées. 
Dans  l’un  et  l’autre  cas,  les  organisations 
/latronales  et  ouvrières  intéressées  doivent 
être  consultées;  elles  doivent  donner  leur 
avis  dans  le  délai  d’un  mois.  Ces  décrets 
sont  révisés  dans  les  mêmes  formes. 

Ils  devront  se  référer,  dans  le  cas  où  il 
en  existe,  aux  accords  intervenus  entre  les 
organisations  patronales  et  oLivrières  inté- 
ressées. 


Constant  Rémy  et  Colette  Borelli 
dans  Sous  la  Griffe 


jean  Paiilevi  réalise  on  relit  filin  en  Conlenr 


Sur  une  musique  originale  de  Maurice 
Jaubert,  et  avec  la  collaboration  du  sculp- 
teur René  Bertrand,  Jean  Painlevé  vient  de 
commencer  un  iilm  en  couleurs  s’inspirant 
du  conte  de  Perrault  : Le  Barbe-Bleue.  Les 
dialogues  sont  dûs  à Jean  Bréchignac. 

C’est  sur  un  procédé  soustractif  — le 
Gasparcolor  (grâce  auquel  nous  avons  vu 
les  très  beaux  dessins  animés  de  Fleshin- 
ger)  - que  le  réalisateur  de  L’Hippocampe 
a jeté  son  dévolu.  On  sait  que  si  les  exploi- 
tants des  brevets  Gasparcolor  se  chargent 
de  synthétiser  les  négatifs  qui  doivent  for- 
mer le  positif  en  couleurs,  ils  ne  fournis- 
sent pas  d’appareils  de  prises  de  vues.  Jean 
Painlevé  a donc  construit  une  caméra  auto- 
matique permettant  de  filmer  les  images  à 
travers  trois  écrans  : un  vert,  un  bleu,  un 
rouge;  pour  faciliter  le  montage,  un  petit 
appareil  enregistre  en  même  temps  en  noir 
et  blanc. 

Accompagnons  Jean  Painlevé  chez  René 
Bertrand,  bien  connu  comme  sculpteur  hu- 
moristique, et  qui  est  en  outre  l’inventeur 
du  dinaphone  (cet  instrument  de  musique 
synthétique  formé  par  l’oscillation  de  lam- 
pes, avec  lequel  il  donna  deux  concerts  à 
la  Salle  Pleyel  en  1927). 

Nous  pénétrons  dans  un  modeste  studio 
de  Montparnasse,  transformé  en  studio  de 
cinéma.  Voici  René  Bertrand,  peintre  des 
décors  et  metteur  en  scène,  présentement 
occupé  à faire  bouger  d’un  millimètre  la 
foule  bariolée  qui  assiste  au  mariage  de 
Barbe-Bleue,  devant  l’église  d’un  Tiftauges 
poétisé.  Voici  Mme  Bertrand,  à la  fois  script- 
girl,  chef  électricien  et  comptable  (elle  tient 
à jour  les  centaines  de  fiches  qui  indiquent 
les  mouvements  des  acteurs  lilliputrens  et 
qui  se  révéleront  indispensables  lors  du 
montage).  Voici  enfin  les  jeunes  Bertrand  ; 
Jean-Louis,  7 ans;  Nicole,  10  ans;  Michelle, 
11  ans;  qui  ont  modelé  les  400  personnages 
de  cette  scène.  Car  il  ne  s’agit  pas  ici  de 
dessins  animés,  ni  de  marionnettes  comme 
celles  de  Starevitch,  mais  de  statuettes  en 
cire  plastique  remaniées  à chaque  image. 

Quand  on  s’aperçoit  qu’au  liras  de  sa 
jeune  épouse  (la  dernière?),  Barbe-Bleue 
progresse  à la  cadence  de  48  images  par 
pas,  comment  s’étonnerait-on  d’apprendre 
que  ce  film  de  300  mètres  ne  pourra  être 
terminé  avant  le  mois  d’octobre? 

Madeleine  Epron, 


• 

En  ce  qui  concerne  la  loi  instituant  la  semaine  de  40  heures 
seuls  les  premiers  paragraphes  sont  à retenir  pour  le  moment 


ÉLES  FILMS  VOG 

I 14  bis,  AVENUE  RACHEL  présentent 
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Le  MERCREDI  29  JUILLET  à 9 h.  30  très  précises 

Deux  Grandes  Productions  ANDRÉ  HUGON 

LÉON  BËLIËRES  et  CHARLES  LAMY 

YVETTE  LEBON  et  PIERRE  MINGAND 

DANS 

LES  MARIAGES  DE  M»  LÉVY 

Scénario  de  André  FALCO  et  Henry  H ARMENT 
Adaptation  et  dialogues  de  Georges  FAGOT 


PAULEY 

DANS 

LE  FAISEUR 

de  BALZAC 

Adaptation  de  Georges  FAGOT 

avec 

ELMIRE  VAUTIER  - JANE  BORELLI  ^ ANDRÉ  LARCHER 
PHILIPPE  JANVIER  ^ MIHALESCO  ^ JEAN  KOLB 


En  raison  de  rimportance  de  cette  présentation 
la  projection  commencera  a 9 h.  30  très  exactement 
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Nivellement  des  Valeurs  ou  Stakanovisme 


L’établissement  du  Contrat  collectif 
de  certaines  industries  n’a  pas  présen- 
té de  difficultés,  car  on  y était  habitué 
à travailler  sur  des  bases  syndicales 
établies  entre  les  organismes  patronaux 
et  salariés.  C’est  ainsi  que  la  métallur- 
gie possède,  depuis  longtemps,  des  ta- 
rifs classifiés  qui  ne  soulèvent  plus  au- 
cune objection;  mais  d’autres  branches 
industrielles  moins  bien  organisées  vont 
de  ce  fait  se  trouver  gênées  pendant  la 
période  d’adaptation  qui  demande  beau- 
coup de  compréhension  et  de  bonne  vo- 
lonté de  la  part  des  deux  parties  en  pré- 
sence. 

La  classification  à outrance  est  d’ail- 
leurs aussi  dangereuse  que  peut  l’être 
la  non  classification  des  travailleurs, 
qui  ont  dans  un  cas  le  bon  vouloir  com- 
me arbitre  de  leur  destinée,  et  dans  l’au- 
tre sont  régis  par  un  talmud  rigoriste 
qui  les  mènera  à un  esclavage  indus- 
triel détestable. 

Les  tendances  industrielles  d’écono- 
mistes à courte  vue,  qui  croient  devoir 
se  rallier  au  « planisme  »,  présentent  le 
redoutable  danger  de  mener  la  classe 


par  A.-P.  RICHARD 


salariée  vers  un  asservissement  contre 
lequel  on  doit  se  soulever  avec  véhé- 
mence. 

L’avenir  de  la  civilisation,  si  elle  de- 
vait adopter  cette  théorie  paresseuse, 
serait  borné  à un  matérialisme  étroit 
qu’il  faut  abattre  à tout  prix. 

Il  est  curieux  de  constater  que  le 
» planisme  » recrute  des  adhérents  dans 
tous  les  milieux,  notamment  chez  ceux 
qui  font  foi  d’opinions  avancées. 

La  Russie  qui  s’était  ralliée  après 
1917  à cette  méthode  l’a  abandonné 
pour  adapter  vers  193S  le  « Stakano- 
visme » qui,  au  contraire,  élève  l’indi- 
vidu, le  guide  vers  un  idéal  supérieur,  en 
perfectionnant  son  initiative,  toutes  cho- 
ses qui  aboutissent  à lui  faire  rendre  un 
maximum  du  rendement. 

On  doit  donc  être  stakanoviste  par 
principe  et  attaquer  le  planisme  partout 
où  il  tend  à s’imposer. 

L’expérience  sociale  actuelle  ne  peut 
aboutir  dans  le  planisme  qui  la  mène- 
rait à l’échec  total,  une  de  ses  meilleu- 
res chances  de  réussite  réside,  au  con- 
traire, dans  le  haut  rendement  qui  dé- 
coule du  stakanovisme. 


Or,  il  faut  dans  le  Cinéma,  comme 
dans  toute  autre  industrie,  cultiver  le 
salarié  de  choix,  celui  dont  les  qualités 
professionnelles  sont  les  meilleures; 
nous  ajouterons  que  dans  une  industrie 
aussi  complexe  que  celle  du  Cinéma, 
seul  le  salarié  de  choix  à la  place. 

Les  économistes  de  la  C.  G.  T., 
comme  beaucoup  d'autres,  se  sont  in- 
quiétés de  cette  prévention  qu’ont  les 
masses  contre  le  stakanovisme,  et  il 
n’entre  pas,  croyons-nous,  dans  leur  es- 
prit de  laisser  croire  à celles-ci  que  les 
changements  apportés  par  l’accord  Ma- 
tignon tendent  au  nivellement  des  va- 
leurs. 

Les  mots  suspicions.  Jalousie,  ont  été 
soulevés,  nous  osons  croire  qu’ils  ne 
sont  que  le  reflet  temporaire  de  décep- 
tions humaines  qui  s’effaceront  prochai- 
nement. 

S’il  en  était  autrement  la  classe  patro- 
nale * en  souffrirait  rudement,  mais  la 
classe  salariée  ne  tarderait  pas  à se 
rendre  compte  de  la  gaffe  immense  com- 
mise par  elle  en  optant  pour  une  mé- 
thode de  mort.  — A.-P.  RICHARD. 


LA  TRANSPARENCE 

par  R.  LANDAU 


Le  positif  utilisé  à la  transparence  est  gé- 
néralement tiré  « clair  » et  développé  à un 
gamma  aussi  élevé  que  possible.  Ceci  pour 
compenser  la  perte  de  contraste  pendant  la 
projection.  Le  gamma  du  positif  atteint  par- 
fois la  valeur  de  2,5  et  même  plus  et  les  par- 
ties les  plus  sombres  de  ce  positif  ont  des 
densités  dépassant  facilement  2. 

Si,  au  lieu  de  développer  le  positif  au 
gamma  2 (à  2,5),  on  ne  le  développe  qu’à 
un  gamma  voisin  de  1,  toutes  les  densités 
tomberaient  de  moitié.  La  densité  des  par- 
ties très  sombres  du  positif  sera  au  voisi- 
nage de  1 d’où  il  résulte  que  ces  parties 
auraient  une  brillance  décuplée  (!)  tandis 
que  les  parties  les  plus  claires  auraient  sen- 


siblement la  même  brillance.  Par  ailleurs  le 
l^ositif  projeté  sera  très  plat  et  ne  pourra 
pas  donner  un  résultat  acceptable. 

Mais,  si  au  lieu  de  dévelopi^cr  le  négatif 
résultant  de  la  prise  de  vues  de  la  transpa- 
rence à un  gamma  voisin  de  0,65  (gamma 
normal)  on  le  développe  à un  gamma  voisin 
de  1,30,  le  manque  de  contraste  sera  rattra- 
pé. Quant  à la  luminosité  (voir  sensibilité) 
elle  sera  maintenant  décuplée  aussi  bien 
dans  les  ombres  que  dans  les  lumières,  ainsi 
que  le  démontre  la  fig.  n°  1. 

Les  courbes  Ai  Bi  et  Ci  IL  du  cadran  I 
sont  les  courbes  caractéristiques  de  l’émul- 
sion positive  développée  respectivement  à 
gamma  1 et  2.  Les  droites  du  cadran  II  in- 


clinées à 45"  servent  de  liaison  entre  les 
densités  du  positif  (cadran  I)  et  les  log.  des 
expositions  du  négatif.  Elles  correspondent 
à deux  expositions  du  négatif  (ou  encore  à 
deux  brillances  du  positif  dont  une  (Y)  est 
10  fois  plus  forte  que  l’autre  (X),  car  la  dis- 
tance entre  X et  Y au  i)oint  d’intersection 
avec  l’axe  horizontal  est  log.  Y — log.  X = 1. 

Le  cas  d'une  transi)arcnce  habituelle  est 
représenté  par  la  courbe  Ci  Di  du  cadran  I 
(positif  développé  à gamma  2).  Supposons 
que  la  brillance  de  l’image  projetée  ne  soit 
pas  suftisante.  Le  négatif  sera  sous-exposé, 
ce  qui  correspond  à l’utilisation  de  la 
droite  X pour  la  liaison  entre  la  courbe  Ci  Di 
du  premier  cadran  et  la  courbe  du  négatif 
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développée  à gamma  ü,ü5  du  troisième  ca- 
dran. Finalement  en  projetant  d’une  part 
la  courbe  du  négatif  du  cadran  III  et  d’au- 
tre part  la  courbe  Ci  Di  du  cadran  I,  dans  le 
cadran  IV  on  obtient  à l’intersection  une 
nouvelle  courbe  Ci  Di.  Elle  permet  de  tirer 
des  conclusions  sur  la  fidélité  de  l’opération 
de  la  prise  de  vues  de  la  transparence.  En 
suivant  la  ligne  borizontale  qui  mène  du 
point  Di  vers  le  cadran  II  on  obtient 
d’abord  le  point  I)i  sur  la  droite  X ensuite  le 
point  Ds  sur  le  négatif  et  finalement  le  point 
Di  sur  la  courbe  du  rendu  (4“  cadran).  De 
même,  le  point  Ci  donne  le  point  Ci  sur  Xi 
Cl  sur  le  négatif  et  Ci  sur  la  courbe  du  ren- 


du. On  peut  ainsi  tracer  tous  les  points 
intermédiaires  entre  Ci  et  Di,  et  obtenir  la 
courbe  du  rendu  Ci  Ei  Di.  Cette  courbe  indi- 
que que  toutes  les  luminosités  du  sujet  com- 
prises dans  l’intervalle  Di  Ei  seront  mal  re- 
produites et  notamment  l’image  correspon- 
dante sera  très  aplatie. 

Si  la  brillance  de  la  projection  était  dé- 
cuplée, on  obtiendrait  une  autre  courbe  du 
rendu  D’i  E%  C'i.  Il  suffit  pour  cela  de  re- 
faire le  même  tracé  en  utilisant  la  droite  Y 
au  lieu  de  la  droite  X.  Le  rendu  est  alors 
parfait  dans  toute  l’étendue  de  l’image. 

Dans  le  cas  d’un  développement  à gam- 
ma = 1 du  positif  servant  à la  projection. 


on  obtient  déjà  un  rendu  parfait  avec  une 
brillance  dix  fois  plus  faible.  C’est  la  courbe 
Al  Bi  du  cadran  I qui  correspond  à un  dé- 
veloppement du  positif  à gamma  = 1.  Pour 
rattraper  le  faible  contraste  du  positif  on 
développe  le  négatif  à gamma  = 1,30  (ca- 
dran III).  En  utilisant  pour  le  tracé  de  la 
courbe  du  rendu  la  ligne  X (c.  à d.  projec- 
tion à faible  éclairement)  on  obtient  la 
courbe  du  rendu  Ai  Bi.  Et  cette  courbe  in- 
dique que  le  rendu  est  parfait  bien  que  la 
brillance  de  la  projection  soit  la  même  que 
celle  qui  ne  donnait  qu’un  rendu  très  mé- 
diocre dans  le  cas  du  tirage  et  développe- 
ment babituel. 

Le  coefficient  10  de  l’augmentation  de  la 
« brillance  » pour  le  cas  d’un  développe- 
ment positif  à gamma  = 1 correspond  à la 
différence  entre  les  plus  fortes  densités  des 
positifs  développés  à gamma  = 1 et  à gam- 
ma = 2,  ç.  à d.  entre  les  points  Bi  et  D4.  Si 
on  cherche  à quoi  correspond  dans  le  néga- 
tif cette  différence  on  trouve  qu’elle  est 
égale  à l’augmentation  de  la  « sensi- 
bilité ».  Dans  le  cas  particulier  qui  nous 
intéresse,  on  peut  définir  la  sensibilité,  com- 
me l’éclairement  permettant  de  placer  la 
plus  forte  densité  du  positif  sur  le  début  de 
la  partie  rectiligne  du  négatif.  Les  points 
Bi  et  Di  donnent  sur  l’axe  des  Log.  Eneg  les 
points  Be  et  De  et  Be  — De  = 1 d’où  il  ré- 
sulte que  la  sensibilité  augmente  10  fois 
(Log.  10  = 1). 

Dans  l’application  pratique  de  cette  mé- 
thode on  peut  prévoir  d’avance  certaines 
difficultés.  Il  y a d’abord  l’éclairement  des 
personnages  devant  l’écran.  Le  négatif  dé- 
veloppé à gamma  = 1,30  donnera  un  con- 
traste exagéré  pour  les  personnages  éclairés 
normalement  II  faut  donc  utiliser  un  éclai- 
rage aplatissant. 

Il  y a également  la  question  de  la  granu- 
lation. Un  négatif  développé  à gam- 
ma = 1,30  accusera  une  granulation  qui 
pourra  devenir  gênante.  Là,  il  faut  voir  si 
l’amélioration  due  à l’augmentation  de  la 
brillance  de  la  transparence  est  suffisante 
pour  compenser  l’accroissement  de  granu- 
lation. 


Le  Perfectionnement  du  Film  en  Couleur 


Le  dernier  numéro  de  Juin  de  Vlnterna- 
tional  Photographer  comporte  un  très  long 
article  de  W.  Lélestin,  sur  le  film  en  cou- 
leurs Keller-Dorian,  procédé  étudié  aux 
Etats-Unis  iiar  la  K.-D.  Corporation  et 
Kodak  dans  les  Studios  Paramount. 

Cet  article  indique  que  les  gaufrages  ont 
été  perfectionnés  et  doivent  être  d’environ 
30  lignes  au  millimêlre,  ce  qui  donne  par 
millimètre  carré  environ  900  éléments  co- 
lorés. 

Le  passage  de  520  éléments  à 900,  com- 
porte l’avantage  de  rendre  la  linéatiire 
moins  visible,  ce  qui  permet  de  se  rappro- 
cher en  ce  qui  concerne  les  premiers  rangs 
des  spectateurs  des  conditions  normales  du 
noir  et  blanc. 

Il  faut  savoir  que  nous  étions  à la  K.-D. 
Erançaise  arrivés  en  1922  à 800,  900  et  1.500 
éléments  par  millimètre,  ce  qui  permettait 
l’emploi  d’objectifs  d’ouvertures  oscillant 
entre  1:3  et  1:4,  mais  les  émulsions  que 
nous  employions  alors  nous  empêchaient 
d’utiliser  l’avantage  du  réseau  fin. 

Les  essais  de  Capstaff  (Laboratoires 
Kodak)  ont  été  alors  aiguillés  vers  la  créa- 


tion d’une  émulsion  rapide  à grains  fins 
inversables  avec  des  révélateurs  plus  nor- 
maux que  ceux  à base  de  solvant  ammo- 
niacal. 

Les  travaux  du  génial  inventeur  ont  abou- 
ti à la  création  de  la  pellicule  dite  Super  X 
spécial,  avec  laquelle  la  rapidité  de  prise 
de  vues  est  sensiblement  la  même  que  pour 
le  noir  et  blanc. 

L’article  fait  mention  d’essais  faits  avec 
Marlène  Dietrich  et  J.  Mac  Donald;  la  re- 
production de  morceaux  de  films  gaufrés 
est  excellente  et  dénuée  de  grains. 

Des  morceaux  de  films  assez  récents  qui 
nous  ont  été  envoyés  par  W.  Célestin  lui- 
même  donnent  une  très  flatteuse  idée  des 
résultats  obtenus. 

On  peut  donc  se  poser  la  question  : 
pourquoi  ce  procédé  ne  sort-il  pas?  Pour- 
quoi celui  de  Diemmens,  qui  lui  ressemble 
comme  un  frère,  reste-t-il  au  stade  labora- 
toire? 

La  vérité  est  que  les  procédés  gaufrés  qui 
sont,  et  resteront,  les  plus  élégants  pour  la 
production  et  la  fabrication  sont  handica- 
pés pour  la  projection. 


Les  lanternes  de  projection,  les  disposi- 
tifs optiques  doivent  être  adaptés  au  procé- 
dé qui  ne  tolère  pas  les  défauts  de  centrage 
de  la  lumière. 

La  quantité  de  lumière  nécessaire  est, 
comme  pour  tous  les  procédés  additifs, 
plus  grande  que  celle  employée  avec  les  pro- 
cédés soustractifs;  on  peut  donc  dire  que 
l’exploitation  doit  apporter  une  modifica- 
tion aux  méthodes  actuelles  pour  tirer  du 
procédé  le  maximum  qu’il  peut  rendre. 

Le  sacrifice  n’est  pas  très  important,  mais 
il  faut  qu’il  soit  fait,  ce  que  les  exploitants 
américains  ne  paraissent  pas  disposer  à 
faire. 

La  maison  Siemens  a,  paraît-il,  de  son 
côté,  créé  une  machine  à gaufrer  à froid,  et 
une  lampe  à arc  refroidie,  système  sur  le- 
quel les  détails  manquent,  mais  qui  paraît 
se  rapprocher  de  la  conception  Luchaire. 
Cette  lampe  donne  une  lumière  fixe  avec 
un  bon  rendement  dans  le  cône  utilisable. 
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La  Pellicule  sans  Grains 


Malgré  divers  coups  du  sort,  l’ingénieur 
Bizot,  qui  a tenté  à maintes  reprises  de  lan- 
cer le  fdm  par  fixations  de  matières  colo- 
rantes dans  la  masse  gélatinée,  poursuit  la 
mise  au  point  du  procédé  aux  sels  bichro- 
mates qu'il  préconise. 

Le  célèbre  Docteur  Commandon,  le  sa- 
vant cinégraphiste,  qui  a expertisé  les  ré- 
sultats obtenus,  les  juge  capables  d’afi'ron- 
ter  la  critique  industrielle. 

La  pellicule  ainsi  obtenue  donne  des 
images  d’une  grande  finesse  et  un  son  où  le 
bruit  de  fond  est  sensiblement  diminué.  Le 
prix  de  revient  est,  paraît-il  intéressant. 
Une  petite  usine  pour  le  lancement  indus- 
triel vient  d’être  installée  à Montereau 
(Seine-et-Marne). 

♦ 

Un  Nouveau  Haut-Parleur 


On  est  parfois  embarrassé  pour  le  choix 
de  haut-parleurs  devant  servir  à la  projec- 
tion ou  à la  ditfusion  en  plein  air  ainsi  que 
dans  certains  cas  défavorables  de  l’acousti- 
que de  salles  réputées  mauvaises. 

La  maison  Schnuerer  lance  un  haut-par- 
leur a ditTusion  rayonnant  vers  le  sol  qui 
peut  rendre  dans  les  cas  envisagés  des  ser- 
vices appréciables.  Cette  maison  vend  éga- 
lement des  Haut-jiarleurs  des  marques  im- 
portées Koerting,  Dr.  Dietz,  Ritter. 


Le  système  optique  Stelmar,  qui  équipe  ce 
nouveau  projecteur  de  scène  lui  donne  un 
rendement  lumineux  supérieur  qui  éclipse 
les  appareils  similaires  actuellement  sur 
le  marché. 

La  destination  de  ce  projecteur  est  prin- 
cipalement la  création  de  jeux  de  lumières 
scéniques  pour  les  attractions,  les  présen- 
tations lumineuses,  la  projection  fixe  de 
plaques  photographiques  ou  dessinées,  etc... 

Mais  il  est  clair,  qu’en  dehors  de  cette 
destination  normale,  il  devient  entre  les 
mains  d’un  opérateur  adroit  et  intelligent 
un  appareil  aux  ressources  et  aux  possibili- 
tés infinies. 

LE  PROJECTEUR  DE  SCENE 

Voici  succinctement  quelques  possibilités 
de  ce  nouvel  appareil  : 

Projection  de  lumières  teintées  par  des 
gélatines  de  couleur.  (Les  châssis  les  portant 
permettent  leur  interchangeabilité.) 

Projection  d’efi'ets  spéciaux.  Des  coulisses 
supplémentaires  à l’avant  reçoivent,  à cet 
effet,  tous  dispositifs. 

Un  autre  châssis  coulissant  permet  les  ef- 
fets obtenus  au  moyen  de  verre  moulé  (ver- 
re cathédrale),  des  feuilles  de  laiton  décou- 
pées, de  plaques  photographiques  ou  des- 
sinées, etc... 

Effets  de  couleurs  tournants  commandés 
par  monture  à ressort. 

Une  manivelle  commande  également  les 
châssis  de  gélatine  de  couleurs.  Des  repères 
indiquant  naturellement  les  couleurs  cor- 
respondantes. 

Disque  à gélatines  de  couleurs  (interchan- 
geables). 

Passe-cliché  double  pour  la  projection 
fixe  (plaques  publicitaires  par  exemple). 


Les  Surprises  du  Son 


Les  Américains  ont  eu  cette  année  une 
petite  surprise,  celle  de  constater  que  les 
voix  de  Mesdames  Jeannette  Mac  Donald 
et  surtout  de  Lily  Pons  qui  appartient 
à la  catégorie  soprano,  étaient  rendues 
de  manière  assez  défectueuse.  Des  recher- 
ches longues  et  délicates  démontrèrent  que: 
les  causes  électriques  devaient  être  éliminées 
et  qu’on  se  trouvait  en  face  d’un  phénomène 
dont  les  galets  dentés  étaient  seuls  respon- 
sables. 

Il  est  â remarquer  que  le  nombre  d’ima- 
ges multiplié  par  le  nombre  de  perforations 
par  image  soit  96,  donne  aux  fréquences 
de  cette  valeur,  et  aux  harmoniques,  des  dis- 
torsions qui  intluent  sur  la  qualité  du  son. 

Les  défauts  mécanicpies  des  caméras 
d’enregistrement,  et  celles  des  projecteurs 
s’y  ajoutant,  il  est  maintenant  prouvé  que  le 
son  peut  être  gravement  altéré  lorsque  le 
mouvement  d’entrainement  n’est  i)as  par- 
fait ou  que  les  tambours  dentés  sont  usés. 

Un  technicien  américain  revendique 
l’idée  de  juxtaposer  côte  à côte  sur  la  lar- 
geur de  la  piste  sonore,  deux  sons,  ])ar 
exemple  musique  et  parole,  soit  i)Our  des 
retouches  partielles,  soit  pour  des  améliora- 
tions concernant  l’audibilité  ou  le  volume. 
Cette  idée  a été  déjà  appliquée  avec  succès 
il  y a quelques  années  par  les  techniciens 
de  la  Tobis  française  — A.-P.  H. 


Roue  tournante  permettant  de  projeter 
une  lumière  scintillante. 

Création,  d'une  façon  générale,  de  tous 
les  effets  mouvants  : neige,  llammes,  chute 
de  Heurs,  etc.. 

Montures  séparées  pour  projection  â long 
foyer  ou  â court  foyer  pour  rillumination 
partielle  ou  totale  de  la  scène. 

Iris  réglable. 

Toutes  les  commandes  pour  ces  manœu- 
vres ont  été  ramenées  à l’arrière.  C’est  ainsi 
que  : 

Un  viseur  de  l’appareil  permet  â l’opé- 
rateur de  projeter  sans  hésitation  et  exac- 


Le  système  optique  Stelmar  (Fig.'  t) 
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fement,  la  lumière  sur  l’objet  à éclairer. 

Une  échelle  graduée  pour  la  mise  au 
point  et  le  repérage  de  la  position  de  la 
lanterne  permet  d’avance  le  réglage  du 
point  lumineux. 

Un  obturateur  rectangulaire  borizontal 
et  vertical  permet  d’obtenir  des  rectangles 
ou  carrés  de  n’importe  quelle  dimension. 

L’obturateur  général  de  lumière  est  éga- 
lement commandé  de  l’arrière. 

Tout  l’ensemble  du  projecteur  peut  être 
dirigé  et  incliné  dans  n’importe  quelle  posi- 
tion. Ceci  peut  être  fait  par  une  simple 
pression  de  la  main,  car  l’appareil  est  par- 
faitement équilibré. 

Les  échelles  graduées  permettent  de  pré- 
parer et  de  mettre  au  point  avant  le  spec- 
tacle les  dilférents  effets  que  l’on  désire 
projeter. 

L’intensité  de  l’arc  permet  de  monter 
jusqu’à  90  amp.  L’arc  emploie  indifférem- 
ment les  charbons  homogènes  donnant  une 
lumière  blanc-jaune  ou  les  charbons  cui- 
vrés qui  donnent  la  lumière  blanc-bleuté 
des  hautes  intensités. 

11  faut  noter  que  cet  appareil  possède,  en 
outre,  un  ventilateur  électrique  qui  permet 
de  laisser  exposés,  à la  chaleur,  les  effets 
spéciaux  toujours  fragiles  et  les  gélatines, 
sans  qu’une  détérioration  soit  possible. 

Construit  en  collaboration  avec  le  princi- 
pal inventeur  du  système  optique  Stelmar, 
que  nous  allons  examiner,  M.  H.  Martin,  ce 
projecteur  peut  être  considéré  comme  le 
meilleur. 

L’intensité  du  flux  lumineux  et  la  possi- 
bilité qu’on  a de  serrer  le  faisceau  permet 
la  projection  homogène  de  celui-ci  sur  les 
artistes  ou  objets  à mettre  en  valeur. 

Ceci  a été  réalisé  par  l’interposition  d’un 
iris  au  point  de  concentration  des  rayons 
lumineux. 

Mais,  au  lieu  que  celui-ci  soit  complète- 
ment inondé  de  lumière  et  que,  par  consé- 
quent, seulement  une  petite  portion  des 
rayons  lumineux  passe  à travers  l’ouver- 
ture de  l’iris,  toute  la  lumière  produite  par 
le  système  passe  à travers  i’iris,  même 
quand  l’ouverture  de  celui-ci  est  à son 
diamètre  minimum.  Ces  caractéristiques 
donnent  un  avantage  primordial  au  projec- 
teur équipé  avec  le  système  Stelmar. 

De  plus,  la  qualité  de  la  lumière  est  d’une 
nature  telle  qu’elle  fait  ressortir  la  valeur 
des  couleurs  bien  mieux  qu’avec  n’importe 
quel  type  de  lampe  ou  de  système  optique. 

LE  SYSTEME  OPTIQUE 

Ce  système  introduit  vraiment  un  nou- 
veau principe  dans  la  méthode  de  concen- 
tration de  la  lumière. 

Jusqu’à  présent  deux  alternatives  étaient 
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seulement  en  présence  : le  système  à con- 
densateur frontal  et  le  système  à miroir-ré- 
flecteur à l’arrière. 

Le  système  à condensateur  frontal  est 
assez  employé  quoiqu’une  déperdition  de  lu- 
mière assez  considérable  se  produise.  Une 
petite  zone  de  lumière,  qui  corresijond  au 
diamètre  du  condensateur,  est  collectée, 
mais  il  n’y  a pas  de  perte  i)our  la  zone  cen- 
trale la  plus  brillante,  sauf,  bien  entendu, 
celle  due  à la  qualité  du  verre  du  condensa- 
teur. 

Le  principe  exigerait,  si  l’on  voulait  re- 
cueillir la  plus  grande  partie  des  rayons 
directs  émis  par  l’arc,  un  condensateur  de 
très  grand  diamètre.  ^lais  l’épaisseur  de 
celui-ci  serait  la  cause  d’une  absorption  si 
considérable  qu’on  ne  peut  en  envisager 
l’emploi  pratique. 

Les  arcs  à miroirs  sont  beaucou])  plus  em- 
ployés, car  ils  collectent  et  utilisent  une 
plus  grande  i)artie  de  la  lumière  émise  par 
la  source  lumineuse.  Malgré  tout,  une  i)artic 
de  la  lumière  émise  par  la  zone  centrale 
du  cratère  d’arc  est  arrêtée  par  les  organes 
de  la  lampe  à arc  elle-même. 

Dans  tous  les  cas,  ces  deux  systèmes 
n’utilisent  (ju’une  certaine  i)roiJortion  de  la 
lumière  émise  : celle  comprise  dans  une 
zone  délimitée  par  le  diamètre  du  miroir 
ou  du  condensateur. 

De  plus,  il  ne  faut  pas  oublier  que  les 
frais  d’entretien  des  lanternes  sont  très 
élevés  : la  détérioration  normale,  les  mi- 
roirs ou  condensateurs  brisés  i)ar  accidents 
sont  une  source  continuelle  de  dépenses. 

La  Fig.  1 vous  donnera  une  idée  du  sys- 
tème optique  employé. 

Le  condensateur  C,  placé  dans  l’axe  opti- 
que de  l’ensemble  projecteur  recueille  les 
rayons  les  i)lus  brillants  émis  ])ar  le  cratère 
de  l’arc  et  les  concentre  sur  la  petite  fenê- 
tre de  projection.  Ce  condensateur  d’un  pe- 
tit diamètre  et  d’une  faible  épaisseur  n’ab- 
sorbe pratiquement  rien  de  l’intensité  lu- 
mineuse qu’il  est  chargé  de  concentrer 

D’autre  part,  dans  un  rayon  d’environ 
15  cm.  autour  de  l’axe  du  système,  les 
rayons  lumineux  rencontrent  les  surfaces 
réfléchissantes  H et  R”.  Celles-ci  sont  orien- 
tées de  telle  façon  que  les  rayons  les  frap- 
])ant  soient  concentrés  sur  la  petite  fenêtre 
de  projection.  Le  point  de  convergence  se 
trouve,  comme  dans  les  autres  systèmes,  au 
centre  de  l’objectif 

On  peut  se  rendre  compte  sur  tes 
figures  que  ces  surfaces  rèlléchissantes 
sont  beaucoup  ])lus  considérables  que  celles 
d’un  miroir-rétlecteur  de  même  diamètre. 

D’un  autre  côté  : entretien  des  plus  faciles 
et  interchangeabilité  parfaite  de  l’ensemble, 
celui-ci  étant  complètement  indépendant  de 
la  lanterne  et  de  l’arc. 

De  plus,  j)ar  leur  emplacement,  les  sur- 
faces rétléchissantes  et  le  i)ctit  condensa- 
teur sont  à l’abri  des  inconvénients  com- 
muns à tous  les  arcs  : éclaboussures  de  cui- 
vre, fumées  qui  ternissent  les  miroirs  et 
condensateurs,  chaleur,  etc....  La  ventila- 
tion naturelle  est  très  efficace. 

11  est  bon  de  noter  la  simplicité  du  réglage 


Le  nouveau  projecteur 
de  scène  Stelmar 


de  l’arc  par  rapport  au  sys- 
tème collecteur.  Celui-ci  est 
j)eu  sensible  aux  variations 
de  l’arc. 

Les  deux  réflecteurs  elli])- 
soidaux  sont  en  métal  chro- 
mé très  résistant.  Dans  des 
conditions  normales,  le  sys- 
tème ])eut  durer  deux  ans 
sans  avoir  à être  rechromé.  11 
faut  seulement  l’entretenir 
chaque  semaine  en  le  net- 
toyant au  moyen  d’une  solu- 
tion spéciale. 

La  lampe  employée  est  à négatif  incliné 
à environ  80".  Elle  peut  indifiéremment  em- 
ployer des  charbons  homogènes  ou  des 
charbons  cuivrés  à basse  tension  donnant 
la  lumière  blanc-bleu  des  hautes  intensités. 
L’arc  a une  capacité  de  20  à 80  ampères  et 
j)ossède  un  électro-aimant  pour  la  stabili- 
sation magnétique  de  la  flamme. 

Le  système  optique  est  employé)  avec 
succès  pour  la  projection  cinématogra- 
phique. 

Il  existe  deux  systèmes  Stelmar  : 

Le  système  Minor,  employé  avec  les  char- 
bons à basse  intensité  et  objectif  ordinaire. 
Il  faut  toutefois  que  le  diamètre  du  charbon 


positif  n’excède  pas  11  m/m. 

Le  système  Standard  qui 
est  employé  avec  les  char- 
bons positifs  ayant  un  dia- 
mètre supérieur  à 11  m/m  et 
les  objectifs  ayant  un  grand 
angle  d’ouverture. 

Ils  permettent  d’obtenir 
une  illumination  impeccable 
de  l’écran  et  même  la  marche 
des  rayons  à travers  le  film 
modifie  singulièrement  l’as- 
pect de  l’image  projetée.  Les 
contours  apparaissent  beaucoup  plus  nets 
et  reflet  plastique  s’accentue. 

Ceci  est  parfois  affirmé,  mais  ici  la 
Fig.  1 vous  .le  démontre.  Issus  d’un 
même  point  — le  cratère  de  l’arc,  les  rayons 
lumineux  sont  recueillis  et  concentrés  par 
trois  systèmes  collecteurs  différents  : sur- 
faces réfléchissantes  et  condensateur.  Ce 
qui  n’est  pas  le  cas  avec  un  système  à con- 
densateur ou  à miroir. 

Nous  croyons  savoir  que  cet  appa- 
reil vient  d’être  adopté  par  « Les  Folies- 
Bergère  » — G.  G. 
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Charbons  : CIELOR-LORRAINE,  CONRADTY’S-NORRIS,  SIEMENS-PLANIA 
Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY,  PHILIPS,  GECO 


Alternatit  et  Continu,  Normaux  et  Haute  Intensité 
Lumière  bleue,  Charbons  fOur  Arc  à Ciseaux 


Miroirs,  Objectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanternes  PUBLICOLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche,  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchettes  à tickets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Films  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  sortie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 


PAPIER  fond  d’afflehes.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  lu.xe  et  réversibles.  Appareils 
« Loué  ». 

Punaises-aiguilles  pick-up-Pathéine.  Zapon-parfums. 

Huiles  à parquet.  Huile  spéciale  pour  chronos.  Courroies. 

Pièces  détacliées  pour  appareils  « GAUMONT  SEG  29  et  31-CM-CMCB  » 
et  PATHE. 


POUR  PERFECTIONNER  LE  SON 

dans  une  installation  existante,  sans  trop  de  frais,  il  faut  un 
lecteur  de  son  s’adaptant  parfaitement  au  projecteur,  qui  donne 
une  lecture  stable  et  pure  reproduisant  toutes  les  fréquen- 
ces. La  dernière  création  des  Usines  ZEISS  IKON  — le  lecteur 


ERNOPHON 

remplit  toutes  les  conditions  grâce  à 

I 

SA  CONSTRUCTION  : Couloir  rotatif  de  grandes  dimensions  — compensateur 

d’amortissement  — amortisseur  de  boucle  — fente  réglable 
en  longueur  — optique  extra-lumineuse  avec  cellule 
ZEISS  IKON. 

SON  ADAPTATION  aisée  sur  tous  les  postes  de  marque 
SA  LECTURE  parfaitement  stable  pour  toutes  les  fréquences 


ZEISS 

IKON 


LE  LECTEUR  ERNOPHON  SERA  SOUS  PEU  EN 
EXPOSITION  CHEZ  LE  CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 

ERNEMANN- FRANGE 

18-20,  Faubourg-du-Temple,  PARIS 

Téléphone:  OBERKAMPF  95-64  ( 6 lignes) 
ET  CHEZ  l.  ES  AGENTS  RÉGIONAUX 
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UN  NOUVEAU  LECTEUR  DE  SON 


Les  projecteurs  Monobloc  de  la  niarcpie 
Erncinann,  avec  lecteur  de  sou  iucorpt)ré 
dans  le  mécanisuie  et  entraîné  i)ar  ce  der- 
nier, sont  bien  connus  en  France. 

Des  salles  de  plus  en  plus  nombreu- 
ses s’équipent  avec  Erneinann  VIE 
le  i)lus  caractéristique  de  ces 
postes. 

Il  existe  cependant  un  grand 
nombre  d’écjuipements  en  l'onction 
de])uis  ])lusieurs  années  dont  la  re- 
l)roduclion  sonore  ne  répond  plus 
aux  exigences  actuelles  du  cinéma, 
mais  dont  les  propriétaires  ne  sont 
pas  en  mesure  d’acfpiérir  un  nou- 
veau iirojecteur  complet  avec  lec- 
teur de  son  incorporé.  Pour  jier- 
meltre  à ces  exploitants  d’amélio- 
rer la  partie  sonore,  les  Usines 
Zeiss  Ikon  viennent  de  construire 
un  nouveau  lecteur  de  son  : Erno- 
phon  qui  s’adajite  aisément  sur 
tous  les  ])rojecteurs  quel  qu’en  soit 
la  marque.  Cette  facilité  d’emploi  et 


de  façon  que  les  collages  ne  puissent  céder 
et  que  l’etl'ort  imposé  au  lilm  soit  minime; 
en  Iiasculant  la  paire  de  galets  supérieurs 


Lecteur  de  Son  “ Ernophon  ” 


celte  universalité  ne  sont  pas  obte- 
nues au  détriment  de  la  qualité.  WEvnophon 
assure  un  rendement  sonore  impeccable, 
meme  si  le  projecteur  n’est  plus  en  jiarfail 
état. 

L’Ernophou  comporte  essentiellement  un 
couloir  rotatif  avec  une  masse  régulatrice 
de  grandes  dimensions;  dans  ce  couloir,  le 
tilm  se  trouve  maintenu  fermement  de  sorte 
qu’aucun  jiatinage  ne  peut  se  jiroduire,  et 
les  moindres  mouvements  du  film  se  trou- 
vent iilirés.  La  jirécision  apiiortée  dans  la 
fabrication  de  cet  appareil  assure,  en  outre, 
une  marche  d’une  douceur  alisolue  de  l’axe 
de  rotation. 

Pour  éviter  les  perturbations  des  basses 
fréquences  qui  pourraient  provenir  du  batte- 
ment du  tambour  inférieur,  le  lecteur  pos- 
sède un  compensateur  de  rouleaux  oscillant 
autour  d’un  axe  qui  est  relié  à un  ressort  de 
com])ensalion.  Les  saccades  de  la  boucle  <lu 
tambour  de  croix  de  malte  sont  absorbées 
par  un  système  de  galets  qui  sont  écartés 


la  mise  en  place  du  lilm  est  des  plus  aisées. 

L’oi)tique  est  un  optique  Zeiss  d’une 
grande  luminosité  et  la  lumière  tombe  direc- 
tement sur  la  cellule  photo-électrique  à tra- 
vers le  lilm  de  sorte  que  la  cellule  reçoit  le 
maximum  de  Ilux  lumineux;  cette  cellule 
également  fabriquée  par  les  Usines  Zeiss 
Ikon,  est  reliée  à l’entrée  de  l’ampli  par  un 
câble  de  très  faible  capacité. 

Uomme  dans  tous  les  autres  lecteurs  de 
son  Zcr.s'.s  Ikon,  la  longueur  de  fente  peut  se 
régler  pendant  la  marche,  ce  qui  permet 
l’utilisation  complète  de  la  piste  sonore  ou 
la  supi)ression  des  bruits  qui  j)Ourraient 
provenir  d’une  piste  décalée  au  tirage.  La 
lam])e  sonore  rei)ose  sur  une  glissière  pris- 
maticpie  qui  peut  être  facilement  remplacée. 

Le  nouveau  lecteur  Ernophon  s’adapte  à 
tous  les  tvoes  de  ])rojecteurs  courants,  il 
l)eut  être  livré  au  choix  pour  commande  à 
droite  ou  pour  commaiKie  à gauche,  ainsi 
que  j)our  la  projection  par  transparence. 


iU  COISERVATOIRE  DES  AITS  CIIIÉHAT06IIAPHI|]DES 


Les  concours  du  Conservatoire  des  Arts 
Cinématographiques  ont  été  cette  année  ])ar- 
ticulièremenl  brillants.  Le  .leudi  !)  .luillel, 
dés  21  heures,  la  Salle  des  Fêtes  du  Jour- 
nal était  garnie  d’un  public  des  ]dus  élé- 
gants. Les  premiers  rangs  étaient  occui)és 
l)ar  un  .lury  présidé  par  ÀI.  Jean  Chataigner. 

Après  avoir  souhaité  la  hienvenue  à Mes- 
dames Marguerite  Carré,  de  r()])éra  et  L^ve- 
line  Beaune;  à Messieurs  Charles  Burguel, 
Président  de  l’Association  des  Auteurs  de 
Films;  Jules  Demaria,  Président  Honoraire 
de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Cinématographie;  Henri  Fescourt,  Bobert 
Péguy,  Gaston  Ravel,  metteurs  en  scène; 
Jean-José  Frappa,  Harispiiru,  Lair,  il  re- 
mercia les  personnes  présentes  d’élre  ve- 
nues en  aussi  grand  nombre  et  tout  parti- 
culièrement son  collaborateur  et  ami,  M. 
Georges  Monca,  metteur  en  scène,  profes- 
seur de  mise  en  scène  au  Conservatoire  des 
Arts  Cinématographiques,  qui  se  dépensa 
sans  compter  auprès  des  élèves  auxquels  il 
donna  des  leçons  et  des  conseils  précieux. 

Ses  remerciements  allèrent  ensuite  aux 
dévoués  et  éminents  professeurs;  [Mesdames 
Simone  Damaury,  de  la  Comédie-Française, 
professeur  de  diction;  Marie  d’.Arhoy,  de 


rO])éra,  professeur  de  chant;  Mireille  Le- 
wis, de  l’Opéra,  professeur  de  danse  ; Lo- 
reau-Salle,  professeur  de  solfège.  Il  annonça 
enfin  et  à la  satisfaction  de  tous,  cpie  les 
élèves,  durant  cette  dernière  année  scolaire, 
avaient  pris  part  à divers  lilms. 

En  terminant,  M.  Chataigner  ex])rima  le 
désir  de  voir  dans  un  avenir  très  ])rochain, 
l’Etat  reconnailre  officiellement  le  Conser- 
vatoire des  Arts  Cinématographiques,  Con- 
servatoire désiré  par  la  Cinématographie 
tout  entière,  et  les  examens  commencèrent. 
Un  tirage  au  sort  avait,  au  préalable,  désigné 
le  classement  de  chaque  élève  pour  leur  pa- 
rution sur  la  scène. 

Le  ]n-emier  prix  avec  félicitations  du  Ju- 
ry fut  accordé  à Aille  Gabrielle  Zignani, 
jeune  élève  de  16  ans,  qui  interpréta,  avec 
un  naturel  remarquable  et  une  grâce  per- 
sonnelle, le  rôle  de  Alauricette  dans  Jeu- 
nesse, d’André  Picard.  Des  ajjplaudisse- 
ments  unanimes  de  la  salle  accueillirent 
l’annonce  de  cette  nomination. 

Aille  Line  Darly,  concourut  brillamment 
dans  le  rôle  d’Hélène  de  Iai  Rafale  et  ob- 
tint un  premier  prix  sortant.  Tout  en  elle 
accuse  déjà  une  autorité  incontestable  join- 
te à une  diction  impeccable. 


Dans  le  rôle  de  Josette,  de  Mademoiselle 
Josette  ma  Femme,  Aille  Aladeleine  Maré- 
chal obtint  un  deuxième  prix,  et  un  premier 
accessit  fut  accordé  à Aille  Denise  Alaréchal, 
dans  le  rôle  de  Clotilde  de  La  Parisienne. 

Parmi  les  élèves  hommes,  M.  Vitold  Saya- 
nolf,  dans  le  rôle  d’Oswald  de  Les  Reve- 
nants obtint  un  premier  prix  sortant;  AL 
Orner  Ducarme,  rôle  de  Brachart,  dans 
Samson  eut  un  deuxième  prix  sortant;  un 
deuxième  prix  fut  également  attribué  à AL 
Yvon  Jeanclaude,  pour  la  scène  de  Darda- 
nelle.  Enfin,  un  premier  accessit  ex-æquo 
échut  à AIM.  Jean  Tricarl,  avec  le  rôle  de 
Dubreuil  dans  Le  Secret  d’Horaee  et  Aimé 
iaivigne,  avec  le  rôle  de  Bobert  dans  La 
Tentation. 

Les  metteurs  en  scène  composant  le  Jury 
s’engagèrent  à faire  appel  aux  élèves  sortis 
et  ])rimés  et  à leur  confier  un  rôle  dans 
leurs  prochaines  productions;  belle  récom- 
pense à la  suite  d’une  année  de  travail. 

f * ' 

La  réouverture  du  Conservatoire  des  Arts 
Cinématographiques  se  fera  en  Octobre  pro- 
chain dans  les  nouveaux  et  somptueux  lo- 
caux de  « Ciné-Photo-Radio  »,  11,  Avenue 
Hoche.  Une  classe  enfantine  pour  les  moins 
de  15  ans  sera  prévue. 

Les  personnes  désireuses  de  se  préparer 
au  prochain  concours  d’admission  peuvent 
se  faire  incrire  au  bureau  de  AL  Léon  Pey- 
rin.  Secrétaire  Général  de  l’Association,  8, 
rue  Saint-AIarc,  où  tous  renseignements  leur 
seront  donnés,  tous  les  jours  de  10  à 18 
heures.  Téléphone:  Central  38-24. 


Comment  a-t-on  pu  tourner 
au  Musée  du  Louvre  ? 


M.  Panl  Mesnier  a bien  vonln  nous  dire 
comment  il  a pu  tourner  au  Musée  du  Louvre  : 

«Je  viens  de  réaliser  une  série  de  10 
films  documentaires  de  300  m.  chacun  sur 
le  Alusée  du  Louvre 

« Ces  fdms  sont  actuellement  en  cours 
de  montage. 

« D’autres,  avant  moi  avaient  conçu  le 
même  projet,  mais  avaient  été  arrêtés  par  le 
problème  ardu  de  l’échairage  des  salles. 
C’est  grâce  à l’emploi  des  appareils  basse 
tension  Holophane  que  la  chose  a été  rendue 
possible. 

« Il  faut,  en  effet,  des  appareils  légers  et 
maniables.  Deux  ouvriers  électriciims  nous 
ont  suffi  pour  éclairer  le  travail  et  comme 
nous  nous  alimentions  sur  le  secteur  et  que 
nous  n’avions  que  3 points  sur  lesquels 
nous  jiouvions  nous  brancher  dans  tout  le 
Louvre,  il  nous  fallait  souvent  dérouler  des 
quantités  de  courant  nécessaire  à alimenter 
les  batteries  des  projecteurs,  nous  avons  pu 
employer  des  câbles  très  légers  d’une  fai- 
ble section. 

« Pour  l’équivalent  d’un  groupe  électro- 
gène,  j’avais  8 groupes  de  5 projecteurs  et 
l’alimentation  de  ces  projecteurs  ne  deman- 
dait qu’une  très  faible  quantité  de  courant, 
d’où  un  prix  de  revient  très  intéressant. 
Nous  avons  employé  35  jours  les  appareils 
Holophane  et  dépensé  environ  1.050  francs 
d’électricité. 

« Alais,  en  plus  de  ces  avantages,  j’es- 
time que  la  nature  même  de  notre  éclairage 
nous  a permis  de  reproduire  les  couleurs 
exactes  des  peintures.  Nous  avons  obtenu 
des  blancs  parfaits.  Et  lorsque  nous  avons 
projeté  à AL  Henri  A’erne,  Directeur  des  Mu- 
sées nationaux  et  aux  Conservateurs  du  Alu- 
sée du  Louvre  quelques  bandes  du  film,  ils 
ont  été  enchantés  et  surpris  de  retrouver, 
avec  une  telle  netteté,  tel  ou  tel  détail  de 
certains  tableaux». 

Paul  Mesnier. 
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Les  Conclusions 
adoptées  par  le 


du  Rapport  de  M. 
Conseil  National 


de  Carmoy 
Economique 


De  l’enquête  du  Conseil  National  Economique 
se  dégagent  un  certain  nombre  de  constatations 
préliminaires  qui  ont  déterminé  le  choix  des 
solutions  soumises  à l’appréciation  des  Pou- 
voirs Publics. 

I  - Les  Faits 

L’industrie  cinématographique  française  est, 
depuis  plusieurs  années,  largement  déficitaire. 

Le  déficit  est  supporté  à peu  près  exclusive- 
ment par  l’industrie  cinématographique  pro- 
prement dite  (production,  distribution,  exploi- 
tation), à l’exclusion  de  celle  qui  présente  un 
caractère  industriel  nettement  déterminé.  Au 
sein  même  de  l’industrie  cinématographique 
proprement  dite,  la  hranche  de  la  production, 
qui  n’encaisse  qu’en  dernier  lieu,  et  pour  une 
faible  part,  les  recettes  d’exploitation  des  salles, 
est  de  très  loin  la  plus  atteinte. 

Cette  situation  précaire  ne  tient  pas  seule- 
ment à la  diminution  des  recettes  — beaucoup 
moins  sensible  que  dans  les  autres  catégories 
de  spectacles  — à l’exagération  du  coût  de  pro- 
duction des  films,  à l’absence  de  capitaux  res- 
ponsables dans  la  production  et  aux  procédés 
onéreux  de  financement  qui  en  sont  la  consé- 
quence. Elle  résulte  de  l’état  du  marché  fran- 
çais. Le  trop  grand  nombre  de  films  offerts  au 
public,  et  principalement  de  films  étrangers 
postsynebronisés,  est  un  obstacle  à l’amortisse- 
ment normal  de  la  production  nationale,  et  à la 
rentabilité  d’une  industrie  dont  l’organisation 
est  au  demeurant  très  défectueuse. 

Il  - Les  Réformes  proposées 

La  situation  alarmante  d’une  industrie  qui 
tient  aujourd’hui  une  place  importante  dans 
l’aetivité  éeonomique,  et  dont  l’inlluence  sur  les 
mœurs  et  la  culture  est  considérable,  a con- 
duit le  Conseil  N’ational  Economique  à préco- 
niser des  mesures  de  redressement  exception- 
nelles, comportant  l’intervention  marquée  de 
l’Etat  dans  le  cas  où  la  profession  ne  se  révé- 
lerait pas  capable  d’aeeomplir  les  réformes  né- 
cessaires. 

,Ces  mesures  de  redressement  ont  trait  à l’or- 
ganisation professionnelle,  à la  protection  doua- 
nière, à la  fiscalité  et  à l’organisation  du  cré- 
dit. 

1.  — L’organisation  professionnelle. 

Création  d’un  groupement  unique  des  cham- 
bres syndicales  patronales;  l’accord  réalisé  sui- 
vant des  modalités  strictement  déterminées  se- 
rait eonsenti  par  les  intéressés  par  l’adhésion 
des  deux  tiers  des  moyens  de  production  et  de 
la  majorité  des  branches  de  l’industrie;  il  se- 
rait ensuite  sanctionné  par  l’Etat. 

Des  attributions  d’ordre  régalien  — limita- 
tion, moyennant  certaines  garanties,  de  la  mise 
en  distribution  des  films  d’exploitation  géné- 
nérale,  limitation  de  l’ouverture  de  nouvelles 
salles,  limitation  de  la  « programmation  »,  con- 
trôle des  recettes  dans  les  salles,  appréciation 
qualitative  des  films  importés  — seraient  oc- 
troyées à l’organisme  professionnel;  l’exercice 
de  ces  attributions  serait  soumis  au  contrôle  de 
la  puissance  publique. 

— A défaut  de  la  réalisation,  dans  un  délai 
limité,  de  cette  entente,  nomination,  par  décret 


interministériel,  d’un  Comité  Central  du  Ciné- 
ma, jouissant  des  attributions  qui  auraient  été 
dévolues  à l’organisme  professionnel. 

— - Intervention  législative  sur  le  plan  profes- 
sionnel et  dans  le  domaine  social  par  les  dispo- 
sitions suivantes  ; 

1°  La  définition  des  termes  : auteurs  du  film, 
producteur  de  film,  film  français,  film  étranger. 

2“  La  création,  suivant  certaines  modalités, 
d’un  visa  pour  l’exportation. 

3“  L’interdiction,  dans  un  but  d’assainisse- 
ment moral,  de  l’exercice  des  professions  de 
liroducteur  et  de  distributeur  aux  individus 
ayant  encouru  certaines  condamnations. 

4“  L’extension  à l’industrie  du  cinéma  de  cer- 
taines dispositions  du  Code  du  Travail  relati- 
ves à la  sécurité  des  travailleurs,  à la  protec- 
tion de  leur  rémunération,  au  recrutement  de  la 
figuration. 

,5“  La  subordination  de  la  délivrance  du  visa 
de  censure  au  déjiôt  en  garantie  par  le  pro- 
ducteur d’une  somme  égale  à une  portion  des 
salaires  dus  ou  contestés. 

2.  - La  protection  douanière. 

- Réduction  du  contingent  des  films  post- 
synchronisés d’origine  étrangère  dans  la  pro- 
portion d’un  quart  tout  au  moins  (1). 

Obligation  de  projeter  les  films  doublés 
dans  un  délai  de  rigueur  après  le  visa  de  cen- 
sure. 

— Maintien  du  droit  de  douane  de  20  pour 
cent  ad  valorem  sur  les  pellicules  impression- 
nées, combiné  avec  le  relèvement  dans  la  pro- 
portion du  quadruple  de  la  valeur  en  doua- 
ne (3). 

Modification  du  rapport  de  taxation  en- 
tre les  positifs  et  les  négatifs  en  vue  de  proté- 
ger les  laboratoires  de  tirage. 

— Autorisation  d’importer  en  franchise,  sui- 
vant certaines  conditions  les  pellicules  impres- 
sionnées de  tout  ou  partie  des  filins  français 
qu’il  a été  nécessaire  de  réaliser  à l’étranger. 

— - Institution  d’une  taxe  intérieure  sur  le 
doublage  (2). 

Ordre  de  préférence  des  mesures  (1),  (2)  et 
(3)  préconisées  dans  le  but  de  restreindre  l’im- 
portance des  films  étrangers. 

— Possibilité  d’effectuer  une  réduction  con- 
comitante et  proportionnelle  de  la  production 
nationale  et  de  l’importation  étrangère,  au  cas 
où  une  réduction  unilatérale  des  importations 
ne  pourrait  être  obtenue. 

3.  — La  Fiscalité. 

— Allègement  du  taux  de  la  taxe  d’Etat  sur 
les  spectacles. 

— Assimilation  du  droit  des  pauvres  à la 
taxe  d’Etat  en  ce  qui  concerne  l’assiette. 

(Collaboration  des  administrations  fiscales 
et  de  l’organisation  professionnelle  en  vue  de 
combattre  la  fraude  à la  taxe  sur  les  specta- 
cles. 

4.  — L’Organisation  du  Crédit. 

— - Obligation  légale  d’assurer  la  publicité  des 
opérations  de  location  et  de  vente  de  film,  ainsi 
que  des  délégations  de  recettes  ou  des  nantis- 
sements susceptibles  d’intervenir  à l’occasion 
des  contrats  de  location  ou  de  vente. 

— Dispositions  législatives  tendant  à adapter 


la  délégation  de  recettes  et  le  nantissement  aux 
conditions  d’exercice  de  la  profession  cinéma- 
tographique, et  à en  répandre  l’usage  par  des 
e.xonérations  fiscales.  Le  nantissement  consis- 
terait dans  l’affectation  en  gage  au  donneur  de 
crédit  des  marchés  ou  contrats  passés  par  le 
producteur  avec  les  exploitants. 

--  iConstitution,  sur  l’initiative  et  sous  le 
contrôle  de  l’organisation  professionnelle,  ou, 
à son  défaut,  du  (ioinité  Central  du  Cinéma, 
d’un  organisme  fiduciaire  dénommé  Caisse 
Centrale  de  l’Industrie  Cinématographique,  qui 
exercerait  un  contrôle  sur  les  diverses  bran- 
ches de  l’industrie  dejniis  le  commencement  du 
travail  en  studio  jusqu’à  l’encaissement  des  re- 
cettes dans  les  salles  de  sjiectacles,  en  vue  de 
faciliter  l’octroi  du  crédit  bancaire.  Préalable- 
ment à l’octroi  d’un  crédit,  la  Caisse  évaluerait 
le  rendement  à escompter  des  contrats  de  loca- 
tion, et  proposerait  au  ban(]uier  le  financement 
d’une  série  de  films.  Postérieurement  à la  réa- 
lisation du  crédit,  la  Caisse  aurait  mission  d’ac- 
complir les  formalités  recpiises  pour  l’attribu- 
tion au  banquier  des  garanties  stijnilées  au  con- 
trat d’ouverture  du  erédit,  et  de  recouvrer  l’in- 
tégralité des  recettes  à provenir  de  l’exploita- 
tion du  film  dont  elle  a facilité  le  financement; 
la  répartition  des  recettes  serait  faite  par  les 
soins  de  la  Caisse  entre  les  divers  bénéficiaires 

- auteur,  distributeur,  banquier,  fournisseur, 
])roducteur. 

Constitution  d’un  fonds  de  financement 
géré  par  la  Caisse  Centrale  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique, et  destiné  à l’encouragement  à 
la  produetlon  artisanale. 

III  ~ Les  Solutions  provisoires 

Les  propositions  du  Conseil  National  Econo- 
mique, très  importantes  à ses  yeux,  qui  ten- 
daient au  renforcement  de  la  protection,  sont 
mises  en  échec  par  les  sti)nilations  de  l’aceord 
commereial  franco-américain. 

Le  (.onseil  National  Economique  n’en  main- 
tient pas  moins  ses  conclusions  sur  ce  point, 
et  estime  souhaitable  une  révision,  lors  de  son 
renouvellement,  des  clauses  de  cet  accord  in- 
téressant l’industrie  cinématographique,  qui 
ont  pour  eftet  de  consolider,  ])our  un  an  tout 
au  moins,  l’emprise  de  la  jirodiiction  cinéma- 
tographique étrangère  sur  le  marché  français. 

Le  Conseil  National  Economique  n’a  ])as  à 
apprécier  les  considérations  qui  ont  conduit  le 
Gouvernement  à conclure  l’accord  du  (i  mai 
193(5.  Il  se  doit  de  souligner  que  les  avantages 
dont  bénéficieront  sans  doute  d’autres  bran- 
ches de  l’activité  nationale  sont  obtenus  au  dé- 
triment des  intérêts  de  l’industrie  cinématogra- 
phique française. 

L’ensemble  des  suggestions  formulées  par  le 
Conseil  National  Economique  dans  la  .3'  partie 
du  présent  rapport  tendaient  à assainir  rapide- 
ment le  marché  cinématographique  français,  à 
accroître  les  débouchés,  et  partant  les  recettes, 
de  la  production  nationale,  et  à améliorer  le  fi- 
nancement de  cette  production.  L’application  de 
ces  réformes  profondes  était  de  nature  à assu- 
rer la  rentabilité  de  cette  branche  d’activité,  et 
à préparer  son  développement  ultérieur. 

Sans  doute  toute  perspective  de  redressement 
définitif  de  la  production  nationale  est-elle  su- 


24 


trrxxixxixjxxxxxxxxxxix::  ciinen^Kraphoe  cxxTTiiTTxxxTTTiTTTTTm 


Ijorilonnée  au  recouvrement  par  la  France  de 
sa  lil)erté  douanière  dans  le  domaine  du  lilm. 

11  n’en  reste  i)as  moins  que  les  propositions 
du  Conseil  relatives  à l’organisation  profession- 
nelle, au  régime  fiscal  et  à l’organisation  du 
crédit  demeurent  immédiatement  aiqil  icables. 
Leur  adoption,  indépendamment  de  tout  renfor- 
cement de  la  jirotection  douanière,  ne  manquera 
lias  de  restaurer  la  moralité  dans  l’Industrie 
cinématographique,  et  de  provoquer  un  assai- 
nissement partiel  de  sa  situation  financière. 

ANNEXE  11 

Avant-projet  du  texte  législatif 
sur  la  publicité  des  opérations 
concernant  les  Films 
Cinématographiques 

Article  premier.  - 11  sera  tenu  par  1’  <i  Or- 
ganisme l'rofessionnel  de  l’Industrie  Cinéma- 
tographi<iue  » cinq  registres  réservés  à la  pu- 
blicité des  o])érations  réalisées  sur  les  films  ci- 
nématogra])biques  et  les  créances  nées  de  leur 
exploitation. 

.Art.  ‘2.  — Le  registre  numéro  1 sera  réservé 
aux  ventes  de  films  et  à toute  opén-ation  réali- 
sant un  transfert  de  propriété  des  tilms  à <|ucl- 
que  titre  que  ce  soit;  aucun  transfert  de  pro- 
priété ne  produira  d’effet,  même  entre  les  par- 
ties, tant  qu’il  n’aura  pas  fait  l’objet  d’une  ins- 
cription sur  ledit  registre. 

Art.  3.  — Le  registre  numéro  2 sera  réservé 
aux  nantissements  portant  sur  les  films,  sans 
(]ue  l’inscription  de  ces  nantissements  dispense 
les  parties  d’accomplir  les  formalités  prévues 
aux  articles  2074  C.  CJv.  et  91  C.  de  Coin. 

Art.  4 - - Le  registre  numéro  3 sera  réservé 
aux  contrats  par  lesquels  un  producteur  ou  un 
distributeur  de  film  met  ce  film  à la  disposi- 
tion d’un  exploitant  de  salle  jiar  location  ou 
autrement  le  contrat  de  location  ne  produira 
])as  effet,  même  entre  les  parties,  tant  qu’il 
n’aura  pas  fait  l’objet  d’une  inscription  sur  le- 
dit registre. 

Art.  5.  — Le  registre  numéro  4 sera  réservé 
aux  nantissements  constitués  sur  les  contrats 
de  location,  sans  que  pour  ces  nantissements, 
l’inscription  audit  registre  dispense  les  parties 
des  formalités  prévues  par  les  lois  en  vigueur, 
et  notamment  par  les  art.  2 à 8 de  la  loi  sur 
la  mise  en  nantissement  des  créances  nées  de 
l’exploitation  des  films  cinématographiques. 

Art.  (i.  — .4u  cas  de  faillite  ou  de  liquidation 
judiciaire  du  constituant  du  gage,  les  nantis- 
sements prévus  au.x  art.  3 et  5 ne  seront  ojijio- 
sables  aux  tiers  que  s’ils  ont  été  régulièrement 
inscrits  sur  les  registres  institués  par  lesdits 
articles;  et  le  rang  des  créanciers  gagistes  s’éta- 
blira d’après  l’ordre  des  inscriptions. 

Art.  1.  — Le  registre  numéro  5 sera  réservé 
à toutes  autres  opérations  qui  pourront  être 
réalisées  sur  les  films  cinématographiques,  tel- 
les que  cession  de  tout  ou  juirtie  des  recettes  à 
provenir  de  la  projection  d’un  film  effectuée 
par  le  producteur  lui-mème.  Sociétés  consti- 
tuées pour  l’exploitation  d’un  film,  etc... 

Ces  opérations  ne  produiront  pas  d’effets, 
même  entre  les  parties,  tant  qu’elles  n’auront 
pas  fait  l’objet  d’nne  inscription  sur  ledit  re- 
gistre. 

Art.  8.  — Celle  des  parties  qui  demandera 
l’inscription  des  opérations  juridiques  prévues 
aux  articles  2,  3,  4,  5,  7 devra  déposer  un  e.xem- 
plaire  de  la  convention  intervenue;  elle  versera 

en  même  temps  une  somme  de  

au  profit  de  l’Organisme  Professionnel  de  l’In- 
dustrie Cinématographique. 

Art.  9.  — Les  registres,  ainsi  que  les  exem- 
plaires déposés  conformément  à l’article  précé- 
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dent,  seront  à la  disposition  de  tout  requérant 
qui  pourra  en  obtenir  communication  moyen- 
nant la  somme  de  

.Moyennant  la  somme  de  

toute  personne  pourra  demander  une  copie 
d’une  mention  des  registres,  certifiée  par  le  Se- 
créfaire  de  l’Organisme  Professionnel. 

ANNEXE  III 

Avant-projet  de  texte  législatif  sur  la 
mise  en  nantissement  des  créances  nées 
de  l’exploitation  des  Films 
Cinématographiques 

Article  premier.  - Les  dispositions  de  la  pré- 
sente loi  sont  a])plicables  aux  conventions  par 
lesquelles  sont  affectées  en  nantissement  les 
créances  nées  au  profit  des  producteurs  et  des 
distributeurs  de  films  cinématographiques  en 
contrepartie  de  la  mise  de  ces  films  à la  dispo- 
sifion  des  ex])loitants  de  salles,  quel  que  soit  le 
contrat  qui  ait  fait  naitre  ces  créances  et  quel- 
les qu’en  soient  les  modalités  de  paiement. 

Art.  2.  — Pour  qu’un  contrat  passé  entre  un 
producteur  ou  un  distributeur  de  films  cinéma- 
tographiques, d’une  part,  et  un  exploitant  de 
salle,  d’autre  part,  jniisse  être  donné  en  nantis- 
sement, l’acte  doit  spécifier  expressément  le 
nombre  d’e.xemplaires  qui  en  ont  été  établis  et 
les  jiersonnes  auxquelles  ces  exemplaires  ont 
été  remis  avec  les  numéros  de  ces  exemplaires 
remis  à chaque  personne. 

.4rf.  3.  - Le  dessaisissement  prévu  à l’arti- 
cle 207(5  du  Code  Civil  devra  porter  sur  tous  les 
exemplaires  du  contrat  prévu  à l’article  précé- 
dent qui  auraient  été  remis  au  constituant  du 
gage.  Il  s’effectuera  jiar  une  remise  de  ces  exem- 
jilaires  au  créancier  nanti  ou  à un  tiers  déten- 
teur. 

.4rf.  4.  - Il  n’est  pas  dérogé  aux  dispositions 

des  articles  2074  C.  Civ.  et  91  al.  4 C.  de  Comm. 
en  ce  qui  concerne  la  signification  du  contrat 
de  nantissement. 

Toutefois,  si  le  créancier  nanti  y consent,  les 
significations  sont  \alahlcment  notifiées  par 
lettre  recommandée  avec  accusé  de  réception. 

.4rL  5.  - Sauf  dispositions  contraires  dans 
le  contrat  de  nantissement,  le  bénéficiaire  de 
ce  nantissement  aura  seul  le  droit  d’encaisser, 
liersonnellement  ou  par  mandataire,  le  mon- 
tant de  la  créance  ou  de  la  part  de  la  créance 
affectée  en  garantie  sauf  à rendre  compte  au 
constituant  du  gage  suivant  les  règles  du  man- 
dat, sous  réserve  tant  des  oppositions,  trans- 


ports et  nantissements  qui  auraient  été  signi- 
fiées à l’exploitant  de  salle  avant  la  significa- 
tion prévue  à l’article  précédent  que  des  privi- 
lèges établis  par  les  lois  en  vigueur  qui  se- 
raient invoqués  au  eas  de  faillite  ou  de  liqui- 
dation judiciaire  du  constituant  du  gage. 

•Au  cas  où  le  nantissement  aurait  été  consti- 
tué au  profit  de  plusieurs  bénéficiaires,  chacun 
d’eux  encaissera  seul  la  part  de  la  créance  qui 
lui  aura  été  affectée  dans  l’acte  signifié  à l’ex- 
ploitant de  salle;  si  ledit  acte  n’a  pas  déter- 
miné cette  part,  le  paiement  aura  lieu  sur  dé- 
charge collective  des  bénéficiaires  du  gage  ou 
de  leur  représentant  muni  d’un  pouvoir  régu- 
lier. 

.4/7.  5 bis.  — -Au  cas  de  faillite  ou  de  liquida- 
tion judiciaire  du  constituant  du  gage,  l’ordre 
des  créanciers  qui  ont  des  droits  sur  la  créance 
mise  en  gage  s’établira  conformément  à l’art.  5 
de  la  loi  sur  la  publicité  des  opérations  concer- 
nant les  films  cinématographiques  (cet  article 
ne  sera  inséré  que  si  la  publicité  des  opéra- 
tions concernant  les  films  est  organisée  con- 
formément au  projet  numéro  II  ci-joint.  A dé- 
faut de  cet  article  le  système  fonctionnerait 
conformément  au  droit  commun). 

Art.  ü.  — Le  bénéficiaire  d’un  nantissement 
établi  conformément  au.x  articles  précédents 
pourra  céder  sa  créance  sans  transmettre  en 
même  temps  au  cessionnaire  le  bénéfice  du 
nantissement.  Pour  transmettre  ce  bénéfice  en 
tout  ou  en  partie,  il  est  tenu  de  subroger  le 
cessionnaire  par  une  convention  distincte  qui 
sera  signifiée  au  débiteur  de  la  créance  mise 
en  gage  et  enregistrée  au  droit  fixe  de  22.50; 
c’est  alors  le  bénéficiaire  nouveau  qui  aura 
seul  le  droit  d’encaisser,  personnellement  ou 
par  mandataire,  le  montant  de  la  créance  ou  de 
la  part  de  la  créance  affectée  en  garantie,  sauf 
à rendre  compte,  conformément  aux  règles  du 
mandat,  à celui  qui  aura  consenti  la  subroga- 
tion. 

.4r/.  7.  — Par  dérogation  à l’article  précédent, 
si  la  créance  garantie  a été  constatée  par  un 
effet  de  commerce,  le  bénéfice  du  nantissement 
sera  transmis  de  plein  droit  et  sans  significa- 
tion aux  porteurs  successifs  de  cet  effet  à con- 
dition que  mention  de  la  garantie  ait  été  por- 
tée sur  l’effet.  Cette  mention  devra  comprendre 
l’indication  de  la  date  à laquelle  la  signification 
prévue  à l’article  4 aura  été  effectuée.  La  créa- 
tion de  l’effet  de  commerce  devra  être  signifiée 
au  débiteur  de  la  créance  donnée  en  gage,  soit 
dans  la  signification  prévue  à l’article  4,  soit 
par  une  signification  séparée.  Le  porteur  de 
l’effet  aura  seul  le  droit  d’encaisser  le  montant 
de  la  créance  donnée  en  gage;  il  est  tenu  de 
porter  sur  l’effet  le  montant  par  lui  encaissé. 

Art.  8.  — L’exploitant  de  salle,  débiteur  de 
la  créance  remise  en  gage,  devra  faire  connaitre 
à tout  requérant  les  oppositions,  transports  et 
nantissements  qui  lui  auraient  été  signifiés 
pour  la  créance  dont  il  est  débiteur  à l’occasion 
des  films  projetés  dans  la  salle.  Il  sera  respon- 
sable du  préjudice  qui  pourrait  être  causé  par 
une  déclaration  inexacte,  sans  qu’un  requérant, 
autre  que  le  titulaire  de  la  créance  atteinte  par 
la  signification,  puisse  e.xiger  d’autres  indica- 
tions que  celles  concernant  l’existence  d’une  si- 
gnification, le  montant  sur  lequel  elle  porte  et 
sa  date. 

Art.  9.  — Lorsque  sera  requis  l’enregistre- 
ment d’un  contrat  de  nantissement  prévu  à 
l’article  premier  la  formalité  ne  donnera  ouver- 
ture qu’à  la  perception  d’un  seul  droit  fixe  de 
22,50  pour  l’enregistrement  tant  du  contrat  de 
nantissement  que  du  contrat  générateur  de  la 
créance  donnée  en  nantissement. 
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PETITES  AMIVOIVCES 


LES  FILMS  nouveaux! 


7 NOt’VE.VLîX  FILMS 

1 FILM  I U.VNCO-ANGLAIS 
Disqiie  113  (Marignan). 

3 FILMS  DOUliLIiS 

Sa  première  Angoisse  (Gaumont- 
Palaee). 

Sans  Foyer  (Tiinolhy’s  Quest)  (Pa- 
ramount). 

Carmen  Blonde  (Uex). 

2 F’ILMS  PAULAXT  AMERICAINS 

Je  ne  suis  pas  un  làclie  (Clicliy- 
Palace). 

Sa  F'emme  et  son  Mari  (Olympia). 

1 FILM  PARLANT  ANGLAIS 
4 de  l’Espionnage  (Seeret  Agent) 
(Aul)ert-Palacei. 

V 


FAILLITES  ET  LIQUIDATIONS 

NATIONALE  CINEMATOGRA- 
PIIIQUEI.  — Société  fondée  le  15-(i- 
1934.  Responsabilité  limitée  capital 
.50.000  fr.,  22,  rue  d’.Mhénes  et  3(),  rue 
Marbeuf.  Jugement  faillite  9-(i-193(). 
Ouverture  20-5-iy3().  Syndic:  M.  Plan- 
que, 6,  rue  de  Savoie.  Gérants  : .Ican 
Bemadat  et  .\lfrcd  Chapelier  dit  Cha- 
tellier. 

PRODUCTIONS  CINEMATOGRAPHI- 
QUES INTERNATIONALES.  — Société 
fondée  le  15-11-1933.  Société  anonyme. 
Capital  150.000  fr.  11(5,  Champs-Ely- 
sées. Jugement  faillite  27-0-193(5.  Syn- 
dic : Omnes,  48,  rue  Monsieur-le- 
Prince.  Administrateurs  : Marcel  Teys- 
sier;  Henri  Maillard;  Paul  Dupont. 
Directeur  : Guy  (iroswell  Smith. 

EUREKA  FILM,  — Société  fondée  le 
5 décembre  1933.  Responsabilité  limi- 
tée, au  capital  de  25.000  fr.  .\ncien- 
nemenl,  00,  rue  de  la  Chaussée-d’2\n- 
tin,  puis  15,  rue  Lord-Ryron.  Juge- 
ment faillite  10-0-1936.  Ouverture  18 
mars  1930.  Syndic  : Galte,  1,  boule- 
vard Saint-Michel.  Gérant  : .M.  Sal- 
kind. 

OR  F'IILM.  — Société  fondée  le  11 
novembre  1932.  Responsabilité  limitée 

100.000  fr.,  5,  rue  Roudreau,  puis  25, 
avenue  de  Lamballe.  Jugement  faillite 
23-6-1930.  Ouverture  10-4-1930.  Syn- 

: M.  Vacher,  5,  rue  de  Savoie.  Gé- 
rant : Alexandre  Traversac 

CINEMA  DE  RONNEUIL.  — Direc- 
teur Maurice  Del  vienne,  avenue  de 
ITlôtel-de-VilIe,  Ronneuil-sur-Marne. 
Jugement  faillite  23-0-1930.  Ouverture 
II-.-30.  Syndic  : M.  Prévost,  6,  quai 
de  Gesvres, 

Sté  D’EXPLOITATITON  CINEMA- 
TOGRAPHIQUE PARIS-RANLIEUE.  — 
Société  fondée  le  1-4-1934.  Responsa- 
bilité limitée  capital  25.000  fr.,  36, 
Quai  de  la  Râpée.  Jugement  faillite 

26- 6-1936.  Syndic  : Rarthelemy,  3,  rue 
•Séguier.  Gérant  : Pierre  Reteille. 

ACROPOLE  F'ILMS.  — Société  fon- 
dée le  2 février  1933.  Société  anonvme 
au  capital  de  300.000  fr.,  28,  rue  Mar- 
beuf. Jugement  faillitte  27-6-1936.  Ou- 
verture 2-4-1936.  Syndic  : M.  Lemaire, 
3,  rue  Jean-du-Rellay.  Administra- 
■urs  : Fimile  Masse;'  Jean  Gouault; 
Paul  Bascol. 

SOCIETE  UNIVERSELLE  DE  PRO- 
DUCTION DE  RADIOPHONIE  ET 
D’EXPLÜIT.A  T I O N CINEMATOGRA- 
PHIQUE. — Sté  fondée  le  18  sept.  1933. 
Responsabilité  limitée  25.000  fr.,  118, 
rue  de  Courcclles.  Jugement  faillite 
30-6-1936.  Ouverture  27-4-1930.  Syn- 
dic : M.  Lefevre,  130,  rue  de  Rivoli. 
Gérants  : MM.  Saïd  Rosenthal  et  Dje- 
mil  Rosenthal 

SOCIETE  LUTETIA.  — Société  ano- 
'1  le  au  capital  de  100.000  fr.  (en  li- 
quidation), 41,  avenue  de  Wagram. 
Jugement  faillite  27-0-1930.  Ouverture 

27- 4-1930.  Syndic  : Corbasson,  99, 
boulevard  Saint-Michel. 

SOCIETE  FER.MIERE  DES  ETA- 
BLISSEMENTS DU  MOULIN  ROUGE. 
— Sté  anonyme  au  capital  de  3 mil- 
lions 200.000  fr.  82,  boulevard  de  Cli- 
chy.  Jugement  faillite  6 juillet  1936. 
Syndic  ; M.  Gatte,  1 boulevard  Saint- 
Michel. 

SOCIETE  PARISIENNE  DE  PRO- 
DUCTION. — Société  fondée  en  mai 
1933.  Société  anonyme  au  capital  de 

50.000  fr.,  146,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  puis  11,  rue  Lord-Ryron.  Li- 
quidation anticipée  à dater  du  30  juin 
1936.  Liquidateurs  : Jacques  Levÿ  et 
Edouard  Marjary.  Administrateurs  : 
André  Wisner;;  Edgar  Meyer  et  Ra- 
phaël Pouchain. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  i 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  i 
I fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOIS 


Opérateur  - Electricien,  de- 
puis 1913  demande  poste  fixe  à 
Paris.  Libre  de  suite.  Très  bon- 
nes références. 

S’adresser  ou  écrire  : M.  G. 
Gavelle,  .5,  rue  du  Lt-Pierre- 
Gauquelin,  La  Loupe  (Eure-et- 
Loir). 


Représentant  tilins,  30  ans 
eliercbe  place  représentant  gran- 
de région  parisienne  ou  agent 
représentant  région  bordelaise. 
Possède  auto.  Sérieuses  réfé- 
rences. 

Ecrire  Y.  B.  E.,  à ta  Revue. 


Cherche  emploi  dans  maison 
distribution.  Assistant  Direc- 
teur, représentant  ou  direction 
.\gcuce  Province.  Ayant  complè- 
te connaissance  vente  et  jiro- 
grammalion.  Excellentes  réfé- 
rences. 

Ecrire  .1.  F.,  à la  Revue. 


Homme  jeune,  très  actif 
ayant  grande  initiative  connais- 
sant partie  tecbniqne,  montage, 
etc...  Représentation  et  organi- 
sation commerciale,  location. 
Sérieuses  références 
Ecrire  A.  I).  P.,  à la  Revue. 


Opérateur,  3()  ans,  élcct.-mé- 
can.  Sérieuses  références,  IC  ans 


MARDI  28  JUILLET. 

Paris,  10  h.  Editions  Pellegrln. 
La  Tentation. 

MERCREDI  29  JUILLET 
Films  V O G 
Le  Faiseur. 

Le  Mariai/e  de  Mlle  Levy. 
LUNDI  7 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.  A.  C.  E. 

La  peau  d'un  autre. 

MARDI  8 SEPTEMBRE 

.Marignan,  10  h.  A.  C.  E. 

Va  inauuais  (jarçon. 


de  métier  ayant  fait  direct,  et 
publ.  cherebe  place. 

Ecrire  S.  T.  A.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 

Cherche  200  fauteuils,  bon 
état.  M.  C.,  34,  nie  de  la  Clef, 
Paris. 

Cherche  à acheter  : 

2 projectenr.s  S E G 29  avec 
tables  comprenant  : 

Pieds  avec  vis  de  réglage. 

Blocs  mécaniques. 

Boîtes  de  vitesse. 

Faire  offres  à M.  Lacombe, 
.Modem  Cinéma,  Thaon-les-Vos- 
ges. 

Suis  acheteur  bons  fauteuils 
occasion. 

Faire  olfre  à R.  Sechoy,  15, 
rue  Vercingétorix,  Paris. 


VENTE  MATERIEL 


Appareil  R.  C.  A.  type  C ou 
type  H,  en  parfait  état  de  mar- 
che absolu,  à vendre  au  choix, 
prix  intéressant,  cause  double 
emploi. 

S’adresser  au  journal  S.  A.  R. 

A vendre  : 1 Ernemann-Im- 
perator  II  avec  deux  grands 
carters  1.000  in.  table  à 4 pieds, 
enrouleuse  et  bobines,  état  neuf, 
prix  avantageux. 

S’adresser  à Lacombe,  Mo- 
dem Cinéma,  Thaon-les-Vosges. 


DIVERS 


Journal  du  Cinéma  demande 
agent  publicitaire  à la  commi.s- 
sioii. 

Ecrire  au  Journal  S.  L P. 


MERCREDI  9 SEPTEMBRE 
Marignan,  10  h.  A.  C.  E. 
.iuenture  à Paris. 

LUNDI  14  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.  A.  C.  E. 
J.a  Femme  et  son  passé. 

M.VRDI  15  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.  A.  C.  E. 
Ville  Anatol. 

MERCREDI  16  SEPTEMBRE 
Marignan,  10  h.  A.  C.  E. 
l.es  Veinards. 


I ChaDgements  d’Adresse  | 


COMPAGNIE 
COMMERCIALE 
FRANÇAISE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
97-99,  Champs-Elysées 
Elysées  19-45 


UNION  GENERALE  DU 
CINEMA 

ont  leurs  Bureaux 
92,  Champs-Elysées 
Téléph.  : Elys.  12-72 


Prière  de  noter  la  nouvelle 
adresse  des  Etablisse- 
ments CH.  SCHNUERER 
22,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville 
à Neuilly-sur-Seine 
Maillot  : 54-74 


LES  FILMS  GECE  ont 

transféré  leurs  Bureaux 
8,  rue  Catulle  Mendès 
Paris  (17') 

Tél.  Galvani  51-81  et  la 
suite 

V 

DEUIL 

M.  Henry  Ronssell  vient 
d’avoir  la  douleur  de  perdre  sa 
mère. 

Nous  adressons  au  sympathi- 
que metteur  en  scène  et  ami  nos 
condoléances  attristées. 

EDEN  PRODUCTIONS 
EN  SYRIE 

.M.  Moheddine  Tawil  à Bey- 
routh, vient  d’être  chargé,  par  la 
.Société  Edcn,  de  la  distribution 
de  ses  productions  en  Syrie  et 
Liban;  d’ores  et  déjà,  Illo  qui  a 
obtenu  le  Deuxième  Grand 
Prix  du  Cinéma  F'rançais,  et  la 
Coupe  du  Ministère  des  Colonies 
à la  Biennale  de  Venise,  réalisa- 
tion (le  Jean  Benoît-Lévy  et  Di- 
vine de  Colette,  réalisation  de 
.Max  üpbüls,  avec  Simone  Ber- 
riau,  Philippe  Ilériat,  Gina  IMa- 
nès,  Georges  Rigaud,  Paul  Azaïs, 
etc.,  peuvent  être  contractés 
pour  ces  territoires. 

* * 

La  Société  Kden  nous  informe 
également  qu’elle  vient  de  rece- 
voir l’avis  officiel  de  M.  Huis- 
man,  concernant  l’envoi  à Ve- 
nise de  La  Tendre  Ennemie,  le 
film  très  original  et  amusant  que 
Max  üpbüls  a réalisé  d’après  la 
pièce  d’André  Paul  .\ntoine, 
L’Ennemie. 

.\  signaler  que  la  Commission 
a voté  à l’unanimité  la  présenta- 
tion de  ce  film  à Venise,  et  l’a 
considéré  comme  éminemment 
qualifié  pour  représenter  le  Ci- 
néma Français  à l’Exposition  In- 
ternationale du  Cinéma  de  Ve- 
nise. 


VENTES  DE  FONDS 


Marne.  — M.  Frigout  (en  fail- 
lite) a vendu  à M.  Faucon-Ri- 
chard le  fonds  de  cinéma,  hôtel, 
restaurant  exploité  à Sézanne, 
24,  rue  de  Paris.  Oppositions  : 
M.  Sacré,  Syndic,  2,  rue  Burgny, 
à Epernay. 

Première  publication  Eclair 
de  l’Est,  à Reims,  du  24-5-1936. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(ConmiuuHjué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


BULLETIN  P^ABONNEMENT 

SOUSCRIPTION  POUR  UN  AN 
à la  Revue  Heb(Jomadaire  “la  Cinématographie  Française” 
à partir  du 

I 

Nom 
Adres  c 

Abonnement  France 100  fr.  Signature  : 

Etranger  - Union  postale  ..  140  fr. 

Autres  pays 180  fr.  j 


lmp.  de  La  Cinématographie  Françoise.  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


^Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllll!ll!llllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllll|||^ 


MÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


I MACHINES  A ECRIRE 
^ Location  - Réparation 

|henri  stern 

= 30,  rue  Rainbiilean 

= Archives  04-83 


H Découpages  scénarios 
E Livraison  rapide 


I Salle  de  Projection 

= de  9 heures  à 19  heures 

1 40  francs  l’heure 

S ^/e  19  heures  à 24  heures 
E 60  francs  l’heure 

1 18,  me  Choron, 

m Notre-Dame  cic  Loretle  (9') 
E Tel.  : Trudaine  00-91 


iEXPRESS 
ITRAN^ORT  r 

= Tout  ce  qui  concerne 
= le  transport  de  films 


= 27,  rue  de  Flandre,  27 
I PARIS  (19-) 

— Têléph.:  l^ORD  37-32  (6  lignes^ 

^illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIM< 
2, RUE  DE  ROCROY 
TeliTRUD.  72-81  PARlSdO" 

A LIG  IN  tS 


Rapid  Universal 
^ Transport 

Tel.  ; Trud.  01 -.^U 

TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX') 

llll;llllllllllllllllllllllllli:illllillllllllllllllllllllll 


Ptyut  vofte  PUBLICITÉ  1 
ff  fe  LANCEMENT  = 


1 


IMPORTATEURS -EXPORTATEURS 


1 IBRE 


CONSEJO  DE  CIENTO,  292 

BARCELONE  (Espagne) 


UNEORGQNI 
UN  RECOP 
LR  DIST 
DE  GR 

K 

m 


ION  QVEC 
DPNS 
ERICQINE 
NÇRIS 

S 


729  - 7th.  Avenue.  NEW-YORK 

Cailles  : OAHICTCO  NY 


Importallon-Dlslrlbiition  de  films  euiojiéeiis  en  Amérique. 
Exportation  ne  films  américains  dans  le  monde  enller 

UeprêseiitanI  pour  l'Europe 
FRANK  BAIES.  îf.  Place  de  la  Porte  de  Itiiiifri'et 
Paris  — Tel.:  Etoile  3b-7Q 


IKINCII  MOTION  PKTUItT  (OOP. 

126  WEST  46  ™ STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GALIA  S.  A. 

SALUSTIO  FERRER  D' 

296,  Consejo  de  Clento,  BARCELONE 


MERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

17G7  Broadawy 
NEW  YORK  CITY 
Tél.  : Col.  56278.  Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


FONDÉE  EN  1914  - SUPE 


FlCie  5000  m 


MAISON 


LE  MAdlGNAN 


LEBE511 


STRAPONr//\/  BF  60^ 


paws-stodios 

pROOucnoNS 


Édité  ?»'■ 
CINÉMA.- 


SAMEDI 
19  3 6 - 

PRIX 


AOUT 
No  9 2 6 
3 F R S . 


ADAIRE 


REVLp 


Voir  l’article 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FJLIV1S  ALBATROS 

:7.  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16' 
Ê Tel.  : JASMIN  18-96 


= PRODUCTION -LOCATION 


4, Rue  Pul'eaux  .Paris  xviiî 

5élérL  marcadel  22é5-950l-S502 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VHP) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables  : LEREBEN-PARIS 


yPAIKOS? 


FILMS 


16,  avenue  Hoche,  Paris  (8*) 
Wagram  14-80 


|JACQUE$-JEAN  NATANSON 

^ 4,  rue  Chalgrin,  4 

E (Passy  93-19) 

I PARIS  (16‘) 


à. 


ALLIANCE 

i CINEMi.4TOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

: 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 
irél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
; Inter  spécial  : 759 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ê CINEMATOGRAPHIQUE 


40.  Rue  Françols-1'' 
Elysées  : 66-44,  45,  4G,  47. 
.4(lr.  lélégr.  ; Col'raciné 


LE  SOLEIL  DU  MIDI 

j)our  vüs  Extérieurs 

LES  STUDIOS 
DE  NIGÆAFILMS 

pour  vos  Intérieurs 

L.  PEILLARD 

Afient  Général  : 
il),  rue  <lo  Lahorde.  — PARIS 
Tél.  : Lahorde  65-91 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RI  VERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16®) 

Téléphone  : Passy  12-53 


.\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8®j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

LA  CARAVANE  ROUGE 

a vie  aventureuse  d’une 
dompteuse  de  tigres  dans  un 
cirque  forain. 


LES  FILMS 
J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gailion,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  55-14 


;\\\\  U, 


38,  Avenue 
Hoctie 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


LÈS  ÈILMS 

JÊ 

5 RUE  LINCOLN 
.VUirBALZACl8.97 

LA  PREMIÈRÎ 
Sté  DESPAGNF 


MANDATAIRES  ATir^Jnc  r, , 

EXCLUSIFS  films 


165,  Boul.  Haussmann,  Paris  (8°) 

Téléphone;  BALZAC  23-56 
Adresse  télégrepbique:  CIFESA 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


PARIS 
F I L_M 

PRODUCTION 


79. 

Champs- [listes 

Adr.  Tél^gr. 
PARIFILM 

Téléphone  : 
BALZAC  19-4S 


FILMS  de  rum 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILM 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8®) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


I Cit^mqtDqrg 


rue  Cardinal-Mercier,  rans  = 

S g 

Edmond  RATISBONNE  = 

Administrateur-Directeur  ~ 

Téléph.  : Trinité  40-84  S 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Forluny,  13 
PARIS 

Téléph,  : Carnot  01-0? 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvlon-Saint.-Cyr, 
Paris  17®. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


n 
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= 18'  ANNEE  = 


CINE 


= PRIX  I 3 Francs  = 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii# 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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RAPHIE 
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LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 


AU  THÉÂTRE  MARIGNY  : CHARLIE  CHAPLIN 

LES  TEMPS  MODERNES 

(22“  semaine) 

AU  HELDER 

FANTOME  A VENDRE 

le  film  de  René  Clair 
(25“  semaine) 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Directeur  ; Paul  Auiruste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Réflactinn  et  Administration  > 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n»  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce.  Seine  n"  291-139 

Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  12'  Paris 

Abonnements  > 

France  et  Colonies  ; Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dans 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Féketé.  Production  Calamy 

Téléphoné  : 5.  RUB  d’AUHialB 

Trinité  68-81  (ge) 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  t 


EDITORIAL  : Lettre  ouverte  à Mme  Joliol- 

Ciirie,  sous-secrétaire  d'Etat.  — Pour  sau- 
ver le  Cinéma,  il  faut  que  les  brevets  fran- 
çais soient  protégés  P.  Richard. 

Une  rude  conquête  : Six  années  d’efforts  au 
Canada 

Alertel  Veut-on  que  le  Cinéma  devienne  une 

grande  administration  publique?  .Marcel  Colln-Reval. 

A lioubaix-Tourcoing  les  salles  de  Cinéma 
fermeront  pendant  deux  semaines .[. 

La  réduction  du  Droit  des  Pauvres  à Paris. 

Aux  Films  Roussillon. 

Les  40  heures René  Célier. 

Une  Chambre  Syndicale  des  Disli-ibiiteurs  du 
Nord 

Une  fois  de  plus,  le  tribunal  condamne  la 
concurrence  d'un  Théâtre  municipal. 

Les  vacances  payées  : quelques  cas  embar- 
rassants. 

JURISPRUDEN(;E  : Le  jugement  déclarant 

..en  faillite  la  Société  Pathé-Cinéma  et  la 
Société  de  Gérance  des  Cinémas  Pathé. 

Les  accords  conclus  à Toulouse  R.  Bruguière. 

Le  travail  dans  les  Studios  LÎicie  Derain. 

Analyses  et  critiques  de  films. 

Récapitulons  L.  Derain. 

Les  films  nouveaux.  — Les  présentations.  — 

Petites  annonces. 


m 


HARRY  BAUR 

OABY  MORLAY 

DANS 

5AM50H 

d'HENRY  BERNSTEIN 

^ ^ ' €A/enji/nu/nt'  . 
djL  éa.  4cUAo\.  nAocAjcLÙnju 


<h/pJuorvr\JL 

du 

PARIS 

FILM  r».  CHAMPS  eLYshs 

PRODUCTION  TBL.  BALZAClY  -iS 


BIENTOT 

UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 


d après  la  célèbre  nouvelle  de 

GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 


Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Paris  (8°) 


ANNONCE  SA  PREMIERE  TRANCHE  DE 


GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 

POUR  LA  SAISON  1936-1937 


LE  GRAND  REFRAIN 

(Production  E.  A.  ALG  AZY- MÉTROPA  FILMS) 

TOUT  VA  TRÈS  BIEN  MADAME  LA  MARQUISE 

(Production  F R A N C E - P R O D U C T I O N ) 

LE  SECRET  DE  L’ÉMERAUDE 

Adapté  de  L’ENIGMATIQUE  GENTLEMAN 

(Production  UNI-FILM) 

LA  NUIT  DU  7 

(Production  SOCIÉTÉ  des  FILMS  d’AVENTURES) 


ET  VOUS  RAPPELLE  SES 

AD  EM  AÏ  AVIATEUR 
ADEMAÏ  AU  MOYEN-AGE 
ARÈNES  JOYE  USES 
GANGSTER  MALGRÉ  LUI 
LA  DERNIÈRE  VALSE 


DERNIERS  SUCCES  : 

LE  BÉBÉ  DE  L’ESCADRON 
LE  COUP  DE  TROIS 
MOÏSE  & SALOMON  parfumeurs 
QUELLE  DROLE  DE  GOSSE  !.. 
TROIS  DE  LA  MARINE 


COMPAGNIE  PARISIENNE  DE  LOCATION  DE  FILMS 

49,  AVENUE  DE  VILLIERS,  PARIS  (XVIL)  — Téléphone 


WAGRAM  13-76 
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ClINEMim^RAPHIE 

FRASsPCSise 


Lettre  ouverte  à Madame  Joh'ot-Curie,  Sous-Secrétaire  d'Etat 

Pour  sauver  le  cinéma  il  faut  que 
les  brevets  français  soient  protégés 


La  grande  presse,  a publié,  en  petits  caractè- 
res — ces  sortes  de  choses  présentent-elles  en- 
core un  intérêt  pour  le  Français  moyen  — votre 
appel  en  faveur  des  laboratoires. 

Vous  nous  comblez,  madame,  car  enfin,  nous 
entendons,  grâce  à vous,  énoncer  des  vérités 
premières  et  nous  tendons,  comme  l’eût  dit  no- 
tre bon  maître  Courteline,  nos  rouges  tabliers. 
Vous  portez  madame  un  nom  illustre;  vous  êtes 
célèbre  vous-même;  mieux  votre  personne  se 
pare  d’une  grâce  que  la  nature  refuse  générale- 
ment aux  femmes  douées;  toutes  choses  croyez- 
moi  qui  font  de  vous  une  personnalité  sympa- 
thique. 

C’est  cette  sympathie  que  vous  inspirez  qui 
va  me  permettre  d’être  franc  avec  vous,  d’une 
franchise  brutale  qu’excuse  seul  l’intérêt  de  vo- 
tre proposition. 

Vous  pensez,  comme  nous,  que  le  laboratoire 
est  le  creuset  où  se  fondent  les  grandes  idées 
scientifiques;  le  creuset  d’où  jaillit  l’étincelle 
qui  anime  l’industrie.  Vous  allez  tendre  une 
main  secourable  aux  pauvres  savants  qui  crou- 
pissent derrière  des  murailles  vides,  en  leur  pro- 
curant le  matériel  nécessaire  à leurs  recherches. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  vous  penchiez  avec 
sollicitude  sur  la  recherche  spéculative  qui  en- 
fante les  grandes  découvertes,  je  ne  crains  pas 
que  vous  oubliiez  aucun  des  domaines  indus- 
triels qui  font  la  force  d’une  nation  et  son  po- 
tentiel de  forces  destructives,  mais  je  crains,  je 


suis  sûr  que  vous  oublierez  le  cinéma,  instru- 
ment d’éducation  des  masses.  Or,  les  masses, 
madame,  comme  au  temps  de  Danton,  si  elles 
ont  besoin  de  pain,  ont  aussi  besoin  d’éduca- 
tion. 

Aucun  de  ceux  qui  l’aiment  et  qui  vivent  à 
son  contact  ne  me  contredira. 

Si  donc  vous  faites  quelque  chose  pour  les 
laboratoires  pensez  au  Cinéma,  et  comme  vous 
allez  être  embarrassée,  permettez-moi  de  vous 
citer  au  hasard  de  la  mémoire  les  noms  de  quel- 
ques hommes  dignes  d’être  appelés  par  vous  à 
la  direction  de  cet  Institut  : Pa'mlevé,  L.-P. 
Clerc,  Chrétien,  Dunoyer,  Roux,  Label,  Abri- 
bat,  Zelger,  etc.  ; j’en  oublie,  et  les  oubliés  me 
pardonneront  ma  défaillance  de  mémoire,  com- 
me vous  me  pardonnerez  ma  hardiesse. 

Cependant  lorsque  vous  contemplerez,  heu- 
reuse, votre  œuvre,  vous  aurez  encore  à vous 
préoccuper  d’un  tout  petit  point,  d’un  tout  petit 
rouage  qui  grippe  dans  le  mécanisme  industriel 
français. 

J’entends  par  là  que  vos  laboratoires  ayant 
à protéger  leurs  découvertes  les  brevèteront,  ce 
jour-là  vous  ferez,  vous  aussi,  une  découverte 
à l’Office  des  brevets  lors  de  la  remise  des  pa- 
piers officiels  où  l’on  vous  rappellera  qu’un  bre- 
vet français  a autant  de  valeur  qu’un  traité  en 
l’an  de  grâce  1936. 

Alors  madame  il  vous  restera  ou  à mettre 
les  pieds  dans  le  plat  gouvernemental,  ou  à vous 


Le  Vigan  dans  Un  de  la  Légion  réalisation 
de  Christian-Jaque 


incliner;  dans  ce  dernier  cas  je  me  permettrai 
de  penser  et  d’écrire  que  le  leurre  est  un  peu 
gros. 

Mais  madame  je  le  sais,  cela  ne  sera  pas,  et 
à vos  titres  de  gloire  scientifique,  vous  ajou- 
terez le  beau  fleuron  d’une  victoire  sur  la  rou- 
tine en  obtenant  du  gouvernement  auquel  vous 
appartenez  la  seule  chose  qui  puisse  sauver  l’in- 
dustrie en  général,  et  le  Cinéma  en  particulier, 
la  protection  efficace  des  brevets  français  avec 
la  garantie  de  ce  gouvernement. 

A.  P.  Richard. 


UNE  RUDE  CONQUÊTE 

Six  années  d’efforts  au  Canada 


La  magnifique 
œuvre,  construite 
]iar  Monsieur 
Robert  Hurel  à 
Montreal,  va  entrer 
p r O c h a i nenient 
clans  sa  septième 
année  d’existence. 

A cette  occasion 
les  Journaux  fran- 
çais du  Canada  ont 
rappelé  les  débuts 
modestes  de  la 
compagnie,  fondée 
en  1930  par  M.  Ro- 
bert Hurel,  les  dif- 
ficultés rencontrées 
par  ce  dernier 
pour  introduire  le 
film  parlant  fran- 

M.  Robert  Hurel  luttes  sou- 

tenues et,  nos  con- 
frères ont  également  souligné  combien  le 
travail  de  pénétration  fut  lent  et  ingrat. 


Comme  ils  le  disent  fort  justement  : « la 
population  fidèle  à ses  vedettes  américai- 
nes que  25  ans  de  cinéma  lui  avaient  appris 
à bien  connaître,  refusait  de  s’emballer 
pour  des  artistes  inconnus  et  pour  une 
formule  cinématographique  toute  clifTérente 
de  celle  à laquelle  elle  avait  été  accoutumée 
de  s’intéresser  ». 

Aujourd’hui,  bien  que  des  difficultés 
subsistent  encore,  la  Compagnie  Cinémato- 
graphique Canadienne,  grâce  à la  ténacité 
et  aux  efforts  de  M.  Robert  Hurel,  son  prési- 
dent, parfaitement  secondé  par  M.  J.  A. 
De  Sève,  vice-président  et  directeur  géné- 
lar  de  la  Comjiagnie  à Montréal,  peut 
s’énorgucillir  de  son  œuvre. 

Le  film  parlant  français  a conquis  droit 
de  cité  dans  la  Province  de  Québec.  La 
cause  est  entendue. 

Déjà  paraît  lointain  le  temps  où,  nanti 
du  seul  appui  moral  des  maisons  de  pro- 
duction française  de  l’époque,  M.  Robert 
Hurel  partait  pour  le  Canada  avec  quelques 
films  français  et  essayait,  à force  de  per- 


suasion, de  les  faire  jouer  par  les  théâtres 
canadiens. 

Aujourd’hui  la  majeure  partie  de  la  pro- 
duction française  passe  à Montréal  et  dans 
la  Province,  et  le  bureau  de  Paris  de  la 
Compagnie  Cinématographique  Canadienne, 
dirigé  par  M.  René  Ferrand,  totalise,  depuis 
le  P”'  septembre  1935  l’envoi  à ce  jour  de 
85  films  de  long  métrage. 

Ceci  ne  veut  pas  dire  que  le  marché  Ca- 
nadien ouvert  à l’industrie  cinématographi- 
que française  par  M.  Robert  Hurel  ne  né- 
cessite pas  de  nouveaux  efforts,  ne  rencon- 
tre pas  de  nouvelles  difficultés,  le  choix 
des  sujets  étant  un  des  points  les  plus  im- 
portants, et  nous  ne  pouvons  mieux  faire, 
croyons-nous,  que  reproduire  l’article  paru 
le  27  juin  dernier,  dans  le  plus  important 
organe  canadien  français  de  Montréal  « La 
Presse  » sous  le  titre  « Rude  Conquête  » et 
la  signature  de  M.  Léon  Franque. 

.4  voir  prospérer  de  mois  en  mois  le 
film  français,  à le  voir  se  gayner  tous  les 
jours  des  adeptes  nouveaux,  plusieurs  sont 
portés  Cl  croire  que  la  diffusion  de  la  nou- 
velle formule  de  spectacle  fut  toujours  fa- 
cile, que  l’engouement  populaire  prit  soin 
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A Roubaix-Tourcoing  ies  saiies  de  Cinémas  fermeront  pendant  deux  semaines 

Les  salles  de  Saint-Quentin  sont  toujours  closes 


Noël-Noël,  Yves  le  Ploumanech 

de  Tout  va  très  bien  Madame  la  Marquise. 


de  toutes  les  difficultés.  La  vérité  est  tout 
autre. 

C’était,  en  quelque  sorte,  une  conquête 
qu’il  fallait  réussir.  Conquête  du  public, 
conquête  des  exploitants.  L’étranger  regar- 
dait avec  surprise  grandir  le  jeune  arbuste 
qui  prenait  chaque  jour  plus  fortement  ra- 
cine. 

Il  importe  de  savoir  que  le  marché  fran- 
çais au  Canada  se  concentre  strictement 
dans  la  province  de  Québec  où  la  survivan- 
ce française  a maintenu  les  traditions  du 
passé.  Somme  toute,  marché  plus  que  res- 
treint. 

A un  tel  marché  il  faut  une  marchandise 
offerte  à juste  prix  afin  d’établir  une  ba- 
lance favorable,  compensant  la  loi  de  l’offre 
et  de  la  demande.  Certains  éléments  ont  ré- 
cemment fait  augmenter  le  prix  des  films 
français  et  ce  n’est  qu’avec  une  ferme  vo- 
lonté de  tenir  malgré  tout,  que  l’échec  a élé 
évité.  Sans  cela  on  allait  irrémédiablement 
au  désastre.  Heureusement  on  a fini  par  ad- 
mettre qu’il  fallait  laisser  à chacun  son  ter- 
rain d’exploitation  commerciale,  la  seule 
formule  acceptable. 

Puissions-nous  compter  maintenant  que 
les  producteurs  français  comprendront  ce 
problème  canadien  et  qu’ils  songeront  plus 
à contribuer  à une  œuvre  de  propagande 
qu’êi  rnonnager  au  plus  haut  tarif  le  talent 
de  leurs  vedettes 

Il  faudrait  que  les  directeurs  de  produc- 
tion française  nous  visitent  plus  souvent.  Ils 
n’en  comprendraient  (pie  mieux  notre 
amour  du  verbe  français,  et  à quelles  in- 
quiétudes leur  trop  grande  exigence  peut 
exposer  ceux  qui,  ici,  se  sont  donnés  la  mis- 
sion de  répandre  le  film  de  Paris.  Le  film 
français,  si  encouragé  soit-il  déjà,  a encore 
besoin  de  l’appui  de  toutes  les  bonnes  vo- 
lontés, de  celles  de  France  surtout.  Espé- 
rons qu’il  nous  sera  tenu  compte  de  la  nô- 
tre. — Léon  Franque. 


Houbaix.  — Les  salles  de  Roubaix  et 
de  Tourcoing  fermeront  leurs  portes  du 
31  Juillet  au  14  Août  pour  protester 
contre  ies  taxes  fiscales.  Les  directeurs 
demandent  à ce  que  le  Droit  des  Pau- 
vres soit  ramené  à 5 % pendant  les  mois 
d’été. 

Voici  d’ailleurs  le  texte  de  l’affiche 
qui  sera  apposée  sur  les  façades  des 
Salles  de  Cinéma. 

« P'ermelure  géncraie  des  salles 
(le  spectacles  » 

« Les  Directeurs  de  Cinémas  de  Roubaix- 
Tourcoing  et  des  environs  ne  peuvent  plus 
supporter  les  charges  tiscales  extraordi- 
naires pendant  l’été.  Ils  se  trouvent  dans 
l’obligation  de  fermer  leurs  salles  iusciu’au 
14  aoiit. 

« Ils  regrettent  de  j)river  la  laborieuse  po- 
pulation de  Roubaix-Tourcoing  et  des  envi- 
rons d’un  élément  de  distraction  et  d’in- 
formation qui  est  entré  dans  les  mœurs  et 


la  RMoctioii  dû  Droit  des  Paiivres  à Paris 


Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  le  Droit 
des  Pauvres  sera  réduit  de  1 % à Paris,  ce 
qui  veut  dire  qu’il  sera  fixé  à 9 % au  lieu 
(le  10  % 

C’est  dans  sa  séance  du  11  juillet,  que  le 
Conseil  Municipal  a adopté  le  rapport  de  sa 
4'  Commission,  présenté  par  M.  Georges 
Contenot  tendant  à instituer  une  taxe  sur 
la  publicité  radiophonique  dont  le  rapport 
sera  destiné  à compenser  une  diminution 
du  taux  du  Droit  des  Pauvres. 

Mais  c’est  au  Préfet  de  la  Seine  qu’il  ap- 
partient désormais  d’obtenir  du  Gouverne- 
ment l’autorisation  d’établir  cette  taxe. 

Ensuite,  il  faudra  que  le  Conseil  Munici- 
])al  prenne  la  décision  définitive  pour  la  ré- 
duction du  taux  qui  sera,  d’ajirès  les  cal- 
culs de  l’Assistance  Publique,  réduit  à 9 %. 

Il  est  évident  que  ces  ditïérentes  formali- 
tés nécessiteront  encore  un  certain  délai. 
• 

Charles  Boyer  tournera  « Secrets  » 

« Secrets  » est  le  titre  du  seul  film 
que  Charles  Boyer  tournera  en  France 
cette  année  et  dont  le  premier  tour  de 
manivelle  sera  donné  le  25  Août  aux  Stu- 
dios de  Billancourt.  Ce  sera  une  histoire 
inédite  de  J.  Kessel,  réalisée  par  Marc 
Allégret  sur  un  scénario  de  Bernard 
Zimmer  et  Philippe  Hériat. 

En  outre,  Bernard  Zimmer  a écrit  les 
dialogues  de  cette  nouvelle  production 
d’André  Daven  de  Paris-Studios-Cinéma- 
Productions. 

LA  RÉALISATION  DE  «MISTER  FLOW»  SE  POÜRSÜIT 

La  i)roduction  de  Mister  Floiv  se  pour- 
suit normalement. 

On  nous  communique  que  l’interruption 
dont  ce  fdm  avait  souffert  était  dûe  aux 
difficultés  d’une  maison  de  distribution. 

C’est  la  Maison  D.  U.  C.  (Films  Fernand 
Rivers)  qui  vient  de  s’assurer  Mister  Floiv 
pour  la  grande  région  parisienne. 


qui  fait  même  partie  de  la  vie  de  la  cité. 

« En  plus  des  impôts  supportés  par  toutes 
les  industries,  le  cinéma  doit  verser  15  à 
2(1  % de  ses  recettes  aux  droits  d’état,  droits 
des  pauvres  et  droits  d’auteurs  ». 

* 

Ÿ * 

Le  « Colisée  » et  le  « Casino  » ferme- 
ront le  28,  le  « Fresnoy  » le  27,  les  au- 
tres salles  ( « Sainte-Cécile»,  « Olym- 
pia »,  « Rex  »,  « Pax  »,  de  Wattrelos, 
etc...)  fermeront  à partir  du  31. 

Et  ces  saiies  annoncent  que  l’an  pro- 
chain, en  cas  de  non-satisfaction  à leurs 
desiderata,  elles  fermeront  pendant  six 
semaines...  — J.  — 

* ♦ 

* I 

A Saint-Quentin  toutes  les  saiies  sont 
fermées  depuis  plusieurs  semaines.  Les 
Directeurs  sont  fermement  décidés  à ne 
rouvrir  que  lorsqu’ils  auront  obtenu  sa- 
tisfaction. 


Aux  Films  Roussiilon 


M.  H.  Roussillon,  nous  prie  d’inséicr  la 
lettre  rectificative  qu’il  vient  d’adresser  à 
un  de  nos  confrères  : 

Vous  avez  publié  sous  la  rubrique  « Ce 
que  c’est  que  le  Flair  »,  dans  votre  numéro 
30  du  20  juillet  dernier,  un  écho  qui  me 
concerne  évidemment,  chacun  pouvant 
m’identifier  aisément. 

Votre  informateur  a été  mal  informé,  et 
je  tiens  à vous  aviser  que  je  ne  suis  nulle- 
ment en  liquidation  judiciaire  ou  en  fail- 
lite; je  n’ai  jamais  déposé  mon  bilan  et  n’ai 
nullement  l'intention  de  le  faire 

Je  vous  prie  de  bien  vouloir  insérer  la 
présente  lettre  dans  votre  prochain  numéro 
à la  place  même  où  a paru  l’écho  diffama- 
toire à mon  égard,  et  je  pense  que  vous  vou- 
drez bien  le  faire  spontanément,  sans  m’o- 
bliger à recourir  aux  rigueurs  de  la  loi. 

Je  tiens  à vous  aviser  que  le  Tribunal 
Correctionnel  va  être  saisi  immédiatement 
de  poursuites  en  diffamation. 

H.  FOUSSILLON. 

A LA  COMPAGNIE  PARISIENNE  DE  LOCATION  DE  FILMS 

Nous  apprenons,  que  la  Compagnie  Pari- 
sienne de  Location  de  Films,  a nommé  : 

M.  Charles  Robert,  chef  de  la  loeation, 
Paris. 

M.  Georges  Christy,  chef  de  la  location, 
Province. 

Comme  précédemment,  M.  Robert  visi- 
tera la  clientèle  de  Paris-Banlieue,  M. 
Christy  celle  de  l’Est  et  de  la  Seine-Infé- 
rieure. M.  Leloup,  celle  de  l’Ouest. 


■ M.  Jardinier,  ministre  des  P.  T.  T.,  ac- 
compagné de  son  chef  de  cabinet^  a assisté 
vendredi  24  Juillet,  à des  expériences  de  té- 
lécinéma, notamment  à la  réception  à dis- 
tance de  films  de  radioreportages  et  d’ac- 
tualités. 

Le  ministre  s’est  vivement  intéressé  à ces 
expériences,  qui  constituent  une  nouvelle 
étape  vers  la  vulgarisation  de  la  télévision. 


NOTRE  NOUVELLE  ADRESSE  : 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rm  Marsoukn,  PARIS  (12’) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (trois  lignes  groupées) 
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ALERTE! 

Veut-on  que  notre  Industrie  devienne 
une  Administration  Publique  ? 


LES  40  HEURES 


Nous  connaissons  an  grand  nombre  de 
Directeurs  qui  bouleversent  toute  leur  orga- 
nisation intérieure  pour  établir,  parmi  le 
personnel,  une  alternance  conforme  à la 
Loi  des  « 40  heures  » / 

Or  la  semaine  de  40  heures  n’est  pas  en 
vigueur. 

Elle  n’est  pas  encore  applicable. 

Récemment  une  délégation  composée  de 
MM.  Max  Maureg,  Henry  Bernstein,  Char- 
les Méré,  a obtenu  du  Ministre  cette  assu- 
rance en  ce  qui  concerne  le  théâtre.  Et  la 
crainte  que  nous  avions  de  voir  les  théâtres 
fermer  leurs  portes  le  lundi  à l’instar  des 
boucheries,  s’est  évanouie. 

Il  n’g  a aucune  raison  que  le  Cinéma  qui, 
en  raison  de  ses  spectacles  permanents,  a 
de  plus  grandes  exigences  que  la  scène,  soit 
traité  d’une  façon  différente. 

Donc,  pour  l’instant,  vous  êtes  parfaite- 
ment dans  la  légalité  en  continuant  à ap- 
pliquer les  48  heures.  — René  Célier. 

♦ 

Ine  Chamlire  Syndicale  des  DistriMteurs  du  Nori 


lÀlle.  — Après  la  réunion  du  3 juillet,  les 
loueurs  indépendants  de  la  Réf>ion  du  Nord 
ont  décidé  de  constituer  La  Chambre  Syn- 
dicale des  Dislributenrs. 

Voici  la  coini)Osilion  du  bureau  : 

Président  : M.  M.  Bruitte  (Etablisse- 
ments Bruitte  et  Delemar); 

Vice-Président  : M.  J.  Waerenier  (Lille- 
Fil  nis-Distribuli  on)  ; 

Secrétaire  : M.  René  Mercier  (Rex  Filins- 
Mercier-Fon  laine). 

Trésorier  : M.  Paul  Delemar  (Etablisse- 
ments Bruitte  et  Delemar).  — J.  — 


Notre  Couverture 


A l’occasion  du  prochain  et  seul  film 
que  Charles  Boyer  tournera  en  Erance 
cette  année,  Paris  Studios  Cinéma  Pro- 
ductions S.  A.,  offre  aux  lecteurs  de  la 
Cinématographie  Française  un  remarqua- 
ble portrait  du  grand  artiste. 

Et  voici  quelques  précisions  sur 
ce  très  grand  film  dont  le  i)remier 
tour  de  manivelle  sera  donné  le  25  aoiil 
à Paris  Studios  Cinéma,  à Billancourt. 
Ce  sera  une  histoire  inédite  de  J.  Kessel, 
réalisée  par  Marc  .Allégret,  scénario  de 
Bermu'd  Zimmer  et  Philippe  Ileriat,  dia- 
logues de  Bernard  Zimmer. 

Enfin  c’est  une  production  André  Da- 
ven,  de  Paris  Studios  Cinéma  Produc- 
tions. 

Région  Parisienne  : Gallic  Film,  27, 
rue  Mariynaii  (Elysées  94-08  et  10-03). 

Ventes  exelusives  à l’Etranger  : MM. 
Lauer  et  Cie,  25  rue  Marbeuf  (Balzac  : 
04-00). 

Belgique  : Paris  Distribution  Cinéma, 
80,  rue  des  Plantes  à Bruxelles. 

Lille  : Société  EMKA. 


■ M.  Reyssier  avise  les  loueurs,  exploi- 
tants et  acheteurs  de  films  qu’il  est  le  seul 
propriétaire  du  titre  La  Rose  elt'euillée  et  les 
met  en  garde  contre  les  démarcheurs  pro- 
posant des  films  qui  porteraient  le  même 
titre. 

M.  Reyssier  qui  commenee  les  prises  de 
vues  de  son  film  au  cours  du  mois  prochain 
n’a  chargé  personne  de  traiter  en  son  nom. 


D’après  les  dernières  nouvelles,  il 
apparaît  que  l’entente  entre  les  diffé- 
rents Syndicats  patronaux  du  Cinéma  est 
impossible. 

Les  causes? 

La  méfiance,  la  suspicion  et  l’influence 
de  quelques  éléments  néfastes. 

Tout  le  monde  est  groupé,  syndiqué, 
étiqueté,  mais  on  n’arrive  pas  à se  met- 
tre d’accord  pour  constituer  une  Con- 
fédération Générale,  représentant  toute 
l’industrie  du  Cinéma  en  France. 

Or,  l’on  sait  — nous  l’avons  publié 
dans  notre  dernier  numéro  — que  le 
Conseil  National  Economique  va  préco- 
niser des  mesures  de  redressement  ex- 
ceptionnelles, comportant  l’intervention 
marqué  de  l’Etat  dans  le  cas  où  la  pro- 
fession ne  se  révélerait  pas  capable 
d’accomplir  les  réformes  nécessaires. 

On  sait  que  ce  même  Conseil  National 
Economique  préconise  la  création  d’un 
groupement  unique  des  Chambres  Syn- 
dicales patronales  qui  serait  sanctionné 
par  l’Etat. 

On  n’ignore  pas,  non  plus,  qu’à  défaut 
de  la  réalisation,  dans  un  délai  limité,  de 
cette  entente,  on  procédera  à la  nomi- 
nation, par  décret  interministériel,  d’un 
Comité  Central  du  Cinéma,  jouissant  des 
attributions  qui  auraient  été  dévolues 
à l’organisme  professionnel. 

Nous  sommes  donc  prévenus  : 

Ou  le  Cinéma  Français  se  décide  à 


s’organiser  ou  alors  il  accepte  d’être 
dirigé  par  l’Etat. 

Malgré  cet  avertissement,  malgré  cet- 
te mise  en  demeure  et  malgré  le  danger 
d’Etatisation  qui  nous  menace,  les  pa- 
trons du  Cinéma  continuent  à se  tirer 
dans  les  Jambes,  à se  bouder,  à se 
battre. 

On  ne  nous  fera  tout  de  même  pas 
croire  que  les  hommes  intelligents  et 
sensés  qui  dirigent  les  différents  syndi- 
cats n’arrivent  pas  à s’entendre. 

Qu’ils  se  débarrassent  donc  des  mé- 
chants et  des  méfiants  et  l’entente  se 
fera  en  quelques  heures. 

Il  est  d’ailleurs  curieux  de  consta- 
ter que  ce  sont  ceux-là  même  dont 
l’existence  est  en  jeu  : les  éditeurs  et 
les  distributeurs  qui  se  chamaillent. 

Les  ministres  disposent  d’une  ving- 
taine de  rapports.  Beaucoup  d’entr’eux, 
celui  des  auteurs  notamment,  prévoient 
la  suppression  pure  et  simple  des  édi- 
teurs et  des  distributeurs  qui  seront 
remplacés  par  la  perception  directe  dans 
les  salles. 

Allons  Messieurs,  faites  preuve  d’in- 
telligence, et  hâtez-vous  de  constituer 
un  groupement  digne  de  représenter 
l’industrie  du  Cinéma  français. 

Le  temps  presse,  car  déjà  certains 
Ministres  vous  ont  fait  savoir  que  doré- 
navant, ils  vous  fermeront  la  porte  au 
nez.  — Marcel  Colin-Reval. 


Pauline  Carton  et  Madeleine  Robinson  dans  Le  Mioche  que  vient  de  réaliser  Léonide  Moguy 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


cxxxxx; 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Une  fois  de  plus  le  Tribunal  condamne 
la  concurrence  d’un  Théâtre  Municipal 


En  niai  dernier  nous  avons  signalé  l’ac- 
tion intentée  par  ,M.  Bouzat,  directeur  de 
Cinéma  à Poitiers  contre  la  municipalité  de 
cette  ville. 

M.  Bouzat  avait  demandé,  devant  le  Con- 
seil de  Préfecture,  une  indemnité  en  répa- 
ration du  préjudice  que  lui  avait  causé  la 
concurrence  iilégale  du  concessionnaire  du 
Théâtre.  Par  un  arrêté  en  date  du  1)  mai 
11)30,  rapporté  dans  « La  Cinématographie 
Française  » du  23  mai,  le  Conseil  de  Pré- 
fecture lui  a alloué  40.000  francs  à titre  de 
tlom  mages-intérêt  s. 

M.  Albert  Texier,  avocat  au  Conseil 
d’Etat,  nous  apprend  dans  l’Ecran  que, 
concurremment,  M.  Bouzat  a demandé,  de- 
vant le  Conseil  d’Etat,  par  la  voie  du  re- 
cours pour  excès  de  pouvoirs,  l’annulation 
de  diverses  délibérations  du  Conseil  Mu- 
nicipal de  Poitiers,  qui  avaient  organisé  et 
concédé  un  service  municipal  de  représen- 
tations cinématographiques,  ainsi  que 
d’une  décision  implicite  par  laquelle  M.  le 
Préfet  de  la  Vienne  avait  refusé  de  décla- 
rer ces  délibérations  nulles  de  droit.  Par 
arrêt  du  15  juillet  1936,  le  Conseil  d’Etat 
a fait  droit  à ses  conclusions. 

I.e  Conseil  d’Etat  avait  déjà  jugé,  le  27 
février  1931  (Giaccardi  contre  Ville  de  Dra- 
guignan) qu’une  Ville  ne  pouvait  pas.  léga- 
lement, gérer  un  Cinématographe,  soit  di- 
rectement, soit  par  un  concessionnaire. 
L’arrêt  du  15  juillet  1936  précise  cette  ju- 
risprudence en  décidant  qu’une  Ville  sort 


Au  cours  de  l’importante  réunion  des  di- 
recteurs du  21  juillet  dernier,  dont  nous 
avons  ])ublié  les  décisions  dans  notre  nu- 
méro précédent,  M.  B.  Lussiez  et  M.  Hermez 
ont  fourni  de  nombreuses  explications,  ob- 
tenues lors  de  leur  entrevue  avec  le  minis- 
tre du  Travail,  sur  l’application  des  nou- 
velles lois  sociales  et  notamment  sur  celle 
concernant  les  vacances  payées. 

I.a  situation  du  ])ersonnel  de  l’exploita- 
tion est,  en  etl'et,  un  peu  spéciale  et  voici 
quebpics  renseignements  concernant  les  cas 
les  plus  typiques  : 

Dès  cette  année,  la  loi  des  congés  payés 
doit  être  appliquée  comme  la  loi  sur  le  re- 
pos hebdomadaire;  les  employeurs  sont 
donc  tenus  de  faire  prendre  à leur  person- 
nel le  congé  pour  la  durée  légale  résultant 
de  leur  temps  de  présence  continue  dans 
l’Etablissement. 

Il  est  entendu  que  les  vacances  sont  obli- 
gatoires. Par  conséquent,  si  un  employé  dé- 
clare ne  pas  vouloir  prendre  de  vacances,  le 
Directeur  doit  lui  donner  l’ordre  de  ne  pas 
paraître  dans  l’Etablissement  pendant  le 
temps  légal  de  ses  vacances. 

Pour  le  personnel  occasionnel,  au  cachet, 
mais  qui  travaille  régulièrement  ou  deux 
fois  par  semaine,  l’employé  doit  recevoir 
pour  son  absence  une  somme  égale  à celle 
qu’il  aurait  touchée. 

Exemple  : Un  contrôleur,  ayant  plus 
d’un  an  de  présence,  touchant  par  semaine 
2 cachets  de  15  francs,  soit  30  francs,  a 
droit  à quinze  jours  de  vacances  et  doit  re- 
cevoir la  somme  de  60  francs. 

Pour  le  personnel  ayant  un  autre  emploi 
dans  la  journée,  le  Directeur  n’est  pas 


de  ses  attributions  en  concédant  un  Théâtre 
où  peuvent  être  données  des  représenta- 
tions cinématographiques. 

Voici  d’ailleurs  à titre  de  documentation 
l’extrait  des  principaux  passages  du  juge- 
ment de  Poitiers. 

Considérant  ipie  l'Exploitation  d'an  ei- 
néinatographe  est,  éi  raison  de  son  carac- 
tère d’entreprise  commerciale,  réservée  ci 
l’initiative  privée;  et  qu’il  ne  peut  apparte- 
nir aux  administrations  municipales  d’in- 
tervenir en  cette  matière  dans  an  intérêt 
public  qu’en  cas  de  défaillance  ou  d’insuf- 
fisance manifeste  de  l’initiative  privée; 

Considérant  qu’il  n’est  pas  contesté  que 
dans  la  Ville  de  Poitiers  il  n’existait  aucune 
circonstance  particulière  pouvant  faire  re- 
garder l’Exploitation  d’un  cinématographe 
comme  aijant  un  caractère  d’intérêt  public 
de  nature  ci  justifier  sa  gestion  par  un  con- 
cessionnaire : 

Décide  : 

Article  premier.  Les  délibérations  sus- 
visées  du  Conseil  Municipal  de  Poitiers  en 
date  du  20  avril  1931,  10  juin  1933,  12  juil- 
let 1934  et  9 décembre  1934  sont  déclarées 
nulles  de  droit,  en  tant  qu’elles  ont  organisé 
et  concédé  nn  service  municipal  de  repré- 
sentations cinématographiques;  ensemble 
est  annulée  la  décision  implicite  de  rejet, 
par  le  Préfet  du  Département  de  la  Vienne 
de  la  demande  que  lui  a adressée  le  10  avril 
1935  le  sieur  B... 


obligé  à faire  coïncider  les  vacances  avec 
celles  que  lui  accorde  l’employeur  de  la 
journée,  si  cette  coïncidence  est  contraire 
aux  intérêts  du  Directeur  de  salle. 

Cependant,  il  va  de  soi,  que,  dans  la  me- 
sure du  possible,  il  faut  essayer  de  conci- 
lier les  choses. 

Les  congés  payés  accordés  pendant  les 
fermetures  annuelles  comptent  comme  va- 
cances légales;  la  loi  du  20  juin  contient  en 
elfet  un  paragraphe  disant  que  des  accords 
pourront  permettre  des  congés  fractionnés. 

Les  vacances  des  ouvreuses  sont  payées 
sur  la  base  des  assurances  sociales;  cepen- 


dant, d’après  certains  accords,  les  ouvreu- 
ses non  remplacées  ne  sont  pas  payées  pen- 
dant leur  congé,  l’argent  perdu  étant  re- 
trouvé automatiquement  grâce  au  non  rem- 
placement. 

Signalons  qu’une  circulaire  du  Ministère 
du  Travail  parue  dans  le  « Journal  Offi- 
ciel » du  8 juillet  dernier  précise  les  con- 
ditions générales  d’application  de  la  loi  du 
20  juin  dernier  sur  les  congés  payés. 
♦ 

Les  accords  conclus  à Toulouse 


Toulouse.  — Le  Syndicat  du  Personnel 
des  Cinémas  de  Toulouse  vient  d’obtenir 
une  amélioration  des  salaires  à la  suite  de 
la  présentation  dn  cabier  de  revendication 
auprès  des  directeurs  toulousains. 

Voici  les  principales  modifications  obte- 
nues : 

Personnel  de  cabine. 

bMiirnissant  dans  la  cabine  le  maximum 
de  durée  légale.  Salaire  hebdomadaire  : 

Chef  opérateur  : 400  francs. 

Opérateurs  : 300  francs. 

Aide  opérateurs  : 200  francs. 

La  qualification  d’aide-opérateur  ne  peut 
être  accordée  qu’après  un  an  de  pratique 
de  cabine. 

Electriciens  et  machinistes. 

Electricien.  Assurant  pendant  la  saison 
de  Music-Hall  le  service  de  la  scène.  Salaire 
minimum  hebdomadaire  : 325  francs. 

Machiniste.  Assurant  le  service  de  la  scè- 
ne et  l’entretien  général  de  la  salle.  Salaire 
hebdomadaire  : 325  francs. 

Pour  les  établissements  ne  passant  pas 
d’attractions  et  pour  le  cas  où  l’électricien 
n’est  chargé  que  du  simple  entretien,  son 
salaire  hebdomadaire  ne  pourra  être  infé- 
rieur à 280  francs. 

Personnel  de  placement  ou  de  contrôle. 

Fournissant  dans  l’établissement  le  maxi- 
mum de  durée  légale  de  travail  : 

Chef  contrôleur,  ou  chef  placier,  salaire 
hebdomadaire  : 225  francs. 

Caissières  ; 200  francs. 

Placeurs,  contrôleurs,  concierges  ; 200 
francs. 

Personnel  rémunéré  ci  la  séance. 

Caissières.  La  représentation  jusqu’à  la 
fin  de  Tentr’acte  le  cachet  13  francs. 

Placeurs  et  contrôleurs.  Le  cachet  15  fr. 

Personnel  de  nettoyage  : Theure  3 francs. 

Repos  hebdomadaire  par  roulement. 

Cet  accord  a été  conclu  pour  une  durée 
d’un  an  à dater  du  premier  octobre  1936, 
et  se  renouvellera  par  tacite  reconduction 
sauf  préavis  de  trois  mois.  — R.  B. 


SouS"Mtres  en  fouies  langues  pour  films  parlant 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.;  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nefles,  sans  bavures 
e^  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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Les  Vacances  payées 

Quelques  câS  embârrassânts 
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JURISPRUDENCE 


Le  Jugement  déclarant  en  faillite  la  Société  Pathé-Cinéma 
et  la  Société  de  Gérance  des  Cinémas  Pathé 

Voici,  d’après  les  journaux  financiers,  les  principaux  extraits  du  texte  de 
l’arrêt  par  lequel  la  troisième  Chambre  de  la  Cour  d’Appel  de  Paris,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Richard  a confirmé.  Jeudi  23  Juillet  le  jugement  déclarant  en  fail- 
lite la  Société  Pathé  Cinéma  et  étendant  cette  décision  à Sa  Société  de  Gérance 
de  Cinémas  Pathé. 

I>A  COUR, 


En  ce  qui  concerne  l’inlervention 
de  Bernard  Natun 

Considérant  que  les  premiers  juges  avaient 
renvoyé  à une  audience  ultérieure  l’examen  du 
cas  de  Bernard  Natan  pour  qu’il  fût  statué  sur 
la  déchéance,  prévue  i)ar  le  décret  du  8 août 
19,35,  susceptible  d’être  encourue  par  Bernard 
Natan  ; 

Considérant  que  la  Cour  n’étant  pas  saisie 
de  l’appel  du  jugement  qui  a statué  sur  le  cas 
Natan,  ce  dernier  ne  peut  intervenir  dans  la 
présente  instance; 

PAR  CES  MOTIFS, 

Dit  l’intervention  de  Bernard  Natan  irrece- 
vable. 

Condamne  l’intervenant  aux  dépens  de  l’in- 
cident. 

En  ce  qui  concerne  l’appel  contre  Mazeran 

Considérant  que  Mazeran,  n’ayant  pas  été 
partie  au  jugement  dont  Patlié-Cinéma  a relevé 
appel,  doit  être  mis  hors  de  cause; 

Considérant  que  la  Société  Pathé-Ciuéma  re- 
connaît que  cet  appel  a été  interjeté  par  erreur 
et  a signifié  des  conclusions  de  désistement  à 
l’égard  de  cet  intimé  à la  date  du  20  juillet 
1936; 

PAR  CES  MOTIFS, 

Met  hors  de  cause  Mazeran. 

Condamne  la  Société  Pathé-Cinéma  aux  dé- 

■is  de  l’incident; 

Joint  les  autres  instances  et  statuant  par  un 
seul  arrêt  ; 

Considérant  que  la  Société  de  Gérance  Ciné- 
mas Pathé  n’est  que  la  personne  interposée  de 
la  Société  Pathé-Cinéma  ; 

Considérant  que  peu  après  la  constitution  de 
la  Société  de  Gérance,  900  actions  sur  1.000 
furent  rachetées  par  la  Société  Pathé-Cinéma 
au  pri.x  de  16.000  francs  alors  que  ces  actions 
étaient  au  nominal  de  1.000  francs. 

P 

Considérant  que  la  Société  Pathé  - Cinéma 


pouvait  ainsi  « contrôler  " la  Société  de  Gé- 
rance ; 

Considérant  qu’à  la  suite  de  diverses  aug- 
mentations de  capital  de  la  Société  de  Gérance, 
la  Société  Pathé-Cinéma,  pour  en  conserver  la 
maîtrise  absolue,  a acquis  24.950  actions  sur 
25.000; 

Considérant  que  les  administrateurs  de  la 
Société  de  Gérance  furent  bientôt  les  mêmes 
que  ceux  de  la  Société  Pathé-Cinéma; 

Considérant  que  depuis  le  15  mai  1929,  le 
siège  social  de  la  Société  de  Gérance  fut  trans- 
féré au  siège  de  la  Société  Pathé,  117,  boule- 
vard Haussmann  où  les  employés  communs  as- 
surèrent le  service  des  deux  Sociétés; 

Considérant  qu’une  confusion  des  [jatrimoi- 
nes  des  deux  sociétés  s’est  alors  produite; 

Considérant  (jue  la  société  Pathé-Cinéma,  par 
des  accords  intervenus  eu  juillet  1930,  a garanti 
tout  le  passif  de  la  Société  de  Gérance  et  s’est 
engagée  à faire  à cette  société  des  avances  d’un 
montant  indéterminé; 


Considérant  que  la  décision  prise  par  l’ad- 
ministrateur judiciaire  Pioton  a été  la  révéla- 
tion d’un  déficit  préexistant  et  la  preuve  de  la 
cessation  des  paiements  de  la  Société  appe- 
lante ; 

Considérant  qu’il  faut  rappeler  que  cette  So- 
ciété n’a  plus  distribué  de  dividendes  à ses  ac- 
tionnaires depuis  1929,  pendant  que  l’adminis- 
trateur-délégué  recevait  des  mensualités  de 
36.000  francs  et  qu’elle  n’a  pu  se  maintenir 
qu’à  l’aide  d’expédients  que  Pioton  a révélés 
dans  sa  lettre  du  19  juin  1936; 

Considérant  que  le  même  Pioton  affirme  qu’il 
n’avait  pas  de  disponibilités  pour  payer  les 
coupons  échus  le  premier  juillet  1935; 

Considérant  que  la  Société  appelante  est  ma- 
nifestement hors  d’état  d’apurer  son  énorme 
lassif  et  que  son  déficit  ne  pourra  être  com- 
blé ; 

Considérant  que  le  passif  direct  est  de  33 
millions  819.000  francs  auquel  s’ajoute  le  passif 
de  la  Société  de  Gérance  qui  s’élève  à 30  mil- 
lions; 


Considérant  que,  contrairement  à la  demande 
de  la  Société  Kodak-Pathé,  il  n’est  pas  possible 
de  rapporter  la  faillite  de  la  Société  Pathé- 
Cinéma; 

Considérant  qu’elle  est  hors  d’état  de  faire 
face  à son  passif  malgré  qu’elle  cherche  à se 
dégager  de  ses  promesses  en  alléguant  l’abus 
de  pouvoir  de  ses  administrateurs  lorsqu’ils 
ont  garanti  sans  condition  les  engagements  de 
la  Société  de  Gérance; 

PAR  CES  MOTIFS, 

Et  ceux  non  contraires  des  premiers  juges. 

Dit  et  juge  que  la  Société  Pathé-Cinéma,  pos- 
sédant la  plus  grande  partie  des  actions  de  la 
Société  de  Gérance,  contrôlait  ladite  Société 
dans  tous  ses  actes. 

Dit  et  juge  que  la  Société  de  Gérance  était 
la  personne  interposée  de  la  Société  Pathé- 
Cinéma. 

Dit  et  juge  qu’il  y a eu  confusion  des  deu.x 
patrimoines  puisque  la  Société  Pathé-Cinéma 
encaissait  les  bénéfices  et  garantissait  sans  con- 
dition tous  les  engagements  de  la  Société  de 
Gérance. 

Dit  et  juge  que  les  tiers  qui  ont  contracté 
avec  la  Société  de  Gérance  ont  su  que  le  véri- 
table maitre  de  l’entrejirise  était  la  Société 
Pathé-Cinéma  ; 

Dit  et  juge  que  l’extension  de  la  faillite  de  la 
Société  de  Gérance  des  Cinémas  Pathé  à la  So- 
ciété Pathé-Cinéma  était  justifiée  puisque  la 
Société  Pathé-Cinéma  s’est  livrée  à des  agisse- 
ments qui  lui  ont  donné  la  maîtrise  de  l’autre 
entreprise. 

Dit  et  juge  que  ces  agissements  ont  compro- 
mis l’autonomie  de  la  Société  de  Gérance, 

Dit  et  juge  que  l’état  de  cessation  des  paie- 
ments de  la  Société  de  Gérance  a eu  une  inci- 
dence sur  la  situation  de  la  Société  Pathé- 
Cinéma  et  devait  entrainer  sa  déconfiture 

Dit  et  juge  que  la  Société  Pathé-Cinéma  a 
engagé  sa  responsabilité  en  pleine  connaissance 
de  cause  et  qu’aucune  assemblée  de  ses  ac- 
tionnaires n’a  désavoué  le  pacte  d’alliance 
scellé  avec  la  Société  de  Gérance, 

Dit  et  juge  que  la  preuve  u’est  pas  rappor- 
tée qu’au  moment  de  l’engagement  illimité 
jiris  en  faveur  de  la  Société  de  Gérance  et  qui 
avait  une  contre-partie,  le  compte  rendu  prévu 
à l’article  4ü  de  la  loi  de  1867  u’ait  pas  été 
fait, 

Dit  et  juge  que  la  faillite  de  la  Société  Ciné- 
ma-Pathé  s’impose  puisque  cette  Société  a fait 
sous  le  couvert  de  la  Société  de  Gérance  dans 
un  intérêt  personnel  des  actes  de  commerce  et 
que  les  mêmes  administrateurs  ont  disposé  des 
capitaux  sociaux  de  la  Société  de  Gérance 
comme  des  propres  capitau.x  de  la  Société 
Pathé-Ciuéma, 

Dit  et  juge  que  l’actif  disponible  de  la  So- 
ciété des  (Cinémas  Pathé  est  manifestement  in- 
suffisant pour  apurer  le  passif  immédiatement 
exigible  de  cette  Société. 

Rejetant  notamment  les  conclusions  relati- 
ves à l’article  49  du  Code  de  Commerce  dont 
les  dispositions  sont  inapplicables  à la  cause. 

Confirme  le  jugement  dont  est  appel. 

Condamne  chacun  des  appelants,  en  ce  qui 
le  concerne,  à l’amende  et  aux  dépens  d’ap- 
pel. 

Dit  que  les  dépens  engagés  par  la  Société 
Cinéma-Pathé  seront  employés  en  frais  privi- 
légiés de  faillite. 

Ordonne  l’enregistrement  de  la  lettre  de  Pio- 
ton en  date  du  19  juin  1936,  à la  charge  de  celle 
des  parties  qui  en  est  tenue  au  sens  des  lois 
fiscales  et  la  jonction  de  cette  lettre  au  placet 
dont  les  pièces  seront  inventoriées. 


I LECTEURS  PRENEZ  NOTE  que  la 

COMPAGNIE  COMMERCIALE  FRANÇAISE  CINEMATOGRAPHIQIIE 

I 

L’UNION  DES  DISTRIBUTEURS  INDEPENDANTS  DE  EILMS 

sont  installés  dans  leurs  nouveaux  locaux 


9 7-9  9,  CHAMPS-ELYSÉES 

Téléphone:  ÉLYSÉES  19-45 
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Pierre  Richard -Willm  et  Vera  Korène  dans  Au  Service  du  Tzar. 


ON  A 


■LE  COURRIER  DE  LYON. 
M.  Harry  Baur  nous  f(iil  sii- 
voir  qu’il  u'a  uulleiucul  été  en- 
gagé pour  ce  film.  Doul  acte. 


1 lÆS  REPROUVES.  - Hadès 
Finis  couiuieucera  le  août 
dans  l’Erg-Sabarieu,  la  réalisa- 
liou  du  film  LES  REPROUVES, 
d’après  le  célèbre  roman  t/’An- 
dré  Armandy  (eourouué  par  l’A- 
cadémie Française),  mise  en 
scène  de  Jacques  Séverac. 


Les  principan.v  rôles  seront 
interprétés  par  : Jean  Servais, 
Pierre  Mingand,  Aimos,  Pier- 
re IMagnier,  Viguier,  Pous- 
sard,  Gaston  Modot,  Raymond 
Cordy  et  Mlles  Janine  Crispin, 
Gina  Manès,  Opérateurs:  Chris- 
tian Matras,  Bac. 


1 TOUT  VA  TRES  BIEN  MA- 
DAME LA  MARQUISE.  — C’est 
(I  tort  que  nous  avons  annoneé 
que  ce  film  se  trouvait  déjèi  an 
montage. 


Seuls  les  extérieurs  de  ce  film, 
qui  ont  été  tournés  en  Bretagne, 
sont  terminés,  mais  les  prises 
de  vues  an  Studio,  « la  Vil- 
lette  sont  en  eonrs  de  réalisa- 
tion et  ne  seront  terminées  que 
dans  ta  première  semaine 
d’Aoùt. 


■ PARIS.  — Ce  film  que  Jean 
Choux  va  commencer  incessam- 
ment sera  interprété,  outre  Har- 
ry Baur  el  Renée  Saint-Cyr  par 
Arletty  et  Raymond  Segard. 


■ VOUDOLT.  — Ce  film  qui  se- 
ra d'une  facture  originale,  el  qui 
met  en  scène  une  histoire  poli- 
cière, sera  produit  par  Gaston 
Roudès,  d’après  an  scénario  de 
Jean  Mugeli  qui  en  fera  la  mise 
en  scène.  Fr.  : Mardi  Films. 


9 Vn  Film  d’Yvan  Noè.  - 
Yvan  Noë,  l’anlenr  de  M.\DE- 
MOI  SELLE  MOZART  prépare 
pour  le  courant  du  mois  d’Aonl 
un  film  pour  lequel  il  a pressen- 
ti René  Lefèvre,  Marguerite 
Moreno,  Alice  Tissot. 


a QUAND  MINUIT  SONNE- 
RA. — M.  Léo  Joannon,  appelé 
d’urgence  à la  clinique  on  son 
fils  a subi  une  opération,  a dû 
abandonner,  pour  un  après-mi- 
di, les  prises  de  vues  du  film 
QUAND  MINUIT  SONNERA, 
qu’il  réalise  actuellement  èi 
Courbevoie.  Ajoutons  que  nous 
avons  de  meilleures  nouvelles 
de  la  santé  du  fils  de  M.  Joan- 
non. 


R/IPHIE 

SE 


Le  TravaU  daü 


Joinville 


HELENE.  — Jean  Benoît- 
Lévy  tourne  dans  de  grands 
ilécors  ce  lilni  tiré  du  roman 
de  Vicki  Baum  : HELENE  WIL- 
FUR.  Ses  protagonistes  sont 
Constant  Rémy  et  Madeleine 
Renaud,  accompagnés  d’une  re- 
marquable distribution  grou- 
pant J.  L.  Barrault,  Bacqué, 
Jeanne  Helbling,  Bever,  Dary, 
Mme  Dalboy  et  Odette  Joyeux 
(Mme  Pierre  Brasseur).  Pro- 
duction J.  Marquis. 

L'HOMME  DU  JOUR.  ^ Au- 
tour de  Maurice  Chevalier,  Ju- 
lien Duvivier  a groupé  Elvire 
Popesco,  Alerme,  Josette  Day, 
Renée  Devillers,  Marcelle  Gé- 
niat,  Marcel  Vallée,  Margue- 
rite Deval.  Et  Pierre  Sergeol, 
Montel,  Sinoël.  Cette  impor- 
tante troupe  constitue  un  des 
gros  efforts  faits  dans  la  produc- 
tion française.  Production  : J. 
Marquis. 

FEUE  LA  MERE  DE  MADA- 
■ME.  — Germain  Fried  tourne 
ce  vaudeville  adapté  de  G.  Fey- 
deau. 

LA  PORTE  DU  LARGE.  — 
Revenus  de  Brest,  M.  L’Herbier 
et  ses  interprètes  ont  pris  pos- 
session d’un  grand  plateau.  Pr.  : 

S.E.D.I.E. 


Billancourt 


MLSTER  FLOW.  — Ce  film 
vient  d’être  repris.  J’ai  vu  Ed- 
wige Feuillère  et  Fernand  Gra- 
vey  tourner  un  rapide  plan  sous 
la  direction  de  Siodmak.  Ajou- 
tons à la  distribution  le  nom  de 
l’amusant  Jim  Gérald. 

AVENTURES  A PARIS.  — 
Ajirès  quelques  jours  d’exté- 
rieurs, Marc  Allégret  procède 
au  montage  de  son  film  tout  en 
faisant  quebpies  raccords. 

RIGOLBOCHE.  — Dans  un  dé- 
cor représentant  une  chambre 
bre  modeste  où  Rigolboche 
( Mistinguett  ) vient  trouver  la 
femme  qui  garde  son  enfant,  no- 
tre grande  fantaisiste  joue  bril- 
lamment la  scène.  Georges  Tou- 
reille  fait  également  partie  de 
l’interprétation.  Christian- Ja- 
que est  enchanté  de  sa  collabo- 
ration avec  la  vedette  du  Music- 
Hall. 

On  prépare  : LE  COUPABLE. 
Réal.  : Raymond  Bernard.  In- 
terprète : P.  Blanchar. 


St-Maurice 

LOIN  DES  GUITARES.  ^ 
Tino  Rossi  chante.  Tout  le  stu- 
dio en  est  ravi.  J. -P.  Ducis  sem- 
ble content  de  la  scène.  Moni- 
que Rolland,  Nita  Raya  regar- 
(lent  leur  camarade.  L’enregis- 
trement se  fait  dans  le  calme. 
Une  bonne  chanson  vient  d’être 


lancee. 

TOI  C’EST  MOL  — Décors 
exotiques  et  civilisés  se  succè- 
dent. La  gentille  opérette  des 
Nouveautés  prend  coiqis  pour 
récran  avec  scs  créateurs  ; Pills 
et  Tabet  et  leurs  partenaires 
Claude  May  et  Junie  Astor. 
Réal.  : R.  Guissart. 


Eplnav 

(ECLAIR) 

LA  JOUEUSE  D’ORGUE.  — 
Gaston  Roudès  a fini  les  iirises 
de  vues.  Le  film  est  au  montage, 
et  il  s’est  terminé  par  un  grand 


incendie  majestueux. 


Brest 

LA  PORTE  DU  LARGE.  — 
Marcel  L’Herbier  vient  de 
tourner  les  dernières  scènes 
d’extérienrs  de  ce  grand  film 
d’atmosphère  maritime  avec 
Victor  Francen,  Marcelle 
Chantal,  J. -P.  Aumont,  Roland 
Toutain,  Pierre  Poncet  et  Jac- 
ques Baumer.  Ed.  : S.E.D.I.E. 


Prague 

PORT-ARTHUR.  — M.  Par- 
kas tourne  toujours  ce  drame 
tiré  de  l’œuvre  de  Pierre  Fron- 
daie.  Pr.  : F.  C.  L. 


Berlin 

PUITS  EN  FLAMMES.  — (Ex- 
VILLE  ANATOL).  Tourjansky 
termine  ce  drame  d’action.  Pr.  : 
Greven  de  la  Ufa. 

PASSE  A VENDRE.  — René 
Pujol  tourne  avec  Jeanne  Au- 
bert, Pierre  Brasseur,  Max 
Michel  ce  film.  Pr.  : Brauer  de 
l’A.  C.  E.  Extérieurs  à Cannes. 

On  monte  : LES  GAIS  LU- 
RONS, le  film  tourné  par  Li- 
lian  Harvey  et  Henry  Garat. 
Réalisation  : Paul  Martin;  col- 
laboration française  : J.  Natan- 


son. 


On  prépare  : PRENDS  LA 
ROUTE.  Film  écrit  et  réalisé 
par  Jean  Boyer.  Musique  de 
Van  Parys.  Avec  Pills,  Tabet 
et  Claude  May.  Pr.  : Ploquin 
de  r.\.  C.  E.  Début  le  25  Août. 
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ns  les  Studios 


Courbevoie 

QUAND  MINUIT  SONNERA. 

— Léo  Joannon  a repris  la  di- 
rcclion  de  ce  drame  d’aventures 
qui  louche  à sa  lin.  On  tourne 
des  extérieurs  aux  environs  de 
Paris. 

On  prépare  : Le  8 août  le 
liim  de  Cammage,  auteur  : J, 
Guitton.  Interprètes  ; Pauley, 
Ch.  Delyne,  Ch.  Dechamps, 
Carpentier. 

♦ 

Rue  Francois-r^ 

LES  GAIETES  DU  PALACE. 

— Le  travail  se  continue,  et 
Henry  Roussell  supervise  la 
mise  en  scène  de  IM.  Kapps  de 
sa  haute  autorité.  Pr.  : D.  U.  G. 

On  prépare  : Le  film  de 
Bach  : .l’ARROSE  MES  GA- 
LONS. 

♦ 

Neuilly 

C::  prépare  : LE  CLUB  DE 
L’AU  DELA.  Réalisation  : P. 
Schwoob.  Pr.  : R.  Richehé. 

On  monte  : L’AMANT  DE 
Mme  VIDAL. 

• 

Epinay 

(TOBIS) 

On  prépare  : PARIS.  Réal.  : 
Jean  Choux.  Pr.  : Solar  Films. 
Début  le  3 août. 

♦ 

Garenne-Colombes 

FILATURE.  — IMihalesco 
tourne  les  scènes  extérieures 
d’une  comédie  jouée  par  Nicole 
de  Rouves,  René  Ferté,  Jean 
iColb  et  Gaston  Dupray. 


Rue  Francœur 

On  prépare  : LE  ROI.  Pr. 

F.  Natan.  Interprète  : Gaby 
IMorlay. 

27  RUE  DE  LA  PAIX.  Ri- 
chard Pottier  continue  ce  tilm 
(t’aventures  et  d’amour.  A la  dis- 
tribution déjà  donnée,  on  peu 
ajouter  le  nom  du  grand  comé- 
dien Gabriel  Signoret,  Geor- 
ges Péclet,  Philippe  Richard 
et  Gildès. 
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Camargue 

notre-da:\ie  d’a:\iour. 

Li.se  Delamare,  Berval,  Nane 
Germon,  Abel  Tarride,  Bou- 
cot,  IMilly  IMathis  et  Germaine 

Lix  continuent  sous  un  beau  so- 
leil provençal  les  extérieurs  du 
film  tiré  de  l’œuvre  de  Jean  Ai- 
card. 


La  Villette 

UN  GRAND  AMOUR  DE  REE- 
THOVEN.  — Abel  Gance  tour- 
ne une  grande  scène  musicale. 
Des  Ilots  d’harmonie  se  répan- 
dent dans  le  studio  aux  grandes 
orgues.  Beethoven,  (pii  a le  mas- 
que tourmeuté  d’Harry  Baur 
joue...  silencieusement. 

TOUT  VA  TRES  BIEN  MA- 
DAME LA  MARQUISE.  - Wuls- 
chleger  termine  les  intérieurs. 
♦ 

Place  Cllchy 

LA  MY.STERIEUSE  LADY. 
— Robert  Péguy  vient  de  ter- 
miner par  une  grande  scène  de 
banquet  ce  lilm  policier  produit 
par  Paris-Clichy  P’ilms. 


Pierre  Larquey  et  Maurice  Devienne  dans  Disque  413,  projeté  actuellement 
en  exclusivité  au  Marignan-Pathé. 


ON  ANNONCE 


1 A NOUS  DEUX  MADAME 
LA  VIE.  — Tel  est  le  litre 
provisoire,  du  nouveau  film  que 
l’infatigable  Yves  IMirande  pré- 
pare,  et  qui  sera  tourné  jiour 
IM.  Bentata  d'Eden  Productions. 
Début  en  Septembre.  Simone 
Berriau  en  sera  l’interprète  fé- 
minine, Yves  IMirande  en  fera 
la  mise  en  scène.  Fernand  Gra- 
vey  et  André  Luguet  seront  les 
partenaires  de  IMme  Berriau. 

■ LA  REINE  DES  RESQUIL- 
LEUSbiS  sera  commencé  fin 
août.  Paulette  Dubost  sera  en- 
tourée de  IMax  Dearly  et  Pier- 
re Brasseur. 


■ LE  PARADIS  DES  FAU- 
CHES. — Kirsanoff  va  commen- 
cer très  prochainement  une  co- 
médie de  grande  fantaisie  avec 
Paul  Aza’is,  Sinoël,  Yvette  Le- 
bon, qui  entourent  le  grand  co- 
médien IMax  Dearly. 

■ LA  DERNIERE  CHANCE. 
— C'est  le  titre  sons  lequel  sera 
réalisée  la  pièce  de  Michel  Du- 
ran  ; TROIS...  SIX...  NEUF. 
Raymond  Rouleau  en  prépare  le 

' découpage  avec  la  collaborai  ion 
de  Jacques  Manuel.  Meg  Le- 
( monnier  et  Jean  Waal  sont  dé- 
I jà  engagés.  — Lucie  Dcrain. 


René  Pujol  tourne  à Cannes  «Un  Passé  à Vendre» 


Cannes.  — On  tourne  peu  cet  été  sur  la 
Côte  d’Azur.  Où  sont  les  douze  à quinze 
films  dont  on  réalisait  les  extérieurs  il  y a 
quelques  années  entre  Cannes,  Nice,  Monte- 
Carlo  et  Menton?  Oû  sont  les  neiges  d’an- 
tan?  J’entends  bien  qn’il  ne  neige  jamais  ou 
si  peu  à la  Côte  d’Azur,  mais  le  soleil  n’eii- 
couragerait-il  plus  les  commanditaires? 

René  Pujol,  très  crânement,  fait  excep- 
tion à la  règle  et  continue  à faire  confianee 
au  soleil.  Il  est  vrai  qu’il  est  un  peu  du  midi, 
étant  basque. 

Le  sympathique  auteur-réalisateur  est 
venu  tourner  ici  son  nouveau  film.  Un  Pas- 
sé à vendre,  une  production  entièrement 
française  de  la  Ufa,  édition  de  l’Alliance  Ci- 
nématographique Européenne. 

Et  pour  fêter  le  premier  tour  de  mani- 
velle, les  aimables  clirigeants  de  TA.  C.  E., 
avaient  invité  quelques  amis  de  la  Presse 
régionale  et  parisienne. 

Il  y avait  là,  outre  René  Pujol  et  Mme  Pu- 
jol, le  Docteur  Brauer,  directeur  de  la  Pro- 
duction, M.  Van  Moppès,  l’aimable  chef  de 
publicité  de  TA.  C.  E.  venu  exprès  de  Pa- 
ris pour  déjeuner  avec  nous,  les  principaux 
techniciens  du  film  et  quelques  artistes, 
dont  la  spirituelle  Ginette  Leclerc. 

M.  Segrest,  l’actif  directeur  de  la  succur- 
sale de  TA.  C.  E.  à Marseille  et  Mme  Se- 


grest, notre  ami  Chuchetet,  directeur  des 
ventes,  étaient  attendus  de  la  capitale  pho- 
céenne, mais  avaient  téléphoné  que...  leur 
auto  était  immobilisée  sur  la  route  par  une 
panne. 

L’après-midi,  René  Pujol  nous  emmena 
sur  les  hauteurs  de  la  Californie,  au  mer- 
veilleux domaine  d’Isola  Bella,  puis  sur  les 
hauteurs  du  Pezou,  au  Cannet  oû  il  tourna 
de  jolies  scènes  pittoresques,  animées  de 
ces  dialogues  étincelants  dont  l’auteur  du 
Uoi  des  Besquilleurs  a le  secret. 

La  distribution  d’Un  Passé  à vendre  sort 
vraiment  de  l’ordinaire.  C’est  une  distribu- 
tion de  grand  style.  Qu’on  en  juge  : Jane 
Aubert,  dont  ce  sera  la  rentrée  après  une 
éclipse  de  plusieurs  années,  Pierre  Bras- 
seur, Thérèse  Dorny,  Louvigny,  Charles  De- 
champs,  Aquistapace,  Paul  Olivier,  Fèrau- 
dy,  Maxudian,  Henri  Beaulieu,  Duvaleix,  Gi- 
nette Leclerc  et  une  nouvelle  vedette,  Max 
Michel,  dont  nous  avons  pu  apprécier  le  jeu 
souple,  à la  fois  puissant,  aisé  et  subtil. 

Le  sujet?  Très  drôle  et  basé  sur  un  thème 
humoristique  original. 

Les  extérieurs  se  poursuivront  dans  la 
région  de  Cannes  et  de  Nice  jusqu’à  la  tin 
du  mois.  Puis  les  intérieurs  seront  tournés 
à Neubabelsberg  à Berlin. 

Edmond  Epardaud. 


Raymond  Ségard  jouera  aux  côtés  de  Harry  Baur 
et  de  Renée  Saint-Cyr  dans  Paris. 
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ANALYSES  ET  CRITIQUES  DES  FILMS 


Récapitulons...  

Durant  les  mois  de  Mai,  Juin  et  Juillet  1936,  il  a été  critiqué  : 
54  films  dont  le  détail  suit  : 

21  films  français  parlants; 

22  films  américains  doublés; 

2 films  allemands  parlant  français; 

1 film  britannique  parlant  français; 

2 films  britanniques  doublés; 

1 film  russe  doublé; 

1 film  autrichien  doublé; 

1 film  allemand  parlant  allemand; 

3 films  américains  parlant  anglais. 

Durant  ces  trois  mois,  l’activité  cinématographique  a été 
grande. 

Plusieurs  grands  lilms  français  ont  été  présentés.  Le  plus  im- 
portant est  certainement  l’admirable  comédie  dramatique  de  Jac- 
ques Deval  : Club  de  Feinines,  qui  apporte  au  cinéma  français  du 
nouveau,  une  cohésion  dramaticjue  dans  un  cadre  très  luxueux,  et 
qui  prouve  qu’on  i)eut  réunir  cinquante  filles  ravissantes  dans  un 
film  français. 

D’excellents  ouvrages  dramatiques  dans  la  ligne  de  notre  théâ- 
tre d’amour  : La  Flamme,  entre  autres,  solidement  jouée.  Puis  des 
œuvres  curieuses,  au  dialogue  incisif  et  ironique  comme  Sept  Hom- 
mes d’Yves  Mirande,  comme  Moulonnet,  de  Cdiaperot  et  Noël-Noël, 
réalisé  par  René  Sti  et  où  Noël-Noël  compose  un  nouveau  person- 
nage burlesque  de  la  valeur  comique  de  son  Adémaï,  puis  la  grande 
production  Vue  Gueule  en  Or,  également  d’Yves  Mirande,  remar- 
quablement interprétée  par  Lucien  Baroux  qui  en  fait  un  succès 
person  nel 

Avec  Ain'  Jurdins  de  Murcie,  de  Marcel  Gras,  c’est  la  nature, 
la  beauté  visuelle  des  paysages  d’Espagne,  et  la  perfection  photo- 
graphique qui  reprennent  leurs  droits.  Les  auteurs  ont  fait  de  ce 
film  un  retour  à la  simplicité,  à la  franchise  des  moyens  et  du  jeu. 
G’est  un  gros  effort  de  simplicité  et  de  naturel. 

Dans  le  nouveau  Topaze,  de  Marcel  Pagnol,  le  texte  est  tou- 
jours à l’abri  des  é])reuves  techniques.  C’est  un  film  essentiellement 
théâtral,  sans  recherches  d’images. 

Dans  les  ouvrages  étrangers  un  fdm  de  grande  originalité,  tour- 
né en  couleurs  naturelles,  procédé  « Technicolor  » : La  Fille  du 
Bois  Maudit,  Les  teintes  atteignent  prescjue  la  perfection,  leur  as- 
semhlement  est  souvent  très  beau  et  le  film  est  vraiment  une  révéla- 
tion. Quelques  bonnes  productions  comme  le  récent  fdm  de  Mar- 
lène Dietrich  : Désir,  i)uis  un  drame  psychologique  très  bien  joué  : 
Ils  étaient  Trois,  et  une  œuvre  très  émouvante  et  simple  : Le  Méde- 
cin de  Campagne  où  une  intrigue  solide  et  humaine  est  agrémentée 
de  la  présence  sensationnelle  des  cinq  petites  sœurs  Dionne. 

Le  meilleur  iilm  étranger  de  ces  derniers  mois  est,  sans  con- 
teste : Je  n’ai  pas  tué  Lincoln  de  John  Ford:  Technique,  découpage, 
jeu,  intérêt  de  l’histoire,  sincérité  sont  à l’abri  de  tous  reproches. 
C’est  impeccable  et  çâ  a du  souffle. 

Le  meilleur  fdm  français  est,  je  le  crois  : Club  de  Femmes. 

Mais  remarquons  le  grand  succès  d’exploitation  de  L’Appel  du 
Silence  de  Léon  Poirier.  11  i)rouve  qu’on  i)eut  faire  en  P’rance  des 
films  basés  sur  d’autres  attraits  que  des  jambes  de  girls  et  des  qui- 
proquos d’adultère.  — Lucie  Derain. 


L<  :i  Tentai  ion 

Drame 


Origine  ; Française. 

^.Réalisation  : Pierre  Caron. 

Auteur  : Charles  Méré. 

Adaptation  : Michel  Carré. 

Décorateur  : Jean  Douarinou. 

Opérateurs  ; Benoit  et  Isnard. 

iVlusique  : Jane  Bos. 

Interprétation  : Marie  Bell, 
Henri  Rollan,  Bernai,  Gina  Mâ- 
nes, Bagmond  Corel  g,  Hélène 
Pépée,  Andrée  Guise,  .irlette 
Dubreil,  .1.  Georges 

Studios  : Eclair. 

Enregistrement  : Tobis  Klang 
Film. 

Durée  de  projection  : 1 h.  35. 

Date  de  réalisation  : 1936. 

Production  : C.  D. 

Edition  : Pellegrin. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Si  le  film  est  tourné  sur  une 
pièce  qui  appartient  à un 
théâtre  démodé,  d’avant-guer- 
re, il  ne  s’ensuit  pas  que  le 
public  s’en  plaigne.  Il  sera 
sensible  aux  sentiments  du 
film,  aux  remous  passionnés 
qui  agjtent  ses  héros,  même 
s’ils  leur  paraissent  conven- 
tionnels. La  Tentation  appar- 
tient au  même  type  de  film  que 
Le  Maître  de  Forges  et  La 
Flamme,  et  connaîtra  sans 
doute  le  même  succès  popu- 
laire. II  n’y  a aucune  recher- 
che artistique,  mais  de  l’habi- 
leté, de  grands  et  luxueux  dé- 
cors, et  beaucoup  d’ampleur, 
peut-être  même  une  abon- 
dance d’effets  dramatiques  un 
peu  abusive.  C’est  en  tout  cas 
un  ouvrage  à recommander  à 
l’Exploitation  générale  et  pour 
certains  marchés  de  langue 
française. 

SCENARIO.  — Irène  de  Ber- 
gue  aime  l'avocat  Robert  Jour- 
dan, mais  sans  espoir,  car  elle 
ne  veut  pas  divorcer  d’avec  son 
mari  infidèle  mais  charmant.  Un 
accident  d’auto  la  libère.  Mais, 
à quelques  jours  de  son  union 
avec  Jourdan,  celui-ci,  brusque- 
ment lui  rend  sa  liberté  et  lui 
laisse  comprendre  qu’il  a tué  M. 
de  Bergue.  Irène  épouse  l’indus- 
triel Brinon  qui  l’aimait  silen- 
cieusement. Plus  tard,  elle  •re- 
trouve Jourdan,  déchu,  malade, 
(pii  lui  révèle  sa  faute.  H n’a  jias 
tué  de  Bergue,  mais  l’a  laissé 
mourir  au  lieu  de  le  sauver. 
Irène,  sur  le  point  de  suivre 
Jourdan,  comprend  qu’elle  aime 
son  mari  qui  était  prêt  à 
la  laisser  suivre  l’autre.  Jourdan 
se  tue. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— Le  frès  bon  tilre,  l’excellent 
trio  de  comédiens  Berval,  Marie 
Bell  et  Rollan,  la  diversité  des 
décors  et  leur  importance,  le 
di-.  ogne  très  « public  ». 

'TECHNIQUE.  - — Pierre  Caron 
a inconte-stablement  fait  un  film 
dans  une  ligne  ferme  et  adroite. 


dans  de  larges  et  très  beaux 
])aysages,  et  la  photographie  est 
dans  l’ensemble  excellente.  Le 
montage  est  un  peu  lent. 

INTERPRETATION.  — Bien 
habillée,  photographiée  avec 
goût,  âlarie  Bell  est  bonne,  mais 
un  peu  maniérée.  Berval  a sur- 
pris par  ses  qualités  dramati- 
ques, mais  mancpie  encore  de 
force.  Henri  Rollan  est  bien, 
ainsi  ([ue  l’amusant  Cordy,  Gina 
Manès  a de  l’allure. 

— X.  — 


Rythmes  IVoirs 

Documentaire  commenté 


Origine  : Française. 
Réalisation  ; Maurice  Floral. 
Opérateur  : René  Moreau. 
Musique  : Paul  Devred. 

Enregistrement  ; S.  C.  .4.  S. 


Durée  de  projection  ; 23  min. 
Production  : S.  C.  A.  S. 
Edition  : Vog. 


Cette  bande  intéressante  a été 
prise  [)ar  René  Moreau  en  Afri- 
que Equatoriale  Française,  une 
très  belle  colonie  que  la  (liver- 
sité  des  races  noires  rend  parti- 
culièrement attrayante.  Le  film 
est  surtout  consacré  à quelques 
aspects  de  la  vie  des  noirs,  et 
surtout  à leurs  danses.  Danses 
de  toutes  formes,  de  tous  ryth- 
mes, danses  furieuses,  sacrées, 
danses  imitatives,  danses  qui 
font  entrer  en  transes  des  tribus 
entières.  Images  pittoresques, 
ridicules  et  souvent  affreuses, 
ces  tableaux  de  danseurs  primi- 
tifs émeuvent  et  constituent  un 
remarquable  document  sur  les 
plaisirs  des  nègres  de  l’A.  E.  F. 

— X.  — 


Le  Faiseur 

Comédie  d’après  Balzac 

Origine  : Française. 

Réalisation  ; André  Hiigon. 

Auteur  ; Honoré  de  Balzac. 

Décorateurs  : Garnier  et  Bo- 
namg. 

Opérateurs  : Bnjard  et  Tahar. 

Interprétation  : Pauleg,  Elmire 
Vautier,  Jane  Borelli,  Mihales- 
co.  Philippe  Janvier,  Armand 
Larcher,  Bever,  Jean  Kolb. 

Studios  ; Villette. 

Durée  de  projection  ; 1 h.  05. 

Production  ; A.  Hiigon. 

Edition  ; V.O.G. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  « Mercadet  » de  Balzac  a 
donné  au  cinéma  une  matière 
humaine  profondément  riche 
en  « mots  » mordants,  et  en 
personnages  à la  fois  pitto- 
resques et  brillants  qui  res- 
tent très  actuels.  C’est  un 
film  qui  porte  sûrement.  Est- 
ce  dû  à l’auteur  M.  de  Balzac 
que  le  cinéma  ne  saurait  dimi- 
nuer ou  à l’étrange  puissance 
ricanante  que  Pauley  confère 
au  personnage  de  Mercadet? 
En  tout  cas,  le  film  assez  som- 
mairement réalisé  et,  sauf 
pour  Pauley,  plutôt  joué  théâ- 
tralement, agjt  remarquable- 
ment sur  le  public  qui  rit  aux 
bons  endroits. 

SCENARIO.  — Mercadet,  fi- 
nancier aigrefin,  abandonné  par 
un  associé,  est  poursuivi  par  ses 
créanciers  qu’il  abuse  de  bonnes 
paroles  et  par  la  promesse  de 
les  rembourser  après  le  mariage 
riche  de  sa  fille.  Le  bluff  réius- 
sit...  mais  c’est  parce  que  Tas- 
socié,  qu’on  disait  revenu,  est 
réellement  revenu  à Tinsu  de 
Mercadet,  et  ce,  sur  tes  prières 
de  son  fils  naturel  : Minard, 
amour eu.x  de  Mlle  Mercadet.  Le 
crédit  revenu  chez  Mercadet,  Mi- 
nard épousera  celle  qu’il  aime. 
Mercadet  pourra  reprendre  ses 
aff(dres  mirifiques  et  rouler  à 
nouveau  les  gogos. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— Le  titre,  l’ironique  histoire 
de  Balzac,  l’interprétation  de 
Pauley. 

TECHNIQUE.  — André  Hu- 
gon  aurait  du  traiter  son  film 
plus  en  profondeur.  Il  a cherché 
surtout  à mettre  en  valeur  le 
texte  adapté  de  Balzac,  et  à mo- 
derniser certaines  phrases  qui 
amuseront  le  public  par  des  al- 
lusions aux  politiciens,  à la  fi- 
nance, etc...  Bonne  photogra- 
jibie.La  décoration  d’époque  est 
convenable.  La  technique  est 
sans  recherches.  Bon  enregis- 
trement. 

INTERPRETATION  — Pauley, 
Mercadet  jouisseur,  patelin  et 
autoritaire,  est  la  raison  du  film 
honnêtement  joué  sans  plus  par 
le  reste  de  la  distribution  à l’ex- 
ception de  Mihalesco  et  du  jeu- 
ne Larcher.  — x.  — 


« ...  Voici,  je  crois  bien,  un  nouveau 
cas  où  la  version  cinématographique 
d’un  ouvrage  est  plus  heureuse  que  la 
pièce  dont  elle  a été  tirée  ». 

(LE  JOURNAL,  Signé  : Antoine). 


LES  PRODUCTIONS  DORU 

ONT  PRÉSENTÉ 

d’après  la  pièce  de  LÉOPOLD  MARCHAND 


« ...  La  qualité  du  film  — une  amu- 
sante satire  sur  une  enquête  judiciaire, 
d’un  humour  bien  français  — lui  valut 
un  accueil  chaleureux,  ponctué  de  fré- 
quents éclats  de  rire.  Et  ces  effets  comi- 
djies  — le  cas  est  assez  rare  pour  être 
signalé  — ne  sont  jamais  provoqués  par 
des  scènes  vulgaires  ou  des  mots  gros- 
siers... ». 

(PARIS-SOIR). 


« ...  L’œuvre  reste  ce  qu’elle  était  au 
Théâtre  : une  amusante  comédie  aux  in- 
génieux quiproquos...  qui  ne  provoque 
pas  les  applaudissements  des  spectateurs, 
mais  d’assez  fréquents  éclats  de  rire...  ». 

(PARIShMJVIIDI.  Signé  : Paul  Rehoux). 


« ...  Cette  gentille  comédie  qui  fut  re- 
présentée sur  une  scène  parisienne  et  qui 
est  éloignée  de  la  forme  vaudevillesque 
par  un  ton  sans  grivoiserie  et  une  tenue 
inaccoutumée  fournit  un  film  gai  et  frais 
qui  sera  goûté  de  beaucoup  de  specta- 
teurs... ». 

(LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE). 


Une  Délicieuse  Comédie 

AVEC 

JULES  BERRY 
LARQUEY 

CHRISTIANE  DELYNE 
MONIQUE  ROLLAND 


" ...  Un  v'audeville  souvent  irrésistible 
de  Maurice  Gleize,  d’après  la  pièce  de 
Léopold  Marchand...  ». 

fCOMŒDiA). 


« ...  Voici  une  amusante  production 
Iileine  d’esprit,  de  fraîcheur  et  de  gaieté. 
Le  séparant  du  vaudeville  trop  souvent 
lourd  et  un  peu  grivoisier,  Maurice  Glei- 
ze a réalisé  un  film  d’après  la  pièce  de 
Léopold  Marchand  extrêmement  agréa- 
ble... ». 

(L.A  VIE  FR.4NÇ.\ISE.  Bruxelles). 


ET 


<1  ...  Sous  le  titre  de  Une  Poule  sur  un 
mur,  Léopold  Marchand  écrivit  un  jour 
une  comédie  charmante,  légère  comme 
une  bulle  de  savon  et  qui  conquit  sans 
restriction  le  public  parisien.  H.  I)oru,  se- 
condé par  Maurice  Gleize,  comme  met- 
teur en  scène,  a voulu  tirer  de  ce  succès 
théâtral  une  réalisation  cinématographi- 
que. Reconnaissons  de  suite  l’entière 
réussite  de  cette  tentative,  car  le  film 
Une  Poule  sur  un  mur  est  en  tous  points 
digne  de  l’œuvre  qui  l’inspira...  ». 

(LA  LIBERTE). 


« ...  Parallèlement,  à Bruxelles,  les 
deux  salles  du  circuit  Pathé,  le  Marivaux 
et  le  Pathé  présentent  Une  Poule  sur  un 
mur,  une  gentille  comédie  pleine  d’esprit 
et  exempte  de  grivoiserie.  Un  film  frais 
et  gai  qui  plaît  énormément  et  auquel 
on  peut  prédire  une  éclatante  carrière...  ». 

(LA  CRITIQUE  CINEMATOGRAPHIQUE). 


SATURNIN-FABRE 

SINO'ÉL 

SERJIUS  - BEVER 
J.  FUSIER-GIR  - RENÉ  ALIË 

ANDRÉE  CHAMPEAUX  - JACQUELINE  PRÉVÔT 

ET 

LE  DANSEUR  CARLOS  MACHADO 
ORCHESTRE  : FRED  ADISON 

RÉALISATION  : 

MAURICE  GLEIZE 


« ...  Disons  tout  de  suite  que  nous 
avons  rarement  vu  des  acteurs  français 
jouer  avec  autant  de  grâce  et  de  désin- 
volture. Jules  Berry  est  éclatant.  Larquey 
parfait.  Christiane  Delyne  et  Monique 
Rolland  absolument  charmantes.  Ils  for- 
ment deux  couples  d’amis  dont  il  faut 
aller  chercher  les  frères  dans  les  comé- 
dies américaines  et  non  dans  les  films 
français  qui  n’ont  jamais  su  rendre  la 
camaraderie  vraie,  cette  légèreté  affec- 
tueuse dont  sont  animés  ces  quatre  per- 
sonnages de  Une  Poule  sur  un  mur...  ». 

(LA  CRITIQUE  CINEMATOGRAPHIQUE). 


Il  ...  On  se  iilaît  à reconnaître  que  M. 
Léopold  Marchand  traite  ses  sujets  avec 
tact  mais  aussi  avec  une  inégalable  habi- 
letcL  Ce  n’est  jias  Une  Poule  sur  un  mur 
qui  contredira  cette  appréciation  élo- 
gieuse  et  méritée,  et  si  la  comédie  est 
légère  elle^  n’offense  jamais  le  bon  goût 
Par  ses  côtés  pittoresiiues,  ses  passages 
vivants,  scs  péripéties  vaudevillesques,  le 
film  ravira  le  public...  ». 

(LES  SPECTACLES,  Lille). 


<1  ..jC’cst  léger,  vivant,  spirituel  et  sou- 
vent d’une  grande  justesse...  ». 

(CINEMONDE). 


Il  ...  C’est  une  excellente  comédie  me- 
née avec  entrain  et  jovialité  et  dont  il 
faut  louer  le  réalisateur,  Maurice  Gleize. 
Traitée  sans  longueur  et  sans  chute,  cette 
œuvre  déride  et,  ma  foi,  nos  occasions 
de  rire  ne  sont  pas  actuellement  si  fré- 
quentes, que  nous  ne  devions  accorder  un 
mérite  spécial  à ceux  qui  nous  en  procu- 
rent... ». 

(CINEMA  ET  C“,  Bordeaux). 


« ...Je  ne  fais  donc  aucune  difficulté  iiour  attribuer  à 
cette  nouvelle  comédie  de  Maurice  Gleize,  adaptée  de  la 
pièce  de  Léopold  Marchand  le  mérite  de  fort  bien  nous 
amuser...  ». 

(FILMA). 


VENTE  A L’ETRANGER 

LES  PRODUCTIONS  DORU 

76'78,  Champs-Elysées,  PARIS  (8®) 

Téléphone  : ELYSÊES  0641 


Il  ...  Distribution  extrêmement  brillan- 
te et  digne  en  tous  points  de  ce  film  qui 
est  appelé  à la  plus  heureuse  carriè- 
re... ». 

(ECHO  DU  NORD). 


Il  ...  C’est  bien  en  effet  le  cocktail  le 
plus  délicieux  que  l’on  puisse  imaginer. 
N’a-t-on  pas  recherché  dans  cette  comé- 
die tout  ce  qui  peut  constituer  un  spec- 
tacle; esprit,  gaité,  humour,  qualités  seu- 
les susceptibles  de  nous  faire  oublier  un 
moment  les  tourments  oui  nous  acca- 
blent, pauvres  humains  que  nous  som- 
mes... ». 

(LE  REVEIL  NORMAND,  Caen). 
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PETITES  AIVIVOIVCES 


« LE  GRAND  REFRAIN  » 

Sur  son  propre  scénario  et 
avec  un  dialogue,  incisif  par 
moment,  parfois  comique,  sur- 
tout humain  et  plein  de  charme 
et  d’esprit,  nous  reconnaissons 
toute  la  truculence  du  maître 
Yves  Mirande  qui  a réalisé  Le 
Grand  Refrain,  un  film  remar- 
quable. Le  Producteur  est  M. 
Ê.  A.  Algazy  de  Metropa-Films 
et  c’est  la  Compagnie  Parisien- 
ne de  Location  de  Films  qui  en 
assure  la  distribution.  L’inter- 
prétation de  premier  ordre  com- 
prend des  artistes  tels  que  : 
Fernand  Gravey,  Jacqueline 
Francell,  Jane  Aubert,  Aler- 
me,  Signoret,  Ainios,  etc...  Nul 
ne  doute  du  succès  que  ce 
fdm  obtiendra  auprès  de  tous 
les  publics. 

■ Dans  les  laboratoires  des 
Studios  de  Joinville,  Pierre  Bil- 
lon  a commencé  le  montage  de 
son  nouveau  film  AU  SERVICE 
DU  TZAR,  dont  la  distribution 
groupe  les  noms  de  Pierre  Ri- 
chard-Willm,  Véra  Korène, 
Roger  Karl,  Alcover  et  Suzy 
Prim.  (Communiqué.) 

■ JEUNESSE  EN  LIBERTE. 
— Louis  Cuny,  réalisateur  de 
LA  VOIE  TRIOMPHALE  et  de 
MONTMARTRE,  termine  dans 
une  île  bretonne  un  film  spor- 
tif  : JEUNESSE  EN  LIBERTE. 
Vincent  Scotto  et  Georges 
Seüers  en  ont  assuré  la  partie 
musicale.  Pr.  : Celta  Films. 

■ Doublage.  — André  Norevo 
qui  termine  actuellement  l’a- 
daptation française  du  DRAME 
DU  TERMINUS  avec  John  Co- 
der, commence  la  version  fran- 
çaise d’un  film  scientifique  : 
LES  TRAVAILLEURS  SANS 
AME. 


Demandes  et  offres  d'emploi  t 3 fr. 
la  ligne.  — ^ Autres  annonces  t 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  s 12  li> 
gnes  gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  i 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l'Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d'avance.  L'Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D'EMPLOI 


On  demande  pour  démarches 
un  homme  actif,  présentant 
bien,  au  courant  des  ques- 
tions cinématographiques.  Se 
présenter  à S.  V.  P.,  Cinéma,  44, 
rue  de  Lisbonne,  tous  les  jours 
de  10  h.  à midi. 


DEMANDES  D'EMPLOIS 


Jeune  ménage  (35  et  32)  pou- 
vant assurer  ds  cinéma,  direc- 
tion, partie  administrative,  pu- 
blicité, partie  technique,  pro- 
jection, caisse,  cherche  emploi 
ou  gérance  préférence  Midi. 

Case  O.  R.  B.,  à la  Revue. 


Opérateur,  36  ans,  élect.-mé- 
can.  Sérieuses  références,  16  ans 
de  métier  ayant  fait  direct,  et 
publ.  cherche  place. 

Ecrire  S.  T.  A.,  à la  Revue. 


Représentant  films,  30  ans 
cherche  place  représentant  gran- 
de région  parisienne  ou  agent 
représentant  région  bordelaise. 
Possède  auto.  Sérieuses  réfé- 
rences. 

Ecrire  Y.  B.  F.,  à la  Revue. 


Cherche  emploi  dans  maison 
distribution.  Assistant  Direc- 
teur, représentant  ou  direction 
Agence  Province.  Ayant  complè- 


MERCREDI  26  AOUT 

Marignan,  10  h.  P.  G.  C. 

Un  Mari  rêvé. 

Apollo,  10  h.  Warner  Bros. 
Mort  qui  marche. 

Miss  Pacific. 

JEUDI  27  AOUT 

Marignan,  10  h.  P.C.C. 

Les  Amants  terribles. 

Apollo,  10  heures.  Warner  Bros. 
Guerre  au  crime. 


te  connaissance  vente  et  pro- 
grammation. Excellentes  réfé- 
rences. 

Ecrire  J.  A.  F.,  à la  Revue. 


Homme  jeune,  très  actif 
ayant  grande  initiative  connais- 
sant partie  technique,  montage, 
etc...  Représentation  et  organi- 
sation commerciale,  location. 
Sérieuses  références 
Ecrire  A.  D.  P.,  à la  Revue. 


Opérateur  - Electricien,  de. 

puis  1913  demande  poste  fixe  à 
Paris.  Libre  de  suite.  Très  bon- 
nes références. 

S’adresser  ou  écrire  : M.  G. 
Gavelle,  5,  rue  du  Lt-Pierre- 
Gauquelin,  La  Loupe  (Eure-et- 
Loir). 


ACHAT  MATERIEL 

Cherche  200  fauteuils,  bon 
état.  M.  C.,  34,  rue  de  la  Clef, 
Paris. 

Cherche  à acheter  : 

2 projecteurs  S E G 29  avec 
tables  comprenant  ; 

Pieds  avec  vis  de  réglage. 

Blocs  mécaniques. 

Boîtes  de  vitesse. 

Faire  offres  à M.  Lacombe, 
Modem  Cinéma,  Thaon-les-Vos- 
ges. 

Suis  acheteur  bons  fauteuils 
occasion. 

Faire  offre  à R.  Sechoy,  15, 
rue  Vercingétorix,  Paris. 


VENTE  MATERIEL 


Appareil  R.  C.  A.  type  C ou 
type  H,  en  parfait  état  de  mar- 


DATES  RETENUES 

MARDI  l'i-  SEPTEMBRE  (C.  F.  C.). 
MERCREDI  2 SEPTEMBRE  (C.  F.  G.). 
LUNDI  7 SEPTEMBRE.  A.  C.  E. 
MARDI  8 SEPTEMBRE.  A.  C.  E. 
MERCREDI  9 SEPTEMBRE.  A.  C.  E. 
JEUDI  10  SEPTEMBRE.  Gray  Film. 
LUNDI  14  SEPTEMBRE.  A.  C.  E. 
MARDI  15  SEPTEMBRE.  A.  C.  E. 
MERCREDI  16  SEPTEMBRE  A.  C.  E. 
MARDI  22  SEPTEMBRE.  Gray  Film. 
MERCREDI  23  SEPT.  Gray  Film. 
LUNDI  28  SEPTEMBRE.  C.  P.  L.  F. 
MARDI  29  SEPTEMBRE.  C.  P.  L.  F.  et 
SELF 

MERCREDI  30  SEPT.  C.  P.  L.  F. 


che  absolu,  à vendre  au  choix, 
prix  intéressant,  cause  double 
emploi. 

S’adresser  au  journal  S.  A.  R. 


A vendre  : 1 Ernemann-Im- 
perator  II  avec  deux  grands 
carters  1.000  m.  table  à 4 pieds, 
enrouleuse  et  bobines,  état  neuf, 
prix  avantageux. 

S’adresser  à Lacombe,  Mo- 
dem Cinéma,  Thaon-Ies-Vosges. 


ADJUDICATION 


Eléments  fonds  Expl.  Films 
cinéma  provist..  20,  av.  de  Mes- 
sine dépt  Sté  Cinédis  Gentel 
et  Cie,  M.  à p.  pt  êt.  b.  : 100.000. 
Cons  ; 10.000.  Adj.  Et.  Thion  de 
la  Chaume,  not.  8,  bd  Sébasto- 
pol, le  5 août  11  h.  30  pr.  S’y 
adr.  et  à M.  Corbasson  synd..  99, 
bd  Saint-Michel. 


NOUVELLES  ADRESSES 


Harispuru,  99,  avenue  des 
Champs-Elysées,  Paris  (SD- 
Téléphone  : Elysées  19-4§. 


Compagnie  Commerciale 
Française  Cinématographique, 
99,  av.  des  Champs-  Elysées. 


Union  des  Distributeurs  In- 
dépendants de  Films,  99,  av. 
des  Champs-Elysées. 


Paris  Ciné  Films  (Fred  Ba- 
cos,  René  Guissart),  99,  av. 
des  Champs-Elysées. 


Distribution  Parisienne  de 
Films  (Paul  Ambiehl,  Direc- 
teur-Administrateur) , 65,  rue 
Galilée,  Paris  (8”).  Télépho- 
ne : Balzac  11-38. 


— 

La  nouvelle 

U 

. S 

adresse  de 

. 

^ V 

&R/IPH1E 

FR^ 

HglSE 

29,  rue 

Marsoulan 

Did.  : 



85-35 

Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


II.  HI’V  A PAS  DE  PRÉSEiVTATIOHI  CETTE  SEMAIWE 

MARDI  25  AOUT 

Marignan,  10  h.  Pathé  Consortium 
Cinéma. 

Episode. 


«La  Tentation»  en  Afrique  du  Nord 

Nous  portons  à la  connaissance  des  inté- 
ressés que  ce  film  est  distribué  en  Afrique 
du  Nord  : Algérie,  Tunisie  et  Maroc  par  la 
Maison  C.  I.  D.  N.  A.,  M.  J. -P.  Lamy,  Direc- 
teur Propriétaire,  29,  rue  Mogador,  Alger. 

® Plus  poussé,  plus  satirique  qu’Adémaï, 
Moutonne!,  la  nouvelle  création  de  Noël- 
Noël  est  unanimement  applaudie  à chaque 
séance  aux  Agriculteurs,  au  Bonaparte  et 
au  Ciné  Opéra,  où  le  film  de  René  Sti  vient 
de  commencer  une  brillante  exclusivité. 


DiSTKiiiuiiiiN  nm\m[  de  eiims 


Cette  nouvelle  Société  dont  nous  avons 
annoncé  la  constitution  vient  de  s’installer 
65,  rue  Galilée,  Paris  8'.  Cette  Société  est 
dirigée  par  M.  Paul  Ambiehl,  assisté  de  M. 
Paul  de  Roubaix,  animateur  du  magazine 
filmé  « Je  vois  tout  ». 

Tout  d’abord  cônstitué  au  capital  de 
100.000  francs,  sous  la  forme  d’une  Société 
à Responsabilité  limitée,  elle  est  en  voie  de 
se  transformer  en  société  anonyme  en  por- 
tant son  capital  à 300.000  francs,  entière- 
ment versés. 


RECTIFICATIOI^ 

Dans  notre  revue  n°  924  du  18  Juil- 
let 1936,  page  10  en  bas  de  la  première 
colonne,  dans  la  rubrique  Finances  ci- 
nématographiques belges  »,  une  erreur 
s’est  glissée  dans  le  texte  que  voici  : 

Le  Coliseum,  S.  A.,  rue  des  Fripiers, 
17,  Bruxelles.  Bilan  au  31  Décembre 
1935:  perte  d’exploitation,  1.468.047,90 
francs  belges  ».  , . 

Or,  contrairement  à ce  que  nous  écri- 
vons, ce  chiffre  représente^  le^  solde  cré- 
diteur, c’est-à-dire  : le  bénéfice  de  la 
Société,  à la  date  du  31  Décembre  1935. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


I Salle  de  ProjectIoD 

= de  9 heures  « 19  heures 

= 40  francs  l’heure 

^ de  lÿ  heures  à 24  heures 
^ 60  francs  l’heure 

^ 18,  rue  Choron, 

= Noire-Dame  de  Lorette  (9’’) 
1 Tel.  : Truclainc  00-91 


y? 

ÀM 

";U^TRÜLE 

79,  Chan 

Tel.; 

êfmm 

s AUTOMATIQUES 

ips-Elysées  (8*) 

3ALZAC  47-95 

ÎEXPRESS 
ÎTRANSPORT  L^“ 


= Tout  ce  qui  concerne 
= le  transport  de  films 


S 27,  nie  de  Flandre,  27 
I PARIS  (19'') 

= Téléph.:  NORD  37-32  (6  lignes) 

^llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


MICnAUX&GUERIN 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 

TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2, RUE  DE  ROCROY 
Tel.TRUD.  72-81  PARIS(IO') 


Ali  O IN  fcü. 


2, 


Rue  Thimonnier 

PAPIS  (IX*) 


Ptywc  vofte  PUBLICITÉ  1 
vT  fe  LANCEMENT  = 


(AjpâUji 

IL  CISEMÂe  ITALIAHO 

r - V l 

105  0,  Rroatl^vu.T 

Raufli.slrasse  4 

REREIN  W »5 

89,  91,  Wardour  Street 

8,  Rue  Palermo 

R O ni  E (t05> 

NEW  YORK  City 

TiUphone  : Gicle  7.«.i6.  37.  38.  31 

Teleiilione  : B ô Bui  lia  rossa  OS  ', 9 

Câble:  Lie  HT  Bll.f)  B U II  N IC  BEBI.I^ 

LONUON  W1 

T i 1 i \ h 0 n e : G e r I . r d 5 7 4 1.  2.3 

Téléphone  N°  42987 

Câkir  FILMDAY  NEW  YORK 

Chàques  Postaux:  BERLIN  b2.421 

Cible  : MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

B 

■ 

■ 

■ 

Abonnements  : L 20  par  an. 

Abonnements  ■ 15  25  par  an. 

Abonnements  : 30  RM  par  an. 

Abonnements  : 1-  3 par  an. 

■ 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

LA  FLAMME  - AUX  JARDINS  DE  MURCIE  - TOPAZE  - CLUB  DE  FEMMES  - LES  DEUX  GOSSES 
LE  MIOCHE  - LA  GARÇONNE  - SAMSON  ON  NE  ROULE  PAS  ANTOINETTE  - ETC...,  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS  A 


CIME 


RAPHIE 


29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (121  - Tél.:  Diderot  85-35  (3  lignes group.) 


■ 


DIRECTEUR  GENERAL 

JACQUEJ  MATnOT 


ECLAIR -TIRA&E 
/TUDIO/-ÈCLAIR 
CAMÊRECLAIR 

1936 


L/\  \/IEIl_LE  M/XRQUE 
12  DUE  GAILLO  N 


PAR 

CHAPLE/  JOURUON 


ECLAIR 


P... 


vagon'^ 

\M^^ 


avec 


NVO 


JACQUES 


SJOUKlN' 

«ïowctiu 


P ► ° 'ç  I U 


NV 


\ O M 


Paris 


Ê G A 

° ^ " ioURHAV. 


Marseille- P‘V7  RU.  iV.SM.B»".  'r'  . 
I i\le  î ' ' ^ Dite  Q* 


82-50 


U"®  ■•  ' ■ 1 0 P-'J® 

Naiity  •• 


■\  1 6 bis 


PM.S  <»> 

Cbamps-E'y^® 


LES  GRAIVDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

= 7,  Av.  Vion  Whilcomb,  PARIS-16' 
Ë Tel.  : JASMIN  18-96 


= PRODUCTION -LOCATION 


4, Rue  Puteaux  .Paris  Kviiî 

nTarccudel  ?2é5‘ 950I"D502 


|JACQUES-JEAN  NATANSON 

= 4,  rue  Chalgrin,  4 

= (Passy  93-19) 

I PARIS  (16') 


ALLIANCE 

! CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

: 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 

jrél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
Inter  spécial  : 752 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


4(1.  Rue  François-l"' 
Elysées  : 66-44,  45,  40,  47. 
Adr.  télégr.  : Colraciné 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VHP) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables  : LEREBEN-PARIS 


.\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : llalzac  38-lU  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 


63, 


63 


Champs-Elysées, 

PARIS  (8«j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
])réscntent 

LA  CARAVANE  ROUGE 

la  viic  avcMitureusc  d’une 
d()in|)U‘Use  de  tigres  dans  un 
cirque  forain. 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  65-14 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  HIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16*) 

Téléphone  : Passy  12-53 


LES  FILMS 

tPpC 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  10-21 
. 30-22 

Adresse 

télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


L_ 


« *5  RUE  LINCOLN 
PA  R IS.VMiT BALZAC  18.97 


LA  PREMIÈRE 
Ste  DESPAGNE 


SVI-wçîiüîilüMS 


165,  Boul.  Haussniann,  Paris  (8' 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


14 


R.  HORVILLEUR 
bis,  av.  Uachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


FILMS  de  rU.R.S.S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILIYI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8') 

Téléphone  : Ralzac  09-22 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79. 

Champs-Elysées 

Air.  Télégr. 
PARIFILM 

Téléphone  : 

BALZAC  19-4$ 


«,  rue  Cunlliial-Mercler,  raris  = 

m = 

Edmond  RATISBONNE  = 

Administrateur-Directeur  = 

Téléph.  : Trinité  40-84  = 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Télépli,  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17*. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


CHASSE 

GARDEE 


^lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 
= 18*  ANNÉE  = 


CUVE 


= PRIX  t 3 Francs  = 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

nZXXTTTTTTÏ^CIIlTXXXH 


RAPHIE 


pillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 

i N®  927  E 

1 8 AOUT  1936  ^ 

^lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliË 


NITED' 


LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 


AU  THÉÂTRE  MARIGNY  : CHARLIE  CHAPLIN 

LES  TEMPS  MODERATES 

(23°  semaine) 

AU  HELDER 

FANTOME  A VENDRE 

le  film  de  René  Clair 
(26°  semaine) 


IIXXXZXXXXXXXXXXXXXXX 


Vou$  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


tlUK 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Directeur  ) Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  ; Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration  t 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12'') 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n“  702-66,  Paris 
rîH  r.omiTiprcp.  Seine  ii°  291-139 

Adr.  Télégr.  ; LACIFRAL,  12'  Paris 

Abunnementü  i 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dans 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d’après  un  scénario  de  j.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Feketé.  Production  Calamy 


Téléphone  : 
Trinité  68-81 


5.  Rue  d’Aumale 
PARIS  (9°) 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  > 


EDITORIAL  : Nécessités  iionvellcs  de  la  Pro- 
duction. . 

Célier  quitte  /'Eiiaii 

Urillanl  succès  de  Simone  Simon  à Los  .l;i- 
yelcs 

Pas  de  Studios  suisses  [jour  le  moment. 

M.  Féli.r  Gandéra  à la  Hieiinale  de  Venise. 

M.  Isidore  Oslrer  fait  des  déclarations  sur 
l'accord  Gaumont  llrilish.  M.-G.-M.  et  Fo.r. 

I.es  Films  de  Famille. 

EXPLOITATION  : 

D irecten rs,  yroupez-uous  ! 

Liste  des  organisât  ions  syndicales  des  Di- 
recteurs lie  Cinéma. 

Les  Dire'ctcurs  .{rdennais  réclament  la  sup- 
pi'ession  totale  des  la.res. 

Le  méiraye  des  films  américains  uugmcnle. 

Pliisietirs  sidlcs  de  Paris  donnent  trois  films 
par  programme. 

Les  .iccords  de  Nice  Ge.i'le  officiel). 

Le  Travail  dans  les  Studios.  Paris.  — Fxté- 
térieiirs.  — Etranger 

■ inalyses  et  Critiques  des  films. 

Changements  dans  les  .if  fait  es  {Paris  et  Pro- 
vince). 

Nouvean.v  films  ii  Paris.  — l^elites  .innonces. 
— Les  Présenlatiuns. 


Lucie  Dcraiii. 
i>.-A.  H. 

K.  Florey. 


P.  Autié. 


Fcniaiul  Morel. 


l’iei'ie  Auli'é. 


Lucie  Deraiii. 


f/m 


4t<cce4' 


HARRY  BAUR 
ÛABY  MORLAY 


du 

PARIS 

F I Li  y^-CMAMPSzW/shs 

f PRODUCTION  «i- 45 


BIENTOT 

UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 


d après  la  célèbre  nouvelle  de 

GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 


TXXXixixxxxxxxxxxxxTTTTTTrrryy; 


Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Paris  (8°) 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


î 


E P I NAY- SUR-SEINE 


VOUS  trouverez: 


...TOUT  CE  aUTl  FAUT  AJâH/t  fiéM/UW, 


/ 


I 


On  tourne  actuellement 


dans 


le  Sud- Algérien 


JEAN  SERVAIS 
JEANINE  CRISPIN 


ET 


PIERRE  MINGAND 


DANS 


Les  REPROUVES 


d'après  l’œuvre  célèbre  d’ ANDRÉ  ARMANDY 

Couronnée  par  l’Académie  Française 


AVEC 


et. 


ALEXANDRE  RIGNAULT 

E.  FOUSSARD  — VIGUIER  — Y.  CLAUDE 

GASTON  MODOT 


GINA  MANES 


AVEC 


PIERRE  MAGNIER  „ RAYMOND  CORDY 

UN  FILM  RÉALISÉ  PAR  JACQUES  SEVÉRAC 


Opérateurs 

G.  MATRAS  • BAC 
MORRIN 


Distribué  par 

COLODIS  S.  A. 


Location  : 

FILMS  OSSO 

7 bis,  Rue  de  Téhéran 

PARIS 

et  aux  Agences 

Lille  - Marseille 
Lyon  - Bordeaux 


le  premier  film 


sur 


les  Bat  d'Af 


D''  de  Production 

J.  de  MONTESQUIOU 


UNE 

PRODUCTION 

HADÊS'FILMS 

34,  Boul.  Malesherbes 

PARIS 

ANJOU  39-40 


PIERRE  BLANCHAR 


DANS 


LE  COUPABLE 

Un  film  de 

RAYMOND  BERNARD 


d après  le  célèbre  roman  de  FRANÇOIS  COPPÉE 
Scénario  et  découpage  de  BERNARD  ZIMMER 


SIGNORET 

ECHOURIN  de  la  Comédie  Française 

MARCEL  ANDRÉ 
JOFFRE  - GERCOURT 


avec 


MADELEINE  OZERAY 
SUZET  MAÏS 

PAULA  VALMOND 


MARGUERITE  MORENO 
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Nécessites  nouvelles  de  la  Production 


La  Production  française  n’a  guère  envie  de 
mourir  quoiqu’elle  ait  été  passablement  gênée 
par  les  semaines  de  grève  et  d’occupation.  Des 
devis,  des  plans  qui  avaient  été  faits  avant  le 
mouvement  social,  durent  être  repris  sur  de  nou- 
velles bases.  Les  réductions  d’heures  de  travail, 
les  augmentations  des  salaires  du  personnel  du 
studio,  apportent,  on  doit  le  reconnaître,  de 
grandes  perturbations.  Jamais  une  impeccable 
organisation  préalable  n’a  été  plus  nécessaire. 

Cependant,  depuis  les  semaines  d’inaction  de 
la  période  de  grève,  il  n’y  a pas  eu  moins  de 
vingt  productions  françaises  entreprises. 

Nous  avons  donc,  forts  de  cette  activité  réelle, 
fait  un  petit  voyage  aux  studios  parisiens  et  en 
rapportons  les  réflexions  et  les  avis  de  quelques 
personnalités  très  diverses.  Nous  nous  faisons  un 
devoir  de  les  rapporter  ici,  résumées. 

* 

* * 

M.  Frogerais,  producteur,  qui  tourne 
Rigolboche  à Billancourt,  ne  paraît  pas  emballé 
par  le  nouveau  système  de  travail  dans  les  stu- 
dios : « C’est  un  régime  stupide  et  sans  liberté. 
Pourtant  il  faut  remarquer  que  les  travailleurs 
du  studio  sont  charmants,  que  jamais  leur  tra- 
vail n’a  été  meilleur.  Mais  pourquoi  nous  refuse- 
t-on  ici  la  facilité  des  deux  équipes  accordée 
ailleurs?  Le  contrat  collectif  prévoit  et  accepte 
cette  faculté  des  deux  équipes  pour  le  même  film 
et  dans  la  même  journée.  Je  proteste  contre 
l’ingérence  de  la  C.  G.  T.  dans  nos  affaires, 
car  ses  délégués  interdisent  au  Studio  l’emploi 
des  deux  équipes.  Veut-on  ainsi  forcer  les  équi- 
pes technique  et  artistique  à ne  faire,  elles  aussi, 
que  les  huit  heures  strictes?  En  somme,  nous 
payons  plus  cher  les  heures  de  studio,  et  nous 
tournons  30  % d’heures  en  moins.  Je  base  l’aug- 
mentation du  prix  de  mon  film  sur  20  % des 
anciens  devis.  Heureusement  que  la  mentalité  du 
personnel  est  excellente...» 

M.  Braunberger,  directeur  de  Paris- 
Studios-Cinéma,  nous  dit  : « Nous  nous 
sommes  adaptés  aux  nécessités  nouvelles.  Les 
équipes  assurent  le  travail  journalier  des  pla- 
teaux. Une  équipe  commence  à 7 heures  et  va 
jusqu’à  I 5 heures.  Une  autre  roule  de  1 4 heu- 
res à 22  heures.  Ainsi  les  besoins  des  producteurs 
qui  travaillent  chez  nous  sont-ils  satisfaits.  Les 
ouvriers,  mieux  payés,  moins  surmenés,  travail- 
lent d’ailleurs  dans  un  esprit  parfait.  » 

L’avis  de  M.  Stengel,  producteur,  que 
je  trouve  rue  de  La  Villette,  est  fait  de  pru- 
dence et  d’inquiétude.  « Nous  faisons  une  expé- 
rience, elle  sera  coûteuse.  Cependant  en  atten- 
dant la  fin  du  film  Beethoven,  je  ne  veux  rien 
préciser.  Mais  il  ne  saurait  être  question  de  ré- 
duire la  durée  du  travail  quotidien  des  techni- 
ciens et  des  artistes.  Payés  à la  semaine,  relati- 


vement cher,  ce  qui  est  juste  étant  donné  le  ca- 
ractère intermittent  de  leur  collaboration,  nous 
ne  pouvons  diminuer  leurs  heures  de  travail  par- 
ce que  ça  ferait,  en  conséquence  directe,  aug- 
menter la  durée  des  prises  de  vues,  ce  qui  serait 
terriblement  onéreux. 

« D’autre  part,  le  système  qui  consiste  à faire 
payer  les  deux  équipes  entières,  même  si  l’on 
n’utilise  que  1 0 ou  11  heures  sur  1 6 est  égale- 
ment coûteux.  Ne  pourrait-on  trouver  un  moyen 
de  compenser  ces  heures  inemployées?  Je  table 
déjà  sur  une  augmentation  de  20  %. 

Le  décorateur  Aguettand  observe  que 
les  nouvelles  méthodes  causent  sûrement  de  la 
gêne,  et  que  les  décors  coûteront,  selon  lui,  1 5 % 
en  plus.  Mais  il  croit  qu’avec  une  meilleure  orga- 
nisation on  pourrait  diminuer  le  prix  des  décors. 
« Si  l’on  pouvait  préparer  à l’avance  des  décors 
pour  dix  jours  de  tournage,  on  gagnerait  du 
temps,  donc  de  l’argent.  Il  faudrait  de  plus 
grands  et  plus  modernes  ateliers  de  décors  et 
des  plateaux  affectés  au  montage  des  ensembles 
décoratifs.  » M.  Aguettand  pense  que  les  syn- 
dicats devraient  avoir  pour  fin,  surtout,  une  meil- 
leure évolution  professionnelle  de  tous  les  ouvriers 
qualifiés  des  studios.  Il  constate  que  depuis  le 
changement  d|  régime,  les  ouvriers  travaillent 
bien  mieux  et  avec  beaucoup  de  gentillesse  et 
d’esprit  de  collaboration. 

René  Quissartr  metteur  en  scène  et 
producteur,  trouve  lui  aussi  le  rendement  des 
ouvriers  bien  meilleur.  « Mais,  attention  ! ajoute- 
t-il,  un  danger  grave  serait  dans  la  limitation  du 
travail  des  techniciens,  car  on  ne  peut  absolu- 
ment pas  changer  ni  l’assistant,  ni  le  régisseur, 
ni  les  opérateurs,  ni  le  décorateur,  ni  la  script- 
girl. 

« Le  temps  est  cher,  les  artistes  sont  trop 
chers...  continue  René  Guissart  qui  est  d’avis 
d’abaisser  le  taux  des  grandes  vedettes.  » Et  il 
réclame  la  liberté  pour  une  équipe  de  travailler 
quelquefois  la  nuit  afin  de  monter  les  décors,  en 
cas  d’urgence.  20  % d’augmentation  lui  parais- 
sent devoir  être  envisagés. 

Chez  Madeleine  Renaud,  la  grande  co- 
médienne, c’est  un  autre  son  de  cloche.  Elle  juge 
le  problème  du  point  de  vue  de  l’actrice  qui  « ne 
connaissait  plus  de  journées  normales  ».  « Pour 
nous  autres,  tout  au  moins,  ajoute-t-elle,  il  n’y  a 
plus  le  gâchis  d’autrefois  quand  on  nous  faisait 
rester  jusqu’à  onze  heures  du  soir...  » 

Charles  David,  directeur  de  produc- 
tion de  la  Sédif,  est  enthousiasmé  par  le  cœur, 
l’esprit  d’équipe  et  l’habileté  des  ouvriers  de  stu- 
dios. Il  a,  récemment,  dirigé  la  production  d’un 
sketch  qui  fut  tourné  en  quatre  jours.  Il  dirige 
actuellement  la  production  du  film  de  Marcel 
L’Herbier  : La  Porte  du  Large.  Il  affirme  que 
dans  aucun  autre  pays  les  travailleurs  qualifiés 
de  studio  ne  travaillent  avec  cette  intelligence  et 


Gaby  Morlay  et  Charles  Vanel  dans  une  scène  du 
film  de  Félix  Gandéra  Les  Grands  dont  la  présen- 
tation aura  lieu  au  Marignan  le  Septembre. 


cette  rapidité  et  ne  « rendent  » ce  qu’ont  « ren- 
du » les  équipes  des  studios  Francœur  et  Join- 
ville. A son  avis,  l’augmentation  certaine  des 
frais  de  production  lui  paraît  devoir  être  com- 
pensée, pour  une  large  part,  par  le  meilleur  tra- 
vail du  personnel  ouvrier. 

Richard  Pottier,  qui  termine  27,  Rue  de 
la  Paix,  rue  Francœur,  n’a  qu’à  se  louer  du  nou- 
veau régime  de  travail.  Même  écho  pour  ce  qui 
est  du  « rendement  des  équipes  non  surmenées  ». 
Deux  équipes  avec  roulement  assurent  son  tra- 
vail. Le  tournage  ne  dépasse  pas  9 heures  effec- 
tives. Le  film  s’effectue  ainsi  dans  le  meilleur 
esprit  possible:  mais  Richard  Pottier  conclut 
catégoriquement  : « Le  producteur  qui  travail- 
lera .sans  une  organisation  sûre,  soigneusement 
établie  bien  avant  le  début  des  prises  de  vues, 
sera  fichu  ». 

Un  délégué  ouvrier  de  la  rue  Francœur 
nous  dit  : « Nous  travaillons  avec  beaucoup 
plus  de  cœur  et  de  joie  qu’avant!  Les  ouvriers, 
eux,  sont  organisés.  Les  producteurs,  pour  la 
plupart,  ne  le  sont  pas.  Ils  devront  modifier  leurs 
méthodes  pour  profiter  au  maximum  de  notre 
activité.  Au  reste,  les  ouvriers  ont  confiance  en 
nous,  et  nous  obtenons  d’eux  le  meilleur  dévoue- 
ment à l’œuvre  en  train.  N’est-ce  pas  l’essentiel? 

* 

* * 

Quelques  autres  opinions  ne  font  qu’accen- 
tuer l’impression  générale  d’un  « meilleur  ren- 
dement des.  ouvriers  depuis  le  nouveau  régime  ». 

L ensemble  des  producteurs  n’est  donc  pas 
hostile  à la  limitation  des  heures  du  personnel 
du  studio,  mais  voudrait  une  plus  grande  élasti- 
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Célier  quitte  l*Ecran 


cité  dans  la  répartition  de  ces  heures.  Le  con- 
trat collectif  des  studios  l’a  prévu.  Il  faut  que 
tous  les  studios  acceptent  cette  clause,  et  en 
fassent  profiter  les  producteurs  qui  réclament 
deux  équipes  quotidiennes. 

Incontestablement,  les  méthodes  de  produc- 
tion devront  être  largement  révisées.  La  produc- 
tion française  y gagnera  sans  doute  une  meil- 
leure préparation,  et  certains  producteurs,  de 
plus  en  plus  rares,  reconnaissons-le,  certains  met- 
teurs en  scène  n’improviseront  plus,  deux  heures 
avant  le  premier  tour  de  manivelle,  des  plans  de 
travail  fantaisistes.  Les  « vrais  directeurs  de  pro- 
duction » seront  ceux  qui  auront  ajusté  leur  plan 
de  tournage  suivant  la  nouvelle  réglementation 
des  studios,  de  façon  à ne  pas  perdre  une  par- 
celle d’activité.  Et  les  petites  frictions  actuelles, 
résultant  des  rapports  encore  intransigeants  entre 
ceux  qui  commandent  et  ceux  qui  exécutent,  ne 
pourront  que  disparaître.  Chacun,  dans  sa  zone, 
sent  très  bien  qu’il  est  responsable  d’une  oeuvre 
qui  exige  la  collaboration  de  tous.  Et  tous  vou- 
dront veiller  à ce  qu’elle  soit  réussie.  C’est  la 
loi  de  cet  Artisanat  d’Art  auquel  notre  Cinéma 
est  intimement  lié. 

Pourtant,  un  point  sur  lequel  tous  ceux  que 
nous  avons  vus  et  entendus  se  montrent  unani- 
mes, c’est  le  prix  des  studios.  Certains  pen- 
sent que  l’on  pourrait  obtenir  de  meilleurs  prix, 
une  plus  harmonieuse  utilisation  des  frais  de 
production,  si  nos  producteurs  sérieux  s’intéres- 
saient, financièrement,  à nos  grands  studios.  Les 
studios  français  sont  encore  chers. 

Ceci  est  une  suggestion  qui  dépasse  le  cadre 
de  notre  examen.  Il  est  évident,  cependant,  que 
la  répartition  du  travail  de  production  sur  toute 
l’année,  supprimant  les  précipitations  saisonniè- 
res habituelles,  est  une  conséquence  logique  de 
la  limitation  légale  du  travail  quotidien.  Sans 
doute,  tout  en  améliorant  la  qualité  artistique 
des  films  et  leur  amortissement,  la  production 
française  assainirait  ainsi  son  marché... 

* 

* * 

Voici  quelques  réflexions  nées  de  ces  entre- 
tiens avec  des  hommes  du  cinéma  qui  ne  jettent 
pas  le  manche  après  la  cognée,  qui  réfléchissent, 
pèsent  les  difficultés  et  les  moyens  de  les  résou- 
dre, et  qui  n’ont  pas  hésité  à « continuer  de 
produire  » dans  l’expérience  toute  neuve  qui  leur 
est  imposée. 

Serons-nous  plus  pessimistes  qu’eux? 

Non,  car  l’opiniâtreté  et  la  débrouillardise 
françaises  sont  venues  à bout  de  problèmes  au- 
trement difficiles  et  graves. 

Lucie  Derain. 
# 

GARE  A L’AVILISSEMENT  DES  PRIX 

M.  Rasinii,  créateur  de  Cin’unfranc  ainsi 
que  (le  Cinérire,  salle  qui  projette  des 
grands  films  pour  deux  francs,  vient  de  louer 
l’ancien  Restaurant  des  Champs-Elysées. 
Nous  ne  savons  pas  encore  quel  genre  d’ex- 
ploitation il  envisage. 


Les  Directeurs  qui  lisaient  avec  inté- 
rêt les  articles  de  fond  de  René  Célier, 
dans  l’organe  du  Syndicat  Français,  cons- 
tateront avec  grand  regret  le  départ  de 
l’excellent  rédacteur  en  chef  de  l’Ecran. 

Il  leur  restera  cependant,  puisqu’il  re- 
prend dans  nos  colonnes  une  ancienne 
et  précieuse  collaboration  et  qu’il  trou- 
vera encore  le  temps,  pensons-nous,  de 
donner  à l’Ecran  d’utiles  avis  syndica- 
listes. 


BRILLANT  SUCCÈS  DE 
SIMONE  SIMON  A LOS  ANGELES 


Hollywood  28  Juillet,  de  notre  Corr.  part. 
— Notre  compatriote,  Simone  Simon,  a 
remporté  un  succès  triomphal  à la  présen- 
tation de  son  premier  film  Girl  Donuitori/ 
(Dortoir  de  .leunes  Filles)  au  Théâtre  Chi- 
nois Grauman. 

Les  critiques  ont  écrit  des  articles  remar- 
quahles  louant  le  talent  et  la  beauté  de  Si- 
mone. A la  lin  du  film,  le  public  a fait  une 
ovation  formidable  à la  petite  star  fran- 
çaise. Simone  est  maintenant  la  vedette  en 
vue  à Hollywood,  tous  les  grands  patrons 
des  studios  et  les  stars  se  disputent  sa  pré- 
sence dans  les  « parties  » qu’ils  donnent. 
1).-\Y.  Griftilh  a tenu  à venir  féliciter  Si- 
mone, « en  personne  » ajirès  la  « preview  » 
au  Trocadéro.  C’est  un  grand  succès  pour 
notre  compatriote  et  I).  Zanuck  fait  dans 
tous  les  corporatifs  américains  une  cam- 
]iagne  formidable  sur  son  nom.  - R.  Floreij. 


Une  scène  de  Les  Grands,  le  beau  film  de  Félix 
Gandéra  qui  sera  présenté  au  Marignan  le  1®r  Sept. 


Boris  Karloff  à Paris 


Le  célèbre  acteur  anglais  Boris  Karloff, 
de  son  vrai  nom  Charles-Edward  Pratt,  la 
vedette  de  Fi ankenslein  et  de  tant  de  libns 
« d’horreur  » vient  de  passer  plusieurs 
jours  à Paris,  accompagné  de  Mme  Karlotf. 

En  leur  honneur,  les  représentants  en 
France  de  Gaumont  British  avaient  organisé 
samedi  dernier  une  réunion  amicale  à la- 
quelle assistaient  les  principaux  journalis- 
tes de  cinéma. 

Boris  Karlotf,  qui  partage  son  temps  entre 
Hollywood  et  Londres,  nous  annonça  qu’il 
venait  de  tourner  deux  films  à Londres  : 
L’Homme  (pii  change  d’idée  pour  Gaumont 
British  et  Jaggernant  aux  côtés  de  Mona 
Goya  pour  .Iulius  Hagen. 

Dans  quelques  jours,  Boris  Karloff  va  re- 
partir i)our  Hollywood  où  il  va  tourner  5 
films. 


C’est  par  un  vibrant  appel  à l’Union, 
à l’adhésion  aux  formations  syndicales, 
que  Célier  formule  son  adieu  aux  lec- 
teurs de  l’organe  du  Syndicat  Français. 

Il  a raison.  Le  contact  étroit  des  hom- 
mes du  même  métier  et  leur  effort  per- 
manent de  conciliation,  malgré  les  con- 
currences commerciales,  peut  seul  faire 
progresser  le  travail  cinématographique 
dans  les  voies  de  la  raison.  — P.-A.  H. 


Pas  de  Studios  Suisses 
pour  le  Moment 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Berne.  — Nous  avons  précédemment  si- 
gnalé le  projet,  qui  représente  déjà  deux 
ans  d’études  de  la  part  des  initiateurs, 
d’un  studio  destiné  à produire  des  films 
suisses,  avec  une  importante  mise  de 
fonds  du  Gouvernement  Fédéral. 

La  Commission  fédérale  d’études,  le 
23  juillet,  a pris  la  décision  de  ne  pas 
mettre  maintenant  le  projet  à exécution. 
Voici  le  communiqué  officiel  : 

Dans  sa  dernière  séance,  tenue  jeudi,  la 
commission  fédérale  d’études  en  matière 
cinématographique  a décidé  de  ne  pas  re- 
commander aux  autorités  fédérales,  dans 
les  conditions  présentes,  l’octroi  d’une  sub- 
vention pour  la  construction  d’un  studio 
pour  films  sonores.  La  question  de  la  créa- 
tion d’un  studio  suisse  pour  y tourner  de 
grands  films  doit  être  considérée  comme 
n’étant  pas  encore  mûre,  et  cela  pour  des 
raisons  d’ordre  culturel  et  économique.  Il 
ajipartiendra  à la  Chambre  suisse  du  film, 
dont  la  constitution  est  envisagée,  de  re- 
jirendre  cette  question  en  temps  opportun. 

La  commission  d’études  fut,  en  revanche, 
unanimement  de  l’avis  qu’il  convient  de  re- 
chercher les  voies  et  moyens  de  développer 
la  production  cinématographique  suisse 
également  en  ce  qui  concerne  le  côté  tech- 
nique. 

♦ 

M.  Félix  Gandéra  à VExposition 
Biennale  de  Venise 

M.  Félix  Gandéra,  Président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  Française  des  Producteurs  de 
Films  et  Vice-Président  de  la  Chambre  In- 
ternationale du  Film,  vient  d’assister  en  qua- 
lité de  Membre  de  la  Commission  d’Admis- 
sion  aux  travaux  préparatoires  de  l’Exposi- 
tion de  la  Biennale  à Venise. 

Préalablement,  M.  Félix  Gandéra  a réuni 
les  Producteurs  français  pour  échanger  des 
vues  sur  les  relations  franco-italiennes  en 
matière  d’échanges  cinématographicfues. 

M.  Félix  Gandéra  est  accompagné  de  M. 
Gilbert  Cohen,  Secrétaire  Général  du  Film, 
lequel  a été  ])lus  particulièrement  chargé 
par  les  Producteurs  français  d’organiser  la 
présentation  et  la  propagande  de  la  Produc- 
tion Française  à la  Biennale. 

Les  travaux  de  la  Commission  prendront 
fin  le  5 août  et  l’Exposition  commencera  le 
15  août. 

M.  Félix  Gandéra  profite  de  sa  présence  à 
Venise  pour  préparer  une  Assemblée  Géné- 
rale de  la  Fédération  Internationale  des  As- 
sociations de  Producteurs  de  Films,  dont  il 
est  également  le  Président. 


M.  ISIDORE  OSTRER,  de  retour  de  New  York 
fait  des  Déclarations  sur  V Accord  avec  les  Frères  Schenck 


Nous  avons  signalé,  voici  deux  semai- 
nes, les  grandes  lignes  de  l’accord  signé 
entre  les  Frères  Schenck,  représentant 
respectivement  M.-G.-M.  et  20th  Cen- 
tury-Fox  et  M.  Isidore  Ostrer,  représen- 
tant la  Gaumont-British. 

Cette  nouvelle  a causé  évidemment 
une  très  grosse  sensation  dans  les  mi- 
lieux cinématographiques  anglais. 

Au  Parlement  plusieurs  interpella- 
tions ont  eu  lieu  et  des  députés  ont  de- 
mandé quelle  serait  l’attitude  du  Gou- 
vernement britannique  « devant  la  main- 
mise des  Américains  sur  la  plus  grande 
organisation  cinématographique  britan- 
nique ». 

Le  Gouvernement  a répondu  que  tou- 
tes mesures  utiles  seraient  prises  pour 
protéger  efficacement  le  cinéma  anglais. 


Dans  les  milieux  bien  informés  on 
pense  donc  que  le  résultat  de  cet  ac- 
cord — tel  qu’il  a été  annoncé  — se- 
rait une  élévation  du  quota  des  films 
étrangers  importés. 

M.  Isidore  Ostrer  qui  est  rentré  des 
Etats-Unis  le  29  juillet  a été  avidement 
interrogé  par  les  Journalistes. 

D’après  les  réponses  faites,  il  semble 
se  confirmer  que  l’accord  ne  changerait 
absolument  rien  à la  constitution  et  à 
l’activité  de  Gaumont  British  en  Grande- 
Bretagne.  Au  contraire  les  films  anglais 
de  IVI.-G.-M.  et  20th  Century  seront  pro- 
duits par  G.  B.  qui  verra  le  nombre  an- 
nuel de  ses  films  s’élever  à 35  ou  40. 

A l’étranger  les  films  Gaumont  British 
seront  distribués  soit  par  M.-G.-M.,  soit 
par  20th  Century-Fox. 


Lucien  Baroux  est  un  maître  d’hôtel  impeccable  dans 
Une  Gueule  en  Or  qui  passera  à l’impérial  à partir 
du  31  Août 


L’LP.P.C.  a voté  iiD  imporlant  Onire  É loiir 


CoiiiiDent  définir  la  flationaliié  d'no  filin? 


Le  Comité  Directeur  de  l’Association  Pro- 
fessionnelle de  la  Presse  Cinéinatograjjhi- 
qne  a voté  le  9 Juillet  dernier  l’important 
ordre  dn  jour  que  voici  : 

Les  membres  du  Comité  de  VA.  P.  P.  C., 
désireux  de  collaborer  à l’iiuion  et  à la  bon- 
ne entente  de  la  corporation  cinématogra- 
phique s’engagent  à accueillir  d(uis  leurs 
journaux  tous  les  communiqués  j>rovenanl 
des  différents  groupements  qui  composeront 
la  Confédération  Générale  Cinématographi- 
que et  la  Fédération  des  Chambres  Syndi- 
cales de  la  Cinématographie  Française. 

Afin  d’éviter  tonte  friction  et  tout  malen- 
tendu, VA.  P.  P.  C.  demande  que  la  Confédé- 
ration et  la  Fédération  s’engagent,  à leur 
tour,  à respecter  ta  liberté  .de  la  presse  et  à 
n’user  d’aucune  représaille  envers  les  jour- 
naux à la  suite  de  l’insertion  impartiale 
d’un  communiqué  provenant  d’un  groupe- 
ment appartenant  à l’un  de  ces  organismes. 

L’A.  P.  P.  C.  demande  instamment  que  la 
Confédération  et  la  Fédération  fassent  figu- 
rer cet  engagement  dans  leurs  statuts. 

♦ 

Kéle  dû  tinéina  dans  rOrpnisationdiis  Loisirs 


Les  Loisirs  occupant  une  place  de  plus 
en  plus  importante  dans  la  vie  de  la  jeu- 
nesse, M.  Léo  Lagrange,  sons-secrétaire  d’E- 
tat de  ce  nouveau  Département  Ministériel, 
s’évertue  à établir  un  vaste  programme  pour 
leur  organisation. 

Le  Cinéma  n’a  pas  été  oublié.  Mais  pour- 
quoi faut-il  que  la  première  expression  de 
cette  sollicitude  ait  été  pour  interdire  aux 
enfants  certains  spectacles  cinématographi- 
ques? Les  directeurs  goûteront  peu  cette 
nouvelle  censure  qui  peut  porter  une  sé- 
rieuse atteinte  à leurs  recettes,  déjà  si  déli- 
cientes. 

Sans  doute  leur  laisse-t-on  envisager  une 
compensation  sous  forme  de  subventions 
accordées  aux  salles  donnant  des  matinées 
les  jeudis  et  dimanches,  avec  des  films  sé- 
lectionnés. Mais  ces  films,  qui  les  tournera? 
M.  Léo  Lagrange  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
que  ce  ne  sont  pas  les  directeurs  qui  font 
les  fdms. 

Il  serait  peut-être  bon,  avant  de  parler 
de  sélectionner,  de  constituer  un  fonds  spé- 
cial pour  encourager  les  producteurs  à tra- 
vailler pour  agrémenter  les  loisirs  de  la  jeu- 
nesse. — Jean  Pascal.  — (A.  I.  C.) — 


Qu’csl-ce  qu’un  lilm  français?  La  réponse 
est  souvent  très  embarrassante. 

Voici  à litre  de  curiosité  la  délinilion  d’un 
lilm  allemand: 

En  lilm  est  reconnu  « allemand  » : 

1"  Quand  il  a été  lourné  par  une  société 
allemande  ou  par  des  Allemands; 

2"  Efiouid  les  jji’ises  de  vues  au  studio  et 
- dans  la  mesure  du  ])0ssible  - les  exté- 
rieurs sont  lournés  en  Allemagne; 

3"  Quand  l’idée,  le  scénario  et  la  musique 
sont  dus  à des  Allemands  et  exécutés  par 
eux; 

4“  Quand  le  Directeur  de  production,  le 
metteur  en  scène  et  les  principaux  collabo- 
rateurs du  lilm  sont  Allemamls. 


A la  suite  de  l’article  de  Pierre  Autré 
paru  dans  notre  numéro  du  17  Juillet  der- 
nier, l’Office  Technique  du  Cinéma  fami- 
lial de  Lille  nous  fait  parvenir  quelques 
observations  qui  intéresseront  certaine- 
ment nos  lecteurs  : 

Nous  nous  permettons,  d’attirer  votre  at- 
tention sur  la  difficulté  qu’ont  les  exploi- 
tants à se  maintenir  dans  la  ligne  de  con- 
duite qu’ils  se  fixent  quelquefois. 

Difficulté  d’abord  parce  que  trop  souvent 
le  producteur  abuse  de  l’état  anarchique  du 
marché  du  film  pour  obliger  V exploitant  à 
contracter  des  films  qu’il  ne  connait  pas  — 
on  bien,  les  connaissant,  à prendre  des  films 
qui  lui  déplaisent  pour  décrocher  les  quel- 
ques fleurs  dn  lot. 

Il  faut  donc  attendre  un  revirement  des 
producteurs.  Mais,  là,  deux  dangers  se  pré- 
sentent : 

1°  Les  producteurs  se  sont  tellement  peu 
souciés  d’assainir  leurs  productions  qu’on 
se  demande  s’ils  sauront  le  faire.  Et  même 
s’ils  ont  de  bonnes  intentions,  nous  crai- 
gnons le  pavé  de  l’ours. 

Attention  à ne  pas  donner,  par  excès  .de 
zèle,  aux  vertus  que  les  familles  désirent 
voir  itlustrés  à t’écran  un  aspect  prêcheur, 
rébarbatif  on  inartistique  qui  irait  à l’en- 
contre du  but. 

Les  producteurs  qui  ont  l’habitude  de 
manier  tes  situations  scabreuses,  les  thèmes 
artificiels,  les  gauloiseries  poussées  sauront- 
ils  manier  avec  respect  et  succès  des  senti- 
ments infiniment  plus  délicats?  Nous  sa- 


A la  Commission  des  Finances 

La  Eommission  des  Finances  de  la  Cham- 
ijre  des  Députés  a composé  déllnitivement 
sa  Sous-Eommission  chargée  d’étudier  les 
questions  cinématographiques  et  notamment 
l'alfaire  G.  F.  F.  A. 

Le  Président  de  la  Sous-Commission  est 
àl.  Léon  Baréty. 

Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé,  la 
Commission  des  Finances  a repris  le  rap- 
port Petsche. 


■ On  dit  que  l’acteur  Eddie  Cantor  quit- 
terait Samuet  Goldivyn  pour  se  ranger  sous 
la  bannière  20  th  Century. 


vous  bien  que  cela  existe,  le  dernier  film 
présenté  à Lille  le  confirme.  Dans  « Le  Mé- 
decin de  Campagne  » il  n’y  a pas  de  gangs- 
ters, t’ambiance  est  saine,  tes  braves  gens  ne 
sont  pas  ridicules. 

Pourtant  nous  croyons  au  succès  du  film. 
C’est  une  indication  que  les  producteurs 
français  devraient  suivre. 

2"  Second  danger  : 

Les  cinéastes  ne  se  décourageront-ils  pas 
trop  vite? 

Depuis  30  ans  et  plus  ils  travaillent  pour 
un  petit  cercte  d' habitués,  rejetant  détibéré- 
rnent  la  grande  masse  des  clients,  possibles 
mais  exigeants,  réctamant  des  films  à la  fois 
sains  el  intelligenls. 

ont  l’habileté  de  réaliser  ce  genre  de 
jilms,  qu'ils  n’espèrent  pas  ramener  en 
quelques  semaines  ceux  qu’il  ont  repoussés 
pendant  des  années.  Il  faudra  énormément 
de  patience,  de  doigté,  de  publicité  intelli- 
gente, d’efforts  artistiques  pour  réconcilier 
avec  le  cinéma  des  gens  qui  sont  habitués 
à y voir  moins  un  art  complet  et  une  il- 
lustration juste  de  la  vie  qu’un  commerce 
assez  bas,  surtout  depuis  son  avilissement 
pur  les  vaudevilles  boulevardiers. 

Des  exemples  existent  dont  on  ne  tire 
pas  assez  les  conclusions! 

Quel  film  grivois  a eu  un  succès  aussi  du- 
rable que  Ronde  des  Heures?  Nous  som- 
mes sûrs  qu’avant  longtemps  on  pourra 
dire  : les  exigences  des  familles  ont  sauvé 
l’industrie  française  du  Cinéma  car  le  pu- 
blic ne  se  contentera  pas  toujours  de  films 
médiocres... 


LES  FILMS  DE  FAMILLE 
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DIRECTEURS  GROUPEZ- VOUS  ! 


Depuis  longtemps,  nous  menons  une 
campagne  auprès  de  nos  amis  Direc- 
teurs, pour  les  encourager  à se  grouper 
au  sein  des  Syndicats  régionaux  ou  pari- 
siens. 

Les  charges  nouvelles,  que  les  lois 
sociales  imposent  aux  Directeurs,  les 
contraindront  à faire  l’union.  Un  exploi- 
tant isolé  ne  peut  pas  se  défendre. 

Trois  mille  Directeurs,  unis  et  décidés 
représentent  une  puissance  avec  laquel- 
le les  pouvoirs  publics  compteront. 

Depuis  15  ans,  le  Syndicat  Français 
et  la  Fédération  de  Province  mènent  un 
rude  combat. 

Â plusieurs  reprises,  les  taxes  d’Etat 
ont  été  entamées;  les  droits  d’auteurs 
n’ont  pas  augmenté  comme  on  pouvait 
le  craindre  et  le  Droit  des  Pauvres,  jus- 
qu’à présent  inviolable,  vient  d’être  en- 
tamé à son  tour.  Il  est  évident  que  la 
toute  petite  diminution  qu’obtiendra  Pa- 
ris est  plus  morale  qu’effective.  Néan- 
moins, c’est  le  premier  coup  de  pioche 
qui  a fait  tomber  le  premier  moellon.  La 
lutte  future  lézardera  le  mur  avant  de  le 
faire  écrouler. 

Dans  certaines  localités,  la  taxe  muni- 
cipale est  supprimée  pendant  les  mois 
d’été.  Des  procès  retentissants  ont  ar- 
rêté les  Communes  qui  voulaient  exploi- 
ter elles-mêmes  des  Cinémas  dans  leurs 
locaux  municipaux. 


Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques,  hS,  boule- 
vard ]\Ioiitiiiarlre,  Paris. 

Chambre  Syndicale  des  Directeurs  de 
Cinémas,  (>3,  (diainps-Elysées,  Paris. 

Association  des  Directeurs  de  Spec- 
tacles de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest,  50, 
Allées  Dainoiir,  Bordeaux  {(îironde). 

Association  des  Directeurs  de  Ciné- 
mas de  Marseille  et  de  la  Région,  7,  rue 
Venture,  Marseille  (Bouelies-du-Bhône). 

Association  des  Directeurs  de  Spec- 
tacles de  Toulouse,  23,  rue  des  Potiers, 
Toulouse  ( Haute-daroiiiie). 

Association  des  Directeurs  de  Spec- 
tacles de  l’Ouest,  G,  rue  Seribe,  Nantes 
(Loire-Inférieure). 

Association  des  Directeurs  de  Spec- 
tacles de  Tours,  144,  rue  Edouard-Vaillant, 
Tours  (Indre-et-Loire). 

Association  des  Directeurs  de  Spec- 
tacles du  Var,  Kursaal  de  Toulon  (Var). 

Association  des  Exploitants  Cinéma- 
tographiques d’Alsace  et  de  Lorraine,  55, 
rue  du  Sauvage,  Mulhouse  (Bas-Bhin). 

Amicale  des  Directeurs  de  Cinémas 
du  Département  des  Vosges,  12,  rue  de  la 
Gare,  Epinal  (Vosges). 

Fédération  des  Directeurs  de  Specta- 
cles du  Nord-Ouest,  21,  rue  Saint-Sever,  à 
Rouen  (Seine-Inférieure). 

Fédération  des  Directeurs  du  Specta- 


gruphiqiie  de  Bordeaux  a présenté  en  séan- 
ce strictement  Corporative  tes  deux  derniers 
films  de  la  première  tranche  de  sa  sélection 
1930-37  : Moutonnet  avec  Noël-Noël  et  Sept 
Hommes,  avec  F.  Graveg. 


Il  faut  avoir  vécu  au  sein  des  Comités 
de  ces  organismes  pour  comprendre 
l’importance  du  travail  qu’accomplissent 
les  dirigeants  qui,  sans  jamais  se  rebu- 
ter, entreprennent  démarches  sur  dé- 
marches, rédigeant  rapport  sur  rapport. 

Et  l’établissement  du  Contrat-type,  la 
création  des  Commissions  d’arbitrage 
et  ces  dernières  grèves  pendant  les- 
quelles des  Collègues  ont  siégé  jour  et 
nuit  pour  défendre  le  porte-monnaie 
de  vous  tous! 

Et  vous,  cher  ami  Directeur,  pendant 
ce  temps,  vous  êtes  vous  douté  que  ce 
travail  bénévole  constituait  pour  vous 
une  sorte  de  paratonnerre. 

Et  aujourd’hui,  que  vient-on  vous  de- 
mander? Un  tout  petit  effort;  une  coti- 
sation minime.  Syndiquez-vous  et  abon- 
nez-vous aux  journaux  qui  vous  ren- 
seignent. 

Je  souhaite  que  ma  faible  voix  soit  en- 
tendue et  que  les  Syndicats  des  Direc- 
teurs de  Paris,  de  Lyon,  Marseille,  Bor- 
deaux, Lille,  Charleville,  Strasbourg,  Ni- 
ce, Toulouse,  Tours,  Nancy,  Dijon,  Al- 
ger, etc...  enregistrent  de  nouveaux 
adhérents. 

Syndiquez-vous,  car  il  est  malheureu- 
sement très  clair  que  si  les  exploitants 
ne  se  décident  pas  à créer  une  force 
unie  et  forte,  l’industrie  du  Cinéma  cour- 
ra vers  sa  perte.  — Fernand  Morel. 


de  de  Nice  et  du  Sud-Est,  39,  Promenade 
(les  Anglais,  Nice  (Alpes-Maritimes). 

Fédération  des  Directeurs  de  Specta- 
cles de  Lyon  et  du  Sud-Est,  Théâtre  El- 
dorado, 33,  cours  (iambetta,  Lyon  (Bhéme). 

Syndicat  des  Directeurs  des  salles  de 
spectacles  du  Nord  de  la  France,  Café 
Eraneais,  Grande-Place,  à Lille  (Xoial). 

Chambre  Syndicale  des  Directeurs  de 
Spectacles  de  Lille  et  de  sa  Banlieue, 
Café  Moderne,  5,  Grande-Place,  Lille  (Nord). 

Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas 
de  Basse  Normandie  et  de  Bretagne,  15. 
nie  Notre-Dame,  à Vire  (Calvados). 

Syndicat  des  Directeurs  de  Cinéma  de 
la  Moselle,  33  et  37,  rue  Serpenoisc,  Metz 
(Moselle). 

Syndicat  des  Directeurs  de  Cinéma 
Ardennais,  LS,  avenue  Jean-Jaurès,  Charle- 
ville (Ardennes). 

Syndicat  des  Directeurs  de  Specta- 
cles de  la  Côte-d’Or  et  des  Départe- 
ments limitrophes.  Grande  Taverne,  Dijon 
(Cede-D’Or). 

Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas 
de  l’Est,  93,  avenue  de  la  Garenne,  Nancy 
( Meurt  hc-et-Moselle). 

Toutes  ces  Associations,  Syndicats  et 
Fédérations  sont  groupés  sous  le  nom 
de  l’Union  des  Chambres  Syndicales 
Françaises  des  Théâtres  Cinématogra- 
phiques. 


■ Deux  films  de  5()()  mètres  vont  être  li- 
vrés gratuitement  aux  exploitants  anglais  : 
Ce  sont  : La  Grande  Croisade  (Pathè),  un 
film  de  propagande  contre  les  taudis,  et 
.Mort  sur  la  Boute  {Gaumont  British),  un  film 
éducatif  montrant  comment  se  produisent 
les  accidents  de  la  circulation  et  comment 
les  éviter. 


Us  Dlrdcteors  jrdeiinals  rdclanieiit 
la  siippressiOD  totale  des  laies  d'eiceptlon 

l’issue  de  leur  dernière  Assemblée  Gé- 
nérale, les  Directeurs  Ardennais  ont  voté 
l’ordre  du  Jour  suivant  : 

« Les  Directeurs  de  Cinémas  arden- 
nais, réunis  en  Assemblée  Générale  le 
mardi  7 juillet  1936,  à Charleville, 
après  avoir  étudié  la  situation  actuelle 
de  l’Exploitation  cinématographique  pla- 
cée devant  de  nouvelles  charges,  dési- 
rant par  ailleurs  ne  pas  grever  le  coût 
de  la  vie  par  une  augmentation  du  prix 
des  places  de  spectacles  essentiellement 
populaires,  demandent  la  suppression 
de  tous  les  impôts  d’exception  qui  acca- 
blent leur  industrie  et  réclament  pour  le 
Cinéma  l’égalité  fiscale;  les  Directeurs 
de  Cinémas  ne  devant  pas  payer  plus 
d’impôts  directs  et  indirects  que  les  au- 
tres commerçants  détaillants. 

♦ 

* * 

Cet  ordre  du  Jour  a été  adressé  à M.  le 
Président  du  Conseil  des  Ministres  et  coni- 
niunicjné  à tous  les  Parlementaires  des  Ar- 
dennes et  aux  Maires  des  localités  possé- 
dant un  cinéma. 

Au  cours  de  cette  même  réunion  nos  col- 
lègues des  Ardennes,  après  avoir  pris  acte 
du  désir  de  M.  Léon  Favret  de  quitter  la 
présidence  active  du  Syndicat,  ont  accepté 
avee  regrets  ce  départ  et  ont  décidé  à l’una- 
nimité des  membres  présents  de  le  nommer 
Président  d’honneur  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  Cinémas  Ardennais,  en  remercie- 
ment de  l’activité  inlassable  et  du  grand 
dévouement  dont  il  a donné  la  preuve  au 
cours  de  ses  six  années  de  présidence  ac- 
tive. 

L’.\ssemblée  a éln  ensuite  les  nouveaux 
Administrateurs  pour  deux  années  et  le  Bu- 
reau du  Conseil  d’administration  se  trouve 
ainsi  composé  : 

Président  : Marcel  Thirriot,  Charleville. 

Vice-Président  : L.  Turet,  Revin. 

Secrétaire  : E.  Mauroy,  Mohon. 

Trésorier  : Perrod,  Nouzonville. 

Administrateur  : Montlibert,  Hirson. 

Commissaires  aux  comptes  : G.  Lahore, 
Sedan  ; Manceau,  Revin. 

♦ 

Le  dernier  cinéma  muet  de  Liile  vient  de  s’équiper 


Lille.  — La  dernière  forteresse  du  cinéma 
muet  disparaît.  L’Eden,  sis  rue  de  Béthune 
à Lille,  vient,  en  effet,  de  s’équiper  en  so- 
nore (équipement  Ernemann  Zeiss  Ikon). 
Après  15  Jours  de  fermeture  la  réouverture 
vient  de  se  faire  avec  Marinella  et  Princesse 
(I  vos  Ordres.  L’Eden  affiche  des  prix  allant 
de  2 fr.  50  à 4 fr.  50  et  présente  (permanent 
de  14  h.  à 20  h.  30,  soirée  à 20  h.  30)  2 
grands  films. 

♦ 

Les  reprises  dans  les  Salles  Lilloises 


Au  cours  de  cette  saison  d’été  les  fdms 
suivants  sont  repris  : Sgmphonie  Inache- 
vée; Angèle;  Mam’zelle  Niloiiche,  La  Petite 
Chocolatière  (gala  Raimn);  Le  Grand  Jeu; 
On  a trouvé  une  Femme  Nue;  Adémai  Avia- 
teur et  Adémai  an  Moyen-Age  (gala  Noël- 
Noë);  L’Epervier;  Les  Nuits  Moscovites; 
Baccara;  Tnrandot;  La  Famille  Pont-Biquet; 
Boiirrachon;  Les  Trois  Lanciers  du  Ben- 
gale; Compartiment  de  Dames  Seules;  Fo- 
lies-Bergère; A nous  la  Liberté  puis  Le  Mil- 
lion (2  films  de  René  Clair). 

A Lille,  aucune  fermeture  n’est  à signa- 
ler Jusqu’à  ce  Jour. 


♦ 

Liste  des  OrpisatioDS  Syndicales  des  Directeurs  de  Cinéma 


■ M.  Dorfmann  du  Comptoir  Cinémato- 
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Le  métrage  des  grands  films 
américains  augmente 

Dans  un  des  derniers  numéros  du  Mo- 
tion Picture  Herald,  M.  William  Weaver 
nous  présente,  en  un  article  fort  bien  do- 
cumenté, un  tableau  mettant  en  évidence 
l’augmentation  du  métrage  sans  cesse 
croissant  des  grands  films  américains. 

C’est  ainsi  que  depuis  deux  ans,  il  y a 
eu  32  films  dont  le  temps  de  projection 
dépassait  100  minutes  (1  h.  40). 

Sur  ces  32  films,  12  d’entre  eux  de- 
mandent une  projection  d’au  moins  2 
heures. 

Ce  sont  : 

The  Créât  Zîegfeid 3 h.  5 

The  Goldwyn  Folies 3 h. 

Anthony  Adverse 2 h.  30 

Roméo  et  Juliette 2 h.  30 

The  Green  Pastures 2 h.  15 

Les  Révoltés  du  Bounty 2 h.  15 

David  Copperfield 2 h.  10 

Le  Songe  d’une  Nuit  d’Eté 2 h.  10 

Histoire  de  deux  V'illes 2 h.  5 

Les  Croisades 2 h.  5 

Le  Capitaine  Blood 2 h. 

M.  Deeds  Goes  to  Town 2 h. 

Ces  films  de  long  métrage  résolvent 
évidemment  d’un  seul  coup  le  problème 
du  double  programme.  Il  ne  reste  plus 
qu’à  poser  la  question  de  l’entr-acte. 

P.  Autre. 

♦ 

Un  film  de  propagande  sur  l’emprunt 

On  se  souvienl  que,  dans  une  interview 
publiée  voici  trois  mois  par  notre  confrère 
Cinémondc,  M.  Paul  Faure,  Secrétaire  Géné- 
ral du  Parti  S.  F.  /.  O.,  avait  déclaré,  qu’une 
fois  an  pouvoir,  le  Gouvernement  de  Front 
Populaire  saurait  se  servir  du  cinéma  com- 
me instrument  de  propagande. 

Nous  venons  de  voir  le  premier  film  réa- 
lisé dans  ce  but.  Il  s’agit  d’un  court  métrage 
intitulé  Retour  à la  Vie,  qui  invite  le  public 
(I  souscrire  pour  l’Emprunt. 

Ce  film,  réalisé  au.v  studios  Pallié  de 
.loinvitle  par  Mme  Germaine  Duluc,  M.M. 
Ferdinand  Moch  et  Jean  Bréranlt,  nous  mon- 
tre les  dangers  de  la  thésaurisation. 

Malheureusement  ce  film  est  animé  d’un 
tel  esprit  de  politique  qu’il  déchaîne  les  hur- 
lements d’nne  grande  partie  dn  iniblic  dans 
les  salles  dn  Boulevard,  comme  le  Para- 
mount  et  l’Olympia. 

Pour  le  résultat  que  l’on  cherche  n’aurait- 
il  pas  mieux  valu  faire  un  film  simplement 
objectif? 


Plusieurs  salles  de  Paris  donnent 
trois  lilms  par  programme 

La  pratique  de  3 films  de  grand  mé- 
trage par  programme  que  nous  avions 
signalée  existant  à Marseille  vient  de 
s’étendre  à Paris. 

Certaines  salles  de  la  capitale  donnent 
maintenant  trois  films  à chaque  séance, 
dont  au  moins  deux  films  doublés. 

Nous  avons  relevé,  exerçant  ce  systè- 
me : « Le  Cluny-Palace  »,  boulevard 

Saint-Germain,  <c  Le  Cinéma  Saint-De- 
nis »,  à la  Porte  Saint-Denis,  « Le  Mou- 
lin de  la  Chanson  »,  boulevard  de  Clichy. 

On  nous  affirme  que  d’autres  établis- 
sements ont  adopté  également  cette 
formule. 

Constatons  que  ces  salles  passent  des 
films  déjà  anciens,  mais  néanmoins  on 
peut  se  demander  dans  quel  état  se  trou- 
vent les  spectateurs  qui  viennent  d’as- 
sister, sans  discontinuer,  à trois  heures 
et  demie  de  projection! 

■ Le  Maire  a rejeté,  après  avis  des  Contri- 
butions, l'exonération  de  la.ves  jiendant 
l'été,  que  lui  aixnl  demandé  M.  Tenma,  Pré- 
sident des  Théâtres  Ciném(dographi<pies 
d’Oran. 


NOUVELLE  SALLE  A ORAN 


■1/.]/.  Castelli  poursuivent  la  construction 
de  /’  « Empire  » à Oran.  Voici  la  maquette 
de  ce  cinému.  Il  comprend  un  hall  d’été  de 
300  nf,  une  brasserie,  nn  dancing,  un  jardin 
susj)endn.  nn  plafond  roulant,  une  fosse  ma- 
chinée pour  l’orchestre.  E’  « Empire  » pra- 
tiquera le  spectacle  mi.vte  : cinéma  et  mu- 
sic-hall. L'ouverlure  est  prévue  pour  Octo- 
bre. P.  S. 


LES  ACCORDS  DE  NICE  (Texte  Officiel) 


TRAVAILLEURS  DU  SPECTACLE 

Entre,  d’une  i)art,  la  Fédératinn  des  Direeteurr, 
des  Spectacles  (Section  Cinénial,  représentée  par 
Mine  Kahn,  Viec-Présidcnte  ; M.  Pérès,  Président 
d’Honneur;  M.  Astrie,  Secrétaire;  M.  Delsaux, 
Secrétaire,  dûment  mandatés; 

Et,  d’autre  part,  le  Syndicat  des  Travailleurs 
du  Spectacle  adliérent  à la  C.  G.  T.,  représenté 
par  M.  Honoré  Grinda,  Secrétaire  res])onsal)le  ; 
M.  Sauvajon,  Secrétaire  de  la  Section  des  Opé- 
rateurs; M.  Jérôme  Raynaud,  dûment  mandatés; 

Et  en  présence  de  M.  Charles  Capeau,  Conseil- 
ler de  Préfecture,  délégué  à ect  effet  par  M.  le 
Préfet  des  Alpes-Maritimes, 

Il  a été  convenu  ce  qui  suit  ; 

Article  I.  — La  convention  passée  le  18  juin 
1930,  entre  la  Fédération  des  Directeurs  des 
Spectacles  et  le  Syndicat  des  Travailleurs  du 
Spectacle  conservera  son  plein  effet  jusqu’à  sa 
date  d’ex|drat ion,  soit  le  15  septembre  1936. 

.Article  I bis.  --  Bénéficient  des  dérogations 
prévues  à l’article  additionnel  de  ladite  conven- 
tion, les  étahlissements  ci-après  désignés  : L’E- 
den.  Le  Magnan,  Le  Colisée,  Le  Cocorico. 


PRODUCTEURS  ! 


NE  PERDEZ  PAS  VOTRE  TEMPS  ET  VOTRE  ARGENT 
A ATTENDRE  LE  SOLEIL 


NICÆA 

SES  STUDIOS, 


FILMS 

SON 


FAITES  VOS  FILMS  SUR  LA  COTE  D'AZUR 
(Saint-Laurent-du-Var)  VOUS  OFFRE 

MATÉRIEL  MODERNE,  SON  PERSONNEL 

Vastes  plateaux  de  prises  de  vues  — Piscine  — Super 
Parvos  Debrie  — Centrale  10.000  amp.  — Groupes 
électrogènes  1 200  amp.  — Camion  de  son  procédé  H — 
Multiplex  Debrie  développant  700  mètres  heure  (en 
montage)  — Tirage  — Laboratoires.  — 

CONDITIONS  SPECIALES  DE  SÉJOURS  DANS  LES  MEILLEURS  HOTELS 

Demandez  conditions  de  Location  Studios  ou  Matériel  à 

NICÆA  FILMS 


30,  RUE  DE 

Téléphone 


LABORDE,  30  - PARIS 

LABORDE  65-91 


Ces  étahlissements  paieront  au  moins  aux 
opérateurs  jusqu’au  15  septembre  1936  les  mê- 
mes salaires  majorés  de  l‘2  % (douze  ])our 

cent)  que  ceu.x  pratiqués  par  cette  catégorie  an- 
térieurement au  18  juin  1936. 

.Article  I ter.  - La  (Commission  ])aritaire  ins- 
tituée par  l’article  additionnel  visé  à l’article 
I bis  n’ayant  point  statué  sur  les  demandes  for- 
mulées par  divers  établissements  de  cinéma  aux 
lins  de  bénélicier  des  mêmes  dérogations,  les 
parties  contractantes  acceptent  à cet  égard  l’ar- 
liitragc  de  M.  Ca])eau.  lerjucl  déclare  qu’il  n’y  a 
point  lieu  d’accorder  d’autres  dérogations. 

.Article  II.  — Les  majorations  à ajiimrter  à 
partir  du  15  se])tembre  1936  aux  salaires  des 
opérateurs  tels  qu’ils  étaient  pratiqués  antérieu- 
rement au  contrat  du  18  juin  1936,  seront  fixées 
d’après  les  accords  en  vigueur  à Marseille,  à la 
date  du  15  septembre  1936. 

.Article  III.  — L’observation  des  lois  s’impo- 
sant à tous  les  citoyens,  les  emidoycurs  recon- 
naissent la  liberté  d’o])inion.  ainsi  que  le  droit 
pour  les  travailleurs  d’adhérer  librement  et 
d’appartenir  à un  syndicat  professionnel  cons- 
titué en  vertu  du  livre  III  du  Code  du  Travail. 

Les  employeurs  s’engagent  à ne  pas  jircndre 
en  considération  le  fait  d’a])partcnir  ou  de  ne 
])as  appartenir  à un  syndicat  pour  arrêter  leurs 
décisions  en  ce  qui  concerne  l’embauchage,  la 
conduite  ou  la  répartition  du  travail,  les  mesures 
de  discipline  ou  de  congédiement. 

Si  un  employé  conteste  le  motif  de  congédie- 
ment dont  il  est  l’objet  comme  ayant  été  effec- 
tué en  violation  du  droit  syndical  ci-dessus  rap- 
pelé, le  cas  sera  soumis  par  la  partie  la  plus 
diligente  à une  commission  de  conciliation  com- 
posée de  deux  directeurs  et  de  deux  employés. 

Si  la  Commissiou  de  conciliation  ne  résoud 
])as  le  différend,  la  partie  qui  se  ])rétendra  lésée 
conservera  le  droit  d’obtenir  judiciairement  la 
réparation  du  préjudice  causé. 

L’exercice  du  droit  syndical  ne  doit  pas  avoir 
pour  conséquence  des  actes  contraires  aux  lois. 

.Article  IV.  — Les  employeurs  s’engagent  à ne 
prendre  aucune  sanction  à l’encontre  des  em- 
])Ioj'és  pour  faits  de  grève  ou  action  syndicale. 

.Article  F.  — Le  Syndicat  des  Travailleurs  du 
Spectacle  prenant  l’entière  responsabilité  de  la 
moralité  de  ses  adhérents,  la  Fédération  recon- 
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TEXTE  OFFICIEL  DES  ACCORDS  DE  NICE  (suite) 


naît  qu’il  est  de  son  intérêt  de  n’oceuper  que 
des  oinriers  syndiqués. 

Article  VI.  - Dans  tout  établissement  oeeu- 
pant  plus  de  10  personnes  un  délégué  sera  élu 
par  le  personnel  qui  aura  <]ualité  pour  présenter 
à la  direction  les  réclamations  indi^  iduelles  qui 
n’auraient  pas  été  directement  satisfaites,  rela- 
tives à l’application  des  tarifs  de  salaires,  du 
(iode  du  Tra\ail  et  autres  lois  concernant  la 
protection  oinriére,  l’hygiène  et  la  sécurité.  Ce 
délégué  élu  pourra,  à sa  demande,  se  faire  as- 
sister d’un  rcqn-ésentant  du  .Syndicat  de  sa  i)ro- 
fession. 

Part icii)eront  à l’élection  de  ce  délégué  tous 
les  employés  âgés  de  18  ans  à condition  d’avoir 
au  moins  8 mois  de  présence  dans  l’établisse- 
ment au  moment  de  l’élection  et  de  ne  pas  avoir 
été  pri^■és  de  leurs  droits  civils. 

Seront  éligibles  les  électeurs  définis  ci-dessus 
de  nationalité  française,  âgés  d’au  moins  25  ans, 
travaillant  dans  l’établissement  depuis  1 an. 

Article  VII.  — Les  employeurs  s’engagent  à 
respecter  l’ensemble  des  lois  sociales  votées  par 
le  Parlement,  y compris  la  loi  sur  le  repos  heb- 
domadaire, la  loi  sur  les  congés  payés,  etc... 

.Article  VIII.  — Tout  employé  non  assujetti 
aux  Assurances  Sociales  aura  droit  en  cas  de 
maladie  constatée  ])ar  le  médecin  de  l’établis- 
sement, et  à ])artir  du  (juatrième  jour,  à quinze 
jours  de  salaire  entier,  et  au  delà  de  quinze 
jours,  jusqu’à  un  mois  de  demi-salaire. 

.Article  /-V.  — Les  parties  contractantes  sont 
d’accord  pour  décider  (|u’elles  iiourront  a|iporter 
au  présent  contrat  toutes  modifications  im])o- 
sées  par  les  circonstances  économiques  et  (|u’unc 
commission  mixte,  com|)oséc  en  nombre  égal 
d’employés  et  de  patrons,  fixera  en  ce  cas  à la 
majorité  des  voix  les  nouvelles  bases  de  sa- 
laires. 

.Article  X.  — Si  la  commission  paritaire  pré- 
\ ue  à l’article  LX  du  présent  accord  ne  se  réunit 
point  ou  se  prononce  à égalité  de  voix,  le  dif- 
férend sera  porté  |)ar  la  jiartie  la  plus  diligente 
devant  la  C.ommission  de  conciliation  siégeant 
au  chef-lieu  du  département  dont  les  soussignés 
déclarent  d’ores  et  déjà  accepter  l’arbitrage. 

.Article  XI.  — Le  déIai-co]igé  sera  réglé  par  les 
us  et  coutumes  en  vigueur  dans  la  ville  de 
Nice. 

.Article  XII.  - - Le  ])résent  contrat  est  fait  pour 
une  période  d’une  année  à partir  du  trente  et 
un  juillet  mil  neuf  cent  trente  six.  Il  se  conti- 
nuera par  tacite  reconduction  d’année  en  année, 
sauf  ])ar  la  partie  (|ui  voudra  en  faire  ccsseï’ 
l’apijlication  à formuler  un  ])réa^'is  par  lettre 
recommandée  un  mois  avant  la  date  d’expira- 
tion. Nice,  le  29  juillet  1936. 

EMPLOYÉS  D!J  SPECTACLE 

Entre,  d’une  part,  la  Fédération  des  Direc- 
teurs des  Spectacles  (Section  Cinéma),  rei)résen- 
tée  par  Mme  Kahn,  Vice-Présidente;  MM.  Pérès, 
Président  d’Honneur;  Astric,  Secrétaire;  Del- 
saux.  Administrateur,  dûment  mandatés; 

Et  le  Syndicat  des  Employés  de  Spectacle,  re- 
présenté j)ar  M.  Honoré  Grinda,  Secrétaire  res- 
ponsable; Mme  Anne  Fréguer;  M.  Edmond 
Adrioni,  dûment  mandatés,  d’autre  part  ; 

Et  en  présence  de  M.  Charles  Capeau,  Conseil- 
ler de  Préfecture,  délégué  à cet  effet  par  àl.  le 
Préfet  des  Alpes-Maritimes, 

Il  a été  convenu  ce  qui  suit  ; 

a)  CONDITIONS  PARTICULIERES 

.Article  I.  — Ouvreuses  : 

U Suppression  de  toutes  redevances. 

2"  Suppression  du  paiement  des  programmes 
invendus. 

Les  ouvreuses  ne  pourront  être  chargées  d’au- 
cun travail  étranger  à l’exploitation  de  l’établis- 
sement. 

Le  nettoyage  des  salles  sera  assuré  par  les 
soins  de  la  Direction.  Toutefois,  les  ouvreuses 
pourront  être  chargées  du  nettoyage  sommaire 


de  la  salle  entre  la  matinée  et  la  soirée  sans 
(jue  ce  nettoyage  puisse  excéder  une  demi-heure 
après  la  fin  de  la  séance  de  la  matinée. 

3“  .Maintien  du  nombre  du  personnel  indis- 
pensable à la  marche  de  rétablissement. 

.Article  II.  — Caissières  i 

Il  leur  sera  alloué  un  salaire  supérieur  de 

12  aux  salaires  actuellement  payés;  toutefois, 
aucun  salaire  ne  poui'ra  être  inférieur  à 175  fr. 
par  semaine;  les  heures  supplémentaires,  non 
réversibles  d’une  semaine  sur  l’autre,  seront  dé- 
comptées à raison  de  5 francs  l’heure. 

.Article  III.  — Contrôleurs  : 

Il  leur  sera  alloué  un  salaire  su|)érieur  de 

15  % aux  salaires  actuellement  iiayés;  toute- 
fois, aucun  salaire  ne  pourra  être  inférieur  à 
200  francs  par  semaine;  les  heures  supplémen- 
taires, non  réversibles  d’une  semaine  sur  l’au- 
tre, seront  décomptées  à raison  de  5 francs 

l’heure. 

.Article  IV.  — C.h.vsseurs  : 

Salaire  hebdomadaire  de  100  francs  par  se- 
maine |)lus  50  francs  par  mois  ])our  entretien  de 
leur  bicyclette. 

.Article  F.  — Nettoyeuses  : 

II  leur  sera  alloué  un  salaire  minimum  de 

trois  francs  cin(|uante  l’heure  > tarif  syndical)  ou 
de  cent  quarante  francs  par  semaine. 

h)  CLAUSES  GENERALES 

.Article  VI.  — L’obser\'ation  des  lois  s’im|iosc 
à tous  les  citoyens,  les  emiiloyeurs  reconnaissent 
la  liberté  d’opinion,  ainsi  que  le  droit  pour  les 
travailleurs  d’adhérer  librement  et  d’aiipartenir 
à un  syndicat  professionnel  constitué  en  vertu 
du  Livre  III  du  Code  du  Travail. 

Les  cmplfiyeurs  s’engagent  à ne  pas  prendre 
en  considération  le  fait  d’a|)partenir  ou  de  ne 
|)as  appartenir  à un  syndicat  pour  arrêter  leurs 
décisions  en  ce  qui  concerne  l’embauchage,  la 
conduite  ou  la  réjiartition  du  travail,  les  mesu- 
res de  disci])line  ou  de  congédiement. 

Si  un  employé  conteste  le  motif  de  congédie- 
ment comme  ayant  été  effectué  en  violation  du 
droit  syndical  ci-dessus  rapiielé,  le  cas  sera  sou- 
mis par  la  partie  la  plus  diligente  à une  com- 
mission de  conciliation  composée  de  deux  di- 
recteurs et  de  deux  employés.  Si  la  Commission 
de  conciliation  ne  résoud  pas  le  différend,  la 
partie  <|ui  se  prétendra  lésée  conservera  le  droit 
d’obtenir  judiciairement  réparation  du  préjudice 
causé. 

L’exercice  du  droit  syndical  ne  doit  pas  avoir 
pour  consé((uence  des  actes  contraires  aux  lois. 

.Article  VII.  — Les  em])lo3’eurs  s’engagent  à 
ne  prendre  aucune  sanction  à l’encontre  des  cm- 
liloyés  pour  faits  de  grève  ou  action  syndicale. 

.Article  VIII.  — Le  Syndicat  des  Employés  de 
Spectacles  prenant  l’entière  responsabilité  de  la 
moralité  de  ses  adhérents,  la  Fédération  recon- 


naît qu’il  est  de  son  intérêt  de  n’occuper  que 
des  ouvriers  syndiqués. 

.Article  IX.  — Dans  tout  établissement  occu- 
pant plus  de  10  personnes  un  délégué  sera  élu 
])ar  le  personnel  qui  aura  (jualité  pour  présen- 
ter à la  direction  les  réclamations  individuelles 
c|ui  n’auraient  pas  été  directement  satisfaites, 
relatives  à l’application  des  tarifs  de  salaires, 
du  Gode  du  Travail  et  autres  lois  concernant 
la  protection  ouvrière,  l’hygiène  et  la  sécurité. 
Ce  délégué  élu  pourra,  à sa  demande,  se  faire 
assister  d’un  représentant  du  Syndicat  de  sa 
profession. 

Participeront  à l’élection  de  ce  délégué  tous 
les  employés  âgés  de  18  ans,  à condition  d’avoir 
au  moins  3 mois  de  présence  dans  l’établisse- 
ment au  moment  de  l’élection  et  de  ne  pas  avoir 
été  privés  de  leurs  droits  civils. 

Seront  éligibles  les  électeurs  définis  ci-dessus 
de  nationalité  française  âgés  d’au  moins  25  ans, 
travaillant  dans  l’établissement  sans  interrup- 
tion depuis  1 an. 

.Article  X.  — Les  employeurs  s’engagent  à 
res])ectcr  l’ensemble  des  lois  sociales  votées  par 
le  Parlement,  y compris  les  lois  sur  le  repos  heb- 
domadaire, le  congé  paj'é,  etc.... 

.Article  XI.  — Tout  employé  non  assujetti  aux 
.Assurances  Sociales  aura  droit  en  cas  de  mala- 
die constatée  par  le  Médecin  de  l’établissement, 
et  à partir  du  quatrième  jour,  à quinze  jours 
de  salaire  entier  et,  au  delà  de  quinze  joiîrs, 
jusqu’à  un  mois  de  demi-salaire. 

.Article  XII.  — Les  parties  contractantes  sont 
d’accord  pour  décider  qu’elles  pourront  apporter 
au  présent  contrat  toutes  modifications  impo- 
sées par  les  circonstances  économiques  et  qu’une 
commission  mixte,  composée  en  nombre  égal 
d’employés  et  de  patrons,  fixera  en  ce  cas  à la 
majorité  des  voix  les  nouvelles  bases  de  salai- 
res. 

.Article  XIII.  — Si  la  Commission  paritaire 
prévue  à l’article  XII  du  présent  accord  ne  se 
réunit  point  ou  se  prononce  à égalité  de  voix 
le  différend  sera  porté  par  la  partie  la  plus  dili- 
gente devant  la  Commission  de  conciliation  sié- 
geant au  chef-lieu  du  département  dont  les  sous- 
signés déclarent  d’ores  et  déjà  accepter  l’arbi- 
trage. 

.Article  XIV.  — Le  délai-congé  sera  réglé  pâl- 
ies us  et  coutumes  en  vigueur  dans  la  ville  de 
Nice. 

.Article  -\'F.  — Le  présent  contrat  est  fait  avec 
effet  rétroactif  à dater  du  17  juillet  1936. 

.Article  XVI.  — Le  présent  contrat  est  fait 
pour  une  période  d’une  année  à partir  du 
trente  et  un  juillet  mil  neuf  cent  trente-six; 
il  se  continuera  par  tacite  reconduction  d’année 
en  année  sauf  par  la  partie  qui  voudra  en  faire 
cesser  l’application  à formuler  un  préavis  par 
lettre  recommandée  un  mois  avant  la  date  d’ex- 
jiiration.  Nice,  le  29  juillet  1936. 


Sous-Mfres  en  fouies  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
e\  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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lÆ  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS 


Epinay 

(TOBIS) 

UN  GRAND  AMOUR  DE  BEE- 
THOVEN. — Abel  Gance  tour- 
ne des  scènes  d’extérieur  dans 
l’ensemble  décoratif  que  IMeer- 
son  conçut  pour  KERMESSE 
HEROÏQUE.  Le  bas  des  maisons, 
et  les  façades  remaniées  consti- 
tuent un  remarquable  décor 
d’atmosphère  pour  le  film  ro- 
mantique qu’est  BEETHOVEN. 

PARIS.  — Jean  Choux  as- 
sisté de  M.  Saint-Léonard  a 
commence  Vendredi  ce  film 
adapté  du  roman  de  René  Ben- 
jamin. Harry  Baur,  Renée 
Saint-Cyr,  Raymond  Ségard 
en  sont  les  vedettes,  entourés  de 
Christian  Gérard,  Marcelle 
Servières,  Fordyce,  Rika  Ra- 
diffé,  Odette  Talazac.  Décors  : 
Bouxin.  Opérateurs  : Mundwil- 
ler  et  Million. 


Courbevoie 

j QUAND  MINUIT  SONNERA. 
I - Léo  Joannon  monte  son  film. 

LES  MARIS  DE  MA  FE.MME. 
— Pauley,  Roger  Tréville, 
Jean  Dunot,  Christiane  Dely- 
I ne  et  Monique  Rolland  inter- 
prètent ce  vaudeville  de  Mau- 
rice Cammage  adapté  par  J.-L. 
Bouquet  d’une  pièce  de  Jean 
Guitton  ; FALLAIT  PAS  M’E- 
I CRASER. 


Neuilly 

L’AMANT  DE  MADAME  VI- 
DAL. — Au  montage  (Richebé). 

LE  CLUB  DE  L’ÀU  DELA.  — 
Au  montage. 

LE  MORT  EN  FUITE.  Ber- 
thomieu  prépare  ce  film  qui  va 
être  commencé  Lundi. 

I On  double  : LE  LYS  BRISE. 


La  Villette 

TOUT  VA  TRES  BIEN  MA- 
DAME LA  MARQUISE.  — Wuls- 
chleger  termine  cette  semaine 
cette  production  comique  avec 
l’amusant  Noël-Noël,  Colette 
Darfeuil,  Mino  Burney,  Mar- 
j guerite  Moreno,  Pierre  More- 
no,  P.  Juvenet,  Rivers  Cadet, 
I Sinoël. 



L.  GRANIER 

costumier 

I est  transïéré 

I 12,  Rue  Monlâigne 

I en  plein  cœur  des  Champs-Elysées 

I 

I Vous  y trouverez  tout 

! le  matériel  : costumes, 

I armures,  bijouteries, 

accessoires  de  toutes 
époques. 


êM 


Betty  Stockfeld  et  Charles  Dechamps  dans  Une  Gueule  en  Or, 
qui  va  passer  à l’impérial  à partir  du  31  Août. 


Epinay 

(ECLAIR) 

MISTER  FLOW.  — Cette  pro- 
duction vient  à Epinay  accom- 
pagnée d’un  camion  d’enregis- 
trement sonore  \Vcslcrn  Elec- 
tric des  Studios  de  Billancourt. 
R.  Siodmak  coulimie  le  lilm, 
qui  durera  jusqu’au  15  Août. 

LES  BAS-ÈONDS.  Jean  Re- 
noir viendra  le  20  Août  tourner 
cette  production  Albatros  (Dr. 
de  protluclion  : A.  Kamenka) 
adaptée  du  chef-d’œuvre  de 
Maxime  Gorki.  luterpréles 
Jean  Gabin,  Louis  Jouvet  avec 
Mary  Glory  et  Suzy  Prim. 

On  monte  : LA  .lOUEUSE 
D’ORGUE. 

♦ 

Joinvilie 

LA  PORTE  DU  LARGE.  - 
Marcel  L’Herbier  continue  les 
intérieurs  de  ce  grand  lilm  sur 
la  vie  des  cadets  de  la  Clarine 
Française,  dont  les  importants 
extérieurs  furent  pris  à Rrest,  à 
l’Ecole  Navale.  Marcelle  Chan- 
tal, Victor  Francen,  J. -P.  Au- 
mont,  Pierre  Poncet,  R.  Tou- 
tain,  Jacques  Baumer  en  soûl 
les  protagonistes. 

HELENE.  — Jean  Benoît- 
Lévy  continue  sur  un  rythme 
excellent  cette  belle  œuvre  dra- 
matique où  Constant  Rémy  et 
Madeleine  Renaud,  sont  en  tète 
d’une  belle  interprétation. 

FEUE  LA  MERE  DE  MADA- 
ME. — Ce  sketch  est  interprété 
par  René  Lefèvre,  Arletty., 
Dunot  et  Madel.  Suffel. 

L’HOMME  DU  JOUR.  — Ju- 
lien Duvivier  travaille  toujours 
à ce  grand  film  dont  la  distri- 
bution étincelante  est  dominée 
par  la  fantaisie  et  la  verve  de 
Maurice  Chevalier. 

On  monte  : AU  SERVICE 
DU  TZAR,  lilm  réalisé  par 
Pierre  Billon. 


Billancourt 

RIGOLBOCIIEi  --  Christian- 
Jaque  tourne  dans  de  larges 
décors  l’odyssée  aventureuse  de 
Rigol boche  incarnée  par  Mis- 
tinguett.  i.e  lilm  sera  termine 
le  25  Août. 

LE  COLT’ABLE.  — Raymond 
Bernard  vient  tourner  celle  se- 
maine celle  œuvre  dramatique 
ada])tée  de  l’ccuvre  de  François 
Coppée.  Protagoniste  : Pierre 
Blanchard,  Pr.  : Filmor. 

SECRETS.  - Marc  Allégret 
commencera  le  25  Août. 
é 

St-Maurice 

LOIN  DES  GUITARES  — J.- 
P.  Ducis  avec  Tino  Rossi  et  la 
troupe  ont  terminé  les  inté- 
rieurs. Tino  Rossi  fait  une  tour- 
née de  chant  mais  reprendra  le 
film  à Juan-les-Pins. 

TOI  C’EST  MOI.  --  René 
Guissart  termine  ce  film. 

4 

Rue  Fran^ois-I" 

On  prépare  : I>cs  maquettes 
de  deux  films  que  va  tourner 
successivement  Maurice  de  Ca- 
nonge  : l.’ANGE  ROUGE  et  LA 
NUIT  DU  7. 

On  monte  : LES  GAIETES 
DU  PALACE. — IR  M.  W.  Kapps 
tourne  les  extérieurs.  Rappelons 
que  l’interprétation  comprend 
Armand  Bernard,  Jeanine  Mer- 
rey,  Félix  Oudart,  Henry  Bosc, 
Jane  Fusier-Gir,  Habib  Ben- 
glia,  P.  Finaly,  Jean  Tissier 
et  Christiane  Delyne. 

LE  LYCEE  PAPILLON.  — 
Louis  Cuny  tourne  ce  sketch 
amusant  interprété  par  le  fantai- 
siste Georgius.  Pr.  : Cavaignac. 

J’ARROSE  MES  GALONS.  — 
On  prépare  cette  production 
dont  les  premières  prises  de 
vues  avec  Bach  sont  effectuées 
Lundi.  Pr.  : J.  Rerrone. 


Rue  Francœur 

L’ANGE  DU  FOYER  ~ Léon 
Mathot  est  parti  eu  extérieurs 
avec  le  camion  R.  G.  A.  des  stu- 
dios Francamr.  Pr.  : S.  N.  G. 
Dans  quelques  jours  auront  lieu 
les  intérieurs. 

27  RUE  DE  LA  PAIX.  — Ri- 
ciiard  Pottier  termine  cette  se- 
maine. 

On  prépare  : Le  17  août,  dé- 
bul  du  R()I  avec  Gaby  Moriay. 
l^r.  : E.  Natan. 


Place  Cllchy 

On  monte  : LA  MYSTEHIEU- 
SE  LADY. 

JEUNES  Fil. LES  DE  PARIS. 

- Pour  M.  Pellegrin,  Claude 
Vermorel  tourne  un  grand  film 
inler])rété  ]jar  Michel  Simon, 
Raymond  Cordy,  Paul  Azaïs, 
André  Roanne,  Jean  Berçante, 
M.  Delaître  et  Mmes  Mireille 
Balin,  Marguerite  Moreno  et 
Nadia  Sibirskaïa. 


Extérieurs 


Camargue 

NOTRE-DAME  D’AMOUR.  — 
Pierre  Caron  continue  les  scè- 
nes de  ijlein  air  très  nombreuses. 

Sud-Algérien 

LES  REPROUVES.  — Jac- 
ques Séverac  vient  d’embar- 
quer avec  sa  troupe  comi)renant 
Jeanine  Crispin,  Gina  Manès, 
Pierre  Mingand,  Jean  Servais 
pour  tourner  dans  le  sud-algé- 
ricii  les  extérieurs  des  REPROU- 
VES, épisode  tragique  de  la  vie 
des  Bat-d’Af,  d’après  le  roman 
d’André  Armandy.  Les  inté- 
rieurs auront  lieu  à Nice. 

Marseille 

CESAR.  — Marcel  Pagnol 
lourne  la  lin  de  sa  trilogie  pro- 
vençale avec  CESAR  que  jouent 
les  créaleurs  fameux  des  deux 
premiers  lilms  : Raimu,  Orane 
Demazis,  Pierre  Fresnay, 
Charpin,  Dullac,  Robert  Vat- 
lier,  Milly  Mathis,  Maupi,  Dou- 
mel;  Thommeray,  André  Fou- 
ché sont  de  nouveaux  inlerprè- 
tes  ajoutés  à la  distribution  cé- 
lèbre. 


Etranger 


Berlin 

PRENDS  LA  ROUTE.  — Jean 
Boyer  tournera  au  milieu  d’août 
celle  opérette,  avec  Pills  et  Ta- 
bet. 

PUITS  EN  FLA.5IMES.  — 
Tourjansky  termine  ce  drame 
d’aventure. 

PASSE  A VENDRE.  — Retour 
d’extérieurs  à Cannes,  René  Pu- 
jol  termine  ce  film  en  studios. 

On  monte  : LES  GAIS  LU- 
RONS, le  film  de  Lilian  Harvey 
et  Henry  Garat.  - Lucie  Derain. 


ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILAIS 


Gabin,  Ch.  Vanel,  R.  Aymos,  Ch.  Dorât,  Micheline  Cheirel,  Raphaël  Médina 
dans  La  Belle  Equipe. 


Les  Mariages 
de  Mademoiselle  Lévy 

Comédie  de  mœurs  juives 

Origine  : Française. 

Réalisation  : André  Hngon. 
Auteurs  : André  Falco  el  Henry 
H arment. 

Dialogues  ; G.  Fagot. 
Décorateurs  ; Garnier  et  Bo- 
namy. 

Opérateurs  : Bnjard  et  Tahar. 
Musique  : .1.  Janin. 
Interprétation  : Bélières.  Char- 
les Lamy.  Yvette  Lebon,  Pier- 
re .Mingand,  André  Bnrgère, 
Jean  \V<dl,  Lnrville,  Jules 
Moi],  Gaston  Séverin,  Délia- 
Col. 

Studios  ; Villette. 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 
Production  : Hngon. 

Edition  : Vog 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  encore  un  type  de  films 
qui  aura  la  carrière  des  autres 
films  de  la  même  série.  Les 
blagues  juives  conventionnel- 
les, de  vieilles  histoires  usées 
mais  qui  font  toujours  rire,  y 
courent  d’une  image  à l’autre, 
et  l’ensemble  constitue  un 
spectacle  agréable  et  sans 
prétention.  Il  est  du  reste 
mené  au  succès  par  le  tan- 
dem populaire  : Bélières- 
Charles  Lamy,  créateurs  au 
cinéma  des  frères  Lévy. 

SCENARIO.  — Moïse  et  Sa- 
lomon Lévy,  tailleurs  en  Alsace 
sont  appelés  à Paris  par  leur 
riche  frère,  Jacob,  qui  les  enri- 
chit en  leur  confiant  une  bouti- 
que ,de  tailleurs  qu’ils  font  pros- 
pérer. La  fille  de  Salomon,  Mina, 
aime  le  petit  tailleur  Gaston 
Bernheim.  .Mais  son  père  vent  la 
marier,  successivement  à Wolfp 
créateur  de  modèles  de  robes, 
et  à un  comte  désargenté.  Jleu- 
reiisement,  le  Jrère  de  Mina  et 
Mme  Jacob  arrangent  tout  pour 
qu’elle  retrouve  son  cher  Gas- 
ton devenu  le  seul  tailleur  de  la 
région. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

--  Uliliser  le  .succès  fait  aux  au- 
tres tilins  (le  la  série  des  Lévy  et 
Cie,  Galeries  Lévy  et  Moïse  et 
Salomon  Parfumeurs.  Le  tan- 
dem Bélières-Ch.  Lamy  est  très 
populaire.  Les  bons  mots  et  les 
histoires  juives  portent  toujours. 

TECHNIQUE.  — Outre  _ le 
cheminement  normal  el  bien 
conduit  de  Lhistoire,  M.  Hugon 
a réalisé  deux  scènes  amusantes: 
la  promenade  des  deux  Irères 
Lévy  dans  leur  petite  ville  sui- 
vis par  une  vingtaine  de  chiens 
et  le  voyage  en  avion  et  la  des- 
cente en  parachutes  fort  bur- 
lesque. Photo  et  son  corrects. 

INTERPRETATION.  — Bé- 
lières et  Charles  Lamy  ont  repris 
leurs  créations  de  Moïse  et  Sa- 
lomon avec  leur  habileté,  leur 
accent  qui  réjouit,  leurs  tics 
bien  connus.  Les  autres  artistes 


L'Homme  qui  a fait 
saut<’«r  la  Banque 

Comédie  dramatique 

Origine  ; Américaine. 

Réalisation  : Stephen  Roberts. 

Interprétation  : Ronald  Col- 
nian,  Joan  Bennett.  Colin  Cli- 
ve, Nigel  Bruce. 

Doubleurs  : Jacques  Dnmesnil, 
Camille  Fournier. 

Durée  de  projection  : 1 h.  10. 

Production-Edition  ; Fo.v  En- 
ropa. 


Après  avoir  risqué  le  tout 
pour  le  tout,  un  prince  russe 
ruiné  fait  sauter  la  banque  à 
Monte-Carlo.  Il  quitte  la  ville, 
jurant  de  ne  plus  y remettre  les 
pieds.  Le  Casino,  pour  l’obliger 
à revenir,  met  sur  sa  route  une 
jeune  femme  qu’il  suit  à Paris, 
en  Suisse  et  finalement  à Monte- 
Carlo  où  il  rejoue,  perd  et  dé- 
couvre la  machination  dont  il 
a été  l’objet.  La  jeune  femme 
s’est  prise  à son  propre  jeu,  elle 
aime  le  prince  et  le  lui  dit 
quand,  le  hasard  les  réunissant 
à nouveau,  elle  découvre  qu’il 
n’est  plus  maintenant  qu’un 
modeste  chauffeur  de  taxi. 

Ronald  Colman  est  avec  dé- 
sinvolture et  distinction  le  prin- 
ce exilé;  Joan  Bennett,  toujours 
jolie,  est  une  aventurière  senti- 
mentale et  douce.  Ce  couple 
sympathique  évolue  dans  des  ca- 
dres luxueux  et  divers,  sinon 
très  véridiques  quant  aux  exté- 
rieurs. 


sont  un  peu  gênés  par  le  con- 
ventionnel de  leurs  rôles:  Pierre 
Mingand,  Yvette  Lebon,  Burgère 
font  de  leur  mieux.  Délia-Col 
parle  avec  justesse,  Jean  Wall  a 
un  petit  rôle  qu’il  joue  avec  re- 
lief, Lurville  est  convenable.  - x. 


Séquestrée 

(Woman  Trap) 

Drame  d’aventures  doublé 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Harold  Young. 
Interprétation  : Gertrude  Mi- 
chaël, George  Murphy,  Akim 
Tamiroff,  Sidney  Blackmer, 
Roscoë. 

Doubleurs  : Jean  Davy,  Max 
Delty.  Gerbel,  Alain  Dburtal, 
René  Fleur. 

Studios  : Paramount  Hollyw. 
Doublage  ; Paramount  St-Maiir. 

Enreg,istrement  : W.  E. 

Durée  de  projection  : 1 h.  10. 
Date  de  réalisation  : 1936. 
Prod.-Edit.  ; Paramount. 


LTn  vrai  film  estival.  Ce  drame 
d’aventures  est  d’une  honnête 
moyenne  parmi  les  moyens  films 
américains  du  genre. 

Si  la  fille  du  Sénateur  An- 
drews était  moins  aventureuse, 
elle  ne  risquerait  pas  d’êre  tuée 
par  des  aventuriers  assassins  et 
voleurs  de  diamants  en  plein  dé- 
sert mexicain.  Son  chevalier  ser- 
vant, un  journaliste,  la  tirera  de 
ce  mauvais  pas  avec  l’aide  inat- 
tendue d’un  soi-disant  brigand 
mexicain,  mais  qui  n’est  autre 
qu’un  chef  de  police. 

Sujet  souvent  vu  sous  d’autres 
appellations,  mais  réalisé  avec 
une  aisance  qui  rend  agréables 
ses  péri])éties.  De  beaux  exté- 
rieurs dans  les  déserts  pierreux 
de  la  Californie.  L’interprétation 
est  convenable  avec  Gertrude 
Michaël  élégante  et  belle,  mais 
un  peu  froide,  et  le  sympathique 
George  Mur])hy.  Quelques  « vil- 
lains  » sont  bien  campés  sans 
exagération  mélodramatique.  Le 
doublage  est  correct.  — x.  — 


Ruses 

Comédie-vaudeville  doublée 


Origine  s Américaine. 

Réalisation  : Alfred  E.  Green. 

Interprétation  : Kay  Francis, 
George  Brent,  Geneviève  To- 
bin, Claire  Dood. 

Durée  de  projection  : 60  min. 

Date  de  réalisation  ; Déb.  1936. 

Production  : Warner  Bros-First 
National. 

Edition  : Warner  Bros-First  Na- 
tional. 


Ruses  est  une  comédie-vaude- 
ville aux  situations  ingénieuses 
et  qui  ne  manquent  pas  de  pitto- 
res({ue.  Joué  dans  un  excellent 
mouvement  ce  film,  où  nous 
voyons  une  femme  divorcée  es- 
sayer de  reprendre  son  mari  à la 
femme  qui  l’a  enlevée  à elle  une 
première  fois,  puis  s’éprendre 
d’un  autre  homme  qui  est  juste- 
ment le  « flirt  » de  la  nouvelle 
femme  de  son  ex-mari,  ce  film, 
disons-nous,  est  constamment 
agréable  à voir  et  à entendre  car 
les  scènes  amusantes,  bien  sou- 
tenues par  une  excellente  adap- 
tation française  sont  très  nom- 
breuses et  toujours  très  bien  ve- 
nues. Et  puis  ce  divertissement 
est  joué  à ravir  par  Kay  Francis 
qui  est  une  adorable  comédien- 
ne, George  Brent  qui  est  un 
bien  sympathique  séducteur,  et 
les  ravissantes  Geneviève  Tobin 
et  Claire  Dodd  qui  jouent  avec 
aisance  des  rôles  ingrats.  Dou- 
blage très  correct,  mais  les  in- 
tonations des  artistes  « dou- 
bleurs » auraient  gagné  à être 
un  peu  moins  métalliques.  — v. 


L'Rxtravagant 
Mr  Deeds 

(M.  Deeds  Goes  to  Town) 

Réalisation  : Frank  Capra. 
Interprétation  j Gary  Cooper 

et  Jean  Arthur 
Prod.-Ed.  ; Colnmbia-Osso. 

Cette  merveilleuse  bande  hu- 
moristique retouchée  d’émotion 
et  saupoudrée  de  pas  mal  de  no- 
tations psychologiques,  reste 
une  des  œuvres  les  plus  humai- 
nes de  la  cinématographie  par- 
lante . Par  une  intrigue  plaisante 
et  qui  permet  quelques  «types  » 
pittoresques  et  bien  campés, 
Frank  Capra  et  son  scénariste 
Riskin  (qui  firent  New  York 
Miami)  ont  touché  souvent  le 
grand  art,  et  en  tout  cas  amené 
des  scènes  émouvantes  et  d’un 
ton  humain,  dont  la  profondeur 
s’habillait  de  moquerie  légère. 
Le  film  connaît  en  ce  moment 
un  des  plus  gros  succès  d’ex- 
clusivité de  Paris.  Ses  interprè- 
tes sont  délicieux,  et  Gary  Coo- 
per, qui  joue  le  sentimental,  naïf 
et  sensé  M.  Deeds,  a créé  là  un 
personnage  qui  fera  figure  his- 
torique dans  le  cinéma.  Il  a eu 
tant  d’émotion,  d’humour  et  de 
sensibilité  qu’on  peut  bien  re- 
connaître dans  ce  M.  Deeds  sa 
plus  belle  création.  — x.  — 
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CHANGEMENTS  DANS  LES  AFFAIRES 

(PARIS  ET  PROVINCE) 

♦ 

VEIVTES  DE  CIIVÉMAS 


ANALYSE  ET  CRITIQUE 

(suite) 


L’Assassin  est 
parmi  nous 

Drame  policier 

Origine  : Française. 

Réalisation:  Jacques  de  Casein- 
broot.  Collab.  : G.  de  la  Met- 
trie. 

Auteur  : Détective  Ashelbé. 

Opérateur  : Portier.  Son:  Yvon- 
net. 

Interprétation  : Jim  Gérald, 
Maxndian,  Kissa  Konprine, 
Paul  Démangé,  André  Certes, 
Gaston  Duprag,  Marc-Hélg. 

Studios  : Eclair,  Epinaij. 

Enregistrement  : Tobis. 

Durée  de  projection  : 35  m. 

Date  de  réalisation  : 1936. 

Production  : Casembrool-de  la 
Mettrie. 


Voici  un  curieux  essai  de  film 
de  court  métrage  dramatique,  et 
l’on  ne  peut  qu’applaudir  à une 
réussite  aussi  sympathique.  Jac- 
ques de  Casembroot  a choisi  un 
scénario  bien  composé  par  un 
spécialiste  du  crime,  il  l’a  décou- 
pé avec  simplicité  et  goût,  et  l’a 
réalisé  dans  une  forme  élégante 
et  claire,  usant  de  procédés  vi- 
suels pour  insister  sur  tel  ou  tel 
personnage,  en  se  servant  de 
glaces  et  de  mouvements  d’ap- 
pareils pour  accentuer  le  carac- 
tère d’investigation  des  scènes. 

Si  tous  les  « court  métrage  » 
étaient  de  cette  qualité  nous 
verrions  moins  de  doubles  pro- 
grammes. 

Le  sujet  expose  l’assassinat, 
dans  une  petite  ville  provin- 
ciale, d’un  notaire  porteur  de 
20.000  francs,  et  l’enquête  brève 
et  victorieuse  d’un  détective  aux 
allures  de  magicien,  mais  qui 
n’est  qu’un  bon  psychologue. 

La  mise  en  place,  le  montage, 
les  incursions  dans  le  passé  pro- 
che, certaines  notations  ironi- 
ques, une  réelle  fantaisie  méri- 
tent à ce  petit  fdm  une  mention 
spéciale.  Ce  n’est  pas  du  grand 
art,  mais  c’est  au  moins  un  ou- 
vrage qui  tient  ce  qu’il  promet  : 
intéresser  avec  des  moyens  pu- 
rement cinématographiques. 
Images  et  son  impeccables. 

L’interprétation  comprend  : 
l’excellent  Jim  Gérald,  autori- 
taire et  goguenard  détective,  la 
mystérieuse  Kissa  Kouprine,  et 
de  bonnes  silhouettes,  notam- 
ment par  Marc-Hély,  chaufTeur 
bavard  et  avantageux.  — x.  — 


■ ANDORRE.  — Notre  con- 
frère Geo  Kelber  et  son  chef 
opérateur  Lucas  viennent  de 
réaliser  en  trois  semaines  an 
reportage  filmé  très  vivant  sur 
le  pins  petit  i>ays  du  monde. 

LE  PATHE-JOURNAL 

Les  syndics  de  la  Société  Pa- 
thé  Cinéma  nous  informent  que, 
par  suite  d’une  réorganisation 
des  Services  intérieurs  de  la  So- 
ciété, ils  ont  conüé  provisoire- 
ment à M.  Alexandre  (Robert)  la 
gestion  du  Pathé-Journal  en 
remplacement  de  M.  Loubignac. 

c.  c.  c. 

Nous  ajiprenons  avec  plaisir 
que  M.  Edouard  Corniglion-Mo- 
linier,  le  jiroducteur  bien  con- 
nu, vient  d’engager  comme  Di- 
recteur de  Production  du  Con- 
sortium Cinématographique 
Continental,  97,  avenue  des 
C.hamps-Elysées,  M.  Pierre  Chi- 
cherio,  ancien  Directeur  de 
« Sujier  Film  » . 

Cette  firme  si  active,  qui  vient 
de  terminer  Les  Jumeaux  de 
Urighlon,  d’après  Tristan  Rer- 
nard  avec  Raimu,  Michel  Si- 
mon, etc...  va  entreprendre  in- 
cessamment la  réalisation  de 
deux  très  grosses  productions 
Moi,  le  Mort  de  Franz  Toussaint 
et  Courrier  Sud  de  Saint-Exu- 
péry. (Communiqué.) 

« SECRETS  » EN  SUISSE 

Nous  sommes  heureux  d’in- 
former nos  lecteurs  que  M. 
Guyot,  l’animateur  des  Di.stri- 
bufeurs  de  Films  S.  A.  de  Ge- 
nève, s’est  assuré  la  distribution 
pour  la  Suisse  du  grand  film  Se- 
crets que  Charles  Royer  va 
tourner  à partir  du  25  courant 
à Paris  Studios  Cinéma  à Bil- 
lancourt. 

Rappelons  qu’il  s’agit  d’une 
production  André  Davcn  de  Pa- 
ris Studios  Cinéma  Productions. 
{Communiqué.) 

((  LE  GRAND  REFRAIN  » 

La  presse  a visionné  en  séan- 
ce privée  le  film  de  grande  clas- 
se qu’est  Le  Grand  Refrain.  Le 
Producteur,  E.-A.  Algazy  de  Me- 
tropa-Films  peut  être  fier  d’avoir 
réalisé  ce  chef-d’œuvre  qui  est 
appelé  à obtenir  un  succès  sans 
précédent  auprès  de  tous  les 
sjiectateurs.  I^es  Directeurs  avi- 
sés feront  bien  de  retenir  ce  film 
à la  Compagnie  Parisienne  de 
I^ocation  de  Films,  qui  peut  se 
réjouir  de  commencer  sa  saison 
avec  cette  super-production. 
(Communiqué.) 


Dordojne.  — M.  llordas  a vciiilu  à 
C.  Clerguo,  le  fonds  de  cinéma  « C.l- 
NRMA  PATHIî  » expioilé  à Périgueux, 
3U,  rue  Gambetta. 

Oppositions  : M.  Pierre  Geollre,  21, 
rue  Louis  Mie,  Périgueux. 

Première  puldication  : Avenir  de  la 
Dordogne  1 l-()-.3t). 

Dordogne.  — M.  Bordas  a vendu  à 
M.  Marly  le  fonds  de  cinéma  « (’.INlî- 
M.V  PA'i'HE  » exiiloité  à Saint-Aslier. 

Oppositions  : M.  Pierre  Geolfre,  21, 
Rue  Louis  Mie,  Périgueux. 

Première  pidjlication  : Argus  du 
Péi’igord  1 l-ii-ltfi. 

Enrc-el-Loir.  — Vendeurs  ; Epoux 
Olivier.  Acquéreurs  : Epoux  I.acassa- 
gne  d’un  fonds  de  cinéma  expioilé  à 
tdiartres,  12,  rue  de  Cour  ville. 

Opposilions  : ÜP  Jlathieu,  nutaiie  à 
Chartres. 

Première  pulilication  : Dépêche 
d’Eurc-et-Loir,  14-(i-,3(). 

liouches-du-Rhône . — M.  Eugène 

Uossat  et  Mme  Verdenet,  son  épouse 
ont  vendu  à la  Sté  dite  Les  S])ccta(  les 
.\uxois,  48,  cours  Mirabeau  à Aix,  le 
Cinéma  « COMOiDIA  » exploité,  18, 
cours  Miralieau  à Aix. 

Opijositions  : M'’  Theus,  notaire  à 
Aix. 

Première  ])ul)lication  : Le  Memorial 
d’Aix  14-0-31). 

.\-lpes-Marilimes.  — Vendeur  S.  A. 
du  Grand  Casino  de  Beausoleil.  Ac- 
quéreur : Sté  des  Bains  lie  Mer  et  du 
Cercle  des  Etrangers  à Monaco.  Dilfé- 
rents  Mobilier  et  Alatériel  sis  dans 
l’immeuble  du  Cinéma  Ca])itole  à 
Beausoleil. 

Oppositions  : ItP  Pierrat,  notaire  à 
Beausoleil. 

Première  ])ublication  : Annonces  Lé- 
gales à Nice  le  13-0-30. 

.llpes-Maritimes.  — Le  Cinéma  .-NO- 
VELTY  » dépendant  de  la  faillite 
Haïk  a été  adjugé  à la  Sté  Régionale 
d'.Vctuaiitcs,  08,  Champs-Elysées  à Pa 
ris. 

Oppositions  : M.  Germain,  Syndic.  7, 
rue  Christine,  Paris. 

M»  Demnard,  notaire  à Nice. 

Publications  : Revue  du  Tribunal  de 
Commerce.  Paris,  17-0-30;  Bulletin  du 
Palais,  Nice,  18-0-30. 

.4(.snc.  — Cessionnaire  ; Ilurel  Re- 
né. Bénélieiaii'e  ; Sté  R.  !..  Cinéma 
riiéàtre  de  Château-Thierry  d’un  fonds 
de  commerce  de  cinéma-théâtre,  place 
de  rHôtel-de-Ville  à Château-Thierry. 

Publication  : Informateur  de  Châ- 
tra u-'l’hierry  17-0-30. 

Paris.  — Vendeur  : Macary.  Acqué- 
reur : Albert  d’un  fonds  de  sjiectacles 
cinématographiques,  exploité  à Paris, 
av.  des  Gobelins. 

Première  publication  : Afliches  Pa- 
risiennes 25-0-30. 

Calv((dos.  — Mme  Vve  Lelong,  née 
Lefevre,  s’est  rendue  adjudicataire  du 
fonds  lie  conuuerce  de  CINEM.Y  ])lace 
du  Pont  à Trouville-sur-Mer  ayant  dé- 
pendu de  la  communauté  d’entre  elle 
et  son  mari  décédé. 

Oppositions  : M®  Fcrté  notaire  à 
Deauville. 

Première  publication  : Avenir  de 
Trouvillc-Deauvillc  20-0-30. 


CINEMA  CHERCHELLOIS,  à Cher- 
chell  (Algérie).  1/9  indivis.  Vendeur  : 
Braeckmans,  dite  Huot,  épouse  Sichc. 
Acquéreur  : Promont.  Oppositions  : 
M®  Theron,  notaire  à Cherchell  (Peti- 
tes Affiches  .Algéroises,  du  20  .Juin 
1930). 

FOLIES  MARIGNANAISES,  72,  rue 
d’Aix,  Marignane  (B.  du  R.).  Vendeur  : 
Marins  Simi.  Acquéreur  : Charles  Bar- 
baza.  Oppositions  : au  fonds  vendu 
{Mémorial  d'.H.v.  5 juillet  1930). 

I,E  SAVOY,  rue  de  la  Dent-du-Chat, 
■Vix-les-Bains  (Savoie).  Vendeur  : Sté 
rivoli  Cinéma.  Acquéreur  ; Dergorges. 
Oppositions  : M®  Page,  notaire  à Aix- 
les-Bains  (Le  1‘alriote  liéiniblicain  à 
Chambéry,  du  11  juillet  1930). 


FORMATIONS  DE  SOCIETES 

ETUDES  ET  EXPLOITATION  DES 
SALLES  D’ACTUALITES  (S.  à R.  L., 
!)t)  ans,  cap.  : 50. ()()()  fr),  1 boul.  Ilaus- 
smann,  Paris  {.Archiues  commerciales 
de  la  France,  29  juin  1930). 

HADES  l'ILMS  (S.  A.,  99  ans,  cap.  : 
2(1.001)  fr),  34,  boni.  Maleshcrbes,  Pa- 
ris (Gazelle  du  Isolais,  20  juin  1930). 

PRODUCTION  ET  EXPLOITATION 
DU  FILM  « LES  BAS-FONDS  » (S.  à 
R.  L.,  5 ans,  cap.  : 25.000  fr.),  7,  av. 
Vion-Whitcombe,  l’aris  (.Annonces  de 
la  Seine,  29  juin  1930). 


LIQUIDATIONS  ET  FAILLITES 

ERAIC.V.  — (En  liquidation).  Ge- 
rant : Georges  Salmon.  Sté  R.  L.  cap.  : 
25.000,  25  rue  Caumartin.  Formation  : 
10/12/35.  Jugement  faillite,  4 Juin 
1930.  Ouverture  29  avril  1930.  Syndic  : 
M.  Lepicard,  5,  boul.  du  Palais. 

DIATON.  — Sté  pour  l’Exiiloitation 
des  Rrevets  Cinématograiihiques.  Gé- 
rants : M.  H.  de  Sugny  et  M.  Hart- 
mann. Sté  A.  cap.  : 30().'00(),  22,  rue  de 
Villejust.  Formation  : 13/1/311.  Juge- 
ment faillite  4 juin  1930.  Syndic  : M. 
Aimeras,  5,  rue  du  Pont-de-Lodi,  Pa- 
ris. 

AGENCE  CATHOLIQUE  l’RAN- 
ÇAISE  DU  CINEMA  ET  DE  LA  RA- 
DIO, M.  Ch.  Mace,  Ed.  Dufaux,  H. 
Donot-Francastel,  Admini.strateurs.  Sté 
A.  cap.  : de  50(1.000  fr.,  12,  rue  de 
l’Isly.  Formation  : 30-10-34.  Jugement 
faillite  20  mal  1930.  Syndic  : M.  Bar- 
telemy,  3,  rue  Séguier. 

DE  RAMEROY  «CINEMA  CAMERA», 
7(l,rue  de  l’Assomiition,  Paris,  actuel- 
lement sans  domicile  connu.  Ouvertu- 
re 2 juillet  1933.  M.  Kalm,  juge-com- 
missaire. M.  Regnard,  syndic,  il)),  rue 
Gay-Lussac,  Paris.  Tribunal  de  Com- 
merce de  la  Seine;  jugement  du  20 
juin  1930.  (N"  55.407  du  grelfe.) 

SOCIETE  LAVAL  ET  RABANI  « CI- 
NEMA IMPERATOR  »,  99,  av.  Paul 

Doumer,  Rueil-Malmaison  (S.-et-O.). 
Tribunal  de  Commerce  de  Versailles; 
jugement  du  27  juin  1930. 
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PETITES  A^IVOMCES 

ACHAT  MATERIEL 


\es  films  nouveaux 


(i  NOUVEAUX  FIIAIS 


1 riLM  FRANÇAIS 

Le  Faiseur  (Rex). 

1 FILM  AMERICAIN  DOUBLE 

La  Gloire  du  Cirque  (Rex). 

3 FILMS  PARLANT  AMERICAIN 

I.e  Petite  IRovinciale  (Siiiall  towii 
girl  ) (Rex  l . 

Le  Retour  de  Sophie  Lang  (Paris). 

Une  l’riiicesse  est  à Bord  (Prinee.ss 
conies  across)  (Paris). 

I FILM  PARLANT  ALLEMAND 

Sa  Ronne  Etoile  (Marivaux). 

^ - 'J 

M.  Pierre  Braunberger,  gé- 
rant de  la  Société  Meba,  dont 
le  Siège  social  est  à Paris,  7, 
Cité  Malesherbes,  informe  les 
exploitants  de  salles  cinéma- 
tographiques que  la  dite  So- 
ciété est  seule  propriétaire 
des  droits  du  film  Tire  au  Flanc 
et  ce,  dans  le  monde  entier. 

La  distribution  dans  la  ré- 
gion parisienne  de  Tire  au 
Flanc  étant  concédée  à la  So- 
ciété Les  Distributeurs  Fran- 
çais, 122,  av.  des  Champs- 
Elysées,  tout  ordre  de  loca- 
tion fait  par  une  tierce  per- 
sonne est  frauduleuse.  {Com- 
muniqué.) 


BREVET 

Le  titulaire  du  brevet 
français  n"  756.647  du  7 
juin  1933  pour  : 

« Procédé  pour  la  pro- 
duction de  textes,  sous-ti- 
tres sur  des  films  cinéma- 
tographiques », 

désirerait  s’entendre 
avec  industriels  pour  l’ex- 
ploitation du  brevet  ou 
pour  en  céder  des  licences. 

Pour  tous  renseigne- 
ments s’adresser  à M.  Eu- 
gène Hackin,  19,  rue  du 
Marché  aux  Peaux,  Bruxel- 
les (Belgique). 


LES  PRESENTATIONS  DE  LA 
C.  P.  L.  F. 

Par  pur  c.sprit  de  bonne  con- 
fraternité, la  C.  P.  L.  F.  ayant 
appris  que  la  S.  E.  L.  F.  présen- 
tait un  film  français  La  Belle 
Equipe,  le  mardi  29  septembre 
1936,  a décidé  de  reporter  ses 
présentations  aux  G,  7 et  8 octo- 
bre prochain.  Voilà  un  bel 
exemple  qui  méritait  d’être  si- 
gnalé. 


Demandes  et  offres  d’emploi  t 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  t 9 francs 
ia  ligne.  — Pour  nos  abonnés  s 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  t 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


On  demande  pour  démarches 
un  homme  actif,  présentant 
bien,  au  courant  des  ques- 
tions cinématographiques.  Se 
présenter  à S.  V.  P.,  Cinéma,  44, 
rue  de  Lisbonne,  tous  les  jours 
de  10  b.  à midi. 


DEMANDES  D’EMPLOIS 


Jeune  ménage  (35  et  32)  pou- 
vant assurer  ds  cinéma,  direc- 
tion, partie  administrative,  pu- 
blicité, partie  technique,  pro- 
jection, caisse,  cherche  emploi 
ou  gérance  préférence  Midi. 

Case  O.  R.  B.,  à la  Revue. 


Opérateur  - Electricien,  de. 

puis  1913  demande  poste  fixe  à 
Paris.  Libre  de  suite.  Très  bon- 
nes références. 

S’adresser  ou  écrire  : M.  G. 
Gavelle,  5,  rue  du  Lt-Pierre- 
Gauquelin,  La  Loupe  (Eure-et- 
Loir), 


MARDI  25  AOUT 

Marignan,  10  h.  Pathé  Consortium 
Cinéma. 

Un  Mari  rêvé. 

Annfi  Fermière. 

MERCREDI  26  AOUT 

Marignan,  10  h.  P.  C.  C. 

Les  Amants  terribles. 

Apollo,  10  h.  Warner  Bros. 

Miss  Pacific. 

Mort  (]iii  marche. 

.lEUDI  27  AOUT 

Marignan,  10  h.  P.C.C. 

Episode. 

Apollo,  10  heures.  Warner  Bros. 
(iuerre  an  Ctime. 


Cherche  200  fauteuils,  bon 
état.  M.  C.,  34,  rue  de  la  Clef, 
Paris. 


Cherche  à acheter  : 

2 projecteurs  S E G 29  avec 
tables  comprenant  : 

Pieds  avec  vis  de  réglage. 
Blocs  mécaniques. 

Boîtes  de  vitesse. 

Faire  offres  à M.  Lacombe, 
Modem  Cinéma,  Thaon-Ies-Vos- 
ges. 


Suis  acheteur  bons  fauteuils 
occasion. 

Faire  offre  à R.  Sechoy,  15, 
rue  Vercingétorix,  Paris. 


Suis  acheteur  Tungav  Thom- 
son, 30  ampères  et  son  tableau. 
Léonce.  .Molière-Cinéma,  Douar- 
nenez. 


VENTE  MATERIEL 


Appareil  R.  C.  A.  type  C ou 
type  H,  en  parfait  état  de  mar- 
che absolu,  à vendre  au  choix, 
prix  intéressant,  cause  double 
emploi. 

S’adresser  au  journal  S.  A.  R. 


A vendre  d’urgence,  336  fau- 
teuils bois,  forme  baquet  acajou, 
sièges  recouverts  velours  rouge 
sans  ressorts.  Prix  40  fr.  pièce; 
le  tout  en  parfait  état. 

Ecrire  Majestic  à Poitiers. 


DATES  RETENUES 

MARDI  l®r  SEPTEMBRE  (C.  F.  C.). 
MERCREDI  2 SEPTEMBRE  (C.  F.  C.). 
.lEUDI  3 SEPTE.MBRE.  G.  S.  C. 

LUNDI  7 SEPTEMBRE.  A.  C.  E.  et 
D.  U.  C . 

MARDI  8 SEPTEMBRE.  A.  C.  E.  et 
D.  U.  C. 

MERCREDI  9 SEPTEMBRE.  A.  C.  E. 
JEUDI  10  SEPTEMBRE.  Gray  Film. 
LUNDI  14  SEPTEMBRE.  A.  C.  E. 
MARDI  15  SEPTEMBRE.  A.  C.  E. 
MERCREDI  16  SEPTEMBRE  A.  C.  E. 
JEUDI  17  SEPTEMBRE.  Gray  Film. 
MERCREDI  23  SEPTEMBRE.  C.  U.  C. 
MARDI  29  SEPTEMBRE.  S.  E.  L.  F. 
MARDI  6 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 
MERCREDI  7 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 
JEUDI  8 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 


Kalee  à vendre  : 4 appareils 
Kalee  n°  8 avec  obturateur 
avant  ou  arrière  à volonté.  Cha- 
que appareil  avec  deux  bras  et 
(leux  boîtes  pare-feu.  Deux  co- 
lonnes Kalee  en  fonte;  à vendre 
le  tout  pour  17.500  fr.  français 
S’adresser  Crosly-Films,  74, 
rue  Verte  à Bruxelles. 


A vendre  ; 1 Ernemann-Im- 
perator  II  avec  deux  grands 
carters  1.000  m.  table  à 4 pieds, 
enrouleuse  et  bobines,  état  neuf, 
prix  avantageux. 

S’adresser  à Lacombe,  Mo- 
dem Cinéma,  Thaon-les-Vosges. 


VENTES  CINEMAS 


Cède  Cinéma,  700  places  à 
Pau.  Prix  à débattre.  Urgent. 
Grenier,  9 bis  passage  de  Livron 
à Pau. 


Région  Ouest,  Cinéma  à 
vendre,  excellente  affaire,  prix 
très  intéressant,  Verweirde,  St.- 
Georges-de-Didonne  (Ch.-Inf.). 


Etudes  de  M'  Joly,  avoué  à 
Lunéville  et  de  M'  Schneider, 
notaire  en  la  même  ville.  Place 
Léopold,  14. 

Vendredi  28  Août  1936,  à 14 
heures  en  l’étude  de  M'  Schnei- 
der, notaire  à Lunéville,  vente 
judiciaire  d’un  Fonds  de  Com- 
merce de  Café-meublé-Ciné- 
ma,  de  divers  objets  mobiliers 
et  matériel  cinématographi- 
que,sis  à Val-et-Chatillon  (Meur- 
the-et-Moselle). 

(Enseigne,  nom  commercial, 
clientèle,  achalandage,  licence 
pour  vins  et  liqueurs,  droit  au 
bail,  matériel,  objets  mobiliers 
et  agencements). 

a)  Matériel  de  Cinéma  (écran, 
110  chaises,  10  banquettes,  ta- 
bles, fourneaux,  pick-up,  dis- 
ques, lustres;  plafonniers,  ri- 
deaux portières,  diffuseur 
« Thomson  »,  haut-parleur.  Un 
groupe  transformateur,  un  appa- 
reil de  projection  « Aubert  spé- 
cial » avec  accessoires. 

b)  Matériel  de  Café  : (Tables 
et  chaises  diverses,  comptoir 
deux  tirages,  billard  marque  « E. 
Ringuet»,  taxi-billard,  queues, 
verres,  vitrine  et  quantité  d’au- 
tres objets). 

c)  Matériel  et  objets  di- 
vers ; (Les  marchandises  sont  à 
reprendre  au  prix  de  facture  ou 
à dires  d’expert.) 

Mise  à prix  : 15.000  francs. 

(Susceptible  d’être  baissée 
jusqu’à  concurrence  de  moitié). 

Jouissance  de  suite.  — Prix 
payable  comptant.  Frais  en  sus. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

IL  ÜI’V  A PAS  DE  PRÉSEATATIOm  CETTE  SEIIAIAE 


COLONIAL  FILM  EXPORT 

BACDON  SAINT-LO  & Cie 

S.  A.  R.  L.  au  capital  de  300.000  frs 

F1L.1IIS  EM  STOCK.  — MARCHÉ  LIBRE.  — EXCLUSIVITÉ 

ORGANISATION  SPÉCIALE  pour  les  COLONIES  FRANÇAISES 

11,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  CIO*)  caUe-Adresse  i cinebaudon-paris 

R.  C.  Seine  251-148  Même  Maison  à BRUXELLES,  24,  Rue  Linnée  PROVENCE  63-io,  63-11 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


(Salle  de  Projection 

= de  9 heures  « 19  heures 

^ 40  francs  l’heure 

S de  19  heures  à 24  heures 
^ 60  francs  l’heure 

^ 18,  rue  Choron, 

S Notre-Dame  de  Lorette  (9") 
1 Tél.  : Trudaine  00-91 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8°) 
Tel,  BALZAC  47-95 


ÎEXPRESS 
ITRANS^T  L” 

^ Tout  ce  qui  concerne 
E le  transport  de  films 

s 27,  rue  de  Flandre,  27 
I PARIS  (19*) 

~ Téléph.:  NORD  37-32  (6  lignes) 

^illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


« 

NICHAUX&GUERIN 

TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
TeLTRUD.  72-81  PARIS(iO-) 

êS LION  e.s 


Rapid  Universal 
f .Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX') 


Piyut  voTte  PUBLICITÉ 

ef  fe  LANCEMENT 


IMPORTATEURS-EXPORTATEURS 


LIBRE 


CONSEJO  DE  CIENTO,  292 

BARCELONE  (Espagne) 


UNEORGQNI 
UN  RECOR 
LP  DIST 
DE  GR 

Wv, 

i 


OVEC 
DPNS 
ERICQINE 
NÇRIS 

S 


729  - 7lh.  Avenue.  NEW-YORK 

Cables  : GAPICTCO  NY 


Imporlallon-DIsIrlbutlon  de  films  européens  en  Amérique. 
Exportation  rte  films  américains  ilans  le  monde  entier 

Représentant  pour  l'Europe 
FRANK  BATES.  S,  l’iare  de  lu  l'orte  de  Ihaiiiperret 
Paris  — Tel.:  Etoile  36-70 


rR[NtH  MOTION  rii;TUIt[  cour. 

126  WEST  46  STREET 
NEW  YORK.  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GALIA  S.  An 

SALUSTIO  FERRER  D' 

296,  Consejo  de  Ciento,  BARCELONE 


MERKURFILM 

34,  VODICKOVA.  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

17(37  Broadaunj 
NEW  YORK  CITY 
Tél.  : Col.  56278.  Câbles  ; Lifilnis 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


c IL  Ê J E N r E 


ne  ntod  U ciiOH  U c h J a i 


% 


PEkNAND  OUAVEY 
EPWICE  PEUILLËILE 


/ 


a 


MOS'û'BE  PtSW 


J’û^teJ.  le  O h4  a H.  eie  (ÎAÎTON  LELOUX 


UN  PILM  DE  ll.0BEIi.T  IIODMAK 


avec 


JEAN  PElIEl/  ^OKOLOFP/  JEANWALL.MILA  PAILELY/  c , eic. 

ei 

LOUIl  JOUVET 

aJa^lüliûii  cii^emafû^ta^Lie^ue  de 

M ^ INI  I J E ANSQN  (WAlkLES  NOTI 
J l a l 0 a H e S de  MENILI  JEANNION 


Sblrecf  eux  de  ^Xüduciic  H (.GEPTM/A 

MU1IQ_UE  DE  MICHEL  LEVINE 
PLI!  El  DE  VUEI:LEnE  caveau 
t E ( OLl  PE  L CrSc/"  L.tALIACQ. 


-E  f=ll-M  BJT  PlE 


^•'PA.O.iJ-JTwP'OV*  a fetUUArtCO»-»  DLT  IwA.  WBITCA.N-El.BtT 


Bit.  . Wl  eB'  A&N 


iiixiluU 0^14  : 


DhTlLimTION  POUk  LA  (kANDE  HEdlON  PAkniENNE-, !).U.(.I2,IIUE  ÊAilANO.PAHIÜAsY  12-53 
LYON-MAki  El LLE/" ETOILE-FILM"  7. PLACE  AMPÊkE  AYONJÊL,  FkANKLIN  J 5-91 

ÊOkDEAUX;  LUXOk  EILM5  (LOCATION  FILMi  OnO)J/;AUE  EOUDET 
LILLE?  (OMPAONIE  EkANCAISE  C I N £ M ATOC  k AP  H I CLU  E 


VENTE  POUk  LE  MONDE  ENTlEk 


LUXOH  PILMl  7 èkAUE  DE  TÉH£|!.AN.PAW!.(AWI0T 00-12 AOO-lé 


LIA 


FRANÇAISE 


LES  GRAIVDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

:7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16' 
Ë Tél.:  JASMIN  18-96 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables  : LEREBEN-PARIS 


.\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


!II|S 


Société  anonyme 

Maurice  LEH.MANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téiépli.  : llalzac  .38-10  cl  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Cliamps— Elysees,  63 
PARIS  (8“j 

Elysées  60-00  et  la  suite 


IKIlflIII 

|JAGQUES-JEAN  NATANSON 

^ 4,  rue  Chalgrin,  4 

E (Passy  93-19) 

I P A R I S (1  G') 


i à> 

= ALLIANCE 

= CINEMATOGRAPHIQUE 
I EUROPEENNE 

= Il  bit,  rue  Volney  — PARIS 
= lél.  ; Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
= Inter  spécial  : 752 


=COIVIPAGNIE  FRANÇAISE 
i CINEMATOGRAPHIQUE 


= 40.  Rue  Françols-l*' 

= Elysées  : 66-41,  45,  40,  47. 
= Adr.  télégr.  : Cofraciné 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RI  VERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16*) 

Téléphone  : Passy  12-53 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  55-14 


présentent 

LA  CARAVANE  ROUGE 

la  viie  aventureuse  d’une 
dompteuse  de  tigres  dans  un 
cirque  forain. 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PABIS 


PARIS 
F I L.M 


PRODUCTION 


79.  = 

diaips-IlfSÉBS  I 


AJf.  Télégf. 
PARIKILM 


TélepKone  ; — 

BALZAC  19-45  « 


MANDATAIRES  ^wKinirAt 
EXCLUSIFS  SYMDIÇfT 


165,  Bout.  Haussmann,  Paris  (8° 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


14 


R.  HORVILLEUR 
bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


r>,  rue  Cardinal-Mercier,  raris  = 

a i 

Edmond  RATISBONNE  = 

A iliiiuiistriileur-liircclem  = 

Iciéiili.  : l'rinilé  40-84  S 


LES  FILMS  I 

Marcel  Pagnolj 

13,  nie  l'orttuuj,  13  g 
1>  A R I .S  I 

Téléph.  : Cariiul  01-07  g 


i:.\ci,usiviTE 
I ItANCE,  ItEl.GKJLIC 
cl  SUISSE 


NORDFILIYI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8®) 

Télcplioiie  : Balzac  09-22 


Dislriluition  c.\clusive  — 

France,  Suisse,  Belgique,  = 

Pays-Bas.  =: 

MAfilC  Ltd  France  (SA)  = 

95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr,  = 

Paris  17*.  ~ 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces  = 


IJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

= i8*annë:e  = 


CUVE 


= PRIX  I 3 Francs  = 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiF. 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


RAPHIE 


^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii:stii| 
= N«  928  = 

1 15  AOUT  1936  E 

^lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 
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LES  IRTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8’) 


AU  THÉÂTRE  MARIGNY 

CHARLIE  CHAPLIN 

ILSÏÏMrS  NOhElINLS 


(24°  semaine) 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


REVUE  HEBiPOWAPAIRE 

Directeur  i Paal  Aatvat*  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

RAdaetlnn  et  Administration  t 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n»  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce.  Seine  n“  291-139 

Adr.  Télégr.  ; LACIFRAL,  12*  Paris 

Abrtiinoments  t 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  E^pte,  Els- 
pagne,  Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Faraday,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
110  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dans 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d’après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 

FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  jaque 
d’après  un  scénario  de  Paul  Féketé.  Production  Calamy 

5.  Rue  d’Aumala 

Trmite  68-81  (g.) 


GE  MGIUÊRO  GONTIEIVT  t 


EDITORIAL  : Sous  la  ijiiene  ci  aile 

Sifinatiire  de  l'accord  commercial  Franco-lla- 
licn. 

Le  Produit  de  la  Taxe  sur  les  sijectacles. 

Aa  C.oniirès  Nalional  des  Disiribaleurs. 

Au  Musée  Pédaiioyique.  Les  Travaux,  de  la 
(',ommission  du  ('inéma. 

Le  concours  litlernalional  ilu  Cinéma  Amateur 
à Berlin. 

Etats-Unis.  — Grande-Brcta<jiie. 

La  mauvaise  politique  des  reiiri.ies  eslivale.s. 
EXrLOITATlOX  : 

Les  Temps  nouveaux  dans  l'Exploitation 

La  Direction  du  « C.améo  » de  Lille. 

La  Télévision  dans  les  Grands  Maijasins  de 
Londres. 

Combien  de  pompiers  font-il  don.s  une  salle 
de  Cinéma'.’ 

Les  Nonvelles  salles  d’.Mqer  et  de  Tunis.... 

Cinémas  ayant  cbanqé  de  propriétaires  en 
1935. 

Le  Travail  ilans  les  Stiidie^s 

.inalyse  et  critique  des  films. 

Liste  des  Films  critiqués  pendant  les  mois  de 
Mai,  Juin,  Juillet  36. 

Petites  .innonces.  — Les  Pi  ésenlalions  l'i  Pa- 
ris. 


P. -A.  Hurlé. 


Exhibitor. 
René  Célier. 


F.  M. 

P.  Safîar. 


Cl.  Turquaii. 


m 


ÿAjOAxÆ.  ^UJÜCÀA' 

HARRY  BAUR 
GABY  MORLAY^ 


ou  Ae/ivice 
4cnt  du 

PARIS 

FILM  7».  cMAMPsnysies 

PRODUCTION  TEL.  BAIZACI9-4S 


Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Paris  (8*) 


BIENTOT 

UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 


d’après  la  célèbre  nouvelle  de 

GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 


LES 

DISFRIBUTEURS 

FRANÇAIS 

PP.ÉSENTENT  UNE  PRODUCTION 

"ALBATROS'' 

JEAN  GABIN 

DANS  UN  FILM  DE 

JEAN  RENOIR 


(NA  DNIE) 


D'APRES  L’ŒUVRE  CELEBRE  DE 

MAXIME  GORKI 

SCÉNARIO  DE 

E.  ZAMIATINE 


et 


J.  COMPANEEZ 

DIALOGUES  DE 

CHARLES  SPAAK 


LOUIS  JOUVET 

et 

SUZY  PRIM 
JENNY  HOLT 
VLADIMIR  SOKO;_OFF 
JUNIE  ASTOR 


DISTRIBUTION  ET  VENTE  MONDE  ENTIER  : 

LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  S.  A. 

122,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 

Téléphone:  BALZAC  38-10  Télégrammes:  ACIM ANSON-PARIS 


CINETOmRAPHIE  [ZZXXZXIXXTTTTTTIITTyTTl 


Sous  la  Guerre  civile 


Dans  le  désordre  sanglant  où  les 
excès  de  la  politique  ont  entraîné  les 
provinces  espagnoles,  que  devient  le 
cinéma?  Je  ne  suis  certainement  pas 
seul  à avoir  pensé  à nos  amis  d’outre- 
Pyrénées^  qui  faisaient  paisiblement 
leur  métier,  en  apportant  à leur  pu- 
blic sa  part  quotidienne  de  plaisir  cal- 
me et  sain,  et  qui  maintenant  sont  rui- 
nés. 

Comment  se  relèveront-ils? 

Notre  correspondant  de  Barcelone, 
ville  qui  est  hors  de  la  bagarre  puis- 
qu’elle est  restée,  depuis  le  début  de 
la  guerre  civile,  sous  l’autorité  du  gou- 
vernement régulier,  nous  envoie,  l’in- 
I formation  suivante  : 

Ici  toutes  les  affaires  sont  boulever- 
sées absolument.  Les  Syndicats  des 
employés  des  salles  de  spectacle  vien- 
nent de  décider  que  celles-ci  seront 
exploitées  à partir  d’aujourd’hui  par 
le  Syndicat  lui-même.  Les  directeurs 
et  exploitants  disparaissent  comme 
tels;  ils  seront  réduits  à exercer  le  rôle 

♦- 

Signature  de  l’Accord  Commercial 
Franco-Italien  à Rome 

Notons  la  re])rise  des  relations  coninier- 
ciales  entre  la  France  et  l’Italie.  Le  comte 
Ciano  et  M.  de  Chambrun,  notre  ambassa- 
deur, ont  signé  mardi  à Rome  un  inodus 
vivendi  commercial  organisant  cette  re- 
prise. 

Notamment  une  caisse  de  com])ensalion 
est  créée  pour  le  paiement  des  débits  ita- 
liens suspendus  depuis  novembre  1935. 

4 

lE  PRODUIT  DE  LA  TAIE  SUR  LES  SPECTACLES 

Le  montant  des  recouvrements  effectués 
au  titre  de  la  taxe  sur  les  si^ectacles  s’est 
élevé  à 3.771.000  francs  pendant  les  cinq 
premiers  mois  de  l’année  1936. 

Son  rapport  a été  inférieur  de  111.000  fr. 
aux  évaluations  budgétaires. 

Dans  ces  cbiflres  ne  sont  pas  compris  le 
Droit  des  Pauvres  et  les  taxes  municipales. 
• 

L'AUGMENTATION  DES  SALAIRES 

SUBVENTIONS  SUPPLÉMENTAIRES 
AUX  THEATRES  OFFICIELS 

Le  Sénat  vient  de  voter  une  subvention  i 
supplémentaire  de  4.900.000  francs  desti- 
née à couvrir  les  charges  nouvelles  qui  ré- 
sultent pour  les  théâtres  nationaux  de  l’ap- 
plication des  récentes  lois  sociales. 

Cette  somme  est  prélevée  sur  les  recettes 
de  la  Radiodiffusion  officielle  (P.  T.  T.). 

Elle  se  répartit  ainsi  : Opéra  : 1.250.()Ô0; 
Comedie-Française  : 1.500.000;  Opéra-Co- 

mique : 2.000.000;  Odéon  : 1.500.000. 


qu’on  leur  désignera  et  percevront 
comme  rémunération  un  pourcentage 
sur  les  bénéfices,  équivalant  au  double 
du  coefficient  réservé  aux  opérateurs 
(qui  est  le  plus  élevé).  Car  il  faut  dire 
que  les  appointements  fixes  du  person- 
nel disparaissent  à partir  de  cet  ins- 
tant; chacun  touchera  la  part  propor- 
tionnelle du  bénéfice  d’accord  avec  le 
coefficient  réservé  à son  emploi.  Du 
reste  il  n’y  aura  plus  de  concurrence 
entre  les  salles  d’une  ville.  A Barce- 
lone, par  exemple,  l’exploitation  de 
toutes  les  salles  sera  considérée  com- 
me une  seule  affaire  et  les  bénéfices 
à partager  seront  ceux  obtenus  par 
rexploitaticn  globale.  Ce  qu’on  paye 
pour  le  loyer  des  locaux  sera  réduit 
au  minimum  ainsi  que  pour  la  location 
des  films,  etc... 

Je  pense  qu’il  y a dans  ces  lignes, 
pour  nos  lecteurs  des  pays  calmes,  bon 
sujeÆ  de  réflexion,  et  qu’ils  n’auront 
pas  besoin  de  ma  prose  pour  en  déga- 
ger la  conclusion  cinématographique. 

P.-A.  HARLÉ. 

Au  Congrès  du  Syndicat 
National  des  Instituteurs 

L’ordre  du  jour  de  la  première  journée 
de  ce  congrès  (dimancbe  2 août  1936)  com- 
prenait une  conférence  d’informafion  ciné- 
matograpbique.  Voici  le  compte  rendu  of- 
ficiel des  travaux  de  cette  conférence  : 

La  Conférence  d’information  sur  le  ciné- 
ma scolaire  a débuté  par  des  projections 
de  films  des  différents  formats,  17  mm  5,  16 
mm.,  9 mm.  5,  muets  et  sonores,  destinées 
a renseigner  les  congressistes  sur  les  quali- 
tés techniques  et  pédagogiques  de  ces  di- 
vers types. 

Une  discussion  a suivi  : 

M Brenier,  président  de  la  Ligue  fran- 
çaise de  l’Enseignement  et  de  l’U.  F.  O.  C. 
E.  L.  (Union  Fédérale  des  Offices  cinémato- 
graphiques de  l’enseignement  laïque)  a pré- 
senté le  point  de  vue  de  ceux  qui  réclament 
l’exclusivité  pour  le  format  16  mm.  MM. 
Brérault  et  Meunier  ont  réclamé  pour  tous 
les  formats  l’égalité  des  droits  et  la  consé- 
cration de  cette  égalité  par  les  règlements 
scolaires. 

Les  congressistes  ont  exprimé  le  point  de 
vue  des  usagers,  réclamant  des  appareils 
bien  adaptés  aux  doubles  nécessités  de 
l’école  et  des  oeuvres  post-scolaires,  la  j)Os- 
sibilité  d’équiper  les  classes  rurales  les  ]}lus 
modestes;  des  collections  de  films  réalisés 
selon  des  programmes  pédagogiques  préa- 
lablement établis;  des  offices  régionaux 
d’échanges  et  de  location  des  films. 

La  conférence  ne  pouvait  avoir  qu’un 
caractère  d’information;  aucune  décision 
n’a  donc  été  prise.  Seuls  les  organismes  res- 
ponsables du  Syndicat  auront  qualité  pour 
prendre  une  décision  éventuelle. 


Lisette  Lanvin  est  la  charmante  vedette 
de  Marikka  (titre  provisoire) 


ABONNEMENTS 


FRANCE  et  Colonies,  un  An  : 100  fr. 

ETRANGER,  un  An  : 140  fr. 

Pour  les  Pays  de  VUidoit  Pvshde  soit  : 
Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argentine, 
Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte, 
Espagne,  Estbonie,  Finlande,  Grèce,  Hon- 
grie, Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxem- 
bourg, Maroc  esj)agnol,  Mexique,  Para- 
guay, Pays-Bas,  Pologne,  Portugal  et  Co- 
lonies, Boumanie,  Serbie-Croatie-Slové- 
nie, Suisse,  Tchécoslovaquie,  Turquie, 
U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela,  140  fr. 

Pour  les  autres  Pays  : Chine,  Danemark 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie, 
Japon,  Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 


NOS  SERVICES 

D’ABONNEMENT 

comprennent  50  numéros  par  an  dont 
4 numéros  spéciaux  trimestriels. 


POUR  NOS  ABONNES  : 

PETITES  ANNONCES  12  lignes  par  an. 
RENSEIGNEMENTS  DIRECTS  PAR 
CORRESPONDANCE  à tous  nous  abon- 
nés. — Choix  des  films.  — Jurispru- 
dence. — Recherches  d’emplois.  — 
Achats  de  fonds.  — Matériel.  — Con- 
seils commerciaux  et  techniques. 


i 

Le  Concours  International  | 
du  Cinéma  Amateur  à Berlin . 
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AU  MUSÉE  PÉDAGOGIQUE 

Les  derniers  travaux  de  la  Commission  du  Cinéma 
La  suppression  des  appareils  35  mm.  et  16  mm. 


Sous  la  présidence  de  M.  Bander,  inspec- 
teur général,  chargé  des  œuvres  post-sco- 
laires, représentant  le  ministre  de  l’Educa- 
tion nationale,  la  Commission  du  cinémato-t 
graphe  d’enseignement,  instituée  par  arrêté 
ministériel  du  2 décembre  1925,  a tenu  sa 
j)remiére  séance  au  Musée  pédagogique.  Il 
n’est  pas  trop  tard  pour  en  rendre  compte. 

Ont  été  désignés  comme  présidents  des 
trois  sous-Commissions  spécialisées  : ' 

Pour  les  questions  techniques  : M.  Bru- 
neau,  directeur  île  la  Cinémathèque  natio-- 
nale  (l’Enseignement  professionnel; 

Pour  les  questions  pédagogiques  : M.  Ri- 
pault,  directeur  du  Musée  pédagogique; 

Pour  les  questions  commerciales  et  doua- 
nières : M.  Lebrun,  directeur  du  Centre 
national  de  documentation  pédagogique. 

Après  avoir  entendu  les  explications  de 
;\I.  Bruneau,  président  de  la  Commission  de 
l’enseignement  technique,  la  Commission  a 
constaté  que  la  liste  des  appareils  de  ciné- 
matographe « susceptibles  d’étre  agréés  et 
subventionnés  par  le  ministère  de  l’Educa- 
tion nationale  »,  devra  être  établie  et  propo- 
sée à M.  le  Ministre  par  sa  deuxième  sous- 
Commission,  à laquelle  des  propositions 
seront  soumises  par  la  Commission  de  l’En- 
seignement technique;  seuls,  pourront  figu- 
rer sur  la  liste,  les  appareils  de  35  mm.  et 
de  IG  mm  muets  ou  sonores.  (Circulaire  du 
8 octobre  iÜ35.) 

La  Commission  a estimé  que  la  liste  des 
appareils  susceptibles  d’être  subventionnés 


devra  être  soumise  à des  révisions  jjériodi- 
ques. 

Sont  renvoyés  pour  étude  à la  Commis- 
sion pédagogique  : 

1“  Un  projet  d’arrêté  interministériel 
émanant  de  la  direction  générale  des  Beaux- 
Arts  et  aux  termes  duquel  des  fdms  éduca- 
tifs seraient  dispensés  du  visa  de  la  censure 
s’ils  étaient  déjà  agréés  par  la  Commission 
du  cinématographe,  pour  ce  qui  concerne 
l’Education  nationale; 

2"  Un  vœu  émanant  du  Conseil  national 
des  Eemmes  françaises  et  relatif  à la  Cen- 
sure cinématographique  à deux  degrés; 

3°  Un  projet  d’établissement  d’une  liste 
officielle  de  films  susceptibles  d’être  proje- 
tés dans  les  classes  ou  les  œuvres  i)ost-sco- 
laires. 

Une  coordination  avec  l’activité  des  au- 
tres ministères  dans  le  domaine  du  Cinéma- 
tographe sera  ultérieurement  envisagée.  La 
Commission  tient  d’abord  à mener  à bien  la 
tâche  concernant  le  ministère  de  l’Educa- 
tion nationale. 

A la  demande  du  Centre  national  de  docu- 
mentation pédagogique,  la  documentation 
cinématographique  déjà  constituée  sera 
renforcée,  afin  que  la  Commission  dispose 
pour  tous  ses  travaux  des  éléments  d’infor- 
mation indispensables. 

Il  est  donc  certain  que  le  magnifique  ef- 
fort des  dirigeants  du  àlusée  Pédagogique 
trouve  enfin  sa  récompense. 

Le  Cinéma  d’Enseignement  commence  à 
entrer  dans  sa  réalisation  pratique. 


FILM  CENSURÉ 

Nous  apprenons  que  le  film  documentaire 
sur  les  récentes  grèves  tourné  par  les  tech- 
niciens de  Ciné-Liberté,  a été  interdit  par 
la  censure,  après  avis  de  àl.  .lean  Zay. 
♦ 

L’Essor  Prodigieux 
du  Cinéma 

Une  statistique  récente  nous  apprend  que 
le  nombre  des  cinémas  d’Europe  atteint  des 
proportions  considérables. 

L’Allemagne  passe  en  tête  avec  5. 005  éta- 
blissements; l’Angleterre  en  a 4.6(18;  la  Eran- 
ce  3.4U0;  l’Italie  2.095;  l’Espagne  1.333;  la 
Suède  843;  l’Autriche  G5U;  la  Belgique  650; 
la  Pologne  428;  le  Danemark  325;  la  Hongrie 
315;  la  Suisse  310;  la  Roumanie  300;  la  Hol- 
lan(le  252;  la  Norvège  204;  la  Yougoslavie 
174;  le  Portugal  168;  la  Finlande  120;  la 
Grèce  107;  la  Bulgarie  88,  la  Turquie  60,  etc. 

Depuis  la  naissance  du  cinéma,  aucune 
industrie  du  monde  n’a  pu  se  développer 
aussi  prodigieusement  que  la  nôtre.  Rien 
qu’aux  Etats-Unis  d’Amérique  on  compte  à 
peu  près  18.000  salles  et  leur  nombre  va  tou- 
jours croissant. 

■ Mlle  Paulette  Dnbost  n’a  pas  renouvelé 
son  contrat  avec  Flora-Films. 


Les  Films  Allemands 
à la  Biennale  de  Venise 

Berlin.  — C’est  la  Reichsfilmkammer  qui 
a procédé  à la  sélection  des  films  qui  furent 
tJrésentés  à la  Biennale  de  Venise. 

Ont  été  choisis  : L’Empereur  de  Califor- 
nie: Allolria;  Traumulus;  Mazurka,  Accord 
définitif  (le  sixième  non  encore  désigné). 
Six  films  documentaires  : Le  Paradis  des 
métaux;  Une  Mer  disparail;  Le  Travail  ma- 
nuel au  Village;  La  caméra  nous  accompa- 
gne; Nos  Nourrissons;  Les  Poissons  de  chez 
nous.  El  un  certain  nombre  de  films  de 
courts  métrages. 

Pour  la  première  fois,  les  fdms  allemands 
à format  étroit  participèrent  à la  manifes- 
tation de  Venise. 


■ On  voit  actuellement  à Paris  le  film  in- 
terprété par  Jeun  Hersholt  el  les  célébrés 
Quinluplettes  Dionne  : Le  Médecin  de  Cam- 
pagne. Ce  film  est  sorti  simultanément  en 
version  doublée  au  Madeleine  Cinéma  et  en 
version  originale  au  Cinéma  Balzac. 

■ Midi-Cinéma-Location  annonce  l’ouver- 
ture de  son  Agence  du  Sud-Ouest,  30,  Cours 
de  l’Intendance,  Bordeaux.  Téléph.  : 88738. 
Télégr.  : Miciloca. 


Le  cinquième  concours  international  du 
Cinéma  Amateur  ’est  tenu  à Berlin. 

Voici  les  résultats  communiqués  par  no- 
tre excellent  confrère  Pierre  Boyer: 

CATEGORIE  A (Scénarii) 
l”  Prix  : Bommerli,  16  m/m,  R.  Gros- 
ebopp  (Allemagne). 

2“  Prix  : Nocturno,  16  m/m,  Zombori  Vil- 
nios  (Hongrie). 

3®  Prix  : L’Heure  H,  16  m/m,  C.  C.  A. 
Lausanne  (Suisse). 

4®  Prix  : Nocturno,  9 m/m  5,  O.  von  Mi- 
letic  (Yougoslavie). 

CATEGORIE  B 

(Documentaires  et  Scientifiques) 
U®Prix  : Chalands,  16  m/m,  R.  Masson 
(France). 

2®  Prix  : Saga  (La  Sauterelle),  16  m/m, 
Pr.  Ranime  (Allemagne). 

3®  Prix  : Ciechi  (Les  Aveugles),  16  m/m, 
G.  U.  F.  (Italie). 

4'  Prix  : Mil  Ski  and  kamera,  16  m/m,  A. 
Straberger  (Autriche). 

CATEGORIE  C (Excursiojis,  Voyages) 

1®®  Prix  : Le  Printemps  éi  Bodensee,  16 
m/m,  G.  Schneider  (Allemagne). 

2®  Prix  : En  Montagne  ét.  n“  3,  16  m/m, 
G.  Acher  (France). 

3®  Prix  : Week-End  sur  la  Moldau,  8 ni/m, 
Weiss  (Tchécoslovaquie). 

4®  Prix  : Voyage  en  Dalmatie,  8 ni/ni, 
Hans  Wagula  (Autriche). 

CATEGORIE  D 

(Dessins  animés,  Marionnettes) 

1®®  Prix  : Dus  Letzte  Gesicht  (La  Dernière 
Vision),  9 ni/ni  5,  Otto  Fliedner  (Alle- 
magne). 

2®  Prix  : Sonho  Infantil  (Songe  d’Enfant), 
16  m/m.  Ponte  e Sousa  (Portugal). 

3®  Prix  : Le  Rêve  de  Michèle,  16  m/m,  P. 
Declomesnil  (France). 

4'  Prix  : Jocrisse  marin,  9 m/m  5,  R.  dè 
Thomas  (Belgique). 

CATEGORIE  E (Genre) 

1®®  Prix  : Ruce  v Utery  (Les  mains  le 
mardi),  16  m/m,  Zahradnieek  et  Smekjal 
(Tchécoslovaquie). 

2®  Prix  : Woiideren  von  Schaduiv  en  Lijn, 
9 m/m  5,  J.  L.  Clément  (Hollande). 

3®  Prix  : Rapsodie  fantasque,  16  m/m,  R. 
Bricon  (France) 

4®  Prix  : Nave  (La  Marine),  16  m/m,  G. 
U.  F.  (Italie). 

CATEGORIE  F (Couleurs) 

U®  Prix  : Chrysanthème,  16  m/m,  M.  Me- 
zin  (France). 

2®  Prix  : (Non  attribué). 

3®  Prix  : Automne  ét  Prague  (Prager 
Herbst),  16  m/m,  Pinel-Reiter  (Tchécoslo- 
vaquie). 

CATEGORIE  G (Sonores,  Synchronisés) 
f®®  Prix  : Zoo  (sonore),  16  m/m,  G.  U.  F., 
(Kalie). 

2®  Prix  : Jazz  (sonorisé  par  disque), 
9 ni/m  5,  D.  Laszio  (Hongrie). 

Le  Classement  par  Nations  est  le  suivant  : 
1'®  Allemagne,  7 points;  2®  France,  5 points; 
3®  Tchécoslovaquie,  2 points. 

Viennent  ensuite  dans  l’ordre  : Italie; 
Hongrie;  Hollande;  Portugal;  Suisse;  Au- 
triche; Belgique;  Yougoslavie.  Quinze  pays 
ont  participé  à ce  concours. 


Notre  adresse  est  maintenant  : 29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (12") 

Nous  serons  reconnaissants  à nos  correspondants  de  vérifier  que  tous  leurs  services  ont  bien  rectifié  notre  adresse 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  Adr.  Télégr.  : LACIFRAL  12®  PARIS  | 
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LA  MAUVAISE  POLITIQUE 
DES  REPRISES  ESTIVALES 


ETATS-UNIS 


■ Les  siiidios  Paramouiil  viennent  d’aban- 
donner leur  projet  de  retourner  Beau  Geste 
en  parlant.  Celle  décision  provient  du  fait 
qu’ après  Sous  les  Deux  Drapeaux  et  Le  Jar- 
din d’Allah,  d’autres  films  de  désert  se- 
raient superflus. 

■ M.  Morris  Shelpris,  chef  de  publicité 
pour  les  Etats-Unis  des  United  Artists,  vient 
de  résigner  ses  fonctions  pour  prendre  la 
.direction  de  la  propagande  et  de  la  pu- 
blicité de  London  Film  en  Amérique.  M. 
Shelpris  vient  d’arriver  ci  Londres  pour 
préparer  en  collaboration  avec  M.  Korda, 
Patios  et  Mgers  le  lancement  du  film  que 
va  tourner  pour  London  Film  Marlène  Die- 
trich  : Le  Chevalier  sans  Armure. 

■ Le  Jardin  d’Allah,  le  grand  film  en 
couleurs  dont  la  réalisation  vient  d’étre  ter- 
minée à Hollgivood,  serct  la  première  pro- 
duction .dont  le  son  a été  enregistré  avec  le 
nouveau  procédé  IL  C.  A.-Ultra  Violet. 

■ Les  gens  ont  visionne  à Hollgivood  le 
film  tant  attendu  Marie  of  Scotland  (Marie 
d’ Ecosse)  avec  Katherine  Hei>burn  dans  le 
rôle  de  Marie  Stuart  et  Frédric  Mardi  dans 
celui  de  .John  Uoswelt.  Les  critiques  décla- 
rent ce  film  très  artistique  mais  ennuyeux 
pour  les  masses.  John  Ford  en  est  le  réali- 
sai eiir. 

■ IL  P.  Schiilberg  qui  fut  longtemps  pro- 
ducteur pour  Paramoiint , puis  passa  chez 
Columbia,  vienl  de  fonder  une  firme  indé- 
pendante de  production  : Schiilberg  Pic- 
tures  Inc.,  dont  les  films  seront  distribués 
pur  Paramounl. 


GRANDE-BRETAGNE 


V Alexandre  Korda  et  United  Artists  pen- 
sent inviter  les  principaux  critiques  ciné- 
matographiques américains  à venir  à Lon- 
dres pour  assister  en  octobre  ou  novembre 
prochain  à la  première  mondiale  du  film 
Remhrandt. 

1 Loretta  Yoiiiig  et  Francis  Lederer  se- 
ront sans  doute  les  vedeltes  de  la  prochaine 
production  de  Liidovico  Toeplitz  que  Monty 
Banks  réaliserait  aux  studios  d’Ealing  à 
partir  du  20  août  prochain  et  dont  le  titre 
annoncé  est  l’il  Take  the  low  Road. 

H Marlène  Dietrich  vient  d’arriver  à Lon. 
dres.  C’est  vers  le  20  août  qu’elle  commen- 
cera de  tourner,  sous  la  direction  de  Jac- 
ques Feyder,  dans  le  film  d’Alexandre  Kor- 
da ; Le  Chevalier  sans  armure,  où  Robert 
Douât  sera  son  partenaire. 

a Une  nouvelle  société  de  production  au 
capital  de  15  millions  de  francs  vient  d’être 
fondée  sous  le  titre  « Rock  Studios  Lld  ». 
Cette  compagnie  qui  compte  réaliser  8 films 
par  an  va  d’abord  agrandir  les  Rock  Studios 
d’Elstree.  Le  président  est  John  Iles  et  le 
directeur  général  Joe  Rock. 

■ Le  Dr.  Kalmus,  inventeur  du  Procédé 
Technicolor  et  directeur  Général  de  cette 
compagnie,  vient  d’arriver  à Londres,  ve- 
nant de  Neiv-York. 

♦ . 

JACQUES  LIGHT 
CORRESPONDANT  DE  « THE  ER  A » 


Notre  confrère  Jacques  Light  vient  d’être 
nommé  correspondant  spécial  en  France  de 
l’important  journal  anglais  The  Fr  a qui 
comporte  des  rubriques  de  théâtre,  de  ciné- 
ma et  radio  très  suivies  dans  les  pays  de 
langue  anglaise. 

La  nouvelle  adresse  de  notre  confrère 
est  : 63,  rue  de  Boulainvilliers,  Paris-IG®. 


Un  de  nos  confrères,  qui  a examiné 
les  programmes  des  cinémas  de  Paris 
pendant  la  semaine  du  10  au  16  juillet, 
constate  une  impressionnante  majorité 
de  films  anciens  et  de  reprises,  d’où  il 
déduit,  pour  des  raisons  qui  lui  sont  cer- 
tainement personnelles,  que  nous  man- 
quons de  films. 

Ce  fait  n’est  pas  une  nouveauté  : tous 
les  gens  bien  informés  — et  notre  con- 
frère l’est  certainement  — savent  que, 
chaque  année,  entre  le  1*"^  juillet  et  le 
l”*^  septembre,  aucun  grand  film  nouveau 
n’est  projeté. 

En  effet,  sitôt  que  le  solcii,  la  cha- 
leur et  les  vacances  font  fuir  une  partie 
du  public,  les  exploitants  voient  baisser 
leurs  recettes,  et  se  trouvent  contraints, 
pour  diminuer  leurs  frais,  à donner,  soit 
des  films  de  valeur  inférieure  dont  on 
n’a  pas  voulu  en  ((  saison  »,  soit  des  re- 
prises de  films  à succès. 

D’autre  part,  les  distributeurs,  qui  ont 
de  grands  films  dans  leurs  tiroirs,  refu- 
sent de  les  sortir  en  plein  été,  sachant 
très  bien  que  le  rendement  en  juillet  et 
en  août,  n’est  pas  le  même  qu’en  octobre 
ou  en  novembre.  Cette  année,  il  est  à re- 
marquer que,  même  les  grands  films  dou- 
blés ont  été  retirés  du  marché. 

Nous  nous  trouvons  dans  un  cercle 
vicieux  : le  public  irait  bien  au  cinéma 


pendant  les  mois  d’été  s’il  y voyait  di 
nouveau. 

Il  semble  donc  que  la  saison  d’été  cor- 
responde à un  manque  obligatoire  de 
films,  manque  qui  n’a  rien  à voir,  comme 
le  prétend  notre  confrère,  avec  le  nom- 
bre de  films  existant  réellement  sur  le 
marché. 

Quel  que  soit  le  nombre  des  films  pré- 
sentés chaque  année,  les  exploitants 
manqueront  toujours  de  nouveaux  films 
en  juillet  et  en  août,  pour  cette  simple 
raison  que  les  distributeurs  ne  veulent 
pas  sortir  leurs  nouveautés  avant  sep- 
tembre. 

Ajoutons  que,  cette  année,  cette  ca- 
rence des  distributeurs  est  bien  regret- 
table, car  le  soleil  et  la  chaleur  n’ont  guè- 
re causé  de  tort  aux  spectacles.  Les  sal- 
les de  Paris  ne  font  pas  de  si  vilaines 
recettes,  et  si,  au  lieu  de  reprises  écu- 
lées,  le  public  avait  pu  voir  des  films 
nouveaux,  il  est  certain  que  la  saison 
d’été  serait  passée,  cette  année,  à peu 
près  inaperçue.  Nous  parlons,  bien  en- 
tendu, pour  la  région  parisienne. 

En  ce  moment,  où  l’on  manque  de  films 
français,  n’était-il  pas  opportun  de  sortir 
quelques  grands  films  doublés  qui,  cet 
hiver,  subiront  la  concurrence  de  la  pro- 
duction française  actuellement  en  chan- 
tiers? EXH. 


Une  amusante  photo  du  film  Les  Pattes  de  Mouche,  sur  laquelle  on  reconnaît: 

G Prieur,  Lucien  Dayle  (de  dos).  Mila  Pauley,  M.  Templey,  Claude  May  et  Jean  Aymé. 
Les  vedettes  de  ce  film  sont  Renée  Saint-Cyr  et  Pierre  Brasseur. 


rrc  EXPLOITATION  x:xx:  cii>iÉM^.KAPHiE  mrxxTZXTiTi^rxxxxrxTiTi 


Les  Teips  nouveaux 


Concessions.  Les  accords  « Matignon  » 
ont  porté  un  coup  assez  sensible  aux  « con- 
cessâonitaôres  » (pii  graidllaient  les  fiauis 
des  Exploitations  théâtrales  et  cinéinatogra- 
phi(]ues. 

Ces  <i  concessions  » se  présentaient 
sous  les  formes  les  ])lus  variées,  dej)uis 
l’édition  et  la  vente  des  programmes,  en  pas- 
sant par  le  vestiaire  et  la  limonade  pour 
descendre  jusqu’aux  « \V.-C.  » ! 

Ce  n’est  j)as  d’aujourd’hui  (pie  je  suis  op- 
posé au  indncipe  de  la  cession  des  « sous- 
produits  ». 

Ceci  pour  plusieurs  raisons  : 

En  premier  lieu,  parce  cpie  j’aime  bien 
être  le  maître  chez  moi. 

Ensuite  parce  que  je  préfère  et  trouve 
plus  logicpie  de  garder  pour  moi  ou  pour 
les  Sociétés  que  j’ai  la  charge  de  défendre, 
le  bénéfice  que  vient  tondre  sur  notre  dos 
le  « concessionnaire  ». 

Si  ce  dernier  gagne  de  l’argent  c’est  parce 
que  nos  affaires  sont  prospères,  que  nous 
savons  attirer  le  client  j)ar  le  choix  de  nos 
spectacles,  i)ar  l’originalité,  l’efficacité  de 
notre  publicité. 

D’autre  part  certaines  '<  concessions  » 
présentent  un  caractère  stupidement  vexa- 
toire,  immoral,  comme  celle  qui  rend  obli- 
gatoire, j)our  le  spectateur  ayant  payé  sa 
place,  le  versement  d’une  obole  à la  « dame 
de  cour  » ainsi  qu’on  dit  en  Belgique! 

Ces  mestpiineries  indéfendables  nous  ont 
fait  le  plus  grand  tort  auprès  de  la  clien- 
tèle étrangère  qui  en  conserve  de  nous  la 
plus  mauvaise  impression. 

Des  « concessionnaires  » ont  érigé  des 
fortunes  en  consacrant  leur  activité  en  mar- 
ge des  Exploitations  où  les  faillites  se  suc- 
daient  à une  cadence  accélérée! 

Il  faut  reconnaître  (pie  ce  parasite  très 
vivace,  avait  déjà  subi  les  rudes  assauts  des 
méthodes  modernes  d’Exploitation. 

Je  crois  bien  (pie  c’est  le  Paramount  qui, 
le  premier  parvint  à l’annihiler,  en  offrant, 
dans  le  prix  de  la  place,  programme,  ves- 
tiaire, placeurs  et  de  la  iiolitesse  en  plus 

Et  il  faut  en  féliciter  les  dirigeants  de 
cette  puissante  Société. 

Je  sais  parfaitement  que  toutes  les  salles 
n’ont  pas  la  possibilité  (le  donner  tout  pour 
rien  tant  (pie  les  taxes  ne  seront  pas  abolies. 

Et  je  sais  aussi  sur  quelles  moisissures 
ont  poussé  ces  champignons  (il  en  est  de 
bons  — mais  il  s’en  trouve  qui  vous  em- 
poisonnent!). 

Examinons  les"  causes  qui  ont,  non  pas 
donné  naissance  au  « concessionnaire  » 
mais  qui  ont  favorisé  la  culture  de  ce  ba- 
cille. 

* 

* * 

Les  causes  principales  qui  ont  permis  au 
« concessionnaire  » de  vivre,  de  progres- 
ser, d’étendre  ses  ravages  dans  iin  orga- 
nisme affaibli  sont  les  mêmes,  qu’il  s’agisse 
de  l’Exploitation  théâtrale  ou  de  l’Exploita- 
tion cinématographique  : 

1“  Défaut  d'argent  ainsi  que  disait  Ra- 
belais. 

2°  Paresse  (nous  nous  excusons  de  le 
dire,  mais  il  faut  bien  planter  le  bistouri 
dans  l’abcès)  ou  incapacité  des  Directeurs. 


dans  l’ExploitafioD 


1"  Défaut  d’argent.  Un  Directeur  -vou- 
lail  acquérir  des  droits  d’Exploitation  d’une 
salle.  Il  possédait  juste  les  capitaux  nécessai- 
res pour  faire  face  au  paiement  du  pas  de 
porte,  au  montant  du  loyer  d’avance,  le 
tout  majoré  des  commissions  à verser  aux 
intermédiaires  et  autres  marchands  de 
fonds. 

Il  se  trouvait  dans  l’impossibilité  de  réa- 
liser son  désir  car  il  ne  lui  restait  plus  la 
somme  lui  jiermettant  de  constituer  le  fond 
de  roulement  nécessaire. 

C’est  là  que  commençait  à s’incruster  le 
parasite  virulent  et  nocif. 

Le  Directeur,  alors,  vendait  d’avance,  et 
pour  de  longs  baux,  le  droit  d’éditer  et  de 
vendre  les  programmes  — il  vendait  le  ves- 
tiaire, la  confiserie,  la  publicité  sur  l’écran, 
sur  les  murs,  et  les  ouvreuses. 

Il  touchait  de  l’argent  d’avance  et  la  vie 
lui  semblait  belle! 

.Mais  il  n'était  plus  maitre  chez  lui. 

L’anarchie  était  dans  sa  maison. 

Ell('  rongeait  l’organLsme. 

Lors(iue  le  Directeur  affolé  faisait  une  oh- 
servation  au  « concessionnaire  » du  Bar, 
quant  à la  mauvaise  tenue  d’un  de  ses  gar- 
çons, il  s’entendait  répondre  : « J’ai  payé 
je  suis  chez  moi  ». 

Lorsqu’il  faisait,  à une  placeuse,  une  oh- 
servation  motivée  par  son  indiscipline,  son 
impolitesse,  son  âpreté  à chasser  le  pour- 
boire, on  lui  répondait  : « Je  paie  tant 
par  jour,  il  faut  que  je  m’y  retrouve  ». 

Les  clients  étaient  mécontents,  le  Direc- 
teur avait  des  ennuis  cha(iue  jour;  l’affaire 
périclitait. 

2“  Incapacité!  Le  Directeur  se  montrait 
impuissant  à réagir  et  se  trouvait  débordé 
par  les  responsabilités  supplémentaires  qui 
allaient  lui  incomber. 

Pensez  donc  : Barman,  marchand  de  pro- 
grammes, tenancier  de  vestiaire,  vendeur  de 
confiserie  !... 

Il  se  croj'ait  incapable  d’assumer  ces 
charges  diverses,  qu’il  pensait  être  de  la 
compétence  unique  de  certains  spécia- 
listes!... 

Le  parasite  continuait  à lui  sucer  le  sang. 

Et  c’est  tellement  simple! 

Il  suffit  d’un  peu  de  courage,  d’esprit 
d’initiative,  de  goût  pour  l’organisation  et 
la  méthode. 

Je  donnerai  la  .semaine  prochaine,  quel- 
(pies  indications  sur  la  façon  d’Exploiter 
ces  « sous-produits  ». 

Bené  Célier. 
♦ 

LA  GRANDE  PRESSE 
ET  LE  PETIT  COMMERCE 


Le  Petit  Journal  a pris  l’initiative  de  de- 
mander au  Gouvernement  de  reporter  l’é- 
chéance de  juillet  au  mois  d’août,  afin  de 
venir  en  aide  au  Petit  Commerce. 

C’est  une  louable  initiative. 

Nous  attendons  qu’un  grand  journal, 
s’apercevant,  enfin,  (|ue  l’exploitation  ciné- 
matographique indépendante  est  écrasée 
sous  des  taxes  d’exception,  demande  au 
Gouvernement  la  suppression  de  ces  taxes. 

B.  C. 


La  Direction  du  *‘Caméo’^  de  Lille 

M.  Georges  Olivé,  directeur  du  Caméo,  de- 
puis deux  ans,  quitte  Lille  et  l’exploitation 
pour  aborder  la  distribution.  Nous  avons  re- 
laté les  progrès  cpie  le  Caméo  accomplit  sous 
son  égide,  progrès  dus  à des  programmes  ju- 
dicieusement choisis  et  aussi,  ce  qui  ne  gâte 
rien,  à des  lancements  brillants  et  originaux. 
Que  M.  Olivé  trouve  ici  nos  vœux  les  plus 
vifs  pour  la  nouvelle  forme  d’activité  où  il 
va  se  manifester. 

Pour  lui  succéder,  M.  Boursier  nous  ar- 
rive du  Hâvre.  Nous  espérons  (pie  le  nouveau 
directeur  maintiendra  le  niveau  précédem- 
ment atteint  par  le  Caméo  et  tous  nos  vœux 
l’accompagnent  également,  en  ce  sens.  — J. 
#■ 

Nouvelles  Ag:ences  à Lille 


Après  l’inauguration  des  bureaux  de  la 
.S.  E.  D.  1.  F.,  à Lille,  rue  de  Pas,  la  Compa- 
gnie française  Cinématographique  (C.  F.  C.), 
a également  inauguré  son  agence  de  Lille, 
sise,  rue  de  Béthune,  le  31  juillet  dernier.  Le 
directeur  de  cette  agence  est  M.  Dallscnne. 
Pour  manifester  son  activité,  la  firme  préci- 
tée présentait  Une  Gueule  en  Or,  tout  en  an- 
nonçant Les  Loups  entre  eux,  Les  Grands, 
etc.,  etc... 

Fermetures  à Lille  : Union  (24  juillet  au 
7 août);  Ciné-Actualités  (14  au  24  août). 

Un  grand  cirque,  en  tournée,  malgré  des 
prix  relativement  élevés,  concurrence  sé- 
rieusement les  salles  de  la  région,  ajoutant 
ainsi  à la  chaleur  et...  à la  crise..  — J. 


Le  Cinéma  Eden  à Jemmapes,  qui  sera 
entièrement  démoli  et  deviendra  un  palace  moderne 
de  1.600  places  avec  appareil  Western  Electric, 
forme  partie  du  Circuit  Crosly  qui  en  est  à son 
septième  établissement. 

La  Télévi§lon  daii&  les  Grands 
Magasins  de  Londres 

Avant  l’ouverture  de  la  salle  permanente 
de  télévision,  qui  sera  installée  dans  le 
grand  bâtiment  de  la  British  Broadjcasting 
Corporation,  à Londres,  cette  société  va  fai- 
re (les  expériences  en  donnant  des  séances 
dans  plusieurs  grands  magasins  de  la  capi- 
tale. Les  système  Baird  et  Marconi  seront 
utilisés  alternativement  et  on  présentera  non 
seulement  des  actualités,  mais  des  films  an- 
nonces pour  les  grands  cinémas.  Certains 
cinémas  d’actualités  projettent  également 
l’installation  de  la  télévision.  La  British 
Broadeasting  Corporation,  qui  contrôle  la 
radio  et  la  télévision  en  Angleterre,  cherche 
à coopérer  avec  l’industrie  cinématographi- 
que anglaise.  — G.  C. 
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EXPLOITATION  ezxj 


Cln^iiias  ayünt  cliansé  de  Propriétaire  en  I93i 


Combien  de  Pompiers  faut-il  dans  une  salle  de  cinéma  ? 


Ain 

Aisne 

Alpes  (Basses).  . . 
Alpes-Maritimes.  . . 

Ardèche 

Ardennes 

Ariège 

Aube 

Aveyron 

Bouches-du-Rhône. 

Calvados 

Charente- Inférieure. 

Cher 

Côte-d’Or 

Dordogne 

Doubs 

Drôme 

Eure 

Eure-et-Loir 

Gard 

Garonne  (Haute).  . . 

Gironde 

Hérault 

Irdre-et-Loire 

Isère 

Jura 

Landes 

Loire 

Loir-et-Cher 

Loire-ïnférieure.  . . 

Loiret 

Maine-et-Loire 

Marne 

Meurthe-et-Moselle. 

Moselle 

Nièvre 

Nord 

Oise 

Pas-de-Calais 

Pyrénées  (Basses), 
Pyrénées  (Hautes). 
Pyrénées-Orientales, 

Rhône 

Saône  ( Haute ) 

Saône-et-Loire 

Sarthe 

Savoie 

Seine-Inférieure.  . . 
Seine-et-Marne.  . . . 

Seine-et-Oise 

Somme 

Tarn 

Tarn-et-Garonne.  . . 

Var 

Vaucluse 

Vienne 

Vosges 

Yonne 

Paris  et  Seine 

Total 


1 

1 

1 

5 

3 

1 

1 

2 

1 
K) 

2 
T 
2 
2 
1 
3 
2 
ï 

3 

5 

2 

(5 

!) 


1 

1 

3 
2 
l 
? 
I 

4 
1 
1 

3 

P» 

4 
4 
1 

» 

1 

1') 

1 

4 


!) 

D 

18 

1 

1 

2 

î 

5 

1 

2 

ï 

18 
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Un  Directeur  abonné  nous  pose  la  ques- 
tion suivante  : 

Est-ce  une  oblif/ution,  pour  un  rincina, 
d'avoir  un  on  des  pompiers,  car  dans  ma 
salle  qui  contient  28(î  personnes,  qui  est 
manie  de  plusieurs  sorties  'le  secours,  qui 
a été  remise  entièrement  à neuf  on  m'im- 
pose 2 et  quelquefois  3 pompiers.  La  salle 
est  aussi  munie  de  (i  ealinctenrs  à mousse. 

.le  vous  serais  très  obliqé  de  me  répondre 
par  coin  rier,  car  j’ai  une  réunion  des  pom- 
piers la  semaine  prochaine  et  aimerais  être 
documenté  à ce  sujet.  — H. 

♦ 

Notre  réponse  : 

Dans  votre  cas,  it  y a évideinnient  un 
aljus  du  maire. 

A Paris  les  salles  de  spectacles  sont  divi- 
sées en  trois  catégories  et  ta  jn'cmiére,  (jui 


Façade  du  Royal  de  Biarritz  pour  le  film  Désir. 


UN  EXPLOITANT  ANGLAIS  CONDAMNÉ  POUR  AVOIR 
ACCEPTÉ  DES  ENFANTS  NON  ACCOMPAGNÉS  A UN 
PROGRAMME  D’ADULTES 


Un  directeur  anglais  vient  d’élre  con- 
tlamné  à trois  livri'S  d'amende  pour  avoir 
admis  dans  sa  salle  trois  enfants  au-dessous 
de  seize  ans,  non  uccompuynés,  à un  pro- 
gramme composé  de  lilms  certifiés  « A ». 
On  sait  que  la  loi  du  (üinéma  anglais  divise 
les  films  en  deux  catégories  : les  lilms  certi- 
liés  «U»  (Universel)  visibles  sans  restric- 
tion pour  tous,  et  les  films  certifiés  «A» 
(Adultes).  Pour  ces  films  «A»,  les  enfants 
au-dessous  de  seize  ans  ne  sont  jias  admis, 
à moins  qu’ils  soient  accompagnés  d’une 
grande  iiersonne  répondant  d’eux.  La  jiresse 
anglaise  corporative  proteste  contre  cette 
condamnation  et  contre  cette  loi. 


Sous-Mfres  en  fouies  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 


26,  Rue  Marbeuf,  PARIS 


Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neUes,  sans  bavures 
e\  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


concerne  le.s  .salle.s  avec  ;jcène.s  machinées,  a 
seule  le  service  de  ]iompiers  (ce  sont  surtout 
les  théâtres,  music-lialls  tt  quelques  grands 
cinémas). 

vlalheureusement,  cii  jirovince  on  se 
trouve  en  présence  de  décisions  municipales 
qui  exagèrent  et  il  n’existe  pas  de  moyen 
légal  pour  faire  rapporter  une  telle  déci- 
sion; il  faut  agir  par  diplomatie  jiersonnelle, 
arriver  à voir  séiiarémenl  le  .Maire,  les  Ad- 
joints et  les  .Membres  du  Omseil  .Municipal, 
leur  faire  visiter  l’établis-sement  en  insistant 
sur  le  peu  de  places  qu’il  y a par  rapport 
aux  sorties  et  leur  faire  remari[uer  qu’il  y a 
des  extincteurs. 

.Je  vous  citerai,  en  cxenijile,  un  jielil  ciné- 
ma de  .5(10  places  oii  iiendant  des  années  on 
a dû  subir  six  iiompiers  qui  toucliaient  cha- 
cun 3 francs  par  séance,  et  qui  avaient,  en 
outre,  droit  à une  place  gratuite. 

Le  Maire,  qui  lui-méim'  finissait  par  trou- 
ver ce  système  ridicule,  ne  demandait  pas 
mieux  de  les  enlever,  mais  il  exigeait  que  le 
capitaine  des  ponqiiers  lui  donnât  iiar  écrit 
un  avis  favorable  â leur  retrait;  de  son  céité 
le  capitaine  des  imnqiiers  voulait  liien  reti- 
rer son  ])ersonnel  â la  condition  t[ue  le 
Maire  lui  donnât  un  avis  favoralile  iiour  re- 
trait de  ses  pomiiiers. 

.Malgré  toutes  les  démarches  cela  a duré 
jusipi’au  jour  où  un  nouveau  Maire  esl  ar- 
rivé leipiel  a immédialemenl  décidé  de  reti- 
rer l’équijie  des  |)ompiers. 

Nous  restons  â volr<'  disposition  pour 
tous  renseignements  iiouvard  vous  être  uti- 
les et  nous  vous  prions  de  croire.  Monsieur, 
etc... 

— ♦ 

Les  Nouvelles  Salles 
d’Alger  et  Tunis 

Trois  nouveaux  cinémas  naitront  â Alger 
â la  rentrée  : deux  dans  le  centre  de  la  ville, 
le  Vo.x  et  le  Perroipiel,  et  un  autre  pour  le 
public  indigène,  en  face  la  gendarmerie 
( Kasbah). 

Ueiiendant  i[u’â  Tunis  le  succès  d’une  salle 
spécialisée  dans  la  jirojection  des  actua- 
lités iirincipalement  italiennes  (Luce)  a in- 
cité un  groupe  â construire  un  élablisse- 
nieiu  similaire  sur  l’avenue  .Iules-Ferry. 


L'ACTIVITÉ  ALGÉRIENNE 

■ L’e.vpédilion  orqunisée  par  .Jacques  ,Sé- 
verac  pour  tourner  I.es  Réiirouvés,  d'après 
le  roman  d’.Xndré  Ai  inandi/.  esl  arrivée  à 
Bou-Saàda.  lieu  des  prises  de  vues  e.vlérieu- 
res,  le  3 uoi'd.  El  c'est  sous  un  soleil  de 
plomb  (pie  l'on  .s'est  mis  au  travail. 

■ lddhé-.Journal  fait  un  effort  d'informa- 
tion cinémuloyraphiipic  en  faveur  de  l'Alyé- 
rie.  Son  édition  de  la  (piinzaine  écoulée  pré- 
sentait deu.v  faits  intéressants  : La  célé- 
bration du  14  .luillel  à .\lger  et  Les  malches 
d’aviron  au  barrage  du  Hamiz,  filmés  par 
son  correspondanl  sjtécial. 

1 Une  première  tranche  de  la  produclion 
li)3()-37  de  la  Warner  Bros  First  National  a 
été  retenue  par  le  cirenil  Seiberras. 

■ Les  Variélés-Cinéma  de  Djidelli  vien- 
nenl  d'inaïu/urer  leur  installation  sonore. 

■ En  ces  temps  de  jxission  jtolitique,  cer- 
taines e.vploitalions  cinèmatoqraphiipies  ne 
sont  pas  sans  ressentir  de  scrieu.v  contre- 
coups, le  public  n'osanl  pas  .s'aveuliirer  le 
soir  dans  les  salles  de  siieclacles.  C’est  ain- 
si qu’à  Moslaganem.  Djidjellei.  .Xin-J’emou- 
chenl,  des  e.vploilanls  ont  enreyislré  le  mois 
dernier  de  sensibles  fléchissements  de  re- 
cettes. — Paul  Saffar. 
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1.Ë  TRAVAIL  DAIVS  LES  STLDIOS 


Billancourt 

HH'.OLIiOCHE.  Christian- 
Jaque  i)aiiira  ijrochaiiuaner.! 
avec  ses  prinei])an\  inlerprètes 
tourner  les  extérieurs  à (iaiines. 

Ll'i  (i(  tl  PABI.I'i.  Raymond 
Bernard  vient  de  eonunencer 
la  réalisation  de  ce  filin  tiré  de 
l’ieuvre  de  François  Coppée; 
Bernard  Zimmer  en  a écrit  le 
scénario  et  les  dialogues.  La 
dislrii)ut ion  comprend  : Pierre 
Blanchar,  Madeieine  Ozeray, 
iVlar}<uerite  IMoreno,  Suzet 
iVîaïs,  Signoret  et  Michel  Si- 
mon. 

SléEHliTS.  Marc  Alléîiret 
eommeneera  les  prises  de  vues 
Je  2(S  de  ee  mois,  pour  les  Pro- 
ductions André  Daven;  il  aura 
|)our  ])rincipal  interprète  Char- 
ies  Boyer. 

Au  montage  : AVEXTPliKS 
A PAHIS;  EES  DEl'X  (iüSSES, 


Renée  Saint-Cyr  et  Pierre  Brasseur 
dans  Les  Pattes  de  Mouche  d’après 
la  pièce  de  Victorien  ‘-ardou 


Epinay 

(ECLAIR) 

MlSd’ER  EEOW.  - Siodmak 
est  venu  de  Billancourt,  tei'ini- 
ner  ici  son  film,  dont  les  jjrota- 
.«■onistes  sont  Fernand  Gravey 
el  Edwige  Feuillère. 

LES  BAS-EON))S.  - Les  i)ri- 
ses  de  vues,  dirigées  par  Jean 
Renoir,  commenceront  le  20 
Août. 

Au  montage  : LA,  JOEEl’SIf 
D'UBGüE. 


Garenne-Colombes 

LUCEXDE  VOYAXTE. 
Claude  Orval  met  en  scène,  Ojié- 
raleiirs  : Salle  el  Delattre,  dé- 
cors de  Saurin. 

Ort  sonorise  : .XEICES  DE  ' 
Ed!A,\CE,  reportage  de  R.  Suss- 
feld. 


Rue  François-I" 

.PABP.OSE  ,MES  C.ALOXS, 
Pujo!  \ienl  d’en  commencer  la 
réalisalion  avec  Bach. 

En  préparation  : E’E.M- 
BBl'iEX'rE  BOl’Cilv,  dont  Mau- 
rice Cammage  entreprendra 
très  ijrocliaincmcnl  les  judscs 
de  vues. 


St-Maurice 

1,A  CEEBHE  DES  BOETOXS. 

Après  avoir  tourné  (|uclt|ucs 
scènes  de  ce  sujet  original,  tpii 
traite  des  rivalités  de  deux  vil- 
lages voisins  eullivant  l’un  la 
vigne,  l’aidre  le  chou,  Jacques 
Daroy  est  jiarti  jnnir  la  Côte 
(l’Azur  réaliser  les  extérieurs 
accompagné  de  ses  interprètes. 
Il  reeevi’a  le  renfort  de  (jua- 
rante  enfants,  écoliers  (pie  sur- 
veille une  gracieuse  insliiu- 
Iriee,  Claude  May  el  son  eollé- 
gue  Saturnin-Fabre.  Jean  Mu- 
rat est  un  galant  maire  villa- 
geois. Brod.  : Eorrester-Paranl. 
Les  dialogues  sont  de  Jacques 
Maury.  Daroy  est  assisté  de 
Deslaw. 


Epinay 

(TOBIS) 

PARIS.  - Jean  Choux  tra- 
vaille sur  deux  ]daleaux  en  mê- 
me lemps  avec  Harry  Baur  el 
Renée  Saint-Cyr.  Il  tournera 
des  extérieurs  la  semaine  ])i'o- 
(diaine  tandis  que  l’on  montera 
de  nouveaux  décors.  Renée 
Saint-Cyr  est  hai)illée  par  Pa- 
loii. 

♦ 

Courbevoie 

LES  MARIS  DE  MA  EEMME. 

- Dans  un  décor  rej^résentanl 
rintérieur  d’un  château,  M. 
Cammage  tourne  des  scènes  im- 
Ijortantes. 


Neuiily 

LE  AIOBT  EX  ELITE.  Ju- 
les Berry,  Michel  Simon,  Ma- 
ry Glory,  tournent,  sous  la  di- 
reeliüu  de  Berthomieu  dans  un 
décor  d’Eaubonne  re]n‘ésenlant 
une  Cour  d',^,ssises.  Opérateur  : 
Isnard. 


La  Viliette 

T()l"r  VA  'ITIES  BIEX  MA- 
DAME I,A  .MABQCISE.  — Wuls- 
chleger  termine  ce  film  gai 
(|u’animera  de  toute  sa  fantai- 
sie le  eomicpie  Noël-Noël. 

JI-:L\ES  EIId,ES  A .MARIER. 

- .Après  avoir  enregistré  de 
nomijreiix  extérieurs  dans  Pa- 
ris, Ciaude  Vermorel  est  venu 
tourner  ici,  |Jour  les  Productions 
Pellegrin.  Interprètes  ]jriiiei- 
paux  ; Michel  Simon,  Mireille 
Baiin,  Azaïs,  Raymond  Cordy, 
André  .Roanne,  Marguerite 
Moreno,  Mady  Berry,  Delaître, 
Bacquet,  Darcante  et  Mo- 
rhang,e. 


Extérieurs 


■ L’AXCE  DE  EOYER. 
Léon  Mathot,  qui  tourne  les 
exlérieurs  à IPjsseqor,  viendra 
ensnile  lerniiner  ce  film  à Join- 
ville. En  voici  les  principaux 
interprètes  : Lucien  Baroux, 
Betty  Stockfeld,  Viviane  Ro- 
mance, Roger  Duchesne,  Nina 
Myral,  Jean  Tissier,  Clément, 
ainsi  <pi'nn  essaim  de  jeunes  et 
jolies  femmes. 

Il  EXE  PARTIE  DE  CAMPA- 
CXE.  — Renoir,  retardé  par  le 
maaa(ds  temps,  eonlinae  à loar- 
aer  les  extérieurs  à MtaJotle. 

■ POPOKO  ILE  SAUVAGE.  — 
On  sonorise  el  l'on  monte  ee 
rei)orlü(ie  sur  une  lie  Océnnien- 

1 ne.  réalise  par  Fiatfilm. 


Joinville 

I.A  PORTE  DU  l.ARCE,  — M. 
Marcel  L’Herbier,  assisté  de 
Jaque  Catelain  el  Eve  Francis, 
continue  les  intérieurs  dans  des 
décors  l’eprésenlant  dill'érents 
a])j)artements  de  l’école  navale 
de  Brest.  Opéralenr  : Thirard. 
(Production  Alliance;  Distribu- 
tion S.E.D.I.E.). 

IlELEXTC  - Jean  Benoît-Lé- 
vy terminera  lundi  procliaiii 
les  prises  de  vues. 

lAHOMME  DU  JOUR.  — Du- 
vivier  tourne  dans  un  décor 
fermé  représenlant  un  luxueux 
salon  enriensement  orné  de  ])ln- 
mes  (Tantrnclie.  Les  principaux 
inlerprètes  entourent  Maurice 
Chevalier,  héros  du  tilm. 

27  RUE  DE  LA  PAIX.  - Ri- 
chard Pottier,  dans  un  décor 
en  plein  air  dressé  sur  le  ter- 
rain (lu  studio  tourne  les  der- 
nières scènes. 

On  prépare  : LA  REIXE 
DES  RESQEILLEESES.  Le  pre- 
mitr  tour  de  manivelle  sera 
donné  lin  aonl. 

Au  montage  : MOXSIEER 
EST  SAISI;  FEUE  LA  .MERE  DE 
.MADAME. 

♦ 

Rue  Francœur 

LE  ROI.  — Uelte  ])rodnction 
E.  Xatan,  commencera  la  se- 
maine i>rochaine.  Principaux  in- 
terprètes : Gaby  Morlay,  Rai- 
mu,  Lefaure  et  Popesco. 


En  place  pour  les  prises  de  vues.  On 
reconnaît  Gaby  Morlay  la  principale 
interprète  femme  de  Les  Grands  et 
Félix  Gandéra  qui  est  au  micro. 


On  Annonce 


B IRMA  LUCIXDE  VOYAXTE. 
— Tel  est  le  titre  du  nonvean 
film  (pie  réalise  M.  Claude 
Orval,  d’après  son  propre  scé- 
nario. Ee  film  de  première  par- 
tie sera  ialerprélé  par  Alice 
Tissot,  Pauline  Carton,  Mo- 
nette  Dinay,  Florencie  et  Be- 
ver. 

B LA  REIXE  DES  RESQU11>- 
LEUSES.  - Max  Glass  vient 
d’eaqaqer  Suzy  Prim  pour  in- 
lerpréier  an  rôle  importanl  an.v 
càlés  de  Paulette  Dubost,  Max 
Dearly  et  Pierre  Brasseur. 

(Sniie  piipe  13.) 
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DANS  DES  STUDIOS  ON  ANNONCE 


ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


a IL  ETAIT  UN  PETIT 
PAYS.  — René  Leclère  réali- 
sera ce  film,  d'après  un  scénario 
donl  il  est  l’anleur  pour  les  Pro- 
ductions G.  G.  V.  Directeur  de 
Production  : N.  Vachon. 

a LE  COURRIER  DU  SUD.  — 
Ce  film,  d’après  un  scénario  de 
Saint-Exupéry  et  ;MC)L  LE 
MORT,  adapté  du  roman  de 
Frantz  Toussaint,  réalisateur 
Abeï  Gance,  seront  tournés  pro- 
chainement pour  les  Produc- 
tions Cornif/lion-M  olinié. 


Bernard  Lancret  vient  de  faire  une 
belle  création  dans  Les  Loups  entre 
eux,  une  grande  production  que  la 
C.F.C.  présenteraau  Marignan  le  2 Sept 


a AVEC  LE  SOURIRE.  - 
Maurice  Tourneur  donnera  le 
premier  tour  de  manivelle  le  20 
septembre;  Maurice  Chevalier 
sera  la  vedette  de  cette  produc- 
tion. 

a LA  DERNIERE  CHANCE. 
Tiré  de  la  pièce  de  Michel  Du- 
ran,  TROIS,  SIX,  NEUF,  ce  film 
sera  mis  en  scène  par  Raymond 
Rouleau  en  collaboration  avec 
Jacques  Manuel.  Meg  Lemon- 
nier  et  Jean  Wall  font  partie 
de  la  distribution.  Premier  tour 
de  manivelle  le  6 septembre  à 
Pallié  Joinville. 

■ NITCHEVO.  — Jacques  de 
Baroncelli,  ipii  tourna  la  ver- 
sion muette  de  ce  film  mettra 


en  scène  cette  nouvelle  produc- 
tion pour  Méga  Film.  Harry 
Baur  en  sera  le  principal  inter- 
prète; Ivan  Mosjoukine  fera 
partie  de  la  dislribution. 

æ FILATURE.  ~ Mihalesco 
mettra  en  scène  cette  production 
dont  le  scénario  est  de  Léo 
Mora. 

■ .JUGEMENT  DE  LA  VIE.  — 
Roland  Bernard  doit  réaliser 
celte  bande  dont  Jeanne  Boi- 
tel  sera  la  vedette.  Ce  film  à 
thèse  trcntera  des  droits  de  la 
mère  et  de  l’enfant. 

1 VOILA  PARIS.  — Ce  repor- 
tage filmé  sur  Paris  sera  réa- 
lisé par  Maurice  Mairgance  et 
Claude  de  Bayser.  Opérateur  : 
Jimmy  Berliet;  musique  de 
Jean  Tranchant.  Ce  documen- 
taire sera  agrémenté  d’une  dis- 
crète intrigue  dans  laquelle  fi- 
gureront Janine  Darcy,  Ber- 
nard Lajarrigue,  Simonie. 

m LE  MORTEL  BAISER.  ^ 
Andrew  Brunelle  tournera  pro- 
chainement ce  film  tiré  d’une 
pièce  de  Zoïc  le  Gouriadec. 

a ROMARIN.  — André  Hu- 
gon  va  tourner  les  extérieurs 
dans  l’Estérel  avec  Aquista- 
pace,  Berval,  Larquey,  Le  Vi- 
gan,  Jeanne  Boitel  et  Yvette 
Lebon.  André  Hugon  portera 
ensuite  à l’écran  VAUTRIN,  de 
Balzac,  avec  Pauley  comme  in- 
terprète et  un  film  humoristi- 
(pie  dont  le  chansonnier  Max 
Régnier  sera  la  vedette. 

H LA  BETE  AUX  Si:PT  MAN- 
TEAUX. — La  préparation  est 
lerminée.  Les  jjremiers  tours  de 
manivelle  vont  avoir  lieu  aux 
environs  d’Agag  dans  l’Estérel. 
Préjean,  Meg  Lemonnier  et 
Pierre  Renoir  en  sont  les  pro- 
tagonistes, et  Léo  Joannon  le 
metteur  en  scène.  Jacques  Mau- 
ry  a adapté  le  roman  de  P. -A. 
Fernic  et  fait  les  dialogues. 
Film  ; G.  Chevallier. 

m EUSKACHI.  René  Le 
Hénaff  et  son  opérateur  Geor- 
ges Clerc  lournenl  .dans  le  pays 
basque  un  film  en  relief  suivant 
les  procédés  Louis  Lumière. 

■ LA  ROSE  EFFEUILLEE.  — 
La  distribution  groupera  Ger- 
maine Rouer,  Jeanne  Marie- 
Laurent,  Jean  Bara,  Jim  Gé- 
rald,  Saturnin-Fabre,  Maximi- 
lienne,  Anna  Lefeuvrier.  Jac- 
ques de  Casembroot  prépare 
le  découpage.  Pr.  ; Beyssier. 

1 L’AMOÜR  VEILLE.  — Hen- 
ry Roussell  tournera  ce  film 
qu’interpréteront  Kate  de  Na- 
gy,  Rober  Tréville  et  Armand 
Bernard. 


Je  ne  suis  pas  un  Lâche 

Film  policier 

Origine  ; .Américaine. 

Réalisation  : Fred  Beeber. 
Durée  de  projection  ; 1 h.  20. 
Production  : Slellor. 


Je  ne  suis  pas  un  lâche  c’est 
la  pensée  obsédante  d’un  coura- 
geux policier  qui,  à la  suite 
d’une  lutte  farouche  contre  un 
redoutable  bandit,  en  réchappe 
mais  ne  se  retrouve  plus.  La 
]jeur  terrible,  irraisonnée  s’est 
emparée  de  lui,  la  vue  d’nn  ré- 
volver  le  fait  frémir;  il  démis- 
sionne. Le  désespoir  le  pousse 
au  suicide  mais,  recueilli  par  nu 
brave  homme  et  sa  fille,  il  re- 
prend goût  à la  vie,  sans  toute- 
fois retrouver  son  courage.  De- 
venu garçon  de  café  il  traîne 
une  vie  lamentable  juds  entre 
deux  feux;  d’un  c(")té,  menaces 
de  gangsters  qui  l’ont  reconnu; 
de  l’autre  la  police  qui  veut  des 
renseignements  sur  la  bande. 

Au  cours  d’uue  bataille  en  rè- 
gle le  policier  se  ressaisit  ins- 
tinctivement et,  seul,  il  capture 
le  chef  et  ses  principaux  acco- 
lytes. 

Particulièrement  réussi,  c e 
film  est  d’un  vif  intérêt.  Scéna- 
rio, photos,  cadence  rapide  et 
interprétation  ne  faiblissent  pas 
une  minute.  ■ — d.  — 


L'Ëîifant  de  Sa  Forêt 

Comédie  dramatique  doublée 

Origine  : .Américaine 
Inteî'prétation  : Tom  Brown, 
Virginia  Weidler,  Carol  Stone. 
Adaptât,  franç.  : Jean  Godard. 
Durée  de  projection  : 1 h.  10. 
Edition  ; Radio-Cinéma. 


L’Enfant  de  la  Foret  est  un 
film  d’aventures  qui  a le  grand 
mérite  de  se  dérouler  au  milieu 
d’une  de  ces  vastes  forêts  améri- 
caines qui  permettent  aux  « ca- 


La  GSoire  du  Cirque 

Origine  : .Américaine. 
Interprétation  : Barbara  Stan- 
tvyck,  Preston  Foster,  Melvyn 
Douglas. 

Doublage  : Simone  Te.vier,  Re- 
né Dary,  Ebstein. 

Durée  de  projection  ; 1 h.  20. 
Edition  ; Radio-Cinéma. 


Un  bon  lilm,  vivant  et  mou- 
vementé, tlont  l’action  se  déroule 
à l’époque  où  le  cirque  géant  de 
Buffalo  Bill  parcourait  les  villes 
des  Etats-Plnis.  Le  sujet  met  en 
scène  deux  des  principaux  artis- 
tes de  la  troupe  : un  tireur  et  une 
tireuse  émérites  qui  font  sem- 
blant d’être  séparés  par  une  ri- 
valité de  métier,  alors  (pPils 
s’adorent.  Le  tireur  blesse  acci- 
dentellement sa  camarade;  on 
croit  qu’il  a voulu  assouvir  une 
vengeance  et  on  le  chasse  du 
cirque.  Après  quelques  nouvel- 
les péripéties  les  deux  amoureux 
seront  réunis. 

Les  coulisses  d’un  graïul  cir- 
que ambulant,  avec  ses  attrac- 
tions multiples  et  sensationnel- 
les servent  de  cadre  à cette  pro- 
duction brillante  et  attachante 
qu’interprètent,  avec  brio,  trois 
artistes  de  classe  comme  Barba- 
ra Slanwvck,  Preston  Foster  et 
Melvyn  Douglas.  La  Gloire  du 
Cirque  est  un  film  populaire, 
dont  la  facture  dépasse  singu- 
lièrement le  niveau  habituel  de 
ces  sortes  de  lilms.  — v.  — 


meramen  » d’obtenir  de  si  beaux 
elfets  d’ombre  et  de  lumière.  Il 
est  surtout  question  dans  ce  lilm 
d’une  idylle,  qui  se  terminera 
beureusement,  c’est-à-dire  par 
un  mariage  entre  un  jeune  gar- 
de-chasse et  la  non  moins  jeune 
institutrice  d’un  petit  village  fo- 
restier, après  la  capture,  par  no- 
tre héros,  d’une  bande  de  redou- 
tables « gangsters  »,  l’ensemble 
a été  mis  en  scène  avec  beau- 
coup de  soin  et  joué  avec  une 
conviction  évidente  par  Toiri 
Brown,  Virginia  Weidler  et  Ca- 
rol Stone.  — V.  — 
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AIVALVSE  ËT  CRITIQUE  DES  FIUHIS 


Liste  des  Filins  critiqués  pendant  les  mois  de  Mai,  Juin  et  Juillet  1936 


Aux  Jardins  de  Murcie 

Français 

parlant 

Drame  espagnol 

M.  Gras 

Argent  (L') 

Français 

parlant 

Drame  moderne 

C.  F.  Lux 

Anna  Karénine 

Américain 

doublé 

Drame  russe 

M.  G.  M 

Allolria 

Allemand 

parlant  allemand 

Comédie 

Astra  Pans  Films. 

• 924 

Broadway  Melody 

Américain 

double 

Fantaisie  musicale 

M.  G.  M 

• . 918 

Bach  Détective 

Français 

parlant 

Comédie  com. 

A.  Lauzin 

Sons  pour  le  Service ... 

Américain 

doublé 

Comédie  com. 

M.G.  M 

Brigade  en  Jupons  ( La) 

Français 

parlant 

Comédie 

Flora  Film 

Ce  n était  qaun  homme 

Américain 

double 

Drame  policier 

Radio  Cinéma  . . . 

Lonquétes  de  César  (Les) 

Français 

parlant 

Court  métr.  com. 

C.P.L.F 

• . 921 

Cœur  dispose  (Le) 

Allemand 

parlant  français 

Comédie 

A.  C.E 

..  913 

Caravane  Rouge  (La) 

Anglais 

double 

Drame 

Cristal 

Club  de  Femmes 

Français 

parlant 

Comédie  dram. 

S.E.L.F 

• . 917 

Code  Secret 

Américain 

doublé 

Drame  espion. 

M.G.M 

. . 917 

Cocl^tails  el  Homicides 

Américain 

double 

Comédie 

Universal 

Danseur  du  Dessus  (Le) 

Américain 

doublé 

Comédie  musicale 

Radio  Cinéma  . . . 

. . 919 

Deux  Favoris  ( Les ) 

Allemand 

parlant  français 

Comédie 

A.C.  E 

. . 918 

Désir 

Américain 

doublé 

Comédie 

Paramount 

. . 914 

Disque  413  

Français 

parlant 

Drame  espion. 

Eclair  Journal .... 

. . 917 

Est  de  Java  (A  L’)  

/\mericain 

doublé 

Drame 

Universal  ....... 

Ecole  des  Journalistes  (L’) 

Français 

parlant 

Comedie  gaie 

Vog 

Emeutes 

Ame  ricain 

doublé 

Drame 

V/arner  Bros  .... 

Etoile  de  Minuit  (L’) 

Américain 

doublé 

Drame  policier 

Radio  Cinéma  . . . 

Etoi.e  tombe  du  Ciel  (Une) 

Autrichien 

double 

Comédie  musicale 

G.  Muller 

Fille  à Papa  ( Une) 

Français 

parlant 

Congédie 

Paramount 

..  915 

Flamme  (La).  . . 

Français 

parlant 

Drame 

S.E.L.F 

. . 915 

Fille  du  Bois  Maudit  (La) 

Américain 

parlant  anglais 

Drame  en  couleurs 

Faramount 

. . 916 

Femme  tragique  (La) 

Américain 

doublé 

Comédie  dram. 

Warner  Bros  .... 

. . 917 

Gueule  en  Or  i Une) 

Français 

parlant 

Comédie 

C.F.C  

Héritage  du  Chercheur  d'Or  (L’)  . • ■ 

Américain 

doublé 

Cow-Boy 

Sefert 

Inspecteur  Grey  ( L ) 

Fiançais 

parlant 

Film  policier 

S.E.L.F 

. . 919 

Ils  étaient  trois 

A meiicain 

parlant  anglais 

Drame 

Artistes  Associés  . 

. . 915 

Intruse  (L  ) 

Américain 

doublé 

Drame  psych. 

Warner  Bros  .... 

. . 924 

Je  n ai  pas  tué  Lincoln 

Américain 

doublé 

Drame 

Fox  Film 

. . 923 

Madone  de  l’Atlantique  (La) 

Français 

parlant 

Comed  e 

Location  Film  . . . 

. . 918 

Mais  n ie  promène  donc  pas  toute  nue  - 

Français 

parlant 

Comédie  c.  m. 

Radio  Cinéma  . . . 

. . 919 

Meurtre  dans  la  Marine 

Ameiicain 

doublé 

Drame 

M.  G.  M 

. . 919 

Maria  de  la  Nuit 

Français 

parlant 

Drame 

G.  F F.  A 

. . 923 

Match  Schmeling-Louis 

/\méricain 

parlant 

Docum.  sport 

R.  K.  O 

. . 923 

Médecin  de  Campagne  (Le) 

Américain 

doublé 

Comédie  dram. 

Fox  Film ....  U.-  .' 

. . 924 

Moutonnei 

Français 

parlant 

Comédie 

Roussillon 

. . 924 

Malade  Imaginaire  (Le) 

Français 

parlant 

Comédie 

On  ne  roule  pas  Antoinette 

Français 

parlant 

Vaudeville 

Paramount 

P’tite  Dame  du  Wagon  Lit  (L  .)■  ■ . ■ 

Français 

parlant 

Vaudeville 

Sefert 

Rêve  de  sa  Fie  (Le) 

Américain 

doublé 

Comédie  musicale 

Paramount 

. . 921 

Source  de  Feu  (La) 

Américain 

doublé 

Drame  fantast. 

Radio  Cinéma  . . . 

. . 919 

Soupe  au  Lait 

Américain 

doublé 

Comédie 

Paramount 

Sept  Hommes 

Français 

parlant 

Comédie  dram. 

C.  C.  F.  C 

. . 923 

Tête  chaude 

Américain 

doublé 

Comédie  sportive 

Warner  Bros 

. . 921 

Tchapaïew 

Russe 

pari,  russe  et  doub. 

Drame 

M . Rouhier  .... 

Français 

Comédie 

. . 917 

Une  poule  sur  un  mur 

Français 

parlant 

Comédie 

Pellegrin 

. . 918 

Vagabond  bien-aimé  (Le) 

Anglais 

parlant  français 

Grande  comédie 

Radio-Cinéma  . . . 

Joli  Monde 

Comédie  s a Urique 

Origine  : Frunçuise. 

Réalisation  : liené  Le  Hénajf. 

Auteur  : lieue  Le  Iléiuiff. 

Décorateur  : Cutko. 

Opérateurs  ; li.  Lefebvre. 

Musique  : .Marins  - François 
Gaillard. 

Interprétation  : Germaine  Aus- 
seij,  Maurice  liémi/,  Georges 
liigaud.  Junie  .[star,  Paul  01- 
livier,  Philippe  Hersent.  Jean- 
ne Provost,  liagmond  lilol, 
Piloulo. 

Durée  de  Projection  ; 1 h.  20 

Date  de  réalisation  : 1!)35. 

Edition  ; P.  .Malhieu. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  un  film  français  qui  est 
fait  presqu’entièrement  en 
plein  air  dans  de  fort  beaux 
paysages  du  Midi.  La  qualité 
photog.raphique,  et  le  charme 
des  images  aérées  sont  les 
plus  grands  attraits  de  cette 
petite  comédie  sans  préten- 
tion, où  René  Le  Hénaff,  qui 
fut  un  bon  monteur,  a voulu 
accrocher  l’intérêt  du  public 
par  d’amusantes  notations  sur 
le  monde  faisandé  des  pala- 
ces méditerranéens.  Le  film  a 
du  mouvement. 

SCENARIO.  — A Ilercule- 
sur-.Mer  des  escrocs  mondains, 
associés  avec  une  belle  voleuse  : 
Edilh,  moulent  une  fête  naiili- 
que  de  charité  dont  ils  volent  la 
recette.  Edilh  n’esl  jais  inquié- 
tée et  son  complice  Guy  .s’impo- 
sera à elle  el  au  très  honnête 
moniteur  sportif  Charles  Meu- 
nier en  qualité  de  manager.  .Meu- 
nier devenu  une  vedette  de  ci- 
néma sous  le  nom  de  liamon 
Velez  se  fâche  avec  Edilh.  Mais 
il  la  retrouve  à Hercule-sur-Mer 
et  quitte  le  cinéma  et  ses  excen- 
tricités pour  mener,  enfin,  une 
vie  naturelle. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— La  l)cauté  de  Germaine  Aiis- 
sey  et  son  élégance,  la  très  belle 
photographie,  les  quelques  gags 
bien  venus,  l’ironie  discrète  des 
scènes  satiriques  sur  le  cinéma... 
les  palaces... 

technique.  — René  Le  Hé- 
natr  a incontestablement  du  ta- 
lent et  le  sens  du  cinéma.  Des 
inégalités  de  montage  sur])ren- 
nent  chez  cet  excellent  monteur. 
Le  travail  de  la  caméra  est  ir- 
réprochable, parfois  même  un 
peu  trop  virtuo,se.  La  photo  est 
très  lumineuse.  Agréable  musi- 
que spirituelle  de  Marius-Fran- 
çois  üail'ard.  L’ensemble  est 
frais,  jeune,  charmant. 

INTERPRETATION.  — Un 
bon  point  pour  Germaine  Aus- 
sey  fort  jolie  et  souvent  spiri- 
tuelle. Georges  Rigaud  est  un 
champion  séduisant,  les  escrocs 
mondains  sont  bien  figurés  par 
l’habile  Hersent,  l’intelligente 
.leanne  Provost  et  le  remarqua- 
ble Maurice  Rémy,  Bonnes  sil- 
houettes cocasses  du  i)etit  Pi- 
touto  et  de  Paul  Ollivier  tou- 
jours si  délicieux.  — x. 


La  Malle  de  Singapour 

Film  d’ aventures  doublé 

Metro-Goldwyn-Mayer 

Origine  : .Américaine. 
Réalisation  ; Tay  Garnett. 
Doublage  : Ateliers  de  Metro- 
Gold  wyn-M  ayer. 

Interprétation  : Clark  Gable, 
Jo(ui  Harlow,  Wallace  Bcery, 
Rosalind  Russell,  Lewis  Stone, 
C.  Aubrey-Smith. 

Doubleurs  : Francœur,  Fernan- 
de Saala,  Monteux,  Jacques 
Berlioz,  Jean  Croué. 

Durée  de  projection  : 1 h.  25. 
Production  ; Metro-Goldwyn- 
Mayer. 

Un  film  d’aventures  plein  de 
vie  et  de  mouvement,  dont  Fac- 
tion se  déroule  entièrement  à 
bord  d’un  long  courrier  entre 
Hong-Kong  et  Singapour,  et  re- 
marquablement joué  par  un  qua- 
tuor d’artistes  de  talent  comme 


Clark  Gable,  .loan  Harlow,  Wal- 
lace Beery  et  Lewis  Stone,  tel 
se  présente  à nous  La  Malle  de 
Singapour,  passionnant  du  pre- 
mier au  dernier  mètre. 

Le  doublage  français  a été 
réalisé  avec  le  maximum  de  per- 
fection technique  et  tous  les  prê- 
te-voix  ne  méritent  que  des  élo- 
ges sans  restriction.  Inutile  de 
dire  que  la  réalisation  de  Tay 
Garnett,  précise  jusque  dans  les 
moindres  détails,  ne  donne  prise 
à aucune  critique. 

— v.  — 

Le  Bureau  des  Epaves 

Drame  doublé 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  ; Frank  Borzage. 
Interprétation  : Kay  Francis, 
George  Brent. 

Enregistrement  ; W.  E. 

Durée  de  projection  ; 1 h.  10. 


Production  : W.  B.-F.  N. 
Edition  : W.  B.-F.  N. 

Mack  Haie  est  ingénieur,  il  a 
de  l’énergie,  de  la  poigne,  du 
cran  et,  de  plus,  un  direct  ma- 
gnifique. Il  aime  Line  Palmer 
qui  dirige  le  bureau  d’«Aide 
aux  Voyageurs  » ou  « Bureau 
des  Epaves  » pour  lequel  sa 
douceur,  son  infatigable  dévoue- 
ment se  dépensent  sans  compter. 
Haie  admet  difficilement  que 
Line  consacre  son  temps  à des 
« épaves  » qu’ils  jugent  des 
«inutiles».  Séparés  par  cette 
divergence  d’opinions,  c’est  une 
grève  qui  réunira  définitivement 
les  jeunes  gens. 

Un  très  bon  film.  L’observation 
des  scènes  de  mœurs  américai- 
nes très  aiguë;  la  personnalité 
des  interprètes,  Kay  Francis 
racée  au  jeu  doux  et  prenant; 
George  Brent,  impétueux  comme 
toujours. 
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LES  ACTUALITÉS 

FOX 

MOVIETONE 

"Toujours  les  premières  partout" 


cCe  ruban  bleu  de  la  production  mondiale 

26  GRANDS  FILMS  EN  VERSION 


* 


FRANÇAISE 
ET  52  ACTUALITÉS 


Dates  de  sortie 
générale  à Paris 

L’HOMME  QUI  A FAIT  SAUTER  LA  BANQUE 

Réalisation  de  Stephen  Roberts 

V E DE  T T E S 

12  DESSINS  ANIMÉS 

6 CHASSEURS  D'IMAGES 

6 DOCUMENTAIRES 

6 COMIQUES  EN  DEUX  PARTIES 

4 

Septembre  1936 

RONALD  COLMAN  JOAN  BENNET 

Colrr  Clivè 

II 

Septembre  1936 

JE  N'AI  PAS  TUÉ  LINCOLN 

Réalisation  de  |ohn  Ford 

WARNER  BAXTER  GLORIA  STUART 

Claude  Gillmgwaiei 

18 

Septembre  1936 

LE  SECRET  DE  CHARLIE  CHAN 

Réalisation  de  Cordon  Wiles 

WARNER  OLAND 

Rosina  Lawrence  Henrietta  Crosmar 

Herberi  Mundm 

25 

Septembre  1936 

LE  MESSAGE  A GARCIA 

Réalisation  de  George  Marshall 

WALLACE  BEERY 

BARBARA  STANWYCK  JOHN  BOLES 

Herbert  Mundir 

9 

Octobre  1936 

C'ÉTAIT  INÉVITABLE 

Réalisation  de  Roy  Del  Ruth 

GEORGE  RAFT 

ROSALIND  RUSSELL 

L€o  Carnilo  Arime  Judge 

UN  SUJET  REMARQUABLE 

LES  AILES 

SUR  LE  MONT  EVEREST 

La  priorité  en  sera  reservèe  aux  abonnés 
des  actualités  FOX-MOVIETONE  et 
d autres  surprises  agréables  seront  com- 
muniquées au  cours  de  la  saison. 
Suivez  nos  annonces,  elles  vous  les 
feront  connaître 

16 

Octobre  1936 

CAPITAINE  JANVIER 

Réalisation  de  David  Butler 

SHIRLEY  TEMPLE 

Guy  Kjbbee  Slim  Summerville 

Buddy  Ebser. 

23 

Octobre  1936 

UNE  CERTAINE  JEUNE  FILLE 

Réalisation  de  Roy  Del  Ruth 

LORETTA  YOUNG 

ROBERT  TAYLOR 

Basil  Raibbone  Patsy  Kelly 

30 

Octobre  1936 

LE  MÉDECIN  DE  CAMPAGNE 

Réalisation  de  Henry  King 

Les  QuintupleCtes  DIONNE 

JEAN  HERSHOLT  DOROTHY  PETERSON 

June  Lang 

Michael  Whaien  Slim  Summerville 

6 

Novembre  1936 

CHARLIE  CHAN  AU  CIRQUE 

Réalisation  de  Harry  Lachman 

WARNER  OLANO 

Keye  Luke  francis  Foro 

ec  les  Lilliputiens  George  et  Olive  Brasno 

13 

Novembre  1936 

DORTOIR  DE  JEUNES  FILLES 

Réalisation  de  Irving  Cummings 

SIMONE  SIMON  HERBERT  MARSHALL 

RUTH  CHATTERTON 

Dixit  Dunbar  J.  Edward  Bromberg 

20 

Novembre  1936 

LE  ROI  DU  MUSIC-HALI 

Réalisation  de  Kenneth  MeCowan 

WARNER  BAXTER  JACK  OAKIE 

ALICE  PAYE 

Arlint  judgi:  Dixie  Dunbai  Gregory  Katolf 

27 

Novembre  1936 

SOUS  DEUX  DRAPEAUX 

Réalisation  de  Frank  Lloyd 

RONALD  COLMAN 

CLAUDETTE  COLBERT  VICTOR  McLAGLEN 

ROSALIND  RUSSELL 

Gregory  Ratoff  Herbert  Mundin 

4 

Décembre  1 936 

Un  grand  film  dont  le  titre  sera  annonce  prochainement. 

La  distribution 
sera  annoncée  prochainement. 

II 

Décembre  1936 

RAMONA 

Réalisation  de  Henry  King 

LORETTA  YOUNG 

DON  AMECHE  KENT  TAYLOR 

PAULINE  FREDERICK 

John  Carradme 

52  ACTUALITÉS 
FOX-MOVIETONE 

...De  longue  date,  elles  ont  conquis  la 
première  place  surles  écrans  du  monde. 

18 

Décembre  l936 

LE  TRAINEAU  TRAGIQUE 

Réalisation  de  Eugene  Fordc 

ROCHELLE  HUDSON 

PAUL  KELLY  ROBERT  KENT 

Lt  CHIEN  6UCK 

25 

Décembre  1 936 

PAUVRE  PETITE  FILLE 

Réalisation  de  Irving  Cummings 

SHIRLEY  TEMPLE 

ALICE  FAYE  MICHAEL  WHALEN 

GLORIA  STUART 

jack  Haley  Claude  Gillingwater 

15 

Janvier  l937 

CHARLIE  CHAN  AUX  COURTES 

Réalisation  de  Bruce  Humberstone 

WARNER  OLAND 

Keye  Luke  Helen  Wood 

Thomas  Beck 

BASEZ  VOTRE  PROGRAMMATION 

SUR  LES  PRODUCTIONS 

" 20TH  CENTURY-FOX  ", 

LES  PLUS  BELLES  DE  L’INDUSTRIE 

Cl  NÊMATOGRAPHIQUE 

ET  VOUS  AUREZ 

BIEN  MÉRITE  DE  VOTRE  PUBLIC. 

22 

Janvier  1937 

LE  SIGNE  DE  ZORRO 

Lu  distribution  de  ce  film  sera  annoncée  très  procfiaincmcni. 

5 

Fevnei  1937 

J'AIME  MARY 

Réalisation  de  John  Cromwell 

WARNER  BAXTER 

MtRNA  LOY  CLAIRE  TREVOR 

lan  Humer 

12 

Fevner  1937 

AILES  A L’AUBE 

Production  Robert  T.  Kane  — New  World  Pictures 

ANNABELLA 

Henry  Fonda 

ei  d'autres  vedettes  qui  seront  annoncées  ires  prochainement 

19 

Fevnei  1937 

LE  CHANT  DES  CLOCHES 

Réalisation  de  Otto  Brower-Cregory  Ratoff 

JEAN  HERSHOLT  DON  AMECHE 

Aller.  Jenkins 

J.  Edward  Bromberg 

26 

Fevner  1937 

FOSSETTES 

Réalisation  de  William  A.  Seitei 

SHIRLEY  TEMPLE  RALPH  MORGAN 

HELEN  WESTLEY 

Robert  Kent  Siepin  Fetchii 

5 

Mars  1937 

CROC  BLANC 

Réalisation  de  David  Butler 

MICHAEL  WHALEN 

JF.AN  MUIR 

Slin.  bummcrville  johi,  Larradmt 

12 

Mars  1937 

LLOYDS  DE  LONDRES 

d'apres  le  « Sonneur  de  Cloches  » 

La  distribution  de  ce  film  sera  annoncée  très  prochainemeni 

19 

Mars  1937 

CESSEZ  LA  TORTURE 

Réalisation  de  George  Marshall 

GLORIA  STUART 

ROBERT  KENT 

Henry  Armeita  J.  Edwaro  Bromberg 

CERTAINS  FILMS  SONT  DISPONIBLES  POUR 
L'ENSEMBLE  DU  TERRITOIRE  AVANT  LES  DATES  DE 
SORTIE  OFFICIELLE. 

INFORMEZ-VOUS  AUPRÈS  DE  NOS  AGENTS. 

26 

Mars  1937 

L’HEURE  SUPRÊME 

SIMONE  SIMON 

DON  AMECHE 

et  d'autres  vedettes  qui  seront  annoncées  prochainemem. 

SPÉCIAL 

HORS 

PROGRAMME 

COMME  IL  VOUS  PLAIRA 

Réalisation  de  Paul  Cxinner 

ELISABETH  BERCNER  LAURENCE  OLIVIER 

SOPHIE  STEWART 

19 
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NOUVELLE  ORGANISATION 


Depuis  le  Janvier  1936,  LES  PRODUCTIONS 
FOX  EUROPA  ont  procédé  à des  nominations  dont 
toutes,  à une  ou  deuK  exceptions  prés,  ont  été  faites 
parmi  le  personnel  même  de  l organisation. 

Pour  mémoire  nous  en  donnons  ci-aprês  la  liste  . 

M.  Ernest  KOENIG,  précédemment  Assistant  de  l’Admi- 
nistrateur-Délégué,  au  poste  d’ADMINlSTRATEUR- 
DÉLÉGUÉ. 

M.  Edouard  BALK,  précédemment  Sous-Directeur  des 
Ventes  au  poste  de  DIRECTEUR  DES  VENTES. 

M.  Raoul  Wallace  FEIGNOUX,  précédemment  Directeur 
de  l’Agence  de  Lyon,  au  poste  de  DIRECTEUR 
DIVISIONNAIRE. 

M.  Marcel  BRIANAUD,  précédemment  Directeur  de 
l’Agence  de  Bordeaux,  au  poste  de  DIRECTEUR 
DIVISIONNAIRE. 

M.  Gaston  TUILLET,  précédemment  aux  Actualités  I ox 
Movietone,  au  poste  de  CHEF  DES  SERVICES 
ADMINISTRATIFS. 

M.  Robert  ALLUSSON,  précédemment  au  Siège  Social 
au  poste  de  DIRECTEUR  DE  L’AGENCE  DE  BORDEAUX’ 

M.  Auguste  COLIN,  précédemment  Représentant  à 
l’Agence  de  Lyon,  au  poste  de  DIRECTEUR  DE  CETTE 
AGENCE. 

M.  Jacques  PLACEREAU,  précédemment  au  Service  de  la 
Programmation  à l’Agencede  Paris, au  poste  d’ASSlSTANT 
DU  DIRECTEUR  DE  L’AGENCE  DE  PARIS. 

M And  rée  DESCHRYVERE,  nouvellement  à la  Société, 
est  nommée  REPRÉSENTANT  A L’AGENCE  DE  PARIS. 

M.  Joseph  OUPTCHER,  précédemment  Représentant- 
Etudiant  à l’Agence  de  Paris,  au  poste  de  REPRÉSEN- 
TANT A LA  MÊME  AGENCE. 

M.  Yves  LAURENT,  nouvellement  arrivé  à la  Société,  au 
poste  de  REPRÉSENTANT  A L’AGENCE  DE  PARIS. 

M.  Robprt  GUÉRIN,  Représentarjt-Etudiant  à l’Agence  de 
Strasbourg,  au  poste  de  RÈPRÉSENTANT  A LYON. 

M.  Lucien  GAUTHIER,  précédemment  Représentant- 
Etudiant  à l’Agence  de  Marseille,  au  poste  de  REPRÉSEN- 
TANT A L’AGENCE  DE  MARSEILLE. 

1 M.  René  MOUREAUX,  précédemment  Programmateur  à 
l’Agence  d’Alger,  au  poste  de  REPRESENTANT  A 
L’AGENCE  D’ALGER. 

Les  Productions  FOX  EUROPA,  confiantes  que 
1936!  1937  apportera  une  amélioration  sensible  dans 
les  recettes  des  salles  grâce  au  nombre  de  films  de 
qualité  qui  seront  présentés  sur  les  écrans  par  l’en- 
semble des  Producteurs  et  Distributeurs,  font  preuve 


de  leur  confiance  en  agrandissant  son  organisation. 


Une  grande  scène  du  Gentilhomme  Amateur  produit  à Londres 
avec  Douglas  Fairbanks  Junior,  Eliss.i  Landi  et  Gordon  Hacker 


<<  LA  MYSTERIEUSE  LADY  » 

Nous  sommes  dmis  la  liési- 
dence  du  Vice-Itoi  des  Indes,  à 
Delhi. 

tdi  ba/iqaet  se  termine. 

Dames  en  robes  du  soir,  of- 
ficiers en  tenue  d'ajiparal  sor- 
lent  de  la  salle  à manger. 

Carieuse  femme,  celle  La- 
dg  Lerog,  en  vérité! 

— Oui,  enriense  ponctue  nn 
officier. 

Lady  Leroy  (pii  vient  de  pas- 
ser, moulée  dans  une  robe  desoie 
bien  mat,  a l'étrange  visage  ai- 
gu et  les  bean.v  yen.v  de  Gina 
Slanès.  C’est  cite  ta  M v.stérieu.se 
Lady.  J'apprends  par  elle  que 
cette  scène  qui  finit  te  travail  eu 
studio  est  aussi  la  première 
chronologiquement  dn  film  en 
pro'jection. 

Gina  .Manès  jouera  le  rôle  an 
théâtre,  en  .Septembre. 

Elle  est  entourée,  dans  le  film, 
par  Fernand  Fabre,  .Simone  Fe- 
nant,  Fernand  Mailly,  Lesienr, 
Philip})e  Hersent,  Oger,  liro- 
ehard,  Marcelle  Yrven,  Doris  Mo- 
rey,  Ki-Diiyen. 

Robert  Péguy  a mis  le  film  en 
scène  avec  la  collaboration  de 
.11.  de  Falticeni.  La  .Mystérieuse 
Lady.e.s/  l’adaptation  de  la  pièce 
d’Alfred  Gray  non. 


ALERTE! 

Les  Films  Cristal  i)ré.senle- 
roiit  i;rocliainement  sous  ce  ti- 
tre une  reinar(|uahle  documenta- 
tion sur  les  moyens  de  se  proté- 
ger contre  les  attacpies  aériennes, 

Kn  ijrésence  de  l’ignorance 
de  la  grande  majorité  de  la  po- 
|)ulalion  à eet  égard,  ce  film 
vient  à son  heure  et  présente  un 
caractère  national. 

L’inlérét  (|ue  .M.  le  Maréchal 
Pétain  a liien  voulu  apjiorter  à 
cette  œuvre  en  consentant  à 
|)rononcer  une  allocution  qui 
sert  de  tléhut  au  film  est  une 
jireuve  de  l’imjiortance  toute 
particulière  uu’il  y a lieu  d’at- 
tacher à celui-ci.  {Communiqué.) 

DECORATION 

Le  grand  artiste  Ilarry  Banr, 
Présiilent  d’honneur  de  l’Union 
des  Artistes,  vient  d’être  promu 
Officier  dans  l’Ordre  de  la  Lé- 
gion (l’Honneur. 

Nous  lui  adressons,  à cette 
occasion,  nos  vives  félicitations. 

LE  MUSICIEN  PADEREWSKY 
va  TOURNER  en  ANGLETERRE 

Le  céléhre  pianiste  Pade- 
revvsky  va  faire  ses  débuts  à 
l’écran.  Il  aura  comme  parte- 
naire .Marie  Tempest,  la  grande 
actrice  du  cinéma  muet. 

Le  lilm  sera  réalisé  en  Angle- 
terre par  Alexandre  Korda. 


VENTES  DE  CINÉMAS 


Bonches-dn-Rhône.  — M.  Mau- 
rice Lantlielme  et  Mlles  Bize  et 
(Jonilh  ont  donné  en  location 
pour  14  mois  à M.  Emile  Hugony 
et  Mme  Pezet  Denise  son  épou- 
se, un  fonds  de  café-salle  de 
spectacles  dénommé  Café  du 
Nord,  sis  au  Puy-Sainte-Répa- 
rade  (B.-d.R.).  Oppositions  : M. 
Lazon,  14,  rue  de  l’Académie  à 
Marseille. 

Première  publication  .Yvenir 
Provençal,  à Aix,  du  23-5-1936. 

Haute-Savoie.  — M.  et  Mme 
Lucien  Martin  ont  vendu  à M.  et 


Mme  Michal,  le  fonds  de  café, 
IkMcI  et  cinéma  Pathé  exploité 
à Faverges  (H. -S.).  Oppositions  : 
M*  Thibieroz,  avoué  à Annecy. 

Première  publication  Les  An- 
nonces, à Albertville,  du  30-5-36. 

Calvados.  — M.  Rouyer  a cé- 
dé à Mme  Lelong  le  tiers  indivis 
d’nn  fonds  exploité  place  du 
Pont  à Trouville.  Oppositions  ; 
M"  Fcrté,  notaire  à Deanville. 

Première  publication  .Avenir 
de  Tronville-Deanville  du  23-5- 
1936. 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Harry  Baur  et  Germaine  Aussey 
dans  Le  Golem 


BREVET 

Le  titulaire  du  brevet 
français  n"  756.647  du  7 
juin  1933  pour  : 

<(  Procédé  pour  la  pro- 
duction de  textes,  sous-ti- 
tres sur  des  films  cinéma- 
tographiques », 

désirerait  s’entendre 
avec  industriels  pour  l’ex- 
ploitation du  brevet  ou 
pour  en  céder  des  licences. 

Pour  tous  renseigne- 
ments s’adresser  à M.  Eu- 
gène Hackin,  19,  rue  du 
Marché  aux  Peaux,  Bruxel- 
les (Belgique). 


« LES  LOUPS  ENTRE  EUX  » 

Dans  Ja‘s  L<jiips  entre  eux  qui 
va  sortir  inccssainnicnt,  on  re- 
trouvera le  fameux  Capitaine 
Benoit,  héros  légendaire  de  Deu- 
xième Bureau,  incarné  par  le 
sympathique  Roger  Duchesne  et 
l’on  fera  la  connaissance  avec  la 
charmante  Nicole  Servigne  qui 
n’est  autre  que  la  jolie  Renée 
Saint-Cyr. 


♦ 

♦ * 

Dans  L’Homme  ci  abattre,  dont 
la  Compagnie  Française  Ciné- 
matographique vient  d’acquérir 
les  droits,  on  retrouvera  l’inimi- 
table Jules  Berry  dans  sa  bril- 
lante création  du  Commissaire 
de  la  Sûreté  Nationale;  Rau- 
eourt,  l’impassible  Pierre  Renoir 
dans  le  rôle  du  Commissaire 
criminel  Wclter,  l’énergique 
Pierre  Magnier,  si  Français  dans 
le  rôle  du  Colonel  Guéraud, 
l’aristocratique  Georges  Prieur 
dans  le  personnage  de  son  Ex- 
cellence Von  Raugwitz,  ainsi  que 
tant  d’autres  artistes  aimés  du 
public. 


PETITES  ANNOIVCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  t 3 fr. 
la  liffne.  ^ Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  — > Pour  nos  abonnés  t 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  % 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOIS 


ieune  ménage  (35  et  32)  pou- 
vant assurer  ds  cinéma,  direc- 
tion, partie  administrative,  pu- 
blicité, partie  technique,  pro- 
jection, caisse,  cherche  emploi 
ou  gérance  préférence  Midi. 
Case  O.  R.  B.,  à la  Revue. 


MARDI  18  AOUT 

Le  l’aris,  1(1  lieures,  Artistes  As- 
sociés. 

gentilhomme  Amateur. 

MERCREDI  1!)  AOUT 

Le  Paris,  10  heures.  Artistes  As- 
sociés. 

/.a  Vie  Fntiire. 

MARDI  25  AOUT 

Marignan,  1(1  heures,  Pathé-Con- 
sortiuni-Cinéiiia. 

l’n  .Mari  rené. 

A/iiiii  fermière. 

Le  ihuis,  10  lieures.  Artistes  As- 
ociés. 

Ils  étaient  trois. 


DATES  RETENUES 
MARDI  1«  SEPTEMBRE  (C.  F.  C.). 
MERCREDI  2 SEPTEMBRE  (C.  F.  C.). 
.JEUDI  3 SEPTEMBRE.  Ratisbonne. 
LUNDI  7 SEPTEMBRE.  A.  C.  E.  et 
D.  U.  C . 

MARDI  8 SEPTEMBRE  A.  C.  E., 
D.  U.  C.  et  Radio-Cinéma. 
MERCREDI  9 SEPTEMBRE.  A.  C.  E., 
et  Radic-tRiiéma 


VENTES  MATERIEL 

A vendre  : de  suite  670  fau- 
teuils bois,  ]virfait  état,  prove- 
nant cinéma  parisien. 

Case  iNI.  S.  R.  à la  Revue. 


Kalee  à vendre  : 4 appareils 
Kalee  n“  8 avec  obturateur 
avant  ou  arrière  à volonté.  Cha- 
que ajijiareil  avec  deux  bras  et 
(leux  boites  pare-feu.  Deux  co- 
lonnes Kalee  en  fonte;  à vendre 
le  tout  pour  17.500  fr.  français 
.S’adresser  Crosly-Films,  74, 
rue  Verte  à Bruxelles. 


A vendre  urgent  : Cabine 


MERCREDI  2(’)  AOUT. 

Marignan,  10  heures,  Pathé-Con- 
sortiuin-Cinénia. 

Les  .linants  terribles. 

Apollo,  10  heures,  Warner  Bros. 
Miss  l'acific. 

Le  .Mort  qni  marche. 

Le  Paris,  10  heures,  Artistes  As- 
sociés. 

(lent  liUaines. 

JEUDI  27  A()UT 

Marignan,  10  lieures,  Pathé  Con- 
sortium Cinéma. 

Episode. 

Les  Parents  'l'errihles. 

Apollo,  10  heures,  Warner  Bros. 
Cinerre  an  Crime. 

Le  Paris,  10  heures,  xVrtistes  Asso- 
ciés. 

Le  Petit  Lord  l'anntleroij. 


JEUDI  iO  SEPTEMBRE.  Gray  Film. 
LUNDI  14  SEPTEMBRE.  A.  C.  E. 
MARDI  15  SEPTEMBRE.  A.  C.  E. 
MERCREDI  16  SEPTEMBRE  A.  C.  E. 
JEUDI  17  SEPTEMBRE.  Gray  Film. 
MERCREDI  23  SEPTEMBRE.  C.  U.  C. 
MARDI  29  SEPTEMBRE.  S.  E.  L.  F. 
M.ARDI  6 OCTOBRIî.  C.  P.  L.  F. 
MERCREDI  7 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 
JEUDI  8 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 


La  Société  Keller  Dorian  Co- 
lorlihn,  résidant  aux  Etats-Unis 
d’Ainéricjiie  propriétaire  des 
brevets  français  655.732  du  17 
octobre  1927,  pour  Perfectiou- 
uemeuts  aux  procédés  de  pho- 
tographie et  de  cinématogra- 
phie eu  couleurs,  et  716.300,  du 
4 septembre  1930,  pour  Machine 
à diviser  de  haute  précision,  se- 
rait désireuse  de  traiter  pour  la 
concession  de  licences  d’exploi- 
tation de  ces  brevets. 

Pour  renseignements  techni- 
ques, s’adresser  à MM.  Lavoix, 
Gehet  et  Colas,  ingénieurs-con- 
seils, 2,  rue  Blanche,  à Paris. 


VENTES  CINEMAS 


Cède  Cinéma,  700  places  à 
Pau.  Prix  à débattre.  Urgent. 
Grenier,  9 bis  passage  de  Livron 
à Pau. 


Région  Ouest,  Cinéma  à 
vendre,  excellente  atfaire,  prix 
très  intéressant,  Verweirde,  St.- 
Georges-de-Didonne  (Ch.-Inf.). 


Etudes  de  M'  Joly,  avoué  à 
Lunéville  et  de  M'  Schneider, 
notaire  en  la  même  ville.  Place 
Léopold,  14. 

Vendredi  28  Août  1936,  à 14 
heures  en  l’étude  de  M”  Schnei- 
der, notaire  à Lunéville,  vente 

judiciaire  d’un  Fonds  de  Com- 
merce de  Café-meublé-Ciné- 
ma,  de  divers  objets  mobiliers 
et  matériel  cinématographi- 

que,sis  à Val-et-Chatillon  (Meur- 
the-et-AIoselle). 

(Enseigne,  nom  commercial, 
clientèle,  achalandage,  licence 
pour  vins  et  liqueurs,  droit  au 
bail,  matériel,  objets  mobiliers 
et  agencements). 

a)  Matériel  de  Cinéma  (écran, 
110  chaises,  10  banquettes,  ta- 
bles, fourneaux,  pick-up,  dis- 
ques, lustres;  plafonniers,  ri- 
deaux portières,  diffus'eur 
« Thomson  »,  haut-parleur.  Un 
groupe  transformateur,  un  appa- 
reil de  projection  « Aubert  spé- 
cial » avec  accessoires. 

b)  Matériel  de  Café  : (Tables 
et  chaises  diverses,  comptoir 
deux  tirages,  billard  marque  « E. 
Ringiiet  »,  taxi-billard,  (jueties, 
verres,  vitrine  et  quantité  d’au- 
tres objets). 

c)  Matériel  et  objets  di- 
vers : (Les  marchandises  sont  à 
reprendre  au  prix  de  facture  ou 
à dires  d’expert.) 

Mise  à prix  : 15.000  francs. 

(Susceptible  d’être  baissée 
jtiscpi’à  concurrence  de  moitié). 

Jouissance  de  suite.  — Prix 
payable  comptant.  Frais  en  sus. 


S.  V.  P.  CINEMA,  com- 
plétant sa  dociumentation, 
prie  tous  les  Techniciens 
du  cinéma  de  se  présenter 
à ses  bureaux,  le  matin  en- 
tre 9 heures  et  iO  heures, 
ou  d’écrire  à 

S.V.P.  CINEMA 

44,  rue  de  Lisbonne. 


TOUS  RISQUES  — "o«" 

ÉTUDE  OE  TOUS  CONTRATS 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 
LLOYD'S 


CABINET 

LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 

FQHOtE  187$  - SflCUti  8 nyaosililini  UiDllü 

54,  FAUBOUBG  MONTMARTRE,  PARIS  (9*)  • Tâl.;  TRUOAINE  71-66 


Opérateur  électricien,  32 
ans,  célih.,  technicien  1"  ordre. 
Gonnaiss.  sonore  toutes  formes. 
Electr.  métier.  .Sérieuses  réf.  Li- 
bre 1"  octobre.  Cherche  place 
Paris-Province. 

Case  G.  S.  V.  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  Ttiugar  Thom- 
son, 30  ampères  et  son  tableau. 
Léonce.  Molière-Cinéma,  Douar- 
nenez. 


compl.  très  bon  état.;  2 ajipar. 
Résonal,  amiili,  pré-ampli;  2 
Project.  51.  1.  P.;  2 tant.  Arc  Pa- 
thé; 2 résist.  35  amp.,  enroul., 
bobines,  écran,  haut-pari.,  grou- 
pe couvert.  Gramme,  lect.  son. 
Poste  état  marche. 

S’adresser  Kiirsaal,  57,  avenue 
des  Gobelins,  Paris. 


A vendre  d’urgence,  336  fau- 
teuils bois,  forme  baquet  acajou, 
sièges  recouverts  velours  rouge 
sans  ressorts.  Prix  40  fr.  pièce; 
le  tout  en  parfait  état. 

Ecrire  5Iajestic  à Poitiers. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  Particle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


lmp.  de  La  CinématOfjraphie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé 


^llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllinillllllillllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllillilllllllllllllilllllllllllllllllllllllllillllllllllllMllllllllilllllllllllllillllllllllllMlllllllllllillMlllilllllllllllllllllillilllllllllllllllllllllllllN 

lÆS  GRAIVDES  FIRMES  DE  FRANGE 


I Salle  de  Projection 

= (le  0 heures  à 1!)  heures 

M 40  francs  l’heure 

= (le  1!)  heures  à 24  heures 
1 60  francs  l’heure 

^ 18,  rue  Choron, 

= Notre-Dame  de  Lorette  (9') 
= Tel.  : Triidaine  00-91 


lEXPRESS 
|TRflN$PORT  r 

^ Tout  ce  qui  concerne 
= le  transport  de  films 


27.  rue  de  Flandre, 
1*.\R1S  (19") 

TèUph.:  f^ORD  37-J2  (6  lignes) 


MICtîAUX&GUERIt 


27  TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIM^ 
I 2, RUE  DE  ROCROY 
Tel.ÎRUD.  72  ôl  PARlSdO': 

3 IIGM  tS 


Rapid  Universal 
•Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


P<yut  vofte  PUBLICITÉ  1 
et  fe  LANCEMENT! 


Hl.l 


In 


IU5G,  Broadway 
NEW  YORK  City 

TiUphont  : CircU  7-47  )6.  57.  38.  54 
CàhU  FILMDAY  NEW  YORK 


RaurhstraKSe  \ 
BEItClN  \V  ».'> 

J'cïcplinne  : B ;»  B;ii  l).Tro'.,a  6^'.'.* 

Cilble  : I ICIII'  BIMI  B II  11  .\  B BEBI.IN 
('li  -ffuns:  i\ys[(iux  : BIsIlLl.N 


89,  91,  Wardour  Street 
L ONDON  W1 

T i l i \ h O n t : Cerr.fd  5741.2.3 
Cible  . MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 


Abunnentenh 


par  an. 


Ahonnemenls  : 30  RM  par  an. 


Abonnements  £ 3 


par  an. 


8,  Rue  Palermo 
ROME  (105) 

Téléphone  N°  42982 

B 

Abonnements  : L 20  par  an. 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE, 


A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

LA  FLAMME  - AUX  JARDINS  DE  MURCIE  - TOPAZE  - CLUB  DE  FEMMES  - LES  DEUX  GOSSES 
LE  MIOCHE  - LA  GARÇONNE  - SAMSON  ON  NE  ROULE  PAS  ANTOINETTE  — ETC...,  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS  A CUME 

1 

29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (12')  - Téi.:  Diderot  85-35  (3  lignes group.) 


RAPHIE 

ISE 


PAR 

CtlARLE/JOUPJON 


«»» 


DIRECTEUR  GÉNÉRAL 

JACQUEJ  MATnar 


ECLAIR -Tl  RA&E 
/TUDIO/- ÉCLAIR 
CAMÊRECLAIR 

1936 


I El  L.LE 
19  PUE  GAILLO 
1=5  I 


ÉCLAIR 


L/\ 


r-1/^R>QUE  F=F?/\NÇ:/^I^E 
N 


SAMEDI  22  AOUT 
1936  — N«  929 

PRIX  : 3 F R S . 


IMIMATOGRAPHIE 

FRA.ÀÇ^I$E 

REVU  EBDOMADAIR  E 


tel 


, 00* 


a 


io 


ülshlbué  dans  la  Grande  Région 
Lille  et  Lyon  par  la 

C’«  FRANÇAISE  CINEMATOGRAPHIQUE 

40,  Rue  François-I",  40  — PARIS 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

= 7.  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16’ 
É Tél.  : JASMIN  18-96 


= PRODUCTION-LOCATION 


4, Rue  Puheaux  .Paris  xvii* 

5>élénJ>  TTlcircadeJ  2îé5' 9501' 3502 


:)7,  Avenue  «les  Cliaraps-EIysées 
PARIS  (VHP) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables:  LEREBF.N-PARIS 


VCTiriiii 

[JACQUES-JEAN  NATANSON 

I 4,  rue  Chalgrin,  4 

ï (Passy  93-1!)) 

i P A R I S dû') 


ALLIANCE 

: ClNEMATOGRAPHiyüE 
EUROPEENNE 

I H bit,  rue  Volney  — PARIS 

; rél.  ; (jpéra  89-55,  89-56,  89-5: 
Inter  spécial  : 752 


iCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ê CINEMATOGRAPHIQUE 


=z  40,  Rue  Fran<^ols-I'' 

= Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
= Adr.  télégr.  : Cofraciné 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 

!)7-!)9,  Chanips-Ely-séos 
Pari.s  («S") 


'J7 


Elv.séfs  19-75 


EXCLUSIVITE 
DES  ITLMS 
FERNAMJ  lUVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16®) 

Téléphone  : Passy  12-53 


.\ 


CO.Ml'At.MF  UMVEliSF.I.I.I 
CINEMA  I «)(.il.\niI(,)L  E 
à PARIS 

40,  RUE  VIGNON.  40 
Ici.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Société  anonyme 

.Maurice  EEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8»j 

Elysées  60-00  et  la  suile 
présentent 

LA  CARAVANE  ROUGE 

da  viie  aventureuse  d’une 
«loinpleiise  de  ti.i^rcs  dans  un 
cirque  l'orain. 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 

PARIS 

Téléphoné  : OPERA  65-14 


! LES  FILMS 

EPOC 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8  ) 

/ Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


«s,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  ((17') 

Tél.  (lai.  51-81  et  suite 


79.  = 

diainps-Ilystes  | 

AJr.  TëUgr.  ~ 

—L  ^ ^ PARIFILM  = 

PARIS  I 

P I L IVl  Td^pbonc:  S 

PRODUCTION  BALZAC  «9-45  = 


r 


/ 5 RUE  LINCOLN 

/PA  R'I$.VII|TbALZACI8.97 


LA  PREMIÈRt 
Sté  DESPAGNI 


MANDATAIRES  *v/Nni("ATUUDP  Fiinnr 

EXCLUSIFS  films 


165,  Boul.  Haulismann,  Paris  |8' 

Téléphone;  8ALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


R.  HORVILLEUR 
t4  bis,  av.  liachel,  Pari 
Marcadel  70-90 
i:ii: 


FILMS  de  rU.R.S.S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILIVI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8®) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


rue  Cardinal-Mercier,  earis  = 

A = 

Edmond  RATISBONNE  = 

Administrateur-üirecteur  = 

Téléph.  : Trinité  40-84  = 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortunif,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgitiue, 
Pavs-Bas. 

MAGIC  I.fd  France  (SA) 
95,  bd  Ciciii vion-Saint.-Cyr, 
l’aris  17®. 

Eloile  03-55,  Cables,  Secaccs 


CHASSg 

GARDEE 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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RAPHIE 
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'ÜNiTËB' 

LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 


AU  THEATRE  MARIGNY 

CHARLIE  CHAPLIN 

LESTINPS  MODEIINIS 

(25°  semaine) 


REVUE  jH  E 


l«l  A DÜA  IRE 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


CISAK 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


Directeur  i P.iul  Aaffucte  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rértai»fl«n  t 

29,  rue  IMarsouIan,  Paris  (12') 

Téléphone  : Diderot  85-3.j  (3  lignes  group.) 
Compte  clièques  postaux  n»  702-06,  Paris 

îîpgfctrp  rîii  f'ommprf'p.  Spîno  201-1^0 

Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  12'  Paris 

Abonnements  > 

France  et  Colonies  : Un  an  100  l'r.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Rclgique,  CrésU,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
l)ie-Croalie-SIovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Antres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dan 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d’après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d Aguiar 

FERNANDEL  .. 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d'après  un  scénario  de  Paul  Feketé.  Production  Calamy 


Téléphoné  : 
Trinité  68-81 


5.  Rue  d'Aumale 
PARIS  (9') 


ce  MUMÉIRO  CONTieiVT  t 


EDITORIAL  : Ce  que  deineal  le  Cinéina  en 

Esimqne  I.ouis  Vicens. 

La  PicniKilc  de  Venise  I.ucie  Derain. 

CJiiirles  /loyer  ({e  retour  ù Puits. 

drosse  ueliuilé  dons  le  Ciuéuui  .liuiluis  ....  Pierre  .lutré. 

JJs/e  des  /dus  récents  doeuuieuluires  frauçuts.  I.u.rie  Derain. 
Qu'esl-ee  qu'un  film  poruoiiru pliique  3 
I.u  Mort  de  Koval. 

M.  Jeun  Ztiy  urhiirerait  lu  quesUon  des  J/roUs 
d'A  uleiirs. 

Le  progranuue  de  jirodueliou  /{.  A'.  O. 

EXPI.OITATION  : 

Les  Temps  Xouueuii.r  dans  TExptoilulion 

{suite)  René  Céiier. 

Les  suites  de  2“'  uision  lucroul-etles  les  suites 

d'exclusiuilé  Fxhibitor. 

L't’nion  en  Uelqique  P. -A.  II. 

Théâtres  Ciuématoiiraphiques  iiqunt  fait  fail- 
lite en  103.'). 

NOUVELLES  DE  PROVINCE  : 

Lille,  \uuey,  Alger. 

ETRANGIHÎ  : 

Eluts-L’nis,  drirude-llretague.  Allemagne  ....  P.  .\iilié,  G.  Clarière. 

Le  Truvuil  dans  les  Sludios  G.  Tiir(|uan. 

Tableau  de  lu  /‘roducUou  .\eluelle  Lucie  Derain. 

.\ualyse  el  Criliiiue  des  I’'ilms. 

I^eliles  .{uuonces. 

Préseutulious  ét  Paris. 


BIENTOT 

RAIMU 


DANS 


VOUS  N’AVEZ  RIEN  A DECLARER 

UNE  PRODUCTION  PIERRE  BRAUNBERGER 


OU 


Aovtt  fUmA-'  "v- 

PARIS  1 

FILM  W.  CNÂMM-eL^èfS 
PRODUCTION  tel.  balzac  />-45 


Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Paris  (8“) 
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Il 


f FRANCE  - Ë ÛRÔTTrÎFrLM 
I 


COMMENCE 


■ 

■ 

■ 

■ 


L’HOMME 
SANS  CŒUR 


I 


Un  grand  film  sentimental 

d’ALFRED  MACHARD 


AVEC... 

■■■nnnn 


\ 


PIERRE  RENOIRI 

MARY  GLORY 


SINOËL 

AVEC 


LUCIENNE  LEMARCHAND  S 


ET 


A I M O s 

Mise  en  scène  de  LÉO  JOANNON 
Direction  Artistique  : ALFRED  MACHARD 

Directeur  de  Production  : JEAN  ROSSI 


REGION  PARISIENNE  F.  E.  F. 
RÉGION  DE  BORDEAUX  F E.  F. 


<k 


RÉGION  DE  LILLE  : JOACHIM 
RÉGION  DESTASBOURG:  HOCHWELKER 


VENTE  A L’ETRANGER 

FRANCE -EUROPE -FILM 

120,  Rue  La  Bostie  — Télépkone  : ÉLYSÉES  30-50,30-51 


DES  RÉFÉRENCES  MAGNARC 


La  meilleure  Lanterne  équipant  les  meilleurs  Cinémas 
de  France,  Grande-Bretagne,  Amérique  et  du  Monde  entier 


LA  CABINE  DU 


11 


gixmdc  -ôcùtte  aÀ:nv<>(yp'?ijérHa(^^ 
dj&ù  b<>u.£eA/xxfKi<5 


équipé  a\/Bo 


MMNARC 


BANLIEUE  ET  PROVINCE 


Louis  Lumière,  Neuilly. 

Palace,  Angers. 

Variétés,  Angers. 

Théâtre  Français,  Bordeaux. 
Comoeac,  Bordeaux. 

Intendance,  Bordeaux. 

Casino,  Bruay-en-Artois. 
Rond-Point,  3oulogne-sur-Seine. 
California,  Bois-Colombes. 
Capitole,  Charenton. 

Omnia,  Cherbourg. 

Dinard-Palace,  Dinard. 

Palace,  Epinal. 

Pathé,  Le  Mans. 

Fives-Palace,  Lille. 
Lille-Actualités,  Lille. 

Normandy,  Le  Havre. 

Kursaal,  Le  Tréport. 

Magic  Cinéma,  Levallois. 
Chanteclair,  Lyon. 

Rex,  Marseille. 

Cinéac,  Marseille. 

Petit  Marseillais,  Marseille. 
Beizunce,  Marseille. 

Chantecler,  Malo-les-Bains. 
Artistic,  Orléans. 

Casino,  Royan. 

Majestic,  Tours. 

Trianon,  Valence. 

Printania,  Vincennes. 

Casino  des  Fleurs,  Vichy. 
Paris-Studio-Cinéma,  Billancourt. 
Saint-Mandé-Palace,  Saint-Mandé. 
Palace,  Saumur. 

Armor,  Brest. 

Lyon-Actualités,  Lyon. 

Palace,  Tours. 

Martini,  Toulon. 

La  Fraternelle,  Saint-Claude. 
L’Union,  Lille. 

Empire,  Nancy. 

Palace,  Trouville. 

Régent,  Marseille. 

Paquebot  Normandie,  etc...,  etc... 


Gaumont-Palace. 

Marignan. 

Le  Paris. 

Champs-Elysées, 

Marbeuf. 

Balzac. 

Rex. 

Marivaux. 
Aubert-Palace. 
Vivienne. 
l e Helder. 
Olympia. 


PARIS 


Madeleine. 

Edouard-VII. 

Triomphe. 

Clichy-Palace. 

Péreire-Palace. 

Napoléon. 

Jeanne-d’Arc. 

Le  Bosquet. 

Marcadet-Palace. 

Lux. 

Cité  Universitaire. 
Cinéac  Italiens. 


Palais-Rochechouart. 

Actual-Saint- Antoine. 

Compagnie  Lorraine. 

Films  en  couleurs  Francita. 

C.  P.  D.  E. 

Cluny-Palace. 

Théâtre  des  Ambassadeurs. 

Apollo. 

Thomson-Color. 

Scala. 

Nouveau-Théâtre. 

Films  en  couleurs  ThonDSon  Cinéma,  etc. 


BELGIQUE 


Actual,  Bruxelles. 

Ecran,  Bruxelles. 

Roxy,  Bruxelles. 

S.  I.  M.  O.,  Bruxelles. 
Louise,  Bruxelles. 

Agora,  Bruxelles. 

Rex,  Anvers. 

Palace,  Ostende. 

Rialto,  Ostende. 

Roma,  Borgerhout-Anvers. 
Actual,  Gand,  etc...,  etc.... 


BROCKLISS-SIMPLEX  $.  A. 


6,  RUE  GUILLIUME-TELL,  PtRIS 

CARNOT  99-50  et  51 


DES  REFERENCES 

Le  meîlleur  Projecteur  équipant  les  meilleurs  Cinémas 
de  France,  Grande-Bretagne,  Amérique  et  du  Monde  entier 


PARIS 

Paramount. 

' Marignan. 

Le  Paris. 

Ermitage. 

Théâtre  de  l'Avenue. 

Ciné  Hollywood. 

Rex. 

I Marivaux. 

: Aubert-Palace. 

Le  Helder. 

Vivienne. 

' Max-Linder. 

Inupérial. 

' Olympia. 

, Madeleine. 

I Edouard-VII. 
t Empire. 

' Cité  Universitaire. 
Miracles-Intran. 

. Moulin-Rouge. 
Paramount-Lilas. 

Fox-Film  privé. 

M.-G.-M. 

Ciné  Actualités  Le  Journal. 
i Ciné  Actualités  Paris-Midi. 
Cinéac  Montparnasse. 
Elysées  Actualités. 

. Rivoli  Actualités. 

I Neptun  Actualités. 

Alésia. 

! Artistic. 

Barbés. 

Batignolles. 

Béranger. 

Caulaincourt. 

Champerret. 

Château-d’Eau. 

Convention. 

Demours. 

Editions  Max. 

Escurial 

Excelsior. 

Fantasio. 

Ornano. 

Impérator. 

Lyon-Pathé. 

Luna. 

Magique-Pathé. 

Novelty. 

Omnia. 

Palace  Italie. 

Palace  du  Moulin. 

Palais  des  Glaces. 
Panthéon. 

Parnasse  Studio. 

Récamier. 

Saint-Charles-Pathé. 

Saint-Michel. 

Sèvres-Pathé. 

Studio  Bertrand. 

Studio  Caumartin. 

Studio  28, 

Studio  Diamint, 


LA  CABINE  DE  L' 

'u-rve  ded  veCEeô 

de 


équipé  avec 


Studio  Pathé-Francœur. 
Studio  Haïk. 

Studio  Pigalle. 

Studio  R.  K.  O. 

Studio  Universel. 
Trocadéro. 

Victor-Hugo. 

Villiers. 

Artistes  Associés, 
Cluny-Palace. 

Scalâ, 

EtOiia 


e\ 

plus  de 

700 

Insfallahons 

en 

Banlieue 

Province 

Afrique  du  Nord 

B e 

M g i q U e 

BROGKLISS-SIMPLEX  $.  A. 


6,  RUE  GUILLAUME-TELL,  PARIS 

CARNOT  99-50  et  51 
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PATHÉ  CONS O 

PRÉSf 

LES  PREM 
DE  SA  SELEC 


MARDI 


25 


AOUT 


à 10  heures 

au  MARiGNAN-PATHÉ 

27,  Champs-Elysées 


Il  NÜKI  lt[V[ 

Mise  en  scène  de  ROGER  CAPELLANl 

interprète  par 

Pierre  Brasseur  - Arletty 
Simone  Héliard  - Marcel  Vallée 

Production  ELEKTA-FILM 


MERCREDI 

26 

AOUT 

— — 

a 10  heures 

au  MARIGNAN-PATHÉ 

27,  Champs-Elysées 


lU  AMANTS 
T[|[KIIIL[S 

d après  la  pièce  de  NOËL  COWARD 
Mise  en  scène  de  MARC  ALLEGRET 


interprété  par 

Gaby  Morlay  - André  Luguet 
Marie  Glory  - Henri  Guisol 

Production  PAN-CINÉ 


PATHE  CONSO 

67,  Rue  du  Faubourg 

^ ■ «é 


RTIUM 

N T E 

lERS  FILMS 
TION  19364937 


CINEMA 


JEUDI 


27 


AO  UT 


à 10  heures 

au  MARIGNAN-PATHÉ 

27,  Champs-Elysées 


Version  Française)  Un  film  de  V/ALTER  REISCH 


interprète  par 


Paula  Wessely  - Otto  Tressier 
Cari  Ludwig  Diehl 


Production  TOBIS-SASCHA 


d’après  la  pièce  de  TRISTAN  BERNARD 
Mise  en  scène  de  CLAUDE  HEYMANN 


interprété  par 


RAIMU  - Michel  Simon  - Suzy  Prim 

Mila  Parely  - Germaine  AuSSey  - Charlotte  Lysès 


Productiom  C.  C.  C. 


A 


RTIUM  CINEMA 

Saint-Martin,  PARIS-X* 


E P I N AY-  SUR-SEINE 


VOUS  trouverez: 


.TOUT  CE  OU’Il  FAUT 


gTXXTZZZZTITTTTTXIYTIXr:  CilMÉ4$%RAPniE  CZXZZZZZZZZZXXXTYTrXZZZl 


CE  QDE  DEVIENT  LE  CINEMA  EN  ESPAGNE 


No^re  rédacteur  pour  les  questions 
espagnoles,  M.  Louis  Vicens,  est  à Pa- 
ris, revenant  de  Catalogne. 

Que  devient  le  marché  espagnol  ? 
Voici  l’une  des  premières  informa- 
tions directes.  Elle  intéressera  sans 
doute  nos  confrères,  qui  auront  l’ama- 
bilité, dont  nojs  les  remercions  à l’a- 
vance, d’iniiquer  que  La  Cinématogra- 

BARCELONE,  AOUT  1936 

Les  graves  événements  qui  secouent  l’Espa- 
gne actuellement  sont  entrés  dans  la  cinquième 
semaine.  Les  plus  gros,  centres  du  pays,  comme 
Barcelone,  Madrid,  Bilbao  et  Valence  ont  vite 
fait  de  rétablir  l’autorité  gouvernementale  avec 
l’aide  des  milices  du  peuple;  mais  les  forces 
insurgées,  dominant  encore  un  certain  nombre  de 
départements,  la  lutte  continue  acharnée. 

Le  fait  le  plus  marquant  qui  résulte  de  ces 
journées  sanglantes,  est  l’appui  formidable  que 
les  organisations  ouvrières,  et  tout  spécialement 
la  Confédération  Nationale  du  Trava.l  (C.N. 
T.)  et  rUnion  Générale  des  Travailleurs  (U. 
G. T.)  ont  apporté  au  gouvernemnt  central  de 
Madrid  et  au  Gouvernement  Autonome  de  la 
généralité  de  la  Catalogne.  Et,  bien  que  la  si- 
tuation ne  paraisse  pas  encore  bien  claire  au  mo- 
ment actuel,  l’on  entrevoit  déjà  l’influence  de  ces 
organisations  dans  les  actes  de  ces  gouverne- 
ments. 

L’Etat  semble  devoir  contrôler,  suivant  les 
cas  et  de  façon  plus  ou  moins  générale,  l’indus- 
trie et  le  commerce  du  pays.  Disons  donc  que 
le  cinéma  échappera  d fficilement  aux  conséquen- 
ces de  cet  état  des  choses.  ' 

En  Catalogne,  une  des  premières  mesures  de 
la  Généralité  a été  de  créer  un  commissariat  du 
spectacle  qui,  sous  la  direction  de  M.  Carner 
Ribalta,  a pris  le  contrôle  de  toutes  les  affaires 
plus  ou  moins  relationnées  avec  les  spectacles 
publics;  du  point  de  vue  cinéma,  cette  interven- 
tion s’étend  aux  producteurs,  éditeurs,  labora- 
toires, studios,  etc...  Ajoutons  qu’elle  peut  pren- 
dre des  proportions  assez  considérables,  puis- 
qu’elle peut  atteindre  jusqu’à  l’organisation  et 
la  comptabilité  même  des  entreprises. 

Empressons-nous  de  dire  que  la  situation  de 
toute  la  corporation  cinématographique  est  ac- 
tuellement dans  une  situation  très  critique  : les 
salles  sont  restées  trois  semaines  fermées  et  tou- 
te communication  est  encore  impossible  avec  des 
villes  telles  que  Saragosse,  Séville  et  Burgos  qui 
sont  toujours  aux  mains  des  insurgés.  En  consé- 
quence les  affaires  de  distribution  sont  presque 
nulles.  Quant  à la  production  elle  est  complète- 
ment arrêtée  et  les  studios  fermés.  Les  labora- 
toires sont  ouverts  officiellement,  mais  il  faut  une 
autorisation  spéciale  du  Syndicat  pour  pouvoir 
exécuter  les  travaux  commandés. 

Les  cinémas  de  Barcelone  ont  rouvert  leurs 
portes  mais  sous  un  régime  entièrement  nouveau: 
le  coopérativisme.  Il  n’y  a plus  d’exploitant  et 
chaque  salle  devient  une  coopérative  sous  le 
contrôle  du  syndicat  (C.N. T.) . Chaque  ouvrier 


phie  Française  est  la  source  de  ces 
nouvelles  inédites. 

Fidèles  à notre  ligne  de  rédac-ion, 
nous  n’examinons  les  faits  qu’au  point 
de  vue  commercial.  On  remarquera 
d’ailleurs  que  Louis  Vicens  ne  parle 
que  de  la  Catalogne,  qai  est,  depuis  le 
début  de  la  République,  sous  l’autori- 
té du  gouvernement  régulier. 

P.-A.  HARLÉ. 

ou  employé  a des  parts  dans  l’affaire.  L’ancien 
exploitant  ou  directeur  aura  200  parts;  l’opé- 
rateur 1 00  parts,  ainsi  que  le  chef  contrôleur, 
l’électricien,  les  musiciens,  le  chef  d’orchestre, 
les  artistes  qui  composent  l’attraction  ; l’ouvreu- 
se aura  90  parts,  la  dame  du  lavabo  80  parts, 
etc...  etc...  Les  bénéfices  de  la  salle  seront  par- 
tagés en  tenant  compte  de  cette  échelle. 

Les  cinémas  appelés  d’exclusivité  ont  été  li- 
mités et  classés  en  deux  catégories  : Coliseum, 
Urqu'naona,  Femina  et  Astoria,  dans  la  premiè- 
re; Fantasio,  Capitol  et  Maryland  dans  la  se- 
conde. Ces  locaux  auront  un  orchestre  et  les 
deux  premiers  donneront  même  des  attractions. 

Les  prix  des  places  seront  ajustés  aux  pos- 
sibilités du  public  et  la  tenue  générale  du  spec- 
tacle améliorée.  Les  séances  seront  continues  sans 
entr’acte,  de  trois  heures  de  l’après-midi  à une 
heure  du  matin.  Le  pourboire  a été  supprimé. 

Afin  de  rendre  l’entreprise  viable,  les  loyers 
des  salles  seront  considérablement  diminués  et 
la  taxe  d’assistance  publique  supprimée. 

L’on  envisage  également  une  baisse  générale 
dans  les  prix  de  location  des.  films,  étant 
donné  que  les  distributeurs  seront  fixés  d’après 
les  suggestions  du  commissariat  du  spectacle  ; 
quant  aux  contrats  à forfait  en  cours  d’exécution, 
ils  seront  diminués  de  30  %. 

L’on  rencontre  évidemment  une  grande  réser- 
ve chez  les  éditeurs  nationaux,  et  d’autre  part  la 


Le  reportage  cinématographique  n’est  pas  facile  en 
Espagne.  Voici  l’escorte  d’un  chasseur  d’images 


grande  majorité  des  directeurs  d’agences  améri- 
caines sont  en  vacances...  à l’étranger;  il  est  dif- 
ficile de  savo’r  donc  sous  quel  angle  le  problè- 
me va  se  présenter.  Une  chose  qui  apparaît 
comme  certaine  est  que  le  début  de  saison  est 


ANNABELLA  interprétera  le  rôle  principal  de  La 
Dernière  Chance,  film  tiré  de  la  célèbre  comédie 
de  Michel  Duran  "Trois,  Six,  Neuf...”  que  réalisera 
Raymond  Rouleau  au  oébut  du  mois  prochain. 

Ce  film  sera  le  seul  tourné  en  France  cette  année 
par  Annabella. 


sérieusement  compromis  pour  le  distributeur. 
Nous  ne  serions  nullement  étonnés  que  devant 
l’incertitude  actuelle  bien  des  contrats  soient 
annulés.  Dans  une  industrie  comme  le  cinéma  où 
l’élément  crédit  joue  un  grand  rôle,  ces  événe- 
ments doivent  lui  être  fatalement  néfastes. 

Le  Gouvernement  a fait  de  son  mieux  pour 
aider  les  commerçants,  et  l’institution  du  mora- 
toire a calmé  bien  des  soucis  ; mais  au  cinéma  le 
problème  conserve  toute  sa  complexité  puisque 
le  film  est  une  marchandise  à entrées  continues 
et  les  engagements  sont  pris,  en  général,  en  te- 
nant compte  de  ces  entrées  futures.  Non  seule- 
ment beaucoup  de  cinémas  ne  marchent  encore 
pas,  mais  nombre  de  copies  sont  restées  blo- 
quées dans  des  villes  où  la  rébellion  fait  rage. 
Il  s’ensuit  donc  que  les  distributeurs  indépendants 
vont  se  trouver  à la  fin  du  moratoire,  si  le  Gou- 
vernement ne  leur  vient  pas  en  aide,  dans  une 
situation  tragique  : d’une  part  un  bloc  de  trai- 
tes à échéance,  et  de  l’autre  aucune  contre-par- 
tie. 

La  réalisation  de  films  est,  comme  nous  di- 
sions plus  haut,  complètement  arrêtée.  Néan- 
moins, une  nouvelle  productrice  vient  de  naître  : 
c’est  le  Bureau  d’informations  et  Propagande 
de  la  C.N. T.  qui  a constitué  une  Section  Ciné- 
matographique sous  la  direction  de  notre  con- 
frère Matéo  Santos.  Le  but  de  cette  Section  Ci- 
nématographique de  la  C.N. T.  est  de  produi- 
re, par  le  système  coopératif,  des  films  de  pro- 
pagande politique  et  sociale,  dans  le  genre  de 
ceux  produits  en  U. R. S. S.  quelques  années 
après  la  révolution.  La  première  production  de 
la  C.N. T.,  serait  Julio  Rojo  y Negro,  et  ex- 
poserait, dans  un  sujet  romancé,  l’effort  apporté 
dans  la  lutte  actuelle  par  les  deux  organisations 
sœurs,  C.N. T.  (Confédération  Nationale  du 
Travail)  et  F.A.I.  (Fédération  Anarchiste  Ibé- 


Le  10  Aoül  s’est  ouverte  la  Lhiatrièine  Ex- 
position Internationale  du  Cinéma  à Venise. 

La  pluijart  des  pays  produeteurs  ont  par- 
tieipé.  J^'Ainéritpie  avee  une  dizaine  de 
t'ilins,  l’Angleterre  avee  einq  films,  la  Fran- 
ee  avec  sept  films,  et  naturellement  l’Italie 
largement  re])résentée,  puis  la  Tchécoslova- 
quie, l’Allemagne  qui  a délégué  ses  meilleu- 
res et  récentes  productions,  l’Espagne  avec 
deux  films,  le  Portugal  avec  une  bande,  la 
Hollande;  mais  ni  la  Russie,  ni  la  Suède 
n’ont,  cette  année  concouru. 

Parmi  les  ])ersonnalités  ])résentes  à la 
Biennale  de  Venise  section  cinématographi- 
(pie,  se  place  en  iiremier  lien  Son  Excel- 
lence le  comte  Volpi,  président  de  la  Bien- 
nale de  Venise,  S.  E.  marchese  Paulucci  di 
Calholi,  jirésident  de  la  Luce  et  E.N.l.C.,  Si- 
gnor  Freddi,  directeur  général  de  la  CJné- 
malographie  Italienne,  et  parmi  les  ilélé- 
gués  des  nations  concurrentes,  M.  Neville 
Kearney,  délégué  anglais  de  E.B.L;  M.  Fé- 
lix Camiéra,  représentant  le  (’dnéma  Fran- 
çais, ainsi  qu’ïimile  Vuillermoz,  le  critique 
cinématographique  bien  connu;  Piskac,  du 
ministère  du  (Commerce  Tchécoslovaque;  M. 
I.einich,  de  la  Reichfihnkammer ; Etienne 
Pallos  de  la  London  Films;  iMarquis  Impé- 
riali,  de  l’Enic  à Berlin, 

L’inauguration  fut  fort  brillante.  Venise 
est  i)lein,  à cette  époque,  d’étrangers  distin- 
gués, et  les  soirées  dans  le  jardin  de  VEx- 
celsior,  où  se  font  les  i)résentations  ciné- 
matographiques nocturnes  ont  i)ris,  dès  le 
début,  l’aspect  de  grandes  réceptions  mon- 
daines. Peut-être  le  i)ublic  est-il,  de  ce  fait, 
un  peu  snob.  ILaccueil  qui  fut  fait  ainsi  à 
certaines  |jroductions  de  grande  valeur 
peut  déconcerter,  quand  on  y réfléchit. 
H n’y  a rien  là  que  de  très  naturel.  Ce  pu- 
blic de  vacances,  extrêmement  élégant,  est 
fâché  (|uand  il  entend  des  dialogues  inter- 
minables, et  assez  j)rompt  à manifester  son 
agacement.  De  tous  les  films  qui,  jusqu’à 
l)résent,  ont  été  ])résentés,  c’est  pour  les 
films  français  : Maiierliiu/  cpii  a été  le  plus 
ai)précié  pour  sa  remarquable  technique, 
et  V Appel  du  silence  i)Our  son  élévation  d’es- 
prit. Des  changements  de  dernière  heure 
ont  été  apportés  à la  constitution  du  pro- 
gramme. La  ])articii)ation  française  s’éta- 
blit comme  suit  : Mayerling,  Le  roman  d’un 
Irieheur.  L’appel  du  silence.  Veille  d’armes, 
La  lendre  Ennemie.  Anne-Marie,  et...  La 
Kermesse  Héroicpie  version  française  que 
la  « Tobis  » a fait  agréer  et  (pii  passe  dans 
les  derniers  soirs  de  la  manifestation. 

De  tous  les  films  étrangers  montrés  ici 


jusqu’à  présent,  c’est  Schlussakkord,  film 
allemand  avec  Lil  Dagover,  le  musical 
Shoiu  lioat,  film  américain,  et  le  fantaisis- 
te ]lelove<i  vagabond,  film  britannique,  avec 
àlaiirice  (Ibeyalier,  version  anglaise,  cpii  ont 
été  ijaiiiculièrement  applaudis.  Dans  la  sui- 
te des  séaimes,  on  verra  notamment  dans  les 
oeuvres  américaines  La  fille  du  bois  maudit 
(The  trail  of  kniesome  pine),  Liltle  lord 
haunllerog,  R bile  Augel,  .d  Woman  Alone, 
Mar  g of  Seollaud  avec  Katbarine  Hepburn, 
Gréai  Ziegfield  et  M.  Deeds  Goes  To  roivn 
(pii  cbRurera  l’exposition,  et  Kaiser  von  Ca- 
lifornien. film  allemand  d’après  l’Or  de 
Cendrars;  Squadrone  Biauco,  film  italien, 
d’Augnsto  (iénina  d’après  le  roman  de  .Jo- 
sepli  Peyré;  Traumulus,  le  récent  film  de 
.lannings,  Yanosik,  film  tchècjue. 

Voici  les  premières  impressions  de  cette 
imposante  manifestation  internationale  ci- 
nématogra])bique.  Elle  a été,  cette  année, 
parfaitement  organisée,  mais  il  semble 
que  certains  pays  participants  n’aient  ])as 
envoyé  les  productions  les  plus  caractéris- 
ques  de  leur  génie,  et  surtout,  aient  mécon- 
mi  des  lois  d’ordre  psychologique  élémen- 
taire, comme  le  souci  d’éviler  des  films  net- 
temeul  bavards... 

Nous  publierons  plus  tard  un  article  sur 
l’ensemble  de  la  manifestation  et  sur  les 
prix  accordés  aux  films.  Notons  tout  de 
suite  (jue  parmi  les  documentaires.  Le  voya- 
ge dans  le  ciel  d’Atlantic  Films  a obtenu 

un  vif  succès  de  curiosité  et  d’intérêt.  

Lucie  Derain. 


rique) . Ce  film  serait  dirigé  par  Matéo  Santos. 

L’Espagne  se  noie  dans  une  guerre  civile  ef- 
froyable dont  l’issue  est  encore  difficile  à pronos- 
tiquer ; mais  la  prodigieuse  vitalité  de  ce  peu- 
ple se  traduit  par  des  mesures  qui  nous  paraî- 
tront peut-être  contestables,  elles  n’en  témoi- 
gnent pas  moins,  au  milieu  des  préoccupations 
du  moment,  d’un  souci  réel  de  reconstruction. 

Nous  ignorons  les  surprises  que  l’avenir  nous 
réserve,  et  qui  dépendent  du  résultat  de  la  lut- 
te en  cours.  Toutefois  il  est  ind  scutable  qu’il  ! 
se  passera  certainement  des  semaines  et  des 
mois  avant  que  les  nouvelles  productions  fran-  j 
çaises  puissent  être  placées  dans  de  bonnes  con- 
ditions sur  ce  marché  ami.  — L.  VICENS. 
— • 

La  Distribution  des  Films 
Gaumont-British  en  France 

Deimi.s  (iiiel(|iies  semaines,  des  bruits  fan- 
taisistes dont  certains  journaux  ont  cru 
devoir  se  faire  l’écho  circulent  (juant  à 
la  distribution  en  France  des  Hlms  (lau- 
niont-Britisb  et  l’on  a même  jirononcé  les 
noms  de  la  M.  (i.  M.  et  de  la  ’iütb  Eentury 
Fox. 

La  F.  1.  F.  concessionnaire  exclusif  |)our 
la  France  et  les  Folonies  des  Films  tiau-  ' 
mont-Britisb  et  les  Films  (1.  F.  F.  F.,  dis- 
tributeurs de  cette  iiroduction,  se  voient 
donc  obligés  d’opposer  le  démenti  le  |)bis 
formel  à ces  bruits  dénués  de  tout  fonde- 
ment. 

Fes  deux  firmes  françaises  continueront, 
comme  jiar  le  passé,  à reiirésenter  et  à dis- 
tribuer en  exclusivité  pour  la  France  et  les 
Colonies  tous  les  films  de  la  grande  firme 
anglaise. 

♦ 

î^^ouvelle  Formule  Publicitaire 

Le  catalogue  CFA  d()-d7. 


Sous  un  volume  très  important  et  mania- 
ble, la  Société  LFA  vient  de  présenter  à sa 
clientèle  sa  iiroduction  1930-1937,  Nous  en 
donneiajiis,  d’autre  [lart,  le  détail  imur  ce 
(jui  concerne  le  inarcbé  français. 

Le  catalogue  CFA,  en  outre  d’un  scénario 
de  cbaoue  film,  utilisable  pour  l’afflcbage 
des  halls  d’entrée  contient  une  série  de 
18  ])bolos  hors-texte,  format  18X‘24.  Fne 
note  avec  carte  ])ostale  de  commande  jointe 
indiipie  (jue  ces  photos  peuvent  être  four- 
nies en  sous-verre  encadré,  moyennant  i 
4 fr.  50  la  ]jièce,  franco.  Cageons  (jne  les  | 
Directeurs  ne  se  contenteront  pas  d’en  dé-  ' 
corer  leurs  entrées,  mais  qu’ils  auront  en- 
core l’occasion  d’en  vendre  à des  si)ecta-  I 
teurs  passionnés. 


Yves  Mirande  indique  un  jeu  de  scène  à Lucien  Baroux  dans  Baccara  et  Baroux  joue  la  scène  à sa  manière 


Fernandel  et  Daniel  Mendaille  dans  Un  de  la  Légion. 
Ce  film  que  vient  de  ré  liser  Christian  Jaque  sous  la 
direction  de  M.  Calamy  sera  présenté  dans  le  courant 
du  mois  de  septembre. 


S La  Société  belge  des  Films  Emka  va 
ouvrir  une  agence  éi  Lille. 

S La  Société  des  Auteurs  de  Musique 
d’ Italie  vient  d’ajuster  au  tarif  unique  de 
1 ,()ü  les  droits  qui  variaient  auparavant 
de  1 cri  7r. 

8 L’Cnion  des  Films  Internationaux  (U. 
F.  /.)  a transporté  ses  bureaux  67,  rue  Saint- 
Lazare,  Bruxelles. 

■ Paulette  Diibost,  la  très  sympathique  et 
très  populaire  vedette  de  l’écran,  n’a  pas  re- 
nouvelé avec  Flora  Film  son  contrat  qui  ar- 
rivait à ex])iration. 


La  quatrième  Exposition  d’Art 
Cinématographique  International  à Venise 

[De  notre  envoyé  sj)éciul.) 


T 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CÎI\ÉI»S 


FR 


QIRR/IPNIE 

ISE 


II 


Marie  Bell.  Berval  et  Henri  Rollan  dans  une  jolie  scène  de  La  Tentation  de  Ch.  Méré, 
qui  inaugure  cette  semaine  la  saison  du  Paramount 


La  mort  de  l’Artiste  Koval 


I.e  trè.s  sympathique  Koval,  qui  créa  sur 
nos  scènes  parisiennes  tant  d’opérettes  à 
succès,  a succombé  à une  pénible  et  longue 
maladie.  Cet  artiste,  dont  le  public  aimait 
la  simplicité  et  l’entrain,  avait  créé  au  ci- 
néma (tes  rôles  importants  dans  Un  soir  de 
réveillon,  La  ponjxmnière.  Blanc  comme 
nei{/e. 

Président  de  PUnion  Sportive  des  Artis- 
tes, vice-président  de  l’Association  des  ar- 
tistes Dramatiques,  il  se  dépensait  sans 
compter  pour  ses  camarades  qui  i)erdent  en 
lui  le  meilleur  et  le  plus  dévoué  des  amis. 
♦ 

Le  développement  du  cinéma 
en  U.  R.  S.  S. 


Dans  son  rapport  sur  le  plan  économique 
de  l’U.  R.  S.  S.  en  1930,  présenté  à la  Deuxiè- 
me Session  du  Comité  Exécutif  Central 
de  ru.  R.  S.  S.,  à Moscou,  le  Président  de  la 
Direction  (les  Plans  d’Etat,  Vice-Président 
du  Conseil  des  Commissaires  du  Peuple  de 
ru.  R.  S.  S.,  M.  Mejlaouk  a fourni,  entre 
autres,  les  indications  suivantes  relatives  au 
développement  du  Cinéma  soviétique  : 

Le  réseau  des  installations  cinématogra- 
phiques est  passé  de  29.400  en  1934  à 35.000 
en  1935  et  le  nombre  des  installations  sono- 
res est  passé  de  1.070  à 2.285  en  1935. 

Le  tirage  en  masse  des  copies  s’est  élevé 
en  1935  à 01,2  millions  de  métrés.  En  1934, 
on  a produit  55,8  millions  de  mètres  de  pel- 
licule; en  1935  : 85,5  millions  de  mètres. 

Le  plan  pour  1930  prévoit  un  développe- 
ment du  cinéma  dans  la  ])roportion  de  40  % 
environ  par  rapport  au  niveau  de  1935.  Le 
nombre  des  installations  sonores  (mobiles 
et  fixes)  sera  porté  en  1930  à 43.700. 

La  plus  grande  attention  sera  accordée  à 
la  sonorisation  des  cinémas. 

Pour  1930,  on  projette  de  porter  le  nom- 
bre des  ciné.s-théâtres  fixes  sonores  jusqu’à 
10.500  et  celui  des  cinémas  sonores  ambu- 
lants jusqu’à  500. 

La  production  de  pellicule  sera  ])ortée  à 
115  millions  de  mètres. 

On  jjroduira  350  films  (artistiques,  docu- 
mentaires, d’enseignement,  dessins  animés). 

Le  montant  total  des  investissements  dans 
la  cinématographie  passera  de  113  millions 
de  roubles  en  1935  à 200  millions  de  rou- 
les en  1930,  dont  120  millions  de  roubles 
seront  exclusivement  consacrés  à la  produc- 
tion de  fdms. 
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Charles  Boyer  de  Retour  à Paris 

Il  commence  <(  Secrets  » 


Mercredi  soir,  à la  gare  Saint-Lazare,  les 
Journalistes,  les  photographes  et  la  radio 
ont  reçu  Charles  Boyer  à l’arrivée  du  train 
de  Vlle-de-France.  Sa  femme.  Pal  Patterson, 
l’accompagnait. 

Charles  Boyer  vient  tenir  le  premier 
rôle  de  Secrets,  mis  en  scène  par  Marc  Allé- 
gret,  pour  André  Daven.  Il  vient  d’achever 
à Hollywood  Les  Jardins  d'Allah,  avec  Mar- 
lène Dietrich. 


Les  présentations  à Paris 


Nous  remarquons  que,  pour  aucune 
des  présentations  de  la  semaine  pro- 
chaine, la  perception  pour  les  œuvres  du 
Cinéma  n’est  prévue  à l’entrée. 

C’est  certainement  un  oubli,  aisément 
réparable  par  la  suite. 

A notre  époque,  il  faut  s’entr’aider. 
Soignons  nos  œuvres  d’entr’aide. 


■ (hi  va  lourncr  à Londres,  pour  Fran- 
co London  Film,  /'Ile  des  Veuves  d'après  an 
scénario  original  de  Ralph.  E.  Vanloo  et 
Mario  Fort,  découpage  de  Mario  Fort,  dia- 
logues de  André  Panl  Antoine.  Marcelle 
UhanUd  cl  Pierre  Renoir  ont  été  engagés 
comme  vedelles  de  la  version  française  de 
ce  film. 


Une  note  concernant  les  modifications  que 
le  Ministère  veut  aijporter  au  droit  d’auteur 
actuel,  vient  d’être  remise  à la  presse.  En 
voici  les  indications  : 

Avant  la  séparation  du  Parlement,  M.  .lean 
Zay,  Ministre  de  l’Education  Nationale,  a 
dépose  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des 
Députés,  un  im])ortant  ijrojet  de  loi  sur  le 
droit  d'aulenr  et  le  contrat  d'édition. 

Ce  projet,  qui  com])te  5(5  articles  et  qui 
est  destiné  à combler  une  lacune  du  droit 
positif  français,  met  en  lumière  des  i)rin- 
cipes  juridicpies  essentiels  d’une  incontes- 
table équité  : « Tout  travail  aboutissant  à 
ia  création  d’une  œuvre  littéraire  ou  artis- 
tique, spécifie  le  projet,  confère  à son 
auteur  sur  cette  œuvre  un  droit  siii 
generis,  dit  droit  d’auteur.  » Ce  droit,  pro- 
fondément différent  du  droit  de  proinnété, 
qui  ])oite  sur  les  biens  mobiliers  et  immo- 
biliers, représente  le  salaire  particulier 
d’un  travail  i)articulier.  « Il  est  attaché  à 
la  i)ersonne  de  l’auteur  et  il  est  inaliénable.» 

CJuanf  au  contrat  d’édition,  le  projet  le 
définit  . « Un  contrat  i)ar  lequel  l’auteur 
d’une  œuvre  littéraire  ou  artisticpie  en  con- 
cède l’exploitation  » à un  tiers  nommé  édi- 
teur. La  notion  de  concession  se  substitue 
donc  x celle  de  cession  : en  effet,  un  droit 
personnel  est  incessible,  même  partielle- 
ment, et  le  titulaire  du  droit  d’auteur  ne 
peut  que  concéder  un  jxrivilège  d’exjxloita- 
tion. 

En  C(‘  (]ui  concerne  la  transmission  du 


] H Une  cenlr(dc  cinénudographiqne  a été 
i fondée  éi  Tsinanfn  (Shanlnng,  Uhine)  par  le 
délégué  des  Franciscains  le  R. P.  Schnusen- 
berg.  Celle  organisation  se  propose  de  tour- 
ner des  films  dans  les  22  territoires  de  Chi- 
ne confiés  aa.v  Franciscains. 


droit  (Il  l’auteui'  ajxrès  sa  mort,  le  projet 
conserve  le  délai  (le  cincpiante  ans  : il  le 
prolonge  même  en  faveur  du  conjoint,  du 
fils,  du  petit-fils.  Mais  il  le  divise  toujours 
en  deux  |)ério(les.  Pendant  une  première 
rxériode  de  dix  ans,  « les  personnes  dési- 
gnées par  testament  ou  les  héritiers  »,  sont 
titulaires  à la  fois  du  droit  moral  exclusif, 
qui  leur  permet  d’autoriser  la  diffusion  des 
(euvres,  et  du  droit  pécuniaire,  en  vertu  du- 
quel de;  redevances  leur  sont  dues.  Au 
cours  d’une  seconde  ])érlode,  qui  va  de  Tex- 
|)iration  de  la  ])remière  à l’exixiration  du 
délai  global,  les  mêmes  ixersonnes  ne  peu- 
vent ])lus  prétendre  (pi’au  droit  pécuniaire. 
C’est  OP  quekpie  sorte  par  paliers  que  les 
(euvres  entrent  dans  le  domaine  public. 

Ajoutons  que  le  texte  offert  jxar  M.  Jean 
Zay  aux  délibérations  du  Parlement  s’ap- 
|)li(iue  à toutes  les  formes  de  l’édition  (li- 
vre, bronze,  disque,  film,  ])artition,  etc.), 
et  de  l’exécution  (représentations,  radio- 
phonie,  etc.).  Pour  les  dispositions  spécia- 
les à chaque  mode  de  diffusion  des  œuvres 
de  l’esprit  ce  texte  prescrit  la  recherche 
d’accords  interjn'ofessionnels,  le  cas 
de  l’esprit  après  arbitrage  du  Ministre  de 
l’Education  nationale  et  (les  Beaux-Arts. 

Au  sur])lus,  loin  de  dresser  les  uns  con- 
tre les  autres  les  créateurs  intellectuels  et 
leurs  c('ncessionnaires,  il  est  conçu  de  ma- 
nière à favoriser,  ainsi  ([ue  le  déclare  l’ex- 
imsé  de;  motifs,  « la  collaboration  efficace 
des  auteurs  et  des  éditeurs  dans  le  respect 
mutuel  de  leurs  droits  ». 




H.  Jean  Zay  arbitrerait  la  question  du  Droit  d’Auteur 

Un  ])rojet  de  Loi. 
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Films  Documentaires  Français  les  plus  récents 


Notre  collaboratrice  Lacie  Derain  a eu 
l’excellente  idée  d’établir,  à l'asage  des  di- 
recteurs qui  recherchent  des  courts-sujets 
intéressants,  ainsi  que  pour  la  documenta- 
tion des  techniciens  et  des  hommes  de 
science,  une  liste  des  plus  récents  documen- 
taires françins,  disj)onibles  sur  le  marché. 

Nous  craignons  d'en  avoir  oublié.  Les 
omissions,  s’il  g en  a.  seront  précisées  dés 
que  nos  correspondants  nous  en  signaleront. 

1934- 1935 

Gado  Bravo  (Da  Costa). 

Magie  blanche  (Gaveau  et  llervoiiin). 

Isola  di  capri  (Aldo  Livio). 

Herculamun  et  Poinpéi  (Aldo  Livio). 
L’Opéra  de  Paris  (Monti  et  ^Margueritte). 
Marseille  (Monti  et  Margueritte). 

Images  d’.\u vergue  (J.-C.  Bernard). 

Terre  soumise  (J.-C.  Bernard). 

Le  Sud  (J.-C.  Bernard). 

Oasis  saharienne  (J.-C.  Bernard). 

Pays  kabyle  (J.-C.  Brnard). 

Ville  tlotlante  (J.-C.  Bernard). 

La  F ortune  vient  en  dormant  (Atlantic- 
Films). 

La  Mort  des  Palombes  (Atlanlic-Films). 

Le  Haras  du  Pin  (Atlantic-Films). 

Balancelles  (M.  de  Colomont). 

Rallye  de  Monte-Carlo  (M.  de  Colomont). 
Vienne  1934  (Jean  Masson-P.  J.  de  Venloo). 
Diables  jaunes  (France-lnternational-Films). 
Ave  Maria  (Chartres)  (Dero-Films). 

Science  et  Police  (Images  de  France). 
Madère  (Images  de  France). 

Football  (René  Lucot). 

La  Croix  des  Cimes  (H.  0.)-(A.  C.  E.). 

1 935- 193(5 

Visages  de  France  (Fred  d’Orengiani). 

Terre  d’Amour  (Artisans  Associés-Maurice 
Cloche). 

Nuits  de  Paris  (Griffon). 

Hoggar  (Paris-Color-Films). 

Marrakech  (Paris-Color-Films). 

Chartres  (Paris-Color-Films). 

Amsterdam  (Hervouin). 

Au  Pays  des  Coilfes  (Hervouin). 

Rembrandt  (Hervouin). 

Madagascar  (J.-K.  Raymond  Millet). 
Fontainebleau  ( Idzkowski). 

Grand  Saint-Bernard  (J.  le  Hérissey). 

Grande  Pastorale  (J.  Le  Hérissey). 

Net  et  Propre  (J.  Benoît-Lévy). 

Au  secours  de  la  Misère  (M.  de  Canonge). 
Le  Louvre  (l)ecan). 

Images  en  Rouergue  (J.-C.  Bernard-.\lantic- 
Films). 

Cinéphonies  (Rorderie). 

Ave  Maria  (Borderie). 

Les  Berceaux  (Borderie). 


Fontaine  d’Aréthuse  (Borderie). 

La  Jeune  Fille  au  Jardin  (Rorderie). 
(Jhildren  Corner  (Borderie). 

Clairvivre  (F.  N.  1).  B.  P.-Elyane  Tayar). 

La  Voie  triomphale  (Louis  "Cuny-J.  de  Ca- 
vaignac). 

\ Montmartre  (Louis  Cuny-J.  de  Cavaignac). 
La  Cité  (Louis  Cuny-J.  de  Cavaignac). 
Fortiches  (S.  C.  A.  S.). 

Rythmes  noirs  (S.  C.  A.  S.). 

Coulisses  du  Zoo  (Gourguet-Le  Hérissey). 

Le  Groënland  (Paul-Emile  Victor). 

Targui  (H.-N.  Vachon). 

Le  Parachute  (Atlantic-Films). 

Branlebas  de  Combat  (Atlantic-Films). 

La  France  est  une  Ile  (Atlantic-Films). 
L’Aluminium  Français  (Société  Aluminium 
Français). 

L’Aventure  aux  Sérénades  (Jean  Masson). 
Jeunesse  du  Monde  (Jean  Masson). 

Cloitrées  (R.  Alexandre-Pathé-Cinéma). 
Poursuites  blanches  (Marcel  Ichac). 
L’Aviation  (Gourguet). 

F’Iorence  (P.  J.  de  Venloo). 

Pastorale  provençale  (Monti  et  Margueritte). 
Terres  créoles  (J.-K.  Raymond-Millet). 
Naissance  du  Rhum  (J.-K.  Raymond-Millet). 
Concert  caraïbe  (J.-K.  Raymond-Millet). 
L’Oasis  de  Tozeur  (J.  Creusy-Tunis). 

Porte  de  Nabeul  (J.  Creusy-Tunis). 

Ruines  romaines  (Ed.  Tchark  et  G.  5Iahaut). 
Atlantique  Sud  (G.  F.  F.  A.). 

L’Arc  de  Triomphe  (M.  Floral). 

Karamoko  (H.-G.  Manüe). 

Coulibaly  (H.-G.  Manüe). 

Chez  les  Tout-Petits  (J.  Gourguet). 

Le  Club  des  Scaphandriers  (Jean  Painlevé). 
Divisions  cellulaires  (Jean  Painlevé). 

L’Essai  d’Embryologie  florale  (Jean  Pain- 
levé). 

Déformation  du  Soleil  couchant  (Jean  Pain- 
levé). 

Radiologie  filmée  (Jean  Painlevé). 

Voyage  dans  le  Ciel  (en  couleurs)  (Jean 
Painlevé). 

10  films  documentaires  sur  le  Louvre,  de 
3()()  mètres  (Paul  Mesnier). 

Popoko  Ile  sauvage  (Fiat  Films). 

Andorre  (M.-G.  Kelber  et  Lucas). 

♦ 

Les  Jeux  Olympiques 

La  Société  Olymiiia-Filrn,  dirigée  par 
Mlle  Leni  Riefenstahl,  est  concessionnaire 
exclusive  des  prises  de  vues  des  Jeux  Olym- 
piques. La  charmante  directrice  y a déployé 
une  activité  inlassable  et  les  bandes  d’ac- 
tualités établies  par  Olympia  font  sensa- 
tion. 


Les  Productions  1936-1937 
de  RKO  Radio  Films 


Le  congrès  de  Londres  de  RKO  Raclio 
Films  vient  d’avoir  lieu  sous  la  présidence 
de  M.  Phil  Reisman,  Vice-Président  de  RKO 
Exjiort  (iorporation  spécialement  arrivé 
de  New-York  — et  en  présence  de  M.  Harry 
\V.  Leasim,  Directeur  général  des  Ventes 
Iiour  l’Europe  de  Radio  Pictures  Interna- 
tional, ainsi  que  des  représentants  de  tou- 
tes les  agences  eimopéennes  de  cette  firme. 

Nous  avons  pu  joindre,  à leur  retour  en 
France,  les  rejirésentants  de  la  Compagnie 
Française  RKO  Radio-Films.  Nous  avons 
ajipris  ainsi  qu’un  effort  considérable  sera 
fait  dans  le  but  d’améliorer,  de  rendre  plus 
intéressante  et  jilus  variée,  l’importante  pro- 
duction de  la  saison  nouvelle  1936-1937  de 
cette  firme,  laquelle  occupe  déjà  une  place 
in’éjiondérante  au  marché  mondial  cinéma- 
tograjihique.  De  nouveaux  crédits  ont  été 
ouverts  à cet  effet,  ce  qui  ajoute  encore  aux 
atouts  considérables  que  possède  déjà  cette 
comiiagnie,  tant  dans  le  domaine  artistique, 
qu’au  point  de  vue  organisation  — atouts 
qui  ne  jieuvent  cpie  la  conduire  vers  une 
réussite  certaine  et  comjilète. 

RKÜ  Radio  vient  de  s’assurer,  pour  la  di- 
rection de  cette  nouvelle  production,  la  col- 
laboration de  M.  Sam  Briskin,  un  des  meil- 
leurs producteurs  d’outre-Atlantique.  En  un 
lajis  de  temps  très  court,  Sam  Briskin  a 
ajouté  à la  liste  déjà  longue  des  vedettes  de 
cette  firme,  d’autres  artistes  non  moins  con- 
nus et  non  moins  aimés  du  public.  Parmi 
les  jilus  grandes  vedettes  que  nous  verrons 
au  cours  de  cette  année,  dans  les  différents 
films  de  cette  firme,  on  peut  citer  d’ores  et 
déjà  les  noms  de  : 

Fred  Astaire  et  Ginger  Rogers  — qui  vien- 
nent de  terminer  Swing  Time,  qui  sera  pro- 
chainement nrésenté  en  France  — dans  une 
grande  production  musicale  : Watch  your 
Slep. 

La  magnifique  Katharine  Hephurn  q ii, 
après  nous  avoir  donné  tant  de  belles  créa- 
tions, dont  la  dernière  est  Mary  of  Scotland, 
que  nous  verrons  bientôt,  tournera  deux 
films  dont  les  titres  sont  : Portrait  of  a Re- 
bel et  Quality  Street. 

Robert  Donat,  dans  une  production  à 
grand  spectacle  : Clémentina  ; Claudette 
Colbert,  Lily  Pons,  dans  Street  Girl;  un 
grand  film  avec  Charles  Boyer,  Edward  Ar- 
nol,  dans  The  Robber  Barons;  Barbara  Stan- 
wyck,  dans  deux  nouvelles  productions, 
dont  une  est  Behold  the  Bridegroom,  avec 
Herbert  Marshall;  John  Boles,  dans  Cuban 
Cavalier:  Joé  E.  Brown;  Boby  Breen,  enfant 
à la  voix  extraordinaire,  dans  trois  films 
jiroduits  par  Sol  Cesser;  deux  films  avec 
Cinger  Rogers  ; Molher  Carey’s  Chickens, 
avec  Anne  Shirley  et  John  Boles,  et  l’autre 
dont  le  titre  n’est  pas  encore  fixé  et  où 
elle  aura  pour  partenaire  Jack  Oackie, 
Wheeler  et  Woolsey,  dans  un  film  irrésisti- 
ble Mnmmy’s  Boys;  Ann  Sothern,  Cene  Ray- 
mond, Margot  Graliam,  Fred  Stone,  Preston 
Foster,  George  O’Brien,  le  célèbre  comique 
Joe  Penner  et  tant  d’autres... 

(iet  important  programme  comjirendra  en 
outre  : au  moins  une  grande  production  réa- 
lisée entièrement  en  couleurs  par  le  même 
procédé  Technicolor  que  Valses  Bleues 
(Dancing  Pirate),  interprété  par  Steffi  Duna 
et  (iharies  Collins,  que  nous  verrons  très 
prochainement  en  France;  Giinga  Din,  le 
chef-d’œuvre  de  Rudyard  Kipling;  The  Son 
of  Monte  Cristo;  un  grand  film  sur  l’avia- 
tion : Mirage. 

Parallèlement  aux  grandes  productions, 
RKO  Radio-Films  nous  j^résenteront  36  co- 
médies de  court  métrage  interprétées  par 
les  meilleurs  comiques,  ainsi  qu’une  série 
de  dessins  animés  en  noirs  et  en  couleurs. 


Sous-MJres  en  fouies  langues  pour  films  parlant 

TITRA-FI  LM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.;  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neUes,  sans  bavures 
e^  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


AU 

MARICNAN 

LE  MERCREDI 
2 SEPTEMBRE  10  H. 


avec 

PIERRE  RENOIR 
ROGER  DUCHESIiE 


LA  CCMfAGNIE  FRANÇAISE  CIN  MATOGRAfflIOUE 

p.réj£Hte 

RENÉE  $AINT-CYR.  J 


DANS 


"CEUX  DU  2^B 

une  réalisation  de  LEON 
d'apres  le  roman  de  CHARLES 

adaptation  et  dialogue  de 


PIERRE  MAGNIER 
BERNARD  LANCRET 
SUZANNE  DESPRES 


avec 


GEORGES  PRIEUR 


eî 


DEBUCOURT 

de  la  Comédie-Française 


CAMILLE  BERT 
GINA  - MANES 
MARCEL  VALLÉE 


PRÉSENTE 


Victor  FRA 
Marcelle  CHi 

et 

Jean-Pierre  i 

DANS® 


d’après  une  nouvelle  de  Chs 
Scénario  et  découpage  de  Marc 

avec 


Roland  TOUT; 
Guy  SLOI 
Pierre  PON( 


et 

Jacques  BA 


un  film  de  Mc 
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L.e  Travail  da 


Epinay 

(TOBIS) 


Epinay 

(KCBAIH) 
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Maurice  Chevalier  et  Marcel  Vallée 
dans  L’Homme  du  Jour 

Joinville 

LA  PORTE  DU  LARGE.  — 
Ia*s  prises  de  vues  de  ce  film, 
dont  une  jurande  partie  se  dé- 
roule dans  le  cadre  de  l’Ecole 
navale  de  BresI,  se  ])oursuiveut 
sous  la  direction  de  Marcel 
L’Herbier. 

HELENE  VI  LEU  B.  ^ La  réa- 
lisation du  roman  de  Vicky 
Banni  touclie  à sa  tiii;  Jean  Be- 
noît-Lévy tourne  les  dernières 
scènes. 

L’ANGE  DU  EOYEB.  - Re- 
venu d’Ilosseuor  avec  toute  sa 
troupe,  Léon  Mathqt,  assisté  de 
Didelot,  tourne  des  scènes  im- 
portantes. Opérateur  : Gaveau. 

L’HOMME  DU  JOUR.  — Les 
prises  de  vues  en  studio  seront 
prochainement  terminées  et  Ju- 
lien Duvivier  va  bientôt  se 
transporter  en  Vendée  pour 
tourner  les  extérieurs  du  film. 


Les  Gaités  du  Palace  avec  Armand 
Bernard,  Oudarc  et  Hab'b  Benglia 


Rue  Francœur 

LPv  ROI.  — On  commence  la 
réalisation  de  ee  fïrand  film, 
d’après  l’œuvre  de  de  Fiers  et 
Caillavet. 


P.\R1S.  - Dans  les  tours  de 

Notre-Dame  et  dans  de  pittores- 
ques rues  du  vieux  Belleville, 
Jean  Choux  a réalisé  de  belles 
scènes  d’extérieurs  avec  ses 
priiicijiaux  interjirèles  : Harry 
Baur  et  Renée  Saint-Cyr.  Font 
énalemeut  jiarlie  de  la  distribu- 
tion : Raymond  Segard,  Ch. 
Gérard,  Marcelle  Servières  et 
Rika  Radiffé. 


.lEUNES  FILLES  DE  PARIS. 
— Les  prises  de  vues  se  pour- 
suivent. Claude  Vermorel  est 
assisté  lie  Mazure.  Opérateurs  : 
Louis  Page  et  Mercanton;  di- 
recteur de  jiroduclion  : Paul 
Dreyfus;  musique  de  Henry 
Verdun.  Nadia  Sibirskaïa,  Pa- 
lau, Gilbert  Gill,  Charles  Do- 
rat,  Armand  Bour,  Claire  Gé- 
rard interprètent  des  rôles  im- 
portants dans  ce  film. 

TOUT  VA  TRES  BIEN  MA- 
DAME LA  MARQUISE.  — L- 
dernier  tour  de  manivelle  sera 
donné  très  prochainement. 


LES  BAS-FONDS.  — On  plan- 
te les  décors  sur  les  jilateaiix 
et  dans  le  parc  du  studio.  Jean 
Renoir  commencera  sous  peu  la 
réalisation  de  ce  iibu  qui  sera 
intcrjirété  par  Jean  Gabin, 
Louis  Jouvet,  Suzy  Prim,  Jen- 
ny Holt,  Vladimir  Sokoloff  et 
Junie  Astor.  Scén;  rio  de  Za- 
miatine  et  Companeez;  dialo- 
gues de  Ch.  Spaak. 


Rue  François-l°^ 

.l’ARROSE  MES  GALONS.  — 
Dans  ce  film,  dont  Bach  est 
la  vedette,  les  rôles  jirincipaux 
ont  été  contiés  à Marguerite 
Pierry,  Oudart,  R.  Cordy,  Mo- 
nique Bert,  Myno  Burney, 
Goupil,  Germaine  Roger,  Co- 
lette Darfeuil.  Scénario  de 
Mouëzy-Eon;  musique  d’Ober- 
feld. 

Sf-Maurice 

MENILMONTANT.  — On  jiré- 
jiare  les  décors  de  ce  tilm  que 
doit  réaliser  René  Guissart. 
Valentine  Tessier  en  sera  la 
jirinclpale  interprète  féminine. 


RK’iOLBOGHE.  — Dans  un 
grand  décor  de  Godko,  aux  li- 
gues audaeieuses,  Mistinguett 
chante  avec  son  habituel  brio. 
Elle  est  entourée  d’une  troupe 
de  boys  et  assistée  de  son  dan- 
seur Moreau. 

LE  GOl’PABLE.  Pierre 

Blanchar  et  Madeleine  Ozeray, 
en  costumes  de  l’époque  1913, 
tournent  des  scènes  d’émotion 
sous  la  direction  de  Raymond 
Bernard.  Les  noms  de  Junie 
Astor,  Echourin,  Marcel  An- 
dré, Gilbert  Gill,  sont  venus 
s’ajouter  à la  distribution.  Opé- 
rateur : Lefebvre;  décorateur  ; 
Perrier.  Société  productrice 
Filma. 

SEGBETS.  — Charles  Boyer 
est  arrivé  au  Havre,  mercredi, 
à bord  de  VIle-de-France,  pour 
commencer  ce  film  tiré  d’une 
histoire  inédite  de  J.  Kessel. 

• 

Neuilly 

LE  MORT  EN  FUITE,  — Eer- 
thomieu  continue  ce  film  dans 
un  décor  de  niusic-ba'll.  Michel 
Simon,  Jules  Berry,  Mary  Glo- 
ry  en  sont  les  principaux  inter- 
prètes. 

LOVETIDE.  — Une  société 
anglaise  est  venue  tourner  ici 
ce  court  métrage  en  couleurs. 

On  synchronise:  LE  RAYON 
INVISIRLE. 


Au  montage  : L’AMANT  „ DE 
MADAME  VIDAL. 


Constint  Rémy  et  Madeleine  Renaud 
dans  Hélène  Vilfur  '' 
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TOUS  RISQUES 

ETUDE  DE  TOUS  CONTRITS 


COMPftCNIIS  PRâNCAtSIS 
UOTO’S 


Les  quintuplettes  Dionne  dans  Le  Médecin  de  Campagne 


La  Villetfe 


LA  GUERRE  DES  BOUTONS. 
— Jacques  Daroy  réalise  des 
scènes  de  plein  air  dans  un  pit- 
toresque village  provençal  do- 
minant le  Var. 

LE  PETIT  BATEAU.  - Les 
extérieurs  de  ce  court-métrage, 
dans  lequel  nous  verrons  la  cé- 
lèbre danseuse  Joan  Warner 
sont  tournés  en  Eure-et-Loir. 

EUSKADI.  — Le  Hénaff  tour- 
ne en  pays  basque  ce  film  en 
relief. 

ENFANT  DE  PARIS.  — Gas- 
ton Roudès  tourne  à Pontoise, 
avec  les  protagonistes  du  film, 

Lisette  Lanvin,  Paul  Bernard, 
Robert  Arnoux,  Daniel  Men- 
daille,  Clérice. 


Marcelle  Chantal  dans 

La  Porte  du  Large 


ANDRÉ  HDGOH  TODRNE  « ROMARIN  » 


Romarin,  héros  rustique  et 
pittoresque,  troubadour  moder- 
ne, est  incarné  par  Aquistapace. 
Son  fidèle  second  Tanin  est  in- 
carné par  Berval.  Et  nous  re- 
trouvons avec  j>laisir  les  deux 
sympathiques  artistes,  dout  Ta- 
mitié  faisait  merveille  daus 
Maurin  des  Maures. 

Larqiiey  eamne  un  type  ori- 
yinal  d’épicier  latiniste,  Robert 
le  Viyan  est  un  viyoureux  doua- 
nier joli  cœur.  Les  deux  prin- 
cipaux rôles  féminins  sont  tenus 
par  Jeanne  Boitel,  qui  person- 
nifie une  étrangère  mystérieuse 
et  ensorceleuse,  et  par  Yvette 
Lebon  qui  est  la  jeune  amou- 
reuse dont  Tanin  finalement, 
après  maintes  aventures  seuti- 
mentales,  fera  sa  femme. 

André  Hayon  a commencé  ses 
prises  de  vues  au  Gros  de  Ga- 
gnes, dont  l’excellent  .Aquista- 
pace est  conseiller  municipal.  La 
plage  du  Gros,  qui  est  bien  l’un 
des  coins  les  plus  solilaires  et 
les  plus  charmants  de  la  Gâte 


d’Azur,  eulendit  ses  premières 
chansons,  car  .Aquislapace,  trou- 
badour dans  la  vie,  Iroubadour 
dans  ce  film,  ne  peut  faire  au- 
trement que  chanter.  Et  comme 
les  chansons  de  Romarin  sont 
signées  Vincent  Scolto,  on  ima- 
gine le  succès  qu’eut  M.  le  con- 
seiller dans  son  propre  fief,  en 
lançant  vers  le  ciel  bleu  les  jo- 
lies slrophes  qu’il  accompagnait 
de  la  guitare. 

.Alternant  intérieurs  et  exté- 
rieurs, selon  un  plan  de  travail 
très  rationnel,  Hugon.  tourna  plu- 
sieurs décors  — entre  autres  ce- 
lui de  l’épicerie  Larqus  — aux 
studios  G.  F.  F.  .A.  de  Nice-Saint- 
.Augustin.  Puis  on  le  vil  au  cap 
Ferrât,  daus  nue  admirable  vil- 
la de  ce  coin  paradisiaque  avec 
Jeanne  Boitel  et  Bervat  — un 
couple  bien  assorti  et  des  plus 
sympalhiques. 

Romarin  aura  tout  ce  qu’il 
faut  pour  plaire,  de  la  bonne 
humeur,  du  soleil  el  des  chan- 
sons. — Edmond  Epardaud. 


Harry  Baur  dans  Paris 
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Place  Clichy 

LA  MYSTERIEUSE  LADY.  — 
On  tourne  quelques  raccords. 

En  préparation  ; CEUX  DE 
LA  P.  .1.  Metteur  en  scène  : Ro- 
bert Péguy. 


Courbevoie 

LE  MARI  DE  MA  FEMME.  - 
Maurice  Cammage  aura  terminé 
les  prises  de  vues  dans  une  hui- 
taine de  jours. 


Extérieurs 


MES  TANTES  ET  MOI.  — 
Yvan  Noé  tourne  les  extérieurs 
à Cannes  et  Saint-Laurent-du- 
Var.  René  Lefebvre,  Margue- 
rite Moreno,  Maximilienne, 
Alice  Tissot,  Jacqueline  Fran- 
cell,  Tramel,  Assia,  Michèle 
Morg,an,  Pierrette  Caillol  sont 
les  principaux  interprètes  de 
cette  production,  dont  le  scéna- 
rio a été  écrit  pa/-  Yvan  Noé  et 
Jean  Guignebert.  Musique  de 
Jeanne  Bos. 


UN  NOUVEAU  GRAND  FILM  SUR  LA  MARINE  ; 

«LA  PORTE  DU  LARGE» 


Gomme  il  arrive  presque  tou- 
jours dans  les  films  signés  Mar- 
cel L’Herbier,  on  relrouvera 
dans  La  Porte  du  Large,  une  par- 
tie documentaire  habitement  voi- 
iée  par  une  intrigue  sentimen- 
tale des  plus  attachantes.  La  vie 
de  nos  futurs  officiers  de  ma- 
rine. dans  l’Ecole  navale  de 


titiiant  les  « postes  » qu’occu- 
pent les  midship  à l’Ecole  na- 
vale de  Brest  quatre  jeunes  jeu- 
nes gens.  J. -P.  Aumont,  Guy 
Sloux,  Roland  Toutain  et  Pierre 
Poncet,  apprennent  dans  la 
gaieté  et  l’enthousiasme  le  rude 
mélier  de  marin. 

Marcel  L’Herbier  nous  dil  sa 


Brest,  servira  donc  de  toile  de 
fond  à la  double  passion  de  Vic- 
tor Francen  et  de  Jean-Pierre 
Aumont,  son  fils  dans  le  film, 
pour  la  jolie  Marcelle  Ghanlal. 

Après  avoir  lourné  de  nom- 
breux extérieurs  à Brest,  L’Her- 
bier est  venu  terminer  ce  film 
à Joinville.  G’est  là  que  nous  le 
trouvons  entouré  de  ses  assis- 
tants Jaque  Gatelaiu  et  Eve 
Francis  et  des  opérateurs  Tln- 
rard  et  Louis  Née.  Dans  un  dé- 
cor de  Guy  de  Gastyue,  recons- 


joie  de  travailler  avec  une  équi- 
pe si  homogène  et  ajoute  qu’aus- 
sitôt  ce  film  terminé,  il  enlre- 
prendra  la  réalisation  d’une 
nouvelle  prodiictiou.  Nuit  de 
Feu,  dont  Victor  Francen  sera 
la  vedette. 

.Ajoutons  que  La  Porte  du  Lar- 
ge, film  dans  lequel  iarlisle 
Jacques  Baumer  jouera  un  rôle 
important , est  un  film  des  Pro- 
ductions .Alliance,  qui  sera  dis- 
Iribué  par  S.  E.  D.  I.  F. 

G.  T. 


André  Berley,  Claude  May  et  Pills  dans 

Toi,  c’est  Moi 


ÉTRANGER 


BERLIN 

CONCERT  A LA  COUR  (titre 
l)rovisoire).  — On  commence 
la  réalisation  de  ce  film  musi- 
cal, dont  la  vedette  e.st  Martha 
Eggerth.  Les  autres  interprè- 
tes -sont  Max  Michel,  Marcel 
Simon,  Félix  Oudart,  Pierre 
Magnier,  Germaine  Laugier, 
Jean  Coquelin,  Henri  Fabert, 
Paulette  Noiseux,  Guérini  et 
Marie  Bizet.  De  nombreux  ex- 
térieurs seront  tournés  à Würz- 
bourg. (A.C.E.). 

PRENDS  LA  ROUTE.  — Pills 
et  Tabet,  Claude  May,  Jeanne 
Loury,  Alerme  et  Colette  Dar- 
feuil  seront  les  protagonistes  de 
cette  opérette,  dont  la  réalisa- 
tion est  imminente.  Jean  Boyer 
mettra  en  scène. 

G.  TGRQV.AN. 
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Les  Temps  Nouveaux  dans  l’Exploitation 


Concessions  (suite) 


Donc,  le  « sous-produit  »,  qui  n’esï 
qu'un  à-côté  de  l’entreprise,  peut  être 
exploité  à condition  qu’il  ne  nuise  pas 
à l’intérêt,  à la  tenue  de  l’exploitation 
principale. 

Mais,  dans  ce  cas,  exploitez-le  vous- 
mêmes  et  passez-vous  de  tout  intermé- 
diaire. 

Je  regrette  d’avoir  à citer  des  exem- 
ples personnels,  mais,  sans  doute,  se- 
ront-ils profitables. 

Dès  mon  arrivée  à la  direction  d’un 
grand  circuit,  les  inconvénients  multi- 
ples des  « concessionnaires  » m’appa- 
rurent. 

Ici  : accrochage  avec  le  barman;  là, 
incidents  avec  les  ouvreuses  sur  [es- 
quelles  le  chef  de  poste  ne  pouvait  avo'r 
d’autorité;  ailleurs,  discussions  avec  les 
vendeurs  de  programmes,  la  tenancière 
du  vestiaire,  la  préposée  aux  W.-.C. 

Ma  décision  fut  prise.  Je  parvins,  en 
six  mois,  à me  débarrasser  des  conces- 
sionnaires des  neuf  salles  du  circuit.  Je 
conservai  l’exploitation  de  tous  les  sous- 
produits  pour  ma  société. 

Résultat  : 800.000  francs  de  bénéfi- 
ces, sur  ce  poste,  en  un  an. 

Cet  appréciable  résultat  n’a  pu  être  ob- 
tenu qu’après  un  assez  minutieux  tra- 
vail d’organisation.  Voici  quelques  dé- 
tails à ce  sujet. 

a)  Programmes.  — Le  chef  de  poste 
n’a  pas  le  temps  de  recruter  lui-même 
la  publicité,  de  s’occuper  des  paiements, 
de  relancer  les  mauvais  payeurs.  Un 
courtier  sans  responsabilité  ne  lui  ap- 
porte pas  davantage  de  garantie. 

Solution  : J’ai  conclu,  dans  chaque 
ville,  un  accord  avec  un  agent  de  pu- 
blicité, qui  s’engageait  à fournir,  gra- 
tuitement, tous  les  programmes  néces- 
saires. La  publicité  constituait  son  bé- 
néfice. La  vente  des  programmes  cons- 
tituait le  nôtre.  Aucun  souci,  aucune  dif- 
ficulté. A noter  que  nous  conservions, 
dans  le  programme,  la  disposition  des 


pages,  dont  nous  avions  besoin,  pour 
photographies,  scénarii,  programme  de 
la  semaine,  spectacle  prochain,  etc... 
Certaines  salles  donnèrent  1.500  francs 
de  bénéfices  par  semaine. 

b)  Confiserie.  — J’achetai,  en  étouf- 
foir,  aux  prix  de  gros.  Le  personnel  des 
salles  remplissait  les  sachets  (un  nom- 
bre de  bonbons  déterminé,  pour  chaque 
catégorie).  Mais  mes  nuits  furent  trou- 
blées ! Le  contrôle  me  semblait  insuffi- 
sant. Je  craignais  qu’il  y eût  des  fuites 
pendant  l’ensachage,  car  les  femmes 
sont  gourmandes... 

J’obtins  des  fournisseurs  qu’ils  me 
livrent,  pour  le  même  prix,  toutes  les 
marchandises  enrobées. 

Mon  contrôle  était  plus  efficace,  puis- 
que sur  les  bordereaux  spéciaux  les 
« sorties  » pouvaient  coïncider,  exacte- 
ment, avec  les  « entrées  » de  marchan- 
dises. 

Mais  une  autre  crainte  s’empara  de 
moi  : 

Des  vendeuses,  peu  scrupuleuses, 
pouvaient,  parfaitement,  acheter  les 
mêmes  produits,  dans  les  mêmes  sa- 
chets de  cellophane  et  les  vendre  à leur 
profit... 

De  ce  jour,  je  fis  imprimer  tous  les 
enrobages  à la  marque  de  ma  société. 
C’étaient  les  « acidulés  X »,  les  « cara- 
mels X »,  etc.  Résultat  : 90.000  francs 
de  bénéfices,  en  un  an,  dans  une  salle 
où  le  concessionnaire  précédent  payait 
une  redevance  de  25.000  francs. 

C’est  beaucoup  de  travail.  Mais  en 
dehors  du  bénéfice  qu’il  procure,  il  est 
payé  amplement,  rien  que  par  le  fait  de 
se  sentir  maître  de  son  affaire,  maître 
chez  soi. 

A la  semaine  prochaine  les  chapitres 
« limonade  »,  « vestiaire  »,  et  l’impor- 
tance du  pourboire  qu’une  loi  projetée 
rend  d’une  urgente  actualité. 


Le  Luxor  à Toulouse  pour  la  sortie  de  Samson 


Une  campagne  pour  les  films  décents  en 
Grande-Bretagne  et  en  Irlande 

La  récente  encyclique  du  Pape  Pie  XI  sur 
la  propreté  morale  du  cinéma  vient  d’avoir 
ses  répercussions  aux  lies  Britanniques. 

Dans  plusieurs  villes  le  clergé  des  églises 
catholiques  romaines  ont  commencé  une 
campagne  assez  vive  contre  certains  films 
ayant  tendance  à attaquer  les  sentiments 
moraux  et  religieux. 

Suivant  l’exemple  des  Etats-Unis,  des 
associations  chrétiennes,  — catholiques  et 
non  catholiques  — ont  décidé  de  s’unir 
pour  cette  lutte,  et  pour  demander  des 
films  plus  propres  « ne  démoralisant  pas 
la  génération  qui  monte  ». 

En  Irlande,  pays  essentiellement  catholi- 
que, les  Evêques  ont  demandé  des  mesures 
très  sévères  contre  les  films  malsains,  et  la 
Lensure  est  prête  à les  suivre... 


8 Le  « Rio  »,  salle  oronaise,  vient  d’être 
aeheté  par  le  Comptoir  de  Dislribiition  Co- 
loniale de  Films;  le  distrilniteiir  algérois 
M.  Georges  Hanonne,  en  assure  toujours  la 
direction. 

B La  L'aramounl  Belge  transportera  au  dé- 
but de  19117  ses  bureaux  rue  des  Fripiers, 
au  siège  du  Cinéma  Coliseum. 


L’UNION  EN  BELGIQUE 

L’U.  N.  C.  B.,  qui  groupe  les  trois 
principales  associations  syndicales  bel- 
ges, l’Association  cinématographique  de 
Belgique,  la  Chambre  syndicale  de  la 
Province  d’Anvers  et  la  Chambre  syndi- 
cale belge  de  la  Cinématographie, 
adresse  un  nouvel  appel  aux  loueurs  et 
exploitants  pour  qu’ils  adhèrent,  s’ils  ne 
l’ont  pas  encore  fait,  à l’un  de  ces  grou- 
pements. 

A notre  époque,  plus  qu’à  aucune  au- 
tre, l’adhésion  à un  groupement  corpo- 
ratif est  un  devoir  civique.  Malheur  sur 
l’homme  qui  s’isole!  Adhérez  au  groupe- 
ment de  votre  métier.  Prenez  une  part 
active  et  confiante  à son  organisation. 
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Les  Salles  de  Seconde  Vision 
tueront-elles  les  Salles  d’Exclusivité  ? 

Le  nouveau  eontrat-type  doit  créer  un  délai  obligatoire  de  priorité 


Le  Majestic  de  Nancy  peur  Les  Petites  Alliées 


Après  l Incendie  du  Cinéma  de  Cadours 


Une  Victime  obtient 
d’importants  dommag:es-intérêts 

Toulouse.  — Nous  avons  déjà  relaté  à di- 
verses reprises  les  circonstances  dans  les- 
quelles un  violent  incendie  détruisit,  il  y a 
deux  ans  environ,  le  Cinéma  de  Cadours, 
incendie  qui  fit  plusieurs  victimes,  dont 
l’une  a succombé  à ses  blessures. 

Le  Procès  vient  d’avoir  son  éiiilogue  de- 
vant le  Tribunal  correctionnel  présidé  par 
M.  Goût. 

Un  précédent  jugement  avait  condamné 
M.  Marty  et  ses  associés,  organisateurs  de 
l’entreprise  de  spectacles  sous  l’inculpation 
d’homicides  et  de  coups  et  blessures  jiar  im- 
prudence. 

Sur  la  demande  de  M.  Barrué,  négociant 
en  grains  à Cadours,  l’un  des  spectateurs, 
lors  de  la  soirée  tragique,  le  Tribunal  cor- 
rectionnel conformément  aux  conclusions 
développées  au  cours  d’une  brillante  plai- 
doirie par  M.  le  Bâtonnier  Deyres  lui  a al- 
loué la  somme  de:  125.000  francs  à titre  de 
dommages-intérêts. 

Il  reste  encore  à déterminer  la  resj)onsa- 
bilité  de  l’Administration  Municipale  et  par 
suite  de  la  commune,  mais  c’est  le  Conseil  de 
Préfecture  interdépartemental  de  Toulouse 
qui  est  compétent  pour  statuer  à cet  égard, 
eomme  il  l’a  déjà  fait  d’ailleurs  à l’égard 
d’autres  victimes  de  l’accident.  (La  Dé- 
pêche, 19  Juillet.) 

♦ 

NORD  DE  LA  FRANCE 


la  Réparlllloii  des  Rdslons  de  location 

Au  cours  de  son  Assemblée  générale 
du  7 août  1936,  les  membres  de  la  Cham- 
bre Syndicale  des  Distributeurs  Indé- 
pendants de  Films  cinématographiques 
du  Nord  de  la  France  ont  décidé  que, 
pour  l’avenir,  il  serait  exigé  auprès  des 
producteurs  ou  éditeurs  de  comprendre 
le  département  de  la  Somme  dans  la  ré- 
gion du  Nord. 

La  diffusion  par  Lille  comprendra  en 
conséquence  les  départements  du  Nord, 
Pas-de-Calais  et  Somme. 


Au  cours  de  la  dernière  Assemblée  Géné- 
rale des  directeurs  de  cinéma,  au  Palais 
des  Fêtes,  la  question  de  la  classification 
des  salles  a été  agitée  une  fois  de  plus. 

Il  est  ])robable  que  le  nouveau  contrat- 
tyiie  comiirendra  (juatre  catégories  de  sal- 
les : 

1.  Salles  d’exclusivité  (exenijile  : Mari- 
gnan) . 

2.  Salles  exclusivité  ultérieure  (exemple  : 
Bex). 

3.  Salles  de  première  vision  ou  de  prio- 
rité. 

4.  Autres  salles. 

On  prévoit  même  un  barême  de  prix  mi- 
nimum des  iilaces  qui  définira  ces  quatre 
catégories. 

Voici,  à titre  indicatif,  l’échelle  qui  se- 
rait ado])tée  : 

Première  Catégorie  : 

Soirée 10  fr. 

Matinée 8 fr. 

Deuxième  Catégorie  : 

Soirée 7 fr. 

Matinée 6 fr. 

Troisième  Catégorie  : 

Soirée 4 fr. 

Matinée 3 fr. 

Quatrième  Catégorie  : 

Soirée 3 fr. 

Matinée 2 fr.  50 

Ces  définitions  seront  précisées  dans  l’a- 
venir, mais  déjà  aujourd’hui  nous  voudrions 
insister  sur  la  question  si  importante  des 
salles  d’exclusivité  et  des  salles  d’exclusi- 
vité ultérieure,  dites  de  « seconde  vision  ». 

Nous  avons  déjà  insisté  à ])lusieurs  repri- 
ses dans  ces  colonnes  sur  la  crise  spéciale 
qui  affectait  les  salles  d’exclusivité  de  Pa- 
ris. Nous  avons  répété  ce  cri  qui  est  celui 
de  toutes  les  personnes  de  bon  sens  de  notre 
industrie  : 

« Troj)  de  salles  i)our  un  nombre  insuf- 
fisant de  grands  films.  Restriction  du  pu- 
blic capable  de  i>ayer  des  places  à 20  et 
25  francs  qui,  touché  par  la  crise  et  autres 
événements,  ne  veut  i)lus  dé])enser  son  ar- 
gent qu’à  bon  escient.  » 

Les  salles  d’exclusivité  — celles  passant 
du  film  français  et  les  cinémas  spécialisés 
donnant  des  films  étrangers  en  version  ori- 
ginale - poussent  comme  des  chamid- 
gnons.  Il  n’est  i)as  de  semaine  qu’on  n’an- 
nonce l’ouverture  d’une  nouvelle  salle  aux 
fihamijs-lîlysées  ou  sur  les  Boulevards. 


Comment  ces  salles  s’alimenteront-elles  ? 
Comment  vivront-elles?  Aux  dépens  de  celles 
déjà  existant,  aux  dépens  d’elles-mêmes  aus- 
si, iHiisciue  seule  la  salle  possédant  un  très 
grand  film  est  capable  de  faire  les  recettes 
suffisantes  pour  subsister.  Et  il  n’y  a jamais 
autant  de  bons  films  a la  fois  que  de  salles 
d’exclusivité  existant... 

Mais  ce  n’est  jjas  là  le  seul  danger  qui 
est  en  train  tie  tuer  les  salles  d’exclusivité. 

Il  y a la  terrible  concurrence  des  salles  de 
seconde  vision. 

A ])eine  un  film  a-t-il  quitté  l’affiche  d’une 
salle  d’exclusivité  que  l’on  peut  le  voir 
dans  une  salle  dite  de  seconde  vision,  salle 
souvent  aussi  confortable,  souvent  aussi 
bien  é(juii)ée  cpie  celle  d’exclusivité,  mais 
avec  des  prix  de  places  bien  inférieurs. 

C’est  ainsi  que  des  salles  de  Passy,  de 
Montmartre  et  de  Montparnasse  donnent 
régulièrement  au  même  jirogramme  deux 
grands  films  en  version  originale,  qui  vien- 
nent à iieine  de  ciuitter  l’affiche  des  ciné- 
mas d’exclusivité  des  Champs-Elysées  ou 
des  Boulevards,  où  ces  films  étaient  donnés 
à raison  d’un  seul  par  programme. 

Un  spectateur  qui  allait  voir  ces  deux 
films  « en  exclusivité  » devait  donc  dépen- 
ser deux  fois  15  francs  ou  20  francs,  soit 
30  ou  40  francs.  Quinze  jours  plus  tard, 
il  lui  est  possible  de  voir  dans  une  salle  de 
seconde  vision  ces  deux  films  ensemble 
pour  7 et  10  francs. 

C’est  ainsi  que  tel  grand  film  français 
quittant  le  jeudi  soir  l’écran  d’une  salle 
d’exclusivité  des  Champs-Elysées,  commen- 
çait dès  le  lendemain  vendredi,  une  nou- 
velle carrière  sur  les  Boulevards,  à l’Etoile 
et  à Montmartre.  Huit  jours  j^lus  tard,  le 
même  film  commençait  sa  sortie  dite  géné- 
rale dans  les  salles  de  quartier. 

Ainsi  l’exploitation  de  ce  film,  à Paris, 
n’avait  subi  aucune  interruption  depuis  le 
jour  de  sa  première  dans  la  salle  d’exclu- 
sivité jusqu’à  sa  dernière  location. 

Cette  pratique  désastreuse  est  en  train 
de  tuer  l’exclusivité. 

Le  public  « a compris  » et  sauf  le  cas 
de  très  grands  films  qu’il  voudra  voir  im- 
médiatement, à tout  prix,  il  ne  se  dérange 
l)lus  comme  autrefois  imur  se  rendre  dans 
les  salles  d’exclusivité. 

Il  attend  que  les  films  passent  dans  les 
salles  de  seconde  vision,  et  en  double  pro- 
gramme. 

A Londres,  oii  il  y a en  tout  une  dizaine 
de  salles  d’exclusivité,  mais  où  celles-ci  ont 
gardé  toute  leur  signification,  il  s’écoule 
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Création  de  la  Chambre  Syndicale  des 
de  Films  Cinématographiques  du 


Distributeurs  Indépendants 
Nord  de  la  France 


LIBERTÉ  COMIEBCIilE 


l.e  3 juillet,  les  Loueurs  indépendants  du 
Nord  lie  la  France  ont  tenu  une  réunion 
dans  le  but  d’examiner  les  conditions  dans 
lesquelles  iiourrait  être  institué  un  organis- 
me ré])ondant  aux  aspirations  exjjrimées 
par  un  certain  nombre  d’entre  eux. 

A la  suite  de  cordiaux  échanges  de  vues 
il  a été  décidé  de  créer  un  grouiiement  qui 
prendrait  le  nom  de  « Cdiambre  Syndicale 
des  Distributeurs  Indépendants  de  Films 
(anématograpbiipies  du  Nord  de  la  Fran- 
ce ». 

l.e  Bureau  a été  constitué.  Il  est  comiiosé 
comme  suit  : 

Président  : M.  Bruitte;  vice-président  : 
,1.  Waerenier;  secrétaire  : B.  Mercier;  tré- 
sorier : P.  Delemar. 

i\ous  avons  demandé  à M.  Bruitte  de  nous 
’ommenter  l’intérêt  une  présentait  ce  grou- 
pement. 

« Il  im))orte,  nous  a-t-il  déclaré,  ])lus  que 
jamais,  d’m’ganiseï'  la  ])rüfession  et  la 
r.bambre  Syndicale  des  Distributeurs  Indé- 
(icndants  de  Films  cinématograiihiiiues  du 
.S’oi’d  de  la  France  iioursuit  ce  but  en  ce  qui 
concerne  la  brandie  location. 

« Cette  C.bambre  Synd'^ale  doit  s’ell'orcer 
en  outre  de  créer  des  relations  amicales  en- 
tre tous  les  membres,  jirocurer  une  entr’aide 


Les  Salles  de  2«  Vision  lueront-eües 
les  Salles  d’Exclusivités  ? (suite) 

presijue  toujours  un  délai  de  trois  ou  quatre 
mois  entre  la  sortie  d’un  film  en  exclusivité 
(first  run)  et  la  sortie  générale  (general 
release) . 

Souvent  on  peut  voir  affiebé  sur  la  fa- 
çade d’une  salle  d’exclusivité  ou  inscrits 
dans  la  publicité  cette  jihrase  : « Ce  Hlm  ne 
passera  nulle  part  ailleurs  cette  saison  ». 

Le  iniblic  est  ainsi  prévenu  : s’il  ne  veut 
pas  attendre  ipiatre  ou  cinq  mois  iiour  voir 
le  film,  il  devra  se  rendre  dans  la  salle  d’ex- 
clusivité. 

Des  distributeurs,  auxquels  nous  avons 
fait  valoir  ces  arguments,  nous  ont  déclaré 
qu’ils  étaient  en  jirinciiie  d’accord  avec 
nous.  Mais  ils  ont  reconnu  que  dans  les  con- 
ditions actuelles  de  la  production,  les  ren- 
trées d’argent  devaient  se  faire  le  ]dus  ra- 
pidement jiossible,  et  ipic,  de  ce  fait,  on  ne 
pouvait  suspendre  trois  ou  quatre  mois,  l’ex- 
ploitation d’un  Hlm  a])rès  sa  iiremiére  ex- 
clusivité. 

Il  est  cependant  certain  que  cette  sortie 
rapide  des  films,  exploités  sans  répit,  en  di- 
minue bcaucou|)  le  rendement.  D’ajirès  |)lu- 
sieurs  distributeurs,  la  logique  serait,  ajirés 
la  première  exclusivité  à Paris,  de  sortir 
successivement  les  films  dans  un  grand  ci- 
néma des  iirinciiiales  villes  de  France,  et, 
<i[)i'ès  seulement,  d’effectuer  la  sortie  géné- 
rale à Paris,  en  (tonnant  une  iiriorité  aux 
salles  de  seconde  vision. 

Cela  permettrait  d’économiser  un  nombre 
important  de  co])ies,  et  d’assurer  à cbacune 
d’elles  un  bien  meilleur  rendement. 

La  question  des  salles  d’exclusivité,  où 
s’opère  le  lancement  des  Hlms,  doit  être  étu- 
diée très  soigneusement  par  notre  industrie. 

Il  ne  faut  plus  présenter  n’importe  (piel 
film  (tans  tes  suites  (l’exclusivité.  Il  faut 
(pie  le  nouveau  contrat-tupe  comprenne  un 
délai  de  priorité  interdisant  la  sortie  trop 
rapide  des  films  après  leur  exploitation  en 
exclusivité.  P'XHIBITOB. 


professionnelle,  étudier  et  appliquer  tous 
projets  ou  conventions  pouvant  régulariser 
les  ratijiorts  tant  avec  les  Producteurs  de 
Films  ([u’avec  les  Directeurs  de  théâtres  ci- 
néma togiaqibiques. 

« Il  est,  d’autre  jiart,  incontestable  (|uc 
la  branche  Location  a besoin  de  se  mouvoir 
dans  un  cadre  dont  les  lignes  sont  nette- 
ment délimitées.  P’n  un  mot,  le  commerce 
du  film  a besoin  d’être  normalisé  lui  aussi 
et  les  uns  et  les  autres  ne  ])euvent  que  tirer 
bénéfice  d’une  ada])tation  à une  situation 
nouvelle. 

« Nous  savons,  cnHn,  que  notre  projet  va 
susciter  le  i)lus  vif  intérêt  dans  les  autres 
régions  et  nous  ne  doutons  i)as  que  notre 
initiative  soit  suivie  dans  les  grandes  villes 
comme  Lyon,  Marseille,  Bordeaux. 

« Ainsi  se  créera  dans  le  i)ays  un  lien 
enti'e  toutes  les  maisons  indépendantes  ré- 
gionales, lien  qui  nous  permettra,  à un  mo- 
ment donné,  de  jeter  les  bases  d’une  Fédé- 
ration. >; 

C.ette  création  réiiond  à une  nécessité. 

A ipiand  la  formation  des  groiqiements 
de  Lyon,  Marseille  et  Bordeaux  ? 

Nos  informations  nous  les  donnent  pour 
proches 


Raima  dans  César 


Beproduisons  cet  article  de  noire  excel- 
lent confrère  Gaston  Thierry,  paru  sous  ce 
litre  dans  Paris-Midi.  11  intéressera  bien  des 
eollêgues  ijue  leur  maire  prétend  brimer  : 

Le  tribunal  correctionnel  de  Bordeaux 
avait  condamné  la  dame  B...  et  le  sieur  .M... 
à un  mois  de  prison  sans  sursis  pour  avoir 
jirésenlé,  éi  la  foire  de  Bordeaux,  des  films 
<pii,  bien  que  visés  par  la  censure,  avaient 
été  juf/és  jiornofirapbiqiies. 

.{près  jilaidoiries  de  Mes  Théodore  Valen- 
si,  Karnos-Baqle  et  Epelbanm.  la  cour  d’ap- 
pel a acquitte  les  deu.v  prévenus. 

« Allendu,  dil  le  jiie/ement,  que  de  la  pro- 
jection des  films  incriminés  il  appert  (pie, 
si  les  sujets  projetés  à Bordeaux  dans  un  nu- 
disme parfois  intégral  sont  susceptibles  d’é- 
voquer le  désir  libidineii.r  chez  le  specta- 
teur qui  supplée  par  l’esprit  éi  l’insuffisance 


Les  Directeurs  de  Cinémas,  qui  ont  tou- 
jours lutté  en  faveur  de  la  « Liberté  Com- 
merciale», auront  lu,  avec  plaisir,  l’article 
que  M.  Jean  Chataigner  vient  de  faire  parai- 
tre  dans  Le  Journal  et  au  cours  duquel  il 
donne  son  opinion  sur  le  « contingente- 
ment » ; 

« Dans  un  article  que  Le  Journal  lui  avait 
demandé  après  son  élection  à la  présidence 
du  groupe  de  la  Chambre,  M.  J.-M.  Renai- 
tour  posait  cette  double  question  : Contin 
gentement  des  films’?  ou  Office  du  Cinéma? 

« Je  ne  pense  pas  — et  mon  opinion  n’a 
jamais  varié  sur  ce  point  — que  le  contin- 
gentement soit  capable  de  donner  un  essor 
considérable  et  profitable  à la  production 
française. 

« Il  n’en  existe  pas  en  ce  moment  et  des 
producteurs  indépendants  français  ont  ce- 
pendant réalisé  nombre  de  films  dont  la 
qualité  assura  le  placement  immédiat  et 
facile. 

« Le  contingentement  sera  toujours  une 
mesure  de  crainte  et  une  solution  de  paresse 
et  j’en  demeure  l’adversaire  résolu. 

« A supposer,  en  effet,  que  les  films  étran- 
gers envahissent  le  marché  français,  le  pu- 
blic n’est-il  pas  et  ne  restera-t-il  pas  seul 
maitre  de  restreindre  leur  projection  même 
si  les  directeurs  en  composaient  uniquement 
leurs  programmes? 

« Est-ce  que  de  multiples  productions 
étrangères  médiocres  n’ont  pas  eu  de  très 
brèves  apparitions  devant  les  feux  des  pro- 
jecteurs? Celles  qui  sont  demeurées,  pen- 
dant plusieurs  semaines,  plusieurs  mois  dans 
les  salles  d’exclusivité  et  dans  des  salles  de 
quartier,  n’étaient-elles  pas,  par  contre,  ex- 
ceptionnellement intéressantes? 

« Avons-nous  tant  à redouter,  enfin  de  nos 
rivaux,  nous  qui  possédons  des  techniciens, 
des  artistes,  des  auteurs,  des  installations 
et  un  personnel  bien  entraîné,  tout  ce  qu’il 
nous  faut  pour  tenir  tête  victorieusement, 
si  nous  le  voulons,  à n’importe  quelle  con- 
currence? 

« Laissons  donc  les  films  étrangers  entrer 
librement  et  travaillons  à réaliser  des  œu- 
vres capables  de  nous  rendre  dans  le  monde 
la  première  place  que  nous  avons  si  long- 
tenijis  occuiiée.  » 

Ceux  qui,  groupements  syndicaux  ou  par- 
ticuliers, défendaient  cette“  thèse  furent  ac- 
cusés d’ètrc  vendus  à l’étranger  et  de  trahir 
les  intérêts  de  la  production  française. 

Comme  quoi  il  est  prudent  de  ne  pas  for- 
muler, avec  légèreté,  des  opinions  légère- 
ment formées.  — B.  C. 


de  l’idée  réalisée  par  railleur,  les  gestes  équi- 
voques sont  si  rapides  que  ces  scènes  vivan- 
tes n’ont  pas  le  temps  d’offenser  la  pudeur. 
D’où  il  suit  que,  bien  que  dépourvus  d’art  et 
de  beauté  réels,  ces  films  ne  sauraient,  dans 
le  cadre  des  lois  du  modernisme  actuel, 
être  considérés  comme  obscènes,  ou  con- 
traires aux  bonnes  mœurs.  » 

D’aulre  port,  sur  la  valeur  et  sur  l’immu- 
nité (pic  peut  assurer  le  visa  de  la  censure, 
ia  Cour  déclare  que  : « Le  visa  n’établit  pas 
en  faveur  des  exploitants  une  immunité  ab- 
solue, l’autorité  administrative  ayant  le  droit 
d’interdire  la  re présentation  de  films  sus- 
ceptibles de  porter  atteinte  (tu  bon  ordre,  à 
la  séciirilé  ou  à la  salubrité  publics.  » 

A’o.'î  directeurs  de  cinéma  sont  prévenus  : 
« Le  visa  de  la  censure  n’est  qu’un  para- 
jiliiie  troué  ».  — Gaston  Thierry. 


Qu’est-ce  qu’un  Film  Pornographique  ? 
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PRÉSENTE 

ARMAND  BERNARD 


LES  GAÎTÉS  DU  PALACE 

CHRISTIANE  DELYNE 

Découpage  et  dialogues  de  LÉOPOLD  GOMEZ 


HENRI  BOSC 
JEANNE  FUSIER-GIR 
PIERRE  FINALY 

HABIB  BENGLIA  - JEAN  TISSIER 

DANY  NAYDEL  — BARDOLLET  SIMONE  MARTELE  — E.  CYRILLE 


JANINE  MERREY 


FÉLIX  OUDART 

M ise  en  scène  de  WALTER  KAPPS 
Supervision  de  HENRY  ROUSSELL 
Assistant  HENRI  CALl  F 
Musique  originale  de  P.  MISRAKI  etM.  KAPPS 
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Directeur  de  Production  : CEIARLES  GUICEIARD 
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(Sociétaire  de  la  Ccmédie  Française) 
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MISTINGUETT  dans  RIGOLBOCHE 
a fait  au  cinéma  parlant  des  débuts  qui  surprendront 


RAYMOND  ROULEAU  dans  LE  CŒUR  DISPOSE 


CHARLES  LAMY  interprète 
LE  MARIAGE  DE  Mlle  LÉVY 

avec  son  inséparable  Léon  Bélières 


MILA  PARELY  dans 

LES  PATTES  DE  MOUCHE 
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Réouverture  des  Salles 
à Roubaix-Tourcoing 

P'erinces  depuis  quinze  jours,  les  salles  de 
Houbaix-Tüurcoing  ont  rouvert  le  14  Août. 
Voici  les  principaux  prograinincs  de  réou- 
verture : 

Colisée,  Casino,  Cinéma  Noël  : « Barca- 
rolle  » et  « Un  soir  de  bombe  ». 

I Sainle-Cérile  : « Les  bateliers  de  la  Vol- 
' ga  » et  « L’étoile  du  Moulin  Bouge  ». 

Olijmpia,  Fresnaii,  Hippodrome  : « Anne- 
Marie  » et  « La  Reine  de  Biarritz  ». 

Quelques  salles  ont  présenté  deux  pro- 
graniines  à cause  des  fêtes.  Quand  aux  ré- 
sultats de  la  fermeture  générale,  ils  ne  nous 
sont  pas  encore  parvenus.  — J. 

L'Exploitation  Lilloise... 

Des  reprises,  toujours  des  reprises...  Cri- 
j minel  (Harrv  Bauip  et  La  vie  privée  d'Hen- 
I ///  VIII  (Uli.  Laughton);  Tire-aa-flane;  L’a- 
: monr  en  cage  et  La  maison  dans  la  dune; 
; Lac-aiix-dames;  Miehel  Slrogoff  et  Primc- 
j rose;  La  chanson  de  l’a.dien  et  Slradivarins 
I (gala  Tobis  de  films  musicaux);  La  sonnel- 
■ le  d’alarme;  Dora  Nelson;  Notre  pain  gno- 
tidien;  Le  eonirôlear  des  W.L.,  sont  des  re- 
i prises  des  succès  de  la  saison  193.5-3(i  (et 
1 même,  pour  certains,  de  1934-35). 

; Deux  fermetures  seulement  à Lille  : 
VUnion  et  Lille-Actualités. 

...et  Régionale 

Réouverture  du  «Palace  d’Amiens»  avec: 
La  Madone  de  l’ Allanliqne  et  Le  Mgslère  Im- 
berger. L’  « Omnia  » est  encore  fermé. 

Pas  de  fernieture  à Valenciennes. 

A Cambrai,  fermeture  par  roulement  : 
(dnq  semaines  au  « Kami  lia  » (réouvert 
avec  Tovarileh  et  Les  gangsters  de  l'Océan), 
puis  quatre  semaines  au  « Palace  ». 

La  Distribution  Liliolse 

Braille  el  Delemar  : Le  grand  refrain, 

I Sept  hommes.  Les  marins  de  Cronstadt. 

C.F.C.  : Une  gueule  en  or.  Les  loiiijs  en- 
j tre  eux. 

20  th  Cenlnry-Fo.r  ; Le  médecin  de  cam- 
pagne, Je  n’ai  pas  tué  Idncoln,  Message  à 
(iarcia.  L’homme  qui  a fait  sauter  la  ban- 
que. 

Pathé-Consorlinm  Cinéma  : Le  14  Aoùl, 
au  « (iaméo  » : mari  rêvé;  le  21  Août, 

I à r « Oninia  » ; Les  amants  terribles;  le 
ï 28  Août,  à r « Omnia  » : Episode.  En  sej)- 
! tembre  : Les  jumeaux  de  Brighton. 

On  annonce 

Certaines  maisons  font  part  dés  à jirésent 
de  leur  programme  1930-37. 

(i.F.F.A.  (agence  0 bis,  rue-à-Eiens)  : Ro- 
se et  Contre-espionnage,  Jenny,  Le  faiseur 
et  Les  mariages  de  Mite  Lévy. 

üefives  et  Qnennepoi.v  : L’école  des  jonr- 
; nalistes,  M.  Personne.  Rigolboehe  (films 
I Vog),  Mister  Flow. 

\ Brnitte  et  Delemar  : outre  les  films  pré- 
I sentes  (précités),  Bach  détective,  La  joueu- 
se d’orgue.  Les  dégourdis  de  la  11",  Toi  c’est 
moi,  Les  ronds-de-cuir. 

Ciné-N ord-Distribiition  (50,  rue  de  Bétbu- 
me)  : Tout  va  très  bien.  L’inspecteur  Grey 
et  un  troisième  film  (dramatique).  — J. 

HH.  SeW  el  Bonnelerre  dîrlpt  “LeHir  et  laraty" 

Nous  avons  le  plaisir  d’apprendre  que 
MM.  Bonneterre  et  Sédard  viennent  de 
prendre  la  direction  de  deux  autres  salles 
a Bordeaux  : le  Midi-Cinéma  et  le  Cinéma 
Ransonty.  MM.  Bonneterre  et  Sédard  qui 
possèdent  déjà  Fémina  pour  les  spectacles 
de  première  vision  et  Florida,  Tivoli,  Etoi- 
le, pour  la  seconde  vision  augmentent  ainsi 
leur  circuit,  nous  les  en  félicitons  et  nous 
ne  doutons  pas  de  la  bonne  tenue  de  ces 
deux  nouvelles  salles,  sous  leur  intelligente 
impulsion.  — Gérard  Coamaa. 


BOR^iAUX 

GALA  “SEPT  HOMMES”  AVEC  YVES  MIRANDE 

M.  Dorffman,  directeur  du  Comptoir 
cinématographique  a présenté  aux  di- 
recteurs de  la  région,  ainsi  qu’à  la  presse, 
le  12  août  dernier  au  théâtre  Erançais  de 
Bordeaux,  le  dernier  grand  film  de  René 
Cuissart  : Sept  hommes,  une  femme. 

A l’issu  du  spectacle,  un  grand  déjeuner 
fut  offert  par  MM.  Dorffman  et  Samy  Si- 
ritzky,  dans  les  salons  du  restaurant  du 
Chapon  Fin.  Outre  M.  Yves  Mirande,  M.  le 
Prétet  de  la  Gironde  avait  bien  voulu  hono- 
rer de  sa  présence  ce  gala.  Remarqué  dans 
l’assistance  : MM.  Mauret  Lafage,  directeur 
du  Grand  Théâtre;  Poplaski,  adjoint  au  Mai- 
re de  Bordeaux;  Dorffman  père  et  fils;  Sa- 
mv  Siritsky;  Englebert,  directeur  du  Théâ- 
tre Français;  Cousinet,  Robert  Sédard,  Bon- 
neterre, directeurs  de  Fémina-,  Clergue, 
nouveau  directeur  des  Variétés  de  Toulouse, 
ainsi  que  de  nombreuses  personnalités  ci- 
nématographiques lie  la  région,  sans  ou- 
blier les  représentants  lie  la  presse  : La 
Petite  Gironde,  La  Liberté,  La  France,  La 
Vie  Bordelaise,  Ciné  et  C°  et  Lu  Cinémato- 
graphie Française.  — G.  Coumau. 


Le  Personnel  de  la  Maison  Islyfilm  d’Alger  a organisé 
récemment  un  concours  piquenique  à la  Madrague 
(Alger)  au  cours  duquel  la  plus  franche  gaieté  n’a 
cessé  de  régner. 



A TOULOUSE  DANS  LES  SALLES 

Des  Reprises  et  des  Films  inédits 

Tontoase.  — Notre  ville  souffre  de  la 
crise;  aussi  la  diminution  des  recettes  est- 
elle  assez  sensible. 

Pourlant,  en  général,  les  programmes  sont 
de  bonne  qualité  et  malgré  que  nous  soyons 
à la  saison  consacrée  aux  reprises  (même 
dans  les  salles  qui  donnent  orilinairement 
des  iiremières  visions)  nous  avons  pu  appré- 
cier quelques  productions  récemment  sor- 
ties : 

Lu  Petite  Dame  des  Wagons-Lits  a réali- 
sé en  une  semaine  plus  île  44.00Ü  francs. 
Les  Cent  Jours  (1  sem.),  plus  de  44.000  fr. 
Retour  au  Paradis  (1  sem.),  plus  de  3(3.000 
francs.  Docteur  Socrate  et  Le  Gondolier  de 
Broadway  (1  sem.),  plus  de  16.000  fr.  Je  n’ai 
pas  tué  Lincoln  (1  sem.),  plus  de  33.000  fr. 
La  Mariée  du  Régiment  (1  sem.),  plus  de 

13.000  fr.  Jours  heureux  (1  sem.),  plus  de 

43.000  fr.  Touche  à Tout  (1  sem.),  plus  de 

59.000  fr.  Les  Dieux  .s’amusent  (1  sem.),  plus 
de  53.()()()  fr.  Marlha  {1  sem.),  plus  de  27.000 
fr.  Le  Cabochard  et  Ville  Frontière  (1  sem.), 
plus  de  38.000  fr.  Chanson  d’Amonr  (1 
sem.),  plus  de  21.000  fr.  Le  Nouveau  Tarzan 
(3  sem.),  a produit  34.769  fr.  Le  Nouveau 
Gulliver  (1  sem.),  en  version  originale,  a 
réalisé  6.240  fr. 

Parmi  les  films  en  « Reprises  » les  plus 
gros  succès  vont  a : L’Aventurier  et  L’Ecole 
des  Cocottes  (1  sem.),  plus  de  38.000  fr. 

Angèle,  passant  dans  notre  ville  pour  la 
cinquième  fois,  a atteint  la  coquette  somme 
de  31.558  fr  en  une  semaine.  Caravane  et 
Le  Prince  Jean  (1  sem.),  plus  de  31.000  fr. 


Paulette  Dubost  est  venue  à Toulouse 


L’Exploitation  à Nancy 

Le  Dérèglement  des  «Doubles  Programmes» 
d'été...  et  ses  méfaits. 

11  y a trois  ans,  de  rares  établissements 
lirésentaient  assez  timidement,  une  ou  deux 
fois  liai  mois,  deux  grands  films  dans  la 
même  séance.  Depuis  lors,  cette  formule 
dite  « estivale  »,  s’étendit  pour  se  généra- 
liser aujourd’hui  dans  toutes  nos  salles,  du 
quartier  au  centre. 

Dès  le  début  de  ce  jiroeédé  - été  1933 
pour  Nancy  — j’ai  écrit  dans  ces  colonnes  : 
« qu’une  juste  mesure  était  nécessaire,  iiu’en 
la  déliassant  on  n’arriverait  qu’à  lasser  et 
fatiguer.  » 

Je  ne  sais  si  depuis,  le  public  en  a prio 
son  parti  '?  Il  réagit  cependant  selon  deux 
cas  différents  : 

1”  Si  le  spectacle  sonore  qu’on  lui  in- 
llige  iiendant  près  de  ipiatre  heures  durant 
— puisque  les  « dix  minutes  d’entr’acte  » 
sont  largement  garnies  par  la  publicité  d’é- 
cran — est  d’une  valeur  moyenne  — ce 
qui  est  assez  rare  — il  s’en  va  fatigué,  mais 
pas  déçu. 

2"  Si  le  premier  grand  film  est  bon  il 
s’agit  neuf  fois  sur  dix  d’une  reprise  - 
le  iiublie  l’aeeepte,  car  il  iiréfère  voir  deux 
fois  une  leuvre  qu’une  fois  un  navet.  Mais 
il  n’est  plus  très  « pris  ».  Ou,  si  le  second 
long  film  est  un  raté  complet,  nous  assis- 
tons à des  dé|iarts  avant  le  baiser  final. 
Buis  l’on  s’aiierçoit  de  l’air  dégoûté  des 
gens  énervés  fiar  ce  s])ectacle  indéfinissable 
et  lassant  tandis  que  deux  navets  se  ren- 
contrent dans  le  même  programme,  c’est  la 
fin  de  tout,  âlais  tout  ceci  n’est  qu’une  ques- 
tion d’exiiloitation,  un  dérèglement  cpii  n’au- 
rait pour  conséiiuence  que  de  ne  pas  con- 
tenter la  clientèle,  si  un  autre  fait  à 
mon  avis  plus  grave,  parce  que  iiréjudicia 
ble  à des  iiroductions  de  classe  n’adve- 
nait de  la  formule  en  ipiestion. 

Se  trouvant  en  face  d’un  métrage  inipas- 
sablc,  les  directeurs  se  voient  dans  l’obli- 
gation d’amputer  les  films.  J’ai  vu  dernière- 
ment un  chef-d’œuvre  devenu  ainsi  infir- 
me... Ai-je  besoin  d’en  dire  plus  ! On  ju- 
gera de  ce  que  jieid  devenir  le  montage  mi- 
nutieux d’une  iiroduction.  lorsqu’un  simple 
opérateur  se  charge  de  réduire  de  500  mè- 
tres un  film  parlant!  Que  l’on  coupe  comme 
si  on  enlevait  à un  livre  de  360  pages  le 
quart  du  texte.  Je  suis  loin  d’imputer  ce 
méfait  à nos  directeurs,  qui  reçoivent  des 
programmes,  qui  passés  dans  leur  métrage 
normal,  arriveraient  à se  poursuivre  jus- 
qu’à une  heure  et  demie  du  matin. 

Mais  il  est  indisiiensable  cpi’on  ne  mon- 
tre pas  à la  foule  que  le  cinéma  n’est  ])as 
plus  contrôlé. 

Les  grandes  œuvres  du  cinéma  sont  trop 
rares  pour  qu’on  les  « fusille  » en  vieil- 
lissant ! M.-J.  KELLER. 


JACK  WARNER  / PARIS 


L;i  (Jiiecu  M(iry  a amené  lundi  dans  no- 
tre eapitale  l’iin  des  fondateurs  de  la  War- 
ner Bros-First  National,  M ,laek  Warner, 
qui  a rencontré  à Salzlmurg  M.  ]\Iax  Rein- 
hardt,  le  eélèlu'e  metteur  en  scène. 

Ils  arrêtèrent  définitivement  la  distribu- 
tion dr  Danton,  film  tiré  de  la  pièce  de  Ro- 
main Rolland,  une  Max  Reinhardt  doit  en- 
treprendre à Hollywood. 


RAYMOND  SEGARD 

loue  aux  cotés  d'Harry  Baur  et  de  Renée  Saint-Cyr 
le  rôle  de  jeune  premier  dans  Paris 


LA  SITUATION  DU  MARCHÉ  CANADIEN 


Grosse  Activité  dans 


Londres,  18  Août.  — C’c.s/  tonjonrs  une 
yrande  impression  d’étonnement  (pie  l’on 
é]>ronve  (jnand  ayant  quitté,  en  plein  mois 
d'Aoi'it.  un  Paris  si  ealme  et  quasi  , désert,  on 
se  trouve  quelques  heures  plus  tard  à Lon- 
dres, dans  une  ville  où  la  foule  abonde,  où 
les  étrangers  affluent,  où  d 11  heures  du  soir 
les  thééilres  et  les  einémas  déversent  sur  les 
rues  et  les  avenues  du  West  End  un  public 
innombrable  qui  se  précipite  dans  les  res- 
taurants et  les  clubs  de  nuit,.. 

Après  une  semaine  passée  éi  Londres  il  est 
difficile  de  donner  déjà  un  avis  jirécis  sur 
i évolution  de  la  production  britannique, 
mais  la  première  impression  que  j’éprouve 
cette  année,  c’est  qu’un  réel  progrès  a été 
accompli  pour  la  qualité.  Je  n’ai  encore  vi- 
sité aucun  studio,  nmis  je  me  suis  rendu 
dans  divers  cinémas  et  (u  assisté  éi  plusieurs 
« trade  shoivs  ». 

Il  n’y  a aucun  doute  que  le  film  britan- 
nique est  en  gros  progrès.  Je  voudrcns  citer 
les  pro,ductions  de  Gaumont  British  qui  ont 
été  pour  moi  de  très  nombreuses  surprises; 
Tudor  Rose,  film  historique  d’une  qualité 
e.vceptiounelle,  qui  peut  se  mesurer  avec 
u’importe  quel  grand  film  américcdn;  Eve- 
rything  is  Thunder,  film  dont  l’action  se  dé- 
roule en  Allemagne  pendant  la  (guerre,  et  qui 
est  l’histoire  d’une  évasion,  film  parf(dte- 
ment  réidisé  et  joué.  Les  vedettes  sont  les 
acteurs  américains  Constance  Bennett  et 
Douglas  Montgomery  et  un  artiste  allemand 
étonnant  Oscar  Honiolka;  enfin  Seven  Sin- 
ners  un  très  bon  film  policier  avec  égale- 
ment deux  vedettes  améric(dnes,  Edmund 
Loive  et  Constance  Cummings,  et  l’acteur 
françcns  Thomy  Bourdelle. 

Des  films  d’autres  compagnies  : Le  chant 
de  la  liberté  avec  le  chanteur  noir  Paul  Ro- 
beson.  Le  dixième  homme  de  Somerset  Maii- 
ghan  avec  John  Lodge,  montrent  une  quali- 
té de  ré(disation  que  nous  n’avons  pas  tou- 
jours connue  dans  la  production  britanni- 
que ? Les  sujets  pèchent  peut-être  encore 
jxtr  quelques  invraisemblances,  mais  je  pen- 
se que  les  scénarios  seront  mieux  étudiés  à 
l’avenir. 


le  Cinéma  anglais 


On  me  dit  le  j)lus  grand  bien  de  Une  fem- 
me seule  avec  .\nna  Sten,  la  première  pro- 
duction Garrett-Klement  que  l’on  verra  bien- 
tôt (I  Paris. 

A remarquer  le  nombre  de  vedettes  amé- 
ricaines tournant  et  Londres  et  je  ]ne  parle 
pas  seulement  de  vedettes  de  seconde  zone 
ayant  cessé  de  plaire  à Hollywood,  mais  de 
grandes  vedettes  comme  Miriam  Hopkins, 
Marlène  Dietrich,  George  Arliss,  Edward 
G.  Robinson,  etc... 

Question  distribution  et  exploitation  : les 
aff(dres  augmentent  tous  les  mois.  C’est  un 
f(dt  que  malgré  la  chaleur  et  les  vacances, 
les  einémas  sont  pleins,  non  seulement  ceux 
d’e.vcliisivité  du  West  End,  nmis  aussi  les 
glandes  salles  de  2000  et  3000  places  des 
quarliers,  où  pour  un  prix  allant  de  3 frs  50 
a 10  francs,  on  peut  voir  un  spectacle  qui 
dure  trois  heures  et  demie,  comprenant 
.deux  grands  films,  des  attractions  extrême- 
ment bonnes  {dont  cert(dnes  ferident  courir 
tout  Paris),  un  excellent  orchestre  et  un  di- 
vertissement (I  l’orgue  de  cinéma,  si  appré- 
cié ici... 

Telles  sont  ces  premières  impressions  que 
je  jette  hâtivement  sur  le  papier. 

Un  mot  encore  : et  le  film  américain  ? 
Pour  le  moment  pas  beaucoup  de  grands 
films  américains  à Londres.  San  Franciseo 
a terminé  sa  carrière  à l’Empire  et  Mr  Deeds 
Goes  To  Town  commence  dimanche  au 
Rég(d.  J’ai  assisté  ce  nwtin  à la  présentation 
à la  presse  de  ce  film  e,rtraordinaire  que  j’a- 
vais déjà  vu  deux  fois  ci  Paris.  Comme  à Pa- 
ris l’enthousiasme  a été  général. 

Un  antre  grand  film  américain  Under 
Twü  Flags  (Sous  les  Deux  Drapeaux)  fedt 
actuellement  de  belles  recettes  au  Tivoli. 

L’ancien  directeur  de  la  Fox  en  France, 
M.  Hurley  qui  dirige  nudntenant  la  bremehe 
britannique,  m’a  annoncé  deux  très  grands 
films  de  la  nouvelle  production  20  th  Cen- 
tury  Fox  : Dortoir  de  jeunes  filles  avec  Si- 
mone Simon  et  To  Mary  With  Love...  Leur 
présent(dion  à Londres  aura  lieu  la  semaine 
prochaine.  — Pierre  AUTRE. 


On  mande  d’Ottawa  que  le  film  français 
vient  de  reconquérir  le  marché  canadien. 

Le  film  anglais  a perdu  35  unités,  soit  les 
44  de  1935  contre  les  79  de  1934. 

La  Fh-ance  s’inscrit  par  104  films  de  1935 
contre  les  80  de  1934,  donc  une  assez  bonne 
augmentation. 

On  peut  donc  féliciter  les  importateurs 
français  de  cette  constante  progression. 
♦ 

LE  PROGRAMME  ANGLO-AMÉRICAIN 
DES  ARTISTES  ASSOCIÉS 


De  retour  des  Etats-Unis,  Murray  Silvers- 
tone,  directeur  des  Artistes-Associés  à Lon- 
dres vient  de  donner  quelques  informations 
sur  le  programme  des  Artistes-Associés  pour 
la  saison  prochaine,  ainsi  que  les  intentions 
du  Dr  A.  H.  Giannini,  M.  Samuel  Gold- 
wyn  va  faire  réaliser  six  grandes  produc- 
tions ; la  société  Pickford-I.asky  une  seule- 
ment; Walter  Wanger  six  films  et  la  Pion- 
ner  Picture  un  grand  film.  Il  y aura  un  film 
tourné  en  Chine  par  Douglas  Fairbanks.  Les 
artistes  associés  vont  distribuer  les  films 
de  Walt  Disney  pour  l’année  prochaine.  En 
outre  le  nouveau  film  de  Marlène  Dietrieh, 
pour  lequel  elle  touchera  un  cachet  de  cin- 
quante mille  livres  sterling,  sera  distribué 
par  les  Artistes-Associés,  fce  film,  intitulé 
« Fugitives  »,  est  une  production  de  la  so- 
ciété d’Alexandre  Korda,  la  London  Film 
Productions,  Ltd.  — G.  Clarrière. 


Une  pose  pendant  la  réalisation  de  Prête-moi  ta 
Femme.  On  reconnait  Dunot,  Mady  Berry,  Pierre 
Brasseur,  Colette  Darfeuil,  M Cammage  et  à droite 
Henri  Petit,  l’éditeur  du  film  pour  la  région  parisienne 


Cari  Laemmle  et  son  Fils  produiraient  des  Filins 

Selon  des  gens  bien  informés  qui  au- 
raient reçu  des  confidences  de  Cari  Laeinm- 
le  et  de  son  fils,  actuellement  aux  eaux  à 
Carlsbad,  l’ancien  Président  de  Universal, 
et  son  fils  fonderaient  dès  leur  retour  en 
Amérique,  une  maison  indépendante  de 
production  dont  Cari  Laemmle  Jr.  serait 
l’animateur.  Le  metteur  en  scène  James 
Whale,  réalisateur  de  Show  Bout  et  L’Hom- 
me invisible  serait  associé  à cette  entreprise. 


DE  LiOIVDRES 


Parmi  les  films  angUds  produits  cette  sai- 
son et  dont  nous  verrons  déjà  certains  en 
septembre,  à Paris,  signedons  : 

Tudor  Rose,  qui  retrace  l’histoire  drama- 
tique de  lady  Jane  Grey,  reine  d’Angleterre. 
Dans  ce  film  de  M.  Robert  Stevenson,  nous 
verrons  Nova  Pilbeam,  John  Mills  et  Sir  Ce- 
dric  Hardwicke. 

l’ts  Love  Again,  réalisé  par  Victor  Saville, 
est  une  comédie  musicale  dont  la  vedette 
est  Jessie  Medthews. 

.Seven  Sinners,  un  film  d’aventures  d’Al- 
bert de  Conrville,  avec  les  vedettes  d’Holly- 
wood : Edmund  Lowe  et  Constance  Cum- 
mings. On  sait  que  notre  compatriote  Tho- 
my Bourdelle  joue  un  rôle  important  dans 
cette  production. 

FA'erything  is  Thunder,  de  Milton  Ros- 
rner,  a pour  vedette  une  autre  artiste  d’Hol- 
lywood, Constance  Bennett.  C’est  Douglas 
Montgomery  qui  est  son  partenaire  dans  ce 
film. 

Dans  les  premiers  jours  de  septembre, 
Paris  aura  la  primeur  du  nouveau  film  de 
H.-G.  Wells  : L’Homme  qui  faisait  des  Mi- 
racles. C’est  une  oeuvre  d’un  remarquable 
intérêt  comparable,  dans  sa  conception 
comme  dans  sa  réalisation,  à une  autre  œu- 
vre de  l’auteur  de  La  Vie  Future:  L’Homme 
Invisible. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Petites  Informations  du  Métier 


BORDEAUX 

En  plein  accord  avec  MM. 
Dorffman,  M.  Raymond  Gau- 
treau  quittant  le  Comptoir  Com- 
mercial Cinématographique  va 
désormais  assurer  la  direction 
de  l’Agence  de  France  Europe 
Film  à Bordeaux. 

LES  PETITS  LITS  BLANCS 

Le  bal  des  Petits  Lits  blancs 
a eu  lieu  au  Palm  Beacb  de  Can- 
nes avec  un  plein  succès  et  les 
cinq  grandes  maisons  d’actuali- 
tés ont  tourné  un  métrage  im- 
portant. 

C’est  la  Xicæa  Films  qid  a été 
chargée  de  l’éclairage  particu- 
liérement important  et  elle  a dii 
fournir  des  groupes  électrogénes 
donnant  plus  de  2.000  ampères. 

Le  tilui  est  projeté  depuis  ven- 
dredi soir  en  supplément. 

li^EMBRANDT 

C’est  avec  un  très  vif  succès 
que  Rembrandt  (esquisse  bio- 
graphique filmée),  réalisé  par 
René  Hervouin,  vient  d’être 
présenté  à La  Haye  devant  les 
autorités  hollandaises  et  les 
membres  de  la  Presse,  qui  ont 
loué  sans  réserve  la  qualité 
photographique  des  reproduc- 
tions des  célèbres  toiles  et  eaux- 
fortes  du  maître  et  la  remar- 
quable adaptation  musicale  de 
Pierre  Revel. 

La  prise  de  vues  dans  les  mu- 
sées nationaux  hollandais  oii 
l’emploi  de  la  lumière  électri- 
que était  formellement  inter- 
dit, ce  qui  rendait  la  tâche 
d’autant  plus  délicate,  est  l’œu- 
vre de  l’excellent  opérateur  Da- 
niel Chacun. 

EN  AFRIQUE  DU  NORD 

Notre  excellent  collabora- 
teur Paul  Saffar,  lance  un  nou- 
veau corporatif  « Filmafric  » 
qui  sera  un  organe  d'informa- 
tions et  de  défense  des  inté- 
rêts du  cinéma  nord-africain. 

« Filmafric  » dont  le  siège 
est  au  8 de  la  rue  Charras  à 
Alger,  paraîtra  mensuellement 
dès  la  rentrée. 

Nous  lui  présentons  nos 
meilleurs  vœux  de  succès. 

CONTRATS 

Les  Films  Pellegrin,  4,  rue  de 
Puteaux,  à Paris,  informent 
MM.  les  Exploitants  que  M. 
Maggi  ne  fait  plus  partie  de  leur 
personnel  représentant.  Il  n’est 
donc  plus  qualifié  pour  pren- 
dre des  contrats  au  nom  de  cet- 
te maison.  — {Communiqué.) 


I PRISES  DE  TITRE 

René  Hervouin  nous  informe 
qu’il  retient  pour  un  prochain 
iilm  le  titre  suivant  : Adiudah 
(histoire  d’amour  dans  les  lies 
ensoleillées  de  l’Insulinde). 


UN  <(  FILM-PRESS-SERVICE  » 
EN  SUISSE 

Afin  d’employer  d’une  maniè- 
re plus  rationnelle  le  matériel 
de  ])resse  fourni  ])ar  les  j)roduc- 
teurs  de  films  et  pour  étendre 
toujours  plus  les  rubriques  ci- 
nématographiques dans  les  jour- 
naux suisses,  il  a été  créé  un 
Film-Press-Service  ayant  son  siè- 
ge à Genève,  G,  Place  Cornavin. 
Les  rédactions  des  quotidiens  et 
revues  importantes,  ainsi  que  les 
journalistes  spécialisés'  ont  fait 
un  très  bon  accueil  à cette  or- 
ganisation et  déclarent  (pi’elle 
leur  rend  de  grands  services 
pour  la  rédaction  de  leur  rubri- 
que cinématographique. 

Ce  service  de  presse  est  diri- 
gé par  M.  Arnold  Relier,  qui  de- 
puis plus  de  15  ans  est  rédacteur 
cinématographique  en  Suisse 

Plusieurs  des  plus  importan- 
tes maisons  de  films  du  monde 
ont  déjà  chargé  officiellement 
« Film-Press  » de  leur  service 
de  presse  en  Suisse. 


M.  Robert  Aisner  nous  fait 
savoir  (ju’il  est  le  seul  proi)rié- 
taire  des  droits  mondiaux  du 
roman  de  .Jean  Bombart,  Le 
Poisson  chinois,  grand  prix  du 
roman  d’aventures  1934. 


ENGAGEMENT 

Eilwige  Feuillére  vient  d’étre 
engagée  i)ar  les  Films  Hakiin 
pour  leur  ])rochaine  production: 
Marthe  Richard,  Espionne  au 
service  de  la  France. 

Une  distribution  de  premier 
ordre  assurera  à ce  lilni,  dont 
la  réalisation  commencera  sous 
peu,  un  succès  certain. 

RAPID  PUBLICITE 

Nous  démentons  formelle- 
ment les  bruits  d’arrêt  de  nos 
services  qui  circulent  dans  les 
milieux  cinématographiques, 
dans  le  but,  sans  aucun  doute 
intéressé,  de  jeter  le  trouble  et 
un  discrédit  auprès  des  pro- 
priétaires et  directeurs  de  sal- 
les, et  auprès  des  organismes  de 
puldicité. 

Rapid  Publicité  (G,  rue  Fran- 
cœur),  a augmenté  le  nombre 
de  ses  écrans  et  poursuit  très 
activement  son  exploitation.  — 
(Communiqué.) 


UNE  TOURNEE 
EN  L’HONNEUR  DE 
LOUIS  LUMIERE 

Notre  confrère  .lean-Charles 
Reynaud,  directeur  du  « Ciné- 
Glub  de  France  »,  entreprend, 
ces  jours-ci,  une  grande  tournée 
dans  les  stations  estivales  fran- 
çaises afin  d’y  donner  des  repré- 
sentations en  riionneur  de  Louis 
Lumière. 

Le  jjrogramme  de  ces  repré- 
sentations sera  celui  des  séances 
du  « Ciné-Club  de  France  »,  en 
Décembre  1935,  au  Cinéma  des 
Agriculteurs,  sous  le  titre  de 
« Hommage  Français  à Louis 
Lumière  ». 

Il  comi)rendra  la  projection 
d’une  version  nouvelle  et  com- 
plétée de  « La  Machine  à refai- 
re la  Vie  »,  film  de  .Julien  Du- 
vivier  et  Henry  Le[)age  qui  re- 
trace toute  l’histoire  du  Cinéma. 
Ce  film  sera  commenté  par  Jean- 
Charles  Reynaud. 

L’ACTIVITE  DE  LA  C.F.C. 

A])rés  le  succès  considérable 
de  « 2"'  Bureau  » dans  toutes 
les  capitales  d’Europe,  une  so- 
ciété américaine  vient  d’acqué- 
rir les  droits  de  ce  film  pour 
réaliser  une  version  anglaise.  M. 
Menasché,  directeur  pour  l’é- 
tranger de  la  Compagnie  Fran- 
çaise Cinématographique  s’est 
rendu  à Londres  j)our  traiter 
cette  production  qui  sera  réali- 
sée le  mois  i)rochain  dans  les 
studios  londoniens.  Nous  ver- 
rons donc  vraisemblablement 
sous  peu  à Paris,  la  version  an- 
glaise de  « 2°  Bureau  ». 

Au  cours  de  ce  voyage,  M.  Me- 
nasebé  emportait  une  copie  des 
« Loups  entre  eux  » qui  a im- 
médiatement été  retenue  pour 
passer  en  exclusivité  dans  une 
des  salles  de  Londres. 

Une  version  américaine  à Hol- 
lywood est  envisagée. 

U LES  GAITES  DU  iFALACE  » 

A])rès  avoir  tourné  en  exté- 
Tieurs  les  dernières  scènes  des 
Cuités  du  Palace,  Walter  Kapps 
monte  son  film  supervisé  par 
Henry  Roussell.  Cette  produc- 
tion réalisée  par  «Adria-Films» 
s’annonce  comme  devant  être  un 
très  gros  succès  de  rire.  Nous 
verrons  Armand  Bernard,  vedet- 
te de  ce  film,  dans  une  création 
tout  à fait  nouvelle  pour  lui. 

« Adria-Films  » prépare  pour 
les  premiers  jours  d'Octobre  une 
nouvelle  production  dont  Ar- 
mand Bernard  sera  également  la 
vedette. 


TAPIS  VEGETAUX 


TAPIS  DE  GRAND  USAGE 


PRIX  TRÈS  AVANTAGEUX 


SPÉCIAUX  POUR  SALLES 


PASSAGES 


LES  PLUS  BEAUX  COLORIS 


SOCIÉTÉ  FSlIiÇilEE  DES  GOSOERIES  REUNIES 

5,  RUE  MARIÉ-DAVY,  PARIS  (14-) 


Demandez  nous  : 

Téléphoné  ; GOBELINS  95-16  ECHANTILLONS  et  CONDITIONS 


28 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


i NOUVEAUX  Fir.MS 


2 FlIAUS  FRANÇAIS 
La  Tentation  (Paramonnt). 

Les  Amants  terriljles  (Madeleinel. 

2 FTL.MS  PARLANT  ANGLAIS 
Le  Lys  In’isé  (Colisée). 

Marin  de  Sa  Majesté  (Aubert). 

i:  V 


Fernandel  à Genève  entre  nottre  cor- 
respondant A Keller  et  C.  Manzetti  de 
Film-Press-Service 


« LA  TENTATSON  » 

Ce  film  tiré  de  la  célèl)re  jiiè- 
ce  de  Charles  Méré  inlerprêlé 
jiar  Marie  Bell,  Cina  Manè.s,  Ber- 
val,  Henri  Bollan,  Baymond  Cor- 
dy,  etc...,  t]tu  a été  présenté  tivec 
lin  triomphal  succès  an  Ciné  Pa- 
ris, le  28  juillet  écoulé,  est  déjà 
vendu  pour  : 

La  Belgique,  la  Suisse,  la  'l'iiv- 
qiiie,  la  Grèce,  la  Boiiinanie, 
l’Egypte,  la  Syrie  cl  la  Palesliiic. 

Les  acheteurs  de  la  Hollande, 
du  Portugal  et  des  pays  de 
l’Europe  Centrale  sont  en  pour- 
parlers très  avtincés  pour  l’ac- 
quisition de  cette  excellente  pro- 
duction française  avec  les  Films 
Léo  Cohen,  3(1,  Avenue  des 
Champs-Elysées  à Paris,  seuls 
concessionnaires  pour  la  vente 
dans  le  monde  entier.  — (Com- 
muniqué). 

« LES  BAS-FONDS  » 

C’est  lundi  prochain,  aux  stu- 
dios d’Epinay,  que  .lean  Renoir 
donnera  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle des  Bas-Fonds. 

Le  film  est  tiré  de  Na  Dnie, 
l’œuvre  célèbre  de  Maxime  Gor- 
ki. 

Jean  Gabin,  Louis  Jouvet,  Su- 
zy  Prim,  Jenny  Holt,  Sokoloff, 
Junte  Astor  et  Camille  Bert,  se- 
ront les  principaux  interprètes 
de  cette  grande  réalisation  dra- 
matique dont  les  dialogues  sont 
de  Charles  Spaak.  — (Commu- 
niqué). 


PETITES  AMNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  t 3 fr 
la  ligne.  — Autres  annonces  t 9 francs 
la  ligne.  Pour  nos  abonnés  t 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  t 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


DEIVIANDES  P^EMPLOIS 

Excel,  secrét.  stéuo-dactylo, 
7 aus  référ.  ciiiématogr.,  cherche 
place  stable. 

Case  O.B.I.  à la  Bevue. 

Jeune  homme  très  au  courant 
branche  cinématogr.,  cherche 
place  secrétaire  ou  emploi.  Sé- 
rieus.  référ. 

Case  I.R.Y.  à la  Revue. 

Opér.  Electr.  ayant  rempl. 
fonct.  chef  de  poste,  cherche 
]ilace  Paris  ou  Banlieue.  Sér.  ré- 
fér. 

Case  E.M.B.  à la  Bevue. 

Opérateur  électricien,  32 
ans,  célib.,  technicien  1"  ordre. 
Connaiss.  sonore  toutes  formes. 
Electr.  métier.  Sérieuses  réf.  Li- 
bre octobre.  Cherche  place 
Paris-P  rovince. 

Case  G.  S.  V.  à la  Bevue. 

Caissière  expérimentée  ])hi- 
sieurs  années  comme  femme  de 
Directeur,  cherche  emploi  sta- 
ble Paris  ou  Banlieue. 

S’adresser  B.B.X.  à la  Revue. 


S.  V.  P.  CINEMA,  com- 
plétant sa  documentation, 
prie  tous  les  Techniciens 
du  cinéma  de  se  présenter 
à ses  bureaux,  le  matin  en- 
tre 9 heures  et  10  heures, 
ou  d’écrire  à 

S.V.P.  CINEMA 
44,  rue  de  Lisbonne. 


VENTES  MATERIEL 

A vendre  : de  suite  670  fau- 
teuils bois,  parfait  état,  prove- 
nant cinéma  parisien. 

Case  M.  S.  R.  à la  Revue. 


4 VENDRE 


336  FAUTEUILS  en  bois 
couleur  acajou  du  modèle  ci- 
dessous  ; 


le  tout  en  parfait  état. 
S’adresser  d’urgence  ; 


MAiESTIC 
à Poitiers 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  25  AOUT 

Mariguan,  10  heures,  Pathé-Coii- 
sortium-Cinéma. 

Un  Mari  rêvé. 

Anny  fermière. 

Le  Paris,  10  heures.  Artistes  As- 
sociés. 

Ils  étaient  trois. 

MERCREDI  20  AOUT. 

Marignan,  10  heures,  Pathé-Coii- 
sortium-Ciiiéma. 

Les  .\mants  terribles. 

Apollo,  10  heures,  Warner  Rros. 

Miss  Lacific. 

Le  Mort  qui  marche. 


Le  Paris,  10  heures.  Artistes  As- 
sociés. 

Cent  liUujues. 

.lEUDI  27  AOUT 

Marignan,  10  heures,  Pathé  Con- 
sortium Cinéma. 

Episode. 

Les  Parents  Terribles. 

Apollo,  10  heures,  Warner  Bros, 

Guerre  an  Crime. 

Le  Paris,  10  heures,  Artistes  Asso- 
ciés. 

Le  Petit  Lord  Faiintleroy. 


DATES  RETENUES 
MARDI  l-n-  SEPTEMBRE  (C.  F.  C.). 
MERCREDI  2 SEPTEMBRE  (C.  F.  C.). 
.lEUDI  3 SEPTEMBRE  (G.  S.  C.) 

LUNDI  7 SEPTEMBRE.  A.  C.  E.  et 
D.  U.  C . 

MARDI  8 SEPTEMBRE  A.  C.  E., 
et  Radio-Cinéma. 

MERCREDI  9 SEPTEMBRE  (A.  C.  E., 
G. F. F'. A.  et  Radio  Cinéma). 

.JEUDI  10  SEPTEMBRE.  Gray  Film. 
LUNDI  14  SEPTEMBRE,  A.  C.  E. 
MARDI  15  SEPTEMBRE.  A.  C.  E. 


MERCREDI  IG  SEPTEMBRE  A.  C.  E. 
.JEUDI  17  SEPTEMBRE.  Gray  Film. 

LUNDI  21  SEPTF:MBRE  (Atlantic 
Film). 

MARDI  22  SEPTEMBRE  (C.  C.  F.  C.). 
MERCREDI  23  SEPTEMBRE.  C.  U.  C. 
JEUDI  24  SEPTEMBRE  (C.  C.  F.  C.). 
MARDI  29  SEPTEMBRE.  S.  E.  L.  F. 
MERCREDI  30  SEPTEMBRE  (VOG). 
MARDI  6 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 
MERCREDI  7 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 
JEUDI  8 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 


A vendre  urgent  : Cabine 
compl.  très  bon  état.;  2 appar. 
Bcsonal,  ampli,  pré-ampli;  2 
Project.  M.  L P.;  2 tant.  Arc  Pa- 
thé; 2 résist.  35  amp.,  enroiiL, 
bobines,  écran,  haut-pari.,  grou- 
pe convert.  Gramme,  lect.  son. 
Poste  état  marche. 

S’adresser  Kursaal,  57,  avenue 
des  Gobelins,  Paris. 


COIVIIQUES 
CHARLIE  CHAPLIN 

LA  SERIE  ESSANAY, 
douze  sujets  de  deux  rou- 
leaux deux  en  un  rouleau  et 
urt  sujet  de  5 rouleaux,  est 
DISPONIBLE  pour  la  FRAN- 
CE  et  TOUTE  L’EUROPE 
CONTINENTALE.  NEGATIFS 
DISPONIBLES,  en  partie 
sonorisés. 

On  traiterait  pour  TOU- 
TE L’EUROPE  ou  par  pays 
séparément.  Soumettre  pro 
positions  Case  E.C.C.  à la 
Revue. 


PRODUCTIONS  HENRY  BORO 

On  nous  communique  la  créa- 
tion d’un  département  de  dis- 
tribution de  films,  actuellement 
en  voie  d’organisation,  par  M. 
Henry  Doru.  Ce  sympathique 
producteur  s’est  déjà  adjoint  la 
collaboration  d’un  personnel 
compétent. 

Prochainement,  nous  ferons 
connaître  à nos  lecteurs  les  ti- 
tres des  films  prêts  à être  loués. 

(Communiqué.) 

ENFANT  DE  PARIS 

Gaston  Boudés  tourne  sur  les 
bords  de  la  Marne,  à Chenneviè- 
l’es,  le  film  Enfant  de  Paris,  dont 
le  scénario  est  de  notre  confrè- 
re Bobert  Didelot. 

Les  principaux  interprètes 
sont  : Lisette  Lanvin,  Paul  Ber- 
nard, Bobert  Arnoiix,  Daniel 
Ctérice,  Daniel  Mendaille,  Jean 
Tissier,  Jacques  Varennes,  Mil- 
ly  Mathis,  Janine  Mirande,  Fran- 
ce Ëllys,  Régine  Grandes. 

Le  directeur  de  la  production 
est  M.  Lucien  Gauthier,  et  c’est 
la  C.F.D.F.  qui  distribue  le  film 
pour  la  Grande  Région  Parisien- 
ne. D’ores  et  déjà  MM.  Gobert, 
à Lyon,  et  Clcrgue,  à Bordeaux, 
ont  acquis  les  droits  d’exploita- 
tion de  ce  film.  — (Communi- 
qué). 

« LES  AlVIANTS  TERRIBLES  » 

I>e  public  qui  applaudira  les 
Amants  terribles  à partir  du  21 
Aoiit  au  cinéma  de  la  Madeleine, 
ne  doit  pas  s’attendre  à retrou- 
ver à l’écran,  photographiée,  la 
pièce  de  Xocl  Coward. 

Marc  Allcgret,  le  metteur  en 
scène,  a tenu  à ajouter  à la  gaî- 
té irrésistible  des  situations  et 
du  texte,  la  joie  vivante  du  mou- 
vement et  de  la  vie.  C’est  pour- 
quoi il  a demandé  aux  adapta- 
teurs, Mmes  Cube  et  Liistic,  un 
découpage  varié,  imprévu,  te- 
nant toujours  le  spectateur  en 
haleine. 

C’est  donc  une  œuvre  absolu- 
ment nouvelle  que  présente 
Georges  Lampin,  un  film  gai 
avant  tout.  — (Communiqué). 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant:  P.  A.  I1arl6 


IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!lllllllllllllllllllllilllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllll|||||||||||||^ 

LES  GRANDES  i IRMES  DE  FRANCE 


(Salle  de  Projection 

= de  9 heures  à 19  heures 

E 40  francs  l’heure 

^ rfe  19  heures  à 24  heures 
= 60  francs  l’heure 

= 18,  rue  Choron, 

E Notre-Dame  dt  Lorelte  (9') 
i Tel.  : Trudainc  00-91 


iEXPRESS 
ITRAN^OJT  L’“ 

= Tout  ce  qui  concerne 
B le  transport  de  films 


= 27,  lue  (le  l'inndre,  27 
I PARIS  (19') 

= Téliph.:  hORD  37-32  (6  lignes) 

^llllllllllllllllllililllllllllllilllllllllllllllllllllllllll 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 

2. RUE  DE  ROCROY 
TeliÎRUD.  72  Ô1  PARlSdO' 

3 HGIN  ts. 


Kapid  Universal 
Transport 

Tél.  ; l'rud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimoiiiiier 
PARIS  (IX') 
lillllllllllllllllllllillllllllllllllllllllillllllll 


P<yut  voTte  PUBLICITÉ  1 

et  fe  LANCEMEN  T = 


7.<rNtW5PlPta 

MOYINO  PICTUM  M£WS  ^ 

IL  CIMEMJL  ITALIASO 

PACHIBtTUNO  OCR  riLMIMOOftTHIB 

1 « .">  O,  Broadway 

ME \V  YO  K K C i « y 

Ttliphon,  : Circle  7 47  )6.  37.  38.  31 

CôbU-  FILMDAY  NEW  YORK 

W 35 

Telé)>hone  : B T)  Buib.i rossa  liS'O 
tuble  : Lien  1 H l L D B U H N K B K W 1 1 V 
Chi'f/ueib  l‘ostnux  : BKBLIN  bt?.fc  ’l 

U9,  91,  Wardour  Street 
LOMDOM  %Y1 

T i I i'c  b O n e : G«rt.,d  5741.2.3 
Cible  : MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

a.  Bue  E*alermo 

B O AI  E (105> 

Téléphone  /V'®  42P8? 

B 

■ 

■ 

■ 

Àorinemen/5  : L 20  par  an. 

Abonnenienti  15  2 par  an. 

Abonnements  : 30  RM  par  an. 

Abonnemenh  ■ ^ 3 par  an. 

B 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


*• 


A BONS  FiLMS^  BELLES  AFFICHES. 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

LA  FLAMME  - AUX  JARDINS  DE  MURCIE  - TOPAZE  - CLUB  DE  FEMMES  - LES  DEUX  GOSSES 
LE  MIOCHE  - LA  GARÇONNE  SAMSON  ON  NE  ROULE  PAS  ANTOINETTE  - ETC...,  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


IBB 


WARNER  RROS.  FIRST  NATIONAL 


PRESENTERA 


A L’APOLLO 

20,  RUE  DE  CLICHY,  PARIS 


26 


LE  AOUT 

à 1 0 heures  très  préciser 


MISS 

PACIFIC 


JOAN  BLONDELL 


GLENDA  FARRELL 

^.7} 


ALLEN  JENKINS 


LE  MORT 

oui 

ARCHE 


BORIS  KARLOFF 


-Ll-v 


RICARDO  PORTEZ 


•^1 


w 

ir 


MARGUERITE  CHURCHILL 


27 


LE  Æâ  m AOUT 

à 1 0 heures  très  précises 

GUERRE 
AU  CRIME 


EDWARD  G.  ROBINSON 


JOAK  BLONDELL 


BARTON  MAC  LANE 


WARNER  BROS.  FIRST  NATIONAL,  25.  RUE  DE  COURCELLES,  PARIS-8' 


Fél.  : Elysées  63-17,  83-40 


FRANÇAISE 


ÎE  7 SEPTEMBRE 

a 10  heures 

A U R E X 


GOSSES 

d après  1 oeuvre  célèbre  de 

PIERRE  DECOURCELLE 


Une  Production  FERNAND  RIVERS 


DEUX 


i; 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FÎLMS  ALBATROS 

Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16‘ 
Tel.  : JASMIN  I8-9b 


37,  Aveniip  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII'i 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables:  LF.REBEN-PARIS 


COMPAGNIE  UNTVERSELLF. 
CINKM  ATOGRA  PI  HQ  L E 
k PARIS 

40.  RUE  VIGNON.  40 
rél.  : Opéra  37-1.'),  37-lC,,  ;i7-17 


Société  anonyme 

Muiiiice  LEHMANN 

Adininistruteur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : llalzac  38-10  et  11 


Compagnie 

Commerciale 

Trançaise 

Cinématographique 

117-!)!),  ( ; ha  m P s-E  1 y s L-  es 
Paris  (8'  ) 

Tel  : Elysées 


= PRODUCTION-LOCATION 


= 4,Rue  Puheaux  .Paris  xviiî 

= 6élerT  TTWcadel  2Î65-950IO502 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs— I-.lysées,  63 
PARIS  (8'j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

LA  CARAVANE  ROUGE 

la  viie  a\enUireiise  d’une 
jdoinpteuse  de  titres  dans  un 
cirque  l'oraiii. 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8  ) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 


|JACQUES-JEAN  NATANSON 

= 4,  rue  Chalgrin,  4 

I (Passy  TM!)) 

= PARIS  ( 1 Ci'  ) 


= ALLIANCE 

= cineimatoguaphique 

1 EUROPEENNE 

= Il  biM,  rue  Volney  — PARli 
= I él.  ; Opéra  8'J-5ô,  89-.S6,  SO-.S  . 
= Inter  spécial  : 703 


=COIVIPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


= 40  Rue  Franyols-P' 

= Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
= \dr.  télégr.  : Col'raciné 

Fnilillllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Rassano 
Paris  (le®! 

Téléphone  : Passy  12-,53 


LA  PREMIÈRl 
Ste  DESPAGNi 


MANDATAIRES  kirurATl  i Une  ciii,..' 

EXCLUSIFS  SVMDIC'^MV, Pt  films 


165,  Boui.  Kaussminn,  Paris  i8”) 


Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


H.  HORVILLEUB 
1 4 bis,  ai).  Rachel,  Paris 
Alarcadel  7(l-!)()  j 


EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 


NORDFILIVI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8') 

Téléphone  : Balzac  09-23 


8,  rue  Catulle-Mendès  = 
Paris  ((17‘)  = 

Tél.  Cal.  51-81  et  suite  ^ 


EDSl 

PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79.  = 

CIliiinps-IlysÉes  | 

Adr.  Tclcgr.  ^ 

PARIHLM  E 

T elepbone  ; ^ 

liA  1 ZAC  *9-^5  = 


*>,  rue  (.ardinal-Mei  l ier,  ruris  =: 

a 1 

Edmond  RATISBONNE  = 

A(tmiiti3lraleur-lJii  ecleiii  = 

Irléph.  : Trinité  40-84  = 


LES  FILMS  = 

Marcel  Pagnolf 

13,  me  Fortuit  y,  13  h 

PARIS  j 

Téléph.  : Carnot  Ü1-U7  § 


Uistrihullon  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pavs-Bas. 

MAGIC  Ulii  France  (SA) 
95,  bd  Goii vion-Salnt.-Cyr, 
Paris  17'. 

Etoile  03-55.  Cailles,  Secaces 
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LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 


AU  THÉÂTRE  MARIGNY 

GHARLIE  CHAPLIN 

LTSIIMrSMIlDIKNIS 


(26°  semaine) 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


Directeur 
Rédacteur  en 


Paul  Auguste  H A RI  P 

chef  : Marcel  COLIX-REVAL 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


CISAII 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


Rériactinn  («t  Arlministratinn  t 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12°) 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n°  7(l2-()fi,  l'aris 

Registre  rlii  Commerre,  s;pinp  pn  201-139 

Adr.  Télégr.  ; LACIFRAL,  12°  Paris 

Abonnements  i 

Elance  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argcn- 
linc,  Autriclie,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Cliili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypic,  Es- 
pagne, Esllionie,  Finlande,  Grèce,  Itongrie, 
t.ettonie,  Libéria,  Litluianic,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
l)ic-Croatie-SIovcnie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Antres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A,,  180  fr. 

Pour  tous  cliangemonts  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dan 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Lconide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.d'Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Feketé.  Production  Calamy 

Téléphoné  : Ti 

Trinité  68-81 

•Nv-»''” 


5.  Rue  d’Aumale 
PARIS  (9°) 


GE  MGMERO  GONTIEAIT  i 


EDITORIAL  ; liroadway  1936  .André  Robert. 

« Secrets  » sera  tourné  au  printemps  pro- 
chain. 

Un  nouveau  pas  de  la  télévision  en  Grande 

Bretayne M.  Colin  Reva!. 

L’exploitation  au  Conyrès  de  Venise  René  Célicr. 

Création  de  la  Chambre  Syndicale  des  Distri- 
buteurs de  la  région  lyonnaise. 

Le  film  d'amateur. 

Pour  l'exposition  de  1937,  les  Travaux  Pu- 
blics recensent  les  documentaires  français. 

Réunion  de  la  Chambre  Internationale  du 
film  à Venise. 

Congrès  International  de  la  Fédération  de  la 

SIe/ndardisation  à Budapest  D.  Hamza. 

Le  programme  de  la  Société  Osso  pour  1936-37. 

EXPLOITATION  : 

Les  Temps  Nouveaiuv,  Concessions  René  Cclier. 

.Afrique  du  Nord  Paul  Satfar. 

Conflits  des  Sl>cctaclcs  à Calais  .lac. 

Béouverlure  du  Sèvres-Palace  de  Sèvres. 

Tableau  de  la  Production  L.  Derain. 

Le  Travail  dans  les  Studios  G.  Turquan. 

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL  : 

Le  contrat  collectif  dans  les  Studios  G.  Turquan. 

Le  rapport  de  .Jean  Touloat. 

Remarques  sur  V Acoustique  Architecturale 

appliquée  G.  Lubszyiiski. 

Analyse  et  critique  des  films. 

Petites  Nouvelles  du  métier. 

Les  Présentations. 

Petites  Annonces. 


m 
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HARRY,  BAUR 
GABY  MORLAY 

DANS 

5AMSON 

d' HENRY  BERNSTEIN 

da.  ia  4cu4<>n.  fUuicAoM^ 


BIENTOT 

RAIMU 


DANS 


VOUS  N’AVEZ  RIEN  A 0E0LARE1 


UNE  PRODUCTION  PIERRE  BRAUNBERGER 

rXXXXXXÜXXXXXXXXXJXXXXXXXXXXXX 


Le  plus  beau  drame  d'amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Paris  (8“) 


FONDEE  EN 


P AP 

CtlARLE/JOUHJON 


DIRECTEUR  GENERAL 

JACQUEJ  MATnOT 


ECLAIR -Tl  RA&E 
/TUDIO/- ÉCLAIR 
CAMËRECLAIR 

1936 


L,/\  V/IEIL.LE  M/XPPQUE  f=PPA.NÇ:A.l^b: 

19  DUE  GAILLO  N 
F=?  I 


fCLAI  R 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA-PRODUCTIONS 


SONT  HEUREUX  DE  VOUS  INFORMER 
QU'ILS  SE  SONT  ASSURÉ 

LE  CONCOURS  EXCLUSIF 


CHARLES  BOYER 

EN  FRANCE  POUR  LES  ANNÉES 

1937  e,  1938 


CE  SERONT  DES  PRODUCTIONS 


ANDRÉ  DAVEN 


DE 

PARIS-STUDIOS-CINÉMA-PRODUCTIONS 

25,  RUE  MARBEUF,  25  — PARIS 


Les  Productions  G.V.G. 

ANNONCENT 

MAX  DEARLY 


DANS  UNE  RÉALISATION  DE 

Dimitri  KIRSANOFF 

PAKADis  m rtiiciiis 


Scénario  original  de 

D.  KIRSANOFF  et  P.  HENRY 

AVEC 

YVETTE  LEBON 
NINO  COSTANTINI 

SINOEL  - MAX  DALBAN 
PIERRE  JUVENET  - JANE  ELISSA 


PAUL  AZaIs 

Dialogues  de  CARLO  RIM 

Adaptation  de  R.  ROL 

Orchestre  RAY  VENTURA 

Musique  de  J.  DALLIN 


VENTE  A L’ÉTRANGER 

UROPOLISTILMS 

C.  SYLVESTRE 

78,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 

BALZAC  01-29 


LES  PRODUCTIONS 

G.  V.  G. 

9,  FAUBOURG  SAÎNT-HONORÉ 
PARIS 


ANJOU  85-27 


MARGUERITE  MORENO 

RENE  LEFEVRE 
T R A M E L 

JACQUELINE  FRANCELL 

Pierrette"  caillol 


TOURNENT  ACTUELLEMENT 

avec 

Y VA  N N O E 

dans  les  plus  beaux  sites  du  Midi 


MES  TANTES  ET  MOI 


ASSIA 

MAXIMILIENNE 
PIERRE  MORENO 
MAURICE  MOUNNIER 
SIMONE  MORGAN 

avec 

JACQUES  DULUARD 

ALICE  TISSOT 

Musique  de  JANE  BOS 


UN  FILM  D’AMOUR  ET  D’AVENTURES 
UN  FILM  TRÉPIDANT 
UN  FILM  GAI 


Les  Films  G.E.C.E. 

8,  r.  Calulle  Mendes 
PARIS  (17e) 


Tel.  ; GAL.  51-81  - 82 


iNÉMATOGRAPHIQUE  DE  FRANCE 

snfaisance,  PARIS  — LABcrde  75  si  à 63 


r et  JIM  GÉRALD 

)duction  musicale  filmée 

A «COMPOSÉ 

IP  H 
IGANDS 

lirigée  par  le  Maestro 

H FEHER 

:c 

: HANS  FEHER 

inception  de  l’Art  Cinématographique 

"Uendrez 

” EXÉCUTÉE  PAR 
DKiUMINUD  CENT  MUSICIENS 

'"iginalité  charmera  tous  les  publics 

ONCORDIA  FILM 


LANC  H AR 


ÜPÂBL 


fm 


FRANÇOIS  COPPÉE 

ND  BERNARD 
ERNARD  ZIMMER 

MADELEINE  OZERAY 


SUZET  MAÏS 


PAULA  VALMOND 

E MORENO 
F I LMOR 

^sées,  PARIS  — Tél.:  Élysées  30-98 


générale  de 

GENT 


VERA  KORÈNE 

Sociétaire  de  la  Comédie-Française 

OLGA  TCHEKOWA 
Octobre  1936 


Une  phase  de  l’héroïque  épopée  Napoléonienne 

LES 

DEUX  SERGENTS 

Distribution  en  version  italienne 


Sous-titres  français 

Vente  dans  le  monde  entier 


RIUS 

flU 

présente 

LE  JEUDI  3 SEPTEMBRE 

à 10  heures 

à l’APOLLO 

20,  Rue  de  Clichy 


MARCELLE  GENIAT 

et 

PIERRE  LARQUEY 

rjans 


[ 


DISTRIBUTION  POUR  LR  FRANCE  ET  VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  BIONDE  ENTIERI 

TlilUS-FlLilIlS  - 5’  «•“  Cardinal  Mercier  - Téi.  s triivité  o«.4 
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Broadway,  Août  1936 

Notre  collaborateur  André  Robert,  journaliste,  polémiste,  lanceur 
d’idées,  a un  esprit  d’une  étonnante  activité. 

De  son  tout  récent  voyage  à New-York  il  rapporte  des  constatations 
que  nous  ne  le  laisserons  pas  garder  pour  lui  seul. 

L’Amérique  évolue  toujours.  L’ Europe  suit  le  mouvement  avec  un 
retard  que  nous  voulons  réduire. 

Les  hommes  du  métier  français  feront  bien  d’ézarter  leur  parti-pris 
habituel  et  de  tirer  des  lignes  écrites  par  notre  correspondant  les  indica- 
tions utiles  à leur  orientation  commerciale. 

L’article  d’aujourd’hui  est  un  pr éambule.  Les  « papiers  » suivants  nous 
entraineront  en  plein  cinéma  américain. 

P.  A.  H. 


Paul  Morand  a écrit  dans  son  « New  York  » 
que  l’un  des  spectacles  les  plus  surprenants  au- 
quel il  ait  assisté  aux  Etats-Unis,  était  la  vision 
de  la  foule  se  pressant  à la  devanture  d’une 
boutique  où  n’était  exposée  qu’une  minable  pai- 
re de  chaussures.  Mais  c’étaient  là  des  chaus- 
sures comme  on  n’en  voit  nulle  part  ailleurs,  de 
ces  godasses  éculées  et  magnifiques,  ainsi  qu  en 
témoignait  une  inscription  péremptoire  : « Le 
grand  Charlie  Chaplin  porta  ces  souliers  pen- 
dant qu’il  tournait  The  Kid  ».  Le  Français  qui 
n’apprécierait  pas  la  portée  d’un  tel  exemple  de- 
vra renoncer  à séjourner  un  seul  instant  aux 

U.S.A. 

Il  est  bien  entendu  que  notre  voyageur 
s’élance  à la  conquête  d’un  monde  nouveau  avec 
un  cortège  imposant  d’opinions  toutes  faites  : 
gratte-ciels  aussi  laids  que  hauts,  nourriture  im- 
possible, vie  déréglée  dans  un  vacarne  assourdis- 
sant, femmes  sans  personnalité,  que  sais-je  en- 
core ? Naturellement,  il  a vu  Manhattan  au 
cinéma,  est  déjà  familier  de  la  42'  rue  dont  il 
ne  parle  qu’en  soulignant  sa  pensée  d’un  cli- 
gnement d’œil  entendu  et  depuis  La  Foule  n’i- 
gnore plus  qu’un  million  de  New  Yorkais  va 
chaque  dimanche  envahir  Coney-Island.  Il  sait 
ce  qu’il  va  trouver  au  bord  de  l’ Hudson. 

Soyons  francs,  il  sera  vite  dépassé  par  la  réa- 
lité. Il  admirera  — il  n’est  pas  d’autres  mots 
— la  pureté  des  lignes  du  Centre  Rockfeller, 
boira  du  lait  ou  du  jus  d’ananas  à longueur  de 
journée,  s’extasiera  sur  la  beauté  des  femmes, 
sera  plein  d’amertume  devant  cette  Ford  à 8.000 
francs,  cette  Chevrolet  à 1 0.000,  cette  Buick 
à 12.000,  prendra  le  métro  à quatre  heures  du 
matin,  ira  calmer  sa  faim  dans  un  cafétéria  en 
en  sortant,  y lira  un  journal  qui  n’aura  guère 
que  40  pages  — toutes  choses  qu’il  attendait 
mais  que  maintenant  il  comprend.  Car  il  faut 
comprendre  l’Amérique  et  aussi  l’admettre  tel- 
le qu’elle  est  pour  juger  le  cinéma  américain. 
New  York  se  prête  à cette  découverte  car  cette 
ville  semble  avoir  été  construite  pour  surprendre 
l’Amérique  elle-même,  l’exalter  au  progrès. 
Vous  ne  connaîtrez  pas  Berlin  pour  vous  être 
promené  Unter  den  Linden,  ni  Vienne  pour 
avoir  admiré  le  Danube.  Après  1 5 jours  à Mos- 


cou vous  serez  toujours  livré  à des  contradic- 
tions quotidiennes  et  un  mois  ne  suffirait  pas  à 
brosser  le  véritable  portrait  d’un  Italien. 

A New  York,  promenez-vous  deux  heures, 
vous  aurez  compris  l’Américain.  Il  aime  vivre 
et  ne  rien  compliquer,  retirer  sa  veste  dans  la 
rue  comme  au  spectacle  s’il  fait  chaud,  se  don- 
ner l’aspect  définitif  du  confort  en  mâchant  son 
cigare  et  posant  ses  pieds  sur  la  table.  Il  traite 
une  affaire  : c’est  oui  ou  c’est  non,  le  plus  sou- 
vent dès  le  premier  entretien.  Y a-t-il  un  ris- 
que ? On  prend  « une  chance  ».  Le  fameux 
business-man  qui  ne  confiera  sa  fortune  à son 
fils  qu’après  avoir  vu  celui-ci  se  ruiner  deux  fois 
dans  ses  propres  entreprises,  ne  nous  paraît  plus 
si  surprenant. 

Time  is  money  ! C’est  le  premier  adage  de 
l’Amérique  moderne  — et  le  meilleur  moyen  de 
ne  pas  perdre  son  temps,  c’est  de  l’organiser. 
Vous  resterez  à votre  bureau  de  9 h.  30  du 
matin  à 5 h.  30  du  soir  et  ne  vous  absenterez 
guère  que  vingt-cinq  minutes  pour  déjeuner  — 
en  prenant  bien  soin  de  laisser  votre  secrétaire 
vous  remplacer  pendant  cette  courte  absence. 
Mais  le  travail  nécessite  le  repos.  A la  fin  de 
la  semaine,  le  week  end,  qui  commencera  bien 
souvent  dès  le  vendredi  après-midi.  A la  fin  de 
la  journée,  le  loisir.  Ainsi  New  York  est-elle 
devenue  la  capitale  du  spectacle. 

{A  suivre)  André  ROBERT. 

Le  Dr  KALMUS 

Directeur  de  Technicolor  à Londres 


Le  Dr  Kalnuis,  cTirecIeur  technique  de  la 
Société  Américaine  Technicolor,  vient  d’ar- 
river à Londres  pour  régler  les  installations 
dans  les  nouveaux  laboratoires  de  la  Socié- 
té Anglaise  Technicolor.  Les  laboratoires  de 
la  Technicolor  sont  situés  à Slough,  près  de 
Londres.  — G.  C. 


m.  LÉON  RICHEBÉ 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 


La  Croix  vient  d’être  accordée  à M.  Léon 
Richebé,  le  plus  ancien  des  exploitants  de 
Marseille.  Nous  avons  signalé  il  y a quel- 


ques mois  la  belle  activité  de  ce  pionnier 
du  cinéma,  ancien  i^résident  de  la  Fédéra- 
tion du  Sud-Est.  L’une  de  ses  initiatives  fut 
l’organisation  de  séances  de  cinéma  éduca- 
tif et  récréatif  iiour  les  écoliers  de  la  région 
de  Marseille,  d’accord  avec  les  maîtres  et 
inspecteurs  de  l’enseignement.  M.  Léon  Ri- 
chebé peut  être  considéré  comme  le  créa- 
teur du  cinéma  scolaire  et  post-scolaire. 
♦ 

Faute  du  Temps  nécessaire 
Charles  Boyer  ne  tournera^« Secrets» 
qu’au  Printemps  prochain 

La  Société  Paris-Studios-Cinéma-Pro- 
ductions nous  fait  parvenir  le  communi- 
qué suivant  : 

Etant  donné  la  brièveté  du  séjour  à 
Paris  de  M.  Charles  Boyer  et  devant 
l’impossibilité  matérielle  de  réaliser  en 
si  peu  de  temps  un  film  de  l’importance 
de  « Secrets  »,  la  Société  Paris-Stu- 
dios-Cinéma-Productions  et  M.  André 
Daven,  en  parfait  accord  avec  M.  Char- 
les Boyer,  ont  décidé  de  remettre  au 
printemps  prochain  le  film  qu’il  devait 
tourner  dès  son  arrivée  en  France. 

D’autre  part,  la  Société  Paris-Studios- 
Cinéma-Productions  s’est  assuré  le  con- 
cours exclusif  de  M.  Charles  Boyer  en 
France  pour  les  années  1937  et  1938. 


O - 

Notre  Numéro  Trimestriel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  26  Septembre.  Ce  sera  notre 
4S^  numéro  trimestriel  d’ Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  envoyer 
leurs  textes  et  documents  avant  le  15  Septembre. 

— ■ ■■ 
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LES  DOCOMENTAIRES  FRANÇAIS 

Pour  VExposition  de  1937 
les  Travaux  Publics  recensent 
ces  Films 

Le  Ministère  des  Travaux  Publics,  qui 
organise  une  salle  de  projection  dans 
son  Pavillon  de  l’Exposition  de  1937,  se 
préoccupe  actuellement  de  réunir  une 
documentation  complète  sur  les  films 
documentaires  concernant  le  tourisme, 
les  routes,  les  voies  navigables,  les  che- 
mins de  fer,  les  travaux  publics  et 
grands  travaux  de  toute  nature,  les 
ponts,  les  travaux  d’art,  les  grands  bar- 
rages, les  ports  maritimes,  les  mines, 
etc... 

Pour  tous  les  films  qui  ne  sont  pas  en- 
tre les  mains  des  grandes  sociétés  d’édi- 
tion ou  de  distribution,  les  opérateurs 
ou  les  entreprises  qui  les  possèdent  ou 
seulement  les  connaissent,  sont  instam- 
ment priés  de  les  signaler  au  Ministère 
des  Travaux  Publics,  Service  Central  de 
Documentation.  Ces  films  seront  exami- 
nés en  vue  de  leur  présentation  éven- 
tuelle au  public  de  l’Exposition. 

* 

* * 

Nous  avons  omis  dans  la  liste  i)uijliée  la 
semaine  dernière  : Chez  les  Indiens  Sor- 
ciers, par  le  Marquis  de  Wavrin;  La  Mer- 
veille de  l’Occident,  le  Mont  Saint-Michel, 
par  Maurice  Cloche. 

Nous  remercions  Orbi  Film  de  nous  si- 
gnaler ces  oublis.  Le  film  de  Maurice  ('.lo- 
che a été  primé  deux  fois  eu  1935,  à la  Bien- 
nale de  Venise  et  à l’Exposition  de  Bruxel- 
les. 

♦ 

Ch.  Laughton  interprétera  le  rôle  de  Danton 


Un  câble  île  New-York  nous  annonce 
l’engagement  probable  de  Charles  Laugb- 
ton  pour  le  personnage  de  Danton  du  film 
cpie  Max  Beinbardt  doit  tourner,  aux  pre- 
miers jours  d’octobre. 

Claude  Bains  incarnerait  Bobespierre  et 
Spencer  Tracy  Murat. 

Micbaél  Curtiz  serait  adjoint  au  grand 
metteur  en  scène  autrichien  comme  con- 
seiller cinématographique. 


jean  Gabin  et  Charpin  dans  La  Belle  Equipe 

Réunion  de  la  Chambre  Internationale 
du  Film  à Venise 

Au  cours  des  journées  de  la  Biennale  à 
Venise,  le  (’.omité  de  la  Chambre  Internatio- 
nale du  Film  s’est  réuni  sous  la  prési- 
dence du  Dr  Lehnicb  (Allemagne),  (ânt  été 
représentés  : l’Allemagne,  l’Italie,  l’Autri- 
che, la  Pologne,  la  Suéile,  la  Suisse,  la  Tché- 
coslovaquie, la  Hongrie  et  la  France,  re- 
présentée par  M.  F.  Gandéra.  De  nombreu- 
ses résolutions  d’ordre  économique,  cultu- 
rel et  juridique  ont  été  votées. 

Le  (iomité  exécutif  se  réunira  à nouveau 
au  début  du  mois  de  Décembre  à Vienne. 
Un  peu  plus  tard,  le  Conseil  d’administra- 
tion se  réunira  à Budapest  pour  préparer 
le  Congrès  International  de  1937  qui  se  tien- 
dra à Paris. 

♦ 

Réglementation  des  Delais 
entre  Contrats 

Berlin,  — Le  Professeur,  D’  Lehnich, 
ancien  Ministre  d’Etat,  a décidé,  pour 
éviter  à l’avenir,  des  contestations  et  des 
difficultés,  que  tous  les  membres  de  la 
grande  famille  artistique  : chefs  de  pro- 
duction, opérateurs,  artistes,  qui  sou- 
vent collaborent  à deux,  trois  ou  plu- 
sieurs films,  doivent,  en  signant  un  con- 
trat, laisser  courir  un  délai  de  deux  se- 
maines entre  le  dernier  jour  d’une  prise 
de  vue  et  le  premier  jour  auquel  com- 
mence un  autre  film.  Ce  délai  est  porté  à 
trois  semaines  lorsqu’il  s’agit  d’un  con- 
trat pour  lequel  l’artiste  est  tenu  de 
chanter. 


Un  Nouveau  Pas  de  la  Télévision 
en  Grande-Bretagne 

DEUX  ÉMISSIONS  PAR  JOUR 

Nos  confrères  anglais  annoncent  que 
cette  semaine  la  télévision  fera  ses  dé- 
buts officiels  dans  le  domaine  public  au 
cours  de  l’Exposition  de  la  T.  S.  F.,  au 
nouveau  poste  d’émission  : l’Alexandra- 
Palace  à Londres». 

Deux  transmissions  auront  lieu  chaque 
jour.  Nos  confrères  se  demandent  quelle 
sera  la  réaction  du  public.  Ils  observent 
que  le  prix  des  postes  de  réception  (de 
8.000  à 10.000  francs)  seront  encore 
prohibitifs  pour  la  grande  masse  des  au- 
diteurs. 

Ils  remarquent  cependant,  qu’au  cours 
de  l’année  dernière,  le  public  anglais 
avait  dépensé  autant  d’argent  pour  la  ra- 
dio que  pour  le  Cinéma  et  nos  confrères 
concluent  que,  si  la  T.  S.  F.  n’avait  pas 
été  inventée,  le  chiffre  d’affaires  du  Ciné- 
ma serait  le  double  de  ce  qu’il  est  ac- 
tuellement. 

Four  le  moment,  ajoutent-ils,  l’ima- 
ge encore  médiocre  de  la  télévision  ne 
peut  qu’engager  les  gens  à se  rendre 
aux  Cinémas;  mais  que  deviendront  ces 
derniers  lorsque  la  télévision  aura  at- 
teint la  perfection?.  — M.  C.-R, 

♦ 

Création  de  la  Chambre  Syndicale  des  Dis- 
tributeurs de  Films  de  la  Région  lyonnaise 


Les  distributeurs  indépendants  de  films 
cinématographiques  de  la  région  lyonnaise, 
réunis  le  3 août  1936,  ont  décidé  à l’unani- 
mité des  membres  présents  la  formation 
de  leur  Chambre  syndicale. 

Ils  ont  procédé  immédiatement  à l’élec- 
tion du  bureau  qui  a été  composé  comme 
suit  : 

MM.  Lepelletier,  président. 

Jouve,  vice-président. 

André,  trésorier. 

Dupré,  secrétaire. 

Gaston,  secrétaire  adjoint. 

Les  statuts  ont  été  approuvés  immédiate- 
ment. 

Les  distributeurs  lyonnais  ont  décidé  à 
l’unanimité  que  toutes  les  questions  intéres- 
sant la  région  seraient  solutionnées  à Lyoji 
et  que  la  Cbambre  syndicale  offrirait  son 
entière  collaboration  aux  organisations  si- 
milaires des  autres  régions. 


Voici  les  premières  photos  du  film  L’Ange  du  Foyer  dont  M.  Léon  Mathot  vient  de  tourner  les  extérieurs  à Hossegor.  A gauche 
une  querelle  au  bord  de  la  piscine  entre  Viviane  Bomance  et  Boger  Duchesne;  au  centre  : Lucien  Baroux  fait  de  l’équilibre  sous 
l’œil  attentif  de  Léon  Mathot;  à droite  on  reconnaîtra  Betty  Stockfeld  entourée  de  jolies  filles.  [Photos  S.  N.  C.) 
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Voici  une  photo  inédite  d’une  présentation  de  Gala  sur  la  Terrasse  de  VExcelsiur  au  cours  de  la  Biennale  de  Venise.  A gauche,  vue 
du  nouveau  Palais  de  la  Biennale  construit  en  face  de  l’Excelsior  et  contenant  les  bureaux  et  une  grande  salle  de  Cinéma.  Nous  pu- 
blierons, dans  notre  prochain  Numéro,  un  article  sur  cette  manifestation.  Dés  maintenant,  disons  que  le  Cinéma  français  a été 
dignement  représenté  et  il  est  probable  que  les  résultats  récompenseront  les  efforts  de  nos  producteurs. 


La  Fédération  Internationale 
de  la  Standardisation  tient  son  Congrès  à Budapest 

LA  BOBINE  DE  600  MÈTRES,  RÉGLEMENTATION  DES  DÉBUT  ET  FIN  DE  BANDE 

{Ue  notre  Correspondant  particnlier.) 


Budapest.  — La  Fédération  Internationale 
de  la  Standardisation  vient  d’ouvrir  son 
Congrès  à Budapest.  Deux  journées  de  tra- 
vaux de  ce  Congrès  seront  consacrées  à la 
Cinématographie.  Le  4 Septembre  seront 
étudiées  les  questions  relatives  aux  films  de 
format  réduit.  Le  Congrès  sera  sûrement 
appelé  à prendre  position  dans  la  diver- 
gence du  choix  entre  les  deux  formats  ri- 
valisant actuellement;  le  Ki  mm.  et  le 
17  mm.  5. 

Le  5 Septembre  viendront  à l’étude  les 
problèmes  de  l’industrie  cinématographique 
de  format  standard  35  mm.  Pour  cette  jour- 
née, la  délégation  italienne  présentera  un 
plan  de  travail  qui  permettra  au  Congrès 
de  passer  en  revue  tous  les  détails  de  la 
standardisation  cinématographique.  M.  J. 
Brûckner  délégué  hongrois  soumettra  une 
étude  d’ordre  pratique  invitant  le  congrès  à 
adopter  trois  mesures  importantes. 

1“  L’emploi  des  bobines  de  600  mètres 
dans  l’exploitation.  La  Cinématographie 
Française  a déjà  consacré  un  article  sur 
l’utilité  de  cette  mesure  dû  à la  plume  de  M. 
Guimbertaud.  (Numéro  du  22  février  1936). 
Il  serait  donc  inutile  d’y  revenir.  Espérons 
cependant  que  le  Congrès  de  la  Standardi- 
sation saura  témoigner  à cette  proposition 
l’intérêt  qu’elle  mérite. 

2"  Généralisation  de  l’usage  déjà  pratiqué 
par  certains  producteurs,  de  commencer 
chaque  bobine  par  l’ouverture  d’un  fondu 
et  la  terminer  par  fermeture  d’un  fondu. 


L’intérêt  de  cette  mesure  est  évident  lors  du 
passage  d’une  bobine  à l’autre  dans  la  pro- 
jection. 

3°  Réglementation  des  bouts  de  pellicule 
— débuts  et  fins  de  bandes  — servant  à en- 
filer les  bobines  dans  les  projecteurs.  Et 
l’étude  de  l’emploi  d’un  dispositif  spécial 
sur  les  projecteurs,  ce  dispositif  permet- 
trait de  faire  dérouler  de  nouveau  la 
pellicule,  après  sa  projection,  sans  re- 
tîobinage  par  l’application  d’une  boucle 
au  noyau  des  bobines.  L’usage  de  ce  disposi- 
tif, en  rendant  superflu  les  rebobinages,  aug- 
mentera la  durée  des  pellicules. 

D.  Hamza. 


Suzanne  Dehelly  et  Jean  Dunot  dans  Prête-moi  ta 
Femme,  la  dernière  réalisation  de  Maurice  Cammage 
qui  sera  présentée  à Paris  le  1 5 Septembre. 


Le  Film  d*Amateurs 

Pour  donner  au  mouvement  interna- 
tional du  film  pour  amateurs  une  repré- 
sentation effective,  il  a été  décidé  au 
récent  Congrès  International  de  Berlin 
de  créer  une  union  internationale  qui 
prendra  vie  à l’occasion  du  3°  Congrès 
international  du  film  d’amateurs  qui  aura 
lieu  à Paris,  en  1937.  Jusqu’à  cette  date, 
un  bureau,  à Paris,  sera  mis  à la  dispo- 
sition des  membres  et  celui-ci  sera  en 
rapports  directs  avec  l’Institut  d’ensei- 
gnement de  Rome  et  avec  la  Chambre 
Internationale  du  Film  de  Berlin,  de  fa- 
çon à permettre  aux  amateurs  de  mettre 
sur  pied  la  constitution  définitive  de 
l’Union, 

La  délivrance  des  récompenses  aux 
membres  participants  du  Congrès  a re- 
vêtu, cette  année,  un  caractère  spécial. 
Pour  les  prochaines  compétitions,  un 
règlement,  par  catégories,  va  être  éla- 
boré et  chaque  pays  aura  le  devoir,  à 
l’avenir,  de  se  conformer  aux  prescrip- 
tions qui  seront  communiquées  par  les 
gouvernements  de  chaque  pays. 

♦ 

Le  Mioche 

sera  présenté  le  10  Septembre 

Léonide  Moguy  a terminé  le  montage  de 
Le  Mioche. 

M.  A.  d’Aguiar,  qui  avec  le  soin  scrupu- 
leux qu’on  lui  connaît  a présidé  à l’exécu- 
tion de  ce  film  (c’est  la  première  produc- 
tion entièrement  réalisée  sous  l’égide  de 
cet  excellent  producteur),  a fixé  la  présen- 
tation de  Le  Mioche  pour  le  10  Septembre, 
au  Marignan. 

Ceux  qui  l’ont  vu  en  disent  le  plus  grand 
bien. 

La  création  de  Lucien  Baronx,  dans  un 
rôle  humain,  à la  fois  gai  et  très  émouvant, 
marque  le  profond  talent  de  cet  artiste.  Nous 
gardons  le  secret  sur  l’action  de  ce  film. 
Les  quarante  jeunes  filles  de  la  photo  que 
l’on  retrouvera  plus  loin  donnent  idée  de 
son  animation  charmante. 


H Henry  Bernstein  va  écrire  un  scénario 
' oriqinat  pour  le  prochain  film  de  Douglas 
Fairbanks  Jr,  que  produira  la  firme  de  Mar- 
I cel  Hillmann  : Criterion  Film. 
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le  Prosrainine  des  nims  ‘Osso’  pour  1936-37 


La  revue  des  élèves  de  l’école  navale,  telle  qu’on  pourra  la  voir  dans  La  Porte  du  Large 
le  nouveau  film  de  Marcel  L’Herbier 


■ Le  film  de  M.  R.  Conlon.  l’Affaire  La- 
farge  qui  a été  précédemment  annoncé  sera 
I réalisé  par  les  soins  de  la  C.C.C.  et  distribué 
1 par  Pat  hé  Consortium  Cinéma. 


^ Roger  Karl  dans  Quand  Minuit  sonnera 


Le  mois  de  Septembre  marque  chaque  an- 
née la  reprise  de  l’activité  cinématographi- 
que, et  au  seuil  tle  la  saison  qui  s’ouvre,  on 
a coutume  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  l’ave- 
nir, par  conséquent  sur  les  films  nouveaux, 
déjà  terminés  ou  sur  le  point  de  l’être,  qui 
vont  être  présentés  dans  les  prochaines  se- 
maines. 

11  est  donc  intéressant  de  signaler  ici  le 
gros  effort  que  vient  de  fournir  la  Société 
des  films  Osso  qui  annonce  un  important 
programme  de  nouvelles  productions  dont 
voici  un  bref  aperçu. 

C’est  tout  d’abord.  Les  Réprouvés,  le  pre- 
mier film  sur  les  Bat  d’Af,  réalisé  dans  le 
sud  Algérien  par  Jacques  Severac,  d’après 
l’oeuvre  d’André  Armandy,  avec  Jean  Ser- 
vais, Jeanine  Crispin,  Pierre  Mingand,  Gina 
Manés,  etc...;  puis.  Vertige  d’un  Soir  (régions 
de  Lille,  Marseille,  Lyon,  Strasbourg)  une 
production  de  V.  Tourjansky,  avec  Gaby 
Morlay,  Charles  Vanel,  Georges  Rigaud; 
c’est  ensuite,  27,  Rue  de  la  Paix  (tontes  ré- 
gions), un  film  captivant  de  Richard  Pot- 
tier,  avec  Renée  Saint-Cyr,  Jules  Berry, 
Jean  Galland,  Suzy  Prim,  Signoret.  Voici 
encore  L’Extravagant  (toutes  régions),  un 
film  de  Frank  Capra,  avec  Gary  Cooper  et 
Jeanne  Arthur,  qui  au  troisième  mois  de 
son  exclusivité  fait  salle  comble  tous  les 
soirs  au  Cinéma  des  Champs-Elysées;  Sa 
Majesté  est  de  sortie  (toutes  régions),  le  nou- 
veau film  de  Grâce  Moore,  réalisé  par  Jo- 
sef  von  Sternberg,  sur  une  délicieuse  musi- 
que de  Fritz  Kreisler,  et  dont  le  Cinéma 
Balzac  s’est  assuré  l’exclusivité  i)our  l’ou- 
verture de  sa  saison  d’hiver;  Mazurka,  avec 
la  célèbre  Pola  Negri,  un  film  de  Willy 
Forst,  le  célèbre  réalisateur  de  Symphonie 
Inachevée  et  Carmen  Blonde,  avec  la  déli- 


cieuse Martba  Eggerth,  ces  deux  derniers 
films  pour  toute  la  France,  sauf  la  région 
parisienne.  C’est  enfin  Mister  Flow,  (région 
de  Bordeaux  seulement)  un  grand  film  po- 
licier d’après  Gaston  f^eroux,  avec  Fernand 
Gravey,  Edwige  Feuillère  et  Louis  Jouvel, 
réalisé  par  Robert  Siodmak;  La  Fiancée  Im- 
prévue, avec  le  délicieux  couple  que  for- 
ment Jeanne  Arthur  et  Herbert  àlarshall; 
Le  Capitaine  du  Diable,  un  film  d’action  et 
d’aventures  pour  la  rentrée  à l’écran  du  po- 
pulaire Georges  Bancroft  et  Le  Loup  Soli- 
taire, avec  Melwyn  Douglas  et  G ail  Patrick. 

Il  semble  superflu  d’ajouter  des  commen- 
taires à une  liste  qui  parle  d’elle-même,  tant 
par  la  qualité  des  titres,  que  par  celle  des 
auteurs,  des  interprètes  ou  des  réalisateurs. 
L’effort  que  la  Société  des  F'ilms  Osso  vient 
d’accomplir  en  mettant  sur  pied,  dans  les 
circonstances  exceptionnellement  difficiles 
que  nous  traversons,  un  programme  aussi 
important,  sera  certainement  très  aijprécié. 
Aussi  sommes-nous  sêirs  que  ce  n'est  pas 
en  vain  qu’elle  fait  appel  une  fois  de  plus,  à 
la  confiance  de  sa  fidèle  clientèle,  et  que 
la  réussite  sera  la  juste  récompense  de  cette 
belle  activité. 

, * 

* * 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous 
apprenons  que  c’est  également  la  Société 
lies  Films  Osso  qui  assurera  dans  la  région 
de  Lyon,  la  distribution  de  Nitchevo  (pro- 
duction Mega-Fihn,  Edition  Luxor)  le  nou- 
veau film  de  Jacques  de  Baroncelli,  avec 
Harry  Baur,  Marcel  Chantal  et  Ivan  Mosjou- 
kine,  dont  les  extérieurs  vont  être  tournés 
très  prochainement  en  Tunisie  avec  le  con- 
cours de  la  Marine  Française. 


L'ERMITAGE  FERME  POUR  DH  MOIS 


L’isonce  Catliollque  n'est  pas  en  rallllte 


VEtat  autrichien  ouvrira  une  Salle 
de  Première  à New  York 


Le  bureau  cinématographique  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Vienne  commu- 
nique que  les  pourparlers  engagés  par  le 
ministre  Dr  Lanske,  lors  de  son  séjour  à 
New  York  viennent  d’aboutir  heureusement. 

Le  10  septembre  prochain  aura  donc  lieu 
l’inauguration  d’une  salle  située  tout  près 
de  Broadway  où  les  firmes  autrichiennes 
présenteront  leurs  films. 

L’Autriche  est  le  premier  pays  dont  le 
gouvernement  s’est  rendu  propriétaire  d’une 
salle  à New-York.  Comme  on  le  pense  cette 
nouvelle  a été  accueillie  avec  enthousiasme 
par  les  milieux  cinématographiques  vien- 
nois. 


L’Agence  Catholique  Française  du  Ciné- 
ma et  de  la  Radio,  nous  communique,  et 
nous  nous  empressons  de  l’insérer,  un  ju- 
gement rendu  par  le  Trihunal  de  Commerce 
de  la  Seine,  du  28  Juillet  1936,  d’où  nous 
extrayons  ce  qui  suit  : 

« Le  tribunal  déclare  nul  et  de  nul  effet 
le  jugement  rendu  le  26  mai  1936  qui  avait 
déclaré  en  état  de  faillite  ouverte  la  socié- 
té Agence  Catholique  Française  du  Cinéma 
et  de  la  Radio,  société  anonyme  au  capi- 
tal de  500.000  francs,  ayant  pour  objet  tou- 
tes opérations  concernant  la  cinématogra- 
phie, la  radiophonie,  les  machines  parlan- 
tes, etc...  avec  siège  social,  12,  rue  de  l’Is- 
ly  à Paris. 

« En  conséquence  rapporte  ledit  juge- 
ment et  replace  la  dite  société  au  même  et 
semblable  état  qu’avant  celui  (N.  55.161  du 
Greffe)  ». 

L’Agence  Catholique  a donc  repris  son 
activité  commerciale. 

Le  (ionseil  d’administration  de  l’Agence 
est  actuellement  composé  de  : 

MM.  l’Abhé  Piquet,  directeur  du  Sémi- 
naire de  Dijon;  J.-J.  Rousseaux,  administra- 
teur-délégué de  la  Société  Ichthys-Films; 
Maurice  Régnier,  administrateur-délégué  de 
la  revue  Le  Correspondant;  J.  Ed.  Dufaux, 
directeur  de  la  revue  La  Documentation  ci- 
nématographique. 


' » 


La  fermeture  annuelle  de  « L’Ermitage- 
Champs-Elysées  » a eu  lieu  le  20  Août, 
pour  une  période  d’environ  un  mois. 
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LES  TEMPS  NOUVEAUX 


CONCESSIONS 


(tfoir  nos  N"^  928  et  929) 


LIMONADE.  La  question  est  plus 
compliquée. 

Mais  vous  êtes  des  Directeurs  indé- 
pendants; c’est  à vous  que  je  m’adres- 
se. Vous  êtes  sur  place.  Votre  contrôle 
sera  plus  facile  qu’il  ne  l’était  pour  moi, 
obligé  de  surveiller  d’un  siège  éloigné. 

Après  avoir  acheté  toutes  Ces  mar- 
chandises au  prix  de  gros  : deux  façons 
de  procéder. 

1’  Le  ou  la  préposée  au  Bar  possède 
une  bouteille  de  chacune  des  catégories 
en  vente;  vous  connaissez  le  nombre  de 
verres  contenu  dans  chaque  bouteille. 
Elles  sont  toutes  marquées  d’une  façon 
spéciale  par  vous  : (votre  cachet  ou  vo- 
tre signature).  Donc  impossible  de  chan- 
ger de  bouteilles. 

Le  Directeur  a sa  réserve. 

A la  fin  de  la  semaine,  au  moment  de 
l’établissement  des  comptes,  les  borde- 
reaux indiquent  huit  verres  de  Bénédic- 
tine. 

Le  Directeur,  sur  sa  réserve,  verse 
huit  verres  dans  la  bouteille  du  barman 
ou  de  la  barmaid... 

Si  la  bouteille  n’est  pas  emplie, 
c’est  qu’il  y a fraude.  Faites-vous  payer 
la  différence. 

2”  Le  Directeur  donne  un  fond  de  cais- 
se à son  employé  du  bar  (1.000  ou 
2.000  francs,  contre  reçu  dûment  tim- 
bré) . 

Si  une  bouteille  contient  trente-trois 
verres  de  trois  centilitres  à vendre  au 
prix  de  trois  francs,  le  Directeur  la  lui 
remet  moyennant  le  paiement  de  99  fr. 

fl  peut  dormir  tranquille. 


Il  peut  — et  il  le  doit  — n’exiger  le 
paiement  que  de  trente-deux  verres  en 
raison  du  « coulage  » normal  et  toujours 
possiblè. 

Les  ouvreuses  inemployées  pendant 
l’entr’acte,  font  office  de  serveuses  et 
sont  rétribuées  par  les  pourboires. 

VESTIAIRE.  Il  est  a votre  compte. 
La  tenancière  est  rétribuée  par  les  pour- 
boires ou,  en  cas  d’impossibilité,  ap- 
pointée par  vous. 

Le  contrôle  s’opère  au  moyen  de  car- 
nets à souches. 

Il  doit  être  délivré  une  souche  à cha- 
que client  en  plus  du  double  du  numéro 
attaché  à l’objet  déposé  : 

Il  est  possible  que  la  souche  ne  soit 
pas  remise  à chaque  spectateur.  Dans  ce 
cas  vous  êtes  lésé. 

Alors  de  temps  à autre,  à la  fin  de 
l’entr’acte,  prenez  la  peine  de  compter 
les  objets  déposés  : tant  de  parapluies, 
tant  de  chapeaux,  tant  de  manteaux,  etc. 

Si  le  nombre  de  ces  objets  ne  corres- 
pond pas  aux  nombres  de  souches  déta- 
chées, faites-vous  payer  la  différence. 
Mais  après  deux  ou  trois  expériences 
de  ce  genre,  vos  employés,  sachant  que 
vous  connaissez  votre  métier,  ne  se... 
tromperont  plus. 

CHIFFRE  D’AFFAIRES.  Vous  n’avez 
pas  à payer  le  chiffre  d’affaires  sur  la 
confiserie,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
pochettes-surprises. 

A la  semaine  prochaine  l’importante 
question  des  pourboires  aux  ouvreuses. 

René  Célier. 


MM.  Gautier  et  Tosi  reprennent 
l’exploitation  du  Rialto  à ^CasaManoa 

A jjartir  du  1er  Octobre  prochain,  MM. 
Oaiitier  et  Tosi  reprendront  l’exploitation 
du  « Hialto  » à Casablanca. 


Le  Riako  à Casablanca 

MM.  Gautier  et  Tosi  prévoient  pour  la 
réouverture  de  leur  salle  de  grandes  trans- 
formations et  (rimi)ortantes  améliorations 
l)ortant  principalement  sur  l'éclairage,  les 
peintures,  et  le  remplacement  des  loges  par 
des  fauteuils  pullmann.  — Penz. 


L’Activité  Générale 
en  Afriaue  du  Nord 

■ Le  circuit  Islijthéàlre  (direction  Té- 
noitdji),  s’est  enrichi  d'iine  nouvelle  salle, 
L’Olympia  de  Sidi-Bel-Abbès  dont  M.  Char- 
nois  assurera  la  direclion. 

B Les  cinématographes  Seiberras  projet- 
teront au  cours  de  la  prochaine  saison 
« L’Appel  du  Silence  »,  le  film  que  L.  Poi- 
rier a réalisé  en  grande  }>artie  l’an  dernier 
dans  le  Sud-Algérien,  au  Hoggar  et  au  Ma- 
roc. 

S (le  metteur  en  scène,  tenant  la  promes- 
se qu’il  nous  avait  faite  lors  de  son  séjour 
à Alger,  présentera  lui-mème  cette  produc- 
tion au  public  algérois. 

1 Le  Diamant  Cinéma  tel  sera  le  nom  du 
nouvel  élablissement  que  M.  Bernard  cons- 
Iruil  acluellement  pour  la  population  indi- 
gène d’. Alger,  au  boulevard  de  Verdun. 

I On  chuchote  la  création  d’un  cinéma 
à Maison-Blanche  (environs  d’Alger). 

Ë .Au  cours  de  son  récent  passage  en  Tu- 
nisie, .)/.  Ed.  Ténoudji  (Islgfilm),  a placé 
sa  pn)duction  dans  les  salles  suivantes  : 

Easino  (Bizerte),  Olgmpia  (Férgvilte), 
Alhambre  (Tunis)  et  a renouvelé  pour  un 
an  lu  programmation  })ar  ses  soins  du  Rex 
de  So lisse. 

H Deii.v  copies  en  Ki  m/m  du  film 
« Dzair  » (l’. Alger  des  Barbaresques)  vien- 
nent d'étre  acquises  par  l’OF.AL.AC  pour  ses 
services  de  propagande  en  faveur  de  l’.Al- 
gérie. 

II  est  surprenant  que  ce  reportage  de 
qualité  n’ait  pas  encore  été  projeté  à Pa- 
ris où  il  ne  manquerait  jias  de  remporter 
un  joli  succès.  — P.  Sati'ar. 


Façade  très  remarquée  du  Marivaux  pour  le  dernier  film  dejean  Kiepura:  Sa  Bonne  Étoile 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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□Œi  EXPLOITATION  zxni 


CONFLIT  DES  SPECTACLES  A mZt&æê 


Reprise  rapide  après  Règlement  du  Conflit 

(De  notre  corresp.  de  la  région  du  Nord) 


Voici  tout  (l’abord  le  texte  de  la  lettre  qui 
a été  adressée  par  le  syndicat  du  Personnel 
des  Salles  à tous  les  directeurs  de  Calais  : 

Calais,  le  22  Août  193ü. 

Après  plusieurs  tenlalives  de  conversa- 
tions tendant  à résoudre  la  situation  dt  vo- 
tre personnel  et  à laquelle  vous  vous  et  es 
dérobé,  nous  nous  trouvons  dans  l’ooliga- 
tion,  afin  de  défendre  les  droits  de  nos  adhé- 
rents, de  décider  la  cessation  de  travail  éi 
compter  de  ce  jour. 

Veuillez  noter  que  le  personnel  des  salles 
de  sj)eetacles  réuni  sur  la  convocation  des 
organisations  sgndicales  a pris  celle  déci- 
sion par  14  voix  contre  1. 

Vous  voudrez  bien  reconnailre  que  mats 
avons  usé  vis-à-vis  de  vous  de  toutes  les  rè- 
gles pour  amener  à conciliation  le  diffé- 
rend qui  vous  fut  présenté  par  notre  lettre 
du  15  courant. 

Devant  votre  intransigeance  nous  consi- 
dérons devoir  prendre  nos  responsabilités 
et  vous  renvoger  au.v  vôtres  pour  les  suites 
pouvant  advenir. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  nos  sincfes  .'sa- 
lutations. 

Pour  les  organisations  sgndicales. 

Le  Syndicat  du  Personnel  avait  demandé 
par  deux  fois  aux  directeurs  une  entrevus, 
mais  les  exploitants  ne  répondirent  p is  à 
ces  invitations.  Nous  devons  noter  à ce  pro- 


pos que  ;M.  Moncliarmont  expliquait  son  ali- 
sence  par  le  fait  légitime  d’une  entente  avec 
ses  employés.  Et  le  samedi  22  au  soir,  le 
personnel  de  VAlhambra  était  présent  pour 
la  représentation  habituelle. 


Au  « Familia  »,  deux  employés  sur  dix 
avaient  cpiitté  le  travail.  Seul  des  directeurs, 
M.  Petit,  du  Thééitre  des  Arts,  avait  annon- 
cé au  syndicat  qu’il  acceptait  intégralement 
le  cahier  de  revendications;  il  était  de  ce 
fait  autorisé  par  les  organisations  syndica- 
les à jouer  le  soir  même.  C’est  alors  que  le 
jiersonnel  du  Théâtre  des  Arts,  (|ui  repre- 
nait le  travail  sans  consulter  les  collègues, 
se  rendit,  renforcé  jjar  des  grévistes  et  des 
ouvriers  d’autres  corporations,  devant  les 
portes  de  V .Klbambra  dont  les  employés  vou- 
laient travailler  et  empêcha  le  public  de  pé- 
nétrer dans  la  salle. 


Une  entrevue  de  conciliation  s’est  te- 
nue le  dimanche  23  Août  entre  les  em- 
ployeurs et  les  délégués  du  personnel  à 
la  iVSairie.  Après  les  débats,  un  accord 
fut  signé  entre  patrons  et  employés  par 
établissement.  Vers  midi  tout  était  ar- 
rangé et  les  séances  de  l’après-midi  eu- 
rent lieu  normalement  sauf  au  « Crystal- 
Palace  » qui  ne  rouvrit  pas  de  la  jour- 
née. — J.  — 


Li  SociUlNes  nimsOsso  avise  les  Directeurs  Réouverture  du  Sèvres-Palace  à Sèvres 


La  Société  des  Films  « Osso  » ])révient 
MM.  les  exploitants  qu’elle  a cédé  l’exploi- 
tation des  films  ci-dessous  : 

Arthur,  La  Femme  de  mes  rêves,  Méphis- 
to.  Le  Costaud  des  P.T.T.,  .Je  serai  seule 
après  Minuit,  Le  dentier  Choc,  Un  Soir 
au  Front,  en  France  Continentale,  à dater 
du  15  .Juin  1936. 

Tous  les  autres  films  (compléments  de 
programme  dessins  animés,  documentaires, 
etc...),  édités  ou  distribués  nar  la  Société 
des  Films  « Osso  » — et  portant  la  marque 
de  cette  Société  — continuent  à être  loués 
par  les  différentes  agences  de  la  Société  des 
Films  « Osso  » cpii  ont  seules  qualités  pour 
traiter  ceux-ci  en  format  de  35  m/m. 


LES  SALLES  ALLEMANDES 

Les  dernières  statistiques  donnent  5.271 
salles  de  cinéma  parlant  sur  le  territoire 
allemand.  Elles  contiennent  1.900.000  places. 
Elles  emploient  un  personnel  estimé  à en- 
viron 25.000  personnes.  Les  capitaux  inves- 
tis sont  de  450  millions  RM. 

Sur  ces  5.271  salles  : 

2.227  ont  moins  de  250  places 
2.127  ont  de  250  à 500  places 
671  ont  de  500  à 900  places 
194  ont  plus  de  900  places 

Ces  5.271  salles  reçoivent  par  an  à leurs 
caisses  environ  200  à 220  millions  de  RM 
dont  16  à 18  millions  sont  absorbés  par  l’im- 
pôt. 

Ces  salles  ont  reçu  grosso  modo  300  mil- 
lions de  spectateurs  pendant  l’année  derniè- 
re. ! 

Ce  chiffre  est  en  pleine  ascendance.  - J.T. 


42,69  % 
40,75  % 
12,85  % 
3,71  % 


Après  quatre  mois  de  travaux,  de  trans- 
formations et  d’améliorations  d’acoustique, 
M.  André  C.  Daudet  va  rouvrir  le  « Sèvres- 
Palace  » avec  une  sélection  des  meilleurs 
films. 

Le  gala  de  réouverture  a été  fixé  au  A-en- 
dredi  4 Septembre. 

M.  Daudet  y emploie  la  nouvelle  formule 
de  cinéma  music-hall.  Il  a engagé  à cet  effel 
l’orchestre  D.  Dupont,  7 musiciens,  dont 
deux  premiers  prix  de  conservatoire,  An- 
dré Ovigny,  P'  violon  solo  des  concerts 
Pasdeloup  et  le  compositeur  pianiste  Coul- 
leau.  Il  y a au  surplus  l’accompagnement  de 
jazz  pour  les  besoins  de  la  scène. 

Le  i)rogramme  débutera  par  l’attraction 
du  théâtre  des  Touts-Petits  (direction  Ar- 
liès)  du  i)oste  de  l’Tle-de-France,  qui  sera 
suivie  i)ar  les  ballets  lumineux  et  des  ve- 
dettes internationales,  dans  les  programmes 
qui  suivront. 

La  direction  artistique  de  l’établissement 
est  tenue  par  M .Jean  Roué,  l’ancien  proprié- 
taire, un  des  « A-ieux  du  cinéma  ». 

La  contenance  de  la  salle  est  de  800  pla-| 
ces.  Tout  a été  refait  à neuf,  depuis  la  ca- 
bine et  les  appareils  américains  Victoria- 
Electric,  aux  fauteuils  et  à la  décoration. 

Le  ju'ogramme  de  réoin-erture  sera  radio- 
diffusé ])ar  le  poste  de  l’Ile-de-France,  le 
jeudi  3 Septembre  à 6 h.  30  à la  suite  du 
programme  des  « Touts-Petits  ». 

M.  André  Daudet  débute  à 34  ans  dans 
l’exploitation.  Mais  c’est  un  ancien,  ou  pres- 
que, de  la  technique  cinématographique,  car 
il  a longtemps  travaillé  dans  la  production 
à HollyAvood  et  à NeA\'-York. 

On  lui  souhaitera  le  meilleur  succès. 
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Sept  grands  films  ouvrent  la  nouvelle  saison 
cinématographique  à Londres 

Aucun  film  français  n’est  projeté  dans  les  salles  de  Londres 


Georges  Rigaud  et  Josseline  Gaël  dans 
Puits  en  Flammes.  Réalisation  Tourjansky 


M.  Charles  Burguet,  président 
de  TAssociation  des  Auteurs  de  films, 
nous  communique: 

.1/.]/.  G eorges  Chevalier  et  Léo  Joannon  se 
sont  rencontrés  le  25  Août  1936  dons  le  bn- 
rean  de  M.  Charles  Unrgnet,  président  des 
Auteurs  de  Films,  an  sujet  dn  film  La  Bête 
aux  Sept  Manteaux  dont  la  réalisation  est 
reportée  an  mois  d'()etobre.  Ce  retard,  MM. 
Georges  Chevalier  et  Léo  Joannon  l’ont,  d’un 
commun  accord.  im]>nté  aa.v  faits  de  grève 
gai  ont  obligé  M.  Léo  Joannon  « diriger  la 
mise  en  scène  d’une  antre  production,  an- 
térieurement signée  et  dont  le  contrat  de- 
vait en  principe  être  annulé,  cette  situation 
mettant  M.  Georges  Chevalier  dans  la  né- 
cessité de  retarder  La  Bête  aux  Sept  Man- 
teaux. 

Devant  pareilles  difficultés  de  collabora- 
tion. M.  Léo  Joannon  a demandé  sa  liberté 
à .M.  Georges  Chevalier  et  tous  den.r  ont 
accepté  amicalement  cette  solution  à un  dif- 
férend on  leurs  responsabilités  personnelles 
et  les  termes  de  leurs  contrats  ne  se  tron- 
lunent  pas  engagés. 

♦ 

Le  Film  Français  en  Hongrie 


Budapest.  — En  Hongrie  la  saison  du 
spectacle  commence  à l’occasion  des  fêtes 
nationales  du  jour  de  St-Etienne.  Ainsi  les 
grands  cinémas  de  Budapest  ont  réouvert 
leurs  portes  cette  semaine.  Il  est  très  agréa- 
ble à noter  que  sur  les  cinq  premièrcs/nous 
trouvons  deux  films  français  : Rothchild 
avec  Harry  Baur  et  l’Equipage  avec  Anna- 
bella.  Les  deux  films,  l’Equipage  principa- 
lement, ont  remporté  un  très  beau  succès. 


Londres,  26  .\oût.  — Les  Anglais  sem- 
blent prendre  leurs  vacances  plus  tôt  que 
les  Français...  Ibie  preuve  en  serait  le  fait 
qu’en  cette  dernière  semaine  d’août,  la  sai- 
son cinématograpbique  s’ouvre  à Londres 
bien  avant  celle  de  Paris.  A partir  de 
dimanche  les  grandes  salles  d’exclusivité  du 
West  End  vont  toutes  donner  de  nouveaux 
programmes  comprenant  quelques-uns  des 
films  les  plus  importants  annoncés  et  atten- 
dus depuis  longtemps. 

C’est  le  Bégal,  cette  somptueuse  salle  si- 
tuée à Marble  Arch,  tête  du  circuit  des  283 
cinémas  de  .lohn  Maxwell,  qui  a ouvert  le 
ban  avec  Mr  Deeds  Goes  to  Toivn,  dont  le 
succès  à Londres  égale  déjà  celui  remporté 
aux  Etats-Unis  et  à Paris. 

A partir  de  vendredi,  la  grande  et  luxueu- 
se salle  Métro-Goldwyn  de  Leicester  Square, 
l’Empire  va  donner  le  film  Rko  Radio  : 
.Marg  of  Seolland  (Marie  Stuart),  réalisé  ])ar 
John  Ford,  et  dont  la  star  est  Katherine 
He])burn. 

Lundi  ])rocbain.  le  Tivoli,  la  belle  salle 
d’exclusivité  de  Gaumont  Rritish,  sur  le 
Strand,  jouera  le  nouveau  film  musical  de 
.lessie  5Iattbcws  (prod.  Gaumont  British) 
It’s  Love  .\gain  (Encore  de  l’amour). 

A la  même  date  le  Leicester  Square  théâ- 
tre donnera  la  grande  production  London 
Film  d’après  H. Cl.  Wells  : L’Homme  qui  fai- 
sait des  Miracles,  dont  la  vedette  est  Roland 
Young. 

Le  London  Pavillon  annonce  également 
pour  cette  semaine  le  premier  film  de  la 
compagnie  de  production  Garrett  and  Kle- 
ment  : A Woman  .Alone  avec  Anna  Sten  et 
Henry  Wilcoxon. 

Le  3 Septembre  aura  lieu  au  Carlton 


Yves  Mirande  gravement  blessé 


Se  rendant  dans  le  Midi,  pour  tourner  les 
extérieurs  de  son  i)rocbain  film,  l’auteur 
dramatique  Yves  Mirande  a été  victime  d’un 
sérieux  accident  d’automobile.  Transporté 
à Maçon,  où  il  reçut  les  premiers  soins,  il 
a 1)11  être  ramené  plusieurs  jours  après  dans 
une  clinique  parisienne.  Outre  une  plaie  à 
la  tête  et  de  nombreuses  contusions  qui  se- 
ront vite  guéries,  Yves  Mirande  souffre 
d’une  fracture  de  la  jambe  qui  le  tiendra 
un  certain  temps  immobilisé. 

Nos  vœux  de  prompt  rétablissement  au 
sympathique  auteur  et  metteur  en  scène. 


(théâtre  Paramount),  la  première  de  la  gran- 
de production  britannique  .4,s  You  Like  U 
d’après  la  célèbre  pièce  de  Skakespeare. 
Elisabeth  Bergner  est  la  vedette  de  ce  film 
qui  a été  produit  et  réalisé  par  son  mari, 
Paul  Gzinner,  et  qui  est  distribué  par  2()th 
Gentury  Fox. 

Enfin  on  annonce  pour  la  fin  de  la  semai- 
ne prochaine  la  première  à Londres  du 
grand  tilm  américain  The  Great  Ziegfied. 
Ge  film  ne  sortira  pas  dans  une  salle  de  ci- 
néma mais  dans  un  théâtre  : le  His  Majesly’s 
Théâtre  de  Haymarket. 

MGM  a loué  cette  salle  célèbre  pour  l’ex- 
ploitation de  ce  film  qui  sera  peut-être  sui- 
vi par  Roméo  et  Juliette.  G’est  un  grand  évé- 
nement à Londres  que  l’entrée  du  cinéma 
au  Théâtre  de  Sa  Majesté...  ! i 

Trois  grands  films  américains,  quatre  ■ 
grand  films  britanniques...  tel  se  composera  < 
le  début  de  la  nouvelle  saison  einématogra- 
phique  londonienne...  Les  amateurs  de  ci- 
néma, ils  sont  ici  une  multitude,  n’auront 
que  l’embarras  du  choix... 

Aucun  film  français  n’est  actuellement 
projeté  dans  les  trois  salles  spécialisées  de 
Londres  : Aeademy,  Studio  One  et  Curzon... 

J’ai  assisté  hier  soir  à la  présentation  aux 
exploitants,  du  film  20th  Century-Fox,  Giiis’ 
Dormitarg  réalisé  par  Irving  Cummings  et 
interprété  par  Simone  Simon,  Herbert  Mar- 
shall, et  Ruth  Chatterton.  Je  peux  affirmer 
que  Simone  Simon  est  dans  ce  film  une  vé- 
ritable révélation,  autant  pour  les  specta- 
teurs français  qui  ont  déjà  vu  cette  jeun'-* 
star  dans  les  films  français,  que  pour  les 
spectateurs  américains  et  anglais,  (^omme 
disait  une  dame  derrière  moi  à la  sortie 
« Is  she  not  a sweetheart  ? ». 

Et  quelle  photographie... 

Dans  un  prochain  article  je  vous  promè- 
nerai un  peu  dans  les  studios...  L’activité  y 
est  très  grande.  Rien  qu’à  Denham,  où  sont 
situés  les  nouveaux  studios  de  London  Film, 
sept  films  sont  en  chantier.  Et  en  quelques 
minutes  vous  rencontrez  des  metteurs  en 
scène  comme  Alexandre  Korda,  Walter 
Forde,  William  K.  How'ard,  Lothard  Men- 
dés,  Walter  Reisch,  et  des  stars  tels  que 
Charles  Laughton,  Gertrude  Lawrence,  An- 
nahella,  Henry  Fonda,  Richard  Tauber,  Jim- 
my  Durante,  Flora  Robson,  Edward  G.  Ro- 
binson, Miriam  Hopkins,  Charles  Farrell, 
etc...  — Pierre  AUTRE. 


Sous-Mfres  en  ^oufes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
e\  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


à 


La  Société 
des  Films  OSSO 
présente 


le  1"  GROUPE 


du  programme 
de  la  Saison 


1936  - 1937 


■ 

Jean  SERVAIS 

Jeanine  CRISPIN 

Pierre  MINGAND 

dans 

LES  RÉPROUVÉS 

avec 

Alexandre  RIGNAULT  - Gaston  MODOT 

Gina  MANÈS  - Pierre  MAGNIER  - Raymond  CORDY 

Un  Film  de  Jacques  SÉVERAC 

r'. 

Renée  SAINT-CYR 

Jules  BERRY  - Jean  GALLAND 

dans 

27,  RUE  DE  LA  PAIX 

avec 

Suzy  PRIM  et  SIGNORET 

Un  Film  de  Richard  POTTIER 

POLA  NEGRI 

dans 

MAZURKA 

Un  Film  de  Willy  FOR5T 


Fernand  GRAVEY 
Edwige  FEUILLÈRE 

MISTER  FLOW 

avec 

Louis  JOUVET 

Un  Film  de  Robert  SfODMAK 


George  BANCROFT 

dans 


LE  CAPITAINE  DU  DIABLE 


avec 


Victor  JORY  - Ann  SOTHERN 

Réalisation  de  D.  ROSS  LEDERMANN 


Herbert  MARSHAlt 


î!l 


LA  FIANCÉ 


Alise  en  scène  i 


GABY  MORLAY 

dans 

Un  Film  de  V.  TOURJANSKY 

VERTIGE  D’UN  SOIR 

avec 

Charles  VANEL  - Georges  RIGAUD 
et  Suzy  PRIM 


GRACE  MOORE 

dans 


Sa  Majesté  est  de  Sortie 


avec 


Franchot  TONE 

Un  fr/m  de  Josef  VON  STERNBERG 


MARTHA  EGGERTH 

dans 

CAR/VIEN  BLONDE 


Mise  en  scène  de  Victor  J AN  SON 


Jeanne  ARTHUR 


IMPRÉVUE 


Melvyn  DOUGLAS 

dans 


'.rie  KENTON 


LE  LOUP  SOLITAIRE 


Gail  PATRICK  - Tala  BIRELL 

Réolisotion  de  ROY  WILLIAM  NEILL 


1 FILMS 

VEDETTES 

PRODUCTEURS 

EDITEURS- 

PROPRIETAIRES 

REGIONS  1 

Les  Réprouvés 

Jean  Servais 
Jeanine  Crispin 
Pierre  Mingand 
Gina  Manès 

Gaston  Modot 

HADÈS-FiLM 

COLODIS 

Toutes  Régions 
(sauf  Strasbourg) 

Vertige  d’un  Soir 

Gaby  Morlay 
Charles  Vanel 
Georges  Rigaud 
Suzy  Prim 

PROCINE 

VICTORIA 

Lille  - Lyon 
Marseille-Strasboui 

27 f Rue  de  la  Paix 

Renée  Saint-Cyr 
Jules  Berry 

Jean  Galiand 

Suzy  Prim 

Signoret 

MILO-FILMS 

COLODIS 

Toutes  Régions 

L’Extravagant 

Gary  Cooper 
Jeanne  Arthur 

COLUMBIA 

COLODIS 

Toutes  Régions 

Sa  Majesté  est  de  sortie 

Grâce  Moore 
Franchot  Tone 

COLUMBIA 

COLODIS 

Toutes  Régions 

Mazurka 

Pola  Negri 

RABINOVITCH 

PRE5SBURGER 

LUXOR 

Lille  • Lyon  • Marseil 
Bordeaux-  Strosbou 

Carmen  Blonde 

Martha  Eggerth 

RABINOVITCH 

PRE55BURGER 

LUXOR 

Lille  - Lyon  • Marseil 
Bordeaux  -Strasbou 

La  Fiancée  Imprévue 

Jeanne  Arthur 
Herbert  Marshall 

COLUMBIA 

COLODIS 

Toutes  Régions 

Le  Capitaine  du  Diable 

George  Bancroft 

Ann  Sothern 

Victor  Jory 

COLUMBIA 

COLODIS 

Toutes  Régions 

Le  Loup  Solitaire 

Melvyn  Douglas 

Gail  Patrick 

COLUMBIA 

COLODIS 

Toutes  Régions 

Mister  Flow 

Fernand  Gravey 
Edv/ige  Feuillère 
Louis  Jouvet 

VONDAS 

LUXOR 

Bordeaux 

Pour  la  location  de  ces  Films 
s'adresser  aux 


7'*'%  rue  de  Téhéran,  Paris  • Carnot  00>I2  ô 00-16 
LILLE  • LYON  • MARSEILLE  • BORDEAUX  • STRASBOURG 

41,  rue  de  Béthune  75,  cours  Vitton  43,  rue  Senac  17  bis,  rue  Boudet  3,  rue  du  Dôme 


21 


fTXTTTTTTTTrTTTTirrTXXXl  CIINE 


FR 


R/\PHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Tableau  de  la  Production 


On  tourne  20  Films  français 
et  3 Versions 


STUDIOS  DE  JOINVILLE 

(Pathé) 

La  Porte  du  Large. 

(L’Herbier-Sédif). 

Hélène. 

(Benoît-Lévy-Marquis). 

L’Homme  du  Jour. 

(J.  Duvivier-Marquis). 

L’Ange  du  Foyer. 

(Mathot). 

STUDIOS  FRANCŒUR 

Le  Roi. 

(Etranger). 

STUDIOS  DE  COURBEVOIE 

Les  Maris  de  ma  Femme, 

(Cammage). 

STUDIOS  DE  LA  VILLETTE 

Jeunes  Filles  de  Paris. 

(Ch.  Vermorel). 


STUDIOS  D’EPINAY 

(Eclair) 

Les  Bas-Fonds. 

(Renoir-Kamenka). 

STUDIOS  DE  NEUILLY 

Le  Mort  en  Fuite. 

(Berthomieu). 

STUDIOS  FRANÇOIS  F' 

J’arrose  mes  Galons. 

(.(.  Berrone). 

L’Empreinte  rouge. 

(de  Canonge). 


STUDIOS  DE  BILLANCOURT 

Rigolboche. 

(Ch.  Jaque). 

Le  Coupable. 

(R.  Bernard). 

STUDIOS  LA  GARENNE 

Irma  Lucinde  voyante. 

(Ch.  Orval). 

STUDIOS  D’EP.INAY 

(Tobis) 

Paris. 

(J.  Choux). 

EN  ALGERIE 

Les  Réprouvés. 

(J.  Séverac). 


EN  CAMARGUE 

Notre-Dame-d’Amour. 

(P.  Caron-Pellegrin). 

A MARSEILLE 

(Studios  Pagnol) 

César. 

(M.  Pagnol). 

EN  PROVENCE 

La  Guerre  des  Boutons. 

(J.  Daroy-Forrester-Parant) 
Romarin  de  Bergerac. 

(A.  Hugon). 

A PRAGUE 
(Studios  A.  B.). 
Port-Arthur. 

(Farkas-O’Connell). 

A NEUBABELSBERG 
(Studios  Ufa) 

Puits  en  Flammes. 

Passé  à vendre. 


On  annonce  41  Films 


23  Films  au  Montage 


Secrets. 

(Daven-Allégret). 

L’Amour  veille. 

(H.  Roussell). 

Voudon. 

(Nadi-Films). 

A nous  deux  Madame  la  Vie. 

(Eden-Mirande). 

Yoshivara. 

(Milo-Films). 

Messieurs  les  Ronds-de-Cuir. 

(C.  C.  F.  C.-Bacos-Guissart). 

Le  Chemin  de  Rio. 

(Néro-Filnrs). 

Courrier  Sud. 

(Corniglion-Molinicr). 

Moi,  le  Mort. 

(Corniglion-Molinicr). 
N’avez-vous  rien  à déclarer? 

(Braunberger). 

Barbe-Bleue. 

(Braunberger). 

Le  Messager. 

(Pathé-Consortium). 

Gigolette. 

(Pcllegrin). 

Le  Pompier  du  Moulin-Rouge. 

(Pcllegrin). 

La  Dame  de  Malacca. 

(Ullmann). 

Prison  de  Femmes. 

(Richebé). 

La  Double  Mort  de  M.  Belot. 

(Richebé). 

Le  Violoniste  de  Florence. 

(Franco-London). 

Non  Coupable. 

(Franco-London). 

L’Ile  des  Veuves. 

(Franco-London). 

La  Dame  de  Pique. 

(General  Production). 

Aloa,  le  Chant  des  Iles. 

(C.  F.  C.). 

L’Homme  à abattre. 

(C.  F.  C.). 

Un  Film  d’Y.  Mirande. 

(C.  F.  C.). 

Les  Dégourdis  de  la  11° 

(Lehmann). 

Le  Courrier  de  Lyon. 

(Tourneur-Lehmann). 

Marthe  Richard. 
(Paris-Films-Productions) . 


L’Enfant  prodigue. 

(R.  Pottier). 
Pépé-le-Moko. 

(Gargour). 

L’Oiseau  blanc. 

(Tobis). 

Le  Joueur. 

(Tobis). 

Boissière. 

(D.U.C.-F.  Rivers). 

Graine  au  Vent. 

(Elyséa). 

Brigade  mondaine. 

(Forrester-Parant). 

Les  Chevaliers  du  Hasard. 

(Forrester-Parant). 

Film-Concours. 

(H.  Doru). 

Le  Passager. 

(Pégase). 

Le  Puits  de  Jacob. 

(Pégase). 

La  Chaste  Suzanne. 

(Renaissance). 

Fabienne. 

(J.  Natanson). 

Un  film  de  Milton. 
(Product.-Paris). 


On  prépare  18 


La  Nuit  du  7. 

(M.  de  Canonge). 

Prends  la  Route. 

(Ufa-A.  C.  E.). 

Concert  à la  Cour. 

(Ufa-A.  C.  E.). 

La  Bête  aux  sept  Manteaux. 

(Chevallier-Léo  Joannon). 

La  Rose  effeuillée. 

(Reyssier-Casembroot). 

Feu  Mathias  Pascal. 

(Chenal-General  Production). 
La  Reine  des  Resquilleuses. 
(Max  Glass). 

Le  Paradis  des  Fauchés. 

(KirsanofT). 

La  Dernière  Chance. 

(Sédif-R.  Rouleau). 


Toi,  c’est  Moi. 

(Guissart). 

Quand  minuit  sonnera. 

(Joannon). 

La  Joueuse  d’Orgue. 

(Roudès). 

L’Amant  de  Mme  Vidal. 

(Richebé). 

Les  Gaietés  du  Palace. 

(H.  Roussell-Kapps). 

La  Mystérieuse  Lady. 

(Paris-Clicby-Péguy). 

Au  Service  du  Tzar. 

(Billon-Roussillon). 

Les  Gais  Lurons. 

(Ufa-A.  C.  E.). 

Partie  de  Campagne. 

(Renoir-Braun  berger). 
Filature. 

(Sketch  Mibalcsco). 

Le  Club  de  l’Au-Delà. 

(Richebé). 

27,  rue  de  la  Paix. 

(Pottier-Milo). 

Tout  va  très  bien  Madame  la 
Marquise. 

(Wulschleger). 

Les  Deux  Gosses. 

(Rivers). 


Films  imminents 


La  Nuit  de  Feu. 

(L’Herbier-Sédif). 

Le  voleur  de  Femmes. 

(R.  Bernard). 

Mademoiselle  Docteur. 

(Pabst-Trocadéro). 

Le  Moulin  au  Soleil. 

(M.  Didier). 

L’Assaut. 

(H.  Ullmann). 

Avec  le  Sourire. 

(José  Marquis-M.  Tourneur). 

Monsieur  Personne, 

(Frogerais). 

Ménilmontant. 

(J.  Renoir). 

Nitchevo. 

(Baroncelli). 


Aventure  à Paris. 

(Allégret-Daven). 

Un  de  la  Légion. 

(Calainy-Gray). 

Les  Grands. 

(F.  Gandéra). 

L’Ile  de  la  Solitude. 

(M.  de  Gastyne). 

Les  Hommes  nouveaux. 

(M.  L’Herbier). 

Je  suis  toute  à vous. 

(R.  Pujol). 

Trois  dans  un  Moulin. 

(Pierre  Weill). 

Un  Grand  Amour  de  Beetho- 
ven. 

(Abel  Gance). 

Mister  Flow. 

(Siodinak). 

3 VERSIONS  FRANÇAISES 

terminées 

Les  Gais  Lurons. 

(A.  C.  E.-Ufa). 

Un  Mauvais  Garçon. 

(A.  C.  E.-Ufa). 

La  Peau  d’un  autre. 

(A.  C.  E.-Ufa). 

11  FILMS  PRETS 

Jenny. 

Réal.  : Art-Cinéma. 

(M.  Carné). 

La  Belle  Equipe. 

(Duvivier-Ciné-Arys-SELF). 

Prête-moi  ta  Femme. 

(Cammage). 

Le  Grand  Refrain. 

(Algazy). 

La  Tendre  Ennemie. 

(Eden-S.  E.  L.  F.). 

Mémoires  d’un  Tricheur. 

(Cinéas-Tobis). 

L’Enigmatique  Gentlemen. 
(Dec-Films). 

Les  Jumeaux  de  Brigthon. 

(Pan-Ciné). 

Les  Loups  entre  eux. 

(C.  F.  C.). 

Le  Mioche. 

(Gray). 

Œil-de-Lynx. 

(Ullmann). 
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On  annonce 


■ MADEMOISELLE  DOC- 
TEUR. — G.  W.  Pabst  com- 
mencera la  réalisation  de  cette 
production,  pour  les  films  Tro- 
cadéro,  au  début  de  septembre. 
Pierre  Blanchar,  Dita  Parle, 
Pierre  Fresnay,  sont  en  tête 
de  la  distribution  artistique. 

■ L’HOMME  SANS  CŒUR.  — 
Léo  Joannon  tournera  procbai- 
nement  ce  film  tiré  du  roman 
d’Alfred  IMachard.  Pierre  Re- 
noir en  sera  la  vedette  princi- 
pale. 

fl  CONTACT.  — Ce  film,  qui 
nous  montrera  de  passionnan- 
tes courses  d’autos,  sera  réalisé 
par  J.  Delannoy  et  B.  de  Latour, 
d’après  un  scénario  de  Tariiste 
Junie  Astor.  Jean  Gabin  a été 
pressenti  pour  être  la  vedette  de 
ce  film,  pour  lequel  Junie  Astor 
et  Saturnin  Fabre  sont  déjà  en- 
gagés. 

■ UN  MORT  AU  14.  — En  dé- 
cembre, Claude  Heymann  se 
propose  de  tourner  ce  film  dont 
il  a écrit  le  scénario  avec  Louis 
Daquin. 

■ ADINDAH.  — René  Her- 
viou  a retenu  ce  titre  pour  son 
prochain  film,  dont  l’action  se 
déroulera  dans  TInsulinde. 

■ NITCHEVO.  — Baroncelli 
tournera  les  extérieurs  en  Tu- 
nisie. A Bizerte,  des  scènes  très 
importantes  seront  réalisées 
avec  le  concours  de  la  Marine 
française. 

■ A NOUS  DEUX,  MADAME  i 
LA  VIE.  — Simone  Berriau, 
Fernand  Gravey,  André  Lu-  j 
guet  et  Aimos  interpréteront  ! 
les  principales  figures  de  ce  film 
dont  Yves  Mirande  est  à la  fois 
le  scénariste  et  le  metteur  en 
scène. 

■ LA  REINE  DES  RESQUIL- 
LEUSES. — La  Flora-Films,  qui 
s’était  assurée  l'exclusivité  de 
Paulette  Dubost,  n’a  pas  re- 
nouvelé le  contrat  de  cette  ar- 
tiste lors  de  son  expiration.  A la 
suite  de  cette  décision,  la  Flo- 
ra-Films nous  prie  d’annoncer 
qu’elle  vient  d’engager  Suzan- 
ne Dehelly  qui  interprétera, 
dans  LA  REINE  DES  RESQUIL- 
LEUSES, te  rôle  primitivement 
prévu  pour  Paulette  Dubost. 


Isa  Mirande  dans  Mathias  Pascal 


Epinay 

(ECLAIR) 

LES  RAS-FONDS.  — Jean  Re- 
noir a donné  le  premier  tour  de 
manivelle  et  des  scènes  très  im- 
portanles  ont  été  réalisées,  dans 
la  salle  de  jeu  d’un  cercle.  On 
monte  dans  le  parc  un  très 
grand  décor. 

♦ 

Neuilly 

LE  MORT  EN  FUITE.  ^ Les 
jirises  de  vues  se  poursuivent  à 
un  rvtbme  régulier.  On  a recons- 
titué au  studio  un  des  plus  an- 
ciens music-hall  parisiens,  l’Eu- 
ropéen; Berthomieu  travaille 
depuis  plusieurs  jours  dans  ce 
décor. 

On  double  : KATHARINA. 


Joinville 


L’ANGE  DU  FOYER.  — Après 
avoir  tourné  quelques  scenes 
d’extérieurs  sur  les  bords  de  la 
Marne,  Léon  Mathot  est  revenu 
au  studio.  Il  est  assisté  de  Dide- 
lot.  Opérateurs  : R.  Gaveau, 
Ch.  Gaveau  et  G.  Ballet.  Mon- 
tage : Desagneaux;  Régisseur  : 
Bob  Faure;  Scrijil  : J.  Eîié- 
vent;  Décorateur  : Jacques  Co- 
lombier. Prod.  : Sté  Nouvelle  de 
Cinématographie. 

LA  PORTE  DU  LARGE.  - 
Dans  nn  important  décor  rc])ré- 
sentant  les  appartements  du 
Commandant  de  l’Ecole  Navale, 
Victor  Francen  et  J. -P.  Au- 
mont  tournent,  sous  l’intelli- 
gente direction  de  IVl.  L’Her- 
bier des  scènes  émouvantes. 


On  tourne  en  extérieur 


Rue  François-l°^ 


L’EiMPREINTE  ROUGE.  — 
Maurice  de  Canonge,  qui  a 
tourné  en  Normandie  les  exté- 
rieurs de  ce  film  tiré  du  roman 
de  Pierre  Fallot,  a pris  posses- 
sion des  plateaux  ces  jours  der- 
niers. Ses  principaux  interprè- 
tes sont  : Colette  Darfeuil,  Gré- 
tillat,  André  Berley,  Raphaël 
Médina,  René  Ferté,  André 
Nox,  Mihalesco,  Habib  Ben- 
glia,  etc... 


IL  ETAIT  UN  PETIT  PAYS. 
— Jacqueline  Made,  Micky 
Danrémont  et  Nino  Costantini 
interprètent  ce  film  réalisé  à 
Luxembourg  par  René  Leclerc. 
Opérateur  : Grignon  assisté 

d’Ange;  dialogues  de  G.  R.  Roi, 
Directeur  de  ])roduction  ; Va- 
chon.  Cette  production  sera  su- 
pervisée ])ar  D.  Kirsanoff. 

iMLSTER  FLOW.  — Siodmak 
a tourné  à Deauville  d’impor- 
tantes scènes  avec  Fernand  Gra- 
vey et  Edwige  Feuillère. 

J’ARROSE  MES  GALONS.  - 
Pujol  est  parti  dans  un  château 
normand  réaliser  cpielques  scè- 
nes, il  est  naturellement  accom- 
pagné de  Bach. 


HELENE  VILFUR.  — C’est  la 
])ittoresque  région  de  Grenoble 
que  J.  Benoît-Lévy  a choisie 
comme  cadre  pour  les  extérieurs 
de  son  film.  Il  est  j)arti  en  Dau- 
])blné  accompagné  de  ses  princi- 
paux interprètes. 

L’HOMME  DU  JOUR.  ^ Duvi- 
vier  est  parti  avec  Maurice 
Chevalier  et  de  nombreux  inter- 
prètes réaliser  les  extérieurs  aux 
environs  de  La  Baule. 

LA  GUERRE  DES  BOUTONS. 
— Jacques  Daroy  a tourné  aux 
environs  de  Cannes,  dans  les 
villages  de  Tourettes,  de  Gordon 
et  de  Saint-Jeannet  des  scènes 
mouvementées  dans  lesquelles 
s’affrontent  les  enfants  de  deux 
villages  ennemis. 


Gaby  Morlay  et  André  Luguet  dans 
Les  Amants  Terribles 
film  de  Marc  Allegret  d’après  l’œuvre 
de  Noël  Coward 


La  revjite  au  peiiiH-ini.u 

scène  que  l’on  verra  dans  Le  Mioche 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre,  130,  PARIS 

Tel.:  GUTEX'BERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES  1 5 


FRANCS  LA  PAGE 

EN  30  EXEMPLAIRES 


LIVRAISON  EN  VINGT-QUATRE  HEURES 

Serviec  de  IVuit  : Gl'TEX'ltKKG  15-11 


23 


»TTTTXXXXlTTTTItIIIXTTXX  CIMEB^^RpHIE  EXXXJCJULXXXZXXXXIIXXirCD 

ns  les  Studios 


■ LES  DEAII-VIEIiGES.  — 
Pierre  Caron  va  bientôt  coin- 
mencev  ta  i éatisalion  de  ce  film 
pour  tes  productions  Petteç/rin. 

1 LA  NUIT  DE  EEU.  - Ed- 
wige Feuillère  vient  d'être  en- 
gagée par  la  Société  S.E.D.l.F. 
pour  interpréter,  en  compagnie 
de  Victor  Francen,  le  principal 
rôle  féminin  de  celte  production 
qui  sera  tournée  en  Octobre  par 
Marcel  L’Herbier. 

I LE  POISSON  CHINOIS.  - 
Robert  Aisner  a acquis  les 
droits  exclusifs  de  ce  roman  de 
Jean  Bommard.  Le  découpage 
est  en  cours. 

m LES  REPORTEES  VAGA- 
BONDS. - Renée  Hamon  et 
Pierre  Potentier  vont  partir  en 
Océanie  réaliser  ce  reportage 
filmé  pour  Britisb  Franco  Film. 

■ LA  DERNIERE  CHANGE. 
— Annabella  licmira  le  princi- 
pal rôle  féminin  de  ee  film,  qne 
doit  réaliser  le  mois  prochain 

Raymond  Rouleau, 


St-Maurice 

MENILMONTANT.  René 

Guissart  va  commencer  _ sous 
peu  cette  Production.  René  Re- 
noux,  qui  a dessiné  les  décors 
de  ce  film,  en  surveille  l’exécu- 
tion. 


Epinay 

(TORIS) 

PARIS.  — Jean  Choux  pour- 
suit la  réalisation  de  ce  grand 
film,  au  titre  évoquant  la  [)lus 
belle  ville  du  monde.  Inutile  de 
dire  que  de  très  nombreux  ex- 
térieurs illustreront  cette  i)ro- 
duction  dont  Harry  Baur  et  Re- 
née Saint-Cyr  sont  les  vedettes. 


Place  Clichy 

MES  TANTES  ET  MOL  — 
Yvan  Noé  viendra  terminer  son 
film  ici,  à son  retour  du  inidi. 
Cette  Production  sera  distribuée 
par  G.  E.  C.  E. 


Deux  vues  splendides  du  film  documentaire  Ifriqyia  (Ruines  romaines  en  Tunisie) 
réalisé  par  Georges  M.hauc  et  E.  Tchark 


L.  GRANIER 

costumier 

est  transféré 

12,  Rue  Montaigne 

en  plein  tœur  des  Champs-tiy.ées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


La  Villette 


ENFANTS  DE  PARIS.  Cas- 
ton  Roudès  a commencé  les  ])ri- 
scs  de  vues  en  studio  de  cette 
production  dont  Lisette  Lan- 
vin  et  Pau!  Bernard  sont  les 
vedettes. 

■ L’ARTICLE  (;45.  - La  So- 

ciété F.  F.  F.  Productions  a ac- 
quis tes  droits  de  ce  scénario. 
Benno  Vigny  Iravaitte  au  dé- 
coupage et  Léonide  Moguy  a 
été  pressenti  pour  diriger  ta 
mise  en  scène. 


TOUS  RISQUES 

ÉTUDE  oc  TOUS  CONTRATS 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 
LLOYD’S 


CABINET 

LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 

FQIIOtE  ED  1870  - Suit»  ) mtollUllltl  IIISIIII  U00.00D  Fa 

54,  FAUBOURG  MONTMARTRE.  PARIS  (9']  • T6I.:  TRUDAINE  71-66 


Billancourt 

RIGOLBOCHE.  --  Christian- 
Jaque  tourne,  avant  de  partir 
en  extérieurs,  dans  un  impor- 
tant décor  représentant  l’inté- 
rieur d’un  bateau. 

LE  COUPABLIL  — Raymond 
Bernard  dirige  les  prises  de 
vues  dans  le  cadre  austère  île  la 
Cour  d’Assises.  Pierre  Blanchar 
plaide  avec  ardeur. 

UNE  PARTIE  DE  CA.MPA- 
GNE.  — Jean  Renoir,  (pu  a in- 
terrompu momentanément  la 
réalisation  de  ce  film  j'ar  suite 
d’un  engagement  antérieur,  vien- 
dra, dès  qu’il  aura  terminé  les 
BAS-FONDS,  tourner  les  derniè- 
res scènes  dans  un  décor  re- 
constituant l’autbentique  bouti- 
que de  IM.  Dufour,  quincaillier, 
rue  des  Martyrs,  en  1882. 


ABEL  GANGE  au  travail 
pendant  les  prises  de  vues  du  film 
Un  Grand  Amour  de  Beethoven 


Sur  les  Toits  de  Notre-Dame,  Jean  Choux  tourne  «Paris» 


Sur  la  plate-forme  tpii  sépare  les  tours  de  Notre-Dame  et  do- 
mine la  grandiose  facaule  de  cet  édifiée,  ,Iean  Choux  s’est  transporté 
avec  son  opérateur  Mundwiller,  estimant  (pi’il  n’est  point  de  vrai 
film  sur  Paris  sans  quelques  i)bolograi)lues  de  ce  chef-d’œuvre. 
Dans  ce  décor  de  jtierre,  Harry  Baur  et  Renée  Saint-Cyr  ont  tour- 
né tout  l’ai)rés-midi.  Le  travail  terminé,  ils  contemplent  l’étourdis- 
sant pancrama  de  Paris,  ee  Paris  dont  ils  vont  évoquer  l’âme  popu- 
laire. Après  nous  avoir  fait  admirer  les  éclairages  étonnants  cpie 
le  soleil  allume  dans  les  scnli)tures,  .lean  Choux  ajoute  : « .l’ai  déni- 
ché à Bellevillc,  an  fond  d’une  cour,  dans  la  rue  Piat,  un  décor  (jue 
m’envieraient  les  Américains..  ,Te  me  suis  attaché  à trouver  des 
coins  inédits,  des  rues,  des  maisons  pitlorestpies,  en  cherchant  bien 
en  en  découvre  encore  ». 

Demain  les  prises  de  vues  reprendront  au  Studio  Tobis.  L’au- 
teur de  .Jean  de  ta  Imne,  qui  est  assisté  de  Saint-Léonard,  tournera 
dans  un  grand  déecu’  rejirésenlant  une  maison  de  coidure  ])ari- 
sienne,  où  travaille  Renée  Saint-Cyr,  fille  du  chaufi'eur  de  taxi  Har- 
ry Baur.  Les  robes,  les  tissus,  les  manneepuns  de  Patou  donneron*  à 
ces  scènes  cette  ambiance  d’élégance,  réputation  mondiale  de  nc..e 
capitale. 

Raymond  Segard,  Christian  Gérard,  Camille  Bert,  ^larcelle 
Servières,  Talazac,  Rika  Raditfé,  interjjrélent  des  rôles  importants 
dans  la  réalisation  de  ce  grand  film  édité  par  Ciné  Sélection,  à la 
gloire  de  Paris.  — G.  T. 


Harry  Baur  et  Renée  Saiiit-Cyr  dans  Paris,  film  que  réalise  jean  Choux^ 
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AIVALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILAIS 


Les  terribles 

Comédie  gaie 

Réalisation  ; Mare  Allégrel. 

Auteurs  ; Mme  Von  Cube,  H.-G. 
Liistig,  C.-A.  P lige  t. 

Opérateurs  : Tbirard  et  Louis 
Née. 

Musique  : Maurice  Thiriet  et 
Uillg  Colsoii. 

Interprétation  : Gabg  Moiiaij, 
Marg  Glorg,  Ileurij  Giiisol,  An- 
dré Liigiiet,  Grauvat,  Cré- 
mieiix,  Vattier,  Aimos,  Vil- 
bert,  Goupil,  Arthur  Devére. 

Studios  : Pallié  Joinville. 

Euregistrement  ; K.  C.  A. 

Production  ; Pan  Ciné. 

Durée  de  projection  ; 1 h.  25. 

Edition  : Pallié  Consortium  Ci- 
néma. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  pièce  de  Noël  Coward  a 
conservé  à l’écran  toute  sa 
saveur  grâce  à l’habile  mise 
en  scène  de  Marc  Allégret. 
Les  brouilles  et  les  réconci- 
Hâtions  de  deux  êtres  qui 
s’aiment,  mais  dont  les  carac- 
tères trop  entiers  s’opposent 
en  continuelles  disputes,  al- 
lant parfois  jusqu’à  la  vio- 
lence, sont  rendues  avec  hu- 
mour. Certaines  scènes  sont 
d’une  irrésistible  gaieté,  d’un 
mouvement  étourdissant.  Ce- 
ci n’exclut  pas  l’esprit,  la  fi- 
nesse du  dialogue  et  de  l’in- 
terprétation. C’est  un  film  qui 
ne  peut  manquer  de  plaire  et 
qui  connaîtra  certainement 
une  aussi  brillante  carrière 
que  la  pièce  de  théâtre. 

SCENARIO.  — .Annette  et 
Daniel  Fournier,  après  avoir 
divorcé  pour  incompatibilité 
d’humeur  se  sont  l’iin  et  l'autre 
remariés.  Le  hasard  vent  que  les 
nouveaux  couples  se  retrouvent 
sur  la  Côte  d’.Aziir  dans  le  mê- 
me hôtel.  Bientôt  Annette  ei  Da- 
niel découvrent  qu’ils  ont  oublié 
leurs  griefs  et  s’enfuient  ensem- 
ble. Victor  et  Lucie,  les  deux 
conjoints  abandonnés,  se  lan- 
cent Cl  la  poursuite  des  infidèles. 
Après  bien  des  péripéties,  ils  les 
retrouvent  dans  un  chalet  des 
Alpes,  se  querellant  déjà.  Cha- 
cun pardonne,  les  ménages  se 
ressoudent  et  tous  quatre  déci- 
dent de  partir  ensemble  quand, 
au  dernier  moment,  .Annette  et 
Daniel  se  réconcilient  pour  tou- 
jours et  abandonnent  définitive- 
ment Victor  et  Lucie,  qui  se  con- 
soleront miitnellement. 

BASES  D’EXPLOITATION. 
— La  personnalité  de  Gaby 
Morlay;  la  qualité  de  l’interpré- 
tation; l’élégance  du  cadre;  les 
bagarres  conjugales,  d’un  mou- 
vement intense,  qui  ne  manque- 
ront pas  leur  effet  comique. 

TECHNIQUE.  — Le  décou- 
page de  ce  fdm  est  excellent  et 
le  montage  de  certaines  scènes 
est  particulièrement  bien  réussi. 
Allégret  a traité  le  sujet  avec 
l’allant  qui  convenait  et  Tbirard 
Ta  enrichi  d’admirables  photo- 
graphies. Quelques  longueurs 
qui  alourdissent  la  première 


Le  Moi’t  qui  iiinrclie 

Drame  fantastique  doublé 
Origine  ; .Américaine. 
Réalisation  : Michaël  Ciirtiz. 
Interprétation  ; Boris  Karloff, 
Ricardo  Cortez,  Marguerite 
Churchill. 

Durée  de  projection  : 1 h.  20. 
Production  ; Warner  Bros. 
Edition  : Warner  Bros. 


Après  avoir  purgé  une  peine 
de  10  ans  de  prison  pour  un  cri- 
me qu’il  n’a  pas  commis,  un 
homme  devient  Tinstrument 
d’une  bande  de  racketers  qui 
l’envoient  à la  chaise  électrique 
pour  un  crime  dont  ils  sont  les 
auteurs.  Seuls,  deux  élèves  d’un 
audacieux  savant  peuvent  prou- 
ver son  innocence,  mais  leur  té- 
moignage arrive  trop  tard.  Le 
professeur  tente  alors  une  expé- 
rience extraordinaire  sur  le 
corps  du  condamné;  elle  réussit, 
il  revit.  L'n  instinct  et  un  pou- 
voir surnaturels  lui  font  décou- 
vrir ses  ennemis  et  chacun 
d’eux,  qu’il  poursuit  impitoya- 
blement, ne  peut  échapper  à un 
châtiment  inexorable. 

La  maîtrise  de  Michaël  Cur- 
tiz,  l’hallucinante  silhouette  de 
Boris  Karlotr  classe  ce  film 
comme  un  des  meilleurs  du 
genre.  Son  retour  à la  vie  reste 
très  impressionnant,  et  s’il  cau- 
se quatre  morts  le  public  n’en 
est  pas  très  effrayé.  11  applau- 
dit à cette  justice  immanente  qui 
parvient  malgré  tout  à identi- 
fier l’innocent. 

Bicardo  Cortez  est,  avec  son 
habituel  talent,  le  chef  des  rac- 
keters et  51arguerite  Churchill 
est  la  touchante  intirmière  du 
« mort  qui  marche  ». 


Les  i:*<ireiits  l'erriblcs 

Comédie  gaie 

Origine  : Française. 

Réalisation  : R.  Bibal. 
Interprétation  ; Simone  Cer- 
dan,  Marcel  Vallée,  Serge  Gra- 
ve, Jean  Tissier. 

Production  : Celta-Films. 
Edition  ; Pathé  Consortium  Ci- 
néma. 

Durée  de  projection  ; 25  m. 

Ce  court  métrage,  gai  et  bien 
enlevé  constitue  un  agréable 
complément  de  programme.  Le 
charme  de  Simone  Cerdan,  Ta- 
nuisante  gaucherie  de  Jeqn  Tis- 
sier, la  bonhomie  de  Marcel  Val- 
lée, le  naturel  parfait  du  jeune 
Serge  Grave  composent  une  in- 
terprétation homogène.  La  mise 
en  scène  de  Bibal  est  bien  faite, 
avec  beaucoup  de  vie  et  de  mou- 
vement. 

bobine  gagneraient  à être  sup- 
primées. 

INTERPRETATION Gaby 

Morlay  et  André  Luguet  jouent 
à la  perfection  leurs  rôles  d’a- 
mants terihles.  Mary  Glory  est 
attendrissante  et  si  élégante. 
Henry  Guisol  tire  un  excellent 
parti  d’un  rôle  difficile.  Gran- 
val  est  un  clochard  d’un  réalis- 
me amusant. 


Le  Mari  Rêvé 

Comédie 


Origine  : Franco-Tchèque. 
Réalisation  : Roger  Capellani. 
Auteurs  : Hugo  Haas  et  Max 
Fritsch. 

Musique  : Oberfeld  et  Haas. 
interprétation  : Pierre  Bras- 
seur, Arleltij,  Simone  Héliard, 
Marcel  Vallée,  Juvenet. 
Studios  : Prague. 

Durée  de  projection  : 1 h.  15. 
Production  ; Elekta-Film. 
Edition  : Pathé  Consortium. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  gaieté  sans  lourdeur,  les 
plaisanteries  et  les  jeux  de 
scènes  amusants,  restant  tou- 
jours dans  la  limite  du  bon 
goût,  font  du  Mari  rêvé  un 
film  des  plus  divertissants. 
Capellani  a traité  avec  sim- 
plicité des  sentiments  sim- 
ples; il  a fait  un  film  sans  pré- 
tentions, mais  agréable.  Le 
dialogue  nous  réserve  quel- 
ques réparties  fort  drôles; 
la  musique  des  chansons  que 
l’on  retient  avec  plaisir.  No- 
tons que  cette  production  peut 
être  vue  par  tous  les  publics, 
ce  qui  contribuera  grande- 
ment a son  succès. 

SCENARIO.  — Le  composi- 
teur méconnu,  René  Dorag, 
amoureux  d’Hétène,  fille  du  célè- 
bre éditeur  de  musique  Rolland, 
décide  d’aller  proposer  au  grand 
personnage  sa  dernière  chan- 
son. Il  est  éconduit  mais  ap- 
prend que  M.  Rolland  cherche 
un  directeur  musical  d’un  cer- 
tain âge.  Il  se  grime  et  sous  le 
nom  d’Achille  Lerog,  cousin  de 
René,  obtient  l’emploi  vacant. 
.Apparaissant  tour  à tour  sous 
les  traits  des  deux  cousins,  Re- 
né courtise  Hélène,  tandis  que  la 
fille  aînée  du  directeur,  Eve, 
devient  foltement  amoureuse 
d’.Achitle.  Les  fiançailtes  des 
deux  sœurs  devant  être  célé- 
brées le  même  jour  il  va  forcé- 
ment manquer  un  fiancé.  Heu- 
reusement un  ancien  amoureu.v 
d’Eve  arrive  au  bon  moment 
pour  l’épouser  et  tout  s’arran- 
gera. 

BASES  D’EXPLOITATION. 

— L’entrain  irrésistible  d’Ar- 
letty,  femme  poète  exaltée,  et  de 
Pierre  Brasseur,  amoureux  fan- 
taisiste. La  musique  agréable, 
dont  une  chanson  d’Oberfeld 
particulièrement  réussie:  «Je 
veux  que  Ton  me  dise  des  mots 
d’amour  ». 

TECHNIQUE.  — L’intrigue 
est  habilement  menée,  mais  le 
dénouement  gagnerait  à se  faire 
moins  attendre.  Montage  parfois 
un  peu  lent.  L’ensemble  du  film 
est  agréable  à voir,  l’enregistre- 
ment musical  est  bon;  seule,  la 
photographie  est  de  qualité  iné- 
gale. 

INTERPRETATION.  — Pier- 
re Brasseur  est  excellent  dans 
un  rôle  qui  lui  convient  parfai- 
tement; Arletty  fait  preuve  d’un 


La  Vie  Future 

Drame  d’anticipation 
doublé 

Origine  ; Anglaise. 

Réalisation  ; William  Cameron 
Menzies. 

Doubleurs  : Synchro. 

Durée  de  projection  : 1 h.  30. 
Production  : London  Film-Ale- 
xandre Korda. 

Studios  : Elstree. 
Enregistrement  ; W.  E. 

Date  de  réalisation  ; 1935-36. 
Edition  ; Artistes  Associés. 


Dans  notre  numéro  906,  du 
14  mars,  nous  avons  déjà 
rendu  compte  de  la  version  in- 
tégrale de  ce  film  qui  nous 
transporte  dans  le  domaine 
de  l’anticipation  fantastique. 

Nous  nous  empressons  de 
dire  que  la  version  française 
vaut  en  tous  points  la  ver- 
sion anglaise.  Le  doublage 
est,  en  effet,  l’un  des  meil- 
leurs, sinon  le  meilleur,  qu’il 
nous  ait  été  donné  d’entendre 
jusqu’à  présent. 

Rappelons  brièvement  le 
sujet  du  film  ; 

En  1940,  dans  une  ville  ima- 
ginaire, chaque  famille  fête  gaie- 
ment Christmas.  Brusquement  a 
lieu  une  attaque  aérienne.  La 
guerre  qui  commence  durera  25 
ans.  L’humanité  s’est  entretuée; 
la  maladie  n’a  pas  épargné  les 
survivants  et  les  rescapés  vivent 
dans  les  décombres,  comme  des 
hommes  primitifs. 

U’un  avion  surgit  un  jour  un 
homme  nouveau.  Sous  sa  direc- 
tion se  construit  une  société 
nouvelle. 

En  2036  est  inventé  un  ca- 
non capable  de  projeter  des 
hommes  jusqu’à  la  lune.  Au  mo- 
ment de  faire  l’essai,  un  esprit 
fort  tente  de  fomenter  une  émeu- 
te pour  empêcher  ce  sacrifice 
humain,  inutile  pour  la  science 
puisqu’en  admettant  qu’ils  arri- 
vent, les  voyageurs  ne  sont  pas 
sûrs  de  revenir.  Mais  le  pro- 
jectile part  avant  l’arrivée  des 
émeutiers. 

Te.xte  et  dialogue  sont  de 
Wells  qui  s’est  lui-même  écarté 
de  la  nouvelle  qu’il  écrivit  avant 
la  guerre  et  qui  parut  en  France 
dans  le  Mercure  de  France. 

Ce  film  sort  de  l’ordinaire  et 
ne  ressemble  à aucun  autre.  Il 
a nécessité  une  grosse  mise  en 
scène.  On  regrette  seulement 
la  longueur  de  certaines  scènes 
beaucoup  trop  bavardes.  Néan- 
moins il  est  certain  qu’un  gros 
succès  de  curiosité  attend  La 
Vie  Future,  les  trucages  nom- 
breux et  la  grandeur  de  la  mise 
en  scène  intéresseront  vivement 
les  spectateurs.  — t. 


abattage  étourdissant;  la  jolie 
Simone  Héliard  joue  juste  et 
Marcel  Vallée  est  comme  à son 
habitude  plein  de  naturel  et  de 
bonhomie. 


LUNDI  7 SEPTEMBRE 


LUNDI  14  SEPTEMBRE 


I 


♦ ♦♦  ♦ 


ci!\EinmŒ;R/iPHiE 

FR&TTwfe'gisF 


TECHNIQUE  ET  MATERIEL 

— NUMÉRO  930  du  29  AOUT  1936  

Publié  sous  la  direction  technique  de  A.  P.  Richard 
Abonnement  spécial  aux  douze  numéros  annuels  contenant  TECHNIQUE  ET  MATERIEL 
FRANCE  et  Colonies  : 40  fp«  ÉTRANGER  (Union  Postale)  : 60  fp»  Autres  Pays  : 75  fp* 


Le  Contrat  Collectif  dans  les  Studios 


RÉFORMES  ET  CONSÉQUENCES 


Nous  avons  rendu  visite  à la  plupart  des  metteurs  en  scène  tournant  actuel- 
lement dans  les  studios.  Nous  leur  avons  demandé  leur  avis  sur  l'application 
du  Contrat  Collectif  et  nous  avons  essayé  de  résumer,  d’une  façon  objective, 
leurs  pensées  dans  l’article  que  voici  : 


Les  accords  qui  ont  permis  la  reprise  du 
travail  dans  les  studios,  après  3 semaines  de 
grève,  ont  posé  un  problème  auquel  il  a été 
impossible  d’apporter  une  solution  immé- 
diate. 

Coûte  que  coûte  le  travail  a repris.  Les 
productions  en  cours,  imur  parer  à l’impor- 
tante augmentation  des  prix  non  prévue  au 
budget  des  fdms,  ont  été  amputées  dans 
certains  cas  de  décors  coûteux,  de  scènes 
nécessitant  une  nombreuse  figuration.  D’au- 
tres firmes,  idus  heureuses  ont  pu,  grâce  à 
une  trésorerie  plus  large,  supporter  cette 
hausse  imprévue. 

Les  sociétés  qui  attendaient  la  fin  du 
conflit  ouvrier  pour  commencer  une  nou- 
velle production  ont  dû,  à la  bâte,  trans- 
former leur  plan  de  travail  et  modifier  bien 
des  détails  avant  de  pouvoir  entreprendre, 
sur  des  bases  solidement  équilibrées,  la  réa- 
lisation envisagée. 

Un  flottenient  persiste;  des  films  furent  re- 
tardés; des  projets  sont  abandonnés.  De 
tous  côtés  on  étudié  le  moyen  de  faire  ca- 
drer les  nouveaux  prix  de  revient  avec  les 
recettes  probables.  La  question  reste  grave, 
angoissante  même  pour  l’industrie  du  film, 
et  si  le  personnel  technique  exigeait  â son 
tour,  ainsi  qu’il  en  est  question,  un  contrat 
collectif  et  la  semaine  de  40  heures,  ce  se- 
rait, à coup  sûr,  la  mort  de  la  production 
dans  notre  pays. 

DANS  LES  STUDIOS 

Les  ouvriers  se  sont  remis  au  travail  avec 
plaisir  et  tous  les  metteurs  en  scène  et  di- 
recteurs de  production  s’accordent  à re- 
connailre  la  bonne  volonté,  la  complaisance, 
le  caractère  serviable  du  personnel  des  stu- 
dios. Actuellement,  les  journées  sont  de  8 
heures,  la  semaine  de  40  heures  ne  devant 
entrer  en  vigueur  qu’à  la  suite  d’accords 
entre  nos  organisations  syndicales. 

A part  quelques  réclamations  peu  cour- 
toises des  délégués  ouvriers  lorsque  le  tra- 
vail se  prolonge  au  delà  des  heures  régle- 
mentaires et  un  arrêt  de  vingt  minutes  le 
vendredi  10  .Tuillet  aux  Studios  de  Billan- 
court aucun  incident  sérieux  ne  s’est  pro- 
duit depuis  l’application  des  nouveaux  rè- 
glements. 

L’erreur  initiale  a été  de  vouloir  assimi- 


ler l’industrie  du  fdm  aux  autres  iudustries 
et  de  considérer  le  studio  comme  une  usine. 

Les  travailleurs  des  studios  ont  le  honheur 
d’avoir  des  occupations  variées,  d’exercer 
un  métier  intéressant  où  l’initiative  person- 
nelle n’est  pas  paralysée  comme  dans  le  tra- 
vail à la  chaîne.  Ces  travailleurs,  dont  le  la- 
beur revêt  un  caractère  artisanal,  ont  eu 
le  tort  de  faire  défendre  leurs  intérêts  au- 
près des  groupe  i)atronaux  par  des  délégués 
représentant  surtout  les  corps  de  métier  vi- 
vant en  marge  du  Cinéma  et  ignorant  tout 
de  l’industrie  cinématographique  propre- 
ment ilite.  Ils  s’exposent,  en  persistant  dans 
cette  voie,  à commettre  des  erreurs  pro- 
fondes, dont  ils  seront  les  premières  vic- 
times. 

Nous  n’ahorderons  pas  ici  la  question  des 
tarifs,  dont  certaines  modifications  étaient 
pleinement  justifiées.  Nous  parlerons  seule- 
ment de  la  semaine  de  40  heures  et  de  la 
suspension  du  travail  à heures  fixes  en  es- 
sayant de  démontrer  l’erreur  d’un  pareil  rè- 
glement en  matière  cinématographique.  Au 
demeurant,  que  les  ouvriers  des  studios  se 
donnent  la  peine  d’additionner  leurs  heu- 
res de  travail  au  cours  des  12  derniers  mois, 
ils  n’arriveront  sûrement  pas  à une  moyenne 
de  40  heures  par  semaine! 

Si  certains  metteurs  en  scène  ahusaient 
parfois  de  leurs  collahorateurs  en  tournant, 
plusieurs  soirs  de  suite,  jusqu’à  une  heure 
fort  avancée  afin  de  rattrapper  un  retard 
et  de  terminer  leur  film  dans  les  délais  pré- 
vus, ce  n’était  pas,  loin  de  là,  une  règle  ha- 
bituelle. Les  ouvriers  intelligents  auraient 
dû  comprendre  qu’un  metteur  en  scène  est 
un  artiste,  qui  poursuit  un  idéal,  obéit  à une 
inspiration;  quand  l’atmosphère  est  créée, 
parfois  à grand  peine,  il  faut  en  profiter  et 
réaliser  au  plus  vite.  Comment  exiger  qu’à 
midi,  au  son  d’un  sifflet  ou  d’une  cloche,  le 
travail  cesse  immédiatement  sur  le  plateau 
au  moment  précis  où,  le  cas  s’est  présenté 
ces  jours  derniers,  une  artiste  qui  devait 
pleurer  commençait  à ressentir  une  émotion 
sincère?  Il  faut  être  totalement  étranger  à la 
question  pour  oser  le  prétendre. 

LES  NOUVELLES  METHODES 
DE  TRAVAIL 

Les  nouveaux  règlements  ont,  bien  en- 


tendu, nécessité  de  nouvelles  méthodes  de 
Iravail.  Les  deux  équipes  sont  adoptées 
d’une  façon  presque  générale  et  présentent 
l’avantage  d’employer  plus  d’ouvriers  et  de 
diminuer  le  chômage.  Pendant  que  l’on 
tourne  sur  un  plateau,  la  deuxième  équipe 
aménage  le  plateau  suivant,  ce  qui  évite  des 
])eiies  de  temps  importantes. 

Tout  ceci,  lorsque  l’hahitude  sera  prise, 
doit  donner  d’excellents  résultats,  c’est 
l’avis  unanime,  à condition  que  le  person- 
nel technique  n’exige  pas  à son  tour  un  con- 
trat collectif  intransigeant,  calqué  sur  les 
autres  métiers.  Deux  équipes  techniques 
grèveraient  d’une  augmentation  si  impor- 
tante le  budget  d’uu  fdm,  qu’il  deviendrait 
impossible  de  tourner  en  France.  Bien  en- 
tendu, le  metteur  en  scène  et  les  artistes 
sont  irremplaçables  et  devraient  obligatoire- 
ment faire  partie  des  deux  équipes.  Il  en  va 
de  même  pour  l’opérateur,  chaque  opérateur 
procédant  ditréremment  au  point  de  vue  ré- 
glage des  lumières,  objectifs,  etc...  Il  semble 
également  bien  difficile  de  doubler  la  script- 
girl,  qui  connaît  tout  spécialement  l’enchaî- 
nement des  scènes  et  tous  les  détails  maté- 
riels. 

Espérons  que  les  techniciens  du  film,  qui 
constituent  une  élite,  pèseront  mûrement 
leurs  décisions  avant  d’exposer  leurs  reven- 
dications. En  gens  avisés,  ils  ne  voudront 
pas  sacrifier  l’industrie  qui  les  fait  vivre  et 
décourager  définitivement  les  producteurs 
et  les  commanditaires. 

SOURCES  D’ECONOMIES 

En  préparant  minutieusement  un  film,  on 
lient  espérer  réaliser  une  importante  écono- 
mie. Un  plan  de  travail  soigneusement  éta- 
bli, où  tout  est  étudié  et  prévu  dans 
les  moindres  détails,  permet  certaine- 
nement  de  rattraper  une  partie  des  dé- 
penses supplémentaires  causées  par  l’aug- 
nientation  des  prix  de  revient. 

Enfin,  certaines  vedettes  qui  avaient  pris 
l’habitude  de  demander  pour  un  film  des 
sommes  énormes  dépassant  largement  les 
possibilités  de  notre  industrie  devront  con- 
sentir quelques  sacrifices.  Grâce  au  geste 
élégant  qu’elles  ne  manqueront  pas  de  faire, 
nous  en  sommes  persuadés,  elles  aideront 
le  cinéma  français  à conserver  tout  son 
prestige  et  la  place  d’honneur  qu’il  occupe 
dans  la  production  mondiale. 

G.  Turquan. 
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JANY  HOLT  et  ANNIE  DUCAUX  dans 

Un  Grand  Amour  de  Beethoven 


L’Association  des  Ciné-Techniciens 
anglais  a répondn  à M.  Jnlius  Hagen 

Londres.  — Nous  avons  signalé  dernière- 
ment la  suggestion  faite  par  le  producteur 
anglais  Julius  Hagen,  qui  consisterait  à fer- 
mer les  studios  britanniques  pendant  trois 
mois,  ceci  afin  d’assainir  la  question  inex- 
tricable des  salaires. 

L’Association  des  Ciné-Tecbniciens  an- 
glais vient  de  répondre,  par  la  voie  de  la 
Presse,  à M.  Julius  Hagen. 

«M.  Hagen  se  plaint  que  les  salaires  aient 
monté  par  suite  du  besoin  sans  cesse  crois- 
sant de  nouveaux  techniciens.  L’Associa- 
tion répond  qu’elle  ne  s’en  est  pas  encore 
aperçue.  Bien  au  contraire,  plusieurs  studios 
ont  dû  licencier  cette  semaine  un  certain 
nombre  de  techniciens. 

« Au  sujet  des  heures  supplémentaires  à 
payer,  une  solution  bien  simple  s’impose  : 
ne  plus  en  faire  et  perdre  moins  de  temps 
pendant  la  réalisation  des  films.  Certains 
studios  ne  travaillent  jamais  le  dimanche 
ni  après  six  heures  du  soir.  Leurs  films  n’en 
sont  pas  plus  mauvais. 

«M.  Hagen  se  plaint  cpie  les  salaires  des 
metteurs  en  scène  est  trop  élevé...  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  l’etTort  des  techniciens  an- 
glais « a été  pour  quelque  chose  » dans  le 
développement  de  la  production  cinémato- 
graphique britannique.  Les  metteurs  en 
scène  qui  ont  particulièrement  participé  à 
ce  développement  et  au  succès  financier  fies 
films  anglais  devraient  participer  aux  béné- 
fices apportés  par  ces  films. 

« M.  Julius  Hagen  a commencé  la  produc- 
tion, voici  plusieurs  années,  avec  un  seul 
et  petit  studio.  Aujourd’hui  il  se  trouve  à 
la  tête  de  trois  grands  studios.  Est-ce  la 
preuve  que  la  production  britannique  serait 
mourante,  et  ne  donne  pas  de  bénéfices? 
.Si  les  suggestions  de  M.  Hagen  étaient  ap- 
pliquées, elles  déclancheraient  une  guerre 
entre  les  employeurs  et  les  employés  et  c’est 
l’industrie  cinématographique  britannique 
qui  souffrirait  la  première  de  cet  état  de 
choses. 

« Les  techniciens  n’ont  jamais  demandé 
autre  chose  qu’une  rémunération  raisonna- 
ble. L’industrie  du  cinéma  — sauf  quelques 
rares  exceptions  — paie  de  justes  salaires, 
sans  exagération,  pour  un  travail  technique 
qui  demande  tout  le  soin  et  l’effort  mental 
et  physique  de  ceux  qui  l’accomplissent. 

« Si  la  diminution  des  prix  de  produc- 
tion commence  par  le  mauvais  bout,  ni  M. 
Hagen,  ni  l’industrie  du  film  britannique 
n’en  bénéficieront.  » 


L’UNION  DES  ARTISTES  A LA  C.  G.  T. 

LE  R4PPOMT  DE  JEÜM  TOÜLDET 


Le  rapport  de  Jean  Toulout,  rédigé  avec 
une  netteté  et  une  précision  remarquables, 
a permis  aux  membres  de  l’Union  des  Ar- 
tistes de  faire  le  point  et  de  juger,  en  pleine 
connaissance  de  cause,  des  motifs  qui  mili- 
taient pour  l’affiliation  de  leur  syndicat  à la 
C.  G.  T.  Nous  en  publions  quelques  extraits. 

Dans  le  domaine  des  revendicalions  cor- 
poratives de  l’Union  vis-à-vis  de  l’Etat,  nous 
n’avons  trouvé,  depuis  quinze  ans,  dans  les 
Gouvernemenls  qui  se  sont  succédé  qii’inin- 
telligence  et  indifférence... 


Les  A et  11  mai,  nous  recevions  une  délé- 
gation de  la  Confédération  Générale  du  Tra- 
vail nous  demandant  de  nous  joindre  à la 
Fédération  du  Spectacle  et  en  conséquence 
de  faire  partie  de  la  C.  G.  T.  Des  apaise- 
ments nous  étaient  donnés  sur  notre  auto- 
nomie. 

Un  plan  de  réorganisation  du  travail  — ■ 
Théâtre,  Cinéma,  Radio  — ■ était  mis  au 
point  par  nous  et  un  accord  se  faisait  avec 
la  Fédération  du  Spectacle  pour  le  présen- 
ter au  Gouvernement. 

La  réalisation  de  ce  plan  peut  nous  sau- 
ver la  vie,  et  que  de  vies  à sauver,  que  d’es- 
pérance à faire  renaitre  parmi  les  nôtres!! 

L’Union,  seule,  n’a  pas  les  moyens,  com- 
me nous  vous  l’avons  déjà  dit,  d’imposer  ce 
plan  constructif,  la  Confédération  Générale 
du  Travail  nous  promet  son  concours,  l’ap- 
pui de  toutes  ses  forces.  Nier  son  dyna- 
misme dans  l’évolution  économique  présente 
serait  faire  preuve  d’aveuglement,  ne  pas 
reconnaître  qu’elle  est  destinée,  quels  que 
soient  les  Gouvernements  futurs,  à être  l’ar- 
bitre de  la  situation  pour  toutes  les  ques- 
tions économiques,  serait,  pensons-nous, 
un  erreur;  ne  pas  vouloir  de  toutes  nos  for- 
ces la  prépondérance  de  l’économique  sur 
la  politique  serait  une  sottise. 


ART  DÉCORATIF 

Le  Cinéma'  fait  une  grosse  consomma- 
tion de  documents.  Les  décorateurs  étran- 
gers ou  français  ont  parfois  de  gran- 
des difficultés  à se  procurer  ces  élé- 
ments indispensables  à leur  art,  le  Ci- 
néma, surtout  le  Cinéma  américain  qui  uti- 
lise beaucoup  les  restes  du  passé,  tirerait 
avantage  de  la  collection  créée  par  Ch. 
Massin  et  Cie,  51,  rue  des  Ecoles,  Paris. 

Pieusement  collectionnées  ces  pages 
photographiées  par  les  meilleurs  artistes 
photographes,  tirées  sur  papier  de  luxe  de- 
vraient figurer  dans  toutes  les  bibliothèques 
des  décorateurs  ou  producteurs  de  films. 
Les  principales  collections  sont; 

Les  neufs  séries  de  manoirs  et  gentilhom- 
mières réparties  sur  l’étendue  du  territoire 
français. 

Dix  séries  des  plus  beaux  châteaux  de 
Erance  (intérieurs  et  extérieurs). 

Villas  normandes  et  anglaises,  villas  et 
cottages  des  bords  de  l’Océan. 

L’art  régional  en  Erance  (architecture  et 
mobilier). 

Eaïences  et  costumes  paysans,  etc... 

On  trouvera  au  catalogue  de  l’éditeur  en- 
viron soixante-quinze  collections,  subdivi- 
sées elles-mêmes  en  séries  détachées.  - A.P.R. 
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LECTEURS  DE  SON  - CELLULES 
PRÉAKIPLI  - AMPLI 
“HIGH  FIDELITY” 

NOUVEAUX  REDRESSEURS  B.  V. 
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MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 


DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


Nous  n’ entrerons  pas  à la  C.  G.  T.  pour 
faire  «de  la  politique»,  mais  pour  amélio- 
rer notre  situation,  défendre  notre  droit  à 
la  vie,  grâce,  oui,  à l’appui  d’une  politique 
qui  veut  bien  prendre  en  considération  les 
intérêts  de  ceux  qui  n’ont  comme  privilège 
que  leur  travail  : intellectuel  ou  manuel. 

Et  il  ne  sera  pas  question,  parce  que  con- 
fédérés, de  mettre  tout  le  monde  sur  le  mê- 
me plan,  nous  resterons  avec  les  caractéris- 
tiques de  notre  profession  et  la  nature  spé- 
ciale de  nos  travaux;  nous  reconnaîtrons 
toujours  et  nous  défendrons  la  qualité  indi- 
viduelle sans  laquelle  il  n’y  a pas  d’art  pos- 
sible. 


.1  la  C.  G.  T.  et  avec  son  aide,  nous  vou- 
lons aussi  épurer  notre  corporation  et  en 
pcu'ticulier  le  monde  du  Cinéma  où  trop 
souvent  la  malhonnêteté  rivalise  avec  l’in- 
compétence, ces  incompétences  dont  nous 
crevons!...  et  lorsque  nous  aurons  à soutenir 
une  revendication  importante,  à faire  res- 
pecter des  contrats  et  des  règlements  de  tra- 
vail, à exercer  un  contrôle  indispensable, 
ce  ne  sera  plus  un  malheureux  acteur  que 
que  l’on  enverra  ; président  ou  secrétaire, 
mis  ensuite  à l’index  par  les  directeurs  ou 
les  producteurs  et  surtout  par  les  firmes  ci- 
nématographiques américaines,  pour  avoir 
essayé  de  faire  son  devoir  syndical  et  natio- 
nal en  défendant,  en  même  temps  que  ses 
camarades,  le  Théâtre  et  le  Cinéma  français; 
ce  sera  un  secrétaire  fédéral,  fort  d’une  dé- 
cision prise  en  commun  par  les  syndicats 
fédérés  et  appuyé  par  une  Confédération  Gé- 
nérale du  Travail  qui  compte  aujourd’hui 
près  de  quatre  millions  d’adhérents... 

N’ayons  qu’une  idée  : le  bien  de  la  Cor- 
poration, unie  et  confédérée. 

Ud  Nouveau  Procédé  de  Cinéma 
eu  Relief  eu  Allemagne 

Ces  jours  derniers  l’inventeur  bien  connu, 
Manfred  von  Ardenne,  a exposé  à la  presse 
ses  nouvelles  recherches  sur  la  projection 
stéréoscopique. 

Il  utilise  pour  cette  projection  stéréosco- 
pique la  lumière  polarisée  qui  avait  été 
l’objet,  il  y a une  trentaine  d’années,  de  la 
découverte  d’Anderton. 

Mais  cette  utilisation  n’est  devenue  pos- 
sible que  grâce  aux  nouveaux  filtres  pola- 
risateurs  apparus  tout  dernièrement  sur  le 
marché  (Zeiss,  Kodak). 

Les  lunettes  du  spectateur  sont  faites 
de  façon  telle  que  chaque  œil  ne  peut  per- 
cevoir que  l’une  des  deux  images  projetées 
dans  une  lumière  polarisée  différemment. 

Contrairement  à ce  qu’il  se  produit  géné- 
ralement avec  le  stéréoscope,  l’œil  n’est  nul- 
lement incommodé  et  ne  ressent  aucune  fa- 
tigue, du  fait  qu’il  n’est  pas  sollicité  de  se 
déplacer  de  sa  position  naturelle. 

L’épreuve.  — A la  copie,  deux  négatifs 
sont  placés  l’un  sur  l’autre  et  il  en  résulte 
un  film  positif  dont  les  contours  sont  dou- 
bles. 

A la  projection  on  place  un  filtre  devant 
l'objectif  et  on  projette  l’image  sur  une  sur- 
face métallique  spéciale. 

Cette  surface  est  dépolarisante,  chaque 
spectateur  porte  une  paire  de  lunettes  avec 
les  nouveaux  filtres.  Et  l’effet  est  ainsi  obte- 
nu. Le  coût  de  ces  filtres  est  infime  (envi- 
ron 1 reichsmark). 
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L’étu;de  suivante,  que  nous  pu- 
blions sur  l’acoustique  architec- 
turale, est  due  à un  ingénieur 
réfugié  du  plus  grand  talent. 

Pour  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
voudraient  consulter  le  travail  in 
extenso,  ils  peuvent  le  faire  en 
s’adressant  au  Laboratoire  Electro- 
Acoustique,  r,  Casimir-Pinel,  Neuil- 
ly-sur-Seine. A.-P.  R. 


La  pression  sonore  en  un  point  d’une  salle 
dépend  ; à)  de  l’énergie  acoustique  émise  par- 
la source;  b)  de  la  distance  à la  source;  c)  du 
pouvoir  absorbant  de  la  salle;  et  enfin  d)  de  la 
fréquence,  s’il  s’agit  de  l’intensité  subjective. 

La  pression  du  son  direct  dans  le  cas  d’une 
onde  sphérique  varie  en  raison  inverse  de  la 
distance,  tant  que  celle-ei  reste  grande  par  rap- 
port à la  longueur  d’onde  et  aux  dimensions 
de  la  source.  L’intensité  sonore  en  un  point  ne 
dépend  pas  seulement  du  son  direct,  mais  aussi 
du  son  réfléchi  par  les  murs,  lequel  varie  sui- 
vant les  matériaux  employés.  On  se  rend  comp- 
te de  son  effet  sur  l’intensité  perçue,  en  tirant 
successivement  un  coup  de  revolver  dans  une 
salle  normale  et  ensuite  dans  une  chambre 
<1  sourde  »,  c’est-à-dire  dont  les  parois  sont  aus- 
si absorbantes  que  possible.  La  différence  est 
très  nette  : on  a une  détonation  de  forte  inten- 
sité dans  le  premier  cas  et  un  faible  claquement 
dans  la  salle  d’absorption  anormale.  Cette  ex- 
périence permet  donc  de  mettre  en  évidence  l’ex- 
trême importance  des  ondes  acoustiques  réflé- 
chies par  les  murs. 

L’équation  bien  connue  : 


dans  laquelle  J est  la  pression  sonore, 

r la  distance  de  la  source  sonore, 
Jo  pression  de  la  source  sonore, 
permet  de  calculer  la  pression  sonore,  mais  uni- 
quement pour  les  rayons  directs.  La  formule 
ne  tient  pas  compte  des  rayons  réfléchis,  car  il 
est  impossible  d’évaluer,  ne  fût-ce  que  d’une 
façon  approximative,  la  somme  de  tous  les 
rayons  présents  dans  la  salle.  Il  existe  une  au- 
tre méthode  qui  permet  d’en  tenir  compte,  la 
méthode  statistique,  qui  donne  la  pression  so- 
nore J en  un  point  de  l’espace,  en  fonction  de 
la  pression  intérieure  J»  de  la  source  et  du  pou- 
voir absorbant  A de  la  salle  : 

_ • Jo 

v/  A ■ 

Cette  formule  ne  tient  aucun  compte  de  la  dis- 
tance à la  source  sonore,  bien  que  l’expérience 
indique  que  les  intensités  objective  et  subjec- 
tive décroissent  en  raison  directe  de  l’éloigne- 
ment de  la  source. 

On  voit  donc  que  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces 
deux  formules  ne  sont  utilisables  en  pratique. 
L’une,  ne  tient  pas  compte  du  pouvoir  absor- 


bant de  la  salle,  l’autre,  ne  fait  pas  intervenir 
l’éloignement  de  la  source. 

Les  deux  formules  négligent  aussi  un  second 
élément  important,  à savoir,  le  facteur  temps. 
Deux  expériences  vont  nous  permettre  d’illus- 
trer ce  fait.  Pour  commencer,  reprenons  l’e.xpé- 
rience  déjà  décrite,  qui  consistait  à tuer  un 
coup  de  pistolet  dans  une  salle  aux  parois  ré- 
lléchissantes,  et  analysons-la  de  plus  près.  Au 
moment  de  l’éclatement  du  coup  de  pistolet, 
une  onde  sonore  se  propage  à partir  de  l’em- 
bouchure du  canon,  atteint  l’oreille,  eontinue 
à progresser,  rencontre  un  mur,  est  réfléchie 
encore  une  fois,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à  ce 
qu’elle  soit  complètement  absorbée.  Ainsi, 
l’oreille  continue  à percevoir  des  rayons  sonores 
réfléchis,  alors  que  le  rayon  direct  n’existe  plus 
depuis  longtemps.  Deuxième  expérience  : fai- 
sons résonner  dans  la  meme  salle  un  tuyau 
d’orgue,  avec  la  même  amplitude  de  pression 
acoustique,  durant  un  temps  très  long.  Cette 
fois  l’enregistrement  au  ralenti  donne  des  ré- 
sultats bien  différents.  11  est  vrai  que,  là  aussi 
il  y a un  rayon  direct  suivi  de  rayons  réfléchis 
mais  le  premier  continue  à subsister,  le  tuyau 
d’orgue  ne  cessant  de  fournir  de  l’énergie  nou- 
velle. 11  se  produit  alors  après  un  certain  temps 
un  état  d’équilibre  entre  les  énergies  sonores 
produites  et  absorbées,  un  régime  permanent,  à 
l’encontre  de  ce  qui  se  passait  dans  la  première 
expérience  où  il  n’y  avait  qu’un  régime  transi- 
toire. Bien  que  l’intensité  de  la  source  sonore 
soit  la  même,  cette  deuxième  expérience  produit 
une  impression  aeoustique  tout  à fait  différente. 
En  outre,  dans  le  premier  cas  les  choses  se  com- 
pliquent encore  du  fait  que  l’impression  d’inten- 
sité sonore  dépend  des  dimensions  de  la  salle, 
în  effet,  si  la  distance  des  murs  à la  source  est 
suffisamment  grande  pour  que  l’oreille  ne  per- 
çoive le  rayon  sonore  réfléchi  que  comme  écho, 
celui-ci  ne  contribuera  plus  à augmenter  l’im- 
pression d’intensité  acoustique;  par  contre,  dans 
des  salles  plus  petites,  les  rayons  sonores  réflé- 
chis se  succéderont  à des  intervalles  si  minimes 
que,  leurs  effets  se  superposant,  l’oreille  perce- 
vra un  accroissement  très  sensible  de  l’intensi- 
té acoustique.  Or,  en  réalité,  il  n’existe  ni  ac- 
tion sonore  infiniment  brève,  ni  infiniment  lon- 
gue, mais  un  intervalle  d’action  de  longueur 
moyenne,  variable  d’ailleurs  suivant  la  nature 
de  la  source  employée. 

Voyons  à présent  ce  qui  se  produit  pour  un 
microphone.  L’action  de  l’intensité  sonore  sur 
un  microphone  n’est  pas  tout  à fait  la  même  que 
sur  l’oreille  humaine.  Dans  le  cas  de  l’oreille, 
l’intervalle  de  variation  des  intensités  acous- 
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tiques  est  limité  par  le  seuil  d’audibilité  infé- 
rieur, au-dessous  duquel  on  n’entend  plus  rien, 
et  d’autre  part  par  le  seuil  de  sensation  dou- 
loureuse, au-dessus  duquel  le  son  est  perçu  sur- 
tout comme  une  souffrance;  ces  deux  limites  va- 
rient d’ailleurs  avec  la  fréquence.  Dans  le  cas 
d’un  bon  microj)hone,  il  n’existe  par  contre 
pratiquement  aucune  limite  supérieure  pour  les 
intensités  acoustiques  normales.  En  tout  cas, 
l’expérience  a montré  que  les  intensités  acousti- 
ques produites  i)ar  les  sources  sonores  ordinai- 
les  ne  sont  jamais  assez  grandes  pour  produire 
une  surcharge  de  ces  microphones.  Bien  en- 
tendu, il  n’existe  i)as  non  plus  de  seuil  d’exci- 
tation correspondant  au  seuil  d’audibilité  infé- 
rieur de  l’oreille.  Il  existe  cependant  une  limite, 
donnée  par  le  bruit  de  fond  de  l’amplificateur, 
qui  correspond  à peu  près  au  seuil  d’audibilité 
de  l’oreille  humaine. 

En  dehors  de  l’intensité  du  son,  il  existe  un 
facteur  très  important  dont  il  faut  tenir  compte 
lorsqu’il  s’agira  de  dresser  le  plan  d’une  salle 
nouvelle  ou  d’apprécier  une  salle  déjà  cons- 
truite : le  phénomène  de  la  persistance  acous- 
tique. Cet  effet  provoqué  par  les  rayons  sonores 
réfléchis,  augmente  l’intensité  sonore  objective 
et  subjective.  Dans  le  présent  chapitre  cepen- 
dant, c’est  à un  autre  point  de  vue  que  nous 
allons  l’examiner;  ce  « temps  de  réverbération  » 
sert  en  effet  également  à prolonger  la  durée  de 
de  perception  d’un  son. 

Beprenons  l’exemple  du  tuyau  d’orgue.  Après 
cessation  de  l’émission  sonore,  une  certaine  ré- 
verbération subsistera  dans  la  salle,  réverbéra- 
tion dont  l’intensité  deviendra  de  plus  en  plus 
petite  par  suite  de  l’absorption.  D’après  la  théo- 
rie bien  connue  de  Sabine,  ce  processus  de  dé- 
croissance suit  une  loi  exponentielle  : 

A 

(1)  . . 

J = Jo  . e ' 

Dans  cette  équation  : 

Jo  représente  l’intensité  sonore  au  moment  où 
le  tuyau  d’orgue  cesse  de  résonner, 

J l’intensité  au  temps  t, 

A le  nombre  d’unités  d’absorption  existant 
dans  la  salle, 

V le  volume  de  la  salle,  et 

Iv  une  constante. 

Si  l’on  considère  le  cas  particulier  où  J se  ré- 
duit à un  millième  de  Jo,  on  obtient,  suivant 
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Sabine,  un  temps  de  réverbération  défini  com- 
me suit  : 


(2) 


0,16  V 


Supposons  connues  les  méthodes  de  mesure 
de  ce  temps  de  réverbération. 

Si  l’on  examine  de  plus  près  cette  équation, 
on  reconnaît  aussitôt  la  grande  analogie  du 
phénomène  (lu’elle  décrit  avec  le  processus 
de  décroissance  du  courant  dans  un  circuit  élec- 
trique. De  j)lus,  dans  l’équation  de  Sabine,  tout 
comme  pour  le  circuit  électrique,  il  n’y  a pas 
de  condition  qui  fixe  la  répartition  spatiale  du 
pouvoir  absorbant.  Etant  donné  celte  similitude 
des  processus  électrique  et  acoustique,  il  va  de 
soi  que  les  hypothèses  doivent  également  être 
les  mêmes  dans  les  deux  cas. 

Si,  dans  ces  conditions,  on  mesure  en  un 
point  quelconque  de  la  salle  la  pression  acous- 
tique en  fonction  du  temps  après  arrêt  de 
l’émission,  on  obtient  une  courbe  qui  n’a  plus 
qu’une  analogie  très  lointaine  avec  une  fonction 
exponentielle.  A.  D.  Fokker  et  .1.  Brillouin  ont 
démontré  que  lorsqu'on  interrompt  la  source 
sonore,  le  champ  sonore  se  décompose  de  la  mê- 
me façon  qu’il  se  <i  compose  » par  les  rayons 
sonores  directs  et  indirects  quand  on  met  en 
marche  ta  source  sonore.  Si  l’on  faisait  la  même 
expérience  en  un  grand  nombre  d’autres  points 
pour  dresser  ensuite  une  moyenne  des  résultats, 
on  obtiendait  probablement  une  fonction  expo- 
nentielle plus  ou  moins  exacte,  pour  laquelle 
l’équation  (1)  s’appliquerait.  Seulement,  en  pra- 
tique, ce  n’est  pas  le  temps  de  réverbération 
général  de  la  salle  qui  intéresse,  mais  celui  de 
l’endroit  précis  où  se  trouve  l’auditeur.  Si  en 
cet  endroit,  après  arrêt  de  la  source,  l’intensité 
sonore  atteint  plusieurs  fois,  successivement 
1/1.000  de  l’intensité  sonore  initiale,  cela  n’a 
plus  de  sens  de  parler  d’un  temps  de  réverbéra- 
tion bien  défini.  La  figure  1 montre  que  la  pres- 
sion sonore  J atteint  1/1.000  de  .lo  en  quatre 
points  : T,,  T,,  T^,  T,.  Si  ces  points  se  succèdent 
assez  rapidement,  ce  qui  est  le  cas  pour  les  cour- 
tes durées  de  réverbération,  on  jjourra  tracer 
une  courbe  moyenne.  En  cas  de  déviation  plus 
importante  de  la  courbe  exponentielle,  il  fau- 
drait peut-être  chercher  une  autre  définition  du 
temps  de  réverbération.  On  pourrait  par  exem- 
ple adopter  celle-ci  : le  temps  de  réverbération 
est  la  durée  qui  s'écoule  jusqu’à  ce  que  la  pres- 
sion sonore  ait  dépassé  définitivement  1/1.000 
de  la  pression  initiale.  11  faut  simplement  se 
rendre  compte  que  cette  définition  n’a  rien  à voir 
avec  les  déductions  théoriques  du  temps  de  ré- 
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d’élargir  le  spectre  sonore  à tel  point  qu’il  de- 
vienne impossible  de  parler  fréquence  moven- 
ne.  Mieux  vaut,  à notre  avis,  renoncer  à déter- 
miner la  durée  de  réverbération  pour  une  fré- 
quence simple,  et  se  contenter  de  l’indiquer 
dans  les  différents  cas  pour  certaines  régions 
de  fréquences  intéressantes. 

Une  autre  difficulté  surgit  lorsqu’on  a af- 
faire à un  très  fort  pouvoir  absorbant  et  à un 
temps  de  réverbération  très  court.  Considérons 
le  cas  limite,  que  Sabine  du  reste  ne  prévoit  pas 
dans  sa  démonstration,  où  il  s’agit  d’étalilir 
dans  une  salle  donnée  le  temps  de  réverbération 
zéro.  D’après  les  équations  (1)  et  (‘2)  cela  n’est 
jiossible  que  si  l’absorption  A devient  infinie. 

Les  équations  d’Eyring  ne  sont  valables  que 
pour  l’état  do  régime  permanent,  caractérisé  par 
le  fait  que  la  répartition  des  pressions  acous- 
tiques ne  varie  plus  dans  la  salle.  Au  point  de 
vue  théorique,  cet  état  ne  se  réalise  qu’après  un 
temps  infini.  En  pratique,  on  a toujours  affaire 
à des  champs  acoustiques  relatifs  à des  condi- 
tions intermédiaires  entre  celles  qui  correspon- 
dent à l’état  de  régime  permanent  et  celles  qui 
correspondent  au  cas  d’une  détonation.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  observe  au  début  une  valeur  de 
la  pression  sonore  correspondant  à l’onde  di- 
recte et  ensuite  une  série  continue  de  valeurs 
de  la  pression,  correspondant  aux  ondes  réflé- 
chies. Si  la  distance  entre  la  source  sonore  et  les 
murs  réfléchissants  est  assez  grande  pour  que  le 
temps  qui  s’écoule  entre  l’arrivée  de  deux  ondes 
consécutives  soit  supérieur  à 1/15  de  seconde, 
on  les  entend  séparément.  L’influenee  de  ce  ré- 
gime non  permanent  sur  la  netteté  de  l’audi- 
tion est  analysée  dans  l’article  de  J.  Brillouin, 
cité  jilus  haut. 

Dans  de  telles  conditions,  cela  n’aurait  donc 
plus  le  moindre  sens  de  parler  du  temps  de  ré- 
verbération de  Sabine.  Pour  cette  raison,  et  par 
analogie  avec  l’intensité  subjective  du  son,  nous 
avons  introduit  la  notion  de  réverbération  sub- 
jective et  nous  l’avons  appelée  <c  persistance 
acoustique  ».  A l’encontre  de  la  réverbération, 
l’impression  de  persistance  acoustique  dépend, 
en  dehors  du  volume  et  du  pouvoir  absorbant 
de  la  salle,  de  l’intensité  acoustique,  de  l’empla- 
cement et  de  la  durée  d’action  de  l’émetteur 
sonore,  ainsi  que  de  l’endroit  où  se  trouve  pla- 
cé le  récepteur  de  son. 

Comme  il  existe  dans  chaque  salle  un  bruit 
de  fond,  on  n’entendra  le  son  résiduel  que  s’il 
n’est  pas  masqué  par  ce  bruit  de  fond.  Par  con- 
séquent, le  temps  que  dure  ce  son  résiduel  sera 


d’autant  plus  court  que  l’intensité  initiale  sera 
plus  petite.  Pour  cette  raison  la  « persistance 
acoustique  » est  plus  grande  dans  une  même 
salle,  lorsqu’on  y joue  forte  que  lorsqu’on  joue 
piano,  surtout  pour  des  rythmes  lents. 

La  question  se  pose  alors  de  savoir  quelles 
valeurs  il  faut  donner  à la  persistance  acousti- 
que dans  une  salle  construite  pour  un  but  déter- 
miné. A ce  point  de  vue  on  peut  admettre  com- 
me principe  que  la  persistance  acoustique  d’un 
son  ne  doit  pas  gêner  le  son  suivant,  compte 
tenu  du  fait  que  les  intensités  sonores  subjecti- 
ves des  sons  consécutifs  peuvent  varier  dans  de 
très  larges  limites.  C’est  ainsi  qu’au  début  de  la 
radiodiffusion  on  utilisait  des  salles  de  persis- 
tance acoustique  très  faible,  dont  actuellement 
la  sonorité  nous  paraîtrait  étrange,  peu  natu- 
relle, et  même  désagréable.  Les  anciens  studios 
très  absorbants  étaient  moins  gênants,  car  en 
raison  des  caractéristiques  défectueuses  en  fonc- 
tion de  la  fréquence  des  anciens  postes  émet- 
teurs, et  récepteurs  de  radiodiffusion,  on  obte- 
nait l’impression  d’une  certaine  réverbération. 
Dans  tous  les  anciens  postes,  les  fréquences 
moyennes,  voisines  de  l.Oüü  p.  p.  s.,  étaient  par- 
ticulièrement favorisées.  On  ne  pouvait  consta- 
ter de  persistance  acoustique  exagérée  que  dans 
une  bande  de  fréquences  voisine  de  l.OÜÜ  p.p.s. 
Il  en  résultait  une  impression  d’amortissement 
insuffisant  pour  ces  fréquences  et  l’on  ne  pou- 
vait corriger  ce  défaut  qu’en  rendant  l’absorp- 
tion acoustique  des  studios  anormalement  gran- 
de. Le  perfectionnement  des  appareils  d’émis- 
sion et  de  réception  fit  disparaître  la  prédomi- 
nance de  certaines  bandes  de  fréquence  et  par 
conséquent  l’illusion  de  la  persistance  acousti- 
que. On  put  alors  supprimer  l’absorption  ex- 
cessive dans  les  studios  et  se  rapprocher  des 
conditions  normales  et  eonnues  des  salles  de 
concert  et  de  conférences. 

(A  suivre.) 
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LES  DISQUES 


On  peut  se  servir  utilement  des  dis- 
ques pour  annoncer  les  films.  Huit  ou 
quinze  jours  avant  le  passage  du  film,  on 
pourra  en  faire  entendre  les  principaux 
airs,  enregistrés  sur  disques,  en  ayant 
soin  de  les  annoncer,  soit  sur  le  program- 
me, soit  sur  l’écran,  soit  au  micro. 

Il  est,  par  exemple,  assez  important  de 
choisir  les  disques  enregistrés  par  les 
créateurs  dans  le  film.  Ces  disques  cons- 
tituent une  excellente  évocation  de  l’at- 
mosphère du  film. 

Nous  trouvons  ces  mois-ci  des  enregis- 
trements de  Jean  Cyrano,  la  populaire 
vedette  habituelle  de  l’orchestre  musette 
de  Fredo  Gardoni,  interprétant  les  deux 
airs  qu’il  a créés  dans  Le  Bébé  de  l’Es- 
cadron (Pathé  PA  698). 

Georges  Milton  a également  enregistré 
deux  de  ses  grands  succès  de  Jérôme  Per- 
reau : Que  demande  le  Peuple  et  Le  Tes- 
tament de  Mazarin  (Columbia  DF  1823). 

Paul  Robeson  a enregistré  ses  créations 
du  film  : Bozambo  : Congo  Lullaby  et  The 
Killong  Sony  (Gramophone  K 1571)  et 
Canoë  Sony  et  Love  Sony  (Gramophone 
K 7572).  — G.  G. 

. . J) 


POUR  PERFECTIONNER  LE  SON 


dans  une  installation  existante,  sans  trop  de  frais,  il  faut  un 
lecteurde  son  s’adaptant  parfaitement  au  projecteur,  qui  donne 
' une  lecture  stable  et  pure  reproduisant  toutes  les  fréquences. 

La  dernière  création  des  Usines  ZEISS  IKON  — le  lecteur 

I 

ERNOPHON 

i remplittouteslesconditionsgrâceà 

SA  CONSTRUCTION  : Couloir  rotatif  de  grandes  dimensions  — compensateur 

d’amortissement  — amortisseur  de  boucle  — fente  réglable 
en  longueur  — optique  extra-lumineuse  avec  cellule 
ZEISS  IKON. 

SON  ADAPTATION  aisée  sur  tous  les  postes  de  marque 

SA  LECTURE  parfaitement  stable  pour  toutes  les  fréquences 


EN  EXPOSITION  CHEZ  LE  CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 

ERNEMANN- FRANCE 

18-20,  Faubourg-du-Temple,  PARIS 

Téléphone:  OBERKAMPF  95-64  (6  lignes) 

ET  CHEZ  LES  AGENTS  RÉGIONAUX 
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Le  nouveau  système  d’enregistrement 
sonore  R. CA.  «(Ultraviolet» 


La  Cinématographie  Française  a annoncé 
dans  ses  derniers  numéros  que  plusieurs 
grandes  compagnies  américaines  venaient 
de  signer  avec  R.  C.  A.  pour  installer  dans 
leurs  studios  de  Hollywood  le  nouveau  sys- 
tème d’enregistrement  R.  C.  A.  dit  « ultra- 
violet ». 

Nous  sommes  en  mesure  de  donner  ici 
quelques  précisions  sur  ce  système  qui  pré- 
sente une  amélioration  certaine  et  une  nou- 
veauté évidente  dans  l’enregistrement  ciné- 
matographique du  son. 

LE  PROBLEME 
DE  L'ENREGISTREMENT 
DES  HAUTES  FREQUENCES 

Depuis  longtemps  on  a pu  constater  que 
renregistrement  sonore  des  voix  élevées  de 
certains  acteurs  et  actrices  est  chose  parti- 
culièrement difficile  et  que  la  reproduction 
donne  des  sons  tranchants  et  stridents, 
particuliérement  pour  les  lettres  sifflantes, 
comme  les  « s » . 

De  même,  les  sons  de  haute  fréquence 
émis  par  certains  instruments  de  musique 
ne  peuvent  être  obtenus  clairement  et  nette- 
ment. 

Ces  facteurs  ont,  pendant  longtemps,  cons- 
titué un  problème  irrésoluble  pour  les  in- 
génieurs de  son. 

Ils  sont  causés  par  l’impossibilité  que  l’on 
a d’obtenir  sur  le  film  des  photographies 
assez  fines  de  la  portion  haute-fréquence 
de  la  piste  sonore. 

En  effet,  ces  sons  discordants,  qui  vien- 
nent d’être  mentionnés  proviennent  du  fait, 
que  dans  les  conditions  habituelles  d’enre- 
gistrement et  de  tirage,  les  toutes  petites  va- 
riations d’amplitude,  qui  correspondent  aux 
tons  de  très  haute  fréquence,  sont  dénaturés 
et  distordus  sur  la  piste  sonore.  Le  résultat, 
c’est  qu’au  lieu  d’avoir  une  reproduction 
exacte  de  la  parole  et  de  la  musique,  on 
n’obtient  qu’une  approximation. 

On  a essayé  de  surmonter  ces  difficultés 
en  utilisant  à l’enregistrement  des  amplifi- 
cateurs compensés,  et  en  même  temps  en 
apportant  tous  les  soins  au  développement 
et  au  tirage  du  film.  Mais  cela  n’avait  pas 
résolu  le  problème  qui  consistait  essentiel- 
lement à obtenir  une  photographie  bien  fine 
et  bien  nette  de  la  portion  haute-fréquence 
de  la  bande  sonore. 

On  sait  que  la  lumière  blanche  est  compo- 
sée d’nne  grande  quantité  de  radiations  de 
différentes  longueurs  d’onde.  Dans  l’enre- 
gistrement sonore  avec  de  la  lumière  blan- 
che la  mise  au  point  exacte  sur  le  film  est 
impossible,  les  radiations  rouges  venant 
converger  en  une  position  légèrement  diffé- 
rente des  radiations  bleues.  Le  résultat 
c’est  une  certaine  déformation,  qn’il  s’agisse 
de  la  photographie  d’un  film  ou  d’une  piste 
sonore. 


Un  autre  résultat  c’est  que  les  différentes 
conteurs  composantes  de  la  lumière  blanche 
pénétrent  pour  former  des  images  à des 
profondeurs  difl’érentes  de  l’émulsion  du 
film;  cela,  selon  leur  longueur  d’onde. 

Aussi  quand  une  couleur  de  certaine  lon- 
gueur d’onde  produit  une  image  sur  le  film 
même,  une  autre  radiation  a pénétré  sous  la 
surface  du  film  causant  ainsi  de  la  distor- 
sion. 

En  outre,  les  radiations  composant  la  lu- 
mière blanche  utilisée  sont  dispersées  par 
les  grains  du  film  de  telle  sorte  que  certains 
grains  de  l’émulsion,  qui  ne  sont  pas  sur  le 
])arcours  de  la  lumière  originale  d’enregis- 
trement, se  trouvent  exposés. 

L'ENREGISTREMENT  A LUMIERE 
ULTRA-VIOLETTE 

Tels  sont  les  principaux  handicaps  que 
les  ingénieurs  des  laboratoires  R.  C.  A. 
ont  réussi  à surmonter. 

Pour  éviter  les  défauts  venant  d’une  lu- 
mière composée  comme  la  lumière  blanche, 
la  première  pensée,  qui  venait  à l’idée,  était 
d’utiliser  de  la  lumière  monochromatique. 

On  a choisi  de  la  lumière  invisible  à 
l’œil  : de  la  lumière  ultra-violette,  prise 
dans  une  bande  très  étroite  de  longueurs 
d’onde,  juste  en  dessous  des  dernières  radia- 
tions visibles. 


Quelques  hebdomadaires,  et  même  des 
quotidiens  (notamment  à Lyon)  choisissent, 
assez  mal  à propos,  le  moment  où  le  cinéma 
français  vient  de  produire  coup  sur  coup 
un  certain  nombre  de  films  remarqucd)les 

— le  moment  aussi  où  le  film  doublé  trouve 
chez  nous  un  marché  de  plus  en  plus  réduit 

— pour  publier  des  articles  pessimistes  où 
te  parti  pris  le  dispute  au  manque  d’infor- 
mations exactes...  Ce  sont  là  des  sujets  faci- 
les de  récriminations,  des  lieux  communs, 
que  la  verve  des  chroniqueurs  peut  toujours 
rajeunir  torsque  l’inspiration  venant  à leur 
manquer  par  ailleurs,  le  cinéma,  ce  pelé,  ce 
galeux,  s’offre  à leur  plume! 

Signalons  pourtant  dans  le  Mercure  de 
France  du  1"  novembre  1935,  un  bon  article 
de  il/.  Jean-Charles  Grière  : L’Avenir  du 
Cinéma,  où  se  rencontrent  plusieurs  idées 
originedes  et  utiles  à lire,  un  effort  pour  re- 
ciieiltir  des  informations  objectives,  les  étu- 
dier et  en  tirer  des  réflexions  intéressantes. 
L’auteur  compare  le  cinéma,  qui  attire  de 


L’utilisation  de  l’ultra-violet  a réussi  à 
éliminer  tous  les  effets  de  distorsion  et  a 
permis  d’obtenir  une  image  extrêmement 
fine  des  sons  de  haute-fréquence. 

La  bande  de  radiations  étant  extrême- 
ment étroite  et  composée  de  longueurs  d’on- 
de petites  et  très  voisines,  il  a été  possible 
de  mettre  au  point  ces  radiations  très  exac- 
tement dans  un  même  plan.  Il  n’y  a plus 
aucune  dispersion  dans  l’émulsion  ni  ré- 
flexion intérieure. 

C’est  pourquoi  l’utilisation  de  la  lumière 
ultra-violette  permet  la  plus  haute  qualité 
d’enregistrement  qui  ait  jamais  été  atteinte. 
Les  bautes-fréqnences  sont  nettes,  claires 
et  augmentent  le  naturel  du  son  enregistré. 

LA  REPRODUCTION 
DE  L'ENREGISTREMENT  ULTRA-VIOLET 

Dans  les  théâtres  cinématographiques,  les 
films  enregistrés  «ultra-violet  » reproduits 
sur  de  bons  appareils  ne  feront  plus  enten- 
dre aucune  voix  déformée  d’acteurs;  plus  de 
sifflement  et  de  zézayement.  La  reproduc- 
tion musicale  gagnera  beaucoup  aussi  de  ces 
perfectionnements. 

La  Compagnie  R.  C.  A.  Manufacturing  an- 
nonce que  ce  nouveau  système  d’enregis- 
trement peut  être  adapté  facilement  sur  tous 
les  équipement  R.  C.  A.  existants. 

Les  démonstrations  qui  ont  été  faites  de 
ce  système  ont  été  absolument  convain- 
cantes puisque  trois  grands  studios  de  Hol- 
lywood : Warner  Bros,  Columbia  et  2üth 
Century  Fox  ont  adopté  l’enregistrement 
R.  C.  A.  Ultra-Violet  pour  leurs  studios. 

P.  A. 


vastes  foules  où  se  confondent  les  esprits  et 
les  sentiements  de  chacun,  aux  grandes  cé- 
rémonies religieuses  et  sociales  de  l’Anti- 
quité... 

Dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  (15  dé- 
cembre 1935),  M.  René-Jeanne  publie  une 
assez  importante  étude  inspirée  de  la  lec- 
ture de  /'Histoire  du  Cinéma  de  MM.  Bar- 
dèche  et  Brasitlach  et  de  quelques  autres 
sources;  cet  aperçu  est  assez  superficiel  et 
ne  contient  aucune  vue  ni  renseignement 
originaux 

IJauteiir  déplore  le  doublage,  comme  si 
le  problème  était  resté  dans  l’état  où  nous 
nous  trouvions  il  y a deux  ans;  le  cinéma 
scientifique  français,  qui  devrait  être  consi- 
déré, surtout  dans  une  aussi  grande  revue, 
comme  un  rare  élément  de  fierté  nationale 
que  nous  offre  ce  temps  peu  fertite  en  mo- 
tifs d’orgueil,  est  très  rapidement  mention- 
né et  de  façon  très  incomplète.  Les  projets 
de  M.  Lumière  sur  le  Relief  font  aussi  l’ob- 
jet d’une  courte  allusion.  — P.  M. 


Revue  et  Journaux:  Articles  à lire 


FOURNITURES  GÉNÉRALES  CINÉMATOGRAPHIQUES  E.  STENGEL 

Téléphone  1 BOTZARis  19-26  — Chèques  Postaux  396.38  11  - 13*  Faubourg  Saint- Martin  — PARIS  c X' > 

Charbons:  ciELOR-LORRAiNE,  CONRADTY’S-NORRIS,  SIEMENS-PLANIA  ( Alternatif  et  Contlnu,  Normaux  bt  Hauîe  IniensI.É 

Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULL’if,  PHILIPS,  GECO  ) LumBre  blBUe,  CharbOnS  OUr  Aro  à ClsePUX 

Miroirs,  Ob,iectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanternes  PUBLICOLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche.  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchettes  à tickets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Films  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  sortie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 

— 

PAPIER  fond  d’affiches.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  luxe  et  réversibles.  Appareils 
« Loué  » . 

Punaises-aiguilles  pick-up-Pathéine.  Zapon-parfums. 

Huiles  à parquet.  Iluile  spéciale  pour  chronos.  Courroies. 

Pièces  détachées  pour  appareils  « GAUMONT  SEG  29  et  31-CM-CMCB  » 
et  PATHE. 

V 
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AIVALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FIEMS 


Cent  Blague!^ 

Comédie  fantaisiste  doublée 

Origine  : Américaine. 
Rélisation  : Norman  Taurog. 
Musique  : Harold  Arien. 
Interprétation  : Eddie  Cantor, 
Elhel  Merman,  Saily  Eilers, 
Parkiakarkns. 

Doublage  : Sgncbro. 

Durée  de  projection  : 1 b.  20. 
Production  : Samuel  Goldwyn. 
Studios  : Hollijivood. 
Enregistrement  ; tV.  E. 
Distribution  ; Artistes  Associés. 


L’intrigue  n’est  que  le  prétex- 
te à une  succession  de  gags  à 
nulle  autre  pareille  et  Eddie 
(lantor  excelle  en  ce  genre.  Ethel 
Merman  et  Sally  Eilers  sont 
bonnes;  les  autres  artistes  n’ont 
que  des  rôles  épisodiques. 

Eddie  Pink,  la  timidité  per- 
sonnifiée, veut  se  guérir  de  son 
défaut  et  à cet  effet  suit  les  con- 
seils d’un  livre  intitulé  : « Qn’ê- 
tes-voiis,  Homme  on  Souris?  ». 
Les  circonstances  le  placent  à 
la  tête  d’un  parc  d’attractions 
dont  les  directeurs  successifs 
ont  été  « supprimés  » par  une 
bande  de  gangsters  qui  désirent 
installer,  dans  le  parc,  des  ma- 
chines truquées.  Procédés  d’in- 
timidation, violences.  Bref,  les 
gangsters  sont  arrêtés  et  tout 
tinit  le  mieux  du  monde  par  les 
iiançailles  de  Pink  avec  la  jo- 
lie Claribel  (.Sally  Eilers). 

Le  doublage  est  particulière- 
ment bon.  Ce  sujet  prêtait  à la 
facilité  des  trouvailles  humoris- 
tiques. On  ne  sait  quel  est  le  plus 
drôle  de  ces  gags,  tant  chacun 
« porte  » : l’ascension  en  hallon, 
le  revolver  chargé  à hlanc  dont 
chaque  coup  fait  expectorer  à 
Cantor  un  bonbon,  le  scéilic- 
railway,  le  disque,  la  scène  de 
l’examen,  que  sais-je  encore? 
Rien  de  ceci  ne  peut  se  raconter, 
il  faut  voir  le  fdm. 


Miss  Pacific 

Comédie  doublée 


Origine  : Américaine. 
Interprétation  : Joan  Blondell. 

Glenda  Earrell.  Allen  Jenkins. 
Production  ; Warner-Bros. 
Edition  : Warner-Bros. 


Beaucoup  de  bruit,  de  gaieté, 
de  jeunesse  et  de  mouvement 
j)our  l’élection  de  Miss  Pacific 
que  l’on  organise  pendant  le  re- 
pos à terre  de  l’escadre  du  Paci- 
fic. Rien  ne  manque  dans  cette 
comédie  typiquement  américai- 
ne : ni  les  girls  charmantes,  et 
les  midships  joyeux;  ni  la  cour- 
se vertigineuse  de  bateaux  à mo- 
teur, ni  le  match  de  boxe  colos- 
sal! 

Entraîné  par  ce  rythme,  ex- 
tra-rapide, on  oublie  la  fragilité 
du  scénario  et  l’on  passe  sur  un 
dialogue  un  peu  forcé. 

Joan  Blondell  et  Glenda  Far- 
rell  sont  les  deux  agréables  in- 
terprètes de  cette  fantaisie.  — d. 


Episode 

Comédie  doublée 

Origine  : .Autrichienne. 
Réalisation  : Waller  Reisch. 
interprétation  : Paula  Wesselg. 
. .Caii  Ludwig  Diehl.  01  tu 
Tressler;  Erika  V.  Wagner. 
Hans  Jiirgtl  Tressler,  Wolf 
Dieler  Tressler.  Eriedi  Csefia. 
Doublage  : Sté  Parisienne  de 
Sonorisation. 

Durée  de  projection  : 1 h.  3.ô. 
Production  : Tabis  Sacha. 
Edition  : Pathé  Consortium  Ci- 
néma. 


Le  fils  de  l’aubergiste  Barna- 
bas  s’amourache  de  Léone  ÎMere- 
dilh  descendue  avec  son  père  à 
l’auberge. 

Chichester  qui  la  courtise 
pour  sa  dot  est  venu  loger  avec 
sa  maîtresse  à cette  même  au- 
berge; ceux-ci  dérobent  les  va- 
leurs du  vieux  marquis  et  l’au- 
bergiste est  accusé. 

Barnabas,  voulant  sauver  son  - Larquey,  Marcelle  Geniat,  Gaby  Triquet  et  Nicole  Rozan  dans  La  Joueuse  d’Orgue 


La  mère  de  Valérie  (îartner, 
étudiante  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts.  se  trouve  ruinée  par  la  fail- 
lite d’une  bampie.  Valérie  déci- 
de de  cacher  cette  catasirophe  à 
sa  vieille  maman;  elle  travail- 
lera et  lui  fera  iiarvenir  chatpie 
mois  son  argent  comme  autre- 
fois. En  homme  désintéressé,  le 
collectionneur  Torresani,  au 
courant  des  soucis  de  Valérie, 
l’aidera  dans  son  entreprise  gé- 
néreuse; cluupie  mois  il  lui 
remettra  un  chèciue  et  n’accej)- 
tera  d’elle  en  échange  (|ue  son 
amitié.  Un  soir  où  Torresani 
doit  sortir  avec  la  jeune  fille,  il 
est  retenu  auprès  de  sa  femme 
et  prie  Kinz,  le  jirécepteur  de 
ses  enfants,  d’aller  l’excuser.  Eu 
senliment  va  naître  de  cette  jire- 
mière  rencontre.  Kinz  épousera 
Valérie  et  Torresani  gardera  un 
amour  idéal  pour  sa  jirotégée. 

Ge  film  est  très  agréable  à 
voir;  les  scènes  se  succèdent  à 
un  rythme  excellent.  Paula  Wes- 
sely  interiirète  avec  beaucoup 
de  simplicité  et  d’émotion  le 
rôle  de  Valérie.  Très  soigné 
dans  sa  réalisation.  Episode. 
sans  être  un  film  musical,  nous 
plonge  dans  la  sympathique  at- 
mosjjhère  de  Vienne  avec  ses 
valses  et  ses  chansons,  scs  fem- 
mes adorab'es,  et  ses  jeunes 
gens  sentimentaux. 


Lilian  Harvey  dans  Les  Gais  Lurons 


l)ère,  s’iniroduil  dans  la  société, 
démasque  le  coupable  et  épouse 
celle  (pi’il  aime. 

Elissa  Landi  toujours  si  belle 
el  sympalbique  el  Douglas  sont 
bons.  L’atmos])hère  de  la  régen- 
ce est  ])iltores(iuement  remlue. 
Le  son  est  parfaitement  floublé. 


(îe  film  consciencieux  a eu  du 
succès  en  Angleterre.  Mais  c’est 
le  jjrototyjae  du  mélo,  aussi  bien 
avec  ce  que  ce  terme  implique 
d’action  (|u’avec  ce  (ju’il  com- 
jaorte  de  jaéjoi’atif. 

Il  est  probable  que  ce  film 
sera  bien  accueilli  en  France,  t. 


Le  Gentleman 
amateur 

Comédie  dranudique  doublée 

Origine  : .Anglaise. 

Réalisation  : Thornlon  Eree- 
land. 

Interprétation  : Elissa  Landi 
et  Douglas  Eairbanks  Jr. 
Doubleurs  ; Igor  Eilm  (Goro- 
chov). 

Durée  de  projection  : 1 h.  20. 
Production  : Crilerion  Eilm. 
Studios  : Elslree. 
Enregistrement  : IV.  E. 

Date  de  réalisation  : 1930. 
Edition  ; .Artistes  .Associés. 


37 


rTXTTxxxxTxzxzxxxTïxiTr:  crv 


JÊr 

oBTOkr/ 

fr^UJIBSisi 


RAPHIE 

SE 


rXTTTTl 


Petites  Informations  du  Métier 


MARIAGE 

Nanci).  — On  nous  signale  le 
mariage  de  M.  E.  Oherling,  Di- 
recteur de  l’Agence  G.  F.  F.  A. 
Nos  vives  félicitations  aux  sym- 
pathiques époux. 

ACCIDENT 

Le  Directeur  de  rA«encc 
Eclair  Journal  installée  récem- 
ment -à  Nancy,  a été  victime 
d’un  regrettable  accident  d’au- 
tomobile. Malgré  ses  blessu- 
res assez  graves  nous  espérons 
en  son  prompt  rétablissement. 
PRESENTATIONS 

La  .Société  D.  U.  C.  nous  fait 
savoir  que  contrairement  à ce 
qui  a été  annoncé,  le  film  Les 
Deux  Gosses  sera  présenté  au 
Rex  le  7 Septembre  prochain. 

La  présentation  des  Gaîtés  du 
Palace  est  reportée  à une  date 
ultérieure. 


Pauley  a fait  dans  Le  Faiseur 
une  création  remarquable 


PRESENTATION  DU  PREMIER 
DESSIN  ANIME  TCHEQUE 

Parmi  les  films  de  court  mé- 
trage présentés  au  festival  de 
Venise,  la  Tchécoslovaquie  a 
montré  le  premier  dessin  ani- 
mé tchécoslovaque  en  couleurs, 
Vsiidybijlovo  Dobrodriizstvi. 

■ M.  Apramian  de  la  maison 
Atlas-Film  à Sofia  se  trouve  ac- 
tuellement à Paris.  Nous  signa- 
lons que  cette  maison  a acquis 
les  droits  exclusifs  du  film  Port- 
Arthur  pour  la  Bulgarie  et  va  le 
distribuer  dans  ce  pays. 


POLICE-SECOURS 

<(  LE  JOUR  » NOUS  DONNE 

L'ECHO  SUIVANT  : 

La  scène  se  passe  dans  un  ci- 
néma populaire  et  à prix  très 
bas  d’un  boulevard  extérieur. 

La  salle  est  pleine.  L’écran 
s’anime  depuis  cinq  minutes, 
quand  un  monsieur  paraît  sur  la 
scène,  devant  la  toile. 

— Nous  arrêtons  la  représen- 
tation. Nos  revendications  n’é- 
tant j)as  salisfaites. 

On  comprend  que  c’est  un  em- 
ployé. iMais  dans  le  public  on 
s’étonne  qu’il  vienne  interrom- 
pre la  représentation  au  lieu 
d’en  attendre  la  fin. 

Le  « reven (liqueur  » est  obli- 
gé de  se  retirer  devant  les  pro- 
lestalions. 

11  revient  dix  minutes  après 
accompagné  de  deux  agents  qui 
l’enciKlrent  et  ([ui  viennent  dire 
aux  si)ectaleurs  : 

— Allons!  Partez...  ça  vaut 
mieux. 

V’oilà  comment,  officiellement 
011  protège  l’arbitraire  et  le  dé- 
sordre. 


Production 

franco-belge 


LF  CHAMPION  DE  CES  DA- 
MES. — Aux  Studios  belges  à 
Bruxelles,  M.  René  Jayet  a tour- 
né une  comédie  musicale  adap- 
ti'.e  de  la  piece  L’AVANT  DE 
CES  DAMES  d’André  Heuzé  et 
Noël  Renard.  Interprètes  : Dar- 
man,  Simone  Cerdan  et  Roger 
Tréville  avec  Simone  Héliard, 
Hubert  Daix,  Max  Péral,  Lau- 
ra Haward,  Betty  Love,  Du- 
montier, Lambretti,  Alice  Tis- 
sot et  la  collaboration  de 
joueurs  de  Football,  de  l’Union 
Saint-Gilloise  et  de  plusieurs  au- 
tres clubs  sportifs  belges.  M.  Ro- 
land assiste  M.  Jayet.  Opéra- 
teurs : Asselin,  Delattre.  Dé- 
cors : Delattre.  Musique  de 
Jane  Bos. 

Ce  film  qui  réalise  pleine- 
nement  la  collaboration  franco- 
belge  tant  souhaitée,  mêle  har- 
monieusement les  collaborateurs 
et  artistes  des  deux  pays  amis. 
Pr.  : Agence  Centrale  Cinémato- 
graphique. 


Raimu  et  Arudré  Fouché  (dans  César 
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LES  FILMS  NOUVEAU)! 


7 NOUVEAUX  FILMS 

4 FILAIS  FRANÇAIS 
Les  Amants  terribles  (Madeleine). 
Sept  Hommes,  une  Femme  (Mari- 
vaux-Fatlië). 

Les  Loups  entre  eux  (Marignan- 
Fathé). 

Qli!  de  Lynx  détective  (Para- 
mount). 

3 FILMS  AMERICAINS 
Colleen  (Aiîollo). 

■l’ai  é])Ousé  nn  Docteur  (Apollo). 

La  Roliémicnne  (Olympia). 


FORMATIONS  DE  SOCIIÎTES 

INTERNATIONALE  DU  FILAI  FRAN- 
ÇAIS. — (S.  R.  L.  99  ans,  ca]).  OU. 000 
lianes).  E.xjiloitation  cinématographi- 
que, 4,  rue  Coëtlogon,  Paris.  (Archives 
Commerciales  de  la  France,  2(1  Juillet 
1936). 

FILAIIS.  — (S.  à R.L.  50  ans,  cap. 
25.()0()  1rs).  Exploitation  de  l'ilms,  14 
his,  avenue  Rachel,  Paris,  (.iournal 
Spécial  des  Sociétés  l-'rançaises  par  Ac- 
tions, 10  Juillet  1930). 

GUILLET  (Alarcel)  et  Cie.  — (S.  en 
N.  C.  3 ans,  cap.  15.000  l'rs).  Produc- 
tion de  l'ilms  9,  rue  du  Fg  St-Hon  né, 
Paris.  (Petites  -All'iches,  20  Juillet 
1936). 

PRODUCTIONS  CHARLES  A’ANEL. 

— (S.  à R.  L.  1(1  ans,  ca]).  25.000  1rs), 
67,  av.  des  Champs-Elysées,  Paris 

(Gazelle  du  Palais,  21  Juillet  1930). 

REPURLIQUE  CINEAIA.  — (S.  à R. 
L.  50  ans,  cap.  25.000  l'rs).  Exploita- 
lion,  23,  rue  du  l'g  du  Tem])le,  Paris. 
(.Archives  Commerciales  de  la  France, 
20  Juillet  1930). 

P. R.  FILAIS.  — (S.  à R.  L.  99  ans, 
cap.  25.000  frs),  03,  av  îles  Champs- 
Elysées,  Paris  (.Annonces  de  la  Seine, 
27,  Juillet  1930). 

AUXILLAIRE  DE  CINEALATOGRA- 
PHIE.  — (S.  à R.  L.  10  ans,  cap.  25.000 
francs),  4,  rue  de  Cerisoles,  Paris, 
(\Te  Judiciaire,  30  Juillet  1930). 

CINEALAS  DU  CENTRE.  — (S.  à R. 
L.  99  ans,  cap.  25.000  1rs).  Exploita- 
tion, 25,  rue  Caumartin,  Paris.  (Pres- 
se Coloniale,  25  Juillet  1930). 

CINEAIASQUE.  — (S.  -A.  99  ans,  cap. 

50.000  frs).  E.xploitation  7,  rue  Louis- 
le-Grand,  Paris.  (Gazclte  des  Tribu- 
naux, 0 .Août  1930). 

COAIAIERCIALE  FRANÇAISE  CINE- 
ALATUGRAPHIÇUE.  — (S.  A.  99  ans, 
cap.  300.000  frs).  Distribution,  97-99, 
av.  des  Chanij)s-Elysées,  Paris.  (.An- 
nonces de  la  Seine,  31  .luillet  1930). 

NATIONALE  DE  PRODUCTION  CI- 
NEALATOGRAPHIDUE.  — (S.  <à  R.L. 
99  ans,  caj).  250.000  frs).  Exploitation 
de  films  étrangers,  40,  rue  <lu  Coli- 
sée, Paris.  (Vie  Judiciaire,  20  Juillet 
1930). 

PRODUCTION  ET  EXPLOITATION 
DU  FILAI  « LA  GUERRE  DES  ROU- 
TON.S  ».  — (S.  à R.  L.  49  ans,  ca]). 

25.000  frs).  ((Quotidien  Juridiiiue,  31, 
Juillet  1930). 

ATELIERS  TECHNIQUES  DU  FILAI 

— (S.  à R.  L.  50  ans,  caj).  25.000  frs). 
30,  rue  Godot-de-AIauroy,  Paris.  (.An- 
nonces de  la  Seine,  7 Aoiit  1930). 

ECRAN  PURLICITE. — (S.  à R.L.  25 
ans,  cap.  30. 01)0  frs).  Publicité  Ciné- 
matographique, 68,  av.  des  Chami)s- 
Elysées,  Paris.  (.Iournal  Spé.ial  îles 
Sociétés  Françaises  par  actions,  11 
Août). 

CINE  LIRERTE.  — (S.  A.  99  ans, 
cap.  variable).  Coopérative  ouvrière  de 
production,  12,  me  de  Navarin,  Pa- 
ris. (Petites  Affiches,  14  août  1930). 

EXPLOITATION  CINEALATOGRA- 
PHIQUE  PROVINCIALE.  — (S.  à R.L. 
99  ans,  cap.  50.000  frs).  95,  rue  Cau- 
laincourt,  Paris.  (.Annonces  de  la  Sei- 
ne, 12  août  1936). 

FILAI  « NOTRE-DAAIE-D’AAIOUR  ». 

— (S.  à R.  L.  5()  ans,  cap.  25.000  frs). 
Production,  52,  Rd  des  Batignolles,  Pa- 
ris (Annonces  de  la  Seine,  12  Août 
1936). 

ASTOR-FILAIS.  — (S.  à R.  L.  au 
cap.  de  50.000  frs).  4,  rue  de  Cérisol- 
les,  Paris.  Administrateurs  Junie  Astor, 
Bernard  de  Latour  et  Jean  Delanoy. 
PRODUCTIONS  H.ARTAVIG  ATDAL. 

— S.  à R.  L.  99  ans,  cap.  25.000  frs). 
E.xploitation,  12,  rue  de  Alilan,  Pa- 
ris. (.Archives  Commerciales  de  Fran- 
ce, du  8 Juillet  1936). 


PETITES  AIVIVOWCES 


Demandes  et  offres  d*emploi  t 3 fr 
la  liffne.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  Pour  nos  abonnés  i 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOIS 

Excel,  secrét.  sténo-dactylo, 
7 ans  référ.  cinéinatogr.,  cherche 
place  stable. 

Case  O. B. T.  à la  Revue. 


.leune  hoinine  très  au  courant 
branche  cinéinatogr.,  cherctie 
place  secrétaire  ou  emploi.  Sé- 
rieus.  référ. 

Case  I.R.Y.  à la  Revue. 


Opér.  Electr.  ayant  renipl. 
fouet,  chef  de  jioste,  cherche 
))lace  Paris  ou  Banlieue.  Sér.  ré- 
fér. 

Case  E.jNI.R.  à la  Revue. 


Caissière  expérimentée  plu- 
sieurs années  comme  femme  de 
Directeur,  cherche  emploi  sta- 
ble Paris  ou  lîanlieue. 

S’adresser  R. R. N.  à la  Revue. 

Jeune  Journaliste  cinéma- 
tographique très  expérimenté. 
Stage  un  an  au  service  publici- 
té dans  imjiort.  maison  améri- 
caine; cherche  jjlace  rédacteur 
de  ])uhlicité  dans  maison  de 
production. 

Case  P.  R.  ÎM.,  à la  Revue. 


Electricien.  Référ.  P”'  ordre, 
cherche  place  aide-opérateur. 
Case  L.  R.  P.,  à la  Revue. 


Opérateur,  électr.  mécan. 

longue  expérience,  cherche  pla- 
ce, libre  de  suite.  Sérieuses  réfé- 
rences. 

Case  T.  S.  C.,  à la  Revue. 


Gérant  d’établissements  Ci- 
néma et  i\Risic-Hall,  longue  ex- 
périence, très  sérieuses  réfé- 
rences, cherche  emploi  simi- 
laire. 

Case  P.  P.  L.,  à la  Revue. 


Aide  - opérateur  projection, 
mécan.  électr.,  cherche  place 
Paris. 

Case  M.  R.  P.,  à la  Revue. 


Secrétaire  - sténo  - dactylo, 

15  ans  références  services  ven- 
tes et  location  conn.  espagnol, 
cherche  place  stable. 

Case  R.  M.  R.,  à la  Revue. 


MATERIEL 


Pour  cause  double  emploi, 
suis  vendeur  installation  com- 
plète cinéma  parlant  (400  fau- 
teuils velours  bon  état  et  appa- 
reils) bonne  occasion,  vendrais 
séparément. 

Case  C.  C.  T.,  à la  Revue. 


A vendre  2 moteurs  polymor- 
phique neufs  avec  résistances. 
Ecrire  Cordeliers  Cinéma.  An- 
nonay  (Ardèche). 


A louer,  Eyemo,  2 ohj.  Wrat- 
tem.  Accès.  Tél.  Militon,  Vaug  : 
27-Sl. 


Les  Présentations  a Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 


A VENDRE 

336  FAUTEUILS  en  bois 
couleur  acajou  du  modèle  ci- 
dessous  : 


le  tout  en  parfait  état. 


\ 


S’adresser  d’urgence  : 

MAJESTIC 

à Poitiers 


COMIQUES 
CHARLIE  CHAPLIN 

LA  SERIE  ESSANAY, 
douze  sujets  de  deux  rou- 
leaux deux  en  un  rouleau  et 
un  sujet  de  5 rouleaux,  est 
DISPONIBLE  pour  la  FRAN- 
CE  et  TOUTE  L’EUROPE 
CONTINENTALE.  NEGATIFS 
DISPONIBLES,  en  partie 
sonorisés. 

On  traiterait  pour  TOU- 
TE L’EUROPE  ou  par  pays 
séparément.  Soumettre  pro- 
positions Case  E.C.C.  à la 
Revue. 


(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  SFPTEMBRE. 


MARDI  8 SEPTEMBRE. 


SAIONIQUE, 
mO  D’ESPIONS... 


Marignan,  10  heures;  Compagnie 
Française  Cinéma  tograpliique. 

Les  Granits. 

MERCREDI  2 SEPTEMBRE. 

Marignan,  10  heures.  Compagnie 
l'rançaise  Cinématographique. 

Les  Loups  entre  eux. 

JEUDI  3 SEPTEMBRE. 

Apollo,  10  heures;  Grands  Spec- 
tacles Cinématographiques. 

La  Joueuse  d'Orijue. 

LUNDI  7 SEI'TEMBRE. 

Marignan,  10  heures;  Alliance  Ci- 
nématographique Européenne. 

La  Peau  d’un  autre. 

Le  Rex,  10  heures;  Distribution 
Universelle  Cinématographique. 

Les  deux  Gosses. 


Marignan,  10  heures;  .\lllance  Ci- 
nématographique Européenne. 

Un  mauvais  Garçon. 

Le  Paris,  10  heures;  Radio  Ciné- 
ma. 

Griserie. 

Le  Mystère  de  l'.Mlée  cavalière. 

MERCREDI  9 SEPTEMBRE. 

Marignan,  10  heures;  Alliance  Ci- 
nématographique Européenne. 

.Iventure  à Paris. 

Le  Paris,  10  lieurcs;  Radio  Ciné- 
ma. 

Les  deux  révoltés. 

L’Homme  au.v  deux  Visages. 

Le  Rex,  10  heures;  Gaumont  l'ran- 
CO  Film  Aubert. 

Jenny. 


DATES  RETENUES 
JEUDI  iO  SEPTEMBRE.  Gray  Film. 
LUNDI  14  SEPTEMBRE.  A.  C.  E. 

MARDI  15  SEPTEMBRE  A.  C.  E.  et 
l-'ilms  Petit. 

MERCREDI  16  SEPTEMBRE  A.  C.  E. 
JEUDI  17  SEPTEMBRE  Gray  FiTn. 
LUNDI  21  SEPTEMBRE  (.Atlantic 
Film). 


MARDI  22  SEI'TEMBRE  (C.  C.  F.  C.). 
MERCREDI  23  SEPTEMBRE.  C.  U.  C. 
JEUDI  24  SEPTEMBRE  (C.  C.  F.  C.). 
MARDI  29  SEPTEMBRE.  S.  E.  L.  F. 
MERCREDI  30  SEPTEMBRE  (VOG). 
MARDI  6 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 
MERCREDI  7 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 
JEUDI  8 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 


Dans  Mademoiselle  Docteur, 
on  verra  la  reconstitution  d’un 
des  fronts  les  plus  pittoresques 
et  les  moins  connus,  celui  de  Sa- 
lonique,  où  tous  les  pays  belli- 
gérants étaient  représentés  et  où 
les  services  d’espionnage  et  de 
contre-espionnage  de  tous  les 
état.s-major  tissaient  les  fils  sub- 
tils de  leurs  activités  mysté- 
rieuses. 

C’est  dans  ce  cadre  pittores- 
que qu’on  verra  évoluer  les  pro- 
tagonistes du  nouveau  film  de 
(l.-W.  Pabst.  On  sait  que  déjà 
Pierre  Blanchar,  Dita  Parlo  et 
Pierre  Fresnay  sont  engagés 
pour  tenir  les  principaux  rôles. 

VENTE  DE  CINEMA 

EDEN  CINEMA,  à Maison-Carrée 
(Algérie).  — Vendeur  : Lazare  Edels- 
tein;  acquéreurs  : Louis  et  Henri  Ma- 
rin. Oppositions  : au  domicile  des  ac- 
quéreurs, 1,  rue  de  Mulhouse  à Al- 
ger. (Le  Mutilé,  d’Alger,  du  12  Juil- 
let 1936). 

MODIFICATIONS  DE  SOCIETES 

SUPER-FILM.  ■ — Réduction  du  ca- 
pital porté  de  2.000.000  à 20-1.000  frs. 
35,  rue  de  Rome,  Paris.  (Le  Courrier, 
du  8 Juillet  1936). 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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LES  GRAIVOES  FIRMES  DE  FRAIVCE 


I Salle  de  Projection 

s de  9 heures  à 19  heures 

1 40  francs  l’heure 

= de  19  heures  à 24  heures 
= 60  francs  l’heure 

H 18,  rue  Choron, 
m Notre-Dame  de  Lorelte  (9'') 
i Tel.  : Trudaine  00-91 


lEXPRESS 
ITRANSPORT  L” 

= Tout  ce  qui  concerne 
M le  transport  de  films 


= 27,  rue  de  Idandre,  27| 
I PARIS  (19')  ^ 

= Téléph.:  I\ORD  37-32  (6  lignes)  \ 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILM; 

2, RUE  DE  ROCROY 
TeljRUD.  72  ÔI  PARlSdO' 

3 IIO  N ts, 


Kapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 
PAHIS  (IX') 


Piyut  vaTte  PUBS.ÎCSTÉ  = 

fe  LANCEMENT  = 


IMPORTATEURS -EXPORTATEURS 


L lCRE 


CONSEJO  DE  CIENTO,  292 

BARCELONE  (Espagne) 


UNEORGQNI 
UN  RECOR 
LR  DIST 
DE  GR 

M 


ION  OVEC 
ES  DPNS 
ERICQINE 
NÇRIS 

S 


729  - 7lh.  Avenue.  NEW-YORK 

Cailles  ■ GAPICTCO  NY 

Imporlatlon-Dlstrlbuiion  de  IHme  européens  en  Amérique. 
Exporlallon  de  lllms  américains  drns  le  monde  enller 

l^eprésentanl  pour  l'Europe 

FRANK  BATE.S.  S,  l’Iarc  de  la  hn'te  de  Ihiiiiim'cl 
Paris  — Tel.:  Etoile  d6-70 


rKENCH  MoiiON  hciiitr  cour. 

126  WEST  46  th  STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  c/e  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GALIA  S.  A. 

SALUSTIO  FERRER  D' 

296,  Consejo  de  Clento,  BARCELONE 


MERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 

FILMS  C 

17G7  Drondaimj 
N E W YORK  CITY 
Tel.  : Col.  56278.  Câbles  : Lifilnis 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


Le  Fauteuil  REX 

DES 

Etablissements  lBEK^TR.i%.NM)  Ei%.ER.E 


DES  RÉFÉRENCES! 

— ♦ — 

PAQUEBOT  « NORMANDIE  » ; 
THÉÂTRE 


A PARIS 

LE  MARTGNAN  PATHÉ 
LE  MARIVAUX  PATHÉ 
LE  RASPAIL  21(; 

LE  MA.IESTIC  BRUNE 
LE  FLANDRE  29 
LE  MAILLOT  PALACE 
LE  STUDIO  DES  ACACIAS 
LE  LYON  PATHÉ 
LE  SAINT-MARCEL  PATHÉ 
LE  RATIGNOLLES  CINÉMA 
LE  CINÉMA  VIVIENNE 
LE  PALLADIUM 
L’ALEXANDRA 
LE  PÉPINIÈRE 
LE  CLUNY 

LA  MAISON  DE  LA  CHIMIE 


RANLIEIIF  PARISIENNE 

CIIAMPIGNY  : L’EDEN 
COLOMBES  : KURSAAL  DES  VAL- 
LÉES 

DRANCY  : LE  TRIANON 
LE  PECQ  ; SALLE  DES  FÊTES 
NEUILLY-PLAISANCE  : LE  CASI 
NO 

RIIEII.  : LE  SELECT 
SAINT-MANDÉ  ; LE  PALACE 
LA  VA  BENNE  : LE  DOME 
VERSAILLES  : L’ALHAMRRA 
VITRY  : LE  CENTRAI  CINÉMA 
THÉÂTRE 


EN  PROVINCE 


AJACCIO  : LE  LOE'ITTIA 
A LÈS  : LE  GRAND  CASINO 
ALGER  : L’OLYMPIA 

— LE  SPLENDID  SELECT 
CINÉMA 

AUXERRE  : LE  GRAND  CASINO 
BONE  : LE  MA.IESTIC 
BORDEAUX  : LE  FEMINA-PATIIF 
BREST  : O.MN’IA  PATHÉ 
<'AEN  : L’EDEN 

CLERMONT-EERRAND  : LE  NO- 
\'EL''’Y 

CLERMONT-EERRAND  : LE  REX 
COSNE  : L’EDEN 

CHARTRES  : SALLE  DES  FÊTES 
DUNKEROUE  : CINÉMA  SAINTE- 
CÉCILE 

EVREUX  : VICTOR-HUGO  PALACE 
EREJUS  : LE  CINÉMA  THÉÂTRE 
EONTAINEBLEAU  : L’ERMITAGE 
GIEN  : LE  CINÉMA  ARTISTIC 
GRASSE:  L’OLYMPIA  CINÉMA 
GRENOBLE  : LE  REX 
GUÉRET  : LE  CINÉMA  CONTI- 
NENTAL 

IIYERES  : LE  FÉMINA 
ISSOIRE  : LE  MODERN  CINÉ 
LYON  : LE  PATHÉ  NATAN 
MARMANDE  : LE  COMOEDIA 
MARSEILLE  : L’A  R TI  STIC 
— LE  CAPITOLE 

— L’ODÉON 

— LE  RÉGENT 

— LE  REX 

— SAINT-LOUP  CINÉ 

MA 

MEYMAC  : SALLE  DES  FÊTES 
MONTPELLIER  : LE  TRIANON 
NARBONNE:  L’ALCAZAR 
NICE  : L’ESCURIAL  CINÉMA 
— L’EXCELSIOR 
PÉRIGUEUX  : LE  PALACE 
PÉRONNE  : LE  PICARDY 
PERTUIS  : THÉÂTRE  MUNICIPAL 
SENS  : L’EDEN 
TOURS  : LE  MA.IESTIC 
TOULON  : LE  TRIANON 
TOULOUSE  : LE  TRIANON 
TUNIS  : LE  COLISÉE 
VICHY  : TIVOLI  PALACE 
VOUZIERS  : SALLE  DES  FÊTES 


ËTABLISSEIIEXTS 

BERTRAND  FAURE 

S.  A.  R.  L.  au  Caoital  de  3.250.000  Francs 

2O9  RUE  HOCHE,  PUTEAUX  (Seine) 

Téléphone:  CAKI^JOT  91-04  (2  lignes  groupées) 


lÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

= 7»  Av.  Vion  Whitcomb.  PARlS-16* 
i Tél.  : JASMIN  18-96 


= PRODUCTION -LOCATION 


4, Rue  Pul'eaux  .Paris  xviiî 

5éLéo}5  nWcadef  ?2  65- 95  01- 95  02 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables  : LEREBEN-PARIS 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 

i)7-!)9,  Champs-Elysées 
Paris  (80 

Tél  : Elvsécs  lO-iS 


A 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphone  ; OPERA  68-14 


|JACQUES-JEAN  NATANSON 

^ 4,  rue  Chalgrin,  4 

1 (Passy  93-19) 

1 PARIS  (IG') 


ALLIANCE 

: CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

: tl  6i*,  rue  Volney  — PARIS 

I rél.  : Opéra  M9-56,  89-5Î 

liiier  spécial  : 75a 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  Rue  Françols-I*'' 
Elysées  : 66-44,  4,5,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


78,  Champs-Elysées,  78 
PARIS  (8) 

Tel.  : ELYSEES  Il-80et99  90 
Adr.  Telegraph.  : ROYAFILM 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16*) 

Téléphone  : Passy  12-53 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8»j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

LA  CARAVANE  ROUGE 

la  vije  aventureuse  d’une 
dompteuse  de  tigres  dans  un 
cirque  forain. 


\ 


\\\'  k 


mai 
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36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30.21 
. 30-22 

Adresse' 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


LA  PREMIÊRi 
Sté  DESPAGNi 


MANDATAIRES  c\/NnlCATLIT)DPC||fc.r- 

EXCLUSIFS  SYHPl^  .....  OIIVIS 


165,  Boul.  Haussmann,  Paris  (8’’ 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  ({17') 

Tél.  Gai.  51-81  et  suite 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79. 

Ciiamps-tlysÉes 

Adr.  Télégr. 
PARIFILM 

Téléphone  : 
BALZAC  19-4S 


5,  rue  Cardinal-Mercier,  fans  = 

a I 

Edmond  RATISBONNE  = 

Adminislrateur-Directeur  = 

Téléph.  : Trinité  40-84  = 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


FILMS  de  rU.R.S.S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILIVI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8') 

Téléphone  : Balzac  09-22 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Salnt.-Cyr, 
Paris  17®. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


CHASSE 

GARDEE 


^llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliy 

= I8’  ANNÉE  1 


CINE 


= PRIX  t 3 Francs  ^ 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-21,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 

AUX  AGRICULTEURS 
AU  CINÉ-OPÉRA 
AU  BONAPARTE 

L’Hoimne  oui  fait  des  Ni 


de  H.  \A/ELLS  (London-Film) 


(!■ 


aine) 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


tISIK 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MIRCEL  PIGNOL 


RAPHIE 


E N®  931  E 

= 5 Septembre  1936  = 
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BEV?ÜE  HEBîPOMAPAIRE 

Directeur  t Paul  Auarnste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  ; Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration  t 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce.  Seine  n»  291-139 

Adr.  Télégr.  ; LACIFRAL,  12'  Paris 

Abonnoments  t 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Helgiqi  e,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatle-Slovénle,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  IT.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d’après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 

FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d’après  un  scénario  de  Paul  Fekété.  Production  Calamy 


Téléphone  : 
Trinité  68-81 


5.  Rue  d’Aumale 
PARIS  (9') 


GE  rVUMËEO  GONTIENT  t 


EDITORIAL  : Pour  lu  Tclcuisioii  il  faut  pré- 
venir el  aijir  Harlé. 

Ij'Effort  Français  à la  liiennule  de  Venise  . . Marcel  Colin-Reval. 

Lettre  à mon  Fils  A. -P.  Rioiiard. 

L'aide  à l'Exploitation 

EXPI.OITATION  : 

Le  lionble  Programme  en  Europe  Hené  Céller. 

,1  partir  du  l'"''  J<fnvier  1937  les  Direelenrs 
seront  obligés  <le  verser  les  allocations  fa- 
miliales. 

Le  Travail  dans  les  Studios  G.  Tiirquan. 

Anaigses  el  Criti<iiies  des  Films. 

Nouvelles  du  métier. 

I,es  Présentations  ii  Paris. 

Petites  Annonces. 
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HÀRfty  BAÜR 
ÛABY  MORLAY 


ou  AeMnçe  (U  (a 
dMÂ  {UntA--' 

PARIS  , 

F 1 L ^ 

PRODUCTION  r£i.  balzaci9-45 


EN  OCTOBRE 


UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 


d’après  la  célèbre  nouvelle  de 

GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 
Une  Production  PIERRE  BRAUNBERGER 
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Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Paris  (8°) 
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E P I NAY- S U R - S E I NE 

VOUS  trouverez: 


AUX 


«; 


Programmeig§^ 


maintenant 


LE  FILM  INTÉ^ 

DU  I 


L ET  OFFICIEL 
TCH 


JOÈ 


ouïs 


JACK  HARKEY 

QUI  A éBHrÉSENTÉ 

mercrediBIIÉeptembre 

AU  fllcNAN 


R K O 


R.  K.  O. 


-FILMS 


21,  RUE  DE  BÎRRI,  PARIS 

BALZAC  54-55  et|  la  suite. 


Orchestre 
RAY  VENTURA 


NINO  COSTANTINI 
S I N O Ë L 

et 

PAUL  AZAÏS 


jéglon  Parisienne  : 

! G.  E.  C.  E. 

|>Mendès  - PARIS 

'ANI  51-81 


Vente  pour  la  France  : 

PRODUCTIONS  G.  V.  G. 

9,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 
ANJOU  87-27 


Vente  à TEtranger  : 

ACROPOLIS  FILMS 

c.  SYLVESTRE 

78,  Champs-Elysées,  PARIS 

BALZAC  01-29 


GAU  MONT-  FRANCO-FILM  -AU  BERT 

, PRÉSENTE  UNE  PROOUCT/ON.  DES 

REALI  WIONJ  DART  CINÉMATOGRAPHIQUES 


FRANÇOISE  R05AY 
ALBERT  PRÉJEAN 

aizttj  tut  ÂifK  ^ 

MARCEL  CARNÉ 


AVEC 


LISETTE  _LANVIN 
ROLAND  TOUTAI N 

AVEC 

SYLVIA  BATAILLE 

JEAN-LOUIS  BARRAULT 
ROBERT  LE  VI6AN  .MARGOT  LION 

CHARLES  VANEL 


Messieurs  les  Directeurs  sont  avisés 
que  la  sortie  générale  est  prévue 
pour  le  4 Décembre. 


LA  PRÉSENTATION  CORPORATIVE  DE  CE  FILM 
AURA  LIEU  LE 

MERCREDI  9 SEPTEMBRE  1936 
à 9 h.  45  au  REX 


Je  Joinvitte 

J-  s pathé-Natîi^ 

«ux  Studios  t' 

On  tourne 


gajnssB 


1S3 


3113^5 


U3 


351»^ 


ap 


3U\qaioD 


MlAA'dB 


qd\B'd 


33yU03  3^? 


\NVZ\d 


ajaqo'd 


, S32J030 

aannvA  ._ 
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nvnvd 
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soww 

X3MV3Q 


•••3\OJ 


gnbizq^ 


SJlOOOp  s®"' 
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AU  CINE  PARIS-SOI 


52,  Avenue  des  Champs-Elysées,  52 


du  10  au  16  Septembre  1936 


(vj: 


>.jC 


(Le  Scarpe  al  Sole) 

" i® 

épisode  de  la  guerre  alpine 


.. 
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Pour  la  Télévision, 
il  faut  prévenir  et  agir 


Nos  amis  anglais  font  à leur  tour  la 
connaissance  de  la  télévision  et  les 
émissions  de  la  British  Broadcasting 
Corp.,  qui  sont  analogues  à celles  or- 
ganisées par  le  poste  d’Etat  français, 
font  le  sujet  de  nombreux  articles 
dans  les  feuilles  londoniennes. 

Il  y a quelques  observations  à faire 
sur  cette  organisation  de  la  télévision. 
On  a déjà  remarqué  que  la  T.S.F.  dont 
le  chiffre  d’affaires  égale,  outre-Man- 
che,  celui  du  Cinéma  a,  en  somme, 
enlevé  cette  part  de  clientèle  aux  sal- 
les obscures.  La  télévision  vient  enco- 
re accroître  cette  concurrence,  et  nous 
devons  donc  veiller  à ce  nouveau 
grain  ! 

Naturellement  nous  n’avons  pas 
l’intention  vaine  de  nous  mettre  en 
travers  de  ce  nouvel  effet  du  pro- 
grès. 

Pas  plus  que  nous  ne  nous  sommes 
ici  opposés  à la  venue  du  Cinéma  Par- 
lant en  1929  nous  n’essaierons  de  nous 
mettre  en  travers  des  progrès  de  la 
Télévision  en  1937. 

Au  contraire,  nous  ne  manquerons 
pas  d’en  signaler  le  développement. 

Mais  il  faut  voir  clair,  il  faut  que 
nos  lecteurs  voient  où  ils  vont  avec  ce 
nouveau  procédé  de  spectacle. 

La  Télévision  est  une  forme  nouvelle 
de  diffusion  d’images  animées.  Elle 
est  donc  proche  parente  du  Cinémato- 
graphe. Comme  le  cinéma  d’amateurs 
et  le  cinéma  d’enseignement  elle  a le 
film  pour  base. 

Sans  aucun  doute  la  télévision  est 
un  nouveau  client  pour  les  vendeurs 
de  pellicule,  vierge  et  impressionnée. 
Ce  qu’on  va  projeter  tout  d’abord,  et 
peut-être  à perpétuité,  c’est  du  film. 
On  se  sert  de  l’enregistrement  sur  dis- 
que pour  ordonner  et  clarifier  les  émis- 
sions de  T.  S.  F.  sonore.  De  même  on 
emploiera  l’inscription  photographi- 
que pour  rassembler  les  documents 
dont  seront  composés  les  programmes 
de  T.  S.  F.  visuelle. 

Si  l’on  veut  montrer  successivement 
la  Pasionaria  et  M.  Franco,  on  ne  leur 
demandera  pas  de  venir  poser  l’un 
après  l’autre  au  studio  de  la  rue  de 
Grenelle.  Si  l’on  se  propose  de  faire 
danser  devant  le  spectateur  de  Mos- 
taganem  le  corps  de  ballet  de  l’Opéra, 


on  aura  fort  à faire  pour  éclairer  ces 
demoiselles  et  les  saisir  sous  des  an- 
gles jolis.  31  y faudra  du  temps,  du 
soin,  de  la  place,  et  beaucoup  de  lu- 
mière. Croit-on  qu’on  puisse  le  faire 
autrement  qu’avec  du  film  ? On  ne 
peut  régler  les  mouvements  d’un  bal- 
let en  huit  minutes  d’  <<-  exploration  » 
directe  et  à l’heure  exacte  imprimée 
sur  le  programme  des  émissions  de  la 
Tour  Eiffel. 

La  télévision  consomme  donc  im- 
médiatement des  actualités  filmées, 
des  courts  sujets  ; 

Elle  peut  aussi  bien  projeter  de 
grands  films. 

Et  alors,  que  deviennent  les  salles 
de  spectacle? 

* 

^ * 

Si  la  télévision  doit  projeter  les  mê- 
mes films  qui  forment  les  programmes 
des  Cinémas,  ce  sera  la  concurrence 
directe  des  salles  de  spectacle  paten- 
tées. 

Déjà  les  salles  d’actualités  sont  en 
dànger.  La  transmission  par  télévi- 
sion est  Infiniment  plus  rapide  que  le 
transport  des  copies  par  messagerie. 
Quand  le  public  aura  vu  et  entendu 
les  dernières  nouvelles  mondiales  dans 
le  hall  des  grands  journaux.  Il  s’inté- 
ressera peu  à leur  projection  de  secon- 
de vision  dans  les  cinémas  d’actualités. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  jour- 
naux filmés,  dans  les  premières  par- 
ties de  programmes.  Les  directeurs 
devront  donc  renoncer  à ce  genre  d’at- 
traction... à moins  qu’ils  n’installent 
eux-mêmes  des  postes  récepteurs  de 
télévision  dans  leur  établissement.  Ce 
sera  sans  doute  la  meilleure  solution 
du  problème. 

Mais  pour  ce  qui  concerne  les 
grands  films  la  question  devient  plus 
grave.  En  effet  il  faut  les  amortir,  il 
faut  faire  de  la  recette.  Si  les  produc- 
teurs ont  l’imprudence  de  confier  leurs 
œuvres  aux  émetteurs  officiels,  ce  sera 


Vera  Korène  et  Roger  Duchesne  dans  le  film  d’Yves 
Mirande  Sept  Hommes..,  Une  Femme  projeté  en 
exclusivité  à Marivaux 


peut-être,  au  début,  d’une  bonne  pu- 
blicité mais,  par  la  suite,  lorsque  les 
postes  seront  nombreux  et  que  les 
gens  recevront  un  spectacle  complet 
à domicile,  la  moitié  d’entre-eux 
n’iront  plus  au  cinéma. 

Donc  il  faut,  dès  à présent,  prévoir 
et  agir. 

La  télévision  est  encore  un  moyen 
officiel  de  transmission.  Il  faut  la  ré- 
duire à ce  rôle,  limiter  le  nombre  des 
postes  émetteurs,  la  longueur  des 
séances  et  la  nature  des  projections. 

Aucun  grand  film  ne  doit  y être 
émis.  Tout  au  plus  des  bandes  annon- 
ces. 

Les  Directeurs  doivent  exiger  des 
Distributeurs  une  exclusivité  totale, 
pour  une  durée  d’au  moins  un  an,  pour 
tous  les  films  dont  ils  assurent  par 
leurs  efforts  l’amortissement. 

La  télévision  n’est  pas  autre  chose 
qu’une  branche  nouvelle  de  l’Industrie 
cinématographique.  A ce  titre  notre 
industrie  doit  avoir  un  droit  de  regard 
sur  son  développement  officiel,  parti- 
ciper à son  extension  commerciale,  et, 
en  bref,  lier  à son  sort  brillant  celui 
de  la  nouvelle  invention,  non  en  con- 
currence, mais  en  bonne  association. 

P.-A.  HARLÉ. 


r,  — ■ ~ — — ^ 

Notre  Numéro  Trimestriel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  26  Septembre.  Ce  sera  notre 
45°  numéro  trimestriel  d* Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  envoyer 
leurs  textes  et  documents  avant  le  15  Septembre. 

- 
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L’EFFORT  FRANÇAIS  A LA  RIENNALE  DE 


VENISE 

par  M.  COLIN-REVAL 


Lb  France  remporte  deux  coupes  grâce  à u Veille  d’Armes  » 
et  à U Kermesse  Héroïque  mais  c’est  le  D'’  Gœbbels 
qui  remporte  la  Coupe  Mussolini. 


Panneaux  et  photos  exposés  dans  le  hall  et  les  galeries  de  l’Excelsior  à Venise.  Au  centre  le  scénario  de  la  Kermesse  Héroïque. 


En  1930,  à la  Biennale  de  Venise,  il  s’est 
produit  quelque  chose  à hupielle  personne 
ne  s’attendait. 

Il  s’est  manifesté,  en  effet,  un  effort  réel 
et  intelligent  du  cinéma  français,  non  seu- 
lement dans  le  choix  des  films  présentés, 
mais  aussi  dans  leur  lancement.  Il  n’est  pas 
exagéré  de  dire  que  cette  année,  le  cinéma 
français  a occupé  un  des  tout  premiers 
rangs  à cette  importante  manifestation. 

Le  mérite  en  revient,  d’une  part  à M. 
Huysman,  directeur  des  Beaux  Arts,  repré- 
senté à Venise  par  M.  E.  Vuillermoz,  ensui- 
te et  surtout  aux  producteurs  français,  en- 
fin à la  Chambre  Syndicale  Française  des 
Producteurs  de  Films  et  à son  président  M. 
Gandéra. 

La  Biennale  de  Venise  est  devenue  une 
grande  compétition  internationale  sembla- 
ble à une  compétition  sportive.  On  y appor- 
te la  même  ardeur  et  le  jjrestige  qui  en  ré- 
sulte est  d’une  vaste  portée,  également  in- 
ternationale, dont  la  réi)ercu.ssion  est  loin 
d’être  simi)lement  morale;  elle  se  traduit, 
au  contraire,  par  une  augmentation  ou  une 
diminution  de  la  vente  des  films  pendant 
plusieurs  mois. 

C’est  bien  pour  ces  raisons  que  déjà  les 


années  précédentes  les  maisons  américai- 
nes, allemandes  et  autres,  se  sont  efforcées 
de  déployer,  avant  et  pendant  la  Biennale, 
une  activité  ])ublicitaire  qui  forcément  at- 
tirait l’attention  du  Monde  entier  sur  cer- 
tains films.  La  France  se  contentait  alors 
du  quart  d’un  panneau... 

Cette  année  encore  il  a failli  en  être  ain- 
si; la  publicité  des  sociétés  britanniques, 
américaines  et  allemandes  a été  intense  et 
plus  luxueuse  que  jamais. 

;■  ♦ 

% ^ 

Les  différents  pays  avaient  également  dé- 
légué les  personnalités  les  plus  officielles 
pour  rei)résenter  leurs  industries.  Et  c’est 
sans  doute  là,  l’an  prochain,  qu’il  y aura 
une  lacune  à combler  en  ce  qui  nous  inté- 
resse. 

La  Biennale  devient  une  véritable  Bour- 
se du  film.  Beaucoup  d’affaires  y sont  trai- 
tées et  il  est  indispensable  que  les  produc- 
teurs aient  sur  j)lace  des  représentants  au- 
torisés à discuter  leurs  intérêts. 

Cette  remarque  nous  a été  transmise  par 
M.M.  Gandéra,  Lourau  et  Gilbert  Cohen,  se- 
crétaire général  du  Comité  du  Film,  qui  se 
sont  dépensés  sans  compter  pour  faire 
briller  le  cinéma  français  à Venise. 


Ajoutons,  nous  dirent  les  dirigeants  du 
Comité  du  tibn,  que  notre  tâche  a été  grande- 
dement  facilitée  par  la  compréhension  et  la 
collaboration  effective  de  tous  les  produc- 
teurs indépendants. 

Lorsque  MM.  Gandéra  et  Cohen  se  sont 
rendus  à Venise,  ils  ont  été  frappés  par 
l’absence  totale  de  propagande  en  faveur 
du  cinéma  français,  complètement  noyé  par 
la  publicité  américaine,  allemande  et  an- 
glaise. 

Le  Secrétaire  Général  du  Comité  du  Film 
fit  aussitôt  le  chemin  du  retour  et  rédigea 
son  rapport  à M.  Lourau. 

Ce  dernier  avertit  les  producteurs,  les  réu- 
nit, leur  exposa  la  situation  et,  le  soir  mê- 
me, M.  G.  Cohen  repartait  avec,  dans  ses  ba^ 
gages,  80  kgs  de  photos,  prospectus,  scéna- 
rios et  affiches  et,  dans  son  portefeuille,  le 
montant  des  cotisations. 

A Venise,  grâce  à l’accueil  chaleureux  de 
l’éminent  Président  de  la  Biennale  S.E.  le 
comte  Volpi  di  Misurata,  de  l’actif  secrétai- 
re général  le  Député  Antonio  Maraini  et  en- 
fin du  Dr  Ottavio  Croze,  directeur  de  la 
Biennale  en  particulier,  la  France  obtint 
toutes  sortes  de  facilités  et  de  faveurs  dont 
Gilbert  Coben  sut  recueillir  les  avantages 
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Autres  Panneaux  situés  aux  meilleurs  emplacements  du  hall  et  du  bar  de  l’ExcelsIor-Lldo. 
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pratiques  sous  formes  de  panneaux  et  d’em- 
])lacements  dans  le  hall,  les  galeries  et  le 
bar  du  luxueux  Excelsior-Lido  pour  mettre 
en  valeur  les  films  présentés. 

Les  photos  que  nous  publions  ici  mon- 
trent le  travail  accompli. 

Outre  les  immenses  panneaux,  il  y eut 
des  paravents  mobiles,  des  pros])ectus  per- 
mettant d’annoncer  la  présentation  des  dif- 
férents films,  de  telle  sorte  que  la  publicité 
des  films  français  a été  la  plus  efficace  tout 
en  restant  la  plus  discrète  et  la  plus  digne. 

, * 

* * 

A signaler  aussi  que  la  délégation  fran- 
çaise a réussi  à obtenir  quelques  modifica- 
tions assez  importantes  du  règlement  de  la 
Biennale  qui  refusait  jusqu’à  présent  : iont 
film  ayant  été  présenté  dans  an  pays  antre 
(pie  son  pays  d’oriyine. 

Ce  paragraphe  excluait  par  conséquent 
des  films  comme  La  Kermesse  Uéroïipie, 
Anne-Marie,  Mayerliny,  L’Appel  du  Silence, 
Veille  d’ Armes,  etc...  Sur  la  proposition  de 
M.  Félix  Gandéra,  il  a été  admis  que  aux 
trois  soirées  de  gala  réservées  à chaque 
pays,  deux  exceptions  devenaient  possibles 
en  infraction  au  règlement,  de  telle  sorte 
que  cette  année  chaque  pays  avait  le  droit 
de  présenter  à son  choix  : 

1. )  Un  film  déjà  exporté; 

2. )  Le  film  ayant  eu  la  plus  baule  distinc- 
tion, même  s’il  avait  été  exporté; 

3. )  Un  film  inédit. 

La  France  a donc  présenté  en  soirée  Le 
Roman  d’nn  Tricheur,  de  Sacha  Guitry,  La 
Kermesse  IJéroiipie  et  Veille  d’Armes. 

* 

Nos  corre.spondants  ont  rendu  compte  des 
différents  succès,  ceux  de  Veille  d'Armes,  de 
L’Appel  du  Silence  et  notamment  de  La 
Kermesse  Héroïipie,  film  qui,  éliminé  par  le 
gouvernement  français  a été  présenté  sur 
la  demande  expresse  du  jury  d’admission 
de  la  Biennale,  .lamais  encore  les  journaux 
italiens  n’ont  publié  des  articles  aussi  élo- 
gieux  et  aussi  importants  sur  le  cinéma 
français. 

Nous  n’exprimons  qu’un  tout  petit  regret, 
celui  de  ne  pas  avoir  vu  figurer  des  films 
comme  La  Bandéra,  Le  Crime  de  M.  Lange 
et  l’Eipiipaye,  car  nous  ne  pensons  pas  nous 
tromper  en  disant  que  cette  année  et  mal- 
gré les  manifestations  intempestives  de 


Au  Lido  de  Venise,  de  gauche  à droite  ; S.  E.  Marquis 
Paolucci  di  Caboli  Barone,  Président  de  Ince  et  Luce, 
Dr  Ottavio  Croze,  Directeur  de  la  Biennale  et  le  Grand 
Officier  Luiggi  Freddi,  Directeur  Général  du  Cinéma 
Italien 


l’Allemagne,  il  a soufflé  sur  Venise  un  vent 
de  bonne  volonté  pour  ne  voir,  avant  tout, 
que  le  côté  artistique  des  œuvres  présen- 
tées. 

Seulement  les  hommes  proposent  et...  au 
dernier  moment  la  i)olilique  dispose... 

La  visite  du  Dr  Goebbels  devait  fatale- 
ment i)eser  dans  la  balance  : 

La  coui)e  Mussolini  a été  attribuée  au 
lilm  allemand  L’Emjiereiir  de  Californie. 

Cependant,  c’est  tout  de  même  le  film 
français  qui  reste  le  grand  vainqueur  de 
la  Biennale,  puisqu’il  remporte  les  deux 
coupes  suivantes. 

Veille  d’Armes  a en  effet  remporté  la 
coupe  Volpi  et  La  Kermesse  Héroiipie,  la 
coupe  Alfiéri. 

La  conclusion  de  tout  cela  est  que,  fina- 
lement, c’est  le  Dr  Goebbels  qui  a rempor- 
té la  coupe  Mussolini. 

11  est,  en  effet,  certain  que  la  visite  du  Mi- 
nistre de  la  propagande  du  Reich,  visite 


A gauche  une  vue  générale  du  Lido  de  Venise  où  eut  lieu  la  Biennale;  à droite,  une  présentation  de  gala  au  cours  de  la  Biennale. 
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pompeuse,  entourée  d’iiue  mise  en  scène  im- 
l)ressionuanle,  ail  gramlcinent  flatté  les  di- 
rigeants de  la  Ifiennale  qui  ont  tenu  à ren- 
dre la  politesse  à rAlieniagne  en  lui  accor- 
dant la  plus  haute  distinction. 

Nous  ])Ouvons  évidemment  regretter  cpic 
les  efforts  individuels  des  producteurs  du 
cinéma  français  n’aient  l)as  été  soutenus 
par  leurs  Ministres  d'une  façon  aussi  écla- 
tante et  péremptoire... 

Marcel  ConiN-HF-;v.\i.. 

P. -S.  Nous  ne  i>ensons  ])as  être  indiscrets  en 
disant  que,  pendant  la  Biennale,  les  délégués 
français  ont  engagé  avec  les  dirigeants  du 
cinéma  italien  de  sérieux  pourparlers  pour 
créer  un  échange  i)his  actif  et  plus  facile  en- 
tre le  cinéma  français  et  le  cinéma  italien. 
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Jean  Servais  et  Pierre  Mingand  dans  Les  Réprouvés 


Lettre  à mon  Fils 


Mun  cher  fils. 

Je  suis  bien  aise  d'apprendre  que  in  pro- 
fites bien  de  tes  vacances  et  de  l’argent  que 
je  t’ai  donné  pour  les  entretenir.  Ne  sois  ]>as 
radin,  ce  n’est  })as  de  ton  éige,  mais  sois  mé- 
nager de  mes  deniers,  en  an  mol  sois  mo- 
déré dans  tes  plaisirs.  Je  ne  te  reproche 
rien,  ee  n’est  que  la  prudence  qui  me  fait... 
enfin  bref  sans  vonloir  te  faire  la  morale 
sois  pondéré  en  tout,  snrtont  dans  tes  opi- 
nions. 

.‘ivec  eette  ligne  de  eondnite  et  ton  id‘'>e 
de  te  consacrer  an.v  sciences  inexactes,  ta 
décrocheras  an  bon  petit  poste  an.v  frais 
.de  la  collectivité  ; ça  ne  m’aurait  gnère  sé- 
dnit,  mais  les  enfants  n’ont  i)lns  pour  obli- 
gation d’éi>onser  les  idées  des  parents,  donc 
ça  te  regarde. 

Si  je  te  mets  en  garde  contre  les  opinions 
extrêmes,  c’est  qn’il  est  jn’éf érable  que  ta 
fasses  autrement  que  les  antres,  ça  te  dis- 
tinguera de  cen.v-ei  et  te  conférera  an  ca- 
chet d’originalité.  Bien  entenda,  je  le  crois 
assez  intelligent,  pour  ne  pas  t’obstiner 
quand  il  ne  le  font  pas  et  pour  savoir  quand 
il  est  (’i  propos  d'hnrler  avec  les  lonj)s. 

Ta  dois  savoir  qn’il  est  de  bon  ton  d’ap- 
peler factien.v  an  monsieur  qni  n’a  pas  vo- 
tre ojnnion  politique,  et  cebt  quelle  que  soit 
eette  opinion:  buveur  de  sang  un  niunshair 
de  gauche,  s(de  bourgeois  son  vis-<’i-vis  de 
droite;  crétin,  idiot,  déficient,  tonte  peison- 
ne  qni  se  j>ermet  de  juger  antrement  que 
vous  ne  le  faites  une  œuvre  quelconque  lit- 
téraire, artistique  on  musicale. 

Tn  vois  que  ton  répertoire  pent  s’enri- 
chir assez  facilement  d’an  vocabulaire  mon- 
dain qni  te  permet  de  tenir  ton  bout  de 
rôle  dans  n’importe  quelle  classe  de  la  .o  - 
ciété. 

Je  n’oserai  te  féliciter  de  ne  j)as  l '-nloir 
suivre  mes  traces  dans  la  carrière  ( in-ma- 
tographiqne  mais  je  n’oserai  tant  le  même 
pas  t’en  blâmer...  on  sait  ce  qn’on  sait... 

T ont  de  même  je  snis  hearen.v  de  voir 
que  in  t’intéresses  encore  an  cinéma.  Sur 
ce  point  laisse-moi  te  dire  que  tn  as  raisen 
de  croire  que  c’est  ane  grande  rhose,  mais 
comme  je  vais  avoir  l’honnenr  ae  '2  te  dire, 
en  France  on  s’en  /'... 

Pour  ce  qni  est  de  la  litténdnre.  je  sais 
navré  de  voir  que  tn  mords  difficilement  à 
la  chose,  il  se  pent  donc  que  lu  ne  réussis- 
ses jamais  à percer  de  ce  côté.  Bah!  en  g 
réfléchissant  je  pense  que  tn  en  connaitras 
toujours  assez  pour  te  consacrer  à la  cri- 
tique. Si  tu  m’en  crois,  en  dehors  de  tes  fonc- 
tions officielles,  tu  t’adonneras  à la  criti- 
que cinématographique. 


Je  t’établirai  un  petit  le.viqne  technique 
uni  fera  pâlir  de  jalousie  tes  confrères; 
quant  an.v  qualificatifs  â employer  tn  les 
choisiras  dans  le  superlatif,  on  le  péjora- 
tif, tout  dépendra  de  les  préférences  person- 
nelles on  des  ordres  que  tu  recevras. 

Je  t’ai  déjà  dit  qu’il  est  inutile  de  eon- 
naitre  le  métier;  est-ce  que  notre  grand  Ma- 
chin. le  eriliijue  en  peinture,  connait  la  pein- 
ture et  sait  tenir  un  pinceau?  Alors! 

Le  cinéma,  la  peinture,  la  musique  c’est 
du  jiareil  au  même;  ce  sont  des  arts  de  la 
même  veine,  inutile  donc  de  vouloir  chan- 
ger quelque  chose  éi  un  ordre  établi. 

Prends  jdnlâl  e.remple  sur  la  majorité  qni 
a une  ligne  de  conduite  bien  déterminée. 
Si  c’est  français,  c’est  automatiquement 
idiot,  si  c’est  étranger,  c’est  an  minimum 
acceptable,  c’est  parfois  divin,  étonnant, 
frais,  surprenant,  adorable. 

Tn  veux  un  e.remple  ? En  voici  nn...  je 
te  cite  Moutonnet  et  je  te  donne  le  ion... 

Ce  film  est  lamentable,  le  scénario  est  en- 
fantin, le  postulat  du  thème  est  ridicule  et 
puéril,  la  mise  en  scène  est  une  plaisante- 


Une  belle  expression  de  Pierre  Blanchar  dans 

Le  Coupable 
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rie,  la  technique  photographique  inexistan- 
te, ta  technique  sonore  exécrable. 

Voilà  les  camarades  Noël-Noël,  Sti  et  Dan- 
ciger  servis.  Entre-nous  ça  leur  apprendra 
â vouloir  faire  du  nouveau,  d’ailleurs  mon 
cher  fils,  pourquoi  faire  du  nouveau,  alors 
que  la  flore  littéraire  boulevai-dière  ou  pi- 
pelesqiie  est  si  abondante? 

Il  te  paredtra  sans  doute  paradoxal  de  me 
voir  le  prêcher  la  modération  dans  les  oui- 
nions,  et  la  hardiesse  dans  l’exécution  de 
tes  actes  constructifs,  je  te  ferai  toucher  du 
doigt,  quand  je  te  reverrai,  le  pourquoi  de 
la  chose...  Pour  le  moment  enregistre  et  pas- 
sons. 

Puisque  nous  en  sommes  à Moutonnet  je 
l'enverrai  le  voir  à ton  retour,  et  tu  riras 
comme  je  l’ai  fait,  car  j’espère  bien  que  tu 
n’auras  pas  perdu  en  vacances  la  faculté 
de  rire  et  de  sourire  aux  choses  qui  le  méri- 
tent. 

Ceci  te  confirmera  dans  l’idée  que  je 
trouve  le  film  digne  d’intérêt,  digne  d’être 
vn,  comme  un  des  premiers  films  fait  en 
Erance,  qui  soit  d’une  bonne  veine  comi- 
que. 

Pour  une  fois  le  public  semble  devoir  ne 
pas  écouter  les  sombres  rumeurs  qui  vien- 
nent de  l’arbre  où  est  juchée  la  gent  journa- 
listique. Je  t’avoue  que  ça  m’est  une  con- 
solation que  de  constater  le  fait,  d’abord 
parce  que  la  critique  a été  injuste,  bête  et 
méchante,  ensuite  parce  qu’elle  reçoit  là  une 
bonne  leçon  de  modestie. 

Tu  te  souviens  des  Mutinés  de  l’Elseneur 
ce  fut  pour  ce  film  le  même  toile,  la  même 
mise  en  boite  qui  faillit  tuer  Benê  Clair 
après  Le  Dernier  Milliardaire. 

Je  suis  heureux  de  t’apprendre  à ce  sujet, 
que  le  film  Fantôme  à vendre  rapporte  aux 
producteurs  anglais  beaneoup  plus  que 
n’ont  rapporté  Sous  les  Toits  de  Paris  ou  le 
Million,  ce  qui  n’était  déjà  pas  si  mal. 

Si  tn  parviens  à faire  de  la  critique,  tu 
voudras  bien  en  t’asseyant  dans  un  fauteuil 
te  souvenir  comme  dirait  ce  bon  père  cons- 
crit de  Cailluiix,  que  la  France  tient  à tes 
souliers,  puis  avec  humilité  tu  essaieras  de 
te  convaincre  que  tu  serais  bien  embarrassé 
de  faire  le  quart  de  ce  que  tu  es  prêt  à fu- 
siller de  ton  stylo.  Tu  penseras  également 
que  l’auteur  peut  avoir  des  circonstances  at- 
ténuantes, ne  fnt-ce  que  celle  d’avoir  faim. 

Je  ne  veux  pas  dire  par  Ici  que  tu  dois 
tout  excuser,  tout  pardonner,  tout  couvrir  ; 
je  m’en  rapporte  à ton  discernement  pour 
que  tu  trouves  la  bonne  moyenne  entre  ces 
critiques  extrêmes. 

Tu  trouveras  inclus  une  coupure  de  « Pa- 
ris-Soir »,  Us-la,  elle  le  mérite,  tu  y verras 
que  Marcel  Prévost  depuis  qu’il  ne  peut 
plus  s’occuper  activement  de  Françoise,  se 
livre  à d’utiles  réflexions  sur  le  cinéma. 

Qni  l’eùt  cru?  Pas  moi  certes,  qui  croyais 
ce  tendre  loin  de  notre  art.  Je  suis  touché  de 
voir  qu’au  déclin  de  sa  vie,  l’illustre  écri- 
vain pense  lui  aussi  que  la  recherche  dans 
le  cinéma  n’est  pas  à rejeter. 

Son  idée  d’illustrer  les  œuvres  tirées  de 
romans  de  certains  passages  de  textes  origi- 
nau.v,  ne  me  parait  pas  ridicule,  j’aimerais 
avoir  de  toi,  la  nouvelle  couche,  un  assen- 
timent qui  me  montrerait  que  je  ne  vieillis 
point  trop. 

J’achève  en  te  souhaitant  de  profiter  lar- 
gement des  vacanees  qui  sont  peut-être  les 
dernières  laissées  à ton  initiative  et  à ta 
fantaisie. 

Le  peuple  a un  ardent  désir  d’organisa- 
tion et  de  coups  de  pied  au...  chose,  on  va 
commencer  par  réglementer  ses  loisirs  en 
attendant  mieux  ou  pire.  Te  voilà  averti  et 
visé,  fais  donc  en  sorte  de  n’avoir  rien  à 
regretter. 

Ton  père  affectionné  qui  t’embrasse. 

Illisible. 

p.  cf  c/  A.  P.  Richard. 


BETTY  STOCKFELD 

dans 

L’ANGE  DU  FOYER 

Un  film  de  Léon  MATHOT 

avec 

P,  LUCIEN  BAROUX,  ROGER  DUCHESNE,  NINA  MYRAL 
JEAN  TISSIER  et  VIVIANE  ROMANCE 

Production  S.  N.  C.  - 5,  Rue  Lincoln,  PARIS  (8'|  - Elysées  74-50 
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Raymond  Rouleau  dans  une  scène  du  film 
de  G.  Lacombe  Le  Cœur  dispose 

Le  Circuit  Pontet-Thomas 
s*augmente  de  six  nouvelles  salles 

Xancy.  — On  nous  communique  que  le 
circuit  Pontet-Thomas  de  Nancy  vient  de 
])rendre  sous  son  contrôle  six  nouveaux 
tliéâtres  dans  la  région  : Le  Rex  de  Raon- 
l’Etape;  Le  Vox  d’Epinal;  L’Eden  et  le 
Tnanon  de  Rlainville;  Le  Cinénia-Théâtre 
Pathé  de  Toul;  Le  Cinéma-Théâtre  Georges 
de  Domhasle.  ^ 

Pour  la  saison  prochaine  on  annonee 
I ouverture  a Saint-I)ié  d’un  nouveau  théâ- 
tre ([lu  jn'omet  d’être  un  étahlissement  de 
premier  ordre,  et  qui,  par  son  confort  et  sa 
conception  moderne,  sera  une  des  plus  bel- 
les exploitations  de  la  région  de  l’Est. 

Ra])])eloms  que  le  circuit  Pontet-Thomas 
contrôle  déjà  : Le  Palace  d’Epinal;  L’Ein- 
l)ire  de  St-l)izier;  Le  Stanislas  de  Lunévil- 
le; L’Eden  de  Pont-à-Mousson  ; Le  Rex  de 
Commercy. 

Au  moment  où  certains  exploitants  trem- 
hlent  devant  l’avenir,  il  est  réconfortant  de 
constater  l’etlort  toujours  croissant  soidenu 
]jar  àLM  Pontet  et  Thomas,  qui  exploitent 
leurs  salles  sous  le  signe  de  l’optimisme  et 
des  jnéthodes  rationnelles,  ce  qui,  en  don- 
nant pleine  et  entière  satisfaction  à leur 
clientèle,  est  très  apprécié  de  la  part  des 
maisons  de  loeations  qui  travaillent  avec  le 
circuit.  — M.  J.  Relier. 


La  question  du  double  programme 

en  Europe 


La  quatrième  Exposition  Internationale 
d’Art  Cinématographique  a été  suivie  d’un 
Congrès  de  la  Chamhre  Internationale  du 
hhlm. 

Des  questions  extrêmement  imj)ortantes 
ont  été  étudiées. 

Ne  parlons,  aujourd’hui  que  de  eelle  <lu 
double  programme,  rapportée  par  IM.  Fritz 
Rertram. 

11  a clé  constaté  que  la  France  est  le  pays 
d’Ein  ope  qui  consomme  la  plus  grande  par- 
tie de  pellicule. 

Cela  provient  de  la  généralisation  du  doii- 
i)ie  pr(, gramme. 

Ne  parlons  pas  des  malheureux  directeurs 
qui  donnent,  dans  un  esprit  de  concurrenee 
néfaste,  trois  films  par  séance... 

Et  incriminons  davantage  les  produc- 
teurs, les  distributeurs  que  les  directeurs. 
C’est  uniquement  la  faute  des  premiers. 

Les  renseignements  recueillis  par  la  Fé- 
dération Riternationale  des  Associations  de 
Cinémas  montrent  que  la  programmation  à 
2 films  domine  dans  7 pays  représentés  à 
la  Fédération,  tandis  qu’on  ne  projette 
cpi’iin  seul  grand  film  dans  les  10  aulres 
pays. 

La  longueur  moyenne  du  programme  en 
mètres  est  la  suivante  : 

Belgicjue 5.000 — 3.300  m 

Danemark 2.500 — 3.000  m 

Allemagne 3.200 — 3.500  m 

Esthonie 3.000 — 3.300  m 

Finlande 2.800 — 3.000  m 

France 4.200—5.000  m 

Yougoslavie 2.600 — 3.000  m 

Italie 2.300—2.600  m 

Luxembourg 4.000 — 5.000  m 

Autriche 2.700  m 

Norvège 2.600 — 2.700  m 

Pologne 2.300  m 

.Suède 2.500  m 


Suisse 3.800 — 4.000  m 

Espagne 3.500 — 4.000  m 

Catalogne 3.000 — 6.000  m 

Tchéco-Slovaquie 2.700 — 3.000  m 

Hongrie 3.000 — 5.500  m 

On  constate  que  9.440  salles  sur  les  24.585 
groiqjées  par  la  Fédération  projettent  deux 
films  i)ar  programme,  tandis  que  15.145  ont 
adopté  la  programmation  à un  film. 

D’après  les  calculs  de  la  Chambre  Inter- 
nai ionale  du  Film,  il  ressort  que  le  métrage 
moyen  d’une  séance  dans  notre  pays  peut 
être  évalué  aux  environs  de  4.600  mètres. 

Il  est  inférieur  de  plus  de  1.000  mètres 
dans  la  plupart  des  autres  pays  : Allema- 
gne, Italie,  etc.,  etc... 

La  majorité  des  membres  des  Nations  re- 
présentées s’est  prononcée  en  faveur  d’un 
programme  composé  d’un  seul  grand  film 
aucpiel  viendrait  s’adjoindre  : le  Journal 
d’Actualilés,  un  dessin  animé,  un  bon  docu- 
mentaire, un  fdni  de  court  métrage. 

Nous  sommes  persuadés  que  cette  formule 
conviendrait  à l’ensemble  des  Directeurs  qui 
ne  demandent  pas  mieux  que  de  s’y  rallier. 

L’atfaire  n’est  pas  entre  leurs  mains  mais, 
encore  une  fois,  elle  dépend  de  l’initiative 
et  de  la  compréhension  des  producteurs.  Ce 
serait  également  l’intérêt  de  ces  derniers  et 
l’intérêt  des  distributeurs.  Les  uns  et  les  au- 
tres, sur  une  location  au  i:)Ourccntage  ne 
touchent  pas  davantage,  pour  un  programme 
chargée,  que  pour  un  programme  rationnel- 
lement composé;  au  contraire,  ils  touchent 
moins. 

C’est  à eux  qu’il  appartient  de  fournir  à 
l’Exploitation  ; des  Actualités  vivantes,  va- 
riées, des  dessins  animés  attractifs  ainsi  que 
(ies  fdms  de  première  partie,  comédie  ou 
petits  drames,  qui  ne  soient  pas  unique- 
ment du  «remplissage». 

René  Célier. 


■ Le  Sept  Hommes...  une  Femme, 

sorli  en  e.vclusivité  au  Marivaux,  s’avère 
comme  un  très  beau  succès. 

Réalisé  avec  beaucoup  de  goût  le  film  est 
spirituel,  ironique,  mordant  parfois. 

L’interprétation  de  Fernand  Gravey,  très 
en  progrès,  et  de  Larquey  est  particulière- 
ment appréciée. 


AU  STUDIO  DE  LA  GARENNE 

10  et  12,  Rue  du  Château,  LA  GARENNE-COLOMBES  (Seine) 

à 9 minutes  de  la  Porte  Champerret  par  les  autobus  63  et  64 


ON  A REALISE  DEPUIS  UN  MOIS  : 


HYACINTHE  de  Claude  Orval 

avec  Alice  Tissot  et  Florency 
FILATURES  de  Mihalesco 

IRMA  LUCINDE  VOYANTE  de  Claude  Orval 
avec  Pauline  Carton,  Alice  Tissot,  Florency,  Bavar 


NEIGES  DE  FRANCE 

reportage  Production  “Ciné-Or” 

POPOKO;  ILE  SAUVAGE 

reportage  Production  “Fiatfilm” 


ON  COMMENCE 


NUIT  SILENCIEUSE  de  René  Delacroix 

Production  “Fiatâlm” 


LE  DÉFENSEUR  DE  LA  CITÉ 

doublage  d’un  film  polonais 


Producteurs  ! ! pour  vos  Productions  adressez-vous  à : 

FIATFILM,  15,  Rue  de  Villeneuve  - CLICHY  (Seine)  - Péreire  12-85 


L 


De  Nouvelles  Installations 
Ernemann-France 


La  àlaison  Ernemann-France,  agence  ex- 
clusive de  Zeiss  Ikon  de  Dresde,  jjour  le  ma- 
tériel de  cinéma;  termine  actuellement  de 
nombreuses  installations  à Paris  et  en  Pro- 
vince. De  nombreux  exploitants  transfor- 
mant leurs  installations  pour  la  saison  1936- 
1937  ont  fait  confiance  à la  marque  Erne- 
mann  pour  le  rééqui])ement  de  leurs  cabi- 
nes Ce  sont  surtout  les  projecteurs  Mono- 
bloc  et  les  installations  100  nour  100  Zeiss 
Ikon  qui  ont  la  faveur  des  directeurs  ou  pro- 
priétaires de  salles. 

Parmi  les  installations  d’importance  on 
nous  signale  : le  Royal  Variétés  et  le  Ciné- 
ma .St-Denis  à Paris,  le  Casino  de  Dieppe,  le 
Mondial  à Lille,  le  Colisée  à Roubaix,  le 
Shéhérazade  (ancien  Crystal)  à Nancy  et 
beaucoup  d’autres. 

■ Toi  c’est  moi,  le  film  réalisé  par  René 
Guissart  avec  Pills,  Tabet  et  Pauline  Carton, 
sera  présenté  le  26  Septembre. 

■ Le  Président  du  nouveau  groupe  ,du  Ci- 
néma à la  Chambre  est  M.  Renaitour.  M. 
Louis  Aubert  en  est  le  Président  d’Honneiir. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Berval  et  Lise  Delamare,  dans  une  scène  de  Notre- 
Dame  d’Amour,  d’après  Jean  Aicard 

La  réouverture  du  «Crystal» 
redevenu  ''Shéhérazade» 


Nancy.  — Le  cinéma  Crystal,  redevenu 
Shéhérazade,  vient  d’être  repris  ])ar  son 
propriétaire  : M.  Villaume.  La  réouverture 
de  cette  salle  vient  d’avoir  lieu  et  tout  seni- 
hle  faire  prévoir  (pie  son  avenir  sera  meil- 
leur, quoique  les  difficultés  de  l’exploitation 
de  quartier  soient  souvent  impossibles  à en- 
rayer. 

Diverses  améliorations  ont  éic  apportées. 
Il  faut  surtout  noter  le  nouveau  système  so- 
nore Erncmann,  type  « Haute  fidélité  ». 

Les  trois  gammes  des  haut-parleurs  per- 
mettent la  diffusion  des  sons  en  grave,  mé- 
dium et  aigii,  pouvant  se  régler  de  la  salle. 

La  sonorité  est  jiarfaite  jirinciiialement 
pour  les  voix.  Cette  installation  a été  réglée 
par  MM.  Schultz,  de  Strasbourg  et  Excoftier, 
de  Paris,  tous  deux  ingénieurs  à la  Société 
Erncmann. 

Le  programme  de  réouverture  compre- 
nait : une  courte  bande  d’un  essai  de  film 
en  relief,  système  américain.  Nous  ne  iiou- 
vons  rien  dire  de  cette  nouveauté  de  labo- 
ratoire. 11  faut  attendre  qu’elle  soit  plus  au 
point  avant  de  l’exploiter.  Le  Voile  des  Il- 
lusions et  Une  Femme  à Bord  représentaient 
le  fond  du  programme.  M.  Villaume  donne- 
ra plusieurs  premières  visions,  ce  qui  atti- 
rera un  public  nouveau. 

Nous  souhaitons  à M.  Villaume  d’heureux 
rendements.  — M.  ./.  Keller. 


RAPHÎE  rm  EXPLOITATION  ŒC 


Le  1®”  Janvier  prochain 
la  Loi  des  Aiiocaiions  Famiiiales 
sera  appiiquée  au  Spectacle 


Le  Bureau  du  Syndicat  Français  annonce 
que  la  Loi  du  11  Mars  1932  sur  les  alloca- 
tions familiales  sera  appliquée  au  spectacle 
à partir  du  1er  janvier  1937  par  un  Décret 
actuellement  en  ])réparation  et  qui  sera  pu- 
blié ijrobablement  dans  le  courant  du  mois 
de  Novembre. 

Rappelons  que  cette  loi,  dont  l’applica- 
tion à l’ensemble  des  professions  a été  fai- 
te par  étapes  mais  qui  doit  s’étendre  à tou- 
tes les  branches  de  l’activité  nationale  avant 
le  i)reniier  janvier  1937,  fait  obligation  aux 
employeurs  de  verser  à leurs  ouvriers  et 
employés  chargés  de  famille  une  allocation 
mensuelle  complémentaire  du  salaire  et  pro- 
portionnelle au  nombre  d’enfants  de  moins 
de  1(3  ans. 

Afin  d’éviter  que  certains  patrons  ne  puis- 
sent rechercher  de  préférence  des  travail- 
leurs dépourvus  de  charge  de  famille,  la  loi 
a été  basée  sur  le  principe  de  la  compensa- 
tion. 

L’employeur  verse  par  conséquent  les  al- 
locations à une  caisse  de  compensation  cpii 
répartit  les  prestations  entre  ses  affiliés  pa- 
tronaux en  tenant  compte  du  nombre  total 
d’enfants  de  l’ensemble  du  personnel  des 
assujettis.  De  nombreuses  caisses  interpro- 
fessionnelles ont  été  ainsi  créées  depuis 
1932  au  fur  et  à mesure  de  l’application  suc- 
cessive de  la  loi;  mais  les  professions  sé- 
rieusement organisées  corporativement  n’ont 
pas  manqué  d’user  des  possibilités  que  leur 
donnait  la  loi  de  constituer  des  caisses  de 
compensation  particulières  à leur  industrie 
ou  à leur  commerce,  et  elles  en  ont  retiré 
ainsi  d’apiu-éciables  avantages;  quant  aux 
lU’ofessions  (jui  n’ont  pas  su  consentir  — 
ou  pu  fournir  — l’effort  constructif  néces- 
saire, leurs  membres  ont  été  rattachés  d’of- 
fice à des  caisses  interprofessionnelles,  avec 
Ions  les  inconvénients  pouvant  résulter  des 
affiliations  individuelles  qui  empêchent  de 
faire  ])révaloir  les  nécessités  particulières  à 
chaque  corporation. 

Les  multiples  études  entreprises  depuis 
longtemi)s  ont  donc  amené  les  associations 
corporatives  du  spectacle  à la  conclusion 


proposée  par  M.  Raymond  Lussiez,  à savoir 
que  l’application  de  la  loi  dans  les  condi- 
tions les  plus  favorables  pour  les  entrepri- 
ses du  spectacle  exigeait  la  constitution 
d’une  caisse  particulière  : La  Caisse  de 
Compensation  du  Spectacle,  tout  comme 
])our  les  Assurances  Sociales,  l’industrie  ci- 
nématograpbicpie  a créé  la  Caisse  Primaire 
du  Cinéma. 

Le  Spectacle  qui  ne  s’apparente  à aucu- 
ne autre  industrie  doit  avoir  la  i)ossibilité 
de  gérer  lui-même  une  caisse  qui  lui  serait 
propre. 

Il  est  bon  d’ajouter  cpi’il  s’agit  d’une  loi 
(jui  doit  recevoir  son  application  et  que 
faute  d’une  Caisse  particulière  à notre  Cor- 
l)oration,  toutes  les  entreprises  de  Spectacle 
seront  affiliées  par  voie  d’autorité  à des 
caisses  déjà  existantes  mais  qui  gèrent  les 
allocations  de  professions  absolument  diffé- 
rentes. 

Toutefois,  pour  obtenir  l’agrément  du  Mi- 
nistre du  Travail  à la  constitution  de  la 
Caisse  du  Spectacle,  il  est  nécessaire  de 
grouper  un  grand  nondjre  d’adhérents  et 
de  fournir  à l’administration  des  renseigne- 
ments détaillés  tant  sur  le  nombre  des  as- 
sujettis patronaux  adhérant  à la  Caisse  que 
sur  le  nombre  des  travailleurs  bénéficiaires 
de  la  loi. 

C’est  pourquoi,  sur  la  demande  du  Syn- 
dicat Français  des  Directeurs,  nous  prions 
tous  les  Directeurs  de  bien  vouloir  remplir 
le  questionnaire  inséré  ci-après  et  de  le  re- 
tourner d’urgence  au  Bureau  Syndical  des 
Directeurs  de  Cinéma  (18,  boulevard  Mont- 
martre, Paris). 

Il  s’agit  en  effet  de  réunir  des  données 
statisticjues  permettant  de  se  rendre  compte 
de  la  possibilité  de  constituer  cette  Caisse 
particulière. 

Bien  entendu,  par  la  suite,  nous  tiendrons 
nos  lecteurs  au  courant  de  la  constitution 
de  cette  Caisse  de  Compensation  du  Specta- 
cle laquelle  avant  sa  création  fera  l’objet 
d’une  Assemblée  Générale  de  tous  les  inté- 
ressés. 


QUESTIONNAIRE 


Monique  Rolland,  Pierre  Brasseur  et  Suzanne  Dehelly 
dans  Prête  moi  ta  Femme 


A remplir  et  adresser  d’urgence  au  Bureau  Syndical,  18,  Boulevard  IVEont- 
martre,  Paris,  pour  la  constitution  éventuelle  de  la  Caisse  de  Compensation  du 
Spectacle. 

ETABLISSEMENT  (Titre  et  adresse)  

NOM  et  QUALITE  du  chef  responsable  de  l’exploitation  (Propriétaire,  Directeur, 
Administrateur,  Gérant,  etc.)  : 

NOMBRE  TOTAL  DE  PERSONNES  EMPLOYEES  

(faire  figurer  également  le  personnel  rétribué  au  pourboire). 

SALAIRE  MENSUEL  TOTAL  

(versé  en  moyenne  à l’ensemble  du  personnel  en  tenant  compte  pour  le  personnel 
rétribué  au  jmurboire  des  déclarations  fournies  aux  Assurances  Sociales). 

NOàlBRE  DE  SALARIES  CHARGES  DE  FAMILLE  

(ne  tenir  compte  que  des  salariés  ayant  des  enfants  de  moins  de  16  ans) 

NOàlBRE  D’ENFANTS  BENEFICIAIRES  EVENTUELS  (moins  de  10  ans)  

Je  donne  un  accord  de  principe  favorable  à la  création  de  la  Caisse  de  Compen- 
sation du  Spectacle,  sous  réserve  d’acceptation  définitive  lors  de  l’Assemblée  Générale 
constitutive. 

(Le  signataire  peut  rayer  cette  dernière  formule) 

, le 1936. 
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Serge  Grave  et  Jacques  Tavoli^dans  une  scène  du  film  de  Fernand  Rivers 
Les  Deux  Gosses 


Le  dernier  tour  de  manivelle  de  « La  Perte  du  Large  » 

Marcel  L’Hcrljier  étant  sur  le  point  de  terminer  La  Porte  du 
Large,  la  S.E.D.T.F.  a organisé  aux  studios  de  Joinville  une  réunion 
(lui  nous  a jtermis  d’assister  aux  dernières  itrises  de  vues  du  film. 
Tandis  cjne  le  metteur  en  scène  donne  des  ordres  et  s’affaire.  M. 
Schiffrin  qui,  après  tant  d’autres  grands  films,  dirige  cette  produc- 
tion, nous  fait  les  honneurs  du  plateau.  Une  frégate  est  reconstituée 
avec  ses  mâts,  ses  voiles  et  ses  cordages,  on  aperçoit  même  la  mer 
dans  le  lointain.  Cette  nef  harmonieuse  a été  élevée,  nous  dit-on, 
à l’Ecole  Navale  de  Brest,  pour  y donner  un  bal.  Les  jeunes  mid- 
ships,  parmi  lesquels  on  reconnaît  J. -P.  Aumont,  valsent,  costumés 
en  marins  d’un  autre  âge,  sous  les  regards  indulgents  de  leurs  offi- 
ciers : le  commandant  V.  Francen,  J.  Baumer  et  Berlioz.  Un  autre 
officier,  un  vrai  celui-là.  circule  ])armi  les  groupes;  il  est  venu 
donner  les  indications  nécessaires  afin  qu’aucune  erreur  technique 
ne  soit  commise.  Marcelle  Chantal  éclipse  toutes  les  danseuses  par 
sa  beauté  et  son  élégance. 

Ces  scènes  viendront  s’ajouter  aux  prises  de  vues  réalisées  à 
Brest,  dans  le  cadre  même  de  la  nouvelle  Ecole  Navale  et  sur  dif- 
férents bateaux;  vues  uni  donneront  à ce  film  un  caractère  d’exac- 
titude et  de  vérité  particulièrement  attrayant.  M.  (L-H. 

♦ 


■ MAI  )E:\[0I  SELLE  DOC- 
TEUR. — ^ G.-W.  Pabst  en  com- 
ineneera  la  réalisation  dans  qiiel- 
(/iies  jours.  Les  dialogues  de  ce 
film  sont  l’œuvre  de  Jacques 
Natanson;  les  prineipaux  inter- 
prètes sont  Pierre  Blanchar, 
Dita  Parlo,  Pierre  Fresnay. 


B LA  DERNIERE  CHANCE.  — 
Raymond  Rouleau  tournera  ce 
film  à Joinville:  les  prises  de 
vues  commenceront  vers  le  25 
septembre.  Bappelons  (/u’Anna- 
beüa  est  la  vedette  de  ce  film 
dans  lequel  joueront  également 
René  Lefèvre,  Meg  Lemonnier 
et  Jean  Wall. 


♦ 

A Joinville  on  tourne  «L’Ange  du  Foyer» 

Il  nous  sera  bientôt  donné  de  revoir  à l’écran  la  pièce  si 
spirituelle  de  de  Elers  et  Caillavet,  dont  Jacques  Bousquet  a écrit 
l’adaptation  cinématographique.  Pour  la  réalisation  de  ce  film 
Léon  Mathot,  qui  en  est  le  metteur  en  scène,  est  allé  à Hossegor 
tourner  les  extérieurs  du  film.  Dans  les  sites  aimés  du  pays  basque, 
sur  la  plage  et  à la  piscine  d’Hossegor,  il  a réalisé  de  nombreuses 
scènes  qu’animent  l’inimitable  drôlerie  de  Lucien  Baroux,  la  beauté 
et  le  charme  de  Betty  Stockfeld  et  Viviane  Romance,  l’élégance 
juvénile  de  Roger  Duchesne,  l’humour  de  Jean  Tissier.  Un  groupe 
de  très  jolies  jeunes  filles  choisies  avec  goût,  parmi  lesquelles  Miss 
Cinéma  1936,  entourent  les  principales  vedettes  et  constituent  un 
ensemble  harmonieux  de  jeunesse  saine  et  sportive. 

Maintenant,  après  avoir  tourné  quelques  plans  sur  les  bords 
de  la  Marne,  Léon  Mathot  termine  le  film  aux  studios  de  Joinville 
pour  la  Société  Nouvelle  de  Cinématographie;  il  est  assisté  de  Dide- 
lot.  Dans  des  décors  de  Jacq.  Colombier  se  déroulent  des  scènes 
fort  mouvementées,  Lucien  Baroux  s’y  dispute  avec  Betty  Stockfeld 
et,  tentant  de  tout  arranger,  brouille  toujours  tout.  Nul  doute  que  ce 
film,  réalisé  dans  les  meilleures  conditions,  ne  connaisse  le  succès 
de  la  pièce  dont  il  porte  le  titre.  — G.  T. 


LA  PRODUCTION 


Joinville 


L’ANGE  DU  FOYER  — Lu- 
cien Baroux  personnifie  l’Ange 
du  foyer  avec  son  entrain  coutu- 
mier. Léon  Mathot  tourne  des 
scènes  entre  Betty  Stockfeld 
et  Roger  Duchesne  dans  l’ap- 
partement du  jeune  couple. 

LA  REINE  DES  RESQUIL- 
LEUSES. — Max  Glass  et  Mar- 
co de  Gastyne  commencent  la 
réalisation  de  ce  film  dont  la 
distribution  comprend  Max 
Dearly,  Suzanne  Dehelly,  Su- 
zy  Prim,  Pierre  Brasseur,  Ray- 
mond Aimos,  Carette,  Marcel 
Vallée,  Georges  Dechamps, 
Fusier-Gir  et  Georges  Fla- 
mant. Prod.  : Flora-Films. 
♦ 

Rue  François-l‘^ 


L’EMPREINTE  ROUGE.  ^ 
Maurice  de  Canonge  en  pour- 
suit l’adaptation  cinématogra- 
phique avec  les  opérateurs  Mil- 
lion et  Ray  Clunie.  Son  : Radio 
Cinéma  Fidélité  Intégrale,  Sys- 
tème Cottet. 

LA  NUIT  DU  7.  — On  prépare 
les  maquettes  des  décors.  Ce  film 
sera  aciapté  de  L’Epouvante  de 

Maurice  Level  par  Maurice 
de  Canonge.  La  distribution 
comprend  Paul  Bernard,  Co- 
lette Broïdo,  Cordy,  Berley, 
Marthe  Mussine,  Pierre  Nay, 
Grétillat. 


Courbevoie 


L’HOMME  SANS  CŒUR.  — 
Léo  Joannon  a commencé  la  mi- 
se en  scène  de  ce  film  adapté 
par  Alfred  Machard.  La  distri- 
bution comprend  ; Pierre  Re- 
noir, Mary  Glory,  Lucienne  Le- 
marchand,  Sinoël,  Gercourt, 
Aimos.  Cette  production  est  pré- 
vue en  deux  versions,  française 
et  hollandaise.  Prod.  : France 
Europe  Film. 

♦ 

Place  Clichy 


MES  TANTES  ET  MOL  — 
Yvan  Noé  et  son  opérateur  Ni- 
colas Hayer  ont  achevé  les  ex- 
térieurs du  film  et  terminent  les 
prises  de  vues  ici.  René  Lefè- 
vre, Tramel,  Marg,uerite  Mo- 
reno,  Pierrette  Caillol  et  Jac- 
queline Francell  sont  les  prota- 
gonistes de  cette  production. 


Neuilly 


LE  MORT  EN  FUITE.  — Ce 
film  est  réalisé,  d’après  un  scé- 
nario original  de  Loïc  le  Gou- 
riadec,  dialogues  de  Carlo 
Rim,  par  Berthomieu,  assisté 
d’André  Zwobada.  Opérateurs  : 
Jean  Isnard  et  Jean  Maillols, 
décors  d’Eaubonne,  Directeur 
de  Production  : Pierre  Schwab. 


EN  EXTÉRIEURS 


AU  SON  DES  GUITARES.  — 
Pierre  Ducis  a tourné  de  nom- 
breux extérieurs  en  Corse  et  à 
Cannes  sur  le  yacht  de  l’avia- 
teur Michel  Détroyat.  Il  est  en- 
touré de  ses  principaux  inter- 
prètes, Tino  Rossi,  Pauley,  Mo- 
nique  Rolland,  Nita  Raya,  Pier- 
re Stéphen  et  Paul  Azafs.  Les 
prises  de  vues  terminées  le  film 
est  maintenant  au  montage. 
Prod.  : Ullmann. 

CESAR.  — Sur  le  port  de  Mar- 
seille et  sur  la  Canebière,  Mar- 
cel Pagnol  continue  les  prises 
de  vues  de  CESAR.  Les  princi- 
paux artistes  qui  interprètent  le 
film  sont  Raimu,  Pierre  Fres- 
nay, Orane  Demazis  et  Char- 
pin. 


LA  GUERRE  DES  BOUTONS. 
— Jacques  Daroy,  assisté  de 
Eugène  Deslaw  et  des  opéra- 
teurs Bauer  et  Goreaud  tourne 
de  nombreuses  scènes  dans  la 
campagne  provençale.  C’est  un 
long  et  délicat  travail;  il  s’agit 
de  diriger  150  enfants;  certains 
nous  sont  déjà  connus  ce  sont  : 
Serge  Grave,  Jacques  Tavoli 
et  Ginette  Marbeuf. 

RIGOLBOCHE.  — C’est  à Can- 
nes que  Christian-Jaque,  Mis- 
tinguett  et  de  nombreux  inter- 
prètes sont  allés  tourner  les  vues 
de  plein  air  de  cette  production. 

J’ARROSE  MES  GALONS.  — 
René  Pujol  continue  les  exté- 
rieurs de  son  film  dans  la  ré- 
gion de  Chartres. 
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DANS  LES  STUDIOS 


Epinay 

(ECLAIR) 


I.ES  BAS-FONDS.  Jean  Re- 
noir, assisté  (le  Jacques  Bec- 
ker, en  ]J0iirsiiit  la  réalisalioii. 
Opérateurs  : Bourgassoff  et 
IVlercanton;  Décorateur  : Lou- 
rié.  Directeur  de  Broduclion  ; 
Zederbaum;  directeur  arlisti- 
cjue  : Kamenka.  Proil.  : Alba- 
tros. On  tourne  des  scènes  de 
cette  œuvre  réalisée  dans  les 
appartements  du  Baron  (Louis 
Jouvet) . 

♦ 

La  Villefte 


ENFANTS  DE  PARIS.  Rou- 
dès  termine  ce  tilm  dont  la  réa- 
lisation a été  menée  très  aclive- 
I ment  dans  une  ambiance  de 
j jeunesse. 

; PARIS.  — Jean  Choux  est 
I venu  tourner  ici  quelques  rac- 
I cords  et  des  scènes  de  transpa- 
rence. 


Epinay 

(TOBIS) 


PARIS.  — Jean  Choux  tourne 
les  derniers  extérieurs  de  cette 
nroduction  qui  est  presque  en- 
tièrement terminée;  il  est  assis- 
té de  Saint-Léonard.  Opérateur: 
Mundwiller. 


ON  N 


■ MARTHE  RICHARD,  ES- 
PIONNE AU  SERVICE  DE  LA 
FRANCE.  — Edwige  Feuillère 
fera  revivre  cette  femme  éton- 
nante, coiirugeuse  et  intrépide. 
Raymond  Bernard  mettra  en 
scène.  Le  scénario  est  inspiré 
par  les  Mémoires  dn  Comman- 
dant Ladoiix. 

@ FEU  MATHIAS  PASCAL. 
Pierre  Blanchar,  Le  Vigan,  Si- 
noël,  Maximilienne  et.  Cathe- 
rine Fonteney  seront  les  prin- 
cipaux interprètes  de  cette  pro- 
duction. Armand  Salacrou  est 
l’auteur  de  U adaptation  cinéma- 
tograpfnqne  avec  Pierre  Che- 
nal et  Christian  Stengel.  C’est 
en  octobre  que  Pierre  Chenal 
réalise!  a ce  film  en  Italie. 


Billancourt 


I.e  C.OUPABLE.  - Raymond 
Bernard  ])oursuil  la  réalisation 
du  roman  de  François  Coppée, 
qui  sera  terminée  dans  quelques 
jours.  Pierre  Blanchar,  veuelte 
de  ce  film,  y interprète  un  rcMe 
s’échelonnant  sur  toute  une  vie. 

NTTCHPiVO.  Jacques  de 
Baroncelli  est  parti  pour  le 
Midi  commencer  sur  un  scus- 
marin  de  la  marine  française, 
les  prises  de  vues  de  ce  tilm 
dont  les  protagonistes  sont  Har- 
ry  Baur,  Marcelle  Chantal, 
Yvan  Mosjoukine,  Jean  Tis- 
sier  et  Paul  Azaïs.  11  est  ac- 
compagné du  nouveau  camion 
sonore  portable  du  studio.  Le 
dialogue  est  de  Stève  Passeur. 


Paramount 


MENTLMONTANT.  René 

Guissart  a commencé  les  prises 
de  vues  de  ce  film  dont  les  prin- 
cipaux interprètes  sont  : Valen- 
tine  Tessier,  Thérèse  Dorny, 
Signoret,  Larquey,  Bernard 
Lancret  et  Bever.  l'rod.  : Frcd 
Bacos  et  Paris  C.iné  Films. 
♦ 

Rue  Francœur 

LE  R(9L  Pierre  Colombier 
poursuit  la  réalisation  de  ce 
film. 


NONCE 


9 Dimitri  Kirsanoff  commen- 
cera le  20  septembre  à Nice  la 
I éalisation  dn  film  LE  PARADIS 
DES  FAUCHIèS,  adaptation  de 
Georges  Robert  Roi,  dialogues 
de  Carîo  Rim.  Max  Dearly, 
Yvette  Lebon,  Nino  Costantini, 
Sinoël  et  Paul  Azaïs  seront  les 
principaux  interprètes  de  cette 
production,  dont  le  compositeur 
Jacques  Dallin  écrira  la  parti- 
tilion  musicale,  qui  serei  e.récn- 
tée  par  l’orchestre  Ray  Ventura. 

fi  CONCERT  A LA  COUR. - 
Ayant  ieiininé  UN  P7\SSE  A 
VENDRE  sous  la  direction  de 
René  Pujol,  l'artiste  Max  Mi- 
chel vient  de  commencer,  en 
compagnie  de  Martha  Egg.erth, 
LE  CdNCERT  A LA  COUR  dont 
il  interprète  le  premier  rôle 
masculin. 


Une  magnifique  scène  tournée  dans  un  des  plus  ravissants  paysages  de  France 

L’Ange  du  Foyer 


La  râallsaiion  du  «Coupable»  touche  à sa  lin 

C’est  aux  Studios  de  Billancourt  que  Raymond  Bernard  achève 
la  réalisation  du  Coupable  pour  la  Société  Eilmor.  Le  roman  si 
poignant  de  François  Coppée  a été  adapté  à l’écran  par  Bernard 
/immer  qui  est  à la  fois  l’auteur  du  scénario,  du  découpage  et 
des  dialogues  de  la  nouvelle  production.  Fort  habilement  Ziinmer 
s’est  appliqué  à atténuer  le  caractère  très  sombre  de  l’œuvre  litté- 
raire et  à entrecouper  l’action  de  détails  ironiques  qui  constituent 
une  véritable  satire  de  l’humanité.  Pierre  Blanchar,  dans  un  rcile 
s’étendant  de  la  Jeunesse  à l’âge  mûr,  a fait  preuve  d’une  sensi- 
bilité, d’une  puissance  d’émotion  intenses  permettant  d’annoncer 
dès  maintenant  que  le  Coupable  sera  pour  lui  un  nouveau  triomphe. 
Les  autres  interprètes  sont  tous  à la  hauteur  des  personnages  qu’ils 
animent.  Ce  sont  : Madeleine  Ozeray,  Marguerite  Moréno,  Signo- 
ret, .lunie  Astor,  Suzet  Mais,  Marcel  André,  Echourin  et  Gilbert  Gil. 

Pour  la  première  partie  du  film,  qui  se  déroule  avant  la  guerre, 
des  costumes  ont  été  dessinés  par  Alex;  ceux-ci  sont  d’une  amu- 
sante exactitude  ainsi  que  les  décors  de  Perrier.  Tous  deux  con- 
tribuent à créer  l’atmosphère  d’une  époque  que  beaucoup  d’entre 
nous  ont  vécue,  et  qui  pourtant  semble  déjà  lointaine.  — G.  T. 

♦ 

S LA  BETE  AUX  SEPT  MAN- 
TEAUX. — Par  suite  d’un  re- 
tard imputé  aux  grèves,  Léo 
Joannon  ne  pourra  tourner  ce 
film  qu’en  octobre,  lorsqu’il  au- 
ra terminé  L’HOMME  SANS 
C(EUR. 

fi  CE  N’EST  QU’UN  SOUVE- 
NIR. — Pierre  weill  réalisera 
cette  production  avant  la  fin  de 
l’année,  d’après  un  scénario  ori- 
ginal. Colette  Darfeull  en  sera 
la  vedette.  Cette  production 
liianco  sera  distribuée  par  Ci- 
nédis. 

♦ 

« L’Empreinte  Rouge  » sera  un  grand  film  policier 

Une  voûte  de  pierres  lourdes,  massives,  patinées;  une  cave 
encombrée  de  toutes  sortes  de  débris  et  au  centre  une  étonnante 
machine;  c’est  dans  ce  décor,  me  dit-on,  que  de  faux  monnayeurs 
vont  venir  accomplir  leur  malhonnête  besogne.  On  va  tourner, 
Maurice  de  Canonge  est  déjà  là;  l’opérateur  Million  règle  les  lu- 
mières, André  Berley,  Lagrenée,  Raphaël  Médina  viennent  d’arri- 
ver. Tandis  que  l’on  achève  de  tout  préjiarer,  Maurice  de  (ia- 
nonge  me  raconte  son  déplacement  en  Normandie  où  il  est  allé 
réaliser  les  extérieurs  du  film  et  les  scènes  délicates  qu’il  a tour- 
nées, avec  les  fauves  du  dompteur  Teddy  Michaux  comme  figu- 
rants. Dans  les  couloirs  du  Studio  François  Premier,  je  croise  de 
nombreux  interprètes  du  film,  René  Ferté,  Pierre  Nay,  Grétillat, 
Colette  Darfeuil,  Mihalesco,  Colette  Broido,  l’artiste  noir  Habib 
Benglia.  Tous  me  disent  combien  ce  film  policier,  tiré  du  roman 
de  Pierre  Fallot  La  Patte  d’Eléphant,  les  passionne. 

L’Empreinte  Ronge  s’annonce  prometteuse  de  sensations  et 
d’imprévu.  Cette  production,  réalisée  par  Unis  Films  sera  distri- 
buée par  Lutèce  Films.  — Gilberte  Turquan. 


fi  SYMPH(9NIE  PATHLiTI- 
QUE.  Jaquelux  va  diriger  les 
prises  de  vues  de  ce  film  aux 
studios  de  Budapest.  Principaux 
intciprétes  Tania  Fédor  et 
Charles  Vanel. 

A Nice 

IRJMARIN  DE  BERGERAC.  - 
André  Hugon  réalise  ici  les  ra- 
res intérieurs  de  son  film,  dont 
l’adaptation  cinématographique 
est  de  Georges  Fageot  et  la  mu- 
sique de  Vincent  Scotto. 
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AlVALYSE  ET  CRITIQUE  DES  ElEHIS 


Les  Grande 

('.omédic  py.ijchoUxjiqitc 


Origine  ; Française. 

Auteurs  : Pierre  Weber  ri  Ser- 
ge Basset. 

Adaptateur  : Robert  Uibal. 

Réalisation  ; Félix  (iandéra. 

Décorateur  ; Ggs. 

Opérateur  : Habert. 

Musique  : Sglniano. 

Interprétation  : Gidig  Morlag. 
Charles  Vanel,  Larijaeg.  Gil- 
bert GH.  Serge  Grave.  André 
Fonehé.  Régine  Poneet,  Lie- 
zer.  .leaii  Da.r.  Bonvallet . Ni- 
cole Rozan.  .lean  flebeg. 

Studio  : Palhé-Joinville. 

Durée  de  projection  ; 1 1\.  ‘la. 

Production  : Félix  Gandéra. 

Edition  : C.  F.  C. 


CARACTEi^E  DU  FSLIM.  

Voilà  un  excellent  fiim  dont  on 
a plaisir  à faire  l’éloge.  Tout 
y est  soigné,  d’aplomb  à sa 
place.  L’atmosphère  y est  créé 
simplement  par  la  sobriété  du 
décor  et  le  naturel  des  inter- 
prètes. On  vit  les  scènes 
émouvantes  qui  se  succèdent, 
on  partage  l’angoisse,  l’émo- 
tion des  personnag,es.  Les 
douleurs  morales  de  jeunes 
garçons  vivant  repliés  sur 
eux-mêmes  dans  l’atmosphère 
resserrée  d’un  collège,  leur 
exaltation,  l’éveil  de  leur 
cœur  a été  parfaitement  com- 
pris et  rendu  par  Félix  Can- 
déra.  Il  a construit  un  film  où 
l’amour,  la  tendresse,  l’in- 
quiétude et  la  souffrance  ont 
leur  place,  sentiments  rendus 
avec  infiniment  de  psycholo- 
gie par  le  réalisateur  et  ses 
interprètes. 

SCENARIO.  — Hans  an  col- 
lège de  province,  l’éléve  .Jean 
Brassier  est  ainonren.x'  d’IIéléne, 
la  femme  du  principal.  Un  soir, 
profitant  de  l'absenee  de  ce  der- 
nier, il  supplie  Iléléne,  éi  (pii  il 
a déjà  avoué  son  amour,  de  le 
recevoir.  Celle-ci.  émue  par  le 
désespoir  du  ienne  homme,  le 
laisse  entrer.  PemtanI  (la’ils  sont 
ensemble  un  autre  éléve,  Su- 
reau, j.'énélre  chez  le  principal, 
fracture  le  tiroir  du  bureau  avec 
le  cmiteau  de  Brassier.  son  enne- 
mi juré,  el  dérobe  une  envelop- 
pe contenant  3.(100  frs.  Une  rn- 
(ptèle  est  ouverte  par  les  profes- 
seurs. on  .découvre  le  eou'e'  ii 
volontairement  oublié  par  Su- 
reau auprès  du  bureau;  tirassicr 
est  accusé.  Pour  ne  nas  eomnro- 
meltre  Hélène,  il  revonnait  avoir 
vole  Varaent;  il  sera  renvoyé. 
Désespérée  des  eonséqnenees  de 
son  imprudence,  Hélène  raconte 
font  à son  mari.  Sur  ce-,  entre- 
faites Sureau,  sou nçonné  e>  tra- 
<iné  par  le  meilleur  ami  de  Bras- 
sier, rapporte  l’argent  et  se  re- 
< onnait  con  pable . U innocence 
de  Brassier  est  reconnue. 

BASES  D’EXPLOITATION, 
— L’iitniosphère  angoi-santo 


Guerre  au  Crime 

Drame  policier  doublé 

Origine  : Américaine. 
idéalisation  ; William  Reighley. 
Interprétation  : Edward  G.  Ro- 
binson. Barton  Mae  I.,ane,  .loan 
Blondell. 

Production-Edition  ; W.-B. 


New  York  fut  pendant  ta  pre,- 
hibition  la  proie  des  gangsters, 
el’e  devint  celle  des  « rackec- 
ters  » à sa  suppression.  La  vil'e 
entière  est  mise  en  coujîe  réglée 
par  de  redoutaliles  bandits,  r(“- 
erntés  dans  la  meilleure  société, 
qui  exécutent  les  ordres  donnés 
en  haut-lieu  ])ar  des  chefs  puis- 
sants et  anonymes.  Un  dé  erti- 
ve  consciencieux  et  habile  se 
fait  fort  de  les  découvrir.  U y 
l^arvient  en  gagnant  la  confian- 
ce de  la  i)lus  redoidable  bande, 
api'és  sa  révocation,  ostensible 
et  voulue,  des  cadres  de  la  i)o- 
lice. 

L’est  un  excellent  film,  mis 
en  scène  avec  autorité  par  Wil- 
liam Keighley.  Le  drame,  dès  le 
début,  vous  empoigne  et  son  in- 
térêt ne  se  ralentit  pas  une  mi- 
nute. Edward  G.  Ilobinson  est 
admirable  dans  le  rôle  du  d 'tec- 
tive.  il  est  entouré  par  toute  une 
bande  de  mauvais  garçons, 
exacts  d’allure  el  d’rt'itudes. 
Soulignons  la  qualité  du  dia’o- 
gue  et  du  doublage  iris  ; (L'oiie- 
ment  fails.  D. 


dans  laquelle  se  iléroule  l’action; 
le  cadre  dans  lequel  est  située 
l’intrigue,  cadre  qui  rappelle  à 
chacun  ses  heureuses  années  de 
jeunesse.  Les  noms  d’artisu's  tels 
([lie  Gaby  Morlay,  Charles  Vanel 
et  Larquey  que  le  public  ne  se 
lasse  jamais  de  voir  et  d’admi- 
rer. Le  grand  succès  de  la  piè- 
ce dont  le  film  a été  tiré. 

TECHNIQUE.  — Excellente 
réalisation  d’un  sujet  cpii,  tout 
en  restant  un  peu  trop  théâtral 
est  admirablement  traité  et  dé- 
velo])pé.  L’action,  quoiqu’un  peu 
lente,  se  déroule  à une  cadence 
régulière.  Certaines  scènes  entre 
Vanel  et  Morlav,  entre  Larquev 
et  ses  élèves,  sont  [particulière- 
ment bien  venues.  L’opérateur 
Hubert  a réussi  ([uelques  très 
jolis  [Premiers  plans;  certains  ef- 
fets de  nuit  sont  particulière- 
ment bien  éclairés  et  photogra- 
[phiés. 

INTERPRETATION.  — Gabv 
.Morlay  joue  avec  toute  sa  sensi- 
bilité de  femme  un  très  joli  rô- 
le; Vanel,  si  sobre  dans  ses 
”io\'ens  d’exiprission,  est  excel- 
lent; Larquey  est  d’un  naturel 
oarfait.  Il  convient  de  souligner 
la  très  habile  créa'ion  de  Régi- 
ne Poucet,  ainsi  que  le  jeu  très 
("non vaut  (les  collégiens  Gilbert 
Gil.  Ser?e  Gi’ave  et  .^ndré  F’ou- 
ché.  ~ T. 


Les  Loups  €>nfre  eux 

Roman  d' e.s p ion n âge 

Origine  : Française. 

Réalisation  ; Léon  Mathoi. 

Auteurs  ; Charles  Robert  Du- 
mas; Charles  Spaak. 

Décorateur  ; Jacques  Colom- 
bier. 

Musique  ; Jean  I^enoir. 

Interprétation  ; Renée  Saint- 
Cyr,  Jules  Berry,  Pierre  Re- 
noir, Roger  Diichesne,  Debu- 
court,  Georges  Prieur,  Su- 
zanne Després,  Camille  Bert, 
Bernard  iMUcrel,  Gina  Munés, 
Pierre  Magnier,  Marcel  Vallée, 
lAiure  Diana,  IMerre  Finaly. 
.Arthur  Devère. 

Studios  : Pedhé  Joinville. 

Durée  de  projection  s 1 h.  45. 

Production-Edition  ; C.  F.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Après  le  succès  de  Eeyxièm® 
Bi;reay,  il  est  naturel  que  la 
sortie  des  Loups  entre  eux  ait 
été  Impatiemment  attendue. 
Ce  film,  tiré  du  second  livre 
de  Ch.  R.  Dumas,  n’est-il  pas, 
en  effet,  la  suite  de  Deuxième 
Bureau  auquel  il  s’apparente 
de  plus  d’une  manière  avec 
toutefois  plus  de  légèreté, 
plus  de  fantaisie.  Cette  his- 
toire d’espionnage  a été  adap- 
tée avec  assez  d’adresse 
par  Ch.  Spaak,  qui  y a joint  de 
nombreux  détails  amusants, 
diverses  aventures  épisodi- 
ques qui  distrairont  le  spec- 
tateur des  grandes  Eîg.nes  plus 
sévères  du  sujet.  Léon  Mathot 
a fait  de  ce  film  policier  une 
production  très  étendue,  très 
variée,  très  complète. 

SCENARIO.  - — Nicole  Serin- 
gue ci  le  commissaire  Raiicourt 
de  la  Sûreté  Nationale  l'rançaise 
se  Kiuiiul  à Berlin  afin  de  ré- 
cupérer une  capsule  anti-gaz 
dérobée  par  le  service  allemand. 
Celle  capsule  se  trouve  dans  le 
laboi  atoire  du  Général  Von 
Raugiviiz,  qui  en  fera  lui-même 
l'analyse.  I^es  deux  I^'rançais,  qui 
se  disent  frère  et  sœur,  jxarvien- 
nent  ét  faire  la  connaissance  du 
fils  du  général,  le  jeune  Max,  qui 
tes  reçoit  chez  son  père.  Un 
plan  habile  leur  permet  de  pé- 
nétrer dans  le  laboratoire  par 
surprise  et  de  s’emparer  de  la 
capsule.  Nicole  s’enfuit  par  le 
train  tandis  que  Raiicourt  gagne 
la  frontière  sur  une  motocy- 
clelle.  Poursuivi  par  la  police, 
il  est  forcé  de  s’arrêter;  mais  le 
chauffeur  du  policier  allemand 
n’est  antre  que  le  Capitaine  Be- 
noit. du  2”  Bureau.  La  précieuse 
capsule,  qui  conserve  son  secret 
chimique  est  ramenée  en  l’rance. 

BASES  D’EXPLOITATION, 
Le  .succès  du  précédent  film 
d’e.s])ionnagc  dont  Les  I..onps 
entie  eux  est  la  suite.  Le  carac- 
ière  très  varié  de  l’œuvre.  La 
fantaisie  .sym[)athique  de  Berry; 
la  beauté  et  le  jeu  expressif  de 
Pienée  .Saint-Cyr.  L’interpréta- 
licn  irès  soignée  groupant  un 
erand  nembre  d’artistes  connus. 
' TECHNIQUE.  — - Léon  Mathot 


Le 

Petit  Lord  Fauntlerojr 

Comédie  doublée 


Origine  : .Américaine. 

Réalisation  % John  Cronwell. 

Interprétation  : Freddi  Barlho- 
lomeiv,  Dolorés  Costello  Bar- 
rymore,  C.  Aiibrey  Smith, 
Henry  Stephensoii,  Guy  Kib- 
bee.  .Mickey  Rooney. 

Doublage  ; Métro. 

S’-udlo  : Hollywood. 

Enregistrement  : R.C..\. 

Durée  de  projection  ; 1 h.  30. 

Production  ; Selznick  fnterna- 
iional  Picl lires. 

Edition  : Artistes  Associés. 


Ge  film,  dont  le  doubL.ge  est 
excellent,  a déjà  eu  un  grand 
succès  dans  sa  version  or.gira- 
ie.  Le  [letit  Barthoicmew  oue 
de  façon  charmante,  avec  un  na- 
turel étonnant,  Dolorés  Costrl'o 
Barrymore  interprète  son  rôle 
d’une  manière  toucbanïc  et  Au- 
brey  Smith  a campé  son  person- 
nage de  grand-père  à la  perfec- 
tion. 

Le  sollicitor  du  comte  de 
Dorincourt  vient  iroiiver  en 
Amérique  la  belle-fille  de  celui- 
ci  pour  lui  annoncer  la  mort  de 
Lord  Eauntleroy,  dernier  fils  du 
comte  de  Dorincourt.  L’enfant, 
héritier  du  nom,  doit  revenir  en 
Angleterre.  Mais  la  mère  ne  vi- 
vra pas  sous  le  même  toit,  son 
mariage  n’ayant  pas  été  approu- 
vé [lar  le  vieux  Lord. 

Le  [letit  Geddie,  par  son  bon 
cœur,  conquiert  son  grand-père, 
comme  il  a conquis  tous  ceux 
qui  l’ont  jusqu’alors  entouré. 

G’est  à ce  moment  qu’une 
aventurière  prétend  que  son 
fils  est  le  seul  légataire  du  vieil- 
lard. Heureusement  d’anciens 
amis  américains  du  petit  Lord 
Eauntleroy  viennent  à point 
démasquer  l’imposture  et  tout  se 
termine  au  mieux  par  l’accueil 
fait  par  le  grand-père  à la  ma- 
man de  Geddie.  Le  bonheur  fa- 
milial du  petit  Lord  est  alors 
sans  ombre. 


a donné  beaucoup  de  vie,  de 
mouvement,  de  fantaisie  à ce 
film.  Un  très  bon  montage 
a habilement  dosé  la  gaieté  et 
l’émotion  qui  forment  de  jolis 
contrastes. 

INTERPRETATION.  — La 
distribution  a été  faite  avec 
beaucoup  de  discernement,  tous 
les  artistes  sont  parfaitement  à 
leur  ])lacc,  Jules  Berry  est 
plus  brillant  que  jamais;  Renée 
Saint-Gyr.  si  jolie,  joue  avec 
linesse.  Debucourt,  interprète 
sobrement  un  personnage  un 
peu  effacé.  Pierre  Renoir  est  un 
parfait  policier.  Georges  Prieur 
fait  preuve  habilement  de  gran- 
deur et  d’autorité.  Camille  Bert 
esi  troublant  et  très  émouvant. 
Roger  Diichesne  a beaucoup 
d’allant;  Bernard  Lancret  bean- 
coiqj  de  jeunesse  et  d’émotion,  t. 
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R/IPRIE 

SE 


Misünguett  et  Jul;s  Bei  ry  qui  sont  avec  André  Lefaur  et  Berley 
les  vedettes  de  Rigolbothe 


V 


l 


DEUIL 

Jean  l’risset,  Directeur  du 
(iinéma  Alhaïubra  au  Mans  vieiil  ’ 

^ d’avoir  la  grande  douleur  de 
I perdre  sa  mère.  Mine  Veuve  Hu- 
bert Prisset. 

I Nous  exprimons  à ,M.  et  Mme  j 
j Jean  Prisset  nos  très  sincères  ’ 
comlolèances. 


® A la  suite  de  son  itremier 
succès  américain,  dans  Dortoir 
j de  Jeunes  l-illes,  .Simone  -Simon 
j .'."ra  la  vedttle  d’un  autre  film 
j Fox  : L'Heure  Suprême. 

■ De  même,  -Annabella  qui 
I vient  de  triompber  dans  le  film 
i anglais  de  la  Fcx  : .Ailes  êi  l’Au- 
be.  vient  de  se  voir  confier  le 
riMe  jirincipal  d'un  autre  film 
Fox  qui  sera  tourné  probable- 
1 ment  à Londres. 


X FîiGOLSOCHE  » 

Mistinguett  — notre  éclatante 
fmitaisiste  — vient  de  faire  de 
brillants  débuts  à l’écran  oii  elle 
tourne  Hif/olboebe  sous  la  direc- 
ticn  de  Cbristian-Jaquc  (Prod. 
Sigma  ). 

A ses  côtés,  Jules  Berry,  An- 
dré Lefaur,  André  Berley,  Tino 
(iarenzio,  Bobert  Pizani,  Geor- 
ges 'fourreil,  (diarles  Lemontier 
et  Aiaddy  Berry  incarnent  les  règ- 
les les  plus  importants  de  ce 
film. 

(fest  le  chef  o]térateur  J.ucien 
tpii  a été  chargé  des  prises  de 
vues  tt  B’rançois  (iaron  assiste 
comme  à l’habitude  Christian- 
.laque. 

Le  scénario  et  les  dialogues 
de  ce  film  d’aventures  sont  de 
J. -H.  Bianebon,  et  nous  enten- 
drons au  cours  de  cette  produc- 
tion des  airs  d’Oberfeld  sur  des 
paroles  de  Pierre  Bayle. 


par  les  Crédits  d’Avances 


Tina  Rossi,  Monique  Rolland  et  Azaïs  dans  Au  Son  des  Guitares  (Titre  prov.) 


Mercredi,  2 Sejitembre,  le  ministère  de 
l’économie  nationale  a communiqué  les  ren- 
seignements suivants  sur  l’aide  apportée  par 
les  lois  récentes  aux  entreprises  d’ex])or- 
tation  : 

Kn  plus  de  l’aide  générale  au  commerce, 
à l’industrie  et  à l’agriculture  prévue  par  le 
litre  P'  de  la  loi  du  19  août  193(),  il  est  pré- 
vu au  titre  H de  la  même  loi  une  aide  spé- 
ciale aux  industries  travaillant  normale- 
ment pour  les  marchés  étrangers  ou  colo- 
niaux. Les  modalités  d’application  du  titre 
II  de  la  loi  ont  été  déterminées  par  le  titre 
II  du  décret  du  20  août  1931). 

Forme  de  l’aide  prévue.  Elle  consiste, 
comme  l’aide  générale  avec  laquelle  elle 
pourra  d’ailleurs  être  cumulée,  en  crédits 
d’avances  consentis  par  les  banques  popu- 
laires sur  l’avis  des  comités  de  prêts.  Mais, 
à la  différence  de  l’aide  générale,  l’intérêt 
annuel  que  l’exportateur  devra  payer  est 
réduit  à 0.50  %.  En  outre,  l’exposé  des  mo- 
tifs de  la  loi  prévoit  que  l’aide  à l’exporta- 
tion sera  maintenue  aussi  longtemps  que 
notre  économie  ne  se  sera  jias  adaptée  aux 
circonstances  nouvelles. 

Béuéfieiaires  de  la  loi.  — Ce  sont  toules 
les  entreprises  qui  vendent,  ailleurs  qu’en 
France  on  eu  Algérie,  des  marehaudises 
qu’elles  produisent  elles-mêmes  en  France 
GU  des  marchandises  produiles  en  France 
par  d’antres  entreprises. 

Montant  des  avances.  — Les  avances  pour- 
ront atteindre  3 % du  chiffre  d’affaires  à 
rexj)ortalion  en  produits  demi-finis,  5 % 
du  chiffre  d’affaires  ci  l’e.rportation  en  pro- 
duits finis.  Ces  chiffres  seront  calculés  ])our 
la  période  comprise  entre  le  l”^^'  juillet  1933 
et  le  30  juin  1930  et  ne  devront  pas  com- 
jjrendre  la  valeur  des  produits  visés  à l’ar- 
ticle 12  de  la  loi. 

Les  taux  de  3 et  5 % pourront  être  portés 
à 0 et  10  % respectivement,  lorsque  les  en- 
treprises fourniront  la  preuve  que  leur  chif- 
fre d’affaires  à l’exportation  au  cours  de 


l’année  1935  a dépassé  35  % de  leur  chiffre 
d’affaires  total.  La  liste  des  produits  devant 
lire  considérés  comme  finis  et  demi-finis  se- 
ra fixée  par  un  arrêté  ministériel  qui  pa- 
raîtra incessamment. 

Formalités  rcijuises.  - Les  exportateurs 
trouveront  dans  toutes  les  chambres  de  com- 
merce le  questionnaire  cpi’ils  auront  à rem- 
plir. C.elui-ci  comprendra  la  demande  de 
prêt  proprement  dite,  un  ou  plusieurs  états 
détaillés  des  ventes  à l’exportation  et,  s’il 
y a lieu,  des  attestations  des  producteurs 
des  marchandises  exportées.  Le  question- 
naire dûment  rempli  sera  adressé  au  pré- 
sident du  comité  déjiartemental  de  prêts. 

Les  comités  examineront  les  demandes  et 
notifieront  leurs  décisions  aux  intéressés 
dans  la  semaine  qui  suivra  les  délibérations. 

Toute  indication  frauduleuse  dans  les  ren- 
seignements prévus  par  le  questionnaire  ex- 
clura le  demandeur  du  bénéfice  de  la  loi 
sans  préjudice  de  poursuites  ultérieures. 


LA  Fii^ESENTATEON  DU  < MIOCHE  » 

La  présentation  du  Mioche,  annoncée 
pour  le  10  septembre  se  trouve  retardée. 

(Cependant  nous  pouvons  affirmer  que  ce 
film  complètement  terminé  et  impatiemment 
attendu,  sera  présenté  très  prochainement. 

♦ 

WALL  STREET  1936 
Vu  l’importance  des  articles  que  no- 
tre collaborateur  André  Robert  consacre 
au  Cinéma  américain,  nous  avons  pensé 
qu’il  était  préférable  de  publier  l’étude 
complète  dans  notre  prochain  numéro 
spécial  du  26  septembre. 


LES  DOCUMENTAIRES  FRANÇAIS 

A la  li.ste  des  documentaires  ])ubliée  dans 
nos  numéros  des  22  et  29  août,  vient  s’ajou- 
ter le  film  suivant  : 

Un  quart  d’heure  dans  une  vieille  ville, 
documentaire  sur  la  ville  de  Laon,  réalisé 
par  M.  Bobert-Georges  Mariaud. 


Sous-Kfres  en  fouies  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récence  - 

des  impressions  claires,  netfes,  sans  bavures 
ef  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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DEI^NIERE  HEURE 


LES  PREMIERS  RESULTATS 
DE  LA  BIENNALE 

Voici  les  premiers  rensei- 
gnements concernant  les  ré- 
compenses qui  ont  été  attri- 
buées au  cours  de  la  Bienna- 
le de  Venise  : 

Coupe  Mussolini  : « L'Em- 
pereur de  Californie  » (Alle- 
magne) ; 

Coupe  Voipi  : (c  Veille  d’Ar- 
mes  » (France)  ; 

Coupe  Alfieri  : « Veille  d’Ar- 
messe  Héroïque  » (France). 

Meilleur  metteur  en  scène  : 
Jacques  Feyder,  pour  « La 
Kermesse  Héroïque  ». 

Meilleure  actrice  : Anna- 
bella,  dans  <<  Veille  d'Armes  ». 

Meilleur  acteur,:  Paul  Muni 
dans  « La  Vie  de  Louis  Pas- 
teur » (U.  S.  A.). 

Meilleure  photographie  : 
Tudor  Rose  (Anglais). 

Meilleur  film  politique  et 
social  : « La  Marche  des  Hé- 
ros » (Italien), 

Meilleur  film  documentaire: 
« La  Jeunesse  du  Monde  » 
(mise  en  scène  de  Leni  Rie- 
fensthal) . 

Meilleur  film  musical  : <<  Ac- 
cord final  » (Allemand).) 

D'autres  films  dont  « Le 
Coin  des  Enfants  » de  Vuil- 
lermoz,  un  documentaire  d’E- 
den  Production,  etc...  ont  été 
primés. 


<<  DORTOIR  DE  JEUNES 
FILLES  » AVEC 
SIMONE  SIMON 

Nous  publions  ci-dessous  le 
lexle  (lu  tc^'k'grainme  que  la  Fox- 
Film  vieiil  de  recevoir  de  Si- 
mone Simon,  concernant  le  pre- 
mier lilm  (pi’elle  a tourné  en 
Amérique  : Doiloir  de  Jeunes 
l'dllcs  et  (|ui  doit  sortir  prochai- 
nement à Paris. 

« Dortoir  de  Jeunes  Filles  est 
plus  beau  film  dans  leipiel  ai  pa- 
ru à ee  jour  Stop.  Suis  reeoii- 
naissaute  à M.  Zauuck  ainsi  (pi’à 
M.  Cainmiufis  pour  leur  palienee 
el  leur  Ion;/  travail  de  prépara- 
tion avant  et  pendant  ia  produe- 
tion  de  Dortoir  de  Jeunes  Filles 
Stop.  Je  dois  des  reinereiemeuts 
à mes  eollèf/ues  Hidh  Chatterton 
et  Herbert  Marshall  et  à tous 
ceux  qui  ont  colUdioré  à la  réa- 
lisation de  ee  film  Stop.  C’est 
avec  impatience  que  j’atlends 
de  connaitrc  l’accueil  que  Dor- 
toir de  Jeunes  Filles  recevra  de 
mes  compatriotes  ». 

Simone  Simon. 

REPRISES  AU  SlUOeO 
ETOILE 

La  direction  du  Studio  de 
l’Etoile  nous  annonce  la  reprise 
sur  son  écran,  au  même  ])ro- 
gramme,  de  l’iinjubliable  chef- 
d’œuvre  de  l’écran  viennois  : 
Liehelei,  avec  Ma.gda  Schneider 
et  la  spirituelle  production  Man 
braucht  hein  Geld  (Pas  besoin 
d’argent),  ces  deux  films  en  ver- 
sion originale,  sous-titres  fran- 
çais, fi  partir  du  mardi  1er  .sep- 
iembre  et  pour  une  quinzaine 
seulement. 


PETITES 


Utfniantiea  et  uHixra  d emplui  : 3 tr 

Irt  ligne.  — Autres  annonces  i 9 (rancs 
i.t  ligne  — i^oiir  no»  abonnes  i 12  li- 
gnes gratuites  par  an 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 tr  pour  l’tlranger  Les  petites  An- 
nonces sont  payahl'  s d’avance.  L’Admi- 
ni.‘;lration  de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Pour  le  D'  octobre,  un  opéra- 
teur-électricien très  au  courant 
de  la  technique  sonore,  est  de- 
mandé ds  grande  ville  de  pro- 
vince. Références  très  sérieuses 
exigées. 

Case  L.  V.  A.,  à la  Revue. 


Usine  désinfect.  parfumés, 

demande  Représentants  toutes 
régions,  introduits  Cinémas. 
Case  E.  R.  A.,  à la  Revue. 


AMNOIVCES 


Electricien.  Référ.  1"  ordre, 
cherche  i)lace  aide-opérateur. 
Case  L.  R.  P.,  à la  Revue. 


Opérateur,  électr.  mécan. 

longue  expérience,  cherche  pla- 
ce, libre  de  suite.  Sérieuses  réfé- 
rences. 

Case  T.  S.  C.,  à la  Revue. 


Gérant  d’établissements  Ci- 
néma et  Music-Hall,  longue  ex- 
périence, très  sérieuses  réfé- 
rences, cherche  emploi  simi- 
laire. 

Case  P.  P.  L.,  à la  Revue. 


Aide  - opérateur  projection, 
mécan.  électr.,  cherche  place 
Paris. 

Case  M.  B.  P.,  à la  Revue. 


A louer,  Eyemo,  2 obj.  Wrat- 
lem.  .\cces.  Tél.  Militon,  Vaug  : 
27-81. 

A vendre,  1 obj.  Cooke. 
18.â  mm.  F.  2,5.  A louer,  Eyemo, 
2 obj.  Wratten,  access. 

.Militon,  Vaug.  27-81. 


Occ.  Pathé  rural  1935,  poste 
double  cellule  Philipps,  Bob. 
()()(»  m.  Prix  très  bas. 

Fructus,  27,  rue  Saint-Didier. 
Tel.  ; Klél)er  <)()-51. 


DIVERS 


Avant  de  vendre  leurs  fdms 
au  Chili,  Pérou,  Bolivie  et  Equa- 
teur, Messieurs  les  Producteurs 
sont  priés  de  les  ollTir  au  Con- 

sorcio  CInematografico  de 
Chili. 

Almirante  Bossoso,  058  San- 
tiago de  Chili. 


DEMANDES  D’EMPLOIS 

Excel,  secrét.  sténo-dactylo, 
7 ans  référ.  cinématogr.,  cherche 
place  stable. 

Case  O.B.I.  à la  Revue. 


Opér.  Electr.  ayant  rempl. 
fonct.  chef  de  poste,  cherche 
place  Paris  ou  Banlieue.  Sér.  ré- 
fér. 

Case  E.M.B.  à la  Revue. 

Jeune  Journaliste  cinéma- 
tographique très  expérimenté. 
Stage  un  an  au  service  publici- 
té dans  im])ort.  maison  améri- 
caine; cherche  place  rédacteur 
de  publicité  dans  maison  de 
l)roduction. 

Case  P.  B.  ]\I.,  à la  Revue. 


Secrétaire  - sténo  - dactylo, 

15  ans  références  services  ven- 
tes et  location  conn.  espagnol, 
cherche  place  stable. 

Case  R.  M.  B.,  à la  Revue. 

MATERIEL 

Pour  cause  double  emploi, 
suis  vendeur  installation  com- 
plète cinéma  parlant  (400  fau- 
teuils velours  bon  état  et  appa- 
reils) bonne  occasion,  vendrais 
séparément. 

Case  C.  C.  T.,  à la  Revue. 

A vendre  2 moteurs  polymor- 
phique neufs  avec  résistances. 
Ecrire  Cordeliers  Cinéma.  An- 
nonav  (Ardèche). 


l^ré^eiitationsi  à 

I nf.jrniationb  des  (.  hambres  S>ndicales 

((.()iiimLiiiii|iii'  fil  ii|i|ilic;iliciii  de  l’article  IV  du  decret  du  Z.â  juillet  IttS.».) 


.JEUDI  1(1  SEPTEMimi:. 

La  jirésentation  du  Mioche  aiiii  ir.- 
cée  par  (Irav  Eilni  est  amui- 
l(ie. 


LUNDI  7 SEI'TEMIIKE. 

Marigiiaii,  lU  heures;  .\llian.’e  Ci- 
néma tographique  Européenne. 

Lu  l’eau  tl'ioi  antre. 

Le  Ilex,  1(1  heures;  Distribution 
Universelle  Cinématographique. 

Les  deux  Gosses. 

MARDI  8 SEETE.MBRE. 

Marignan,  10  heures;  .Alliance  Ci- 
nématographiciue  Eurü])éenne. 

Un  niaiiaais  Garion. 

Le  Paris,  10  heures;  Radio  Ciné- 
ma. 

Griserie. 

Le  Mystère  de  l'Ail  e cavalière. 

MERCREDI  y SEPTE.MRRE. 

Marignan,  10  heures;  Alliance  Ci- 
nématograi)hi(jue  Européenne. 

.i  Denture  ù l’uris. 

Le  Paris,  10  heures;  Radio  Ciné- 
ma. 

Les  deux  révoltés. 

r.  Homme  au.v  deiar  Visages. 

Rex,  y h.  1.'),  G.E.E.A. 

.lennii. 


LUNDI  21  SEPTEMBRE  (AtLin  le  Film, 
D.U.C.  et  G.E.C.E.i. 

.MARDI  22  SEPTEMBRE  (C.C.F.C.,  G.E. 
C.E.  et  Fox-Film). 

MERCREDI  2.8  SEPTEMBRE  (C.  U.  C. 
et  Fox-Film) 


LUNDI  11  SEPTE.MRRE. 

.Marignan,  10  heures,  .A. C.E. 
l’assé  à vendre. 

MARDI  15  SEPTEMBRE. 

Marignan,  10  heures,  A. C.E. 
l’uits  en  Flammes. 

Le  Paris,  10  heures,  EtaLlisse- 
ments  Petit. 

Prèle  moi  la  femme. 

Clichy-Palace,  10  heures,  Unive.- 
sal  F'ilm. 

Solitude. 

MERCREDI  10  SEPTEMBRE. 

Marignan,  10  heures,  A. C.E. 

Les  Gais  Luresns. 

Clichy-Palace,  10  heures,  U. F. 

Le  Rayon  Invisible. 

.lEUDI  17  SEPTE.MRRE. 


•lEUDI  24  SEPTEMBRE  (C.C.F.C.  et 
Fox-Film). 

MARDI  20  SEPTE.MRRE.  S.  E.  L.  F. 
MERCREDI  30  SEPTEMBRE  (VOG). 
MAl’.Dl  0 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 
MERCREDI  7 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 
•lEUDI  8 OCTOBRE.  C.  P.  L.  I'. 


NOMINATIONS  A R.  K.  O. 

M.  (iiiiseppe  Biondo,  Bepré- 
sentant  de  B.  K.  O.  pour  l’Eu- 
rope du  Sud,  vient  de  quitter 
cette  Compagnie,  pour  occuper 
un  poste  important  à la  (mmpa- 
gnie  R.  (h  A.  en  Europe. 

D’autre  part,  M.  Gerassy,  qui 
appartenait  jusqu’à  maintenant 
à la  Compagnie  Française  R.  K. 
O.,  vient  d’étre  rattaché  à l’or- 
ganisation R.  K.  0.  Internatio- 
nal, sous  les  ordres  directs  de 
M.  H.  W.  Leasim,  et  assurera, 
entre  autre,  le  service  de  M. 
Biondo. 

Bien  que  M.  Gerassy  fût  un 
homme  précieux  pour  l’orga- 
nisation française  R.  K.  O.  .VI. 
H.  W.  Leasim  n’a  pas  hésité  un 
instant  à priver  de  sa  collabo- 
tion  cette  organisation,  en  l’ap- 
pelant à de  jilus  hautes  fonc- 
tions. 

Félicitons  M.  H.  W.  Leasim 
qui  ne  jiouvait  faire  un  meilleur 
choix  en  contiatV  c(  s nouvelles 
et  importantes  fonctions  à M. 
Gerassy,  qui  a déjà  occupé  une 
situation  similaire  dans  des  pays 
de  langue  latine,  et  possède  une 
expérience  appcofondie  du  ci- 
néma et  des  atfaiits. 

« LES  DEMI-VIERGES  » 

Les  Films  Léo  Cohen,  37,  ave- 
nue des  Champs-Eilysées  à Paris, 
nous  informent  qu’ils  sont  char- 
gés de  la  vente  exclusive  dans 
le  monde  entier  du  film  : Les 
Demi-Vierges,  d’après  le  célèbre 
roman  de  Marcel  Prévost. 

L’auteur  travaille  personnelle- 
ment à l’adaptation  cinématogra- 
phique de  son  œuvre,  qui  sera 
rajeunie  et  dont  l’action  se  si- 
tuera en  1936. 

La  mise  en  scène  est  confiée 
à M.  Pierre  (iaron  et  la  distri- 
bution comprend  trois  brillants 
sociétaires  de  la  Comédie-Fran- 
çaise : Marie  Bell,  Madeleine  Be- 
naud  et  Maurice  Escande;  no- 
tons également  que  MM.  Henri 
Bollan,  Raymond  Cordy,  André 
Roanne,  etc...  etc...  font  partie 
de  l’interprétation. 


Marignan,  10  heures,  Gray  Film. 
Un  de  la  Légion. 


DATES  RETENUES 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


{Salle  de  Projection 

I de  9 heures  o 19  heures 

40  francs  l’heure 

I rfe  19  heures  à 24  heures 
60  francs  l’heure 

18,  rue  Choron, 
[Notre-Dame  de  Lorette  (9'') 
Tél.  : Trudaine  00-91 


lEXPRESS 

iTRANSPORT 


• rtCJCCTICti  iTlLtCTClCIU; 

I 6 t.Gullloume  Tell.DADl/.l7! 

Tél  CarMl  M M 'MM  À 


= Tout  ce  qui  concerne 


= le  transport  de  films 


L#r®i  % 

ÀmMmm 

";ONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8°) 

Tel.;  BALZAC  47-95 


= 27,  rue  de  Flandre, 

I PARIS  (19'*) 

= Téléph.:  NORD  37-32  (6  lignes) 


MICHAUX&GUERIN 


27  TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FUMS 
2, RUE  DE  ROCROY 
TeljRUD.  72-81  PARlSdOO 

3i.ign  ts. 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


Ch.Jourjon'Ü 

Port/ 


t «JUidio»/ 

■ À.  ÉPIMAy-i-6tlNt 


1^- 


TRANSPOKTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX') 


LQ  npison 

Tirage  de 


JriRojelIôn  2 65 
jeneral  PoHier.85 


Po-ut  votre  PUBLICITÉ  = 
et  fe  LANCEMENT  = 
de  v-trs  films 


\ 


i 


q.D 


\\ 


^JîtMfGUfiuine 

# #^FILM  RfiNTCRj  ^ Ê 

II  CINEMàe  ITALIAHO 

rftCHceiTUNO  oea  pitMiNoo»TRie 

MOVmO  PICTUIU  NOVS  ^ 

tU5  0,  Rroatlway 

NEW  YORK  City 

T(llpht,n€  : Circl.  7 47  J7.  58.  59 

Câblt  FILMDAY  NEW  YORK 

■ 

Abonncmenh  15  $ pai  an- 

Rauehstrasse 

RERCIIV  \V  »5 

Téléphniie  : B Tt  Barlinrossi-i  (iS'iO 

C<il)le  : LICMT  BIMI  lUJIINE  BEUI.IN 
Chèques  Postaux:  BERLIN  ô2.*21 

■ 

Abonnements  : 30  RM  par  an. 

89,  91,  Wardour  Street 

C O IV  D O IV  VV  1 

T i 1 i \ h O n e : G e r r . r d 5 7 4 1.2,5 
Câtic  ; MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

■ 

Abonnements  £ 3 par  an. 

8,  Rue  Palermo 

R O ni  E 4105> 

Téléphone  N°  42982 

D 

Abonnements  : L 20  par  an. 

■ 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 


NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

LA  FLAMME  — AUX  JARDINS  DE  MURCIE  — TOPAZE  — CLUB  DE  FEMMES  - LES  DEUX  GOSSES 
LE  MIOCHE  ^ LA  GARÇONNE  - SAMSON  ON  NE  ROULE  PAS  ANTOINETTE  - ETC...,  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS 


29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (120  - m:  Diderot  85-35  (3  lignes group.) 


Une  Rëalisahion  de  Pierre  CARON  D'après  l 'Œuvre  de  Jean  AICARD 

AdaphaHon  Cinémahog.  de  Michel  CARRÉ  eh  CONSTANT 

AVEC  KIANE  GERMO 1 . Joé  M AMMAN  • GERMAINE  LIX . JEAN  CYRANO  av.c  MILLY  MATMIS  et  ABELTARRIDE 


IIIM 


Samedi  12  Septemon 
19  3 6 - N“  ;||i 
Prix;  3 f r a ri  c 


ADAIRE 


'Im  proçfuciion  . 79.A'/:des  Champs-Elysées  .Paris 


s^ssssmm 


il'apréi  dFOet^ti^ 

(ASH  ELBÉ  sur  la  Casbah  dAtge 

Un'fîlm  4^ 


i 

yM 

R]  1 

tim 

£i 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

:7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16* 
! Tél.  : JASMIN  18-96 


= PRODUCTION -LOCATION 


4, Rue  Pul'eaux  .Paris  xviiî 

5éléoh  nWccuiaf  ?îé5- 9501-9502 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VII  !•) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables  : LEREBEN-PARIS 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 

97-99,  Champs-Elysées 
Paris  (80 

Tél  : EIvsées  19-i5 


:\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
à PARIS 

40,  RUE  VIGNON.  40 
Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  65-14 


llCTirilN 

iJACQUES-JEAN  NATANSON 

= 4,  rue  Chalgrin,  4 

Ê (Passy  93-19) 

ï P A R 1 S (I  no 


à> 


ALLIANCE 

i CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

; Il  bit,  rue  Volney  — PARIS 

irél.  ; Opéra  89-55,  89-56,  89-5: 
: Inter  spécial  : 752 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8“j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

ALERTE 

Un  appel  du  MARECHAL  PÉTAIN 
à tous  les  Français 


SS.Âvenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  50-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 
PARIS 


78,  Champs-Elysées,  78 
PARIS  (8) 

Tel.  : ELYSÉES  11 -80  et  99-90 
Adr.  Telégraph.  ROYAFILM 


LES  FILMS 

ih  ' 

=COMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


40.  Rue  Francois-I«f 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
.\<lr.  télégr.  : Cofraciné 


EXCLUSIVITE 
UES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16») 

Téléphone  : Passy  12-53 


LA  PREMIÈRl 
Sié  DESPAGNf 


SYHDICAÉ-{^»  films 


165,  Boul.  Haussmann,  Paris  (3° 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégi^aphique:  CIFESA 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av,  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


8,  rue  Catulle-Mcndès 
Paris  (d?') 

Tél.  Gai.  51-81  et  suite 


79, 

Ghamps-Elpêes 

Adr.  Télégf. 

PARIS 

FILM  Téléphone  : 
PRODUCTION  BALZAC  19-4S 


FILMS  de  rU.R.S.S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILiVI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8®) 

Téléphone  : Balzac  09-22 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17®. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


CHASSE 

GARDEE 


= 18“  ANNEE  = 


CUVE 


= PRIX  I 3 Francs  = 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

tXIXXTIXXTTTÏXXrXXXXXl 


RAPHIE 
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= 12  Septembre  1936  = 
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LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8) 

AUX  AGRICULTEURS 
AU  CINÉ-OPÉRA 
AU  BONAPARTE 

L’Hoimiie  i|ei  fait  és  Miracles 

de  H.Gi  \A/ELLS  (London-Eilm) 

(2°  semaine) 


REVUE  HElinOMADAIRE 


Directeur 
Rédacteur  en 


Paul  Auguste  HARLÉ 

chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


Rédaction  et  Administration! 

29,  rue  Marsoiilan,  Paris  (12®) 

Téléphone  : Diderot  80-35  (3  lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n»  702-66,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  n»  291-139 

Adr.  Télégr.  ; LACIFRAL,  12®  Paris 
Abonntements  i 

l'rance  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esl  Ironie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Idthuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
hie-Croatie-Slovénie,  Suisse,  Tcliécoslovaquie, 
Turquie,  U.  B.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dans 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Fekete.  Production  Calamy 


Téléphone  : 

Trinité  68-81  ^ 


5.  Rue  d’Aumale 
" PARIS  (9“) 


CK  NUMÉRO  CONTIKNT 


EDITORIAL  : Quarante  heures  dans  la  pro- 
duction ? C.e  serait  pour  le  inélici’  une 
folie  définitive  P. -A.  llarlé. 

I^'adoption  du  Standard  américain  pour  films 
sonores  16  m/m. 

f.a  télévision  amilaisc  est  inférieiiie  à la  té- 
lévision française  Pierre  Aulré. 

Déla.vation.  fermeture  ou  autiiueulaliou  du 

/n-i.r  des  /daces  Fernand  5Iorel. 

Ilrillaiils  dél’iils  de  saisou  eu  Jean  Lenauer. 

I.a  fondaliou  de  la  eiuémalhéiiiie  française. 

EXPl.on  A I ION  : 

l'ourboires  René  Célier. 

La  réuovidiou  des  salles. 

Uommeuiairç  iuterprélalif  de  différents  arli- 
cles  de  l'arcard  çoileclif. 

I.a  saisou  d'élé  au  Havre  llai’eel  Ijagneaux. 

I.a  ixililiffiie  <iaus  le  cinéma  on  diviser  pour 

réyner  Marei'l  Coiin-Reval. 

Lettre  dWllemaiine  N.L. 

l'ne  nominaiion  imporlanle  ii  ParamonnI. 

Du  annonce  den.ç  yranils  films  : « Marlhe 
liiçhard  » et  « l‘épé  le  Moka  ». 

f,es  résiill((ls  de  la  Iliennale  Pierre  Saliatier. 

Le  travail  dans  les  siiitlios  Gillurte  Tuniuan. 

.imdyses  ci  erilitiues  des  films. 

Les  nonveaa.r  films. 

Pc  bas. 

Les  présen  l(d  ions  ét  Paris. 

Pi  nonces  riné<iraphi(iiics. 

Peliles  annonces. 


m 


ÿ/tauncL  ^mcjcÀA' 

HARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 

DANS 


au  AcMHjce 
Aev^  du 

PARIS 

F I LM  W.  CMAMKrtLYS^S 
PRODUCTION  tel  . BALZAC  19  *5 


EN  OCTOBRE 


UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 


d’après  la  célèbre  nouvelle  de 

GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 
Une  Production  PIERRE  BRAUNBERGER 


Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 


AUX  JARDINS  DE  MURCIE 


Une  Production  Marcel  Gras,  4,  rue  de  Marignan,  Paris  (8°) 


itXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX’. 


LES  FIL 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiioiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim 


sous  LA  GRIFFE 

Une  adapfaNon  de  CHARLES  SPAAK 


avec 


CONSTANT 

RÉMY 

MADELEINE  OZERAY 
JOSÉ  NOGUERO 
CHRIST.  DELYNE 

et 

RAYMOND  CORDY 


LE  PREMIER  FILM  PARLANT 

MISTINGUETT 

EST  BIEN  L’ÉVÉNEMENT  CINÉMATOGRAPHIQUE 
DE  LA  SAISON 

RIGOLBOCHE 


LÉON  BELIERES 
CHARLES  LAMY 

les  inséparables 

MOÏSE  et  SALOMON 

sont  à nouveau  réunis  dans 


avec 

ANDRÉ  LEFAUR 

et 

JULES  BERRY 

Sera  présenté  à Paris  le  Mercredi  30  Septembre  1 936 

Réalisations  de  CH 


Les  mariages  de  M^^^  LEVY 


Scénario  de  ANDRÉ  FALCO  el  HENRY  HARMENT  Adaptation  et  dialogues  de  GEORGES  FAGOT 

Réalisation  : ANDRÉ  HUGON 


LES  FIL 

14^'s,  Avenue  Rachel,  PARIÎ 


MS  V O G 


L’ECOLE  oEs  JOURNALISTES 

Comédie  Vaudeville  de  CHARLES  LEMONTIER 


LA  FORTUNE  POUR  LES  SPECTATEURS. 


UN  GRAND  FILM 


JULES  BERRY  et  JOSSELINE  GAËL 


MONSIEUR 


PERSONNE 

Tiré  du  roman  de  MARCEL  ALLAIN 

UN  GRAND  CONCOURS 

400.000  fr.  de  prix  1"  prix  : 50.000  en  espèces 

Sera  présenté  à Paris  courant  Novembre  1 936 

mSTlAN  JAQUE 


L E 


AdaplaNon  de  GEORGES  FAGOT 


ARMAND 

BERNARD 

COLETTE  DARFEUIL 
MARCELLE  PRAINCE 
MILLY  MATHIS 
SIMONE  RENANT 


et 


PIERRE  STEPHEN 


Une  étonnante  création  de 

PAULEY 

dans 

un  chef'd’œuvre  de 

BALZAC 


A I $ E U R 


Réalisation  : ANDRÉ  HUGON 


MS  VOG 

(18®)  - Marcadet  70-96 


FONDEE  EN 


9a 

PAR 

CHARLE/JOURUON 


DIRECTEUR  GENERAL 
JACQUEJ  MATnOT 


ÉCLAIR -TIRAGE 
/TU  RIO/- ÉCLAIR 
CAMÊRECLAIR 

1936 


■ECLAIR'  UA 


\/IEIi_LE'  M/XfPQUE 
IQ  DUE  GAILLO  N 
p=>.aa  I 


f=CPA.NÇ;AI^E 


UNE  DATE 


MERCREDI  7 OCTOBRE  1936 


présentera 


ao  MADELEINE-CINÉMA 

le  grand  succès  musical  d’YVES  M IRAN  DE 


GRAND  REFRAIN 


Écrit  et  réalisé  par  YVES  MIRANDE  - Supervisé  par  ROBERT  SI  O DM  A K 
Musique  originale  de  WARNER  RICHARD  HEYMANN 


interprété  par 

FERNAND  GRAVEY 
JACQUELINE  FRANCELL 
A L E R M E 
S I G N O R E T 

JEANNE  A U B E R T 1 

et 

LES  COMEDIANS  HARMONISTS 

Production  E.  A.  ALGAZY  de  M ETROP A-FI LMS 


DISTRIBUTION  DANS  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

COMPAGNIE  PARISIENNE  DE  LOCATION  DE  FILMS 

49,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (17Q  Téléphone  : WAGRAM  13-76 


RENÉ  LEFÈVRE 

et 

MARGUERITE  MORENO 
JACQUELINE  FRANCELL 


LES 

FILMS 

G.  LCE 


PRESENTENT 


avec 

TRAMEL 


PIERRETTE  CAILLOL 

MAXIMILIENNE  - JACQUES  DULUARD 
ASSIA  - MAURICE  MONNIER 
SIMONE  MORGAN  - PAUL  ASSELIN 


et 


ALICE  TISSOT 


MISE  EN  SCÈNE  DE  IVAN  NOE 
MUSIQUE  DE  JANE  BOS 
DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  : SEMAC 


Les  Films  G.  E.  C.  E. 

8/  Rue  Catulle  - Mendès  - PARIS 

GALV.  51-81  et  82 

FRANCE,  COLONIES  ET  ÉTRANGER 


FILM 

D’AVENTURES  ET  D’AMOUR 
TREPIDANT  ET  GAI 
DANS  LES  PLUS  BEAUX  SITES  DU  MIDI 


! 


LA  COMPPNIE  FRANÇAISE  DE  DISTRIBUTION  DE  FILMS 

VOUS  annonce  sa  première  tranche  de  films  pour  la  saison  1 936-1 931 


A- 


LE  FILM  LE  PLUS  POPULAIRE  DE  L’ANNEE 


IFANTS  DE  PARIS 

f' 


Réalisé  par  Gaston  ROUDÈS 


L’EMPREINTE  ROUGE 

Réalisé  par  Maurice  de  CANONCE 


iiiiiiiiiiilliliiiiillliiiiiiiii 

AUX  JARDINS  DE  MURCIE 

Réali  sé  par  Marcel  GRAS 

iiiiiiiiiiiiiiiililllllillliiili 

L’ESCLAVE  BLANC 

Réalisé  par  J.  P.  PAULIN 


LES  CROQUIGNOLL  E 

Réalisé  par  Ch.  PÉGUY 


et  vous  rappelle  ses  derniers  films  : 


JE  NE  SUIS  PAS  UN  LACHE  TERRE  D’AMOUR 

LE  MALADE  IMAGINAIRE  LE  JUIF  ERRANT 


LOCATION  POUR  LA  GRANDE  RÏGION  PARISIENNE 

et  vente  a l’Etranger  des  films:  Enfants  de  Paris,  L'isclave  Blanc,  Le  Màiade  Imaginaire 
40,  Rue  du  Colisée,  PARIS  ï^«>  Téléphone  : ELYSÉES  27-03 


Les  Etablissements  PETIT  présentent 

ji 

MARDI  15  Sep^ennbre,  au  '"PARIS^' 

à 10  heures  du  maMn 


LARQUEY  et  PIERRE  BRASSEUR 

dans  une  réalisation  de  Maurice  CAMMAGE  : 


MARCEL  VALLÉE 


d’après  la  comédie  de  DESVALLIÈRES 
Scénario  de  Daniel  NORMAN 
Adaptation  de  J.-L.  BOUQUET 


DOUMEL  - 


MAXIMILIENNE  - MONETTE  DINAY 

MADY  BERRY 


et 

JEAN  DUNOT 


Musique  d’OBERFELD  SUZANNE  DEHELLY 

COLETTE  DARFEUIL 


Location  pour  la  Grande  Région  Parisienne:  Établissements  PETIT,  36,  Avenue  Hoche,  PARIS  (Car.  02-70) 


Le  Film  qui  rendra  vos  Clients 


De  longs  voyages  - Des  a i 


ANTHONY 

d’après  le  roman  de  I 

av  i\ 

FREDRIC 

e 

OLIVIA  DE 

ANITA  LOUISE 
EDMUND  GWENN 

LOUIS  Hli 
Mise  en  scène  de  1 


En  Amérique  1 million  de  personnes  ont  vu  ce  fiim,  dans  20  saiies,  depuisiu 


WARNER  BROS.  FIRST  NATIONAL 


heureux  de  payer  plus  cher... 


entures  - Un  grand  amour 


âOVERSE 

HERVEY  ALLEN 

% 

0 

MARCH 

HAVILLAND 

DONALD  WOODS 
CLAUDE  RAINS 

A Y W A R D 

\/IERVYN  LEROY 


in  mois  seulement  et  ont  payé  525.000  dollars,  soit  7.875.000  francs  !! 


ne.  25,  Rue  de  Courcelles  - Téléphone  : ÉLYSÉES  63-17 


i 17  Septembre  à 10  heures 
au  MARIGNAN 


Scénario  de  PAUL  FÉKÉTÉ 
d’après  la  Nouvelle  de  J.-D.  NEWSOM 


RéalisaMon  de  CHRISTIAN  JAQUE 


avec  LE  VIGÂN  - DANIEL  MENDAILLE 
ARTHUR  DEVERE  - JACQUES  VARENNE 
ROLLA  NORMAN  - THÉRÈSE  DORNY 

PAUL  AMIOT  - ^ 1,,.^ 

et  SUZY  PRIM  ef  AZAÏS 

ProducMon  CALAMY 


RAPHIE 

SE 


rTTTTTrXTTTTTtTXXTTXXXXj  CIINE«fi 


(junte  Heures  daus  la  Producliou? 

Ce  serait  pot  le  Métier  une  Folie  dennitire 


Mais  les  Producteurs  sauront-ils  dire  ; NON  ? 
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Nous  avons  souvent  placé  sous  les 
yeux  de  nos  lecteurs  les  problèmes  de 
la  production  en  France.  Difficile  au 
temps  du  muet  à cause  de  la  facile 
concurrence  des  films  étrangers  déjà 
amortis  dans  leurs  pays  d’origine,  la 
production  française  a trouvé  une  re- 
lative aisance  depuis  l’arrivée  du  film 
parlant. 

La  France  produisait  60  grands 
films  aux  meilleures  années  du  muet. 
Elle  a réalisé  120  films  en  moyenne 
annuelle  depuis  1930. 

L’art  y a trouvé  son  compte,  car  de 
très  belles  œuvres  sont  sorties  des 
mains  des  artisans  français  du  film. 

Les  salles  de  cinéma  en  ont  obtenu 
un  regain  de  prospérité.  Le  public  y 
a pris  son  plaisir,  un  plaisir  sain  et 
confortable. 

Les  travailleurs  du  film,  metteurs  en 
scène»,  artistes,  opérateurs,  techniciens 
divers,  sans  oublier  les  ouvriers  spécia- 
lisés des  studios,  y ont  obtenu  des  si- 
tuations stables,  qu’ils  ignoraient  il  y 
a six  ans. 

Va-t-on  détruire  ce  fragile  équili- 
bre ? 

I * 

* * 

En  effet  il  faut  se  rendre  compte 
qu’avec  la  technique  qui  évolue  cons- 
tamment la  qualité  des  films,  la  pré- 
cision et  la  rapidité  de  leur  mise  en 
œtivre  (en  un  mot  V habileté  des  équi- 
pes de  réalisation),  dépendent  de  la 
quantité  des  films  produits. 

Nous  l’avons  dit  au  temps  du  muet 
quand  nous  cherchions  la  raison  des 
insuffisances  de  la  technique  françai- 
se par  rapport  à la  technique  améri- 
caine. Et  le  développement  de  la  pro- 
duction en  film  parlant  a démontré 
que  cet  axiome  est  exact  pour  l’arti- 
sanat cinématographique. 

Nous  nous  en  réjouissons  pour  nos 
camarades  techniciens.  Le  cinéma  ne 
peut,  sans  diminuer  la  qualité  de  ses 
productions  nationales,  les  mettre  sur 
le  sable  dix  mois  sur  douze  comme  ce- 
la se  passait  au  temps  du  muet. 

Un  bon  technicien,  poiur  rester  bon. 


doit  exercer  son  métier  avec  continui- 
té. 

Voilà  qui  est  bien,  nous  sommes- 
nous  dit,  quand  nous  avons  vu  les  ré- 
centes lois  sociales  régulariser  les  heu- 
res de  travail.  Ainsi  nos  techniciens, 
au  lieu  de  travailler  en  folie,  vont-ils 
faire  une  bonne  besogne  régulière,  en 
prenant  le  temps  de  manger  et  de  dor- 
mir. On  accentuera  la  préparation  des 
prises  de  vues  et  il  en  résultera  même, 
sans  doute,  une  nouvelle  économie  sur 
les  prévisions. 

Mais  nous  n’avons  pas  imaginé  qu’il 
s’agirait,  non  d’une  amélioration  lu- 
cüde  des  conditions  de  travail  dans  no- 
tre métier  si  particulier,  mais  d’une 
application  systématique  du  travail 
horaire  sans  examen  des  résultats  pro- 
ductifs. 

A la  suite  de  l’application  des  48 
heures  intégrales,  les  techniciens  n’ont 
ph^s  dans  les  studios  qu’une  seule 
équipe  d’électriciens  à leur  disposi- 
tion sur  le  plateau.  Le  travail  de  pro- 
duction du  matin  est  supprimé.  On  ne 
travaille  qu’à  partir  de  midi,  jusqu’à 
vingt  heures.  Ce  resserrement  des 
heures,  le  tarif  de  location  des  pla- 
teaux restant  le  même,  correspond  à 
une  hausse  des  devis  de  production. 
Cependant,  d’après  l’opinion  des  réa- 
lisateurs, cette  hausse  peut  être  assi- 
milée sans  dommages  si  les  prix  d’ex- 
ploitation suivent  l’accroissement  pré- 
vti  de  la  vie. 

Mais  maintenant  les  40  heures  sont 
annoncées;  les  tolérances  de  travail 
supplémentaire  (une  nuit  par  semai- 
ne) seront  déjà  enlevées  à partir  du 
23  septembre.  Ainsi  le  travail  jour- 
nalier serait  réduit  à 6 heures  et  de- 
mie. 

Dans  ce  cas  tous  les  chefs  d’équipe 


CESAR 


RAIMU 

Le  célèbre  César 


sont  d’avis  qu’une  production  devien- 
dra extrêmement  difficile  sans  une 
augmentation  des  jours  de  plateau,  et, 
partant,  sans  une  hausse,  très  impor- 
tante cette  fois,  des  devis. 

i * 

Noi^s  avons  vu  depuis  dix  ans  le 
temps  de  réalisation  d’un  film  se  ré- 
duire de  six  mois  à six  semaines,  puis 
de  six  à trois  semaines.  Nous  ne  dou- 
tons donc  pas  de  la  faculté  étonnante 
d’adaptation  du  matériel  et  du  person- 
nel de  production. 

Cependant  elle  a une  limite.  Elle 
a une  limite  au-delà  de  laquelle  on  ne 
peut  plus  serrer  les  devis  sans  dimi- 
nuer le  nombre  de  plans,  de  décors, 
sans  réduire  la  figuration  et  le  nom- 
bre d’artistes. 

En  6 h.  30,  il  est  pratiquement  im- 
possible de  tourner  une  scène  avec 
grande  figuration.  Et  les  extérieurs  ? 


Notre  Numéro  Trimestriel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  26  Septembre.  Ce  sera  notre 
45"  numéro  trimestriel  d* Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  hâter 
Venvoi  de  leurs  textes. 
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PAUL  MUNI  DANS  LE  ROLE  DE  PASTEUR 


C’est  pour  cette 
création  que  vient  de 
lui  être  décernée  à la 
Biennale  de  Venise,  la 
Coupe  Volpi. 

Le  film  : Iai  Vie  de 
Louis  Pasteur  a été 
spécialement  présenté 
au  petit  roi  de  You- 
goslavie, le  jour  de 
son  anniversaire  et 
(juelques  Jours  aupa- 
ravant il  a été  projeté 
devant  la  famille 
royale  de  Danemark. 

La  Vie  de  Pasteur 
est  une  des  réalisa- 
tions qui  ont  le  plus 
servi  la  France,  à l’é- 
tranger, tant  en  Amé- 
rique que  dans  les 
pays  d’Europe  où  il  a 
été  présenté. 


U Adoption  du  Standard  américain 
pour  Films  sonores  16 


m 


m 


Imposera-t-on  les  40  heures  au  soleil? 

Nous  allons  arriver  au  point  où  l’on 
ne  fait  plus  que  des  films  médiocres, 
d’effet  facile,  plaisant  à coup  sûr,  mais 
sans  art. 

Ceux  qui  pensent  à une  œuvre  belle 
renoncent  alors  à produire. 

Qualité  et  quantité  fondent  du  mê- 
me coup.  L’ouvrier  probe  ne  peut  plus 
créer.  La  place  reste  à l’ersatz,  au  na- 
vet. 

Les  films  français  vont  diminuer  en 
nombre. 

Les  films  français  vont  diminuer  en 
qualité. 

Actuellement  les  studios  travaillent. 
On  exécute  les  films  qui  se  trouvaient 
en  préparation,  mais  où  sont  les  pro- 
jets ? A combien  se  chiffrent  les  nou- 
veaux films  annoncés?  A une  dizaine 
au  plus. 

L’hiver  sera  dur  et  bien  des  studios 
chômeront. 

Veut-on  cela? 

Pour  une  raison  secondaire  et  sans 
doute  contre  la  volonté  même  des  tra- 
vailleurs du  film,  on  va  tuer  le  Ciné- 
ma Français,  leur  gagne-pain  et  leur  j 
raison  d’être  heureux.  Il  faut  que  ces 
producteurs  aient  la  force  de  le  dire 
nettement  au  gouvernement. 


Laudres.  3 Septembre  1930.  --  L’exposi- 
tion annuelle  de  'f.S.F.  a lieu  actuellement 
à Hadiülympia.  Il  faut  voir  cette  foule  qui 
se  presse  et  quelle  intelligente  propagande 
font  les  jonrnaux  i)Our  la  T. S. F.  en  (léuérat, 
mettant  dans  la  tète  des  gens  (jn’ils  doivent 
renouveler  leurs  anciens  a])pareils. 

Fôté  télévision,  des  réceptions  ont  lien 
tous  les  jours  avec  le  procédé  Baird.  O n’est 
pas  fameux  (très  inféiienr  à ce  que  fait  en 
France  M.  Barthélémy).  Dimanche  dernier 
les  journaux  ont  annoncé  en  gros  titres 
qn’on  avait  essayé  de  sahoter  les  transmis- 
sions... Est-ce  un  truc  pour  cacher  la  mé- 
diocrité des  réceptions  ? 

De  l’avis  d’experts  américains  qne  j’ai  vus 
ici,  cette  semaine,  la  télévision,  aux  Etats- 
Unis  comme  en  Angleterre  et  en  France,  est 
encore  entièrement  une  chose  de  labora- 
toire, et  n’est  pas  près  d’être  commerciali- 
sée et  industrialisée. 

. * 

* ♦ 

Grâce  à l’amabilité  de  notre  vieil  ami 
Atkinson,  directeur  des  ventes  de  B.  G.  A. 
pour  l’Europe,  j’ai  pu  entendre  un  film  en- 
registré avec  le  nouveau  procédé  R.G.A.-LG- 
tra  Violet...  Je  n’exagère  nullement  en  di- 
sant cpie  la  pureté  et  la  gamme  des  sons 


MM.  EMINENTE  et  AISNER 
fondent  une  Société  de  Production 


ÎMM.  Eminente  et  Aisner  (pii  dirigent  la 
Société  des  Cinémas  d’Indochine,  ont  dé- 
cidé de  créer  une  société  de  production, 
laquelle  portera  à l’écran  Le  Poisson  Chi- 
nois. 


entendus  .dépassent  de  très  loin  tout  ce  qu’on 
a fait  à ce  jour  en  matière  d’enregistrement 
sonore.  C’est  une  nouveauté  sens<dionnelle 
une  véritable  révolution  du  son.  Je  revien- 
drai sur  la  question  naturellement. 

* 

* * 

Aucun  film  français  n’est  projeté  actuel- 
lement dans  les  salles  de  Londres,  écrivai.s- 
je,  voici  huit  jours.  Cette  semaine  le  Studio  j 
One,  donne  Marchand  d’Amour  et  j’ai  re- 
levé sur  l’affiche  d’un  cinéma  du  quartier 
de  South  Kensington,  près  de  l’Institut  Fran- 
çais, le  titre  de  La  Dame  aux  Camélias,  avec 
Yvonne  Printemps. 

J’ai  eu  le  plaisir  de  rencontrer  Miss  El- 
sie  Cohen,  qui  dirige  la  plus  ancienne  et 
la  ])lus  connue  des  salles  spécialisées  de 
Londres  : l’Academy  Cinéma. 

Miss  Cohen  m’a  dit  la  difficulté  qu’elle 
éprouvait  à traiter  des  films  français  : cen- 
sure, prix  trop  élevés  par  égard  au  marché 
si  restreint.  Le  public  pour  les  films  par- 
lants étrangers  est  très  limité. 

D’autre  part  la  censure  se  chocjue  faci-  j 
lenient  et,  par  exemple,  sous  aucun  ju'étexte, 
n’a  voulu  admettre  Club  de  Femmes. 

.Pierre  Autré. 


UN  télégramme  de  MM.  Demaria  et 
Cottet,  délégués  français  au  Con- 
grès International  de  Budapest,  adressé 
au  Secrétariat  de  TA.  P.  P.  C.,  nous  ap- 
prend que  ce  Congrès  vient  d’adopter,  à 
l’unanimité,  pour  films  sonores  16  m/m, 
le  standard  américain. 

Entendons  par  là  que  les  Etats-Unis, 
l’Allemagne,  la  Grande-Bretagne,  la 
France,  l’Italie,  la  Belgique,  la  Hongrie. 
l’U.  R.  S.  S.,  la  Finlande,  l’Espagne  et 
tous  les  autres  pays  d’Europe  se  sont, 
cette  fois,  après  les  conversations  sans 
résultat  de  1935,  à Paris,  mis  d’accord 
pour  ne  plus  reconnaître  désormais  et  ne 
plus  fabriquer  dans  le  domaine  du  for- 
mat réduit  que  du  16  m/m,  abandonnant 
complètement  le  17,5  m/m. 

De  plus,  l'adoption  du  standard  amé- 
ricain 16  m/m  sonore,  signifie  que  doré- 
navant, la  piste  sonore  devra  être  placée 
sur  la  gauche. 

Nos  constructeurs,  prévoyant  l’adop- 
tion de  ce  standard,  avaient  déjà  pris 
d’ingénieuses  dispositions  pour  passer 
indistinctement  le  standard  américain 
piste  sonore  à gauche  et  le  standard  eu- 
ropéen piste  sonore  à droite. 

I!  résulte  encore  de  ce  Congrès  de 
Budapest  que  le  format  17,5  m/m  est 
totalement  condamné.  D’ailleurs  on  se 
souviendra  que  depuis  quelque  temps 
déjà,  en  France,  le  Gouvernement  ne  sub- 
ventionnait plus  que  le  16  m/m  et  le 
35  m/m. 


■ E])isode,  le  film  de  Walter  Reisch,  pen- 
dant de  Mascarade  et  interprété  par  la  mê- 
me vedette  : Paula  Wessely,  vient  d’être 
doublé  en  français. 

■ Le  film  de  Julien  Diwivier,  La  Belle 
Equipe,  sort  en  exclusivité  au  Cinéma  Le 
Paris,  à partir  du  mardi  15  septembre. 

■ Le  jeudi  17  septembre  et  10  heures  pré- 
cises aura  lieu  au  Marignan  la  présentation 
d’Un  de  la  Légion. 


P.-A.  HARLÉ. 


UNE  NOUVEAUTÉ  TECHNIQUE  SENSATIONNELLE 

L’ENREGISTREMENT  R.  C.  A.  ULTRA  VIOLET 


La  Télévision  anglaise  est  inférieure 
à la  Télévision  française 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Détaxation  ? Fermeture  ? 
ou  augmentation  du  Prix  des  Places  ? 


L’été  se  termine.  Les  vacances  s’achè- 
vent. Les  cinémas  vont  rouvrir,  les 
clients  vont  pouvoir  revenir  à leur  spec- 
tacle favori. 

Seront-ils  plus  nombreux  grâce  aux 
salaires  nouveaux? 

Seront-ils  moins  nombreux  à cause 
des  vacances  payées  qui  auront  fait  un 
trou  imprévu  dans  le  budget  familial? 
Les  résultats  seront  probablement  dif- 
férents pour  chaque  région  de  France, 
mais,  directeurs  heureux  ou  malheureux, 
il  n’en  restera  pas  moins  le  problème  vi- 
tal de  l’augmentation  qu’aura  nécessité 
l’élévation  des  nouvelles  charges  qui 
grèvent  votre  exploitation  : augmenta- 
tion des  salaires  du  personnel,  vacances 
payées  et  bientôt  les  nouvelles  charges 
que  créera  la  Caisse  de  Compensation. 

Aivant  les  vacances  on  nous  a diï  : 
((  n’augmentez  pas  le  prix  des  places, 
nous  allons  chercher  la  diminution  des 
taxes.  » 

Le  Cinéma  est  un  commerce  comme 
tous  les  autres  qui  ne  devrait  payer  que 
les  2 % de  chiffre  d’affaires;  on  va  faire 
les  démarches  nécessaires  auprès  du 
Gouvernement  et  on  lui  expliquera  que, 
puisqu’il  nous  a imposé  des  charges 
nouvelles,  il  doit,  s’il  ne  veut  pas  nous 
voir  mourir,  accepter  de  diminuer  les 
taxes  prohibitives  contre  lesquelles 
nous  réclamons  depuis  plus  de  quinze 
ans. 

Si  on  veut  bien  nous  accorder  cette 
légalité,  nous  aurons  la  possibilité  de  ne 
pas  augmenter  nos  prix,  ceci  compen- 
sant cela.  Dans  le  cas  contraire,  bon  gré 
mal  gré  nous  serons  tenus,  pour  essayer 
de  boucler,  de  majorer  le  prix  des  pla- 
ces. Mais  il  est  à craindre,  car  le  Ciné- 
ma, et  surtout  le  cinéma  de  campagne, 
est  un  spectacle  populaire,  que  l’aug- 
mentation, impossible  à éviter,  aura  pour 
conséquence  une  diminution  des  spec- 
tateurs. 


Déjà  l’augmentation  du  prix  de  la 
vie  se  fait  sentir. 

Depuis  le  début  de  Juin,  nous  avons 
dû  payer  au  personnel  un  surcroît  de  sa- 
laires important  qui,  s’ajoutant  à tous 
les  droits  anciens,  re  nous  permettra 
plus  d’attendre  plus  longtemps.  C’est 
pourquoi  il  faut  que  l’on  sache  que  l’ex- 
ploitation n’a  le  choix  qu’entre  : 

La  réduction  des  taxes; 

La  fermeture; 

L’augmentation  du  prix  des  places. 

Et  nous  sommes  arrivés  à un  moment 
où  ce  choix  sera  définitif. 

Nous  avons  parlé  des  nouvelles  char- 
ges que  nous  imposera  la  Caisse  de 
Compensation  dès  Janvier  prochain.  Et 
d’autres  charges  nous  guettent  encore  : 
l’application  du  projet  Paty  par  exemple. 

Allons-nous,  comme  depuis  quinze  ans, 
continuer  à tendre  le  dos  pour  recevoir 
des  coups  que  nous  essayons  de  parer 
par  des  cris,  des  menaces,  mais  si  peu 
résolus?  Alions-nouc  continuer  à payer 
toujours  et  encore... 

Haro  sur  le  cinéma!  a été,  depuis  as- 
sez longtemps,  le  cri  de  guerre  des  dif- 
férents Gouvernements.  Il  faut  que  cet- 
te illégalité  cesse  enfin.  Si  mes  collè- 
gues acceptent  ces  nouvelles  charges, 
c’est  que  je  me  trompe  sur  leur  état  de 
prospérité,  c’est  que  tout  va  bien,  c’est 
qu’ils  gagnent  encore  de  l’argent,  c’est 
qu’ils  peuvent  payer  et  que  le  métier 
est  encore  capable  de  nourrir  son  hom- 
me et  sa  famille. 

Alors  payez  donc  chers  amis  avec  le 
sourire  et  attendez  de  nouvelles  taxes. 

Ce  brave  cinéma  est  sûrement  un  glo- 
rieux descendant  des  serfs;  il  est  tail- 
lable  et  corvéable  à merci.  Mais  alors, 
cessons  de  nous  plaindre,  cessons  de 
crier,  cessons  de  récriminer.  Revenons 
au  cinéma  muet...  Muet  devant  l’impôt 
surtout!  — Fernand  MOREL. 


Le  siège  social  de  Radio  Pictures 
International  passe  de  Londres 
à Paris 


M.  Phil  Reisman,  vice-presidciit  de  R. K. O. 
Export  Corporation,  vient  d’annoncer  cjne 
le  siège  de  Radio-Pictiires  International,  au- 
paravant à Londres,  était  désormais  fixé  à 
Paris. 

On  sait  que  Radio  Pictures  International 
s’occupe  des  affaires  de  R.K.O.  en  Europe 
Continentale  et  dans  le  Proche  Orient. 

M.  Harry  Leasim  a été  nommé  adminis- 
trateur de  cette  Société  avec  i)ouvoirs  de 
Directeur  Général. 

M.  Jack  de  Waal  a été  nommé  Secrétaire 
du  Conseil  et  Administrateur  de  la  Société. 


■ Bernard  Derosne  parlera  prochaine- 
ment à l’écran  : Le  Père  Goriot,  l’œuvre  cé- 
lèbre de  Balzac.  Signoret  interprétera  la  fi- 
gure typique  du  Père  Goriot.  Ce  film  sera 
réalisé  à Budapest. 


Edwige  Feuillère  interprétera  aux  côtés  de  Victor 
Francen  le  principal  rôle  féminin  de  La  Nuit  de  Feu, 
film  que  Marcel  L’Herbier  réalisera  au  mois  d’octobre 


CESAR 


ORAIVE  DRIMAZIS 

la  douloureuse  Fanny 


Vers  la  semaine 
de  40  heures  dans  les  salles 
et  les  studios 


Le  « Journal  Officiel  » vient  de  publier 
l’avis  du  ^Ministère  du  Travail  que  voici  : 

MINISTERE  DU  TRAVAIL 
1 Avis  relatif  à la  consultation  des  organisa- 
tions patronales  et  ouvrières  en  vue  de 
l’élahoralion  d’un  décret  tendant  à l’ap- 
plication de  la  loi  du  21  juin  lilSti,  ins- 
tituant la  semaine  de  quarante  heures 
aux  étahlissements  de  spectacle  et  dans 
les  studios  de  prises  de  vues  cinématogra- 
phiques. 

.1  la  suite  d'une  demande  formée  par  la 
Fédércdion  nationale  .du  spectacle,  3,  rue 
du  Chàteau-d'Eau,  à Paris,  le  ministre  du 
Travail  met  à l'élude  un  décret  tendant  à 
l’appliccdion  de  la  loi  du  21  juin  1936,  ins- 
lituanl  la  senunne  de  quarante  heures  dans 
les  établissements  industriels  et  eommer- 
ciaux,  et  fixant  la  durée  du  travail  .dans  les 
mines  souterraines,  aux  établissements  ci- 
après  énumérés  : 

Théâtres,  eoneerts,  eafés-eoncerls,  easi- 
nos,  music-halls,  cirques,  cinémas  et  stu- 
dios de  prises  de  vues  cinématographiques. 
Les  organisations  patronales  et  ouvrières 
sont  priées  conformément  aux  articles  7 et 
9 du  livre  II  du  code  du  Travail  (modifiés 
par  la  loi  susvisée  du  21  jiun  1936,  insti- 
tuant la  semaine  de  quarante  heures  dans 
les  établissements  industriels  et  commer- 
ciaux et  fixant  la  .durée  du  travail  dans  les 
mines  souterraines),  de  faire  parvenir  leur 
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PtERRt^  FRESXAY 

le  beau  Marias 


avis  sur  les  dispositions  à introduire  dans 
te  décret  ci-dessus  prévu,  en  signalant,  le 
cas  échéant,  les  accords  intervenus  entre  les 
organisations  patronales  et  ouvrières  anx- 
gaets  elles  estiment  que  le  décret  à interve- 
nir devrait  se  référer  et  en  commnniqnant 
à cet  effet  une  copie  conforme  de  ces  ac- 
cords. 

Les  organisations  patronales  et  ouvrières 
intéressées  devront  donner  leur  avis  dans 
le  délai  d'un  mois. 

Leurs  communications  devront  être  adres- 
sées an  ministère  du  Travail  {direction  du 
Trav(dl),  127,  Hue  de  Grenelle,  à Paris  (7e). 
(Inutile  d'affran chir). 


H .Joseph  Ermolieff.  en  collaboration 
avec  Pandro  S-  Herman,  va  réaliser  une  nou- 
velle version  de  ^lichel  Strogoff  ]>onr  le 
compte  de  la  Radio-Pictnres.  Le  film  sera 
tourné  d(ms  les  Studios  P.K.O.,  à Hollg- 
wood.  — (1.  C. 

S Fritz  Lang  vient  de  signer  un  contrat 
avec  Walter  Wanger  pour  la  réalisation  de 
Three  Times  Imser  {2'rois  Fois  Perdu),  dont 
les  vedettes  seront  Sglvia  Sidneg  et  Ilenrg 
Fonda.  Ce  fitm  sera  distribué  j>ar  les  Ar- 
tistes-Associés. — G.  C. 

1 On  mande  de  Hollgmood  que  la  société 
de  Mary  Pickford  et  Jesse  L.  Lasky,  la  Pick- 
foi  d-Lasky  pictnres  Corporation,  sera  .dis- 
soute le  premier  octobre  prochain.  .Jesse  L. 
J^asky.  qui  vient  de  séjourner  èi  jAJudres  a 
pris  en  considération  la  possibilité  de  s’as- 
socier avec  une  société  de  production  an- 
glaise. ■ — G.  C. 


Augmentation  du  Prii  des  Places.  - La  Lutte  contre  le  BouMe  Programme 

(J)e  notre  correspondant  particulier) 


Neiv  York.  - La  saison  s’annonce  assez 
bonne.  Les  directeurs  de  théâtre  de  New 
York  et  les  circuits  ont  décidé  d’augmen- 
ter les  prix  des  places,  qui  étaient  restés 
au  plus  bas  niveau  depuis  le  temps  de  la 
dépression.  C’est  un  signe  très  significatif 
laissant  prévoir  des  alt'aires  meilleures,  car 
si  ces  commerçants  avisés  décident  de 
j)rendre  une  pareille  décision,  cela  indique 
clairement  qu’ils  s’attendent  à une  année 
excellente. 

■ 

La  question  du  double  programme  n’a 
pas  encore  trouvé  de  solution.  La  Warner 
a fait  un  référendum  auprès  des  specta- 


Fornialion  d’une  Nouvelln  Sociélé  productrice 

ASTOR-FILMS 

C’est  sous  le  signe  de  la  jeune  vedette 
.lunie  Astor,  dont  une  des  dernières  créa- 
tions dans  Club  de  Femmes  a obtenu  un 
grand  succès,  que  vient  de  se  créer  cette 
nouvelle  Société  Productrice. 

La  jn’emière  production  de  cette  firme. 
Contact,  film  qui  se  déroulera  en  grande 
jeartie  sur  les  autodromes  et  dans  l’ambian- 
ce s]K)rtivc  des  courses  d’automobiles,  est 
en  active  préparation.  Jean  Gabin  et  Junie 
Astor  en  seront  les  principaux  interprètes. 
Ce  film,  dont  le  scénario  a été  écrit  par 
Junie  Astor,  sera  mis  en  scène  par  J.  Delan- 
noy  et  Bernard  De  Latour.  Entreprise  dans 
l’enthousiasme,  par  une  équipe  de  jeunes, 
on  est  en  droit  d’augurer  favorablement  de 
l’avenir  de  cette  production. 

♦ 

Les  Films  français  au  Canada 

.Selon  une  note  dans  la  presse  cinémato- 
graphique anglaise,  l’exploitation  de  films 
français  au  Canada  augmente  considérable- 
ment. Du  ijremier  septembre  1935  au  mois 
de  juillet  1936  on  a exploité,  dans  la  région 
de  Quebec  seulement,  85  grandes  produc- 
tions françaises.  L’exportation  de  films 
français  au  Canada  a battu  le  record  cette 
année.  — G.  C. 


Pendant  les  prises  de  vues  de  L’Ange  du  Foyer 
avec  les  vedettes  Betty  Stockfeld  et  Lucien  Baroux, 
le  metteur  en  scène  Léon  Mathot  et  les  producteurs 
Léon  Beytout  et  René  Pignères. 


leurs,  dont  le  résultat  est  pourtant  très  si 
gnificatif.  .Sur  790.000  spectateurs  question- 
nés, plus  de  500.000  personnes  se  sont  pro- 
noncées contre  le  double  programme. 

Malgré  cela,  les  grands  producteurs  n’o- 
sent pas  encore  abandonner  le  double  pro- 
gramme; les  circuits  indépendants  dans  cet- 
te voie  hésitent  à s’engager. 

Cependant  je  crois  que  nous  arriverons 
quand  même  à nous  débarasser  de  cette 
plaie  du  cinéma,  car  les  grandes  compa- 
gnies, cette  année  spécialement,  sortent  des 
films  très  importants  au  point  de  vue  de 
production  et  également  au  point  de  vue 
du  métrage.  — Jean  H.  Lcnaner. 


La  Rentrée  des  Cours 
à l’Ecole  lectinique  de  Pliotograpliie 
et  de  Cinémalopaphie 

La  rentrée  des  cours  de  la  section  Ciné- 
matographique de  l’Ecole  Technique  de 
Photographie  et  de  Cinématographie  recon- 
nue par  l’Etat  (Décret  du  27  juin  1928),  85, 
Hue  de  Vaugirard,  Paris  6%  est  fixée  au  5 
octobre. 

Nous  rappelons  que  le  nombre  des  élè- 
ves de  cette  section  est  très  limité  et  que 
la  durée  des  cours  est  de  deux  ans, 

Le  programme  d’enseignement  s’insinre 
des  besoins  modernes  de  l’industrie  ciné- 
matographique et  tient  compte  de  l’évolu- 
tion de  la  technique. 

Extrait  des  Matières  Enseignées 

Notions  Générales  : Photographie,  Elec- 
tricité, Chimie,  Optique,  Electro-Acoustique. 

Théorie  de  l’Eclairage  : Les  diverses 
sources  électriques  de  l’éclairage,  leur  em- 
ploi en  cinématographie. 

Le  Studio  : Le  matériel,  la  prise  de  vues 
en  studio,  en  plein  air,  les  appareils,  les 
objectifs,  leurs  caractéristiques,  éclairage, 
procédés  de  prise  de  vues,  truquages. 

Oéveloppemenl  et  tirage  : Les  révéla- 
teurs, leur  constitution  chimique,  étalonna- 
ge des  négatifs,  principe  du  tirage  image  et 
son,  sensitométrie,  développement  des  po- 
sitifs, titrage,  montage  définitif  du  négatif. 

Jai  Projection  : Installation  générale  de  la 
cabine,  le  projecteur  cinématographique,  ses 
organes,  la  lanterne  de  projection,  son  fonc- 
tionnement. 

Electro- Acoustique  Appliquée  (i  l’Enregis- 
trement des  sons  : Notions  d’acoustique, 
Badiotechnique,  Etude  des  organes  des  ap- 
pareils d’enregistrement,  principe  de  la  pho- 
tographie des  sons  et  son  importance  dans 
l’enregistrement  des  sons. 

Reproduction  Sonore  : Application  des 
propriétés  de  la  cellule  photo-électrique. 
Appareillage  électro-acoustique  pour  pro- 
jection sonore,  haut-parleurs,  écrans,  ali- 
inentation  électrique. 

Travaux  Pratiques  : Studio,  laboratoire 
de  développement  et  tirage,  cabine  de  pro- 
jection. 

Un  diplôme  officiel  est  délivré  aux  Elè- 
ves ayant  subi  avec  succès  l’examen  de  fin 
d’études  et  leurs  noms  sont  publiés  dans 
le  « Journal  Officiel  ». 

Le  programme  des  cours  et  les  conditions 
d’admission  sont  adressés  sur  demande. 


VIVIANE  ROMANCE 


L’ftNGE  pu  FOYER 

un  film  de  LÉON  MATHOT 
BETTY  STOCKFELD 
e.  LUCIEN  BAROUX 
Production  S . N . C 

5,  Rue  Lincoln,  PARIS  (S*'' 
Élyéées  74-SO 


îm  EXPLOITATION  xxx: 


CII^E 


R/IPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  TE,nPS  NOUVEAUX  DANS  L'EXPLOITATION 


LA  RÉNOVATION  DES  SALLES 


CONSIDÉRATIONS  SUR  LE  POURBOIRE 


On  sait  qu’une  Loi  est  en  préparation 
dont  le  but  est  d’interdire,  en  France, 
l’usage  du  pourboire. 

Signalons,  tout  d’abord,  à nos  législa- 
teurs que,  pour  que  cette  Loi  soit  opé- 
rante, il  est  necessaire  d’y  inclure  un 
petit  article  ainsi  conçu  : 

<(  Toute  personne  surprise  à donner 
un  pourboire  aura  la  tête  tranchée.  » 

C’est  ainsi  que  procéda  l’un  des  plus 
grands  réformateurs  modernes,  Musta- 
pha Kemal,  qui  dut  couper  un  certain 
nombre  de  têtes,  lesquelles  s’obstinaient 
à porter  le  fez,  alors  qu’il  en  avait  dé- 
cidé autrement  pour  le  plus  grand  bien 
de  ses  concitoyens. 

Et  désormais  il  n’y  a plus  de  fez  dans 
la  Turquie  modernisée  et  européanisée. 

Nos  législateurs  qui  se  laissent  sou- 
vent guider  par  leurs  sentiments  plutôt 
que  de  s’inspirer  de  la  stricte  réalité, 
semblent  oublier  à quel  point  l’habitude 
du  pourboire  est  ancrée  chez  nous  et 
quelles  perturbations  sa  suppression 
peut  provoquer,  sans  parler  des  mécon- 
tentements de  part  et  d'autre. 

Remarquez  que  je  ne  parle  que  du 
pourboire  « régulièrement  admis  » et 
non  du  « pot  de  vin  »... 

Ceci  dit,  parlons  sérieusement. 

Si  Je  n’envisageais  que  mon  intérêt 
propre,  la  suppression  du  pourboire  n’au- 
rait pour  moi  que  des  conséquences  fa- 
vorables. Elle  me  permettrait  de  réaliser 
des  économies  ! 

Un  seul  exemple  : un  demi  de  bière 
marqué  1 fr  50,  majoré  de  10  p.  100, 
reviendrait  à 1 fr  65,  alors  que  la  plu- 
part des  consommateurs  arrondissent  à 
2 francs. 

Mais  il  est,  pour  l’exploitation,  une 
question  plus  grave  : celle  des  ouvreu- 
ses. 


Je  connais  une  exploitation  de  quar- 
tier, employant  six  ouvreuses  (ne  payant 
aucune  redevance)  qui  <(  se  font  » 
chacune  quatre  cent  cinquante  et  cinq 
cents  francs  par  semaine. 

Supprimez  les  pourboires  : 

Le  Directeur  devra  rétribuer  ses  em- 
ployées. Au  taux  fixé  par  les  accords  du 
16  Juin  il  aura  à débourser  pour  ses  six 
placeurs  ou  placeuses,  près  de  80.000 
francs  de  plus  par  an.  Il  pourra  fermer 
ses  portes. 

Or,  cette  Loi  qui  entraînerait  la  failli- 
te de  maintes  exploitations  ne  donnerait 
pas  satisfaction  au  personnel.  Au  con- 
traire, envisagée  dans  l’intérêt  de  ce 
dernier,  elle  le  léserait.  En  effet  les  ou- 
vreuses de  l’établissement  dont  Je  cite 
l’exemple  toucheraient  moitié  moins  de 
ce  qu’elles  totalisent,  à l’heure  actuelle, 
en  •<  pourboires  ». 

Sur  cette  question  patrons  et  em- 
ployés sont  d’accord  pour  demander  que 
les  dispositions  de  la  Loi  future  ne  soit 
pas  applicables  au  Cinéma. 

Et  la  motion,  votée  à l’unanimité,  par 
les  Directeurs,  lors  de  la  réunion  géné- 
rale du  21  Juillet  au  Palais  des  Fêtes, 
stipule  que  leur  action  à ce  sujet  se  pour- 
suivra en  pleine  solidarité  avec  le  Syn- 
dicat Confédéré  des  ouvreuses  et  pla- 
ceurs. 

Espérons  que  le  législateur,  s’inspi- 
rant, cette  fois,  des  réalités,  ne  viendra 
pas,  par  un  zèle  malencontreux,  provo- 
quer le  malheur  de  tous  en  voulant  as- 
surer — contre  son  gré  — le  bonheur 
de  chacun... 

Il  nous  reste  à examiner  la  question 
de  la  suppression  du  pourboire  sous 
d’autres  aspects.  (A  suivre). 

René  Célier. 


A LYON 

Les  trois  salles  de  la  (l.F.F.A.  sont  remi- 
ses à neuf.  Avant  peu  de  temps,  nous  ap- 
])rend  notre  confrère  « Le  Cri  de  Lyon  », 
le  Royal  va  prendre  une  importance  de  pre- 
mier plan,  la  prochaine  ouverture  de  l’Hô- 
tel des  Postes,  quand  les  barricades  seront 
tombées,  va  donner  à ce  quartier  une  activi- 
té dont  on  ne  peut  pas  encore  se  faire  une 
juste  idée,  mais  ce  trou  sombre  de  Belle- 
eour  n’existera  plus,  et  tout  un  mouvement 
se  créera. 

Quant  au  Tivoli,  il  Jouit  d’une  situation 
assez  privilégiée  et  si  son  activité  a parfois 
flanché,  il  ne  faudra  ])as  un  très  gros  ef- 
fort pour  que  tous  scs  clients  lui  reviennent. 

Le  Lumina,  avec  ses  vastes  dépendances, 
sa  verrière  et  son  bar,  est  bien  l’un  des  plus 
beaux  cinémas  de  quartier,  et  on  comprend 
l’attention  particulière  (pie  la  G.F.F.A.  ac- 
corde enfin  à ses  trois  établissements  lyon- 
nais. 

A GRENOBLE 

Dans  cette  ville  c’est  Pathé-Cinéma  qui 
vient  d’accomplir  un  beau  tour  de  force  en 
transformant  sa  salle  en  un  magnifique  pa- 
lace. Les  travaux  ont  été  retardés  par  les 
grèves  de  tous  les  corps  de  métiers  du  bâ- 
timent. Néanmoins  il  est  à peu  près  certain 
que  l’ouverture  aura  lieu,  mardi  17  septem- 
bre. 

A MARSEILLE 

Le  Patbé-Palace  de  rdarscillc,  embelli  et 
transformé,  vient  de  rouvrir  ses  portes. 

Les  fauteuils  ont  été  changés,  les  peintu- 
res remises  à neuf  et  l’équipement  sonore  a 
été  remplacé  par  les  nouveaux  appareils 
R.L.A.  Haute  Fidélité. 

Les  travaux  du  cinéma  « Actual  »,  sur  la 
Canebiére  et  la  rue  Sénae,  sont  activement 
poussés.  On  pense  que  l’ouverture  de  cette 
salle  aura  lieu  en  octobre. 


UN  MINIMUM  DE  SALAIRE 
GARANTI  POUR  LE  PERSONNEL  DE  PLACEMENT 


Raymond  Cordy  et  Milly  Mathis  dans 

Notre-Dame  d’Amour  de  Jean  Aicard 


Du  compte  rendu  de  la  réunion  du 
Louseil  (l’Administration  du  Syndicat  Fran- 
çais, du  2!)  Août,  nous  tenons  à extraire  les 
passages  suivants  : 

M.  H.  Lussiez  a exposé  au  Conseil  les 
nouvelles  revendications  présentées  par  le 
Syndicat  des  Ouvreuses  et  Plaeeurs  et  ten- 
dant notamment  à l’établissement  d’un  mi- 
nimum de  salaire  garanti  pour  le  person- 
nel de  placement  rétribué  au  pourboire,  ain- 
si cpi’à  la  suppression  de  toute  autorité  sur 
le  personnel  jiour  les  concessionnaires  de 
la  vente  de  la  confiserie  et  produits  assi- 
milés; d’autres  revendications  avaient  trait 
à l’a])i)lication  des  lois  sociales,  au  barème 
des  salaires,  et  à la  juridietion  prud’hom- 
male  en  matière  de  délais-congés. 

* 

* * 

Le  Conseil  a entendu  le  compte  rendu  des 
démarches  effectuées  par  son  Président  au- 
près des  Pouvoirs  publics  iiour  l’égalité  fis- 
cale et  la  prompte  obtention  du  dégrève- 
ment de  l’Exploitation. 


Les  statuts  projetés  pour  la  eonstitution 
de  la  Confédération  Cénérale  de  la  Cinéma- 
tographie ont  été  ensuite  examinés  ; des  ré- 
solutions ont  été  prises  à l’unanimité  que 
la  Délégation  de  l’Exploilalion  a reçu  man- 
dat de  soutenir  au  cours  des  réunions  inter- 
svndicales. 

" * 

* * 

Le  Conseil  a été  informé  des  interventions 
etfectuées  relativement  au  projet  de  loi  vi- 
sant l’interdiction  des  pourboires,  ainsi  que 
relativement  à la  prochaine  application  au 
sjiectacle  de  la  loi  des  Allocations  Familia- 
les et  à la  constitution  éventuelle  d’une  Cais- 
se de  Compensation  particulière  au  Specta- 
cle. 

Le  Conseil  a également  examiné  la  ques- 
tion de  la  fixation  d’un  prix  minimum 
des  places  et  de  la  suppression  des 
billets  de  faveur,  et  la  question  du  re- 
nouvellement du  Contrat-Type,  pour  la  lo- 
cation des  films. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Commentaire  interprétatif  de  différents  articles 
de  F accord  collectif  du  16  Juin  1936 


Jeudi  3 Septembre,  au  cours  d’uue  impor- 
tante réunion,  l’accord  définitif  et  unanime 
a été  réalisé  entre  les  délégations  patrona- 
les et  ouvrières  des  organisations  syndica- 
les de  l’exploitation  (Région  de  Paris). 

Voici  le  texte  des  commentaires  interpré- 
tatifs des  différents  articles  de  l’accord  col- 
lectif du  K)  juin,  lequel,  rappelons-le,  n’est 
applicable  qu’aux  salles  de  Seine,  Seinc-el- 
Oise  et  Seine-et-Marne  : 

Article  Premier.  — Le  personnel  de  pla- 
cement doit  être  reernté  directement  par  la 
Direction;  c’est  de  cette  Direction  qn’il  dé- 
pend exclusivement  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne le  service  de  plaeement  et  services 
assimilés  (marque  des  places  louées,  eontre- 
marqnes  à l’entr’acle,  visite  de  la  salle  par 
le  personnel  de  garde  à la  fin  de  la  séanee 
bonne  tenue  générede  de  la  salle  pendant  les 
séances,  etc...). 

L’ensemble  du  travail  fourni  par  le  per- 
sonnel de  placement  s’effectue  sons  le  con- 
trôle de  la  Direction. 

La  suppression  des  redevances  entraine 
de  plein  droit  le  rembonrsement  des  cau- 
tionnements consignés  à cet  effet. 

Le  personnel  de  placement  ne  pent  se 
refuser  à la  vente  des  programmes,  de  la 
confiserie,  et  des  prodnits  assimilés,  que 
cette  vente  dépende  de  la  direction  ou  d’un 
concessionnaire  ; les  conditions  de  rétribu- 
tion appliquées  à la  date  du  12  juin  doivent, 
en  principe,  être  maintenues. 

Art.  III.  — La  vente  des  bonbons,  de  la 
confiserie  et  des  prodnits  assimilés  ne  doit 
pas  donner  lieu  à l’imposition  d’un  mini- 
mum de  vente. 

Lorsque  le  programme  est  vendu  au  per- 
sonnel de  placement,  il  ne  doit  pas  porter 
la  mention  « Programme  gratuit  »,  ou  toute 
autre  formule  du  même  genre. 

Art.  V.  Cette  rétribution  est  « fixe  » 
ou  « au  pourcentage  » selon  les  cas. 

Art.  VII.  — La  loi  sur  les  Assurances  So- 
ciales doit  être  appliquée  à l’ensemble  des 
ayants  droit,  même  non  salariés  (rétribués 
au  pourboire). 

En  ce  qui  concerne  l’application  de  la  loi 
sur  les  vacances  payées  au  personnel  rétri- 
bué au  pourboire,  la  Direction  ne  doit  pas 


Programmation  commune  du  Palais- 
Rochechouart  et  du  Clichy-Palace 

Depuis  quinze  jours,  le  Clichy-Palace  et 
le  Palais  Rochechouart,  donnent  chaque  se- 
maine le  même  programme,  composé  de 
films  français,  ou  de  films  étrangers  en  ver- 
sion originale. 

Ce  nouveau  groupe  de  salles  de  deuxiè- 
me vision,  semble  destiné  à concurrencer 
directement  les  deux  salles  voisines  ; Gaî- 
té-Rocheclîouart  et  Clicliy. 

Cette  semaine  le  Clichy-Palace  et  le  Pa- 
lais-Rochechouart,  donnent  un  film  parlant 
américain  La  Main  Passe,  et  le  film  fran- 
çais La  Tentation.  1 


remplacer  le  personnel  en  vacances  pendant 
son  absence,  sauf  pour  cas  particuliers  donl 
la  Commission  mi.xle  reste  juge. 

La  période  ordinaire  des  vacances  dans 
les  Théâtres  Cinématographiques  s’étend  dn 
1"  .fuin  au  31  Août. 

Dans  l’état  actuel  des  inf  or  malions  sur  la 
nouvelle  loi,  la  Direction  est  tenue  de  faire 
prendre  effectivement  les  vacances  légales 
au  personnel. 

Art.  IX.  — Sauf  accord  amiable  préalable 
survenu  entre  les  parties,  toutes  les  contes- 
talions  résidlanl  de  l’application  de  l’accord 
et  de  l’interprét(dion  de  ses  termes,  doivent 
obligatoirement  être  soumises  à la  Commis- 
sion mixte  et  ce,  par  l’intermédiaire  des 
Synd i c (ds  i ntéressés. 

Les  accords  amiables  ne  peuvent  interve- 
nir que  sur  l’acceptation  formelle  de  la  Di- 
rection. 

D’une  façon  générale,  pour  l’établissement 
de  la  Convention  Colleetive  qui  doit  bientôt 
intervenir,  il  est  d’ores  et  déjéi  donné  les 
])récisions  suivantes  : 

a)  Les  employeurs  sont  tenus  de  remettre 
le  certificat  d’usage  éi  chacun  des  membres 
de  leur  ]>ersonnel.  même  non  salarié  (rétri- 
bué au  pourboire). 

b)  Les  préavis  d’usage  (délais-congés)  se- 
ront étcd)lis,  pour  chaque  catégorie  du  per- 
sonnel (salarié  et  non  salarié)  en  tenant 
compte  des  usages  ainsi  que  des  avantages 
précédemment  acquis. 

Les  présents  commentenres  confirment  et 
complètent  ceux  rédigés  le  7 juillet;  ils  sont 
immédiatement  valables. 

Pour  le  Syndicat  Général  des  Ouvreuses 
et  Placeurs  de  Paris  et  de  la  Région 
Parisienne  ; 

Le  Délégué  Général-Fondateur  ; 

II.  Barreyre. 

Le  Secrétaire  Général  : 

M.  Hebert. 

Pour  le  Syndic(d  Français  des  Directeurs 
de  Théâtres  Cinématographiques  ; 

Le  Président  ; Raymond  Lussiez. 

Pour  la  Commission  Mixte  : 

Le  Président  ; E.  Yv.vrt. 


Un  beau  lancement  publicitaire  fait  par  le  Kursaal  du 
Tréport  pour  le  passage  du  film  Les  petites  Alliées 


CESAR 


CHARPIX 

le  brave  Panisse 


Cinq  salles  d’exclusivité  des  Champs-Elysées 
n’ont  pas  encore  rouvert  leurs  portes 

La  nouvelle  saison  commence,  et  cepen- 
dant il  semble  qu’un  certain  nombre  de 
« clôtures  annuelles  » se  prolongent  plus 
que  de  coutume. 

Actuellement  cinq  salles  d’exclusivité  des 
Chanqjs-Elysées  sont  encore  fermées  : l’Er- 
mitage, l’Àvenne,  le  Washington,  le  Mar- 
beiif  et  le  Ciné  Hollywood. 

Certaines  vont  ouvrir  très  prochainement 
comme  Le  Marbeuf  et  l’Avenue;  quant  aux 
autres,  aucune  date  n’est  encore  fixée... 

D’autre  part  la  reprise  de  la  saison  se 
fait  bien  lentement. 

Des  salles  d’exclusivité  comme  le  Studio 
de  l’Etoile  et  le  Studio  28,  donnent  encore 
des  reprises.  Les  grands  films  font  leur  ap- 
parition « au  compte  goutte  ». 

Pour  cette  semaine  notons  au  Cinéma 
Edouard  VII  le  film  Gaumont  Britisli,  Marie 
Tudor  (Tudor  Rose),  auquel  vient  d’être  at- 
tribué, à la  Biennale  de  Venise,  le  prix  du 
film  le  mieux  photographié. 

Dès  la  semaine  prochaine  nous  verrons 
au  Paramount,  le  grand  film  en  couleurs 
La  Fille  du  Bois  Maudit,  à l’Olympia  Le 
Grand  Ziegfield,  et  au  Paris  le  nouveau 
film  de  Julien  Duvivier,  attendu  avec  im- 
patience La  Belle  Equipe. 

Pour  Le  Grand  Ziegfield,  film  qui  dure 
trois  heures...,  l’Olympia  ne  fera  que  deux 
séances  par  jour,  à 14  h.  45  et  20  h.  45. 

La  Direction  en  a profité  pour  licencier 
une  partie  du  personnel  ce  qui  a causé 
mardi  dernier  une  grève  générale  de  une 
I heure  dans  cette  salle. 
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ALERTE  ! 


Un  Film  d’utilité  publique 


Le  Cinéma  s’attaque  à tous  les  domaines 
et  de  jour  en  jour,  il  rend  des  services  plus 
grands  à l’humanité. 

C’est  ainsi  que  le  film  français  Alerte  ! 
peut  être  considéré  comme  une  œuvre  de 
salut  public. 

11  s’agit  là  d’un  reportage  du  plus  haut 
intérêt  qui  montre  comment  la  population 
civile  peut  lutter  d’une  façon  efficace  con- 
tre une  attaque  aérienne,  les  bombes,  les 
gaz,  les  incendies. 

Que  faites-vous  en  cas  d’attaque  aérien- 
ne ? demandent-ils  dès  le  début  aux  loca-  i 
taires  d’un  immeuble  parisien  qu’un  appel 
de  sirènes,  fausse  alerte  d’ailleurs,  a quel- 
que peu  émus. 

Mais  devant  l’hésitation  de  celui-là  même 
qui  se  croyait  le  plus  averti,  il  est  permis 
(le  se  demander  combien  de  parisiens  se- 
raient victimes  de  leur  imprévoyance. 

Et  nos  deux  reporters  d’aller  sur  place  se 
renseigner  auprès  de  tous  ceux  qui  ont  la 
redoutable  responsabilité  d’organiser  la  sé- 
curité des  populations  urbaines. 

Le  public  saura  ainsi  qu’il  existe  des 
masques  contre  les  gaz  les  plus  nocifs,  que 
certaines  stations  du  métro  constituent  des 
abris  modèles,  que  des  services  sanitaires 
s’organisent  partout,  que  tout  a été  prévu 
sauf  l’insouciance  et  l’ignorance  que  déchaî- 
nent la  panique  et  la  terreur. 

En  préface  du  film,  le  Maréchal  Pétain, 
adresse  un  vibrant  appel  au  peuple  de  Fran- 
ce, appuyé  par  des  images  saisissantes  lais- 
sant entrevoir  les  horribles  possibilités  de 
l’aviation  de  guerre. 

Ajoutons  (pie  cette  bande  de  1.200  mè- 
tres que  tous  les  Français  doivent  voir,  a 
été  réalisée  avec  le  concours  de  l’Inspec- 
tion Générale  de  la  D.A.T.  et  du  Ministère 
de  l’Intérieur. 


Jean  Murat  et  Claude  May  dans  Nous  les  Gosses 


A LILLE 


Dans  la  Distribution 


■ Nous  apprenons  le  départ  de  M.  Lafiii- 
te.  direetenr  de  l’Agence  de  Lille  de  la  So- 
ciété S-E.DJ.F.  Il  est  remplacé  à ce  poste 
par  M.  Morgenstern  à qni  nous  souhaitons 
la  bienvenue. 

■ Nouvelles  Sociétés  : .1/1/.  de  Miomandre 
et  Dupré  viennent  de  créer,  23,  Rue  de 
V Hôpital-Militaire,  une  maison  de  distribu- 
tion. 

Ciné-Nord  distribution  (50,  Bue  de  Bé- 
thune) est  dirigé  par  M.  Versavel.  nouveau 
venu  dans  la  corporation. 

Quant  à la  société  Emka  (belge),  elle  vient 
de  créer  une  agence  à Lille. 

■ Nous  annoncerons  les  projets  des  fir- 
mes lilloises  dans  notre  prochain  numéro 
trimestriel. 


La  Saison  d^Éié  au  Ha  vre 

Premières  Visions  de  qualité 
et  reprise  des  meiiieurs  Fiims 

Le  Havre.  - Si  la  saison  d’été  a,  com- 
me à l’ordinaire,  raréfié  le  nombre  des 
spectateurs  dans  les  salles,  du  moins  ne 
paraît-elle  pas,  au  Havre,  avoir  marqué  la 
moindre  fluctuation  en  ce  qui  concerne  la 
qualité  des  programmes  otferts  aux  fidè- 
les du  ?'■  Art  qui  ont  continué  durant  ces 
mois  écoulés,  de  fréquenter  leurs  cinémas 
habituels. 

On  nous  a donné  en  effet  un  certain  nom- 
bre de  premières  visions  de  très  nette  qua- 
lité. Leur  seule  énumération  montrera  leur 
importance. 

Ce  sont  : Aimez-Moi  Toujours,  l’Ange  des 
Ténèbres,  Les  Deux  Rois,  Sa  Bonne  Etoile, 
Le  Petit  Lord  Fauntleroy.  Donogoo,  La  Sou- 
ris Bleue,  Le  Mari  Rêvé,  Valse  Eternelle,  Le 
Rêve  de  sa  Vie,  Les  Marins  de  Cronstadt.  Les 
Pattes  de  Mouche,  Les  Hommes  en  Blanc, 
Ville  sans  Loi,  Les  Hommes  Traqués,  Les 
Deux  Eavoris,  La  Vie  Future,  Mon  Mari  le 
Patron,  Valses  Impériales.  Broadway  Melo- 
dy.  Divine,  Le  Baron  Tzigane,  Topaze. 

Et  parmi  les  reprises  intéressantes  il  con- 
vient de  mentionner  particulièrement  cel- 
les de  : Les  Temps  Modernes,  Baccara,  Le 
Capitaine  Blood,  Symphonie  Inachevée,  Les 
Trois  Lanciers  du  Bengale,  Samson,  Mayer- 
ling.  Haute  Ecole,  La  Bandéra,  L’ile  du  Tré- 
sor, Rose,  Marins,  Fanny,  l’Appel  du  Silen- 
ce. etc... 

On  peut  voir  par  la  lecture  de  cette  liste, 
que  les  directeurs  havrais  ne  négligent  rien 
pour  conserver  à leurs  établissements  une 
belle  tenue  spectaculaire  et  une  valeur  cons- 
tante de  programmation  sur  lesquelles  il  est 
inutile  d’insister.  Marcel  Lagneaux. 

♦ 

A propos  d’une  Faillite 


L’Association  des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques  de  Marseille  et  Région 
nous  communique  la  note  suivante  : 

Certains  jugements  concernant  les  procès 
intentés  par  la  Compagnie  L’Urbaine  et  la 
Seine  (porteur  des  traites  Haik)  aux  exploi- 
tants ont  donné  raison,  soit  aux  deman- 
deurs, soit  aux  défenseurs,  et  ont  été  l’objet 
de  résultats  contradictoires. 

Les  attendus  de  certains  de  ces  jugements 
condamnant  les  exploitants  mais  en  consi- 
dérant la  Compagnie  L’Urbaine  et  la  Seine 
comme  porteur  de  bonne  foi  sont,  de  l’avis 
de  certaines  compétences  juridicpies,  suscep- 
tibles de  cassation. 

Les  attendus,  en  effet,  de  ces  jugements 
en  appel,  ne  paraissent  pas  fixer  exacte- 
ment la  position  de  la  Compagnie  d’Assu- 
rances  tiers-porteur  dans  le  débat. 

Certains  exploitants  seraient  décidés  à 
porter  un  de  ces  jugements  en  cassation, 
mais,  dans  la  période  actuelle,  reculent  de- 
vant les  frais  qui  sont  considérables. 

Ils  ont  pensé  que,  unis  dans  le  même  but, 
les  quelques  milliers  de  francs  répartis  sur 
un  plus  grand  nombre  de  Directeurs  de 
salles  intéressés  à la  question,  se  transfor- 
meraient pour  chacun  d’eux  en  une  somme 
minime,  insignifiante  à côté  du  résultat  qui 
pourrait  être  obtenu  si  les  arrêts  de  cour 
d’appel  étaient  cassés. 

Tous  ceux  que  cette  question  intéresse- 
rait sont  priés  de  faire  connaître  leur  nom 
à l’Association  des  Directeurs  de  Spectacles 
de  Marseille  et  de  la  Région,  7,  rue  Vendu- 
re,  Marseille,  qui  les  transmettra  au  bureau 
spécial  chargé  de  sauvegarder  les  intérêts 
de  tous  nos  collègues. 


VOICI  ENFIN 

L'AVÉNEMENT  TANT  ATTENDU 
DE  LA  COULEUR  ! 


ADOLPH  ZUKOR  PRESENTE 


SYLVIA  SIDNEY 
FRED  Mac  MURRAY 
HENRY  FONDA 


dans 


LA  FILLE  DU 

BOIS  MAUDIT 


(THE  TRAIL  OF  THE  LONESOME  FINE) 


Fred  Stone  ■ Nigel  Bruce 
Beulah  Bondi  - Robert  Barrot 
Spanky"  Mac  Farland  - Fuzzy  Knight 

Extérieurs  filmés  en  Technicolor 
Tire  du  roman  célébré  de  John  Fox  Ji 


Mise  en  scene  de 

HENRY  HATHAWAY 

Le  réalisateur  des  "3  Lanciers  du  Bengale' 


UNE  PRODUCTION  WALTER  WANGER 
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VOICI  QUELQUES  EXTRAITS  DES  PREMIÈRES  CRITIQUES  DE 


"LA  FILLE  DU  BOIS  MAUDIT" 

PUBLIEES  AU  LENDEMAIN  DE  SA  PRÉSENTATION  AU 

THÉÂTRE  PARAMOUNT  DE  PARIS 


Un  grand  événement  cinématographique  impatiemment  attendu  a eu  lieu  à Paris  : la  présentation  du  grand 
film  Paramount  en  couleurs  “ LA  FILLE  DU  BOIS  MAUDIT  C'est  un  enchantement  constant...  Ces  splendides 
paysages  montagneux,  ces  plans  lointains  de  mionts  bleutés,  ces  arbres  aux  verts  et  aux  rouilles  délicats,  ces  eaux 
transparentes,  ces  ciels,  méritent  l’admiration  la  plus  franche...  Pour  la  vision,  aucune  fatigue.  Même  une  impression 
de  “ volume  ” sinon  de  relief  intégral  aide-t-elle  à augmenter  la  sensation  de  vie  que  cause  “ LA  FILLE  DU  BOIS 
MAUDIT  ”.  C’est  un  film  qu’il  faut  avoir  vu  et  auquel  nous  prédisons  une  prestigieuse  carrière. 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 

“ LA  FILLE  DU  BOIS-MAUDIT  ”,  premier  grand  film  d’extérieurs  en  couleurs,  est  un  Evénement  Historique... 
il  impose  la  couleur  à l’écran  d’une  manière  définitive.  On  oublie  tout  devant  l’impression  formidable  de  ces  cou- 
leurs rendues  sans  la  moindre  exagération. 

L’INTRANSIGEANT. 

Il  est  incontestable  que  ” LA  FILLE  DU  BOIS  MAUDIT  ” présente  au  point  de  vue  couleurs  un  progrès  consi- 
dérable sur  tout  ce  que  nous  avons  vu  jusqu’à  maintenant.  Que  ce  soit  dans  les  visages,  dans  les  vêtements  ou  dans 
les  magnifiques  paysages  montagneux,  on  retrouve  dans  chaque  image  des  couleurs  d’une  vraisemblance  et  d’une 
variété  telles  qu’on  se  trouve  à peu  près  définitivement  conquis  par  le  film  en  couleurs. 

PARIS-SOIR. 

” LA  FILLE  DU  BOIS  MAUDIT  ” est  le  premier  film  en  couleurs  réalisé  avec  tant  de  goût...  Sylvia  Sidney  est 
ravissante  de  naturel  et  de  fraîcheur.  Fred  Mac  Murray  et  Henry  Fonda  ont  beauté,  jeunesse,  santé. 

LA  CRITIQUE  CINÉMATOGRAPHIQUE. 

Le  rôle  de  Sylvia  Sidney  dans  ” LA  FILLE  DU  BOIS  MAUDIT  ” lui  permet  de  s’élever  à un  nouveau  degré  de 
perfection  qui  fait  le  fond  même  de  son  talent. 

L'ÉCHO  DE  PARIS. 

‘‘  LA  FILLE  DU  BOIS  MAUDIT  ” marque  un  nouveau  tournant  dans  l’Histoire  du  Cinéma  en  raison  de  la  fidé- 
lité extraordinaire  des  couleurs  qu’il  nous  montre. 

LE  COURRIER  CINÉMATOGRAPHIQUE. 

Le  cinéma  sonore  a révolutionné,  il  y a six  ans,  le  cinéma.  La  couleur  est  en  train  d’opérer  une  révolution  sem- 
blable qui  doit  être,  pour  l’écran,  le  signal  d’une  nouvelle  ère  de  prospérité.  Le  résultat  est  bien  près  d’être  atteint 
si  nous  en  juoeons  par  cette  étonnante  production  : ” LA  FILLE  DU  BOIS  MAUDIT  ”. 

MON  FILM. 

Ce  film  de  tout  premier  ordre  bénéficie  d’une  exécution  extraordinaire.  C’est  indiscutablement  ce  qui  a été 
réalisé  de  mieux  en  ce  qui  concerne  le  cinéma  en  couleurs...  Nous  avons  presque  constamment  l’impression  du 
relief.  L’illusion  est  parfaite...  Nous  estimons  que  cette  production  est  appelée  à un  très  gros  succès  de  curiosité 
et  d’intérêt,  car  le  sujet  plaira  à la  grande  foule  des  spectateurs. 

CINAEDIA. 

On  parlait  depuis  longtemps  du  film  en  couleurs.  On  annonçait  comme  définitive  sa  parfaite  mise  au  point. 
C’est  décidément  chose  faite  : ” LA  FILLE  DU  BOIS  MAUDIT  ” vient  de  nous  en  donner  la  preuve  : Le  sujet  du  scé- 
nario lui-même,  aussi  varié  que  mouvementé,  comporte  des  épisodes  dramatiques,  émouvants,  parfois  tragiques  qui 
se  succèdent  à un  rythme  excellent. 

L’AMI  DU  PEUPLE. 

Paramount  nous  a convié  à constater  les  étonnants  progrès  réalisés  dans  le  domaine  de  la  couleur  : ” LA  FILLE 
DU  BOIS  MAUDIT  ”,  film  étonnant,  doit  connaître  le  succès  qu’il  mérite...  Cette  production  est  remarquable  par  ses 
couleurs,  étonnantes,  limpides,  lumineuses,  naturelles.  Son  seul  défaut  serait  d’être,  de  plus,  un  bon  film,  quant  au 
scénario  : En  effet,  après  s’être  extasié  sur  le  nouveau  procédé,  on  est  tellement  pris  par  l’intrigue  que  la  couleur 
paraît  oubliée.  Peut-on  en  faire  un  plus  bel  éloge  ? 

CHOC. 

La  mise  en  scène  d’Henry  Hathaway  est  un  modèle  de  mesure  et  d’exactitude...  Les  extérieurs,  photographiés 
avec  art,  sont  mis  en  valeur  de  façon  remarquable  par  le  fameux  procédé  ” Technicolor  ”,  qui  nous  révèle  un  progrès 
réel  dans  le  cinéma  en  couleurs. 

PANURGE. 

Le  plus  grand  intérêt  de  ce  film  provient  de  la  couleur,  très  nette  et  très  nuancée.  Scénario  intéressant. 

CHOISIR. 


” LA  FILLE  DU  BOIS  MAUDIT  ” est  le  dernier  mot  de  la  technique  des  couleurs  à l’écran. 

LE  QUOTIDIEN. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


[XXI  EXPLOITATION  xx£ 


LA  POLITIQUE  DANS  LE  CINÉMA 
OU  DIVISER  POUR  RÉGNER 


On  nous  communique  qn’iin  groupement 
vient  de  se  constituer  sous  la  dénomination 
d’Association  des  Directeurs  de  Cinéma  du 
Front  Populaire  « qui  a pour  but  l’extension 
de  toutes  les  formes  de  coopération  et  d’en- 
tr’aide  entre  ses  membres  unis  par  un  mê- 
me idéal,  et  d’étudier  en  commun  les  pos- 
sibilités de  propagande  pour  développer  le 
progrès  social  par  le  mogen  du  cinéma. 

Le  Comité  Directeur  a été  reçu  le  2 sep- 
tembre dernier  ci  la  Présidence  du  Conseil 
par  M.  Marceau-Pivert,  qui  l’a  assuré  de  sa 
sgmpathie  et  de  la  bienveillance  du  Gou- 
vernement, et  l’a  encouragé  à poursuivre 
son  but». 

Ceux  qui  savent  interpréter  le  sens  exact 
(le  ces  lignes  comprendront  qu’il  s’agit  de 
créer  une  sorte  de  circuit  de  salles  dans 
lequel  un  groupe  politique  pourra  projeter 
des  filins  de  propagande. 

Tout  homme  sensé  comprendra  le  dan- 
ger qu’une  position  semblable  rejirésente 
pour  notre  industrie.  Rien  n’est  plus  nuisi- 
ble, en  effet,  que  ce  misérable  microbe  po- 
litique qui  se  glisse  dans  tous  les  milieux, 
qui  divise  les  membres  d’une  même  famil- 
le et  qui  finit  par  rendre  les  gens  parfaite- 
ment bêtes  et  ridicules. 

Déjà  certaine  jolie  rousse,  d’importation 


récente,  essaye  de  forcer  des  affaires  sous  la 
menace  que  très  prochainement  elle  assu- 
mera les  fonctions  de  Haut  Commissaire  du 
Cinéma. 

De  l’enfantillage,  évidemment  ! Mais  cela 
fait  toujours  impression  sur  les  esprits  fai- 
bles. 

A chacun  son  métier. 

Aux  politiciens,  la  politique.  A nous  le 
travail  et  rien  que  le  travail. 

Lundi  dernier  lorsque  dans  nos  studios 
certains  délégués  ont  demandé  aux  ouvriers 
de  faire  la  grève  d’une  heure,  la  réponse 
était  unanime  : « N'ous  entendons  être  syn- 
diqués pour  faire  du  travail  corporatif  et 
non  pas  pour  faire  de  la  politique...  » 

Nous  espérons  que  les  promoteurs  de  cet- 
te association  voudront  bien  méditer  ces 
paroles  pleine  de  sagesse  et  de  bon  sens. 

Nous  sommes  d’ailleurs  persuadés  que  les 
directeurs,  enfin  unis,  sont  animés  d’un  mê- 
me esprit  coi’iioralif  et  syndical. 

M.  Colin-Reval. 

P.S.  — Nous  tenons  à préciser  que  les 
termes  de  cet  article  seraient  exacte- 
ment les  mêmes  s’il  s’agissait  de  la  cons- 
titution d’une  association  nationaliste  ou  au- 
tre. 


I AU  HAVRE 

le  Select  et  l’fden  ont  ctinnse  de  Direction 

M.  Berroyer  à succédé  à M.  Boursier 

i Le  Havre.  — M.  Boursier,  le  très  sympa- 
I thique  directeur  du  Select  et  de  l’Eden,  nous 
! a quittés. 

- Faisant  l’objet  d’un  avancement  très  jus- 
. tifié,  il  vient  de  prendre  à Lille  la  direction 
i de  trois  salles  : Le  Caméo,  l’Omnia  et  le 
; Wazennes. 

M.  Boursier  laisse  au  Havre  le  meilleur 
des  souvenirs.  Peu  de  temps  après  son  arri- 
vée en  notre  ville,  voici  trois  ans,  il  s’était 

Idéjà,  par  son  affabilité,  ,sa  courtoisie  et  son 
sens  des  affaires,  attiré  des  amitiés  qui  lui 
restent  acquises. 

H avait,  en  des  temps  difficiles,  mené  à 
bien  sa  tâche  directoriale  à la  satisfaction 
des  nombreux  habitués  des  deux  salles  aux 
destinées  desquelles  il  présidait. 

Les  directeurs  des  cinémas  du  Havre  ont 
[:  marqué  le  départ  de  leur  collègue  avec  le- 
I quel  ils  entretenaient  les  plus  cordiales  rela- 
ie lions  par  une  réunion  amicale.  Ils  ont  re- 
' mis  à M.  Boursier  un  souvenir  qui  lui  rap- 

Ipellera  les  amitiés  laissées  par  lui  parmi  les 
exploitants  havrais. 

'*** 

1 En  même  temps  a été  saluée  l’arrivée  de 
I M.  Berroyer  qui  a dirigé  l’Omnia  de  Rouen, 
puis  pendant  deux  années  l’Omnia  et  le 
Saint-Martin  de  Brest.  Dans  ces  deux  villes 
il  a laissé  un  durable  autant  qu’excellent 
souvenir. 

Nous  avons  pu  d’ailleurs  apprécier  après 
une  rapide  prise  de  contact  les  qualités  d’a- 
mabilité et  l’esprit  d’entreprise  de  M.  Ber- 
royer. 

Le  Sélect  et  l’Eden,  nous  sommes  heureux 
de  le  constater,  continueront  à être  admi- 
nistrés, pour  l’agrément  de  leur  clientèle, 
I selon  les  meilleures  traditions. 

Marcel  Lagneaux. 

-‘K 


Une  scène  de  la  Symphonie  des  Brigands  (Robber 
Symphony)  le  grand  succès  musical  que  nous  verrons 
bientôt  sur  nos  écrans. 


LES  DISTRIBUTEERS  M NORD  COMMONIQÜENT 

Au  cours  de  son  Assemblée  Générale  du 
7 août  1936,  les  Membres  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Distributeurs  Indépendants 
de  Films  Cinématographiques  du  Nord  de 
la  France,  ont  décidé  que,  pour  l’avenir,  il 
serait  exigé  auprès  des  Producteurs  ou  Edi- 
teurs de  comprendre  le  département  de  la 
Somme  dans  la  région  du  Nord. 

La  diffusion  par  Lille  comprendra  en 
conséquence  les  départements  du  Nord,  Pas- 
de-Calais  et  Somme. 


CESAR 


AXDRK  FOUCHE 

le  petit-fils  de  César 

L’INAUGURATION  DU  CASINO  A DIEPPE 

Voici  le  texte  d’une  lettre  que  la  Société 
du  Casino  et  des  Bains  de  Mer  de  Dieppe, 
vient  d’adresser  en  date  du  2 septembre  au 
Directeur  de  la  Société  Ernemann  France. 
« Monsieur  le  Directeur, 

« Nous  avons  l’honneur  de  porter  à vo- 
« tre  connaissance  que  notre  séance  d’i- 
« nauguration  d’hier  soir,  de  notre  nouvel 
« appareil  sera  une  soirée  inoubliable  pour 
« la  clientèle  qui  se  pressait  dans  notre 
« salle. 

« A l’entr’acte  et  à la  sortie,  la  clientèle 
« nous  a vivement  félicités  sur  ces  nouveaux 
« appareils  donnant  sur  notre  écran  une 
« très  bonne  photo  et,  tant  au  point  de  vue 
« de  la  musique,  qu’au  point  de  vue  dialo- 
« gue,  une  reproduction  parfaite. 

« Nous  sommes  heureux  d’y  ajouter  nos 
« compliments  et  nos  vifs  remerciements. 

« Veuillez  croire.  Monsieur  le  Directeur, 
« à l’assurance  de  nos  sentiments  les  meil- 
« leurs. 

« Signé  : Mesguih, 

« Administrateur-Délégué  ». 

Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  signalé,  le 
Casino  de  Dieppe  a été  rééquipé  dernière- 
ment avec  projecteurs  Monobloc  Ernemann 
VH  et  Amplificateur  Zeiss  Ikon  18/72.  — 
{Communiqué) . 

♦ 

A LILLE 

Le  Ciné-Actualités  a réouvert  avec  Cocaï- 
ne. Il  annonce  le  film  en  relief.  Le  Pax  rou- 
vre avec  Boucles  d’Or. 

L’Hippodrome  de  Tourcoing  a effectué  sa 
réouverture  quinze  jours  après  les  autres 
salles  avec  Barcarolle  et  Vn  Soir  de  Bombe. 

Quant  à l’Omnia  il  vient  d’effeçtqer 
fermeture  annuelle.  — J. 
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II 


Le  TraTall  da 


Billancourt 


Rue  François-l 


Joinville 


LA  REINE  DES  RESQUIL- 


l.E  COLPARLE.  - Le  dernier 
lour  (le  manivelle  sera  doniu‘ 
ces  joiirs-ei  par  Raymond  Ber- 
nard, rc'alisateiir  du  lilm.  Des 
indses  de  vues  de  nuit  ont  eu 
lien  celle  semaine  dans  Paris. 

LA  DERNIERE  CHANCE.  ^ 
Raymond  Rouleau  viendra  pro- 
chainemenl  tourner  ce  lilin,  in- 
teriuadé  par  Renée  Saint-Cyr, 
René  Lefèvre,  Jean  Wall  et 
Me}!  Lemonnier. 

L’ANt'.E  BLANC.  — On  pro- 
cède aux  réjiétilions  ijour  le 
doublage  de  ce  lilin  édité  i)ar 
Warner  Bros. 

Au  montage  : MISTIéR 
FLOW.  RICOLBOCHE. 


L’EMPREINTE  ROUCE.  ^ 
Maurice  de  Canonge  termine 
ce  lilm  ])olieier,  d’ai)rés  le  ro- 
man de  Pierre  Fallut  ; LA 
PATTE  D’EI.EPMANT. 

LA  NUIT  DU  7.  Dans 
ciuelques  jours,  Maurice  de  Ca- 
nonge  donnera  le  premier  tour 
de  manivelle  de  celte  produc- 
tion, réalisée  pour  Les  Pdlms 
d’.\vcnturcs. 

♦ 

Rue  Francœur 


Uï  ROI.  - La  réalisation  de 
ce  lilm,  interprété  ]nir  Gaby 
Moriay,  Raîmu  et  Victor  Fran- 
I cen,  se  termine. 


LEUSES.  — Max  Glass  et  Mar- 
co de  Gastyne  tournent  des 
scènes  groui)ant  une  importante 
figuration  dans  un  décor  repré- 
sentant un  hôtel  du  Tyrol.  Opé- 
rateur, Mundwiller. 

L’ANGE  DU  FOYER.  Léon 
Mathot  réalise  les  dernières 
scènes  du  film  qui  sera  terminé 
à la  lin  de  cette  semaine. 

MADEMOISELLE  DOCTEUR. 
— G.-W.  Pabst  a donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  cette 
production  dont  Pimenoff  a des- 
siné les  décors. 


H irr/  Buir  dans  Paris,  le  fién  que 
réalise  Jean  Choux 


On  annonce 


1 FNE  FE.MME  QUI  SE  PAR- 
T.\GE.  Maurice  Cammage 
coniinencerd  ce  film  en  oelobre. 
(l’ajirès  un  scénario  de  Daniel 
Norman,  Jane  Aubert,  Pauley, 
Pierre  Brasseur  feront  parlie 
de  la  distribntion  artistiijne. 

■ LA  DAiME  DE  VITTEL.  - 
Christiane  Delyne,  Larquey, 
Duvallès  et  Arletty  inlerpré- 
teronl  ce  film  tpie  Roger  Gou- 
pillères  mettra  en  scène.  Ro- 
ger Ferdinand  a écrit  l'adapta- 
tion einénndoçp-aidxiqne,  d’après 
la  pièce  dont  il  est  l'anlenr. 

■ LE  PARADIS  DES  FAU- 
CHES. — (t’est  (I  Nice  que  Di- 
mitri  Kirsanoff  l^éalisera  cette 
production  éi  la  fin  de  sei>tem- 
bre.  Principaux  interprètes  : 
Max  Dearly,  Yvette  Lebon, 
Nino  Costantini,  Sinoël  et  Paul 
Azaïs.  Adaptedion  Georges- 
Robert  Roi;  diidognes  de  Car- 
lo Rim;  musique  de  Jacques 
Daliin. 


B L’HOMME  SANS  NOM.  - 
Maurice  Tourneur  commencera 
prochainement  les  prises  de 
vues  de  ce  film  dont  le  scénario 
est  de  Louis  Verneuil.  Marie 
Glory  en  sera  la  principale  in- 
terprète féminine. 

B LA  LOUPIOTTE.  - Jean 
Kemm,  avec  la  eollaboralion  de 
J.  L.  Bouquet,  réalisera  cette 
production,  d’après  le  roman 
d’Aristide  Bruand  et  Arthur 
Bernède.  L’adaptation  einéma- 
toqraphiqne  est  l’œuvre  de  Du- 
puy-MazueS.  Larquey  a été 
choisi  comme  vedette  de  ce 
film. 

B TRESORS  DE  PIERRE.  - 
Le  film  qu’a  réalisé  René  Lu- 
cot,  avec  la  eollabondion  de 
Robert  Mariaud  sur  les  belles 
églises  de  Paris,  est  entièrement 
terminé  et  sera  présenté  dans  le 
courant  du  mois. 


jean  Murat,  Bouzanquet,  Rognoni  et  Callamand  dans  Nous  les  Gosses 
d’après  « La  Guerre  des  Boutons  » 


L’HOMME  DU  JOUR.  — Dans 
un  décor  gigantesque,  construit 
en  plein  air  dans  une  carrière 
entre  Joinville  et  Saint-Maur, 
Julien  Duvivier  tourne  d’im- 
portantes scènes  de  ce  lilm.  Ce 
décor  représente  la  reconstitu- 
tion exacte  de  la  rue  des  Moi- 
neaux, à Bclleville. 

27  RUE  DE  LA  PAIX.  — Ri- 
chard Pottier  tournera,  lorsque 
le  lemps  le  permettra,  dans  un 
décor  en  plein  vent  dressé  sur 
le  terrain  du  studio. 

Au  montage  : HELENE  VIL- 
FUR.  LA  PORTE  DU  LARGE. 


B PLUS  ON  EST  DE  FOUS. 

René  Lefèvre  sera  le  j)rin- 
eijxd  interprète  de  ce  court  mé- 
trage  que  réalisera  Georges 
Chaperot,  auteur  du  scénario. 

a L’HOM.ME  A ABATTRE.  - 
Léon  Mathot  tournera  avant  la 
fin  de  l’année  cette  production 
qui  fait  suite  AUX  LOUPS  EN- 
TRE EUX.  Jules  Berry,  Pierre 
Renoir,  Roger  Duchesne, 
Georges  Prieur  seront  de  la 
distribntion  de  ce  film  tiré  de 
l’œnvre  de  Charles-Robert  Du- 
mas. 

B LE  POISSON  CHINOIS. 

Ce  film  sera  réedisé  par  MM. 

Eminente  et  Aisner. 

(.Suite  pages  34  et  39.) 


L.  GRANIER 

coslumier 

est  Iran  sféré 

12,  Rue  Montaigne 

en  plein  cœur  des  Champs-tiyùées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  ; costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


« La  Reine  des  Resquilleuses  » aux  Studios  de  JoiuYille 

iMax  Gla.ss  et  iMarco  de  Gastyne  travaillent  tous  deux  à la  réa- 
lisation de  ce  lilm,  dans  un  grand  décor  dessiné  par  Guy  de  Gas- 
tyne. Un  hall  d’hôtel  s'ouvre  sur  une  terrasse,  au  fond  on  découvre 
les  montagnes.  Nous  sommes  en  plein  Tyrol,  ainsi  que  l’indiquent 
les  pittorescpies  costumes  des  liguranls.  Max  Dearly  et  Pierre  Bras- 
seur, qui  discutent  avec  animation  sont  également  vêtus  de  la  tra- 
ditionnelle culotte  de  jaeau  de  chamois  et  coilfés  de  l’amusant  cha- 
peau à plumes.  Attendant  le  moment  d’intervenir,  voilà  Suzanne 
Dehelly,  en  laveur  de  voitures  : comhinaison  et  hottes  de  caout- 
choue.  Nous  la  verrons  également  dans  ce  lilm  sous  son  véritable 
asjaect  qui  nous  suri)rendra  agréablement,  habitués  que  nous  som- 
mes à la  voir  se  déligurer  dans  des  rôles  de  composition.  D’autres 
excellents  artistes  font  jaartie  de  la  distribution  du  film  : Suzy  Prini, 
Aimos,  Carette,  Jacques  Baumer,  Marcel  Vallée,  Mady  Berry,  pour 
ne  citer  que  les  principaux. 

Le  metteur  en  scène  àlax  Glass,  qui  dirige  la  société  Flora- 
Films,  productrice  de  La  Reine  des  Resquilleuses,  et  qui  a participé 
à la  réalisation  de  nombreux  lilms,  se  propose  de  donner  à cette 
firme  une  nouvelle  orientation.  Il  (lésire  créer  des  productions  de 
grande  envergure  qui.  tout  en  conservant  l’ambiance  et  l’esprit 
français,  soient  susceptibles  d’être  largement  diffusées  à l’étranger. 

Cl.  Tiirqnan. 
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Epinay 

(ECLAIR) 

LES  BAS-FONDS.  - Les  pri- 
ses de  vues  se  poursuivent  dans 
un  décor  rci)résentant  un  asile 
de  nuit.  Des  scènes  très  impres- 
sionnantes ont  ètè  réalisées  avec 
Jean  Gabin,  Suzy  Prim,  Louis 
Jouvet,  Junie  Astor,  Le  Vigan 
et  Sokoloff,  Un  très  grand  dé- 
cor est  dressé  dans  le  i)arc  du 
studio,  représentant  tout  un 
quartier  miséral)le,  aux  vieilles 
maisons  délabrées;  Jean  Re- 
noir y tournera  dès  que  le 
temps  sera  propice. 

♦ 

Courbevoie 

L’HOMME  SANS  CŒUR.  — 
Après  avoir  tourné  avec  une 
très  nombreuse  tiguration.  Léo 
Joannon  réalise,  ilans  l’apparte- 
inent  de  Sylvestre  des  scènes 
intimes  entre  Pierre  Renoir  et 
Marie  Glory. 

♦ 

Neuilly 

LE  MORT  EN  FUITE.  — 
Dans  un  décor  de  conseil  de 
guerre,  Berthomieu  poursuit  la 
réalisation  de  cette  production 
dont  Michel  Simon,  Jules  Ber- 
ry et  Marie  Glory  sont  les  pro- 
tagoni.stes. 

Au  montage  : L’AMANT  DE 
MADAME  VIDAL. 


Epinay 

(TOBIS) 

PARIS.  — Jean  Choux  tourne 
quelques  raccords  i)Our  cette 
production,  maintenant  pres- 
que achevée. 

MON  PERE  AVAIT  RAISON. 
— Sacha  Guitry  a commencé 
cette  semaine  les  prises  de  vues. 
♦ 

La  Vilietie 


Betty  Stockfeld  et  Lucien  Baroux  dans  L’Ange  du  Foyer 


Jean  Renoir  tourne  un  grand  lilm  réaliste  ; « Les  Bas-Fonds  » 


Dans  une  jjièce  délabrée,  aux  murs  lépreux,  quelques  grabats 
sont  étalés  en  désordre,  nous  sommes  à l’asile  de  nuit.  Cette  atmos- 
l)hére  misérable,  dans  hupielle  se  déroule  la  presque  totalité  du 
lilm,  a été  admirablement  créée  par  les  décors,  d’un  réalisme  sais- 
sant  dus  à Lourlé.  Les  inlerju'èles  ne  le  cèdent  en  rien  au  cadre 
environnant.  Suzy  Prim,  .lunie  Astor  et  SokololT,  qui  dirigent  l’asile 
de  nuit,  ainsi  tpie  les  habitués  de  ce  lieu,  Jean  Gabin,  Jouvet  et 
Le  Vigan  ont  tous  des  allures  inquiétantes. 

Dans  le  parc  d’Eijinay,  un  très  grand  décor  a été  construit, 
dans  lequel  Renoir  tournera  une  large  partie  du  tilm.  Tout  un  quar- 
tier de  ville  a été  consliuit,  quartier  misérable  aux  masures  en 
ruines.  â? 

Ce  lilm,  réalisé  i)ar  les  Films  Albatros  et  dont  M.  Kamenka  as- 
sure la  direction  artistique,  est  tiré  du  chef-d’œuvre  de  Maxime 
Gorki,  A'(f  Dn/r,  un  des  grands  succès  du  théâtre  russe.  La  force, 
la  violence,  le  réalisme  du  sujet  donneront  à celte  production  un 
caractère  nouveau  c[ui  mérite  de  retenir  notre  attention.  G.  T. 


En  extérieurs 


On  constate  actuellement 
avec  regret  que  les  projets 
importants  deviennent  de 
plus  en  plus  rares  dans  la 
production  du  film.  A part 
quelques  sujets  en  prépara- 
tion prévus  depuis  longtemps 
et  qui  débutent  ou  vont  dé- 
buter prochainement  tels 
<'  Nitchevo  »,  « Mademoisel- 

le Docteur  »,  (c  Avec  le  Sou- 
rire »,  « La  Dernière  Chan- 
ce »,  <<  Marthe  Richard  », 

<<  La  Nuit  du  Feu  »,  rien  de 
nouveau  à l’horizon,  sauf  « Se- 
crets » retardé  de  plusieurs 
mois  par  suite  du  temps  trop 
court  dont  Charles  Boyer  dis- 
posait pour  le  tourner  en  sep- 
tembre. 

L’an  passé  à pareille  épo- 
que Litvak  commençait  <<  Ma- 
yerling  ».  On  préparait  <<  Lu- 
crèce Borgia  »,  » Les  Muti- 
nés de  l’Elseneur  »,  « Anne- 
Marie  »,  « Samson  »,  «i  Les 

Petites  Alliées  »,  <<  L’Appel 

du  Silence  ». 

A quoi  attribuer  cet  état  de 
choses  inquiétant,  qui  menace 
l’avenir  et  le  prestige  de  no- 
tre industrie,  sinon  à l’inquié- 
tude actuelle  causée  par  l’in- 
certitude qui  règne  dans  tou- 
tes les  sphères,  paralysant 
toutes  les  grandes  initiatives, 
tuant  dans  l’œuf  tous  les  pro- 
jets d’envergure, 

G.  Turquan. 


St-Maurice 


MENILMONTANT.  — René 
Guissart  tourne  ce  lilm,  adap- 
té du  roman  de  Rog.er  Dévigne, 
dont  l’intrigue  se  déroule  dans 
ralmosi)hère  du  vieux  IMénil- 
montant. 

Au  montage  : TOI  C’EST 
MOL 


Au  montage  : TOUT  VA 
TRES  BIEN  MADAME  LA  MAR- 
QUISE. UN  GRAND  AMOUR 
DE  BEETHOVEN.  ENFANTS 
DE  PARIS. 

♦ 

Place  Clichy 

MES  TANTES  ET  MOL  -- 
Yvan  Noé  achève  la  réalisation 
de  son  tilm.  Il  tourne  des  scè- 
nes qu’animent  l’esprit  et  la 
gaieté  de  Tramel,  René  Lefè- 
vre, Marguerite  Moreno,  Alice 
Tissot,  Maximilienne. 


NITCHEVO.  Jacques  de 
Baroncelli,  qu’accompagne  le 
camion  sonore  des  studios  de 
Billancourt,  tourne  dans  le  midi 
de  nombreuses  scènes  sur  des 
bateaux. 

PRENDS  LA  ROUTE.  Jean 
Boyer  tourne  en  France,  sur  les 
routes  de  Provence,  une  ])artie 
de  cette  production  dont  les 
principaux  interprètes  sont  Pills 
et  Tabet,  Claude  May  et 
Alerine. 


COPY-BOURSË 

130,  Rue  Montmartre,  130,  PARIS 

Tél.  t GUTEHIBERG  1 5-1 1 et  1 5-1  2 
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LIVRAISON  EN  VINGT-QUATRE  HEURES 

Service  de  Suit  t GUTESBEItG  15-11 


Jean  Servais,  Jeanine  Crispin  dans  Le*  Réprouvés,  le  premier  film  sur  les 
Bat’  d’Af  tourné  par  Jacques  Severac  dans  le  Sud  Algérien, 
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On  annonce  deux  grands  films  : 

Marthe  Richard 
et  Pépé  le  Moko 

Après  Sanison  — l’importante  production 
interprétée  par  Harry  Baur  et  Gaby  Mor- 
lay  — qui  a obtenu  cette  année  le  grand 
succès  que  l’on  connaît,  MM.  Hakim  nous 
annoncent  deux  grands  films  qui  constitue- 
ront certainement  l’événement  de  la  saison 
qui  vient  : 

La  vie  extraordinaire  de  Marthe  Uichard, 
espionne  au  service  de  la  France,  d’après 
les  mémoires  du  commandant  Ladoux  (an- 
cien chef  des  services  d’espionnage  et  de 
contre-espionnage  pendant  la  grande  guer- 
re), sera  portée  à l’écran  où  l’on  y verra 
se  dérouler  tous  les  événements  qui  ont  eu 
leur  retentissement  à l’époque. 

Ce  sera  la  première  fois  que  sera  réalisé 
en  France  un  film  avec  une  véritable  es- 
pionne, donc  une  histoire  vraie. 

La  célèbre  artiste  Edwige  Feuillère  a été 
choisie  pour  incarner  le  rôle  de  Marthe  Ri- 
chard, et  Raymond  Bernard,  l’inoubliable 
réalisateur  des  Cruix  de  Buis,  en  assurera 
la  mise  en  scène. 

La  suite  de  l’interprétation  qui  sera  de 
choix  sera  annoncée  incessamment. 

La  deuxième  production  s’intitule  Pépé  le 
Moku  et  sera  interprétée  par  Jean  Gabin, 
et  réalisée  par  Julien  Duvivier,  les  célèbres 
interprète  et  metteur  en  scène  d’nn  des 
plus  grands  succès  de  l’écran  : La  Bandéra. 

Le  sujet  de  Pépé  le  Moko  d’après  le  ro- 
man du  détective  Ashelbe  — dont  l’action 
se  déroule  dans  le  cadre  de  Marseille  et 
d’Alger,  est  puissant,  nouveau,  varié. 

Ce  sera,  de  l’avis  du  metteur  en  scène 
même,  la  meilleure  œuvre  qu’il  aura  réali- 
sée. 

Une  interprétation  de  premier  ordre 
viendra  compléter  cette  passionnante  action. 


lin  Filin  musical  Français  nrlmC  a Venise 


Le  nombre  très  limité  des  prix  décernés, 
cette  année,  par  le  Jury  de  l’Exposition  Uni- 
verselle d’art  cinématographique  de  Venise 
tranche  nettement  avec  l’abondance  des  ré- 
compenses qui  avaient  été  distribuées  l’an 
passé;  et  c’est  pour  maintenir  la  valeur  et 
l’intérêt  de  cette  compétition  que  la  déci- 
sion a été  prise  d’abréger  ainsi  le  palmarès. 

Notamment  la  part  faite  aux  courts  sujets 
dans  les  récompenses,  a été  réduite,  et  il 
avait  même  été  envisagé  de  n’en  primer 
aucun  ! 

Aussi  la  mention  qui  a été  décernée  au 
film  de  M.  Marcel  L’Herbier,  Le  Coin  des 
Enfants,  d’après  le  recueil  de  petites  pièces 
pour  piano  de  Cl.  Debussy  est-elle  un  hom- 
mage d’autant  plus  éclatant  rendu  à l’im- 
portance et  à la  qualité  de  cette  produc- 
tion. Rappelons  que  le  film  a été  réalisé  par 
la  Cie  des  Grands  Artistes  Internationaux, 
avec  la  collaboration  de  l’illustre  pianiste 
Alfred  Corlot;  la  photographie  est  de  Pla- 
ner et  Kruger  et  le  décor  de  Moulaert;  la 
supervision  artistique  et  musicale  a été  as- 
surée par  M,  E.  Vuillermoz. 


Aux  côtés  de  Gaby  Morlay  et  André  Luguet,  Marie 
Glory  tient  avec  brio  son  rôle  dans  le  film  de  Marc 
Allegret  : Les  Amants  Terribles,  film  étonnant  de 
mouvement  et  de  gaicé 


Un  Sensationnel  Reportage  filmé 

Il  concerne  les  derniers  événements  rela- 
tifs à la  guerre  civile  d’Espagne  : la  défen- 
se acharnée,  par  les  troupes  gouvernemen- 
tales, de  la  ville  d’irun  aux  trois-quarts  dé- 
truite — le  lamentable  exode  de  la  popula- 
tion civile  se  réfugiant  sur  le  territoire 
français,  asile  tutélaire  — le  repli  des  mili- 
ciens, par  le  pont  de  la  Bidassoa,  après  l’é- 
puisement complet  de  leurs  munitions  — 
la  prise  de  la  ville  par  les  troupes  du  gé- 
néral Mola,  puis  la  totale  destruction  de  la 
ville  par  l’incendie. 

Visions  tragiques  et  hallucinantes  que 
nous  donne,  cette  semaine,  en  édition  spé- 
ciale « France-Actualités-Ganmont  ». 

Une  indicible  émotion  étreint  les  specta- 
teurs en  présence  de  ce  reportage  filmé  et 
rédactionnel  dû  au  sang  froid,  à la  témérité 
du  reporter  cinématographique  de  « Fran- 
ce-Actualités-Gaumont » qui,  le  dernier, 
quitta  la  ville  en  ruine,  au  moment  du  re- 
pli de  ses  derniers  défenseurs. 


Les  Résultats  de  la  Biennale 


Venise.  — Voici  les  récompenses  accor- 
dées aux  films  présentés  à l’Exposition  In- 
ternationale de  Cinéma  de  Venise. 

Coupe  Mussolini  pour  le  meilleur  fdm 
étranger  : L’Empereur  de  Californie  (Alle- 
magne). 

Coujje  IMussolini  pour  le  meilleur  film  ita- 
lien : L’Escadron  blanc  (Italie). 

Coupe  du  Ministère  de  la  Presse  et  de  la 
Propagande  : Cavalerie.  (Film  italien.) 

Coupe  Volpi  pour  le  meilleur  acteur  : 
Paul  Muni  dans  Pasteur. 

Coupe  Volpi  pour  la  meilleure  actrice:  An- 
nabella  dans  Veille  d’ Armes  (France). 

Coupe  du  Ministère  de  la  Propagande  et 
de  la  Presse  pour  le  meilleur  metteur  en 
scène  ; Jacques  Feyder  {La  Kermesse  Hé- 
roïque) (France). 

Coupe  de  la  Direction  Générale  du  Ci- 
néma pour  le  meilleur  opérateur  : M.  Green- 
baum  {La  Rose  Tndor)  (Angleterre). 

Coupe  de  l’Inspectorat  Général  du  Spec- 
tacle pour  le  meilleur  lilm  musical  : Ac- 
cord final  (Allemagne). 

Coupe  du  Parti  Fasciste  pour  le  meilleur 
lilm  politico-social  : Le  Chemin  des  Héros, 
documentaire  sur  la  guerre  d’Abyssinie 
(Italie). 

Coupe  de  l’Institut  National  Luce  pour  le 
meilleur  documentaire  : Jeunesse  du  Mon- 
de (les  Olympiades  d’hiver  à Garmisch-Rac- 
tenkirclien)  (Allemagne). 

Coupe  de  l’Institut  de  Cinématographie 
Educative  pour  le  meilleur  lilm  éducatif  : 
Regards  au  Fond  de  la  Mer  (Italie). 

Des  médailles  ont  été  décernées  à Rayon 
de  Soleil  (Autriche);  Marysa  (Tchecoslo- 
quie);  Ane  Maria  et  Traîtres  (Allemagne); 
Servage  et  Symphonie  de  Voleurs  (Angle- 
terre); Le  Chemin  du  Pin  Solitaire,  Mary 
d’Ecosse  et  Mr.  Deeds  va  à la  Ville  (Améri- 
que); Pasirla  (Hongrie). 

Pierre  Sabatier. 
♦ 

En  Bulgarie 


Les  grands  films  français  Baccara  d’Yves 
Mirande  et  Anne-Marie  avec  l’artiste  Anna- 
bella  et  P.  Richard-Wilm  ont  été  admis 
pour  la  Bulgarie.  Ces  deux  films  seront  pro- 
jetés au  cours  de  la  saison  prochaine  sur 
nos  écrans. 

M.  G.  Eraisse,  inspecteur  général  du  Tou- 
risme des  Chemins  de  Eer  Français,  a tenu 
une  conférence  sur  « La  Normandie  et  les 
Normands  ».  Cette  conférence  était  accom- 
pagnée d’un  film  sonore  : Symphonie  nor- 
mande. 


Sous-Mlres  en  loules  langues  pour  films  parlanls 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nelles,  sans  bavures 
e\  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  netto)^ées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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Un  Film  assuré  a un  Succès  mondial 

qui  sera  présenté  en  Novembre 


La  Rose 


Réalisation  de  GEORGES  FALLU 


Auteur  Jn  film  muet  Jont  le  succès  est  encore  dans  toutes  les  mémoires 


Un  sufet  moderne 

Un  scénario  où  la  gaieté  et  l’émotion  alternent 
Un  film  qui  s’adresse  à tous  les  publics 


Interprété  par 

.«V 

JACQUELINt  FRANCELL  « ALICE  TISSOT  | 

\ 

avec 


M""  GINETTE  GAUBERT 
MILLY  MATHIS 
JEANNE-MARIE  LAURENT 
MARCELLE  YRVEN 


MM.  RAYMOND  GALLE 
JEAN  DAX 
CAMILLE  BERT 
ANDRÉ  DEED 


MAD  Y BERRY  « RM  AINE  SABLON 

.v,c  le  petit  GABRIEL  FARGUETTE  dans  un  rôle  des  plus  émouvant 


VENTE  POUI(  LA  FRANCE  ET  LE  MONDE  ENTIER 


1 

1 


f 
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Les  Films  DE  KOSTER 


2^,  l^tte  C tunartir,  P A 1(^1  S 
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La  conservation  des  films  anciens 

Fondation  de  la  Cinémathèque  Française 


Nous  sommes  heureux  d’annoncer  la 
création  d’une  association  : <(  La  Ciné- 
mathèque Française  » qui  a pour  but  de 
rechercher,  de  préserver  et  entretenir 
les  films  dignes  d’intérêt. 

Par  l’importance  des  personnalités  du 
I monde  cinématographique  qui  la  compo- 
i sent,  par  le  nombre  considérable  des  do- 
! cuments  ayant  trait  au  cinéma  et  des  co- 
pies négatives  et  positives  de  films  déjà 
réunis,  comme  par  les  possibilités  de  dé- 
veloppement qu’elle  comporte,  cette  as- 
sociation mérite  une  analyse  détaillée 
que  nous  lui  consacrerons  dans  un  pro- 
chain article.  Dès  aujourd’hui,  nous  pou- 
vons cependant  informer  nos  lecteurs 
que  cette  association  groupe  des  bandes 
que  nous  croyions  à tout  jamais  perdues. 
A savoir  l’œuvre  entière  de  Marcel  L’Her- 
bier, Germaine  Dulac,  René  Clair,  Louis 


Une  nouvelle  8:ran(le  Société 
Américaine 


Grand  National  Films  Incorporaled,  est 
la  raison  sociale  d’iine  nouvelle  société  amé- 
ricaine de  production  et  de  distribution  de 
films,  maison  fondée  par  K.-L.  Alperson  et 
un  groupe  de  financiers  de  Wall  Street.  Par- 
mi les  réalisateurs  nommés  par  Grand  Na- 
tion se  trouvent  Boris  Petroff  (réalisateur 
des  films  de  Mae  West),  B.-F.  Ziedman,  et 
Douglas  Maclean.  Garl  Lesserman  et  James 
Winn,  auparavant  chez  Warner  Bros,  sont 
parmi  les  directeurs  de  Grand  National.  11 
est  probable  que  cette  nouvelle  société  va 
ouvrir  des  bureaux  de  distribution  de  films 
à Londres.  — G.  C. 


Deliuc,  les  œuvres  principales  de  Jean 
Epstein,  Jean  Renoir,  Jacques  Feyder, 
Julien  Duvivier,  Robert  Boudrioz,  René 
Hervil,  Feuillade,  Voikoff,  Tourjansky, 
Mosjoukine,  Starewitch,  Baroncelli,  etc., 
ainsi  que  tous  les  courts  métrages  de 
l’avant-garde  française  et  des  négatifs 
et  positifs  de  l’œuvre  d’avant-guerre  de 
Georges  Méliès,  Zecca,  Emile  Cohl,  Jas- 
set,  Pouctal,  Capellani,  Perret  et  d’au- 
tres parmi  les  plus  illustres. 

La  production  étrangère  est  égale- 
ment brillamment  représentée.  Citons  : 
« Caligari  »,  <<  La  Naissance  d’une  Na- 
tion »,  « La  Charrette  Fantôme  »,  « Le 
Cuirassé  Potemkine  ». 

P.-S.  — Les  lecteurs  que  la  question 
intéresse  pourront  s’adresser  à M.  Henri 
Langlois,  29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12“). 


Un  excellent  procédé  de  vernis- 
sagfe  des  films  : Filmolaque 


MM.  Louis  Gaumonl  et  L.  Fabiiin  viennent 
de  créer  au  3(S,  rue  Buffon,  Paris  5e  (Port- 
Hoyal  28-07),  d’imporlants  laboratoires  as- 
surant le  vernissage  des  copies,  la  su])prcs- 
sion  des  rayures,  le  nettoyage  des  co])ies  en 
cours  d'exploitation,  la  rénovation  des  co- 
pies usagées  de  même  que  la  récupération 
des  copies  réformées. 

Pour  ces  différentes  opérations  MM.  Louis 
Gaumont  et  L.  Fabian  disposent  d’un  ma- 
tériel moderne  de  tout  premier  ordre.  Nous 
sommes  certains  que  les  laboratoires  Filmo- 
laque rendront  les  ]dus  grands  services  aux 
producteurs  et  éditeurs  de  films. 


CESAR 


DUL.AG 

le  gros  Escartefigue 


O’Connel  tourne  les  extérieurs  de 
“ Port  Arthur  ” en  Bulgarie 


Fernandel  et  Azaïs  dans  Un  de  la  Légion  réalisé  par  Christian  Jacque 


Sofia.  — Le  ministre  des  Finances  vient 
de  décider  d’exempter  du  paiement  de 
droits  de  douane  l’importation  du  matériel 
nécessaire  aux  compagnies  cinématographi- 
ques françaises,  allemandes  et  tchécoslova- 
ques qui  tournent  en  Bulgarie  le  film:  Port- 
Arthur. 

Les  scènes  militaires  de  ce  film  seront 
réalisées  avec  la  participation  de  détache- 
ments militaires  cle  l’armée  bulgare,  parti- 
cipation qui  a été  autorisée  par  "le  ministre 
de  la  Guerre. 

D’autre  part  les  populations  turques  des 
villages  de  la  Bulgarie  du  Nord-Est,  pren- 
dront également  part  au  film. 

Les  prises  de  vues  auront  lieu  du  10  au 
25  septembre. 


CALAIS 


Après  le  passage  simultané  de  Mayerting 
au  PAunilia  et  à l’Alhambra  de  Calais,  le  di- 
recteur de  ces  salles,  M.  Moncharmont,  vient 
de  renouveler  son  heureuse  expérience  avec 
Sain.son,  autre  grand  lilm  français.  11  faut 
féliciter  M.  Moncharmont  de  lutter  si  ar- 
demment contre  la  crise  locale  calaisienne, 
particulièrement  aiguë.  — Jac. 


Une  nomination  importante  à Paramount 

M.  François  est  promu  directeur  de 
Fagence  Paramount  de  Strasbourg 

Une  importante 
noni’Jnation  est  an- 
noncée à Paramount: 
M.  Nicolas  François 
vient  d’être  nommé 
directeur  de  l’agen- 
ce de  cette  firme  à 
Strasbourg,  en  rem- 
placement de  M. 
Marcel  Collin,  ap])e- 
lé  par  M.  Klarsfeld  à 
d’autres  fonctions. 
IM.  Collin,  qui  a as- 
suré la  bonne  mar- 
che, depuis  six  ans, 
de  cette  agence  par- 
ticulièrement délica- 
te à diriger  étant 
donné  le  dialecte  al- 
isacicn  et  la  fréquen- 
te méconnaissance 
de  la  langue  françai- 
a su  se  tirer  à mer- 
veille de  la  tâche  qui  lui  était  confiée. 
Ses  efforts  sont  aujourd’hui  récompensés  par 
une  nomination  à la  tête  d’un  territoire 
plus  important  et  par  l’avancement  d’un  de 
scs  élèves  en  ses  lieu  et  place. 

Cette  inscription  au  tableau  d’avance- 
ment de  Paramount  est  une  nouvelle  preu- 
ve que  tous  les  membres  de  cette  organi- 
sation sont  à même,  par  leur  travail  et  par 
leur  dévouement,  d’améliorer  un  jour  leur 
situation  et  de  parvenir  à des  postes  de 
premier  plan. 

^I.  François  est  entré  à Paramount  en 
11)29,  comme  programmateur  à l’Agence  de 
Strasbourg,  qu’il  n’a  jamais  quittée  depuis. 
Six  mois  plus  tard,  par  suite  de  changement 
de  personnel,  on  lui  confia  le  poste  de  re- 
présentant, qu’il  a brillamment  occupé  jus- 
qu’à présent. 

Pendant  ce  « septennat  »,  il  a pu,  grâce 
aux  conseils,  â l’expérience,  à l’heureuse 
influence  de  M.  Collin,  se  diriger  sans  ac- 
croc dans  le  labyrinthe  d’un  métier  déli- 
cat entre  tous,  surtout  dans  cette  région.  Le 
moins  qu’on  puisse  dire  est  qu’il  mérite 
pleinement  la  distinction  dont  il  fait  l’ob- 
jet aujourd’hui  et  que  cette  nomination  est 
très  sympathiquement  accueillie  par  tout  le 
monde. 

♦ 

One  nouYelle  orpolsation  de  pro- 
duction anglaise;  Associated  Artists 

On  annonce  la  formation  d’un  nouvel  or- 
ganisme de  jiroduction  britannique  qui 
fonciionnera  sous  la  forme  coopérative  et 
dont  les  vedettes,  les  écrivains  et  les  met- 
teurs en  scène  participeront  aux  bénéfices. 

Cette  compagnie,  intitulée  Associated  .\r- 
tists,  tournera  15  films  dont  trois  « super  » 
coûtant  chacun  6 millions  de  francs  et  12 
grands  films  de  3 millions  chacun. 

Les  membres  de  cette  association  com- 
prennent déjà  le  grand  acteur  anglais  Les- 
lie Howard,  qui  produira  et  mettra  en  scène 
un  film  par  an,  le  metteur  en  scène  Dudley 
Murphy,  l’écrivain  et  scénariste  Sugh  Waî- 
pole.  Les  membres  de  cette  Association  se- 
ront limités  à 10  à raison  de  quatre  vedet- 
tes, trois  metteurs  en  scène  et  trois  scéna- 
ristes. 

Le  premier  des  films  produits  sera  Rivié- 
ra  de  Franz  Molnar,  dont  la  vedette  sera 
Leslie  Howard. 


M.  Nicolas  FrançoisC] 
se  dans  cette  région. 


Pierre  Brasseur  dans  Les  Pattes  de  Mouche 


LE  CIIVÉMA 
A LOMDRES 

J’ai  vu  hier  le  nouveau  lilm  de  Robert 
Florey,  Ilollyiooad  Boulevard.  Bravo  Flo- 
rey...  C’est  un  très  grand  et  très  beau  lilm, 
un  lilm  intelligent,  magniliquement  réalisé. 
Technique  splendide  et  quelle  photo!  A ce 
lilm  je  prédis  un  grand  succès  en  exclusi- 
vité. Ou  en  jxuiera. 

• , * 

■ sk  ^ 

Jean  Choux  va  venir  tourner  à Londres 
Les  Traïudlleurs  de  la  Mer,  de  Victor  Hugo. 
Les  extérieurs  seront  j)ris  à Guernesey  et  Jer- 
sey. Ce  film  est  produit  par  M.  L.  C.  Beau- 
mont. Julius  Hagen  va  faire  tourner  les  his- 
toires de  Conan  Doyle.  Qui  sera  cette  fois 
Sherlock  Holmes’? 

* 

* * 

J’ai  visité  ce  matin  les  studios  Gaumont 
British  de  Sliepherd’s  Bush.  Toujours  reçu 
aimablement  par  le  Studio  Press  Manager, 
Hugh  Findlay,  l’homme  le  plus  occupé  du 
cinéma  anglais,  qui  tient  quatre  téléphones 
à la  fois  en  mains  et  avec  qui  on  ne  peut 
pas  parler  plus  de  deux  minutes  sans  être 
interrompu  par  la  sonnerie. 

* 

* * 

Grand  alfolement  aux  Studios  Gaumont 
British  i)ar  la  maladie  de  Jessie  Matthews 
qui  a interrompu  brusquement  la  réalisa- 
tion de  son  lilm  Heads  over  Theels  (d’après 
Pierre  et  Jacques  de  Maupassant). 

La  star  de  It’s  Love  Agaiti  (film  qui  fait 
au  Tivoli  des  recettes  sensationnelles),  est 
l’objet  d’une  profonde  dépression  nerveuse 
due  à l’excès  de  travail  et  devra  se  reposer 
quatre  mois  loin  dos  studios.  Les  assureurs 
de  Gaumont  British  ne  vont  pas  rire’?... 

Le  film  ne  sera  repris  qu’en  janvier... 

Gaumont  British  prépare  de  nombreux 
lilms  : Les  Mines  du  Roi  Salomon,  Soldiers 
Three  de  Kipling.  Nous  en  reparlerons. 

Pierre  Autre. 


LETTRE  D’AlLEMiGRE 


Berlin.  — C’est  à la  Mi-Juillet  que  tous 
les  ans  s’ouvre  la  saison  nouvelle  de  distri- 
bution des  films  destinés  à l’alimentation 
du  marché  allemand  de  1936-37. 

Jusqu’à  la  date  de  Mi-Juillet,  les  théâtres 
n’avaient  que  la  ressource  de  programmer 
les  films  de  la  période  précédente. 

La  presse  cinématographique  s’est  na- 
turellement dépêchée  d’émettre  des  pro- 
nostics et  différents  journaux,  et  non  des 
moindres,  ont  exprimé  leurs  inquiétudes  au 
sujet  de  la  quantité  un  tant  soit  peu  étri- 
quée de  la  nouvelle  production. 

Il  n’y  a cependant  pas  péril  en  la  demeu- 
re, nous  apprend  la  L.  B.  B.  puisque  les 
films  étrangers  n’attendent  pas  longtemps 
pour  boucher  les  trous,  le  cas  échéant. 

Voici  p.  ex.  la  production  allemande  dis- 
ponible jusqu’à  présent  : 


Ufa 

Syndicat 
Europa.  . 
Bavaria. 
Rota.  . . . 


30  films 
23  — 

22  — 
23  — 
22  — 


Terra. 


14  — 


Six  firmes 


134  films 


On  compte  encore  éventuellement  sur  : 


Hammer 12  films 

Panaroma 10  — 

Siegel 6 — 

Cando 6 — 

Forum 4 — 

Curton 4 ■ — 

R.  P.  L 3 — 

Diff.  petites  firmes 10  — 


Soit  : 55  lilms 

En  y ajoutant  les  : 

Paramount 12  films 

Métro 12  ■ — 

Fox 8 — 


32  films 

On  arriverait  ainsi  à 

134  -1-  55  H-  32  = 221  films 
sans  compter  la  production  autrichienne, 
la  française,  la  Tchécoslovaque  et  une  par- 
tie de  l’américaine,  la  Hays  Organisation 
boudant  toujours  l’Allemagne  nazi-socialiste. 

Signalons  maintenant,  à titre  de  curiosité 
la  dépréssion  constante  des  entrées  qui  ré- 
gnait depuis  le  débat  de  l’année  et  qui  ne 
se  présentait  pas  souvent  sous  cet  aspect 
(1936)  : 

Exploit.  Visiteurs  Recettes  Impôts 


Janv.  398 

Fév.  — 

Mars  — 

Avril  — 

Mai  — 


6.033.344  4.809.353  312.620 

5.231.980  4.178.257  267.919 

5.428.673  4.318.167  292.414 

5.531.166  4.317.068  328.749 

4.660.960  3.727.694  293.708 


En  Mai  1935,  il  y eut  391  établissements 
qui  fonctionnaient  avec  4.645.854  visiteurs, 
une  recette  de  3.717.977  R.  M.  et  des  impôts 
à payer  de  292.905  R.  M.  — L. 


Un  Film  sur  les  Assurances  Sociales 
en  Allemagne 


Lorn  et  Tiller-Film  vient  de  terminer  les 
prises  de  vues  d’un  documentaire,  réalisé 
sous  le  patronage  du  ministère  du  Travail 
du  Reich,  dont  le  sujet  a trait  aux  Assuran- 
ces Sociales.  Sa  longueur  est  de  500  mè- 
tres, il  sortira  dans  trois  semaines;  certai- 
nes de  ses  vues  ont  été  prises  dans  l’atelier 
de  montage  des  dynamos  de  Siemens.  Les 
principaux  protagonistes  sont  Gerhard  Bie- 
nert  et  Hertha  Scheel.  — J.  T. 


AIVALYSE  ET 


♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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CRETBQUE  DES  FILMS 


Les  Deux  Gosses 

d’après  l’œuvre  de 
Pierre  üecoiircelle 


Origine  ; Française. 

Réalisation  ; F.  Hivers. 

Interprétation;  Doruille,  Mauri- 
ce Ëscande,  Germaine  Rouer, 
Marguerite  Pierrij,  Annie  Du- 
caux, Serge  Grave,  Jacques 
Tavoli,  Lurville,  Rolla  Nor- 
man, Rivcrs-Cadet,  Rogers,  R. 
Sellers,  J.  Heuzé,  Cailloux,  Lu- 
cienne Cauvières,  Louise  Mar- 
que t,  Augustine  Prieur. 

Enregistrement  : W.  E. 

Studios  ; Paris-Studios-Billanc. 

Production  : Fernand  Hivers. 

Distribution  : D.  U.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’œuvre  de  Pierre  Decour- 
celle,  universellement  con- 
nue, a été  portée  à l’écran 
avec  énormément  de  soin  par 
M.  Fernand  Rivers.  L’histoire 
nous  est  contée  avec  aisance 
sans  heurt  et  sans  aucune 
longueur. 

Une  émotion  intense  s’en 
dégage  et  les  malheurs  de 
ces  deux  gosses,  interprétés 
avec  un  naturel  surprenant 
par  Serge  Grave  et  Jacques 
Tavoli,  ne  laisseront  aucun 
spectateur  indifférent.  Tous 
les  mouchoirs  partiront. 

Grands  et  petits  iront  voir 
I ce  film  auquel  il  est  facile  de 
' prédire  le  plus  g,rand  succès 
I populaire  de  la  saison, 
j SCENARIO.  — Coletle  de 
! Saint-Hirieix  se  fait  adresser  les 
lettres  de  son  amant  sous  le 
nom  de  sa  belle-sœur,  Hélène 
I de  Kerlor.  L’une  de  ces  lettres 
! tombe  entre  les  mains  de  son 
! mari,  Georges  de  Kerlor.  Ce  der- 
, nier  croyant  sa  femme  coupable, 

, la  chasse  et  pour  supprimer  un 
\ enfant  qu’il  croit  celui  d’un  au- 
! tre,  le  remet,  au  voleur.  Le  pe- 
‘ lit  Fanfan  est  élevé  dans  la  mi- 
j sére  en  compagnie  de  Claudinet, 
i un  malheureux  garçon  malade. 

Huit  ans  après,  Colette  fait 
i des  aveux  à son  frère  Georges 
1 pour  disculper  Hélène.  Mais  cet- 
\ te  dernière  ne  pardonnera  que 
' lorsque  l’enfant  sera  retrouvé. 
i La  Limace  revenu  dans  le  pays 
j offre  de  ramener  Fanfan  à ses 
I parents.  Mais  Fanfan  s’est  sauvé 
j et  La  Limace  fait  passer  le  paii- 
vre  Claudinet  pour  leur  fils. 
Mais  les  parents  ne  sont  pas 
dupes.  Fanfan  venant  voir  Clau- 
dinet reconnaît  les  endroits  de 
\ son  enfance  et  Hélène  retrouve 
; son  enfant.  Finalement,  grâce  au 
sacrifice  de  Claudinet  et  au  cou- 
rage de  Fanfan,  Hélène  et  Geor- 
! ges  de  Kerlor  retrouvent  leur 
I bonheur. 

I TECHNIQUE.  — La  photo- 
graphie, le  son  et  le  montage 
sont  excellents.  Pas  de  lon- 
gueurs. 

INTERPRETATION.  ■ — Tous 
nos  compliments  à Serge  Grave, 
un  Claudinet  attendrissant  et  à 
Jacques  Tavoli  dont  on  remar- 


Signoret  et  Marguerite  Moreno  dans  Le^Coupable,  mise  en  scène  de  Raymond 
Bernard  d’après  le  roman  de  Fr.  Coppée 


L'Homme 
au  Deux  Visages 

Film  policier  doublé 


Origine  : Américaine. 
j Interprétation  ; Wallace  Ford 
Brian  Donllay,  Phyllis  Brooks 
Enregistrement  ; Radio-Ciné- 
ma, Fidélité  Intégrale. 
Production  ; R.  K.  0. 


Parce  que  la  police  a de  sa 
physionomie  un  signalemenl 
trop  précis.  Pierrot  nez  cas- 
sé dit  « Le  Tueur  » va  se  fai- 
re opérer  dans  une  clinicjue  de 
chirurgie  esthétique.  II  en  res- 
sort transformé  en  jeune  pre- 
mier et  tellement  satisfait  qu’il 
part  à Hollywood  pour  devenir 
«acteur».  Avant  de  quitter  la 
ville  il  supprime  toutefois  le  chi- 
rurgien, témoin  gênant.  L’inlir- 
miere  s’échappe  avant  que  son 
tour  ne  vienne.  C’est  elle  qui  le 
reconnaîtra  au  studio,  où  elle  va 
chercher  son  fiancé.  Son  arres- 
tation au  cours  de  prises  de 
vues  donne  lieu  à des  scènes 
mouvementées  bien  réussies. 
L’aventure  est  habilement  me- 
née, elle  nous  conduit  dans  les 
milieux  pittoresques  des  studios. 
La  vanité  du  tueur  qui  a des 
prétentions  artistiques  et  l’ingé- 
niosité d’un  agent  de  publicité  à 
l’affût  de  nouvelles  à sensations 
donnent  la  note  comique.  — d. 


que  les  étonnants  progrès  au 
cours  même  du  film.  Dorville 
dans  le  rôle  de  La  Limace  a fait 
une  de  ses  meilleures  créations. 
Maurice  Escande  gagnera  en 
popularité  dans  son  rôle  de 
Georges  de  Kerlor.  Marguerite 
Pierry  est  une  étonnante  artiste. 
Annie  Ducaux,  très  belle,  s’af- 
firmera dans  ses  prochains  rô- 
les. Le  jeu  de  Germaine  Rouer 
e.st  attendrissant  quoiqu’un  peu 
lent.  — - c. 


Griserie 

Comédie  musicale  doublée 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : John  Cromwell. 
Musique  : Jérôme  Kern. 
Interprétation;  Lily  Pons,  Hen- 
ry Fonda.  Eric  Blore,  Osgood 
Perkins. 

Enregistrement  ; K.  C.,  Fidé- 
lité Intégrale. 

Production  : R.  K.  0. 

Edition  ; Radio-Cinéma. 


Après  Martha  Eggerth,  Grâce 
Moore,  voici  que  nous  enten- 
dons, grâce  aux  Américains,  une 
cantatrice  française  à l’art  in- 
comparable : Lily  Pons  dont  la 
voix  est  un  enchantement.  Le 
scénario  a,  de  plus,  le  mérite  de 
nous  sortir  un  peu  des  histoires 
du  maestro  aimé  de  son  élève, 
ou  de  celle  de  la  jeune  fille  no- 
ble, riche  et  belle  qui  sacrifie 
son  amour  pour  ne  pas  entra- 
ver la  carrière  du  futur  grand 
musicien  qu’elle  aime. 

C’est  au  pied  du  mur,  que  la 
jeune  fille  saute  pour  aller  dan- 
ser à la  foire,  que  les  deux  jeu- 
nes gens  font  connaissance.  Lui, 
est  un  jeune  américain,  compo- 
siteur de  musique  sans  éditeur. 
Elle,  apprend  le  chant.  Ils  pas- 
sent la  nuit  à la  fête  et  se  re- 
trouvent le  lendemain  dans  la 
même  chambre,  mariés.  Au 
grand  étonnement  du  jeune 
homme  qui  a complètement  ou- 
blié les  événements  de  la  nuit 
passée,  entre  autre  son  mariage 
à Monaco!  Ils  viennent  à Pa- 
ris. Elle  y trouve  la  gloire,  tan- 
dis que  l’opéra  de  son  mari  n’a 
toujours  pas  d’amateur.  Blessé 
par  son  échec,  il  la  quitte.  La 
jeiiiie  femme  cependant  fera  son 
succès  en  faisant  accepter  l’opé- 
ra, transformé  en  opérette.  La 
voix  exceptionnelle  de  Lily 
Pons,  le  charme  d’Henry  Fonda 
et  un  doublage  excellent  assu- 
rent au  film  un  beau  succès  mé- 
rité. — d. 


Jenny 

Comédie  dramatique 

Origine  : Française. 

Réalisation  ; Marcel  Carné. 

Dialogues  ; Jacques  Préveii  et 
Jacques  Contant. 

Opérateur  ; Hubert. 

Décorateur  ; d'Eaubonne. 

Musique  ; Kosrnan. 

Interprétation  ; Françoise  Ro- 
say,  .Albert  Préjean,  Lisette 
Lunvin,  Roland  Toutain,  Syl- 
via  Bataille,  Jean-Louis  Bar- 
raull,  Robert  Le  Vigan,  Mar- 
got Lion,  Charles  Vanel. 

Studios  ; Billancourt. 

Production  ; Réal.  d’Art  Ciném. 

Edition  ; G.  F.  F.  A. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film,  dont  l’atmosphère 
pénible,  souvent  même  dou- 
loureuse, s’accorde  parfaite- 
ment avec  le  sujet,  est  une 
excellente  production  drama- 
tique. L’intrigue  qui  se  dérou- 
le dans  des  milieux  tarés, 
traite  de  situations  scabreu- 
ses en  les  effleurant  sans  in- 
sister et  sans  choquer.  Beau- 
coup de  tact  et  d’intelligence 
ont  présidé  à la  réalisation  de 
ce  film  qui  se  classera  parmi 
les  meilleurs  de  la  saison. 

SCENARIO.  — Jenny  a don- 
né son  nom  à la  boite  de  nuit 
clandestine  qu’elle  dirige.  Mère 
d’une  jeune  pianiste  qui  habite 
l'Angleterre,  elle  a un  amant, 
Lucien,  plus  jeune  qu’elle,  et 
qui  vil  de  ses  largesses.  Daniel- 
le, lu  fille  de  Jenny,  ignore 
le  métier  qu’exerce  sa  mè- 
re. Celle-ci  s’efforce  de  le  lui 
dissimuler;  mais  Danielle  dé- 
couvre tout;  désespérée  elle  se 
laisse  entrainer  hors  de  la  boite 
de  nuit  par  Lucien.  ICamour 
nail  de  cette  rencontre,  Danielle 
ignore  le  sentiment  qui  unit 
Jenny  éi  cet  homme;  Lucien 
ignore  l’existence  de  la  fille  de 
sa  maîtresse.  Ils  vont  partir  en- 
semble tous  deux,  laissant  Jenny, 
qui  a appris  la  vérité,  désespé- 
rée, mais  se  sacrifiant  pour  le 
bonheur  de  son  enfant. 

TECHNIQUE.  On  recon- 
naît dans  l’exécution  de  ce  film, 
l’assistant  de  Feyder  que  fut 
Marcel  Carné.  Ayant  appris  à 
bonne  école  il  fait  preuve,  dès 
son  premier  film,  d’une  bonne 
technique  à laquelle  il  joint  sa 
propre  personnalité.  Jenny  est 
réalisé  dans  un  style  très  pur, 
soigneusement  monté  et  photo- 
graphié. Un  nouveau  metteur  en 
scène  de  talent  s’est  révélé  à 
nous. 

INTERPRETATION.  _ Fran- 
çoise Rosay  émeut,  dans  ce  rôle 
de  femme  tarée,  par  son  inter- 
|)rélalion  si  humaine  et  si  dou- 
loureuse. Lisette  Lanvin,  très  en 
progrès,  fait  ])reuve  de  beau- 
coup de  sensibilité  et  de  naturel. 
Préjean  a du  charme  et  de  l’ai- 
sance. Vanel  joue  avec  réalisme 
et  intelligence.  Le  Vigan,  dans 
une  brève  composition  est 
éblouissant.  J.-L.  Barrault  est 
impressionnant  de  vérité.  — g- 


ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Un  Mauvais  Garçon 

Comédie  gaie 

Origine  ; Allemande. 

Réalisation  : Jean  Boyer. 

Auteur  : Jean  Boyer. 

Musique  : Yan  Parys. 

Interprétation  : Danielle  Dar- 
riea.r,  Henry  Garai,  Margue- 
rite Templey,  Pasqnali,  .iler- 
me,  Snffel,  Jean  Da.v,  Jean 
Hebey,  Callamand. 

Studios  : Nenbabelsberg. 

Production  : Raonl  Ploqiiin. 

Edition  : -4.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
D’un  caractère  alerte,  très 
vivant,  très  mouvementé,  ce 
film  est  d’une  gaieté  de  bon 
aloi  sans  fausse  note;  Daniel- 
le Darrieux  l’anime  de  bout  en 
bout.  Sans  être  à proprement 
parler  un  film  musical.  Un 
Mauvais  Garçon  s’apparente 
lointainement  à cette  formule 
par  plusieurs  chansons  qu’in- 
terprètent les  deux  princi- 
paux artistes  du  film. 

SCENARIO.  — Jacqueline 
Serval  a voulu  être  avocale  mal- 
gré la  volonté  paternelle;  M. 
Serval  a posé  une  condition  : si 
dans  di.x-hiiit  mois,  Jacqueline 
n’a  pas  encore  nlaidé  sa  premiè- 
re cause,  elle  abandonnera  son 
rêve  et  se  mariera  avec  le  fils 
d’un  ami  de  son  père  qui  rentre 
des  colonies.  Un  mois  avant  l’ex- 
jiiratioii  du  délai,  la  première 
affaire  se  présente,  notre  avo- 
cale obtient  nn  non-lieu  pour 
son  client,  mais  une  sympathie 
réciproque  est  néétenlre  le  coupa- 
ble et  la  jeune  fille.  I^es  di.v-huit 
mois  sont  passés,  M,  Serval  pré- 
sente (t  Jacqueline  le  mari  qu’il 
lui  a choisi;  quelle  stupeur  et 
quelle  joie  lorsqu’elle  reconnail 
le  jeune  homme  qu’elle  aime  et 
qui  s’est  fait  i)asser  pour  un 
mauiuds  garçon,  afin  de  mieiLV 
eonnaitre  sa  future  femme. 

TECHNIQUE.  — Un  montage 
accéléré  donne  à cette  bande  un 
r\thme  rapide,  un  mouvement 
agréable.  Toute.s  les  scènes  con- 
çues avec  esprit  sont  traitées 
avec  virtuosité.  Les  chansons  de 
Van  Parys  sont  bien  enregistrées 
et  habilement  amenées. 

INTERPRETATION.  — Da- 
nielle Darrieux  fait  preuve  d'une 
spontanéité,  d’une  facilité  qui 
forcent  le  succès.  Garat  est  très 
bon  dans  un  rôle  qui  le  change 
à son  avantage  des  princes 
charmants  d’opérette.  Alerme  et 
Temoley  s’agitent,  se  querellent 
avec  un  parfait  naturel. 


On  annonce 

■ PEPE  LE  MOKO.  — Jean 
Gabin  sera  la  vedette  de  ce  film 
que  Duvivier  mettra  en  scène 
prochainement. 

■ LA  TOUR  DE  NESLE.  — 
Edmond  Ratisbonne  annonce  la 
réalisation  de  ce  film,  d’après 
la  pièce  rf’Alexandre  Dumas  et 
Gaillardet. 


Les  Ailes  Françaises 
au-dessus  de  rOcéan 
Atlantique  Sud 

Reportage  filmé 

Origine  ; Française. 

Réalisation  : F.  Forestier. 
Interprétation  : Les  pilotes 
d’Air  France. 

Edition  ; G.  F.  F.  .4. 


Ce  documentaire  sur  le  ser- 
vice iioslal  qui  unit  la  France 
aux  rives  du  Pacifique,  en  un 
tenqis  record,  est  du  plus  haut 
intérêt.  Réalisé  sous  les  auspi- 
ces du  Ministère  de  l’Air  avec 
le  concours  de  la  Compagnie 
Air  France  et  de  ses  pilotes,  ce 
film  est  un  excellent  instrument 
de  propagande  pour  les  Ailes 
françaises,  leurs  appareils  et 
leurs  hommes.  A la  suite  de  41er- 
moz,  qui  pilota  le  premier  un 
avion  postal  sur  ce  parcours, 
nos  aviateurs  assurent  réguliè- 
rement, quelles  que  soient  les 
conditions  atmosphériques,  la 
traversée  de  l’Atlantique  Sud 
à bord  du  Santos-Dumont.  Le 
film  nous  fait  assister  à cette 
traversée,  puis,  de  relais  en  re- 
lais, nous  suivons  le  courrier 
qui,  avant  d’atteindre  le  Chili, 
change  d’appareil  iilusieurs  fois 
el  dépose  des  sacs  postaux  à 
Rio  de  Janeiro,  Riienos-Aires. 
etc... 

Ce  reportage  filmé,  photogra- 
phié par  Forestier,  a été  réalisé 
objectivement,  très  simplement, 
sans  remplissage.  Accueilli  avec 
enthousiasme  à sa  présentation, 
il  vient  à point  montrer  ce  dont 
est  capable  l’esiirit  tenace  et  le 
génie  français. 


Us  étaient  Trois 

Comédie  dramatique  doublée 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  ; William  Wyler. 
Interprétation  : .Miriam  Hop- 
kins, Merle  Oberon,  Joël  Mc- 
Crea. 

Production  ; Samuel  Goldwyn. 
Edition  : Artistes  Associés. 


tls  étaient  Trois  (These  Three) 
obtint,  lorsqu’il  passa  en  ver- 
sion originale  aux  Champs-Ely- 
sées, un  succès  éclatant  qui  lui 
valut  des  mois  d’exclusivité.  Sa 
version  doublée  remportera,  c’est 
certain,  le  même  accueil  cha- 
leureux tant  à Paris  qu’en  Pro- 
vince, et  auprès  de  tous  les  pu- 
blics. 

Le  scénario  attachant  est  re- 
niarquablenienl  interprété  par 
trois  artistes  de  grande  classe  : 
Miriam  Hopkims,  Merle  Oberon 
et  Joël  MeCrea  qui  sont  les  trois 
jeunes  gens  dont  le  destin  sem- 
ble à jamais  noirci  par  les  ca- 
lomnies odieuses  et  les  menson- 
ges d’une  fillette  malfaisante, 
élève  de  l’institut  qu’ont  fondé 
les  deux  amies. 

Ce  sujet,  nouvellement  abordé 
au  cinéma,  a été  traité  avec  une 
indéniable  habileté  par  William 
Wyler  dont  on  connaît  le  tact  et 
l’adresse.  Les  photographies 
splendides  font  encore  ressortir 
l’impeccable  beauté  de  Merle 
Oberon  et  la  personnalité  intelli- 
gente de  Miriam  Hopkins  qui 
ont  été  doublées,  dans  cette  ver- 
sion française,  par  des  artistes 
de  talent.  — d. 


Les  Gais  Lurons 

Comédie 


Origine  : Allemande. 
Réalisation  : Paul  Martin  et 
Raoul  Ploquin. 

Auteur  ; Jacques  Natanson. 
Interprétation  ; Lilian  Harvey, 
Henry  Garat,  Henry  Guisol, 
Pizella,  Jean  Toulout,  Paul 
Olivier,  Siméon,  Duhamel. 
Studios  ; Nenbabelsberg. 
Enregistrement  : Klangfilm. 
Production  : Max  Pfeiffer. 
Edition  : .4.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
C’est  une  bande  amusante, 
alerte  et  bien  menée,  avec 
beaucoup  d’action,  où  l’inté- 
rêt est  soutenu  également 
i jusqu’à  la  fin.  Certaines  scè- 
nes sont  particulière|ment 
gaies  : celle  du  tribunal  entre 
autres.  Il  y a dans  ce  film 
tous  les  éléments  d’un  bon 
film  commercial.  Le  dialogue 
est  vif  et  amusant  avec,  par- 
fois, de  très  fines  réparties. 

SCENARIO.  — GU,  reporter 
au  Morning  Post,  rédige  la  chro- 
nique judiciaire  à la  nlace  d’un 
de  ses  confrères.  Au  tribunal 
correctionnel,  le  juge  est  prêt  à 
condamner  une  jeune  fille  pour 
vagabondage  ; che  valeresque,  GU 
déclare  qu’ils  sont  fiancés  et  le 
jiiae  les  oblige  à se  marier  séan- 
ce tenante.  Entre  Ann  et  GU  le 
désaccord  est  immédiat.  GU  est 
congédié  de  son  journal,  ainsi 
que  deux  de  ses  amis,  pour  ne 
pas  avoir  rédigé  un  article  sur 
le  fameux  mariage  au  prétoire, 
dont  parlent  tous  les  autres 
journaux.  Sur  ces  entrefaites,  la 
nièce  d’un  milliardaire  dispa- 
rait; Ann  se  fait  passer  pour  elle 
et  GU  est  réintégré  au  Morning 
Po.st  (I  la  suite  d’un  article  sen- 
salionnel;  mais  il  se  rend  comp- 
te du  jeu  d’Ann  et  réussit  à re- 
trouver la  véritable  nièce;  tout 
finit  pour  le  mieux. 

TECHNIQUE.  — D’excel- 
lents aags  sont  habilement  ame- 
nés; le  film  est  traité  avec  es- 
prit. Un  montage  bien  fait  achè- 
ve de  donner  à cette  produc- 
tion le  mouvement  et  l’entrain 
qui  en  constituent  l’agrément. 
La  photo  est  nette,  de  qualité 
très  égale,  l’ensemble  est  soigné 
et  de  bonne  classe. 

INTERPRETATION.  — Li- 
lian Harvev  interprète  avec  frai- 
cheur  ce  rôle  de  jeune  fille,  elle 
est  toujours  charmante.  Henry 
Garat  joue  avec  aisance  son  rôle 
de  bon  garçon,  ainsi  que  ses  co- 
llai ns  Henry  Guisol  et  Pizella 
qui  font  preuve  de  beaucoup 
d’entrain  et  de  naturel. 


On  annonce 

■ MAXIME.  — Impérial  Film 
en  entreprendra  avant  la  fin 
de  l’année  la  réalisation  pour 
la  S.E.D.I.F.  Henri  Duvernois, 
auteur  de  ce  roman  célèbre 
écrit  actuellement  le  scénario 
du  film. 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

40,  RUE  VIGNON,  PARIS  - Téléphone  : OPÉRA  37-15 
présente 

MERCREDI  23  SEPTEMBRE 

A 10  HEURES  PRÉCISES 

au 

MARIGNAN-PATHÉ 

3 1 , Champs-Elysées 


MADELEINE  RENAUD  »,  ERMETE  ZACCONl 

dans  un  film  de 

JEAN  EPSTEIN 


CŒUR 

DE 

GUEUX 

Scénario  de  Camille  FRANÇOIS  et  G.  B.  SEYTA,  d après  la  nouvelle  de  A.  MACHIN 


avec 

Violette  NAPIERSKA,  PITOUTO,  Jacky  VILMONT 

Suzy  WALL 

Teddy  MICHAUD,  Pierre  HOT,  M™"  BAUME 
Philippe  JANVIER,  Max  MONROY,  MIDROIT 

et 

CHARLES  DECHAMPS  ..  ANDRÉ  BURGÈRE 


Production  : LES  FILMS  RENAISSANCE-FORZANO 
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DIMITRI  KIRSANOFF 

réalisera 


LES  PLUS  ÉTOURDIS 


d’un  pauvre  bougre  ? 


MAX  DEARLY 


C’est  une  Production 

G G 
V 

VENTE  EN  FRANCE  : 

9,  Faubourg  St-Honoré 

ANJOU  87-27 


d’une  petite  garce 

YVETTE  LE 

d'une  élégan 

NINO  C 

d’un 

SI 


RÉGION  PARISIENNE  : 

G.  E.  G.  E. 

8,  Rue  Catulle-M  endès 

GALVANI  51-81 


ÉTRANGER  : 

AGROPOEIS 

78,  Champs-Ely  sées 

BALZAC  01-23 


LE  PARADIS 


OES  FAUCHES 


I 

SANTES  AVENTURES 


i 

BON 

e fripouille 

OSTANTINI 

petit  agité 

NOËL 

et  d’un  vrai  de  vrai 

PAUL  AZAÏS 

d'après  la  nouvelle  qu’il  a écrite 

avec  PIERRE  HENRY  dialogué  par  CARLO  RIM 

I 

et  la  musique  de  J,  DALLIN  interprétée  par 

RAY  VENTURA 
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DES  FAUCHES 


I 


ALERTE  ! 

ALERTE  ! 

ALERTE  ! 


C’est  au  Cinéma  qu’échoit 
l’honneur  de  transmettre  le 
message  du  Maréchal  PETAIN 
à la  nation  française. 


Bombardements  aériens  des  malheureuses  Villes  d’Espagne... 

Manoeuvres  aériennes  dans  tous  les  pays  du  monde... 
Modernisation  de  la  flotte  aérienne... 


Exploits,  raids,  records  des  ailes  françaises. 

Jamais  raviation  n^a  été  plus 
à Tordre  du  jour! 


Mettez  à profit  la  prodigieuse  publicité  que  constitue  cette  angoissante  actualité... 

Programmez  ALERTE  • 

une  production  française  romancée  sur  la  défense  anti-aérienne. 

VOUS  EN  RETIREREZ 

PRESTIGE  et  PROFIT 

Une  rUalisatlon  sensationnelle  iirUsentUe  par  le  MarUeUal  PtUIN 

PRODUCTION  DES  FILMS  RÉGENT 

distribuée  par  Les  Films  CRISTAL,  63,  Av.  des  Champs-Elysées,  PARIS 
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CRlTiflEE  i^ES  ElEMS 


€Eil  de  Lynx,  Détective 

Comédie-Vaudeville 


Origine  : Française. 

Auteur  : André  Cnel,  Daniel 
Poiré  et  Abel  Deval. 

Réalisation  ; Pierre  Diicis. 

Décorateur  s Ménessier. 

Opérateur  : Kaiiffniann. 

Adaptation  : Madeleine  Bussy 
et  Henry  Yen, dresse. 

Musique  ; Oberfeld. 

Interprétation  : Armand  Ber- 
nard, Pauley.  .Janine  Merrey, 
Pierre  Slephen,  Ginelle  Le- 
clerc, Charles  Lemontier, 
Charles  Dechamps,  Sylvia  Ba- 
taille, Alice  Tissai,  Jeanne  Fu- 
sier-Gir. 

Studios  : Paramounl. 

Production  ; Henri  Ullmann. 

Edition  : Paramounl. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  production,  vaudeville 
aux  plaisanteries  appuyées, 
aux  situations  embrouillées, 
est  par  essence  un  film  com- 
mercial, film  qui  divertira  les 
foules  et  fera  d’excellentes 
recettes  parmi  le  gros  public. 
Les  spectateurs  seront  mis  en 
joie  par  certaines  situations 
habilement  présentées  par 
Pierre  Ducis  qui  excelle  dans 
le  genre  gai,  dans  la  réalisa- 
tion de  sketchs  et  de  film  aux- 
quels  il  sait  donner  un  mou- 
vement alerte,  un  rythme  ra- 
pide. 

SCENARIO.  — Le  détective 
Œil  de  Lynx  est  venu  s’installer, 
avec  sa  petite  amie  Janine,  dans 
la  propriété  qu  habitent  les  Dn- 
noyau.  Reçu  comme  ami,  Œil  de 
Lynx  est  en  réalité  charyé  de 
découvrir  l’auteur  de  lettres  ano- 
nymes de  menaces  adressées  à 
M.  Dunoyau  et  « sa  maitresse 
Solanye,  institutrice  de  ses  en- 
fants. Au  bout  de  quinze  jours, 
le  mystérieu.r  correspondaut 
n’ayant  pas  encore  été  décou- 
vert, un  second  policier,  Smith 
est  appelé  ci  son  tour.  Smith,  qui 
n’est  pas  plus  détective  qu’CFil 
de  Lynx  casse  tout,  embrouille 
tout.  Après  des  péripéties  multi- 
ples, on  découvrira  que  l’auteur 
des  lettres  n’est  autre  que  Mme 
Dunoyau  qui  se  venge  de  cette 
manière  de  son  infortune  con- 
jugale. Les  détectives  n’ont  plus 
qu’ci  se  retirer  ainsi  que  la  jo- 
lie Solange. 

TECHNIQUE.  — La  mise  en 
scène,  réalisée  avec  esprit,  fonr- 
niille  de  gags  dont  plusieurs  sont 
excellents.  Malgré  certaines  plai- 
santeries souvent  entendues,  le 
résultat  poursuivi  est  atteint  et 
le  film  fait  beaucoup  rire.  La 
photographie  est  nette,  le  son 
correct,  le  montage  bien  ryth- 
mé à une  cadence  rapide. 

INTERPRETATION.  — Ar- 
mand Bernard  et  Pauley  cam- 
pent avec  une  agréable  fantai- 
sie, leurs  rôles  de  pseudo  détec- 
tives. Janine  Merrey  est  déli- 
cieuse. Alice  Tissot,  Dechamps 
et  Stephen,  font  rire. 


Le  Mystère  de  l'Ailée 
Cavalière 

Film  policier  doublé 

Orig.ine  ; Américaine. 
Réalisation  ; Edward  Killy  et 
William  Hamillon. 
Interprétation  : James  G tesson, 
Helen  Broderick. 
Enregistrement  ; R.  C.,  Fidé- 
lité Intégrale. 

Production  : R.  K.  0. 

Edition  : Radio-Cinéma. 


L’intrigue  de  ce  hlm  est  très 
adroitciueut  menée,  il  y avait 
quelque  mérite  à le  faire  puis- 
qu’il s’agit  d’une  simple  his- 
toire policière  : un  crime  a été 
commis,  on  recherche  le  meur- 
trier. Le  mystère  reste  entier 


jusqu’au  bout,  l’action  ne  lan- 
guit pas  et  le  dialogue  français 
de  Claude  Allain  ne  manque  pas 
d’humour.  11  serait  trop  long  de 
raconter  par  le  menu  le  scéna- 
rio : Au  cours  de  sa  promenade 
quotidienne,  une  jeune  amazone 
est  tuée.  Ses  relations  nombreu- 
ses, ses  difficultés  financières  et 
des  dissentiments  avec  la  famil- 
le de  son  ex-mari  font  peser  les 
soupçons  de  la  police  sur  bien 
des  personnages  suspects.  Un 
inspecteur  de  police  dirige  l’en- 
quête, une  jeune  femme  éner- 
gique, intuitive  et  qui  a de  l’es- 
prit, l’aide.  C’est  elle  qui  rece- 
vra les  aveux  de  l’assassin  au 
cours  d’une  scène  dramatique. 
L’interprétation  réunit  des  ar- 
tistes excellents  au  jeu  sobre  et 
naturel.  — d. 


La  Joueuse  d'Orgue 

Drame 


Origine  : Française. 

Réalisation  ; Gaston  Roiidés. 

Auteur  : Xavier  de  Montépin. 

Décorateur  : Laurent. 

Opérateur  ; Montéran. 

Musique  : Jane  Bos. 

Interprétation  : Marcelte  Gé- 
niat,  Pierre  Larquey,  Jacques 
Varennes,  France  Fllys,  Jean 
Marconi,  Daniel  Clérice,  Ma- 
deleine Pugés,  Andrée  Berty, 
Nicole  Rozan,  Gaby  Triquet, 
Jacques  Berlioz,  Daniel  Men- 
daille. 

Studios  ; Eclair. 

Enregistrement  : Tobis-Klang- 
filin. 

Production  ; Trius-Films. 

Distribution  : Ratisbonne. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
C’est  un  vrai  mélo  classique 
avec  des  scènes  émouvantes, 
une  pauvre  femme  aveugle, 
deux  assassins,  une  orpheline, 
des  amoureux  et  un  juge 
d’instruction;  mais  c’est  un 
bon  mélo,  habilement  cons- 
truit, avec  tout  ce  qu’il  faut 
pour  plaire  aux  spectateurs 
avides  d’émotions  et  de  lar- 
mes. Cette  forme  de  specta- 
cle, une  des  plus  populaires 
qui  existent,  constituent  un 
film  très  commercial. 

SCENARIO.  — Robert  Ber- 
nier,  avec  la  complicité  d’un 
ouvrier  Claude  Grivot,  a assassi- 
né son  frère  pour  le  voler.  Le 
seul  témoin  du  drame,  la  gar- 
dienne Véronique  a été  blessée 
d’une  balle  à la  tête  et  est  deve- 
nue aveugle.  Personne  ne  pou- 
vant le  reconnaître  Robert  Der- 
nier prend  la  direction  de  l’u- 
sine. Un  jour  Véronique  sur- 
prend une  conversation  entre  les 
deux  coupables,  si  elle  pouvait 
les  voir  elle  reconnaitrait  son 
agresseur  elle  en  est  si'ire.  Elle 
accepte  donc  qu’un  docteur 
tente  une  grave  opération  pour 
lui  rendre  la  vue.  Guérie,  tout  le 
monde  ignorant  sa  guérison  elle 
peut  voir  Robert  Bernier,  qui  ne 
se  méfie  de  rien  et  l’accuse.  Le 
coupable  se  fait  justice  et  son 
complice  se  noie. 

TECHNIQUE.  — Roudès  a 
habilement  traité  un  sujet  un 
peu  conventionnel,  ses  person- 
nages sont  vivants,  très  étudiés; 
l’enchaînement  des  scènes  est 
bien  agencé.  Quelques  détails 
ironiques  sont  habilement  ame- 
nés. La  photographie  très  pure, 
avec  de  jolis  contrastes  est  de 
premier  ordre. 

INTERPRETATION.  — Com- 
me à son  habitude  Larquey  s’ac- 
commode à merveille  de  son  rô- 
le d’homme  du  peuple.  Marcelle 
Géniat,  interprète  en  grande  ar- 
tiste le  plus  important  rôle  du 
film.  Jacques  Varennes  et  Daniel 
Mendaille  jouent  avec  beaucoup 
de  réalisme,  — G. 


Jules  Berry,  Danielle  Parola,  Arletty  dans  le  film  d’André  Daven 

Aventure  à Paris 


40 


cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxx: 


crN 


RÆPHIE 

SE 


cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxn 


Le  L)rs  Brisé 

Drame  senlimeiital 
parlant  ani/lais 


Origine  ; Amjlaise. 

Réalisation  : Ernest  Seflun. 
Auteurs  ; Thomas  Hnrke  et  D.- 
ir.  Griffith. 

Interprétation  : Dullij  Haas, 
Emlyn  Williams,  .\rlhnr  Mar- 
(jelsun. 

Production  ; Jnlins  Ilayen. 
Edition  : Hanss/minn-Eilms. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  version  muette  de  ce  film 
avait  laissé  à tous  un  grand 
souvenir,  bien  loin  cependant 
de  l’impression  ressentie  par 
la  nouvelle  adaptation  du  ro- 
man de  Thomas  Burke  et  de  la 
pièce  de  D.-W.  Griffith.  Le 
sujet  a été  traité  avec  une 
puissance,  une  ampleur  n’ex- 
cluant pas  la  tendresse  et 
exaltant,  entre  des  scènes  de 
violence  d’une  force  impres- 
sionnante, cette  petite  fleur 
bleue  si  chère  au  peuple  an- 
glais. C’est  un  très  beau  film 
animé  par  une  des  meilleures 
actrices  du  moment.  L’inter- 
prétation de  Dolly  Haas, 
émouvante,  tendre,  tragique 
est  certes  la  plus  belle  de 
l’année. 

SCENARIO.  — Chen,  an 
missionnaire  chinois,  de  reli- 
gion bouddhique,  est  venu  à 
Londres.  Personne  ne  veut  l'é- 
conter  et  il  doit,  pour  gagner 
sa  vie  se  résigner  à vendre  des 
bibelots  e.xotiqnes.  Dans  son 
quartier,  habite  la  jeune  Lucie, 
enfant  sans  mère  que  son  père 
bat  el  nourrit  à peine.  Chen  re- 
cueille la  pauvre  petite.  Mais 
Burrows  découvre  le  refuge  de 
son  enfant  et  vient  la  reprendre. 
Affolé,  Chen  revient,  il  enlèvera 
èi  nouveau  l’enfant,  qui,  blessée 
par  la  dernière  correction  pa- 
ternelle, succombera  dans  ses 
bras. 

TECHNIQUE.  — Ernest  Sel 
ton  a atteint,  clans  la  réalisation 
du  Lys  Brisé  une  puissanee 
d’expression  peu  coininune;  cer- 
taines scènes  donnent  le  fris- 
son. L’opposition  entre  la  bru- 
talité du  père,  la  douceur  du 
prêtre  chinois,  la  faiblesse  de 
l’enfant,  donnent  à cette  jero- 
duction  un  relief  étonnant. 

INTERPRETATION.  — Dol- 
ly Haas,  personnage  princijcal  et 
centre  du  lilin,  a fait  une  créa- 
tion sensationnelle,  jouant  avec 
ingénuité  et  sincérité  son  rede 
de  petite  tille.  Einlyn  Williams 
et  Arthur  Margetson,  ses  parte- 
naires sont  bons  tous  les  deux. 


<(  GRIMPEURS  DU  DIABLE  » 

Le  bien  italien  Grimpeurs  du 
Diable  (Le  Scarpe  al  Sole),  pro- 
duction Arlisti  Associati  Homa, 
passera  en  première  exclusivité 
à Paris,  au  Einéma  Paris-Soir, 
du  10  au  16  septembre  1936. 

Ee  film  a obtenu  la  Eoupe  du 
Ministère  Italien  de  la  Presse 
et  Propagande  à la  troisième 
Biennale  de  Venise. 

Rappelons  que  les  droits  de 
vente  pour  tous  pays  sont  déte- 
nus par  Les  Eilms  Epoc. 


Orane  Demazis  et  Rellys  dans  César 


AUX  PRODUCTIONS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
PALLAS  ATHENE 

M.  Marcel  L.  Guigues,  sympa- 
tbiquement  connu  dans  notre 
corporedion,  vient  de  prendre 
la  direction  des  Productions  Ci- 
nématographiques Pallas  .\thé- 
né,  31,  avenue  des  Ehamps-Ely- 
sées.  Eette  nouvelle  Société  à 
cpii  nous  adressons  nos  meilleurs 
vceux  de  réussite,  nous  annonce 
la  distribution  de  quelques 
grands  films  de  premier  choix 
en  version  originale,  ainsi  que 
de  nombreux  documentaires 
inédits.  De  plus,  un  stock  d’une 
trentaine  de  lilms  français  célè- 
bres est  à la  disposition  des  Di- 
recteurs. 


JOSEPH  SCHENCK  A QUITTE 
L’ANGLETERRE  POUR 
HEW  YORK 

Joseph  M.  Schenck,  qui  était 
à Londres  depuis  trois  semai- 
nes, vient  de  repartir  pour  les 
Etats-Unis. 

La  présence  dn  Président  du 
Conseil  île  2()th  Eentury  dans  la 
capitale  anglaise  était  nécessi- 
tée par  la  mise  au  point  du  fa- 
meux accord  2üth  Eentury-Eox, 
M.-G.-M.  et  Gaumont-British. 

M.  Schenck  a refusé  de  faire 
la  moindre  déclaration  à la 
Presse. 

DANS  LES  AGENCES 

M.  Goldwer  vient  d’étre  nom- 
mé directeur  de  l’.^gencc  Sédif 
à Lyon. 


Danielle  Darrieux  et  Henry  Garat  dans  une  scène  du  film 

Un  M auvais  Garçon 


La  Peau  d'un  A^utre 

Comédie-vaudeville 


Origine  ; Erançaise. 

Réalisation  : René  Pnjol. 

Auteur  : .Jacques  Bousquet. 

Interprétation  : Armand  Ber- 
nard. André  Lefaur,  Jeanine 
Merrey,  Ginette  Gaubert,  Pi- 
zella.  Palau,  Blanchctte  Bru- 
noy. 

Enregistrement  ; Klangfilm. 

Production  : .1.  C.  È.-Pierre 
Bruuer. 

Edition  ; A.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Comédie  vaudevillesque  dont 
ia  fantaisie  anecdotique  n’a 
fourni  qu’une  trame  assez 
mince  défendue  de  leur  mieux 
par  René  Pujoi,  metteur  en 
en  scène,  et  ses  interprètes. 
Des  situations  comiques, 
quelques  répliques  amusan- 
tes, l’ambiance  bon  enfant  at- 
teignent leur  but  et  le  public 
qui  vient  au  cinéma  pour  rire 
tout  simplement  sera  satis- 
fait. 

SCENARIO.  — Jean  Granet, 
couturier  à la  mode,  prend  un 
remplaçcml  pour  purger  à sa 
place  une  peine  de  15  jours  de 
prison.  Lambelin,  représentant 
de  commerce  sans  affaires  et  un 
peu  niais  accepte  pour  5.000 
francs  de  faire  ce  remplace- 
ment. Le  directeur  de  la  prison, 
très  flatté  de  la  personnalité  de 
son  seul  prisonnier,  le  traite  en 
ami.  Les  15  jours  écoulés,  le 
faux  Jean  Granet  le  quitte  et 
reprend  son  identité  véritable. 
L’incident  serait  clos  si  le  direc- 
teur ne  débarquait  à Paris  dans 
la  maison  de  couture.  lAunbe- 
lin  doit  jouer  son  rôle,  de  là  ton- 
ies sortes  de  quiproquos.  L’a- 
venture se  terminera  par  deux 
mariages,  le  représenlant  épouse 
la  fille  du  directeur,  sa  sœur,  le 
fils  de  Jean  Granet. 

TECHNIQUE.  — I >a  mise  en 
scene  comporte  des  détails  amu- 
sants mais  l’ensemble  du  lihn 
est  un  peu  lent  et  inconstant. 
Réalisation  facile  et  correcte; 
le  son,  les  photos  sont  nets. 

INTERPRETATION.  — Ar- 
mand Bernard  est  très  drôle, 
Lefaur  juste  comme  toujours, 
Pizella  plein  d’entrain.  Ginette 
Gaubert,  Jeanine  Merrey  et 
Blanehette  Brunoy  sont  char- 
mantes. — d. 


3.  V.  P.  CINEMA 

« S.  V.  P.  » (hnéma,  de  créa- 
tion tonte  récente,  se  tient  à la 
disposition  des  Directeurs  de 
salie  pour  tous  les  renseigne- 
ments pouvant  les  intéresser.  Il 
informe  qu’il  crée  pour  eux  un 
nouveau  Service  d’informations 
leur  permettant  de  donner  à 
leurs  spectateurs,  tous  les  soirs, 
les  toutes  dernières  nouvelles. 


On  annonce 

1 PALAIS-ROYAL.  --  La  Flo- 
ra-Film réalisera,  sous  ce  titre, 
une  comédie  de  grande  enver- 
gure avec  Max  Dearly,  Lar- 
quey,  Pierre  Brasseur  et  Su- 
zanne Dehelly. 
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• '“il;-.  ^ l'.i'cl  Al  PARU  A C£  JOUR 

DORTOIR  JRURiS  F11L6S  66T  PLUS  L£UH  ^ 

SW  SUIS  6T  perlant  LA  PROLUCTIOR  LE  'LORTO.R 

FT  leur  LOMG  travail  K PREPA6ATI  ' „ ^IS  COLLEGUES  RuTn 

BE  U^URES  FILLES  STOP  ,;ux  QUI  OLT  COLLABORE  A LA  REALISA  - 

CHATTERTan  fT  U’ATTERLS  LE  coT^u.naE 

:,ÛR  LE  CE  film  s, OP  C EST  A^EC  COMPATRIOTES 

L'.UCüEIL  QUE  LORTOIK  CE  JWRU  - su'.OtC  SUCOR 


1 


Voici  le  télégramme  en/oyé  par  Simone  Simon  à la  direction  de  Fox-Film  à la 
suite  de  la  présentation  de  Dortoir  de  Jeunes  Filles  son  premier  film  tourné  à 
Hollywood.  Notre  compatriote  y exprime  toute  sa  satisfaction  et  son  impatience 
de  connaître  l’accueil  que  ce  film  recevra  en  France 


M.  Home  (René),  directeur  de  l’agence 
“Paucéa-Film"  de  Nancy,  dont  l’activité 
s’affirme  chaque  jour 


AVIS 

On  nous  prie  d’insérer  que 
M.  Léon  Siritzky,  gérant  de  la 
Sociélé  des  Cinémas  de  la  Côte 
Basque  et  de  la  Société  des  Ci- 
némas de  l’Est,  domicilié,  12, 
boiiievard  de  la  Madeleine  à Pa- 
ris, n’a  rien  de  comnum  avec  M. 
Mayer-Siritzky,  Cinéma  Alham- 
bra,  22,  boulevard  de  la  Villette 
à Paris.  (Communiqué.) 

L’ACTIVITE  DES  FILMS  VOG 

M.  R.  Horvillenr  tient  ce  qu’il 
avait  promis.  Le  programme  des 
Films  Vog  est,  en  ctt'et,  pour 
1936-37  d’une  qualité  exception- 
nelle. 

Oulre  Sous  la  Griffe  qui  rem- 
l)orte  toujours  un  vif  succès 
nous  verrons  cette  saison  L’Eco- 
le des  Jourualistes.  un  désopi- 
lant vaudeville  d’Armand  Ber- 
nard. 

Les  Mariages  de  Mlle  Lévy  où 
nous  retrouvons  les  inséparables 
Moisc  et  Salomon,  Léon  Béliè- 
res  et  Charles  Lamy. 

Le  Faiseur  de  Balzac  avec 
Pauley;  ces  deux  fdms  de  la  pro- 
duction André  Hugon. 

Monsieur  Personne,  un  film 
de  mystère,  d’après  le  roman  de 
Marcel  Allain  avec  Jules  Berry 
et  enfin  le  fdm  tant  atlendii  : 
Bigolboche  qui  consacre  les  dé- 
buts au  parlant  de  l’incompara- 
ble Mistinguett. 

Deux  autres  productions  indé- 
])endantes  compléteront  ce  pro- 
gramme vraiment  sensationnel. 


EN  AFRIQUE  DU  NORD 

Notre  confrère  et  excellent 
camarade  André  Sarrouy,  dé- 
mentanl  avec  énergie  certains 
bruils  tendancieux,  nous  prie 
d’annoncer  qu’il  n’a  nullement 
rintcntion  d’abandonner  le  jour- 
nalisme corporatif. 

Renonçant  volontairement  à 
son  titre  de  « Cinédafric  »,  pour 
des  raisons  personnelles,  il  édi- 
tera dés  les  premiers  jinirs  d’oc- 
tobre une  nouvelle  revue  men- 
suelle, « Corpociné  » (5,  rue 

Luili,  Alger)  qui  sera,  à la  fois, 
un  organe  indépendant  de  vul- 
garisalion  et  de  combat. 

Tous  ses  amis  de  Paris  et  de 
l’Afrique  du  Nord  se  réjouiront 
avec  nous  de  sa  décision  et  lui 
souhaiteront  le  succès  que  mé- 
rite son  heureuse  entreprise. 

LA  VENTE  DU  FILM 
FRANÇAIS  EN  GRECE 

Nous  apprenons  que  notre 
confrère,  M.  A.  flandjian,  a ])ro- 
fité  de  ses  vacances  pour  effec- 
tuer un  voyage  d’études  en  (irè- 
cc,  où  le  placement  de  nos  films 
e.st  devenu  très  difficile  par  sui- 
te des  restrictions  de  change. 

M.  Ilandjian,  a d’ores  et  déjà, 
(rouvé  le  moyen  d’établir  un 
clearing  privé  avec  ce  pays 
pour  le  linancemeiit  des  films 
français  qui  seront  exploités  par 
ses  soins. 

Il  esl  donc  à la  disimsition  de 
tons  ses  amis  cl  producteurs  qui 
voudront  bien  se  mettre  en  rap- 
port avec  lui  à cet  effet. 

Pour  Ions  renseignements, 
prière  de  s’adresser,  57,  boule- 
vard Barbés,  Paris  18".  Télé- 
phone Monl  : 76-17. 


LE  CONCOURS  LEPINE 

Le  Concours  de  Photographie 
esl  réservé  aux  reporters  plioto- 
graphiqnes. 

Le  Concours  de  Cinématogra- 
phie est  ouvert  à tons  les  ci- 
néastes amateurs  on  profession- 
nels. 

Il  consiste  en  la  réalisation 
d’un  film  se  rapportant  an  Sa- 


lon des  Inventions,  aux  Récep- 
tions et  fêtes  du  (Concours  Lé- 
pine. 

L’appréciation  du  Jury  ne 
portera  ni  sur  la  longueur  ni 
sur  le  format  des  films  présen- 
tés, mais  seulement  sur  l’origi- 
nalité, le  choix  du  scénario  et 
la  qualité  technique  des  images, 
tle  telle  sorte  qu’un  concurrent 
amateur  pourra  être  aussi  bien 
placé  qu’un  professionnel. 

Cinq  mille  francs  de  prix  en 
es])èces  sont  attribués  à ces  deux 
Concours. 

VENTE  DE 

<4  DIWATA  KARAGATAN  » 

MM.  les  acheteurs,  dislribu- 
'ftenrs  et  loueurs  de  films  en 
France  et  à l’Etranger  sont  in- 
formés que  M.  Alph.  Bourlet,  9, 
Place  Saint-Augustin  à Paris, 
propriétaire  exclusif  pour  l’Eii- 
ro])e  du  film  « Diwala  Karaga- 
tan  » a seul  qualité  pour  traiter 
de  tontes  alFaires  relatives  à ce 
film  et  qu’il  a donné  à l’Export 
Office  de  France,  78,  Avenue 
des  Champs-Elysées  à Paris,  en 
la  personne  de  M.  Holbet,  man- 
dat exclusif  de  le  représenter, 
de  rechercher  les  acheteurs  et 
de  mettre  an  point  toutes  les 
questions  se  rapjTortant  aux  ven- 
tes, M Max  N.  Rihal,  n’ayant 
l)lns  aucun  pouvoir  dans  cette 
affaire.  — (Communiqué.) 


André  Lefaur  et  Blanchette  Brunoy  dan  mne  scène  de  La  Peau  d’un  Autre 
qu’ils  interprètent  avec  Armand  Bernard 


R.  C.  Seine  351-148 


GOLOtVlAL  FILM  EXPORT 

BAEDOX  SAIXT-EO  & Cie 

S.  A.  R.  L.  au  capital  de  300.000  frs 

FILMS  E]V  STOCK.  — MARCHÉ  LIBRE.  — EXCLUSIVITÉ 

ORGANISATION  SPÉCIALE  pour  les  COLONIES  FRANÇAISES 

11,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (10*)  cabie-Adresse  ■ cinebaudon-paris 

Même  Maison  à BRUXELLES,  24,  Rue  Linnée 


Cable- Adresse 

Tel.  : PROVENCE  63-10,  63-11 
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PETITES  ANNONCES 
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FAII>IJTES  RT  RIQUIDATIOMS 

SOCIETE  ANONYME  I)’ENHE(.1S. 
TREMENT  SONORE,  'I,  Rue  île  Pon- 
thifu,  Paris.  Ouverture  : 18  .Tuiu 

193(î.  M.  Aliaiii,  juge-eoniniissaire  ; M. 
la'iioir,  syndic,  (i,  (tuai  tie  Gesvrcs,  Pa- 
ris. Tribujial  de  Coniuieroe  de  ia  Sei- 
ne; jugement  du  31  Juillet  P.)36.  N“ 
55564  (iu  gi-etTe). 

1“)  VAITER  (.Yaolplie),  4,  impasse 
Gaudelet,  Paris;  2”)  VIT.VEIS,  actuel- 
lement sans  domicile  connu.  Ayant  ex- 
ploité en  commun  une  entreprise  de 
tournées  cinématographiques  à Paris: 
4,  Impasse  (laudelet.  Ouverture  : 27 

Avril  1936.  M.  Sacerdote,  juge-commis- 
saire; M.  Eet'èvre,  syndic,  1311,  rue  de 
Rivoli,  Paris.  Tribunal  de  Commerce 
de  la  Seine;  jugement  du  28  Juillet 
1936.  (N»  55517)  du  gret'lel. 

1“)  GEICblR  (Paur-Maurice),  dit  De 
CASTET,  25,  Avenue  Jean-Jaurès,  Au- 
bervilliers  (Seine). 

2“)  WEBl®  (Hermann),  44,  rue  de 
Colombes,  Asnières  (Seine).  Ayant  ex- 
ploité en  commun  un  tonds  de  com- 
merce dénommé  « l'ublicitex  »,  pro- 
cédé spécial  i)Our  publicité,  et  l’é- 
dition de  la  revue  Ciné-France,  2(1, 
rue  Mogador,  Paris.  Ouverture  le  29 
juillet  1936.  M.  Guilleminot,  juge-com- 
missaire; M.  liarthélemy,  syndic,  3, 
rue  Siguir,  Paris.  Tribunal  de  Com- 
merce de  la  Seine;  jugement  du  29 
juillet  1936.  (N"  55549  et  55559  du 
greffe). 

SIRITZKI  (Mayer-Hircli)  « (inèma- 
Alhambra  »,  22,  Boulevard  <ie  la  Vil- 
lette,  Paris.  Tribunal  de  Commerce 
de  la  Seine;  jugement  du  24  juillet 
1936. 

MONIER  (Jean-Baptiste)  — Commer- 
ce de  films  — 15,  rue  Lord-Byron, 
Paris,  actuellement  194,  rue  de  Ren- 
nes, Paris.  Tribunal  de  Commerce  de 
la  Seine;  jugement  du  24  juillet  1936. 

Epoux  LEC.Y  (Thomas)  « S]>lendid- 
Cinéma  »,  rue  de  Constantine,  .Ylger 
(Algérie).  Tribunal  de  Commerce 
d’Alger;  jugement  du  24  Juillet  1936. 

LASSMAN  (Teddy)  « Les  1-ilms  El- 
le »,  33,  rue  de  Liège,  Paris;  demeu- 
rant 87,  rue  Saint-Maur,  Créteil.  Tri- 
bunal de  Commerce  de  la  .Seine;  ju- 
gement du  39  juin  1936.  (N“  54874  du 
greffe). 

SOCIETE  DES  FILMS  ORIA,  Siè.ge 
Social,  3,  rue  du  Commandant  Riviè- 
re; et  bureaux  : 15,  rue  Lord-Byron, 
Paris.  Tribunal  de  Commerce  de  la 
Seine;  jugement  du  31  juillet  1936. 
(N»  55119  du  greffe). 

SOCIETE  EB.YICA,  « Cinéma  Cau- 
martin  »,  25,  rue  Caumartin;  actuelle- 
ment sans  siège  connu.  Tribunal  de 
Commerce  de  la  Seine  ; jugement  <lu 
31  juillet  1936.  (N"  55187  du  greffe). 

ECREKA  FILM,  69,  rue  de  la  Cbaus- 
sée  d’Antin,  Paris;  actuellement  chez 
un  tiers;  15,  rue  Lord-Byron,  Paris. 
Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine; 
jugement  du  31  juillet  1936  (N°  55275 
du  greffe). 

FILMS  E.F.,  76,  Avenue  des  Champs- 
Elysées,  Paris  ; actuellement  sans  siè- 
ge connu.  Tribunal  de  Commerce  de 
la  Seine;  jugement  du  30  juin  1936. 
(N®  55104  du  greffe). 

ARTIA-FILM,  68,  avenue  des 
Champs-Elysées,  Paris.  Tribunal  de 
Commerce  de  la  Seine;  jugement  du 
30  juin  1936.  (N®  54423  du  greffe). 

FILMS  ARTISTIQEES  SOFAR,  7, 
rue  Montaigne,  Paris,  TTibunal  de 
Commerce  de  la  Seine;  jugement  du 
30  juin  1936.  (N®  54427  du  greffe). 

SOCIEITE  PARISIENNE  D’EXPLOI- 
TATION CINEMATOGRAPHIQUE  ET 
THEATRALE.  — (S.P.E.C.T.),  7,  inc 
Fagon,  Paris  13e.  Ouverture  le  11  juil- 
let 1936.  M.  Bataille,  juge-commissaire; 
M.  Planquin,  syndic.  6,  rue  de  Savoie, 
Paris.  Tribunal  de  Commerce  de  la 
Seine,  jugement  du  ,17  juillet  1936). 


Demandes  et  offres  d’emploi  ■ 3 fr. 
la  litroe.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  ■ 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  t 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L'Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

OFFRES  D’EMPLOI 

Pour  le  1“'''  octobre,  un  opéra- 
teur-éîectrïcien  très  au  courant 
(le  la  technique  sonore,  est  de- 
mandé ds  grande  ville  de  pro- 
vince. Références  très  sérieuses 
exigées. 

Case  L.  V.  A.,  à la  Revue. 

Usine  désinfect.  parfumés, 

deuiandc  Représentants  toutes 
régions,  introduits  Cinémas. 

Case  E.  R.  A.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D'EMPLOIS 

Excel,  secrét.  sténo-dactylo, 
7 ans  référ.  cinématogr.,  cherche 
])lace  stable. 

Case  O. R. T.  à la  Revue. 

Représentant  Films,  sérieux, 
cherche  représentation  à la  com- 
luissiüii,  Paris,  Ranlieue  ou  Pro- 
vince. 

Case  R.  A.  L.,  à la  Revue. 

Aide-opérateur,  projection, 
inécan.  électr.,  cherche  place 
Paris. 

Case  R.  R.  P.,  à la  Revue. 

Opérateur-électricien,  nia- 
rié,  conn.  à fond  syst.  Radio-Ci- 
néma et  R.  C.  cherche  em- 
jiloi  Paris,  Province.  Très  bon- 
nes référ.  . * 

Case  .M.  'SI.  M.,  à la  Revue. 

Sténo-dactylo,  27  ans,  prés, 
bien  ayant  travaillé  2 ans  et  de- 
mi maison  cinéma.  Sér.  référ. 
Mlle  Montros,  2(S,  rue  George- 
Sand,  Paris  (16'). 


Ingénieur-électricien,  spéc. 
cinéma,  actuel,  service  entretien, 
marque  réjmtée,  cherche  situât. 
Paris  ou  .Sud-Est. 

Case  E.  A.  G.,  ;i  la  Revue. 

Opérateur,  électr.  iiiécau. 
longue  jiratique,  au  courant  di- 
rection salle  et  iniblicité,  cher- 
che place. 

Case  G.  S.  T.,  à la  Revue. 

Référence  1''  ordre,  cherche 
direction,  location  ou  assistant 
dcrection. 

: Case  X.  X.  X.,  ;i  la  Revue. 

Secrétaire  Sténo-Dactylo, 

référ.  ordre,  jiroduetion, 

studio,  mise  en  scène,  cherche 
])lace. 

• Case  R.  P.  P.,  à la  Revue. 

ACHATS  CINEMAS 

Suis  acheteur  cinéma,  (iOt) 
places  environ,  Paris  ou  Ran- 
îieue. 

Case  P.  S.  P.,  à la  Revue. 

MATERIEL 


A vendre,  1 ohj.  CooAc, 
185  mm.  F.  2,5.  A louer,  Eyemo, 
2 obj.  Wratten,  access. 

Militon,  Vaug.  27-81. 

Occ.  Pathé  rural  1935,  poste 
double  cellule  Philipps,  Rob. 
690  m.  Prix  très  bas. 

Fructus,  27,  rue  Saint-Didier. 
Tel.  : Kléber  66-51. 

DIVERS 

■ .\vant  de  vendre  leurs  films 
au  Chili,  Pérou,  Rolivie  et  Equa- 
teur, Messieurs  les  Producteurs 
sont  priés  de  les  offrir  au  Con- 
sorcio  Cinematografico  de 
Chili. 

Almirante  Rossoso,  658  San- 
tiago de  Chili. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  14  SEPTEMBRE. 

Marignan,  19  heures,  A.C.E.  j 
Passé  à vendre. 

MARDI  15  SEPTEMBRE.  '■  .■ 

Marignan,  19  heures,  .Y.C.E.  

Puits  en  Flammes. 

I.e  Paris,  10  heures,  lîtablisse- 
ments  Petit. 

Prèle  moi  ta  femme. 

CHchy-Palace,  10  heures.  Univer- 
sal Film.  ^ 

Hayon  Invisible. 


MERCREDI  16  SEPTEMBRE. 

Marignan,  19  heures,  A.C.E. 
Aventure  à Paris. 
j Paris  Cinéma  Location, 
(i’résentation  annulée). 
Clichy-Palace,  10  heuies.  Univer- 
sal l'ilm. 

Solitude. 

JEUDI  17  SEPTEMBRE. 

Marignan,  10  heures,  Gray  Film. 
Un  de  la  Légion. 


DATES  RETENUES 

I.UNDI  21  SEPTEMBRE  (Atlantic  Film, 

D.U.C.). 

MARDI  22  SEPTEMBRE  (C.C.F.C.,  Fox- 
Film). 

MERCREDI  23  SEPTEMBRE  (C.  U.  C. 
et  Fox-Film) 

JEUDI  24  SEPTEMBRE  (Fox-Film). 
LUNDI  28  SEPTEMBRE  (C.C.F^::., 
G.E.C.E.). 


MARDI  29  SEPTEMBRE.  S.  E.  L.  P'. 

MERCREDI  30  SEPTEMBRE  (Films- 
Vog,  G.E.C.E.). 

JEUDI  l®r  OCTOBRE  (Location  Film). 
LUNDI  5 OCTOBRE  (A.C.E.). 

MARDI  6 OCTOBRE  (C.P.L.F.,  A.C.E.). 
MERCREDI  7 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 
JEUDI  8 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 


Loueur  belge,  référ.  P’''  or- 
dre, disposant  locaux  et  organi- 
sât. imiieccables,  cherche  films 
français  ou  aulres  en  distribu- 
tion. 

Case  H.  B.  V.,  à la  Revue. 


Marc  Connclly,  vedette  du  film 
The  Green  Pasliires,  vient  de  sé- 
journer quelques  jours  à Paris. 
The  Green  Pastnres,  interprété 
par  des  acteurs  noirs,  conte  la 
manière  dont  les  nègres  de  la 
Louisiane  inter])rètent  et  voient 
la  Bible. 


AVIS 

A 

MM.  LES  DISTRIBUTEURS 
ET  EXPLOITANTS 

MM.  les  Distributeurs  et 
Exploitants  sont  avisés  que, 
seuls,  «Les  Films  de  Koster,» 
24,  rue  Caumartin,  Paris,  sont 
légalement  proiiriétaires  du 
titre  La  Rose  Effeuillée,  sous 
lequel  paraîtra,  en  novembre 
prochain,  une  de  leurs  pro- 
ductions actuellement  en 
cours  de  réalisation. 

Non  seulement  « Les  Films 
de  Koster  » offrent  de  justi- 
fier à tous  les  intéressés  leur 
droit  exclusif  au  titre  dont  il 
s’agit,  mais  ils  se  réservent 
de  recourir  à tous  les  moyens 
utiles  pour  faire  défense  et 
interdire  à qui  que  ce  soit 
l’emploi  du  titre  La  Hase  Ef- 
feuillée, ou  de  tout  autre  s’en 
rapprochant,  et  pouvant 
créer  confusion.  {Communi- 
qué.) 


TRADE  FRANCE 

Une  nouvelle  société  d’expor- 
tation de  films,  vient  de  se  créer 
à Paris,  7 et  9,  Boulevard  Hauss- 
mann  (Téléph.  : Taitbout  96-29). 

Cette  société  dispose  de  dé- 
bouchés intéressants  en  Euro- 
pe Centrale,  Amérique  du  Sud 
et  aux  Etats-Unis. 

« Trade  France  » est  dirigé 
à Paris  par  M.  Kuperman  et"  à 
New  York  par  M.  Musnik. 

Les  jiroducteurs  français  peu- 
vent envoyer  la  liste  de  leurs 
films  encore  disponibles  à cet- 
te société. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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lÆS  GRAIVDES  FIRMES  DE  FRANCE 


pâlie  de  Projection 

s de  9 heures  à 19  heures 

= 40  francs  l’heure 

g de  19  heures  à 24  heures 


= GO  francs  l’heure 

P 18,  rue  Choron, 

M Noire-Dame  de  Lorelte  (9”) 
S Tel.  : Trudainc  00-91 


'^;üntroles  automatiques 

79,  Champs-Elysées  (8‘) 

Tel,:  BALZAC  47-95 


■ « wmm 


Pui 
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lEXPRESS 
jTRANSPORT  U° 

% Tout  ce  qui  concerne 
1 le  transport  de  films 

^ 27,  rue  de  Flandre,  27 
I PARIS  (19*’)  I 

i TeUph.:  NORD  37-32  (6  lianes)  I 


MICtlAUX&GUÊRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  OE  FILMS 
2, RUE  DE  ROCROY 
Tel:TRUD.  Z2  ôl  PARlSdO' 

3 LIO  N E.S 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


P(yu>c  votre  PUBLICITÉ  E 
et  fe  LANCEMENT  = 


IMPORTATEURS-EXPORTATEURS 


LIBRE 


CONSEJO  DE  CIENTO,  292 

BARCELONE  (Espagne) 


UMEORGQNI 
UN  RECOP 
LR  DIST 
DE  GR 

M 


QVEC 

jlCES  DDNS 
ERICRINE 
NÇRIS 

S 


729  - 7th.  Avenue.  NEW-YORK 

Cailles  ; GAPICTCO  NY 

Imporlatlon-DIsIrlbullon  de  lllms  européens  en  Amérique. 
Exportallnn  de  lllms  américains  dans  le  monde  entier 

Keprésentanl  pour  l'Europe 

FRANK  BATES.  H,  l'iare  de  l.i  l’ortc  de  (haiii|ifrn'l 
Paris  — Tél.:  Etoile  46-70 


fitENCH  M01I0N  riüURE  COUP. 

126  WEST  46  ™ STREET 
• NEW  YORK.  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GÂLIA  S.  A. 

SALUSTIO  FERRER  D' 

296,  Consejo  de  Clento,  BARCELONE 


MERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

1707  Broadauiij 
N E W YORK  CITY 
Tél.  : Col.  50278.  Câbles  : Lifihns 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


«1^  -J'' 


LA 


CINEMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 





MIREILLE  BALIN 


A. RUE  PUTEAUX 

PARIS.  17! 

marcadet:  aî.65*9soi 


un  film  de  Claude  \^fmorel 


MARGUERITE  MORENO 


MAIV  BERRY.PAIAU.DEIJIIlSE.CHAIiLESI)Ofifir.GIIBERT  QL 

Jean  darcante  . Armand  BouR.pRANçass  morhange.  claire  gerard 

et  ANDRÉ  ROANNE 


UN  GRAND  FILM  DE 


MARCEL  PAGNOL 


avec  foufes  les  vedettes  de  MARIUS  et  FANNY 


lÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


[ F!LMS  ALBATROS 

i7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS -16* 
Ë Tel.  ; JASMIN  18-96 


= PRODUCTION-LOCATION 


4, Rue  Pu heaux  .Paris  xviiî 

6dérL  nTarcadel*  2265'950l"9502 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

Il  bit,  rue  Volney  — PARIS 
lél.  : Opéra  89-55,  89-58,  89-57 
Inter  spécial  : 759 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables:  LEREBEN-PARIS 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 

97-99,  Champs-Elysées 
Paris  (8') 

Tel  ; EIvsées  19-45 


78,  Champs-Elysées,  78 
PARIS  (8) 

Tel.:  ELYSEES  II -80 et 99-90 
Adr.  Telégraph.  : ROYAFILM 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  68-14 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


40.  Rue  Françols-1** 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Corraciné 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16*) 

Téléphone  : Passy  12-53 


LA  PREMIÈRl 
Sié  DESPAGNI 

\'l' 


fiLMS 


165,  Boul.  Haussmann,  Paris  (8°) 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8*j 

Elysées  60-00  et  ia  suite 
présentent 

ALERTE 

Un  a;pel  du  MARÉCHAL  PÉTrIN 
à tous  les  Français 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Pachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


36,Â¥g[IUS 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  ((17“) 

Té!.  Gai.  51-81  et  suite 


PARIS 
F I L.M 

PRODUCTION 


79. 

Cliaips-IlfSÊes 

Adr.  TéUgr. 
PARiFILM 

Télépliooe  : 
BALZAC  19-45 


FILMS  de  rU.R.S.S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILiVI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8°) 

Téléphone  : Ralzac  09-22 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Furtuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Salnt.-Cyr, 
Paris  17*. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


pllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllll^ 

= 18'  ANNEE  = 


CUVE 


= PRIX  t 3 Francs  = 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


O 


RAPHIE 


llllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllil^ 
1 N«  933  I 

= 19  Septembre  1936  S 
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LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d'Astorg,  PARIS  (8  ) 

AUX  AGRICULTEURS 
AU  CINÉ-OPÉRA 
AU  BONAPARTE 

L’Homiiie  0 lait  des  Miracles 

d6  H.  G.  \A/ELLS  (London-Film) 


(3« 


amp) 


R F V I)  K H K B » O M A n>  A I R E 

Iclépliuiic  : Uiderul  (d  lignes  groupj 

('.oiiiple  cliè(iuc's  posluiix  ii“  7U2-ÜG,  Paris 
Hegistre  du  Commerce,  Seine  u"  291-139 

Directeur  : Paul  Augrutte  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-IVEVAL 

RAflnctinn  Aciniinlsf ration  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  12'  Paris 

Abonnements  i 

l'rance  cl  Colonies  : Un  an  100  fr.  - — Union 
Postale,  Alri(iuc  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Aulriche,  Relgiquc,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, EsUioiiie,  Einlande,  Grèce,  Itongrie, 
l.ellonie,  Eibéiia,  Lithuanie,  Luxemhouig, 
Maroc  espagind,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Bouinanic,  Ser- 
hie-Croalie-Slovenie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  B.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
110  I r.  - — Antres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bielagnc,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  ciiaiigemcnls  d’adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  liande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dan  I 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 
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Réalisation  de  Chrislian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Fekelé.  Production  Calamy 


Téléphoné  : 

Trinité  68-81  ^ 


5.  Rue  d’Aumale  j 
PARIS  (9»' 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


([sm 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


CE  IVCMËRO  CONTIENT 


EDITÜBIAE  : La  mort  d'irvivij  Tlialherg.  — 

Ex'cetlent  iravail  de  nos  producteurs  ......  P.-.\.  Hurlé. 

Lu  Confcdértdioit  (iénértde  du  Cinéitia  est 
créée. 

La  Convention  collective  du  travail  est  siynée. 

Les  projets  du  yroupe  parlementaire  dit  ci- 
\néma. 

l'ne  yrande  semaine  de  première  I’.  A. 

■ lu  nom  dn  Siimiical  Professionnel  de  défen- 
se des  Artistes  de  Cinéma. 

De  yrunds  altistes  étrangers  vont  loiirner  en 
l’rdnce. 

M.  René  Uni  est  rentré  à Paris. 

.1  propos  d’Une  Rose  Effeuillée,  une  lettre 
de  M.  Iteyssier. 

Présentation  de  I,a  Fille  du  Rois  Maudit. 

Les  films  français  à S'ew  York.  . 

EXPLOITATION  : 

Des  précisions  sur  l' Association  des  Direc- 
teurs dn  Front  Populaire  Marcel  Colin-Reval. 

Les  Pourboires  René  Célier. 

Les  Atloeutions  familiates. 

Onverliire  dn  Ma.r-Linder. 

Le  travail  dans  les  Studios  Lucie  Deraiii. 

Analyse  et  Critiiiue  île  film. 

Le  Petit  Formai  Marcel  Coliii-Rcval. 

Caractéristiques  dn  Petit  Formai  Jean  Turquan. 

. .Le  9 m/m  5 Sonore. 

Le  Cinéma  en  conteur  sur  8 m/rn  et  Ifi  m/m. 

Fehos.  — Les  Présentations  a Paris. 

Les  Films  Nonveau.v. 

Petites  Annonces. 


in 


ÿAxvrtcL  l'iMcaeA'  " 

HARRY  BAUR 
GABY  MORLAY 

DANS 

5AMSON 

d' HENRY  BERNSTEIN 
dtt.  ùt  4cuÆon.  ftAocKcLÙn*, 


OUA.  Ae/ivice  o(£la.^AMice. 


Aotit  <aùu  fUm^ 

PÀRIS 

F I L Ni  y^-cMAMpyemm 

PRODUCTION  r£t.  bal2Ac  i9  *s 


EN  OCTOBRE 


UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 


d après  la  célèbre  nouvelle  de 

GUY  DE  MAUPASSANT 

Metteur  en  scène  : JEAN  RENOIR 
Une  Production  PIERRE  BRAUNBERGER 


Le  plus  beau  drame  d’amour 
dans  la  plus  belle  des  lumières 
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Mort  d’Irving  Thalberg 


Inclinons-nous  aujourd’hui  devant 
ce  jeune  Américain  qui  vient  de  mou- 
rir. 

C’est  une  perte  pour  tout  le  Cinéma 
dans  le  monde,  non  pas  seulement  par- 
ce qu’il  était  un  expert  en  art  cinéma- 
tographique et  qu’il  nous  a donné  des 
œuvres  comme  Broadway  Melody,  La 
Veuve  Joyeuse  eî  David  Copperfield 
mais  parce  qu’il  a montré  à ses  ca- 
marades de  Hollywood,  pendant  dou- 
ze ans  de  suite  dans  les  studios  de  la 
M.G.M.,  que  l’ordre,  la  méthode  dans 
le  travail,  et  la  persévérance  silencieu- 
se, non  seulement  sont  compatibles 
avec  la  mise  en  œuvre  de  beaux  films, 
mais  sont  indispensables  à leur  créa- 
tion. 

L’art  ne  naît  pas  du  désordre,  dans 
notre  métier.  Un  beau  film  n’est  pas 
un  effet  du  hasard.  La  tête  réfléchie 
d’Irving  Thalberg,  ses  vues  claires,  son 
autorité  affectueuse  et  ferme,  ont  fait 
le  succès  des  grands  metteurs  en  scène 
et  des  beaux  artistes  qu’il  a djrigés. 

Certes  il  a eu  la  chance  d’appartenir 
à une  firme  sérieuse  et  de  toucher  des 
appointements  qui  le  mettaient  hors  de 
la  lutte  pour  la  vie.  Beaucoup  pense- 
ront qu’avec  ces  avantages  il  avait  la 
partie  belle.  Mais  ils  oublient  que  la 


sagesse  n’est  pas  naturelle  à l’homme. 
C’est  l’honneur  de  la  vie  d’Irving  Thal- 
berg que  d’avoir  su,  dans  une  fortune 
certaine,  mais  américainement  moyen- 
ne,, ne  plus  s’occuper  que  de  son  mé- 
tier, lui  consacrer  quinze  heures  par 
jour,  lui  sacrifier  l’une  des  plus  char- 
mantes femmes  qu’un  homme  puisse 
rencontrer  sur  terre,  user  pour  ce  mé- 
tier passionné  un  corps  débile,  et  mou- 
rir, à trente-sept  ans,  à côté  de  ses 
plateaux  de  prise  de  vues. 

Je  le  dis  en  toute  simplicité,  c’est 
une  belle  mort,  et  digne  d’un  vrai 
artiste,  un  digne  exemple  pour  les 
hommes  du  métier  cinématographique. 

Cet  exemple,  j’imagine  qu’il  ne  sera 
pas  oublié  et  que  d’autres  jeunes  gens 
comprendront,  à nous  voir  le  pleurer, 
que  la  vraie  gloire  d’un  artisan  du 
film  est  dans  le  travail  de  chaque 
jour,  acharné,  continu,  ordonné  et  dé- 
sintéressé. 

A l’heure  où  l’on  conduisit  à la  de- 
meure dernière  Irving  Thalberg,  arti- 
san fidèle  du  film,  tous  les  studios  de 
Hollywood  ont  suspendu  le  travail 
pendant  plusieurs  minutes,  en  homma- 
ge à ce  camarade  charmant  qui  a sa- 
crifié toute  sa  vie  à son  art. 

P.-A.  HARLÉ. 


Malgré  les  grèves  de  juin,  malgré 
l’incertitude  qui  pèse  si  lourdement  sur 
les  affaires  françaises  (dernières  à su- 
bir la  crise,  dernières  à sortir  de  la 
crise),  nos  producteurs  ont  fait  de 
beaux  films  pour  cette  année. 

A la  fin  de  juillet  nous  les  avons 
annoncés  à nos  lecteurs.  Maintenant 
les  premiers  d’entr’eux  sortent  dans 
les  salles  parisiennes  ; 

Les  Grands;  Les  Deux  Gosses;  Les 
Amants  Terribles;  7 Hommes,  une 
Femme;  Les  Loups  entr’eux;  Le  Grand 
Refrain;  Jenny;  Un  mauvais  Garçon; 
La  Belle  Equipe;  Le  Roman  d’un  Tri- 
cheur; Le  Mioche;  Un  de  la  Légion. 

En  voici  douze,  tous  de  belle  qua- 
lité technique,  étonnamment  divers 
dans  leur  action  dramatique,  dans  leur 


appel  au  public,  dans  leur  style  artisti- 
que même. 

Aux  directeurs  de  soigner  la  sortie 
de  nos  œuvres  de  cette  année!  A au- 
cun moment  de  l’évolution  de  notre 
cinéma  il  n’a  été  plus  nécessaire  qu’un 
effort  soit  fait  par  l’exploitation  fran- 
çaise. 

D’abord  parce  que  les  films  suivants 
coûteront  cher  et  qu’il  faut  donner 
confiance  aux  producteurs  quant  aux 
rentrées  de  leurs  fonds.  C’est  avec  cet 


Irving  Thalberg 


argent  là  qu’ils  feront  les  films  de  37. 

Puis  parce  que,  plus  que  jamais,  le 
cinéma  a un  devoir  social  : faire  ou- 
blier les  heures  mauvaises,  calmer  les 
esprits,  rendre  à chaque  Français  l’op- 
timisme et  la  confiance  en  lui-même 
et  en  la  sagesse  de  ses  concitoyens. 

Les  films  qui  suivent  sont  nom- 
breux. Plusieurs  sont  supérieurs  à ce 
qui  nous  a été  donné  jusqu’à  cette  an- 
née. Il  nous  est  difficile  de  les  citer 
tous.  Néanmoins,  comme  un  parieur 
avant  la  course,  nous  nommerons  : 

L’Homme  du  Jour;  Le  Roi;  Hélè- 
ne; L’Ange  du  Foyer,  comme  les  films 
qui  retiennent  dès  à présent  l’atten- 
tion. 

Notre  numéro  spécial,  qui  paraîtra 
la  semaine  prochaine,  apportera,  sur 
l’ensemble  de  la  distribution  de  la  sai- 
son, des  vues  plus  détaillées. 

Nous  pouvons  affirmer,  dès  à pré- 
sent, que  tant  en  films  produits  dans 
nos  studios  qu’en  versions  doublées, 
cette  saison  s’annonce  particulière- 
ment brillante. 

Les  douze  films  qui  viennent  de  sor- 
tir en  sont  le  premier  gage  certain. 

P.-A.  H. 


Noire  Numéro  Trimestriel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  26  Septembre.  Ce  sera  notre 
45°  numéro  trimestriel  d’ Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  hâter 
l’envoi  de  leurs  textes. 
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Jean  Gabin^la  vedette  de  La  Bandéra  et  de  La  Belle 
Equipe  interprète  le  principal  rôle  des  Bas-Fonds 


M.  Clergue  a acquis 
les  Variétés  de  Toulouse 

Toulouse.  — Il  se  confirme  que  M.  Cler- 
giie  vient  d’acquérir  les  Variétés  de  Tou- 
louse, ce  qui  augmente  d’une  unité  le  cir- 
cuit déjà  imposant  de  ses  salles  de  pro- 
vince. 

M.  Clcrgue  compte  donner  à cette  derniè- 
re salle  un  essor  nouveau  en  présentant  les 
films  les  plus  marquants  de  la  production 
française  et  en  produisant  de  temps  à au- 
tre, sur  scène  des  artistes  aimés  du  public 
toulousain.  - - R.  Bruguière. 


Notre  charmante  compatriote  Simone  Simon 
dans  Dortoir  de  Jeunes  Filles 


La  Confédération  Générale 
du  Cinéma  est  créée 

Dans  la  journée  de  jeudi,  au  cours  d’une 
importante  réunion  tenue  Avenue  de  àles- 
sine  et  présidée  par  àl.  Jules  Demaria,  la 
(lonfédéraliou  Générale  du  Ginéma  a été 
créée. 

Les  statuts  détinitivement  établis  doivent 
être  signés  mardi. 

Se  conformant  à la  mise  en  demeure  du 
Conseil  National  Economique,  aux  termes 
de  laquelle  les  principales  branches  de 
l’industrie  doivent  se  constituer  en  une 
seule  représentation  par  spécialité,  la  (ion- 
fédération  groupera  quatre  Syndicats  à sa- 
voir : Industries  techniques.  Production,  Ex- 
ploitation et  Distribution. 

♦ 

La  Convention  Collective 
du  Travail  est  signée 

Le  Syndicat  Professionnel  des  Em- 
ployés du  Film  (inscrit  sous  le  N“  6.444 
en  date  du  16  Juin  1936)  nous  informe 
que  la  Convention  collective  de  travail, 
réglant  les  rapports  entre  Employeurs  et 
Employés  de  l’Industrie  du  Film,  a été 
signée  le  10  septembre  1936. 

Une  Assemblée  Générale  sera  convo- 
quée prochainement.  Les  adhérents  y 
connaîtront  en  détail  les  modalités  de 
cette  convention  collective  ainsi  que  les 
avantages  obtenus  pour  chaque  catégo- 
rie d’Employés  ou  d’Ouvriers. 


Fred  Mac  Murray  et  Spanky  Mac  Farland  dans  le  film 
La  Fille  du  Bois  Maudit  entièrement  tourné  en 
couleurs  qui  passe  actuellement  avec  un  gros  succès 
au  théâtre  Paramount  en  version  française  post- 
synchronisée et  au  Cinéma  Marbeuf  en  version 
originale  sous-titrée 
♦ 

De  Grands  Artistes  étrangers 
vont  tourner  en  France 
Erich  von  Stroheim,  Menjou 
J.  Barryniore,SessueHayakawa 

Pendant  que  nos  vedettes  : Charles 
Boyer,  Simone  Simon,  Annabella  tour- 
nent à Hollywood,  la  France  va  faire  ap- 
pel à son  tour,  à quelques  artistes  étran- 
gers de  grande  renommée. 

C’est  ainsi  que  l’on  annonce  l’arrivée 
prochaine  d’Erïch  von  Stroheim  qui 
tournera  dans  le  film  d’espionnage 
« Marthe  Richard  » ; Sessue  Hayakawa 
qui  tournera  dans  « Yoshivara  »,  d’après 
un  scénario  de  Maurice  Dekobra  dont 
l’action  se  passe  à Tokio  dans  le  quar- 
tier des  « Geishas  ».  Enfin  on  annonce 
également  l’arrivée  du  prestigieux  John 
Barrymore  et  d’Adolphe  Menjou  qui  tous 
deux  seront  les  partenaires  d’Edwige 
Feuillère  dans  « Maxime  » de  Henri  Du- 
vernois. 


Les  Projets  du  Groupe 
Parlementaire  du  Cinéma 

Pendant  nn  déqeuner  qu’il  présidait  la  se- 
maine dernière,  àl.  Jean-Michel  Renaitour, 
annonça  que  la  première  tâche  du  groupe 
parlementaire  du  Cinéma,  dont  il  est  le  Pré- 
sident, consisterait  à définir  les  mesures 
qu’il  convient  de  prendre  pour  garantir 
aux  artistes  et  au  personnel  de  la  produc- 
tion l’intégralité  de  leurs  salaires.  On  obli- 
gera, déclara  le  sympathique  député-maire 
d’Auxerre,  les  producteurs  à déposer  en 
banque  une  somme  égale  à une  portion  des 
salaires  dûs  ou  contestés.  C’est  là  une  des 
clauses  figurant  également  dans  le  rapport 
de  M.  de  Carmoy,  approuvé  par  le  Conseil 
National  Economique.  Elle  part  d’une  bon- 
ne intention,  écrit  à ce  propos  notre  excel- 
lent confrère  Jean  Pascal,  mais  est-elle  bien 
libérale  ? Si  l’on  applique  cette  mesure  de 
rigueur  à l’industrie  cinématographique, 
pourquoi  ne  pas  en  demander  également 
l’application  au  théâtre  et  à toutes  les  au- 
tres industries?  Il  semble  difficile  a priori 
de  concilier  l’arbitraire  de  cette  exigence 
avec  les  facilités  de  crédit  que  l’on  promet 
au  cinéma. 

• 

M.  René  Bru  est  rentré  à Paris 


Tout  le  monde  a été  mis  au  courant  de 
la  dramatique  aventure  de  M.  René  Bru,  le 
courageux  opérateur  de  Pathé-Journal  qui 
a failli  être  fusillé  jiar  les  rebelles  à Séville, 
simplement  parce  qu’il  a fait  parvenir  à sa 
maison  des  vues  de  Badajos. 

Notre  confrère  est  rentré  à Paris  lundi 
dernier,  heureux  de  se  retrouver  en  France. 

Nous  tenons  à rendre  hommage  à la  té- 
nacité des  dirigeants  de  Pathé-Ginéma  de 
même  qu’au  courage  de  notre  confrère  Jean 
d’Esme  et  à celui  de  l’aviateur  Devoise  sans 
Icsijuels  il  est  probable  que  René  Bru  ne 
serait  jilus  de  ce  monde. 


Veuillez  prendre  note  de  notre  adres- 
se télégraphique  : 

Lacifral  Paris. 


■ Cinquante  membres  de  V Association 
hollandaise  des  Directeurs  de  Cinéma,  dont 
M.  Hamburger  est  le  président,  viennent  de 
passer  plusieurs  jours  à Londres  où  la  Gau- 
mont British  les  avait  invités  à venir  visi- 
ter son  organisation  et  les  studios. 

1 Le  film  de  Marc  Allégret  Les  Amants 
Terribles  enlevé  en  plein  succès  de  l’affiche 
du  Madeleine-Cinéma,  continuera  sa  car- 
rière au  Rex.  Dommage  qu’aucune  salle  d’ex- 
clusivité liait  repris  cette  œuvre  qui  aurait 
bien  tenu  l’affiche  au  moins  six  semaines 
encore. 

0 Une  nouvelle  agence  de  location  vient 
de  naitre  à Alger  : l’  « Acropolisfilms  » . 

■ «Le  Perroquet»,  tel  sera  le  nom  de  la 
nouvelle  salle  que  l’on  édifie  actuellement  à 
Alger,  rue  du  Coq,  sur  l’emplacement  du 
dancing  du  même  titre.  — P.  S. 
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Une  Grande  Semaine  de  Freieres 


/ 0 Nouveaux  Films  dont  5 Français  marquent  depuis  Mercredi 

l’Ouverture  de  la  Saison 


On  peut  dire  que  la  saison  cinémato- 
graphique est  définitivement  ouverte  i 
Dix  grands  films  font,  cette  semaine, 
leur  apparition  dans  les  différentes  sal- 
les parisiennes  d’exclusivité.  Chacun  de 
ces  films  a donné  lieu  à une  première 
élégante,  soit  à bureaux  ouverts,  soit  à 
bureaux  fermés,  où  l’on  a pu  voir  les  in- 
vités chics,  au  visage  bronzé,  revenus 
tout  droit  de  la  Côte  d’Azur  ou  de  Biar- 
ritz. 

Nous  sommes  particulièrement  heu- 
reux, à ce  début  de  saison,  de  pouvoir 
signaler  la  « qualité  » des  nouveaux 
films  français  qui  peuvent  soutenir  une 
comparaison  avantageuse  avec  la  pro- 
duction étrangère  qui  nous  a été  montrée 
la  même  semaine. 

, * 

* * 

Mardi  soir  a eu  lieu,  au  « Paris  »,  la 
première  du  nouveau  film  de  Julien  Duvi- 
vier  : « La  Belle  Equipe  »,  film  remar- 
quablement réalisé,  construit  sur  un 
scénario  vraiment  original,  et  qui  a 
remporté  tout  le  long  de  sa  projection 
des  applaudissements  sincères.  Signa- 
lons la  belle  interprétation  de  Jean  Ga- 
bin,  de  Raymond  Aimos  et  de  la  nou- 
velle star  française  Viviane  Romance, 
aussi  belle  et  aussi  bonne  interprète  que 
les  meilleures  vedettes  de  Hollywood. 
A la  sortie,  les  gens  étaient  très  embal- 
lés, et  les  seules  contestations  concer- 
naient la  fin  du  film. 

I * 

* * 

Vendredi  ont  eu  lieu  les  preuiières  du 
Grand  Refrain  au  Colisée,  de  Jenni/  au  Ma- 
deleine el  du  Roman  d’an  Tricheur  au  ^Ma- 
rignan.  Encore  trois  excellents  tilms  fran- 
çais. Nous  donnerons  le  compte  rendu  de 
ces  trois  premières  dans  notre  prochain  nu- 
méro. 

* 

* * 

Parmi  les  productions  étrangères  pré- 
sentées cette  semaine,  il  est  certain  que 
Dortoirs  de  Jeunes  Filles  avec  Simone  Si- 


mon fera  courir  tout  Paris.  La  vedette  fran- 
çaise nous  revient  — sur  la  pellicule  de 
Hollywood  — auréolée  d’une  gloire  nou- 
velle. Son  interprétation,  dans  ce  film,  est 
excellente.  Simone  Simon  peut  marcher  sur 
les  traces  des  grandes  stars  telle  Greta 
Garbo. 

* 

* * 

A L’«  Avenue»,  depuis  jeudi  soir,  on 
peut  voir  la  i)roduction  R.  K.  O.  : Marie 
Stuart,  Reine  d'Ecosse,  film  réalisé  ])ar 
.lohn  Ford  avec  Katharine  Hephurn  dans  le 
rôle  ])rincipal  et  Fredric  Mardi. 

Ce  film,  très  américain  de  conceiition,  qui 
a choqué  les  Anglais  parce  que  la  vérité 
historique  n’était  pas  toujours  respectée, 
est  une  belle  œuvre  d’art  où  Katharine  Hep- 
hurn déploie  tout  son  talent.  C’est  son  meil- 
leur film  depuis  Liltle  Women. 

* 

* * 

Le  public  peut  enfin  voir  cette  semaine  le 
grand  film  en  couleurs  d’Henry  Hathaway, 
Ea  Fille  du  Rois  Maudit,  en  version  doublée 
au  Paramount  et  en  version  originale  au 
Marheuf. 

* 

* * 

Complètement  transformé  et  faisant  par- 
tie du  Circuit  Sirit/.ky,  le  « Max-Linder  » a 
fait  sa  réouverture  avec  le  film  de  Fernan- 
del,  réalisé  par  Cdiristian-Jaipie,  Un  de  la 

Légion.  Nous  en  reparlerons. 

* 

* * 

Signalons  celle  du  film  anglais  A Woman 
Alone  (Seule  dans  la  Vie),  donnée  mercredi 
soir  au  Balzac.  Ce  film  est  la  première  pro- 
duction de  la  Société  anglaise  Garrett  Kle- 
menl  et  est  distribué  en  France  par  Majes- 
tic  Film.  Anna  Sten  et  Henry  Wilcoxon  en 
sont  les  vedettes.  La  réalisation  d’Eugène 
Frenke  est  très  belle,  mais  le  rythme  est  un 
l)eu  lent. 

* 

* * 

Au  Lord  Byron-Miracles,  une  comédie 
avec  William  Powell  et  Carole  Lombard  : 
My  Man  Godfrey. 


I En  raison  des  suites  de  l’accident  d'Y- 
ves Mirande,  la  Société  Eden  Productions 
se  voit  dans  l’obligation  de  reporter  an 
mois  de  décembre,  le  début  de  réalisation 
du  film  A nous  Deux,  Madame  la  Vie  dont, 
après  avoir  écrit  le  scénario  et  les  dialo- 
gues, Yves  Mirande  assurera  personnelle- 
ment la  mise  en  scène. 

La  Société  des  Films  üsso  vient  d’annon- 
cer son  programme  pour  la  saison  193()-37. 
A la  liste  importante  des  films  qui  a été 
publiée,  il  convient  d’ajouter  pour  la  ré- 
gion de  Lille,  L’. Appel  du  Silence,  le  grand 
film  de  Léon  Poirier. 

I La  Société  Pallas  Film,  informe  MM.  les 
acheteurs  qu’elle  vient  de  s’assurer  la  dis- 
tribution et  la  vente  pour  le  monde  entier, 
en  dehors  des  pays  de  langue  française,  du 
film  Le  Roman  d’un  Tricheur. 


Betty  Stockfeld  dans  L’Ange  du  Foyer 


Junie  Astor.  — On  retrouvera  la  révélation  de  Club 
de  Femmes  dans  un  rôle  important  des  Bas-Fonds. 


M.  R.-L.  GARDEDR  propose  un  Tour 
de  Chant  pour  600  Artistes 
dans  260  Salles  de  Cinéma 

Sous  ce  titre,  M.  .lean-Fmile  Bayard  nou.s 
apprend  dans  « Comœ*dia  » que  M.  B.-L. 
Gardeur,  secrétaire  général  (lu  Syndicat 
Professionnel  de  Défense  des  Artistes  et  Ar- 
tistes de  complément  du  Cinéma  (silhouet- 
tes et  figuration)  vient  d’écrire,  à M le  Mi- 
nistre de  l’Education  Nationale  pour  lui  sou- 
mettre ses  idées  relativement  à la  crise  que 
traversent  notamment  le  music-hall  et  la  mu- 
sique. 

Estimant  qu’il  existe,  à Paris,  sans  sa 
banlieue,  plus  de  250  salles  de  spectacles 
cinématographiques,  représentant,  au  mini- 
mum, 550  places  chacune,  M.  B.-L.  Gardeur 
sollicite  de  M.  .lean  Zay  d’entrer,  sous  son 
seul  arbitrage,  en  pourparlers  avec  les  or- 
ganismes directoriaux  de  ce  genre.  Son  syn- 
dicat envisage  la  possibilité  de  faire  pas- 
ser en  intermède,  dans  toutes  les  salles  de 
la  capitale  — en  supprimant,  ce  qui  (d’après 
lui)  n’est  pas  indispensable,  les  films  étran- 
gers de  i)remières  parties  — un  numéro 
d’attraction  : tour  de  chant,  sketch  ou  au- 
tre intermède.  M.  R.-L.  Gardeur  et  ses  amis 
estiment  que,  de  la  sorte,  (iOO  artistes,  au 
minimum,  actuellement  en  chômage,  jioui- 
raient  être  aussitôt  utilisés.  Les  affaires  y 
gagneraient  d’autant  !!!  Qu’on  fasse  cette 
expérience  ! 

Inutile  de  dire  que  nos  lecteurs  atten- 
dront avec  curiosité  la  réponse  de  M.  Jean 
Zay  et  celle  du  Syndicat  Français  des  Di- 
recteurs. 

Il  est  probable  que  dans  ce  cas,  comme 
d’ailleurs  dans  tous  les  cas  qui  intéressent 
le  .spectacle,  c’est  le  public  qui  dira  le  der- 
nier mot. 
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Des  précisions  sur  VAssociation  des  Directeurs 
de  Cinéma  de  Front  Populaire 


Notre  article  annonçant  et  coininentant  la 
création  d’iine  Association  des  Directeurs 
de  (anéina  dn  Front  Po])idaire  nous  a valu 
une  longue  lettre  de  M.  Jacques  Lévy-Mont- 
fort,  secrétaire  général  de  l’Association,  nous 
ap])ortant  des  précisions  que  nous  nous  em- 
pressons de  communiquer  à nos  lecteurs. 

Réfutant  tout  caractère  politique  à ce 
groupement  notre  correspondant  s’exprime 
en  ces  termes  ; 

Nous  lie  soiuines  à la  solde  d’aucun  grou- 
pe  poliliifiie  et  nous  nous  permettons  de 
vous  rappeler  (pie  nous  ne  nous  appelons 
lias  « Association  des  Directeurs  de  Cinéma 
du  Parti  Radical  Sociidiste,  dn  Parti  Sd’d.O. 
on  dn  Parti  Commnnisie  »,  mais  « Associa- 
tion des  Directeurs  de  Cinéma  dn  Front  Po- 
pulaire ». 

Jnsipi'éi  nouvel  ordre  il  ne  nous  semble 
pas  (pie  le  Front  Populaire  soit  an  parti 
potitiipie.  Le  Front  Populaire  est  l’émana- 
tion même  dn  peuple  et  vu  dn  pins  édulcoré 
an  pins  exlrémiste.  et  notre  association  n’a 
pas  lin  bld  politicpie.  mais  sociid. 

Nous  voulons  nous  grouper,  nous,  direc- 
teurs de  cinémas  dn  Front  Populaire,  pour 
réagir  contre  les  informations  incomplètes 
on  volontairement  .déformées,  contre  les  do- 
cumentaires éi  tendance  fasciste,  contre  les 
films  (pli  desservent  tes  aspirations  artisti- 
gnes  et  sociales  dn  peuple. 

Dès  maintenant  nous  avons  pu  obtenir  la 
création  très  prochaine  d’actualités  sociales 
conciles  dans  un  esprit  objectif  et  impar- 
tiat.  C’est  an  résnttat  (pii  ne  nous  semble  pas 
méprisable  et  nous  sommes  heureux  d’avoir 
permis  l’éclosion  de  ces  actualités. 

Mais  cette  question  des  aetnalifés  ne  sera 
(pi’nn  aspect  de  notre  activité  et  nous  en- 
visageons de  favoriser  la  création  d’Asso- 
ciations  des  Sjiectatenrs.  chaque  salle  créant 
une  association  autonome  de  s/iectatenrs  fi- 
dèles. et  ces  associations  étant  réunies  en 
une  Fédération  dn  Public  grâce  à laquelle, 
et  par  l’intermédiaire  de  ces  Directeurs  de 
Cinéma  dn  Front  Po/nilaire,  serait  réalisée 
la  liaison  directe  entre  le  public  et  ceux 
qui  travaillent  pour  lui. 

’* 

♦ * 

D’autre  part  dans  les  statuts  du  Groupe- 
ments nous  trouvons  les  articles  que  voici  : 

Art.  8.  — Les  membres  de  l’association 
s’engagent  à passer  dans  leur  salle  dans  la 
mesure  de  leurs  possibilités  : 


Madeleine  Renaud  dans  Cœur  de  Gueux. 


1"  Les  actualités  sociales. 

2"  Les  films  éi  tendance  sociale  qn’on  met- 
tra à leur  disposition. 

.\rt.  12.  — Le  Comité  Directeur  pourra 
conipi  endre  des  membres  sgmpathisants  à 
condition  qu’ils  soieiil  techniciens  de  la  pro- 
duction et  de  la  distribution  de  films. 

* 

* * 

Précisons  aussi  que  le  siège  du  groupe- 
ment est  celui  d’une  Société  d’entreprise  de 
Salles  d’actualités  : la  Société  Cinébref,  55, 
Avenue  Georges-V,  Paris,  et  que  le  Comité 
Directeur  se  compose  de  MM.  : 

Walch  Wily,  directeur  de  la  Société  Ci- 
nébref Lyon-Strasbourg  (président). 

(iasanova  Jean,  directeur  du  Cinéma  Ba- 
taclan, Paris  (vice-président). 

Baussan  Léopold,  directeur  du  Théâtre 
Municipal  de  Sannois  (vice-président). 

Chaloub  Georges,  directeur  du  Vanves- 
Cinéma,  Paris,  (trésorier). 

Cornély,  directeur  de  la  Société  Cinébref, 
Marseille,  (trésorier-adjoint). 

Mme  Salomon  Alice,  Publicité  Cinémato- 
grai)bique,  Paris. 

Jacques  Lévy-Montfort,  Assistant-metteur 
en  scène  et  représentant  en  films,  , (secrétai- 
re général). 

Monteux  Jean,  Directeur  du  Cinéma  Per- 
nety,  Paris,  (secrétaire  général-adjoint). 

* * 

Ces  précisions  nous  suffisent  ample- 
ment. Les  Directeurs,  les  vrais,  sauront 
à quoi  s’en  tenir.  Ils  savent  parfaite- 
ment qu’il  est  dangereux  de  former, 
sous  des  appellations  politiques,  des  as- 
sociations de  spectateurs. 

Notre  métier  consiste  à attirer  le  plus 
de  monde  possible  dans  les  salles  sans 
distinction  de  classe,  d’opinion  ou  de  re- 
ligion. C’est  simplement  la  liberté  du 
Spectacle  qui  nous  inquiète  devant  cette 
ittitiative. 

Marcel  Colin-Reval. 


M.  Léon  Siritzk^ 
inaugure  le  Max  Linder^' 

Le  vendredi  18  septembre,  M.  Léon  Siritz- 
ky  a inauguré  son  premier  grand  établisse- 
ment à Paris  : « Le  Max-Linder  » au  cours 
d’une  magnifique  soirée  donnée  au  bénéfice 
de  La  Légion  et  à laquelle  ont  été  conviés 
tous  les  grands  chefs  de  l’Armée  Française 
et  les  principaux  officiers  supérieurs  ayant 
servi  à La  Légion. 

Le  film  choisi  par  M.  Siritzky,  pour  cette 
ouverture,  Fernandel  dans  Un  de  la  Légion 
est,  par  la  qualité  de  son  interprétation,  sa 
bonne  réalisation,  l’excellence  de  son  sujet 
et  de  son  titre,  l’un  des  meilleurs  et  des  plus 
commerciaux  de  l’année. 

Ce  grand  succès  nous  autorise  à dire  que 
le  « Max-Linder  » se  classera  dorénavant 
parmi  les  meilleures  salles  d’exclusivité  de 
Paris,  grâce  aux  perfectionnements  appor- 
tés au  matériel  sonore  et  de  projection  ainsi 
qu’aux  embellissements  réalisés  dans  la 
salle. 


I 
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LES  TEMPS  NOUVEAUX  DANS  L’EXPLOITATION 

CONSIDÉRATIONS  SUR  LES  POURBOIRES 


Lucien  Baroux  et  Madeleine  Robinson  dans'Ie  film  le  plus  délicieux  de  l’année  Le  Mioche 


— Il  est  toujours  difficile  et  souvent  dan- 
gereux de  s’attaquer  à des  coutumes  solide- 
ment établies. 

.l’ai  dit  qu’il  faudrait  couper  des  têtes 
pour  empêcher  le  public  de  donner  des 
pourboires  dans  les  salles  de  spectacles. 

Ceci  est  peut-être  inexact  en  ce  qui  con- 
cerne les  grands  cinémas  où  les  spectateurs 
témoignent  d’autant  moins  de  générosité 
qu’ils  sont  plus  fortunés.  C’est  un  fait. 

Mais  vous  verrez  la  lutte  qu’il  faudra  en- 
treprendre pour  empêcher  le  public  des 
salles  de  quartier  de  donner  un  pourboire. 

Augmenter  le  prix  des  places?  De  com- 
bien? Calculez  ce  qu’il  vous  faut,  en  plus, 
par  place,  pour  rémunérer  vos  placeuses, 
après  avoir,  bien  entendu,  défalqué,  sur  le 
montant  de  cette  augmentation,  tous  les 
droits,  taxes  et  autres  pourcentages. 

Certains  directeurs  m’ont  dit  qu’ils  pen- 
saient équilibrer  leur  budget  avec  une  aug- 
mentation de  0 fr.  50  par  fauteuil. 

Ils  calculent  mal.  Ils  perdront,  ainsi,  au 
minimum  1 fr.  50  par  place.  A la  fin  de 
l’année  ce  sera  la  catastrophe. 

D’ailleurs  il  est  fort  probable  que  de  nom- 
breuses salles  se  voient  obligées  d’augmen- 
ter le  prix  de  leurs  places  pour  faire  face 
aux  obligations  nouvelles  découlant  du 
«Contrat  Collectif». 


Les  deux  augmentations  ne  pourront  pas 
se  superjjoser. 

De  plus,  dans  un  quartier  populaire,  l’aug- 
mentation fera,  sans  doute,  grogner  le  pu- 
blic, mais  cela  ne  l’empêchera  pas,  malgré 
toutes  les  pancartes  que  vous  placez  sur 
vos  murs,  de  donner  le  pourboire  à l’ou- 
vreuse. 

Devant  les  mille  difficultés  nouvelles  que 
fait  prévoir  la  Loi  sur  la  suppression  du 
pourboire,  des  Directeurs  envisagent  tout 
simplement  la  supjjression  des  ouvreuses. 

Les  spectateurs  se  placeront  eux-mêmes... 

Se  rendent-ils  compte  des  inconvénients 
nombreux  que  présente  ce  système? 

En  voici  quelques-uns  : 

1°  Les  employés  congédiés  iront  renfor- 
cer l’armée  des  « sans-travail  » — augmen- 
tation du  nombre  des  chômeurs  — diminu- 
tion nouvelle  du  ])ouvoir  d’achat  dans  la 
masse  des  consommateurs  — aggravation  de 
la  «crise». 

2"  Pour  que  les  spectateurs  puissent  se 
placer  d’eux-mémes,  il  faudra  installer  un 
circuit  spécial  d’éclairage  en  pénombre. 

Combien  de  Directeurs  sont-ils  disposés 
à supporter  cette  dépense  au  moment  où 
des  charges  nouvelles  viennent  grever 
lourdement  leur  Exploitation? 

René  Célier. 


Les  Allocations  Familiales 


30  Réponses  seulement 


Four  la  seconde  fois  nous  altirons  l’atten- 
tion des  directeurs  de  salles  sur  la  prochai- 
ne applicalion  des  allocations  familiales. 
Tous  les  exploilants  //  seronl  obligatoirement 
assujettis;  ils  ont  donc  tout  intérêt  ci  créer 
leur  propre  caisse. 

Nous  demandons  instammenl  aux  direc- 
teurs de  répondre  au  pressant  appel  du  Syn- 
dicat  Français  et  de  son  président  Raymond 
Lussiez. 

Qu’ils  sachent  seulement  que  les  Cuisses 
de  Compensation  attribuent  aux  œuvres  de 
bienfaisance  de  leur  choix  une  dotation 
pouvant  aller  jusqu’à  10  pour  cent  des  som- 
mes perçues. 

Veut-on  que  V argent  versé  par  les  Direc- 
teurs de  Spectacle  aille  à des  œuvres  quel- 
conques (.ce  qui  ne  manquera  pas  de  se  pro- 
duire dans  le  cas  d’affiliation  à des  Caisses 
interprofessionnelles)  alors  qu’il  y a tant 
à faire  pour  les  malheureux  de  notre  Cor- 
poration, et  pour  nos  propres  œuvres  de 
Mutualité  et  d’Entr’aide  ? 

Allons,  ne  restez  pas  indifférents  à ces 
questions  sociales. 

Remplissez  les  questionmnres  parus  dans 
l’Ecran  du  5 et  12  septembre  et  dans  notre 
journal  du  5 septembre  et  retournez-les  au 
Siège  du  Syndicat  Français,  18,  Boulevard 
Montmartre,  Paris  9'. 


■ C’est  la  C.I.D.N..A.  d’Alger  qui  distribue- 
ra en  .Afrique  ,du  Nord  Bichon,  Les  Deux 
Gosses,  Le  Mioche,  La  Belle  Equipe  et  Cé- 
sar. 


Dans  le  rôle  du  baron  qu’il  tourne  actuellement  dans 
Les  Bas-Fonds  sous  la  direction  de  jean  Renoir, 
Louis  jouvet  trouvera  une  nouvelle  occasion  de  nous 
faire  admirer  son  magnifique  talent 
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On  annonce 


Le 


Travail  da 


Marcelle  Chantal  dans  La  Porte  du  Large.  Film  de  Marcel  L’Herbier 


■ CASQUE  ])’OR.  — Ju- 

lien Duvivier  confirme  qu’il  en- 
treprendra incessamment  la  réa- 
lisation de  CASQUE  D’OR  sur 
un  scénario  original  qui  re- 
trace l’histoire  de  Manda  et  Le- 
ca,  et  sera  interprété  par  Jean 
Gabin  dans  le  rôle  de  Leca. 

1 LE  PERE  GORIOT.  - Jean 
Bernard-Derosne  tournerait  éi 
Budapest  LE  PERE  GORIOT 
(/'Honoré  de  Balzac.  Signoret 
sera  un  magnifique  Goriot. 

■ MARTHE  RICHAIH).  — 
Erich  von  Stroheim  doit  venir 
tourner  éi  Paris  le  rôle  princi- 
pal masculin  de  ce  film  d’es- 
pionnage, que  doit  réaliser  Ray- 
mond  Bernard  pour  MM.  Ha- 
kim. 

fl  PEPE  LE  MOKO.  - Julien 
Duvivier  prépare  ce  film  réa- 
liste sur  la  Kasbah  d'Alger,  écrit 
par  Détective  Ashelbé,  et 
qu’interprétera  Jean  Gabin. 

1 LA  TOUR  DE  NESLE.  — 
M.  Ratisbonne  organise  acti- 
vement la  préparcdion  du  grand 
film  adapté  de  l'épopée  où  aj)- 
jiaraitra  la  troublante  figure  de 
Marguerite  de  Bourgogne.  Rap- 
pelons que  LA  TOUR 'DE  NES- 
LE est  la  pièce  (/'Alexandre  Du- 
mas et  Gaiilardet. 

■ LA  NUIT  DE  FEU.  — Mar- 
cel L’Herbier  termine  le  décou- 
page de  ce  drame  dont  Victor 
Francen  et  Edwige  Feuillère 
seront  les  protagonistes. 

fl  PALAIS-ROYAL.  — hlons 
verrons  prochainement  se  réa- 
liser une  comédie  importante 
interprétée  par  Max  Dearly, 
Larquey,  Pierre  Brasseur  et 
Suzanne  Dehelly. 

fl  MAXIME.  — Impérial  Films 
enlrej>rendra.  avant  décembre, 
la  réalisation  cinématographi- 
que du  célèbre  ouvrage  r/’Hen- 
ri  Duvernois,  pour  la  S.E.D.I.F. 
On  })arle  des  deu.v  grands  co- 
médiens américains  Adolphe 
Menjou  et  John  Barrymore 
pour  les  deux  principaux  rôles 
masculins,  aux  côtés  (/'Edwige 
Feuillère. 


Billancourt 


LE  COUPABLE.  — Raymond 
Bernard  a terminé  son  iilm  et 
travaille  au  montage. 

LA  DERNIERE  CHANCE.  — 
Raymond  Rouleau  a pris  pos- 
session de  ses  décors.  Le  fdm  a 
débuté  vendredi  dans  les  meil- 
leures conditions  d’enthousias- 
me. Michel  Duran  qui  dialogue 
le  scénario  adapté  de  sa  pièce 
TROIS,  SIX,  NEUF,  est  enchanté 
de  ses  interprètes  :Renée  Saint- 
Cyr,  René  Lefèvre,  Jean  Wall, 
Mady  Berry,  Roland  Toutain, 
Tramel  et  Meg  Lemonnier. 
C’est  la  Sédif  qui  produit  ce 
Iilm  de  luxe  et  (le  goût. 

NITCHEVO.  — Jacques  de 
Baroncelli,  rentré  du  Midi 
commence  les  intérieurs.  Liset- 
te Lanvin  est  l’une  des  inter- 
](rètes  de  ce  film  maritime  dont 
Harry  Baur,  Marcelle  Chantal, 
Mosjoukine  sont  les  vedettes. 

LA  LOUPIOTTE.  — Jean 
Kemm  commencera  ce  film 
mardi  prochain. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

L’HOMME  SANS  CŒUR.  — 
Léo  Joannon  continue  ce  film 
inspiré  et  adapté  d’Alfred  Ma- 
chard  ])ar  l’autenr  Ini-même 
(pii  collabore  étroitement  à la 
naissance  de  son  œuvre.  Le  film 
dure  encore  (pielques  jours  ])uis 
ce  sera  le  montage.  Décor  ac- 
tuel : atelier  de  passementerie. 
♦ 

En  extérieurs 

CESAR.  — Marcel  Pagno!  a 
1(1  miné  son  grand  film  qui  ter- 
mine la  trilogie  marseillaise. 

YOSHIVARA  — Un  revenant  : 
Sessue  Hayakawa  qui  sera  le 
principal  interprète  du  scénario 
de  Maurice  Dekobra,  traitant 
des  mœurs  du  quartier  des 
Geishas. 


Dernier  tour  de  manivelle 
de  “Mes  Tantes  et  Moi” 


C’est  aux  studios  de  la  place  Clichy  (pi’Yvan  Noé  a terminé 
Mes  Tantes  et  Moi,  après  avoir  tourné  de  nombreux  extérieurs 
pittcres(pies  et  mouvementés  à Cagnes-sur-Mer  et  en  différents 
points  (le  la  C(jte  d’Azur.  Une  réception  très  cordiale  avait  été 
organisée  par  la  Société  G.E.C.E.  (pii  édite  le  film,  pour  le  dernier 
tour  de  manivelle  : une  scène  interprétée  jiar  René  Lefèvre.  Réa- 
lisateurs et  interprètes  ne  cachaient  pas  leur  joie  de  pouvoir 
prendre  quelque  repos,  après  le  travail  intensif  (les  journées  pré- 
cédentes, et  parlaient  avec  enthousiasme  du  film  qui  s’annonce 
plein  d’esprit  et  d’imprévu.  Les  trois  tantes,  Marguerite  Moréno, 
Alice  Tissot  et  Maximilienne  étaient  présentes  ainsi  (pie  la  jeune 
héro'ine,  Jacqueline  Francell.  Parmi  les  principaux  interprètes  de 
cette  production,  citons  Tramel,  dont  l’humour  ne  sera  pas  un 
des  moindres  attraits  du  film,  Pierrette  Caillol,  Assia,  Paul  Asse- 
lin,  ect. 

Les  noms  sympathiipies  des  interprètes,  l’esprit  d’Yvan  Noé, 
auteur  du  scénario,  des  dialogues  et  de  la  mise  en  scène,  nous 
sont  un  sûr  garant  de  la  gaieté,  de  Tentrain  et  du  mouvement  qui 
animeront  Mes  Tantes  et  Moi,  — G.  T. 


Ru@  Francœur 


LE  ROI.  — Le  film  est  termi- 
né et  au  montage. 

On  prépare  : Un  film  que 
mettra  en  scène  Maurice  Cham- 
preux. 


Place  Clichy 


MES  TANTES  ET  MOL  — 
"Yvan  Noë  monte  son  film. 

On  prépare  : Le  prochain 
film  de  Robert  Péguy  ; CEUX 
DE  LA  P.  J. 
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puis,  Claude  May  et  Tabet  dans  Toi  c’est  Moi 


Il 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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RAPHBE 

SE 


S les  Stiidlos 


Epinay 

(ECLAIR) 


Joinville 


LES  BAS-FONDS.  — L’admi- 
rable film  de  Jean  Renoir  se 
lermine  par  des  scènes  déchi- 
rantes. Le  metteur  en  scène  du 
CRLME  DE  M.  LANGE  se  dispo- 
se à monter  l’essentiel  de  son 
oeuvre  dont  il  reste  quelques 
belles  scènes  à tourner. 

LES  DEMI-VIEIRÆS.  — Dans 
les  premiers  décors  de  ce  lilm, 
exécutés  d’a])rès  les  maquettes 
de  Douarinou.  Pierre  Caron 
met  en  scène.  Interprètes  : Ma- 
rie Bell,  Madeleine  Renaud, 
Henri  Rolian. 


Rue  Francois-l°^ 


L’EMPREINTE  ROUGE.  - Ce 
lilm  terminé  depuis  10  jours  est 
au  montage. 

LA  NUIT  DU  7.  — Maurice 
de  Canonge  tourne  ce  drame 
policier  adapté  de  Maurice  Re- 
vel.  André  Berley,  Colette 
Broïdo,  Maurice  Lagrenée, 
Paul  Bernard,  Raymond  Cor- 
dy,  J,  Grétillat,  Marthe  Mus- 
sine,  Jane  Fusier-Gir  en  sont 
les  principaux  interprètes.  De 
grandes  scènes  se  passent  dans 
les  bureaux  d’un  grand  journal, 
reconstitués  au  studio  avec  une 
remarquable  exactitude. 
♦ 

St-Maurice 


MENILMONTANT.  — Aux 
noms  donnés  la  semaine  der- 
nière, il  convient  d’ajouter  la 
gracieuse  Josette  Day,  Armand 
Lurville,  Seller  et  Pierre  Ju- 
venet.  Opérateur  : Charles  J. 
van  Enger.  Décorateur  : Re- 
noux.  René  Guissart  fait  revi- 
vre tout  un  quartier  parisien  en 
des  scènes  plaisantes  et  mélan- 
coliques... 

-♦ 

Epinay 

(TOBIS) 


PARIS.  — Le  film  est  au  mon- 
tage. 

MON  PERE  AVAIT  RAISON. 
— Pour  Cinéas,  Sacha  Guitry 
tourne  sa  célèbre  pièce  qu’il  in- 
terprète lui-même  avec  Pauline 
Carton,  Paul  Bernard,  Seller, 
le  petit  Serge  Grave,  et  la  dé- 
licieuse Jacqueline  Delubac. 


LA  REINE  DES  RESQUIL- 
LEUSES. - Le  film  touche  à sa 
fin  et  sera  terminé  mardi. 

MADEMOISELLE  DOCTEUR. 

- Dans  un  réaliste  décor  de 
l)rison  auquel  fait  suite  une  im- 
primerie clandestine,  G.-W. 
Pabst  réalise  de  curieuses  scè- 
nes. Pierre  Blanchar,  Dita 
Parlo,  Pierre  Fresnay,  et 
Charles  Dullin,  Dorville,  Geor- 
ges Colin  en  sont  les  i)rotago- 
nisles. 

L’HOMME  DU  .lOUR.  — Du- 
vivier  termine  cpielqnes  rac- 
cords occasionnés  par  le  mau- 
vais lemi)s. 

27  RUE  DE  LA  PAIX.  - Ri- 


Nice 


LES  REPROUVE.S.  — Jac- 
ques Séverac  termine  le  beau 
lilm  inspiré  du  roman  d’A.  Ar- 
mand y et  qui  fut  pris  jjresqu’en- 
tièrement  flans  le  Sud  Algérien. 
Interprètes  : Jean  Servais, 
Alexandre  Rig,nault,  Pierre 
Magnier,  Raymond  Cordy, 
Gaston  Modot  et  Mmes  Janine 
Crispin  et  Gina  Manès. 


PLUS  ÇA  CHANGE.  — La  cé- 
lèbre opérette  de  Rip  créée  pen- 
dant la  guerre  par  Spinelly  et 
Raimu,  sera  tournée  cet  hiver 

par...  Raimu  pour  W.  Goldin. 


chard  Pottier  termine  dans  un 
décor  extérieur. 

Au  montage  : HELENE  WIL- 
FUR  (Marquis);  LA  PORTE  DU 
LARGE  (S.E.D.I.F.). 

AVEC  LE  SOURIRE.  Ce 
film  commence  mercrefli  pro- 
chain. Maurice  Chevalier  tour- 
nera sous  la  direction  de  Mau- 
rice Tourneur.  (Pr.  : Marquis) 
Marie  Glory,  André  Lefaur, 
Paule  Andral,  Milly  Mathis, 
Morton,  Rivers-Cadet,  H.  Hou- 
ry  seront  les  partenaires  du 
grand  fantaisiste. 

On  prépare  : COURRIER 
SUD  ( Eorniqlioii-M olinié). 


Suzy  Prim,  la  belle  comédienne  qui  a 
été  admirée  dans  Mayerling,  etque  l’on 
appréciera  dans  Les  Bas-Fonds  dans 
un  rôle  digne  de  son  talent. 


Neuilly 

LE  MORT  EN  FUITE  au  mon- 
tage. 

LE  FANTOME.  --  Pierre 
Schwab  tourne  pour  Roger  Ri- 
chebé  ce  film  court,  interpré- 
té par  Gorlett,  Claire  Gérard 
et  Hélène  Claudy.  — L.  Derain. 


Marcel  Papl  termine  «César» 

César,  Panisse,  Fanny,  Marins,  Escartefigue  et  Monsieur  Brun 
ont  (piitté  .Marseille,  la  troupe  tle  Marcel  Pagnol  vient  de  s’égailler. 
La  fameuse  trilogie  est  terminée.  Les  héros  marseillais,  désormais 
classifjues  tlans  le  Cinéma  Français,  sont  parvenus  au  bout  de  la 
dernière  étape  qu’il  leur  reslail  à accomplir  en  tournant  César. 

Cela  a été  une  grande  joie  pour  les  acteurs  de  se  retrouver 
tous,  à plusieurs  années  de  distance,  pour  faire  revivre,  après  il/«- 
rius  et  Fannij,  les  personnages  qu’ils  avaient  créés. 

Quelle  joie  pour  l’auteur  aussi  d’avoir  eu  le  bonheur  de  pou- 
voir achever  son  œuvre  sans  qu’aucun  de  ses  interprètes  n’ait  man- 
qué à l’aifpel. 

Le  film,  qui  est  rempli  de  scènes  belles  et  profondes,  appel- 
lera une  fois  encore  toute  la  tendresse  du  public.  H y a aussi  de 
nombreuses  scènes  cocasses  comme  dans  tous  les  films  de  Marcel 
Pagnol.  Dans  celles-ci  le  monnmental  Escartefigue  et  le  fluet  Lyon- 
nais, M.  Brun,  coiffé  de  son  panama  s’y  affronteront  de  nouveau 
par  le  geste  et  par  l’accent. 


Rigolboche-Mistinguett  triomphe  au  Gloria  dans  Rigolboche 
que  distribuent  les  Films  Vog. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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La  Fille  du  Bois  Maudit” 
présenté  au  public,  au  cours  d*une 
soirée  de  gala,  affirme  le  progrès 
éclatant  de  la  couleur 

■Mercredi  dernier,  le  théâtre  Parainoiint 
présentait  an  public  « La  Fille  du  Bois  Mau- 
dit »,  le  prestigieux  film  en  couleurs,  réa- 
lisé par  Henry  Hathaway,  à qui  nous  de- 
vions déjà  Les  Trois  Lanciers  du  Bengale. 
Un  nombreux  public  se  pressait  devant  la 
façade  judicieusement  décorée,  et  dans  la 
salle  chacun  attendait  avec  impatience  le 
début  de  cette  féérie  en  couleurs.  A maintes 
reprises  des  applaudissements  unanimes 
soulignèrent  l’apparition  des  magnifiques 
tableaux  évoquant  d’une  façon  parfaite  les 
extérieurs  lumineux  qui  servent  de  cadre 
au  drame  puissant  qui  divise  deux  familles 
vivant  dans  des  régions  lointaines,  où  la  ci- 
vilisation n’a  pas  encore  ])énétré  . 

Ajoutons  c[ue  c’est  la  Société  ^Maternelle 
« J,a  Pouponnière  nouvelle  étoile  des  en- 
fants de  France»  qui  a bénéficié  du  succès 
de  ce  gala,  qui  d’autre  part,  marque  une 
date  décisive  dans  l’histoire  du  cinéma  en 
couleurs. 

♦ 

Les  films  français  à New  York 


La  French  Motion  IMcture  Corp  de  New 
York,  dirigée  par  M.  Tapernoux,  est  passée 
sous  le  contrcMe  de  M.  Robert  Marquis, 
directeur  de  la  Banque  Privée  du  Cinéma 
et  qui  com])te  maintenant  parmi  nos  tout 
premiers  producteurs  de  film.  Cette  société 
qui  a obtenu  une  admirable  réussite  avec 
La  Maternelle,  s’est  assurée  la  distribution 
de  F'rance-Actualités. 

* 

* * 

Un  autre  distributeur  de  films  français, 
notre  collaborateur  .Jean  Lenauer,  directeur 
de  la  Lenauer  International  Films,  dont  le 
siège  est  17(i7  Broadway,  à New  York,  inau- 
gurera dans  quelques  jours  une  salle  en 
plein  centre  de  New  York. 

Cette  salle  jjrojettera  principalement  des 
films  français.  Rappelons  que  c’est  .lean  Le- 
nauer qui  a lancé  aux  Ktats-Unis  l’excel- 
lent film  (Iriine  et  Châtiment. 

• 

Quelques  prochains  films 


L’on  a pu  voir  que  nos  studios  ne  restent 
l)as  en  arrière  quant  à l’importance  de  la 
production.  A lui  seul,  Pellegrin-Cinéma 
annonce  trois  films  de  grande  envergure. 
Tout  d’abord,  Notre-Dame  d’Ainonr,  tiré  de 
l’œuvre  de  Jean  Aicard,  qui  fut  entièrement 
tourné  en  Camargue,  et  dont  on  achève 
l’adaptation  musicale.  Puis,  Jeunes  Filtes 
de  Paris,  pour  lequel  Claude  Vermorel  réa- 
lise actuellement  les  derniers  raccords  en 
extérieurs.  Dès  que  ces  deux  productions 
seront  présentées,  c’est-à-dire  en  octobre, 
un  metteur  en  scène  dont  le  nom  n’est  pas 
encore  divulgué,  entrei)rendra  Gigolette, 
d’après  Pierre  Decourcelle. 


■ Capitol  Film  a commencé  aux  studios 
de  Denharn  la  prodnclion  du  nouveau  film 
d’Elisabeth  Bergner  : Dreaming  Lips  (Lè- 
vres rêveuses),  adaptation  de  ta  pièce 
d’Henry  Bernstein  : Melo. 


Une  scène  comique  avec  Michel  Simon  de  Jeunes 
Filles  de  Paris  que  réalise  Claude  Vermorel  pour 
Pellegrin-Cinéma 


■ .ile.randre  Esivag  produit  aux  studios 
de  Denharn  te  film  'rhunder  In  The  City 
que  réalise  le  metteur  en  scène  américain 
Marion  Gering  avec  Edward  G.  Robinson 
comme  vedette. 


Jules  Berry  dans  Les  Loups  entre  eux  qui  conti- 
nuera son  exclusivité  du  Marignan  à l’impérial 


A propos  de  «Une  Rose  Efleuillée)) 


UNE  LETTRE  DE  M.  REYSSIER 

Paris,  le  17  Sept.  193(). 

M.  Paul  HARLE 

Directeur  de  La  Cinématographie  Française 
29,  Rue  -Marsoulan.  — Paris  (12’“) 

Monsieur  le  Direcleur, 

Suite  à différents  articles  parus  dans  vo- 
tre revue  émanant  de  diverses  maisons  de 
production,  et  pour  couper  court  à certains 
bruits  répandus  sur  le  marché  cinématogra- 
phique, le  tout  pouvant  créer  un  doute  uu- 
j>rès  des  membres  de  notre  corporation,  sur 
l’exactitude  et  la  légalilé  de  la  publicité  que 
j’ai  fait  paraitre  jusqu’à  ce  jour,  relative  aux 
préparatifs  entrepris  par  moi.  pour  ta  réa- 
lisation d’un  film  d’atmosphère  religieuse 
sur  Sainte-Thérèse  de  Lisieux,  je  vous  prie 
de  prendre  note  de  ce  qui  suit  : 

Je  tiens  à bien  préciser,  que  je  suis  seul 
et  unique  propriétaire  d’un  manuscrit  ci- 
néniatograj)hique,  (Uiisi  que  du  titre  : L’ne 
Rose  Effeuillée,  les  ayant  acquis  légatement, 
et  payés  intégralement,  comme  il  peut  en 
être  justifié  par  des  pièces  en  ma  posses- 
sion, et  notamment  par  le  bulletin  de  dépôt 
de  manuscrit  et  de  titre  délivré  par  la  So- 
ciété des  Auteurs  et  Compositeurs  Drama- 
tiques (Association  des  Auteurs  de  Films) 
à Paris,  sous  le  N”  2122. 

Je  mets  ces  pièces  à la  disposition  de  tous 
les  intéressés,  afin  de  prouver  mes  titres  de 
propriété,  me  réservant  en  outre  de  recou- 
rir à tous  les  moyens  de  droit,  pour  faire 
défense  et  interdire  à qui  que  ce  soit,  l’em- 
ploi du  même  titre  Une  Rose  Effeuillée  ou 
de  tous  autres  titres  similaires  pouvant 
créer  confusion. 

Je  prends  entière  responsabilité  des  dé- 
clarations ci-dessus,  et  vous  prie  de  rece- 
voir, .Monsieur  le  Directeur,  etc... 

« Union-.Artistic-Films  » 

E.  L.  Reyssif.r. 

♦ 

La  réalisation  de  «Pépé  le  Moko» 


C’est  le  12  octobre,  à Marseille,  que  sera 
donné  le  premier  tour  de  manivelle  de  Pé- 
pé  le  Moko,  le  film  dont  Julien  Duvivier  as- 
surera la  mise  en  scène,  et  dont  Jean  Gabin 
tiendra  le  principal  rtMe. 

Les  prises  de  vues  se  poursuivront  en  ex- 
térieurs dans  le  cadre  de  la  casbah  d’Alger. 


Sous-Mfres  en  fouies  lanQues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nelfes,  sans  bavures 
e^  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


LUNDI  21  SEPTEMBRE 

A 10  HEURES  AU  COLISÉE 


ATLANTIC  - FILM 


e Jl  e n { e 


COMMENT  S’OPÈRE  UNE  ÉMISSION  DE  RADIO  DIFFUSION 

LES  VEDETTES  DE  L’ART  LYRIQUE  ET  DE  LA  CHANSON 

LES  VIRTUOSES  INSTRUMENTISTES  LES  PLUS  POPULAIRES 

DU  CABARET  ET  DU  MUSIC-HALL 

TOUTES  LES  GLOIRES  DU  DISQUE  ET  DE  LA  RADIO 


EN  LOUANT 


vous  ENGAGEZ  DANS  VOTRE  SALLE 


L’ORCHESTRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  CONCERTS  DU  CONSERVATOIRE 
ef  PHILIPPE  GAUBERT  dirigeanf  son  Œuvre  "LES  PORTES  DE  LA  VILLE" 
LARQUEY  — MADY  BERRY  — ELIANE  CÉLIS 
LA  MANÉCANTERIE  DES  PETITS  CHANTEURS  A LA  CROIX  DE  BOIS 
MARGUERITE  MORENO  el  CLAUDE  DAUPHIN  — FREHEL  e\  ALEXANDER 
BORDAS  — MAURICE  PIERRAT  du  Posie  Parisien 
L’ENSEMBLE  VOCAL  DE  THcODORE  POTORJINSKY 
DAMIA  - CHARPINI  el  BRANCATO  — LUCUONA  CUBAN  BOYS 
MARIE  DUBAS  — PALOMO  PERNET  de  l’Opéra 


DROITS  POUR  LE  MONDE  ENTIER:  ATLANTIC-FILM,  36,  AV.  HOCHE,  PARIS  - CARNOT  74-64 
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CE  QU’IL  FAUT  SAVOIR 

LA  GARÇONNE 

a tenu 


2 Mois  d'exclusivité  à l’AUBERT-PALACE 
5 Mois  d’exclusivité  au  CORSO 
et  après  avoir  réalisé  un  maximum  de  recettes  au  GAUMONT-PALACE 

LA  CARTONNE 

sortira  dans  200  salles  de  la  région  parisienne  à partir  du  2 OCTOBRE 


Le  film  que  toutes  les  grandes  villes  ont  traité 
et  qui  passera  dans  tous  les  cinémas 


à l’Etranger  le  même  5uccès  a accueilli 

LA  GARÇONNE 

qui  a été  acceptée  par  toutes  les  censures 


Distribution  Région  Paris  : HAUSSM ANN-FILM,  41,  Boulevard  Haussmano 
Vente  pour  le  monde  entier  : FRANCO-LONDON-FILM,  41,  Boulevard  Haussmann 
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AIVALYSE  ET  CRDTIQEE  RES  FILMS 


Le  Mioche 


Puits  en  Flammes 

Drame  parlé  en  français. 

Origine  : Allemande. 

Réalisation  ; W.  Tonrjansky. 

Supervision  : R.  Ploqnin. 

Auteur  : Dialof/nes  : J.-P.  Fey- 
deau. 

Interprétation  : .losseline  (iaël, 
G.  Riyaad,  Suzy  Vernan,  Jean- 
ne Lion,  Pierre  Labry,  Ga- 
briel Gabrio,  Siméon,  Aimos. 
Courtois,  Manger,  Ma.vudian. 
Alexandre  Rigmmll,  Redyie, 
Jeanne  Pérez,  Nicole  de  Ron- 
ves,  J.  Dnmesnil. 

Studios  : Ufa. 

Enregistrement  : Klanyfilm. 

Production  ; Ufa  de  E.-A.  Gre- 
ven. 

Edition  : -4.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  grand  film  d’action.  Le  su- 
jet est  plausible.  C’est  la 
construction  d’une  ville  pétro- 
lifère et  sa  destruction  qui 
en  forment  l’aventure.  Tour- 
jansky  a su  mêler  aux  épiso- 
des durement  réalistes  des 
forages,  et  de  l’incendie  des  1 
puits,  les  scènes  de  folie,  de 
plaisir  dans  la  ville  des  mil- 
lionnaires. Puits  en  Flammes 
est  un  film  important  qui  n’a 
pas  entièrement  atteint  son 
but,  et  contient  des  insistan- 
ces, des  maladresses,  des  in- 
vraisemblances. Le  public, 
néanmoins  y trouvera  son 
compte  même  s’il  trouve  l’in- 
trigue sentimentale  inférieure 
au  sujet  réel. 

SCENARIO.  — Jacques  Gré- 
yor  revient  dans  sa  ville  na- 
tale : Annapoli,  pour  y prospec- 
ter des  terrains  qu’il  sait  pétro- 
lifères. Le  pétrole  jaillit  enri- 
chissant les  h(d)itants,  mais  can- 
sani  aussi  des  raines^  des  hai- 
nes, de  la  folie.  Un  ancien  riche, 
Korsoam,  jaloux  de  Grégor  ai- 
mé par  Mirka  que  Korsoam  con- 
voitait, fait  sauter  le  piiils  le 
pins  imj)ortant  qui  s’enflamme 
et  communiane  le  feu  ci  tonte  la 
ville.  Grégor  est  sauvé  ainsi  que 
Mirka  et  Ions  deu.r  jurent  de  re- 
construire Anuapoli.  On  ignore 
ce  qu’est  devenue  une  coquette: 
.Sonja,  qui  avait  séduit  puis  re- 
jeté Grégor. 

TECHNIQUE.  — T ourjansky 
anime  bien  les  scènes  d’épo- 
pée comme  ia  séquence  des 
images  de  découverte.  La  photo- 
graphie fait  luire  les  visages 
des  mineurs  qui  se  roulent  dans 
le  pétrole.  Les  scènes  sont  très 
belles  à ce  moment  comme  dans 
la  vague  de  joie  qui  gagne 
la  cité  nouvelle,  et  aussi  dans 
les  parties  du  film  où  l’incendie 
des  puits  apporte  de  la  force,  de 
la  violence.  Les  scènes  senti- 
mentales sont  plus  grossières  et 
as.sez  sommaires.  Bonne  mise  en 
scène  d’ensemble,  et  de  magni- 


Comédie 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Léonide  Moipiy. 

Auteur  : Jean  Guiilon.  Dialo 
gucs  : Ch.  Spaak. 

Décorateur  : Pierre  Schild. 

Musique  : Michel  Lévine. 

Interprétation  ; Lucien  Ra- 
roux,  Gabrielle  Dorzial,  Pau- 
line Carton,  Jean  Périer,  Ma- 
deleine Robinson,  Mauj)i,  No- 
ue Germon,  May  Francine. 

Studios  : Rue  Franewur. 

Production  : Gray  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  un  film  d’un  caractère 
populaire,  mais  d’un  senti- 
ment ravissant.  Réussir  une 
œuvre  essentiellement  publi- 
que, vouée  à un  immense  suc- 
cès, et  ne  pas  négliger  le 
tact,  l’émotion,  la  grâce,  telle 
fut  la  préoccupation  de  Mo- 
guy  et  de  ses  collaborateurs. 
Le  Mioche  fait  rire  et  pleurer. 
Il  va  d’un  petit  hôtel  d’étu- 
diants à un  pensionnat  d’aris- 
tocratiques jeunes  filles,  et 
mêle  les  situations  cocasses 
aux  situations  de  grand  tra- 
gique, dans  un  mouvement  et 
un  rythme  excellents.  C’est 
un  mélo,  me  disait  un  voisin, 
mais  comme  on  y pleure  joli- 
ment! Il  aurait  dû  ajouter  : Et 
comme  Lucien  Baroux  est 
donc  un  grand  artiste!  Grâ- 
ce à lui,  une  intrigue  un  peu 
conventionnelle  se  chang,e  en 
un  grand  film  humain. 

SCENARIO.  — Marlin,  li- 
cencié, agrégé  et  je  ne  sens  epioi 
encore,  est  découvert,  dans  un 
garage  où  il  lave  les  voilures, 
par  un  camarade  de  lycée.  Sou 
ami  ne  le  lâche  pas,  el  le  fait 
agréer  comme  jerofesseur  d’un 
lycée  de  jeunes  filles.  En  ren- 
Iranl  dans  son  petit  hôtel,  .Mar- 
tin rencontre  une  jeune  fille  dé- 
sespérée parce  qu’elle  vient  d'a- 
bandonner son  bébé  devant  la 
porte  du  père,  un  vilain  j>elit 
bonhomme  égoïste  el  lâche.  Mar- 
lin ignore  toul,  mais  console 
celle  égarée  et  lui  redonne  le 
courage  de  vivre.  En  rentrant 
chez  lui,  il  trouve  le  poupon 
que  le  jeune  papa  a porté  éi  une 


fiques  décors  de  galeries  souter- 
raines. La  musique  est  remar- 
quable pour  les  passages  de 
force. 

INTERPRETATION.  _ Les 

actrices  femmes,  sauf  .leanne 
Lion,  sont  elfacèes,  encore  que 
Suzy  Vernon  ait  beaucoup  de 
gentillesse  et  Josseline  Gaël  une 
réelle  beauté.  Rigaud  est  sym- 
pathique, mais  parle  faux.  Ai- 
mos, Gabrio,  et  le  chic  Dnmesnil 
sont  les  meilleurs  avec  Labry. 

— X.  — 


sentimentale 


chambre  d'inconnu  pour  s’en 
débarrasser.  Marlin  ému,  captivé 
pair  le  bébé,  le  garde,  réussit  éi 
le  faire  sortir  de  l’hôtel,  et  mê- 
me à le  faire  entrer  au  pension- 
nai provincial.  Bientôt  connu 
par  les  jeunes  élèves,  le  petit  de- 
vient leur  enfant  éi  toutes.  .Mais 
un  soir  la  directrice  découvre 
tout.  Scandale.  On  renvoie  Mar- 
tin. I^es  jeunes  filles  font  la- 
vage, se  barricadent  dans  leur 
dortoir  et  réclament  leur  bien- 
aimé  professeur  et  le  bébé  qu’il 
vieul  de  recounaitre.  Là-dessus 
arrive  la  jeune  maman  prévenue 
du  chemin  qu’a  pris  l’enfanl 
abandonné  un  jour.  Elle  réclame 
son  Pierrot.  La  belle  conduite 
de  .Martin  est  connue.  Et  t’on 
devine  que  si  le  j)etit  Pierre 
porte  le  nom  de  Martin,  il  ne 
sera  ])as  le  seul...  dur  Martin. 
Bébé  et  sa  mère  resteront  au 
pensionnat...  légalement. 

TECHNIQUE.  — Notre  plai- 
sir devani  ces  scènes  charman- 
tes, ces  envols  de  jeunes  biles, 
ces  soliloques  attendris  de  Ba- 
roux, ces  jolis  i)lans  si  bien  ca- 
drés, ces  promenades  dans  la 
cam])agne  fraîche,  est  une  ])reu- 
ve  que  la  technique,  ici,  aussi 
bonne  ([u’elle  est,  ne  se  fait  pas 
sentir,  ce  qui  est  un  atout  i)our 
un  lilin  d’émotion.  Très  jolis  dé- 
cors de  Schild  cl  lumières  fines. 
Le  son  est  un  peu  rauque,  sur- 
tout i)0ur  les  scènes  des  jeunes 
filles,  .fean  Guiilon,  l’auteur,  a 
donné  un  bon  scénario  au  ci- 
néma qu’il  sert  depuis  long- 
temps. 

INTERPRETATION.  — Une 
révélation  dans  ce  lilm  : ;\Iade- 
leine  Robinson,  jeune  débutante, 
mieux  que  jolie,  émouvante,  à la 
voix  vi-aie,  aux  gestes  sûrs,  et 
d’une  touchante  grâce.  Naturelle- 
ment Baroux  est  merveilleux,  si 
cocasse,  si  délicieux  de  gauche- 
rie, d’émotion  i)atcrnelle,  et  tou- 
jours humain.  Gabrielle  Dor- 
ziat  joue  un  rôle  désagréable  en 
artiste  de  race,  et  Pauline  Car- 
ton égale  ses  meilleures  créa- 
tions. Les  fillettes  de  seize  ans 
ont  seize  ans,  de  jolis  sourires, 
mais  des  voix  criardes.  Qu’elles 
ai)prcnnent  à parler  et  elles 
deviendront  des  comédiennes. 
L’une  d’elles  cependant  se  déta- 
che du  lot  ; Wally  Carveno,  une 
artiste  belle,  très  consciencieuse 
et  qui  ira  loin.  — x.  — 


Chasseurs  d'images 

Documentaire 
Edition  : Ufa-A.  C.  E. 

La  vie  des  hôtes  des  bois  et 
des  lacs,  des  étangs  et  des  ma- 
rais intéresse  toujours  certains 
chercheurs  artistes.  L’auteur  de 
ce  joli  petit  film  nous  fait  vivre 
avec  des  blaireaux  et  des  re- 
nards, des  geais  et  autres  vola- 
tiles. Bêtes  à plumes  el  à poils 
sont  révélées  dans  des  tableaux 
l)récis  et  très  indiscrets. 


Prête-moi  ta  Femme 

Comédie  vaudeville 

Origine  : Française. 

Réalisation  ; AL  Cammage. 

Auteur  : Daniel  Norman. 

Musique  : Oberfeld. 

Interprétation  : Largue  y,  Pier- 
re Brasseur.  Monique  Rolland, 
Suzanne  Dehelly,  Colelle  Dar- 
feuil,  Marcel  Vallée,  Mady 
Berry,  Jean  Dunot,  Doumel. 
.Ma.rimilienne,  .Mouette  Dinay, 
Mino  Burnay,  Marcel  Vidal, 
Bever,  Jean  Favier. 

Prod.  : Maurice  Cammage. 

Edition  ; Petit. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film,  tiré  d’une  comédie  de 
Desvallières,  est  le  type  clas- 
sique du  vaudeville.  C’est 
une  pièce  à tiroirs,  où  les  si- 
tuations embrouillées  se  mul- 
tiplient. Cette  production  est 
traitée  dans  la  note  comique, 
les  interprètes  la  défendent 
de  tout  leur  entrain  et  leur 
bonne  humeur.  Certaines  scè- 
nes sont  d’une  irrésistible 
gaieté,  bien  que  quelques  ef- 
fets soient  un  peu  lourdement 
appuyés.  Prête-moi  ta  Fem- 
me sera  sans  aucun  doute 
bien  accueilli  par  une  grande 
partie  du  public  qui  va  au  ci- 
néma pour  rire  et  non  pour  ré- 
fléchir. 

SCENARIO.  — Ad(dphe  et 
.Xnaèle  vont  se  marier,  Contran, 
le  meilleur  ami  d’Adolphe  sera 
leur  garçon  d’honneur.  Le  matin 
de  la  cérémonie,  arrive  la  tan- 
te, l’oncle  et  la  jeune  cousine  de 
Gonlran.  Ils  c voient  (pie  c’est  ce 
dernier  qui  se  marie.  Afin  de 
laisser  persister  cette  erreur,  sa 
tante  lui  ayant  généreusement 
donné  50. 000  francs  à celle  oc- 
casion, Contran  imagine  d’em- 
prunier  la  femme  d’Adolphe. 
Bien  entendu,  les  deux  repas  de 
noces  ont  lieu  dans  le  même  res- 
taurant; la  mariée  court  d’une 
salle  à l’autre  créant  des  qui- 
proipws  inouïs.  Fort  heureuse- 
ment. la  jeune  cousine,  Edith, 
est  charmante,  Gonlran  en  de- 
vient amouren.v  et  annonce  à la 
fois  II  sa  tante  sa  supercherie  et 
ses  fiançailles;  bien  entendu,  le 
pardon  est  accordé. 

TECHNIQUE.  — Certains 
plans  sont  particulièrement  ani- 
més et  bien  traités;  l’allure  ac- 
célérée de  plusieurs  scènes  fera 
rire;  pourtant,  dans  les  premiè- 
res l)obines  le  montage  est  lent. 

INTERPRETATION.  — L’in- 
terprétation de  ce  film  est  ex- 
cellente. Les  excellents  Pierre 
Larquey  el  Pierre  Brasseur 
jouent  leur  rôle  avec  autant 
d'aisance  que  d’à-propos.  Su- 
zanne Dehelly,  en  mariée,  est 
d’un  comique  irrésistible.  Si- 
gnalons la  mobilité  d’expres- 
sion de  Colette  Darfeuil;  la  grâ- 
ce de  Monique  Rolland;  la  com- 
))osilion  très  bien  venue  de  Jean 
Dunot,  et  l’amusant  groupe  fa- 
milial réunissant  Mady  Berry, 
Doumel,  Maximilienne  et  Mar- 
cel Vallée.  — g.  — 
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Madame  Henry  Garat  et  Pizella  dans  La  Souris  Bleue 


COCKTAIL-BAPTÊME  BD  “MIOCHE 


La  présentalioii  (iii  Mioche 
aux  Agriculteurs  était  empreinte 
(i’un  caractère  ctiarinaut  et  ori- 
ginal. Elle  ressemblait  davan- 
tage à un  baptême  qu’à  une  pré- 
sentation corporative. 

Déjà  les  cartes  d’invitations 
ornées  d’un  bouquet  de  dragées 
situaient  le  caractère  de  la  « cé- 
rémonie » après  laquelle  les 
spectateurs  arboraient  un  heu- 
reux sourire  qui  cachait  mal 
rémotion  qu’ils  venaient  de  res- 
sentir au  cours  de  la  i)rojec- 
lion.  .lusqu’à  Lucien  Baroux  {jui 
avait  les  yeux  tout  embués;  lais- 


sait-il aller  son  cœur?  On  sait 
que  pendant  le  lilm  il  avait  pris 
le  Mioche,  le  vrai  mioche,  en  af- 
l'ectioii. 

Tous  nos  compliments  à M. 
d’Aguiar,  à sa  meilleure  colla- 
boratrice .Madame  d’Aguiar  et  à 
tous  ceux  qui  ont  collaboré  à la 
réalisation  de  ce  film  auquel 
nous  prédisons  une  très  grande 
carrière  aussi  bien  en  France 
qu’à  l’étrauger. 

L’est  une  œuvre  qui  a été  réa- 
lisée avec  beaucoup  de  cœur  cl 
cela  se  sent.  — .1/.  C.-R. 


01  Notre  rédacteur  en  chef 
Marcel  Colin-Reval,  est  l’heii- 
ren.v  père  d’ane  fille,  .Jeannine- 
Thérèse.  Tons  nos  compliments 
aïKv  jeunes  parents. 


1 Nous  apprenons  que  les 
Films  G.  F.  G.  F.  réaliseront 
avant  la  fin  de  l’année  Le  Cri  du 
Cœur  de  Pierre  Weber  dont  ils 
seront  producteurs  et  distribu- 
teurs. 


Ex-Directeur  de  “LES  ARTISTES-ASSOCIÉS” 


1 3 années,  location-agence  de  Paris 


Cerlificat  tout  premier  ordre 

cherche  emploi  de  Directeur  de  Location, 
Directeur  d’Agence  ou  Représentant 
écrire  : E.  BERTRAND,  79,  Av.  Jean-Jaurès,  Paris 


Erich  Von  Stroheim  viendra  \ A Londres 

</’Ho//yi»oorfpourtournercfiFrance;  •’acques  Feyder  a commencé 

^ « Chevalier  sans  Armure  > 


Nous  avons  i)arlé,  dans  notre  dernier  nu- 
méro de  l’ell'ort  remarquable  de  la  Société 
Paris  Film  Production  en  faveur  de  la  pro- 
duction française. 

Nous  ai)i)renons  aujourd’hui,  qu’à  la  dis- 
tribution de  Marthe  Richard,  Espionne  an 
Service  de  la  l'rance,  est  venu  s’ajouter  le 
nom  célèbre  d’iM'icb  von  Stroheim  qui  tien- 
dra le  réjle  du  Baron  von  Kron  dans  cette  i 
imporlanfe  production. 

Nul  n’a  oublié  la  création  d’Frich  von 
Stroheim  dans  son  film  Ln  Symphonie  Nup- 
tiale, et  nous  sommes  persuadés  qu’avec  un 
élément  de  cette  importance,  ce  film  sera 
une  œmvre  internationale 


.Mercredi  dernier  a eu  lieu  aux  Studios  de 
Denham,  près  de  Londres,  le  premier  tour 
de  la  production  London-Film  réalisée  par 
Jacques  Feyder  : Le  Chevalier  sans  Armu- 
re (Knight  without  armour)  dont  la  vedette 
est  la  grande  star  Marlène  Dietrich. 

Bobert  Douât  est  son  partenaire,  mais 
une  crise  d’asthme  le  tenant  actuellement 
au  rei)Os,  on  tournera  d’abord  toutes  les 
scènes  où  Marlène  paraît  seule. 

* * 

♦ 

■ On  annonce  la  fusion  du  circuit  Union 
Cinémas  lAd.  avec  la  Société  anylaise  des 
Pararnoiint  Théâtres.  L’Union  gardera  ce- 
pendant son  indépendance  pour  la  program- 
mation. 


Fernandel  dans  Un  de  la  Légion 
qui  passe  en  exclusivité  au  Max-Linder 


A Londres,  on  réalise  ‘*VUe  des  Veuves*^ 
en  Versions  anglaise  et  française 

La  semaine  prochaine  commenceront  aux 
Studios  Julius  Hagen  d’Flstree,  près  de  Lon- 
dres, les  prises  de  vues  de  lAIle  des  Veu- 
ves tWidows’  Island),  fdm  qui  sera  réalisé 
par  .Maurice  Elvey,  en  versions  anglaise  et 
française. 

Le  iilm  est  produit  par  les  productions 
Julius  Hagen  et  Franco  London  Film.  Mar- 
celle Chantal  est  la  vedette  des  deux  ver- 
sions. 

* 

* ♦ 

■ Gaumont  British  eommence  la  réalisa- 
tion d’un  grand  film  dont  l’action  se  dé- 
roule en  Afrique  : Les  Mines  du  Roi  Salo- 
mon. 


LE  STUDIO  DE  LA  GARENNE 

10  et  12,  Rue  du  Château,  LA  GARENNE-COLOMBES  (Seine) 

à 9 minutes  de  la  Porte  Champerret  par  les  autobus  63  et  64 

a été  repris  et  complètement  réaménagé  par  la  Société  FIATFILM 


IL  MET  A LA  DISPOSITION  DES  PRODUCTEURS  : 

son  plateau 
son  auditorium 

son  décorateur  et  son  atelier  de 
décors 

un  camion  d’enregistrement 


ses  salles  de  montage 
un  matériel  portatif  d’éclairage 
des  caméras  en  location 
un  costumier  abondant 
etc...  etc... 


S’adresser  : à la  Direction  de  FIATFILM 
15,  Rue  Villeneuve,  CLICHY  (Seine)  — Tél.  ; Pereire  ; 12-85 
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LE  PETI 


As  'N 


jn 


F O R M AT 


Du  point  de  vue  professionnel,  le  film  « petit  format  i»  est 
appelé  à avoir  un  champ  d’action  aussi  important  que  le 
35  m/m,  dont  il  sera  l’adjoint  indispensable  dans  la 
prise  de  vues,  la  projection  et  la  distribution. 

Dans  la  prise  de  vues,  le  petit  format  sera  utilisé  : 

Par  les  directeurs  de  salles  pour  les  actualités  locales. 

Pour  éviter  la  concurrence  éventuelle  des  amateurs,  les  di- 
recteurs de  salles  ou  leurs  fils  ont  intérêt  à devenir  eux-mê- 
mes des  amateurs  actifs.  Cet  amateurisme  sera  d’ailleurs  très 
intéressant  puisqu’il  permettra  aux  directeurs  de  tourner  les 
actualités  locales  qu’ils  projetteront  dans  leurs  salles  : Exem- 
ple : M.  Michel  Lesay,  directeur  à Lille,  qui  projette  régu- 
lièrement dans  sa  salle  les  principaux  événements  de  Lille  et 
de  la  région  (manifestations,  noces,  banquets). 

Les  mêmes  directeurs  peuvent  devenir  correspondants  des 
journaux  filmés  lesquels,  grâce  au  petit  format,  vont  pouvoir 
intensifier  leur  activité. 

Enfin,  la  prise  de  vues  sur  format  réduit  sera  pratiquée  par 
de  nombreux  amateurs  des  sociétés  commerciales  ou  indus- 
trielles pour  des  fins  publicitaires,  etc. 

Projection  : 

Dans  la  projection,  le  champ  est  certainement  plus  vaste 
que  dans  la  prise  de  vues. 

Tout  d’abord,  il  existe  en  France  de  800  à 1.000  petites 
salles  dites  de  petite  exploitation  qui  ne  pourront  reprendre 
leur  marche  normale  que  grâce  au  petit  format. 


Il  y a en  outre  les  cercles,  les  patronages  catholiques  et 
laïques  dont  l’activité  est  illimitée. 

Enfin,  le  champ  le  plus  vaste  est  celui  qu’offre  l’enseigne- 
ment. Le  format  réduit  sera  l’appareil  de  la  classe.  Près  de 
50.000  appareils  seront  nécessaires  pour  équiper  les  écoles, 
les  collèges,  lycées,  facultés,  etc... 

Les  films  seront  réalisés  par  l’industrie,  d’accord  avec  le 
Musée  Pédagogique  et  les  Offices  régionaux. 

Enfin  n’omettons  pas  de  mentionner  l’utilité  de  l’appareil 
du  petit  format  dans  l’industrie  et  le  commerce. 

« Le  Printemps  »,  « Les  Galeries  Lafayette  »,  « Peugeot  », 
« Les  Potasses  »,  « Le  Métropolitain  »,  etc...  se  procureront 
des  appareils  pour  l’enseignement  de  leur  personnel  et  aussi 
pour  leur  propagande  dans  les  agences,  les  foires,  etc... 

Le  petit  format  n’est  donc  pas  réservé  aux  amateurs  qui 
représentent  la  clientèle  la  moins  importante;  c’est  une 
nouvelle  branche  du  cinéma  professionnel  qui  s’empare  aussi 
de  tous  les  domaines  industriels  et  sociaux. 

Il  est  indéniable  que  le  développement  du  petit  format 
donnera  à l’industrie  actuelle  du  cinéma  une  impulsion  nou- 
velle. Déjà  les  cinémathèques  se  créent,  les  usines  de  tirage 
s’équipent  pour  cette  nouvelle  clientèle. 

La  création  de  nouveaux  centres  d’édition  de  films  indus- 
triels, éducatifs,  d’enseignement  se  prépare. 

Revue  professionnelle,  traitant  de  toutes  les  questions  de 
notre  industrie,  La  Cinématographie  Française  se  doit  de 
renseigner  régulièrement  ses  lecteurs  sur  ce  nouveau  champ, 
très  vaste,  de  l’Industrie  du  Cinéma  Français.  M.  C.-R. 


Les  Décisions  du  Congrès  International 
de  Normalisation  de  Budapest 


Caractéristiques 

du  Petit  Format 


Nous  avons  ])ul)Iié  dans  notre  nu- 
méro précédent  les  i)reinières  nou- 
velles, sur  les  décisions  du  Congrès 
de  Normalisation  f|ui  vient  de  se  te- 
nir à Budapest. 

Voici  l’extrait  du  procès-\'erl)al  de 
la  séance  qui  a eu  lieu  le  5 septem- 
bre 1936,  dans  l’Hôtel  des  Ingénieurs 
et  Architectes  Hongrois,  siège  des 
réunions  du  Congrès,  sous  la  i)rési- 
dence  du  Docteur  Ralits,  délégué  de 
l’Allemagne  : 

Les  délégués  des  Comités  natio- 
naux des  pays  désiynés  ci-ai)rès  ont, 
après  délibération,  pris  à l'unanimi- 
té, en  ce  qui  concerne  te  film  sono- 
re 16  m/m  les  décisions  suivantes  : 

1°  A dater  de  ce  jour,  tes  Comités 
nationaux  des  différents  pays  sont 
invités  à se  conformer  aux  normes 
du  système  américain. 

Toutefois  il  est  entendu  que  ces 
normes  qui  ont  trait  au  film  noir 
et  blanc  devront  intégralement  être 
applicables  aux  films  en  couleurs 
chaque  fois  que  le  principe  techni- 
que du  procédé  de  reproduction  des 
couleurs  ne  s’y  opposera  pas  d’une 
façon  absolue. 

2“  D’autre  pari,  les  Comités  ludio- 
naii.v  s’engagent  il  ne  modifier  en 
aucune  façon  et  pour  aucun  détail, 
pendant  une  période  d’au  moins  di.r 
années,  les  normes  adoptées  officiel- 
lement par  le  présenl  congrès. 


3"  Si  pour  des  raisons  impérieuses 
nécessitées  par  une  I echniiiue  nou- 
velle, un  comité  national  estimait 
qu'une  modification  devait  être  ap- 
portée au.v  normes  actuelles,  il  ne 
pourrait  le  faire  qu’a  près  décision 
prise  e.vcl usivement  sous  les  ausjii- 
ces  de  l’I.S.A. 

4"  Les  délégués  ci-dessous  désignés 
s’engagent  à donner  dans  leurs  pays 
respectifs,  par  les  soins  de  leurs  co- 
mités nationainr,  la  publicité  la  plus 
large  au.v  décisions  jirises  par  le 
présent  congrès  afin  qu'elles  enlrenl 
en  vigueur  dans  les  délais  les  plus 
brefs,  en  tenant  compte  des  condi- 
tions économiques  jtrojires  l'i  chaque 
pays. 

Fait  à Budapest,  le  5 Septembre  1936. 

IL  — En  attendant  que  soit 
jjubliée  par  les  soins  de  l’I.  S.  A.  une 
documentation  complète  sur  les  nor- 
mes américaines  qui  viennent  d’être 
ado])tées,  nous  pouvons  dire  (jue 
dans  le  sj'stème  en  question  (S.M. 
P.E.),  la  piste  sonore  se  trouve  pla- 
cée à gauche. 

En  ce  qui  concerne  le  format 
17  m/m  5,  aucune  décision  n’a  été 
prise.  La  nouvelle,  pour  le  moins 
prématurée,  que  ce  format  a été 
condamné  par  le  congrès  est  dé- 
nuée de  tout  fondement. 


Le  film  de  i)etit  format  avait  été 
pendant  longtemps  considéi'é  comme 
un  film  d’amateur  et  utilise  comme 
tel.  H était  d’ailleurs  logiipie  (|u’il 
en  fût  ainsi,  la  qualité  de  l’émulsion 
et  des  appareils  de  projection  em- 
ployés ne  permettant  ni  la  projection 
sur  des  écrans  de  dimension  supé- 
j-ieure  à deux  mètres  de  côté  et  d’ail- 
leurs insuffisamment  éclairés,  ni  la 
projection  du  film  sonore. 

H n’en  est  plus  ainsi,  nous  avons 
assisté,  notamment  chez  Dehrie,  à 
des  projections  faites  a\ec  son  ap- 
pareil de  16  m/m;  la  qualité  lumi- 
neuse et  sonore  est  certainement 
égale  à celle  d’une  bonne  i)rojection 
rn  35  m/m. 

Le  petit  format  trou\e  sa  i)lace 
partout  où  le  film  de  35  m/m  se 
trouve  être  d’un  ])rix  trop  élevé  en 
fonction  du  trop  i)etit  nombre  de 
spectateurs  d’une  salle. 

Quoiqu’il  en  soit,  toutes  pro))or- 
tions  de  dimensions  gardées,  le  film 
de  ])ctit  format  présente  sur  son  aî- 
né de  35  m/m  les  avantages  sui- 
vants. Quant  à l’appareil  de  projec- 
tion chacun  sait  l’économie  qu’on 
réalise  lors  de  son  achat. 


Ininfflammabilité 
du  Film 

Le  support  utilisé  est  ininflamma- 
ble, grâce  à la  dimension  restreinte 
du  film  (condition  exigée  par  la  lé- 
gislation internationale).  D’où  dan- 
ger d’incendie  écarté,  pas  de  pré- 
cautions spéciales  à prendre,  pas  de 
frais  sup])lémcntaii'es  de  cabine  et 
primes  d’assurances  diminuées  sé- 
rieusement de  ce  fait. 

Dimensions 

Si  nous  |)rcnons  comme  exemple 
le  film  de  16  m/m  nous  trouvons 
qu’il  représente  par  rapport  au  film 
de  35  m/m,  une  réduction  de  surface 
de  5,5  ; deux  fois  et  demie  en  lon- 
gueur et  2,2  en  largeur. 

Cette  réduction  de  dimensions  pré- 
sente toute  une  série  d’avantages 
dont  les  ])reiniers  sont  ceux  du  poids 
et  du  volume. 

Temps  de  Proiection 

L’image  cinématographique  étant 
deux  fois  ])lus  petite  en  hauteur 
que  pour  le  film  de  35  m/in,  il  va 
de  soi  qu’un  film  de  longueur  éga- 
le permettra  une  projection  plus 
longue  en  petit  format. 


w 


PROJECTEUR  “DEBRIE”  16mm 


Le  seul  au  monde  pouvant 
assurer  instantanément 
et  sans  aucun  démontage  ; 

Projection  muette  1 8 images-seconde. 
Projection  sonore  24  images-seconde. 
Projection,  muette  ou  sonore,  par  réflexion. 
Projection,  muette  ou  sonore,  par  transparence. 
Projection  des  films  tirés  au  standard  S.  M.  P.  E. 
Projection  des  films  tirés  au  standard  D.  I.  N. 
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Caractéristiaues  du  Petit  Format  ( suite) 


C’est  ainsi  qu’une  bande  de  600 
mètres,  longueur  maximum  utilisa- 
ble dans  un  projeeteur  normal,  per- 
met une  projection  de  22  minutes 
en  35  m/m,  alors  qu’elle  permet  en 
16  m/m  une  projection  de  55  minu- 
tes sans  arrêt. 

La  possibilité  de  ])ouvoir  projeter 
sans  arrêt  un  film  pendant  55  minu- 
tes permet  l’utilisation  d’un  seul  ap- 
pareil de  projection  au  lieu  de  deux 
eomme  cela  s’impose  si  l’on  utilise 
le  35  m/ni;  d’où  réduction  du  prix 
du  matériel. 

Poids  de  Transport 

Le  poids  de  la  ])ellicule  de  16 
m/m  est  5,5  fois  moindi'e,  d’où  éco- 
nomie de  transpoi't.  En  jietit  format 
trois  heures  de  ])rojeetion  ■<  ])èsent  » 
sept  kilos  au  lieu  de  quarante.  D’où 
facilité  de  transport. 

Prix  du  Support 

Le  prix  du  mètre  de  su])port  de- 


vrait être  2,2  fois  moins  cher  (]ue  ce- 
lui du  35  m/m,  mais  en  rais(jn  de  la 
qualité  spéciale  du  support  ininflam- 
mable, il  n’est  que  de  1,()  fois  moins 
cher. 

Mais,  comme  un  mètre  de  film  16 
m/m  contient  2,5  fois  ])lus  d’images 
qu’un  mètre  de  film  de  35  m/m,  le 
support  nécessaire  à un  même  temps 
de  projection  revient  à (juatre  fois 
moins. 

Durée  du  Film 

Le  film  ])eut  être  projeté  un  nom- 
bre de  fois  bien  plus  grand.  En  film 
de  35  m/m  passe  250  à 300  fois 
acant  que  la  ])rojection  devienne  dé- 
fectueuse, alors  que  l’on  peut  attein- 
dre 600  à 900  passages,  soit  deux  à 
trois  fois  plus,  avant  que  le  film  de 
])elit  format  devienne  inutilisable. 

Il  s’ensuit  une  économie  du  nom- 
bre de  copies  à tirer.  En  consé(|uen- 
ce  le  prix  du  film  est  diminué  en- 
core dans  la  même  ])roportion.  Nous 
avons  ^'u  dans  le  paragra|)he  précé- 


dent que  le  support  coûtait  en  16 
m/m  quatre  fois  moins;  on  peut 
sans  exagérer,  étant  donné  l’écono- 
mie des  copies,  prétendre  que  le  sup- 
port d’un  film  de  16  m/ni  coûte  dix 
fois  moins  cher  que  le  support  d’un 
film  de  35  m/m. 

Tirage  des  Films 

Nous  savons  que  le  film  de  16 
m/m  s’obtient  en  réduisant  optique- 
ment l’image  et  le  son  des  films  de 
35  m/m. 

En  matériel  spécial  permet  de  fai- 
re en  une  seule  opération  la  réduc- 
tion d’un  film  de  35  m/m  sur  deux 
films  de  16  m/m.  Ainsi  pour  un 
temps  de  projection  égal  le  tirage 
coûtera  trois  on  ipiatre  fois  moins. 

'C’est  pour  toutes  ces  raisons  que 
dans  le  monde  entier  le  petit  for- 
mat commence  à être  largement  uti-  j 
lisé  partout  où  les  dimensions  des 
salles  et  des  écrans  le  permettent. 

Jeun  Tiirqunn.  ^ 


Le  9 m/m  5 sonore 

Ce  nouvel  appareil,  en  cours  de 
fabrication  chez  Pathé,  sortira  vers 
la  fin  de  l’année  ou  au  début  de 
1937. 

Nous  ne  sommes  pas  autorisés  à 
en  dévoiler  ])rématurément  les  ca- 
ractéristiques techniques.  Mais  nous 
avons  eu  la  primeur  de  sa  présenta- 
tion. Nous  avons  pn  constater  la 
qualité  parfaite  de  cet  appareil,  tant 
au  point  de  vue  de  l’image  qu’au 
jjoint  de  \ue  du  son:  et  c’est  là  pré- 
cisément que  résidait  la  difficulté 
d’un  format  si  réduit;  on  a fait 
i passer  à l’écran  quelques  bandes  pri- 
ses au  hasard  ; il  est  indubitable 
qu’au  point  de  vue  sonore  il  rend 
avec  une  très  grande  fidélité  et  avec 
puissance  tant  la  parole  que  la  mu- 
sique, toutes  proportions  gardées. 
La  projection  était  faite  à une  dis- 
I tance  de  8 mètres. 

Nous  y reviendrons  ultérieui'c- 
ment  dès  que  Patbé-Cinéma  sera  en 
mesure  de  lancer  sa  nouvelle  fabri- 
cation. - J.  T. 


PRISES  DE  VUES  EN  COULEURS 

SUR  8 ” M ET  16  " M 

♦ 

Le  cinéma  en  couleurs  obtenu  directement,  sans  filtre,  sans  aucun 
accessoire  spécial,  à la  prise  de  vues  comme  à la  projection,  sur 

film  de  8 et  16  m/m 


En  1924,  la  Société  n Kodak  » a 
mis  entre  les  mains  de  ramateui- 
un  appareil  de  ciné  portatif  (jiii 
pouvait  être  chargé  sans  le  secours 
d’une  chambre  noire.  Le  film  c.x- 
posé  était  ensuite  retourné  pour  être 
traité  dans  les  laboratoires  « Ko- 
dak ».  On  évitait  ainsi  tout  ennui 
à l’amateur  cinéaste.  En  même 
temps,  un  nouveau  i)rocédé  d’inver- 
sion était  adopté.  Ce  ])roeédé  a ren- 
contré un  succès  ca)mjilet  et,  à l’heu- 
re actuelle,  un  réseau  de  plus  de  50 
stations  de  traitement  des  films 
coinrc  le  monde  entier. 

■Après  avoir  donné  au  cinéaste  le 
moyen  de  prendre  ses  pioprcs  films, 
les  laboratoires  » Kodak  » ont  orien- 
té leurs  recherebcs  vers  la  décou- 
verte d’un  procédé  j)crmettant  d’ob- 
tenir des  films  en  couleurs  et  le 
« Kodacolor  » fut  lancé  sur  le  mar- 
ché dès  1929  avec  grand  succès  en 
dépit  de  son  champ  d’action  limité 
par  son  utilisation  sous  certaines 
conditions.  Aussi,  experts  et  tech- 
niciens » Kodak  » s’attachèrent-ils, 
opiniâtrement,  à la  réalisation  d’un 
procédé  plus  simple  et  plus  prati- 
que. Le  film  « Kodachrome  » est  le 
résultat  de  leur  persévérance. 

Le  cinéaste  amateur  eharge  le 
film  Cl  Kodachrome  » dans  un  ap- 
pareil cinématographique  ordinaire 
de  8 ou  16  m/m,  sans  le  secours 
d’aucun  accessoire  spécial,  l’expose 


dans  les  mêmes  conditions  qu’un 
film  ordinaire  pour  image  en  noir 
et  blanc,  et  le  confie  ensuite  à son 
fournisseur  habituel  ciui  lui  rend 
quelques  jours  plus  tard...  un  film 
en  couleurs  ])ou\’ant  être  projeté 
dans  tout  projecteur  cinématogra- 
phique de  8 ou  16  m/m  du  type 
usuel,  sans  l’adjonction  de  (jiioi  que 
ce  soit,  les  dimensions  de  l’image 
projetée  pouvant  être  les  mêmes  que 
jjour  un  film  en  noir. 

Caractéristiaues 
du  Procédé 

Les  avantages  du  procédé  « Kf)da- 
chi'ome  » sur  les  autres  ))rocédés 
existant  déjà  sont  trèx  nombreux  ; 

1“  11  offre  la  i)ossibilité  de  ])ren- 
dre  des  films  en  couleurs  avec 
n’importe  cjucl  ajipareil  de  prise  de 
vues  8 et  16  m/m  muni  d’un  objec- 
tif à ouverture  quelconque. 

2“  P'our  les  scènes  courantes,  a\'an- 
tage  considérable,  il  ne  nécessite 
l’emploi  d’aucun  filtre. 

Pour  des  cas  particuliers  seule- 
ment, il  existe  deux  filtres  dont 
l’emploi  est  facultatif.  Le  premier 
s’emploie  pour  la  prise  de  vues  à 
grandes  distances,  cas  dans  lequel 
le  voile  atmosphérique  est  à crain- 
dre. Ce  filtre  absorbe  les  radiations 
ultra-violettes,  invisibles  à l’œil, 
mais  qui  se  traduiraient,  sans  son 


emploi,  par  une  dominante  bleue- 
violette.  Ce  même  filtre  ])eut  éga- 
lement ser\ir  pour  certaines  prises 
de  vues  à des  distances  moyennes,  ' 
par  e.xemple  ])our  cinématogra])bier 
des  paysages  de  neige,  dans  lesquels 
ratmosi)hère  est  riche  en  rayons 
ultra-violets  qui  donneraient  une 
image  troj)  bleue  s’ils  n’étaient  lias 
éliminés. 

Le  second  filtre  est  un  filtre  com- 
pensateur bleu  clair,  indispensable 
])our  les  ])rises  de  vues  à la  lumiè- 
re artificielle;  il  ])ermet  d’é\’iter  les 
dominantes  jainie  et  rouge  produi- 
tes par  les  lamiies  à filament  de 
tungstène,  même  lorsquclles  sont 
survoltées  (lampes  » Photoflood  »). 

3“  Toute  la  gamme  des  diaphrag- 
mes i)eut  être  utilisée,  ce  qui  est  un 
grand  avantage  sur  le  procédé  » Ko- 
dacolor » qui  exigeait  l’emploi  d’un 
objectif  : 1,9  travaillant  toujours  à 
grande  ouxerture.  Cette  possibilité 
de  pou\oir  diaphragmer  augmente  la 
profondeur  de  champ  et  donne  à 
certains  films  » Kodachrome  » un 
véritable  aspect  stéréoseoi)ique. 

4"  On  peut  projeter  les  films 
« Kodachrome  » avec  n’im])orte  quel 
appareil  de  projection  de  8 et  16 
m/m. 

5°  La  sensibilité  du  film  « Koda- 
chromc  » est  environ  moitié  moin- 


dre que  celle  du  film  Panchromatic 
Ciné-«Kodak.>  noir  et  blanc  (soit 
une  différence  d’un  diaphragme  seu- 
lement). On  ])eut  donc  |)rendre  des 
vues  en  couleurs  dans  des  conditions 
inabordables  avec  les  autres  procé- 
ilés. 

6“  Les  couleurs  sont  \isibles  sur 
le  film  qui  ne  comporte  aucune  tra- 
me à la  jirojection.  La  limpidité  des 
tons  est  telle  qu’il  est  possible  d’ob- 
tenir une  graiuleur  de  jirojection 
égale  à celle  des  films  noir  et  blanc. 

1°  Enfin,  les  films  » Kodachro- 
me » étant  impressionnés  sur  la 
même  face  dans  le  même  sens  que 
les  films  noir  et  blanc,  il  est  possi- 
Ide  de  les  intercaler  |)armi  ces  der- 
niers et  de  les  projeter  sans  avoir 
à faire  la  moindre  modification  à 
]‘ap])areil  au  cours  de  la  projection. 


PETITES  NOUVELLES 

B La  Compaq  nie  Française  Ciné- 
maloqraphiqne  a décidé  de  distribuer 
\ tous  ses  fitms  en  16  m/m. 

fl  Xous  croyons  sanoir  qu’Atlantic- 
Film  compte  bientôt  doubter  sa  ci- 
némathè(jue  par  des  copies  tirées  en 
16  m/m. 

B La  maison  Galtus  est  en  train 
de  mettre  au  point,  dans  ses  ate- 
tiers  de  Courbevoie,  un  appareil  de 
projection  {Ciné  Sonore),  dont  la 
principale  qualité  sera  de  permettre 
cinq  mille  passages.  On  envisage  sa 
sortie  avant  la  fin  de  l'année. 

fl  Un  autre  constructeur  Emel,  qui 
fabri({ue  aussi  en  France  met  au 
point  dans  son  usine  de  l’Avenue 
d'Italie  le  Sonore.  On  escompte  que 
l'appareil  pourra  sortir  en  novem- 
bre. 


I/Ur  MMUCCM  "Hodak"  (iim  167m 

d'uHC  hls  ^A<Mt(U  îuJMUtô'Siil  u*v  ^tû>c  fUduii 

LE  “KODASCOPE”  E 


Un  remarquable  projecteur  pour  film  16  “/m  Ciné -“Kodak”  et  “Kodaclirome”. 
Équipé  avec  une  lampe  de  750  watts,  il  donne  une  projection  couvrant  un  écran 
de  5 mètres  de  base  et  peut  être  ainsi  utilisé  dans  des  salles  de  dimensions  réduites, 
dans  des  patronages,  des  groupes  scolaires,  etc... 


Indépendamment  de  sa  grande  luminosité,  le  “Kodascope”  E possède  les  antres 

avan telles  suivants  : 


Simplicité  de  chargement 


produit  par  un  nouveau  système  d’entraîne- 
ment à jiiiffe  unique. 


Fonctionnement  sllenclenx 


dû  au  moteur  doté  des  plus  réeents  perfec- 
tionnements mécaniques. 


Entretien  réduit  au  minimum 


par  suite  d’une  prélubrilïcatiou  prevue  dans 
le  projecteur. 


Orientation  facile 


au  moyeu  d’un  écrou  de  serrage  permettant 
une  inclinaison  jusqu’à  30“  d’angle. 


Prix  réduit 


“Kodascope”  E avec  objectif^ 

F:  2,5  et  lampe  de  400  watts.  FRS  l*OLrXr 


KodB.k'^PRthé  S«  A®  F*  39,  Avenue  Montaigne  et  17,  Rue  François-I“,  PaPlS  (S*) 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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ANALYSE  ET  CRlTlQüil  DES  FILMS 


Passé  à vendre 

Comédie  parlée  en  français 


La  Belle  Équipe 

Drame  réaliste 


Origine  : Allemande. 

Réalisation  : René  Pujol. 

Auteur  ; René  Pujol. 

Interprétation  : Jeanne  Aubert, 
Max  Michel,  Pierre  Brasseur, 
Ginette  Leclerc,  Thérèse  Dor- 
ni],  Charles  Dechamps,  Jean 
Aymé,  Aqnislapace,  Loiivigny. 

Studios  : Ufa. 

Enregistrement  ; Klanyfilm. 

Production  ; A.  C.  Ë.  de  Pierre 
Braner. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’auteur,  René  Pujol,  a ex- 
ploité un  bon  point  de  départ 
pour  une  comédie  fantaisiste, 
souvent  lourde,  mais  amu- 
sante. Des  quiproquos,  des 
dialogues  épicés  et  d’un  tour 
populaire,  et  de  beaux  décors 
pour  encadrer  le  tout,  voilà 
l’essentiel  de  cette  comédie 
qui  a des  parties  brillantes, 
et  d’autres  qui  tombent  à plat. 
L’invraisemblance  du  sujet 
n’étant  pas  compensé  par 
l’extrême  fantaisie  de  la  mise 
en  scène,  c’est  à Jeanne  Au- 
bert et  à Pierre  Brasseur  que 
revient  le  mérite  d’avoir  su 
animer  cette  bande,  et  d’en 
avoir  fait  un  film  plaisant. 

SCENARIO.  — Maryse  Lan- 
crel,  courtisane  toujours  jolie 
annonce  ses  «Mémoires  ».  Aus- 
sitôt huit  hommes  riches  et  con- 
sidérés qui  payèrent  très  cher 
ses  faveurs,  lui  rendent  visite 
pour  obtenir  la  suppression  de 
leur  chapitre.  Uu  commerçant 
ridicule,  intrigue  au  contraire 
pour  se  trouver,  lui,  dans  le  fa- 
meux livre.  Un  jeune  bourgeois 
ruiné  venu  pour  plumer  ces 
dindons  tombe  amoureux  de  Ma- 
ryse Lancret.  Et  malaré  les  ef- 
forts de  son  chauffeur-complice: 
Bob,  il  restituera  Varient  des 
eiupes. 

TECHNIQUE.  — René  Pujol, 
qui  a un  bon  métier  de  dialo- 
guiste et  du  août,  a fait  une  mise 
en  scène  correcte,  et  ses  ima- 
ges bien  mises  en  pages,  bien 
éclairées,  témoignent  de  soin. 
Mais  l’intérêt  fléchit  en  maints 
endroits,  les  personnages  sont 
mal  « expliqués  ».  Le  découpage 
est  donc  insuffisant.  Bonne  mu- 
sique pour  deux  chansons  bien 
chantées  par  Jeanne  Aubert  et 
Aquistapace.  Les  dialogues  font 
rire,  mais  sont  appuyés. 

INTERPRETATION.  — Jean- 
ne Aubert  qui  s’habille  et  se 
coiffe  bien,  a une  jolie  voix, 
une  belle  ligne,  mais  joue  trop 
artificiellement.  11  y a des  gens 
qui  aiment  ça.  Brasseur  est  drô- 
le, mais  Max  Michel  un  peu  rai- 
de. L’excellent  Aquistapace  et 
Dechamps  sont  bien.  — x.  — 


Origine  ; Française. 

Réalisation  ; Julien  Duvivier. 

Auteurs  : Ch.  Spaak  et  J.  Du- 
vivier. 

Décorateur  : Ch.  Krauss. 

Opérateur  ; Kruyer. 

Musique  : Maurice  Yvain. 

Interprétation  ; Jean  Rabin, 
Charles  Vanel,  Charpin,  Mar- 
celle Génial,  Raymond  Aimos, 
Viviane  Romance,  Charles 
Grandval,  Micheline  Cheirel, 
Charles  Dorât,  Raphaël  Médi- 
na, Jacques  Paumer,  Ray- 
mond Cordy,  R.  Ozanne,  Ro- 
bert Lynen,  Vincent  Iliyspa. 

Studios  : Pat  hé  (Joinville). 

Enregistrement  : R.  C.  A.  Pho- 
tophone. 

Production  ; Ciné-Arijs  Prod. 

Edition  ; S.E.L.F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film  est  beau  et  grave.  Son 
scénario  très  humain  rend  un 
son  touchant,  désespéré.  On 
voudrait  que  les  héros  de  La 
Belle  Equipe  connussent  le 
bonheur,  en  réalisant  leur  rê- 
ve de  fraternité.  L’histoire 
évolue  dans  les  milieux  popu- 
laires, ouvriers,  et  les  dialo- 
gues sont  pleins  de  tact  et  de 
naturel.  Au  reste  le  film  est 
empreint  d’une  sincérité, 
d’une  vérité  auxquelles  quel- 
ques traits  un  peu  conven- 
tionnels n’enlèvent  rien  de 
leur  force  convaincante.  Dra- 
me de  cœurs  traité  dans  une 
forme  très  artistique  par  un 
homme  de  grand  métier  et  de 
talent  comme  Duvivier,  et  un 
cameraman  de  classe  comme 
Krüger,  La  Belle  Equipe  où  se 
retrouvent  les  caractéristi- 
ques dramatiques  de  La  Ban- 
déra  alliées  à des  touches 
d’émotion,  représente  un 
g,rand  effort  d’un  art  qui  tend 
à donner  satisfaction  aux 
nouvelles  aspirations  populai- 
res. Et  ce  film  qui  finit  tragi- 
quement fait  souvent  rire. 
Mais  il  reste  pessimiste. 

SCENARIO.  — Jean,  Charles, 
Jacques,  Mario  et  Raymond  ga- 
gnent 100.000  francs  ci  la  Lote- 
rie Nationale.  Ils  rêvent  de  vivre 
ensemble  dans  une  bicoque  à 
eux,  au  bord  de  Teau.  Ils  achè- 
tent le  terrain,  une  vieille  ma- 
sure qu’ils  refont  de  leurs 
mains  et  transforment  en  guin- 
guette populaire.  Mais  la  maison 
achevée,  ils  ne  sont  pins  que 


Deux  Révoltés 

Film  de  plein  air,  doublé 

Origine  ; Américaine. 
Interprétation  ; John  Arlodge, 
Louise  Laiimer. 

Enregistrement  : Radio-Ciné- 
ma Fidélité  Intégrale. 
Production  ; R.  K.  O. 

Edition  : Radio-Cinéma. 


deux.  L’un  est  parti  parce  qn’il 
aimait  Iluguelle,  fiancée  à Ma- 
rio, Mario,  interdit  politique  est 
relourné  en  Espagne  avec  IIu- 
giiettc,  et  Raymond  le  jour  où 
il  plantait  le  drapeau  sur  le  toit 
fini  est  tombé  et  s’est  tné.  Res- 
tent Jean  et  Charles.  Jean  cdme 
la  femme  de  Charles,  une  mau- 
vaise femme  qui  les  dresse  Tun 
contre  l’anlre.  Et  le  jour  de  Péi- 
ques,  à Tinauguralion,  Jean  tue 
Charles  et  quitte  la  maison  pour 
toujours,  entre  deux  gendarmes... 

TECHNIQUE.  — Impeccable 
dans  sa  forme  visuelle.  Beauté 
tl’images,  photographie  lumineu- 
se et  fine,  angles  toujours  très 
sûrs.  Peut-être  le  son  est-il  un 
peu  irrégulier.  Le  dialogue  de 
Si)aak  est  d’une  qualité  rare.  Il 
amuse,  émeut,  provoque  toujours 
l’intérêt,  et  fait  vivre  les  per- 
sonnages. Mais  le  film  est  un 
peu  languissant  dans  son  cen- 
tre, et  l’action  n’est  pas  assez 
condensée.  Pourtant  ce  filin  est 
d’une  réelle  beauté  cinématogra- 
pbique  et  en  maints  endroits, 
Duvivier  apporte  un  sens  aigu 
de  dramaturge,  et  quelques  trou- 
vailles de  pur  cinéma  comme 
l’évocation  sonore,  pour  les  co- 
pains rêveurs,  de  ce  que  sera 
«leur  guinguette». 

INTERPRETATION.  — Trois 
grands  acteurs  dans  ce  film, 
dont  deux,  qui  affirment  ici  des 
qualités  que  de  ijrécédents  films 
avaient  laissé  pressentir,  Ray- 
mond Aimos,  délicieux  Ray- 
mond, Charles  Dorât,  émouvant 
Jacques,  et  l’admirable  Vanel. 
Jean  Gabin  est  un  excellent 
Jean,  naturel  et  sympathique. 
Charpin  amusera  dans  une 
silhouette  de  gendarme  un  peu 
trop  traditionnel.  Deux  figures 
pleines  de  relief  : Jacques  Bau- 
nier  et  Ch.  Grandval  qui  jouent 
le  propriétaire  et  l’hôtelier. 
Marcelle  Génial  a des  accents 
sensibles  en  grand’nière  sacri- 
fiée. Et  enfin  il  y a les  jeunes  ac- 
trices Micheline  Cheirel  et  Vi- 
viane Romance.  La  première  est 
douce  et  jolie,  la  seconde  révèle, 
dans  un  genre  particulier,  celui 
de  la  vamp  canaille,  de  grandes 
possibilités.  On  remarque  en- 
core le  spirituel  Vincent  Hyspa, 
l’habile  Ozanne,  le  doux  Robert 
Lynen  dans  des  silhouettes  fur- 
tives, et  Raymond  Cordy  qui 
joue  un  ivrogne  avec  bonhomie. 


«Guerrier»,  poulain  de  race 
sur  lequel  on  fonde  de  grands 
espoirs,  disparaît  du  haras  où 
il  est  élevé.  Sa  fougue  le  délivre 
de  ses  ravisseurs,  il  s’échappe 
dans  la  prairie.  Il  y retrouve  un 
magnifique  chien-loup  qui  fut 
pendant  quelque  temps  soigné 
au  haras.  L’amitié  de  ces  deux 
révoltés,  leur  vie  sauvage,  leurs 
■'"'ades,  leurs  rencontres  avec 
les  loups  forment  le  thème  inté- 


Jenny  Holt,  déjà  partenaire  d’Harry 
Baur  dans  Beethoven,  un  visage  dou- 
loureux et  expressif  qui  animera  d’un 
éclat  étrange  quelques-unes  des  plus 
belles  scènes  des  Bas-Fonds. 


ressant  et  touchant  de  ce  film 
(jui  prend  alors  la  qualité  de  do- 
cumentaire. L’instinct  des  deux 
animaux,  dont  le  jeu  tient  du 
prodige  est  émouvant.  Une  intri- 
gue sentimentale  est  mêlée  à cet- 
te histoire.  Elle  est  interprétée 
par  un  jeune  couple  sympa- 
thique. d. 


« LA  TENDRE  EJNNEIVIIE  » 

A VENISE 

La  Société  Eden  Productions, 
dont  un  court  sujet  remarquable 
La  Symphonie  de  l’Eau,  vient 
d’obtenir  une  médaille  à l’Expo- 
sition Internationale  du  Cinéma 
de  Venise,  a présenté  également 
à cette  même  Exposition,  sur 
l’avis  unanime  de  la  Commission 
des  Beau.x-Arts,  La  Tendre  En 
nemie,  le  grand  film  que  Max 
Opbüls  a mis  en  scène,  d’après 
la  pièce  célèbre  d’André-Paul 
Antoine. 

A la  suite  de  cette  jarésenta- 
tion,  le  Comte  Volpi,  créateur 
de  la  Biennale  de  Venise,  a 
écrit  en  particulier  : 

« Le  sujet  du  film  a intéressé 
« beaucoup,  et  a trouvé  un  ac- 
« cueil  des  plus  favorables  de  la 
« part  du  public  et  de  la  cri- 
« tique.  » 

Rappelons  que  le  public  pari- 
sien pourra  applaudir  prochai- 
nement au  Cinéma  Edouard-VII, 
cette  œuvre  pleine  de  charme  et 
d’ironie,  dont  un  critique  a déjà 
dit  qu’elle  constituait  « une  des 
plus  curieuses  expressions  du 
cinéma  actuel.  » 
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PETITES  AIVIVOIVEES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


i:i  iNOUVKAUX  FILMS 

r>  FILMS  FRANÇAIS 
Le  Ronuiii  (Fim  Trichi'ur  (Maii- 
giian). 

La  Relie  l->|uipe  (Paris). 

Jenny  (Maileleinel. 

Le  (irainl  Relrain  (Loliséel. 

Fil  (le  la  Li'gion  (Max-Liiuler). 

2 FILMS  ETRANGERS 
DOFRLES 

La  Fille  du  Rois  .Maudit  (Para- 
iiiount). 

Les  Marins  de  Lronstadt  (iiuar- 
tiersi. 

()  FII.MS  ETRANRERS 
FIN  VERSION  ORIRLNALE 
La  Fille  du  Rois  Maudit  (.Marlieuf ) . 
Marie  Stuart,  Reine  d’Ecosse  (.\ve- 
iiue). 

My  .Man  (iodCrey  (Lord  Ryron). 
Seule  dans  la  Vie  (Bai/aè). 

Dortoir  de  Jeunes  Filles  (Marigny). 
(lusses  de  Vienne  (Studio  de  FEtoi- 
lel. 


COUPE  MUSSOLINI 

C’est  le  jeudi  24,  à 14  heures 
précises  qu’aura  lieu,  au  Ciné- 
ina  i’Ennilage,  73,  avenue  des 
(ihainps-Iélysées,  l’événement  que 
constitue  la  première  présenta- 
tion an  jniblic  de  ; L’Einpereuv 
de  (Àilifornie  (L’ür  maudit).  Ce 
film  qui  vient  d’être  couronné 
à la  Biennale  de  Venise  par  la 
Coupe  Mussolini  193G  — la  ])lns 
hante  récompense  pour  la  meil- 
leure production  monditilc  - 
interprété  et  mis  en  scène  par 
Luis  Trenker. 

LA  RADIO  ET  LE  CINEMA 

Un  lihn  dont  la  distrihntion 
réunit  les  noms  de  Philippe 
Gauhert  cl  l’Orchestre  de  la  So- 
ciété des  Concerts  du  Conserva- 
toire, Lartjuev,  Mady  Berry, 
Eiianc  Célis,  hi  Manécanterie  des 
Petite  Chanteurs  de  la  Croix  de 
Bois,  Marguerite  Moreno,  Clau- 
de Dauphin,  Eréhel,  Alexander, 
Bordas,  .Maurice  Pierrat  du  Pe- 
tit Parisien.  l’Eiisemhlc  Vocal  de 
Théodore  Ihilorjinsky,  Charpini 
et  Brancato,  Damia,  Palomo, 
.Martinelii  de  l’Opéra,  Jean 
Doyen,  Pauley,  Pernet  de  l’Opé- 
rti,  .Marie  Diihas,  Lccuona  Cn- 
han  Boys,  constitue  bien  le  pal- 
marès exceptionnellement  bril- 
lant de  la  Chanson  et  de  l’Art 
lyrique;  c’est  également  une  apo- 
théose, à la  lois,  du  Cinéma  qui, 
à diverses  reprises,  s’est  assuré 
le  concours  de  ces  artistes.  En 
ellet,  c’est  grâce  au  disque  d’a- 
bord, et  surtout  grâce  â la  Ra- 
dio, que  ces  vedettes  de  la  Chan- 
son et  les  Artistes  de  r.\rt  lyri- 
que ont  vn  le  cercle  de  leurs  au- 
diteurs s’étendre  prodigieuse- 
ineni  au  delà  des  limites  des  sal 
les  de  cabarets  de  chansonniers, 
des  music-halls  et  des  théâtres 
d’opéras  et  d’opérettes. 

«La  Radio»,  film  qui  ser  > 
présenté  au  cours  de  la  semaine 
jirochaine,  rapprochera  de  tou.s 
.ses  auditeurs  chacune  de  ces 
.grandes  vedettes  favorites  du 
Iiuhlic;  en  même  temps,  une  brè- 
ve introduction  dévoilera,  à 
grands  traits,  le  mécanisme 
d’une  émission  et  l’agencement 
complexe  des  systèmes  de  re- 
transmissions. La  Radio  est  con- 
sacré au  mystère  et  aux  gloires 
de  la  plus  extraordinaire  inven- 
tion des  temps  modernes. 


Demandes  et  offres  d’emploi  t 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  t 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D^EMPLOIS 

Excel,  secrét.  sténo-dactylo, 
7 ans  référ.  cinématogr.,  cherche 
place  stable. 

Case  O.B.I.  à la  Revue. 


Représentant  Films,  sérieux, 
cherche  représentation  à la  com- 
mission, Paris,  Banlieue  on  Pro- 
vince. 

Case  B.  A.  L.,  â la  Revue. 


Aide-opérateur,  projection, 
mécan.  éicctr.,  cherche  place 
Paris. 

Case  R.  B.  P.,  â la  Revue. 


Opérateur-électricien,  ma- 
rié, conn.  â fond  syst.  Radio-Ci- 
néma et  R.  C.  A.,  cherche  em- 
ploi  Paris,  Province.  Très  bon- 
nes rèfér. 

Case  M.  M.  M.,  â la  Revue. 


Sténo-dactylo,  27  ans,  prés, 
bien  ayant  travaillé  2 ans  et  de- 
mi maison  cinéma.  Sér.  référ. 
IMlle  Montros,  28,  rue  George- 
Sand,  Paris  (16'). 


LUNDI  21  SEPTEMBRE. 

Ldlisl-e,  10  hcuies  Atlaiitic-rilni. 
/.((  Ha  (lia. 

Le  lU'x,  10  heures,  D.U.C. 

I.e.s  (iuielé.s  du  Halace. 

.MARDI  22  SEPTEMBRE. 


Jeune  homme  connaissant 
l’anglais,  ayant  longue  expérien- 
ce dans  sons-lilrage  lilms  étian- 
gers,  au  courant  de  tout  ce  qui 
concerne  cc'ité  technique  d'une 
maison  de  distribution,  cherche 
place  stable. 

Case  V.  P.  P.  à la  Revue. 


Ancien  directeur  grande  sal- 
le banlieue,  demande  emploi  si- 
milaire on  gérance  avec  pro- 
messe veille. 

Case  M.  A.  B.,  â la  revue. 


Connaissant  jiarfaitement  ma- 
tériel de  cabine  français  et 
étranger,  je  cherche  situation 
branche  technique  on  commer- 
ciale. 

Case  E.  E.  M.,  à la  Revue. 


Technicien  français  ayant 
dirigé  fabrication  dans  imiiort. 
laboratoire  de  tirage  France  et 
Etranger,  cherche  place  dans 
même  section  ou  similaire  et 
indust.  cinématogr.  Paris,  Pro- 
vince ou  Etranger. 

Case  C.  L.  F.,  â la  Revue. 


Opérateur  Electricien,  sér. 
référ.  cherche  place  Paris  ou 
Banlieue. 

Case  A.  C.  F.,  â la  Revue. 


Colisée,  10  heures,  P.C.L. 
L'Amant  de  Madame  Vid(d. 
.MERCREDI  22  SEPTEMBRE. 

HranlelHat  de  C.ombat  (Atlaiitic- 
film). 

Murignan,  10  heures  C.U.C. 

Cœurs  de  Gueux. 

Le  Paris,  10  heures,  Fox-Film. 
.Message  à Garcia. 

JEUDI  24'  SEPTE.MBRE. 

Le  Paris,  10  lieures,  Fox-Film. 
.S’o/i.s  deu.r  dtapeaux. 


Ingénieur-électricien,  spéc. 
cinéma,  actuel,  service  entretien, 
marque  réputée,  cherche  situât. 
Paris  ou  Sud-Est. 

Case  F.  A.  G.,  à la  Revue. 


Opérateur,  électr.  mécan. 
longue  jiratique,  au  courant  di- 
rection salle  et  publicité,  cher- 
che place. 

Case  G.  S.  T.,  â la  Revue. 


Référence  1"  ordre,  cherche 
direction,  location  on  assistant 
direction. 

Case  X.  X.  X.,  â la  Revue. 


Secrétaire  Sténo-Dactylo, 

référ.  ordre,  production, 

studio,  mise  en  scène,  cherche 
lilace. 

Case  R.  P.  P.,  â la  Revue. 


ACHATS  CINEMAS 


Suis  acheteur  cinéma,  600 
places  environ,  Paris  on  Ban- 
lieue. 

Case  P.  S.  P.,  â la  Revue. 


MATERIEL 


A vendre,  1 obj.  Cooke, 
185  mm.  F.  2,5.  A louer,  Eyemo, 
2 ohj.  Wratten,  access. 

Million,  'Vaug.  27-81. 


ACHAT  CINEMAS 

Suis  acheteur  Cinéma  quar- 
tier Paris  ou  grand  centre.  Fai- 
re O lire. 

Case  M.  G.  M.,  à la  revue. 


DIVERS 


Loueur  belge,  référ.  1'"'  or- 
dre, disposant  locaux  et  organi- 
sai. impeccables,  cherche  films 
français  ou  autres  en  distribu- 
tion. 

Case  H.  B.  V.,  à la  Revue. 


S.  V.  P.  CINEMA,  com- 
plétant sa  documentation, 
prie  tous  les  Techniciens 
du  cinéma  de  se  présenter 
à ses  bureaux,  le  matin  en- 
tre 9 heures  et  10  heures, 
ou  d’écrire  à 

S.  V.  P.  CINEMA 
44,  rue  de  Lisbonne. 


BETTE  DAVIS  A LONDRES 

La  star  de  Warner  Bros,  Bet- 
te Davis,  que  l’on  a vue  récem- 
ment â Paris  dans  La  Forêt  pé- 
trifiée et  üangeroiis,  et  qui  est 
considérée  aux  Etats-Unis  com- 
me une  des  premières  vedettes 
de  l’écran,  est  actuellement  â 
Londres.  Bette  Davis,  qui  est 
sous  contrat  avec  Warner  Bros, 
ayant  eu  quelques  difficultés 
avec  sa  société  a soudainement 
quitté  les  Etats-Unis  pour  tour- 
ner en  Angleterre.  Elle  a mê- 
me été  engagée  par  M.  Toeplitz. 

Mais  Warner  vient  de  faire 
opDosition  à cet  engagement,  le 
contrat  de  Bette  Davis  avec 
cette  société  lui  interdisant 
de  jouer  sur  la  scène  ou  de  pa- 
raître dans  tout  film  produit  par 
une  autre  compagnie  . 


Marivaux.  10  heures.  C.C.F.C. 
/.e.s'  Marins  de  Cronsiadt. 

Le  Paris,  Kl  lieures,  Fox-Film. 
Capitaine  .tau  nier. 


DATES  RETENUES  , JEUDI  l'-'-  DUTOBRE,  P.C.C.,  Paris 

■ Location. 

LUNDI  28  SEPTFLMBRE  (C.C.F.E.  | LUNDI  OCTOBRE  (A.C.E.). 

MARDI  29  SEPTEAIBRE.  S.  E.  L.  F.  I MARDI  6 OCTOBRE  (C.P.L.F.,  A.C.E.). 
MERCREDI  ,20  SEPTEMBRE  (Films-  ! MERCREDI  7 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 
Vog,  G.E.C.E.).  1 JEUDI  8 OCTOBRE.  C.  P.  L.  F. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Bach  est  devenu  guide  dans  J’Arrose  mes  Galons. 

Prod.  P.  B. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Lé  Gérant  : P.  A.  Harlé 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


I LE  SEC.iÈIARlAT  COSMOPOLITE 

^ traduit  en 

IFRANÇAIS -ANGLAIS-ALLEMAND 
■ ESPAGNOL -ITALIEN -HONGROIS 
I ROSSE 

= Tous  travaux  de  duplicateur 

S (tclios,  ScéDarii,  (lôcoupaKcS,  dialogues,  etc.) 

1 TOUSTRAVAUX  DE  BUREAUX 
= ET  COURRIER 

S EN  TOUTES  LANGUES 

1 SOUS  TITRES 

S PRIX  TRES  RÉDUITS 

g 12,  Rue  tfAnJou,  Paris  8*  ■ An|ou  04-80  (5  lig.) 

I Salle  de  Projeetloii 

= de  9 heures  à 19  heures 

I 40  francs  l’heure 

^ r/e  19  heures  à 24  heures 
1 60  francs  l’heure 

1 18,  rue  Choron, 

^Notre-Dame  cil  Lorelte  (9") 
= Tél.  : Trudaine  00-91 


LQ  npison 

Tirage  de 


lEXPRESS 

ITRANSPORT 


L 


TD 


= Tout  ce  qui  concerne 
% le  transport  de  films 


^PCCJtCTICti  iiILCCTClCIItj 

■t  ei.GulUaume  Tcll.DADl/.i7t  m 
1^  Tél  Carnot  99  30  *91)1  Æ 


= 27,  rue  de  Flandre, 
j PARIS  (ig") 

g Tétéph.:  !\ORD  37-32  (6  lisn 


MICtIAUX&GUERIN 


27  TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2, RUE  DE  ROCROY 

, TelJRUD.  72-ÔI  PARlSdO'l 

Aiign  ts 


Àifmmm 

^UNTBOLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8‘) 
Tel,:  BALZAC  47-95 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX') 


- OAnciLCN 
éMADRIB 


1^1  EiV 


PTT^tflUJE 

^65  polir 


iur  la  France, 

^twoij-jouy-Ooiipan^ 


égé  général  pr< 

}5nciguerrxi1î,Fo‘ 


^jî:Ro>ellôn,  3f>s 
Pueneral  Portier,  85 


'Po-u’c  votre  PUBLICITÉ  = 

cf  fc  LANCEMENT  = 

de  x/c-s  films 

I 


^ = 

y^- 


\\ 


l«'l 

7>lrN(WSP4PEB 

e/'FILMPOM 


vn? 

muY' 


àUT«E  NEWS 
UlTHt  TIME 


1U5  0,  Broadway 
NEW  VOKK  City 

Tiliphor,,  CircU  7 47  )6.  57,  58.  54 
Cobli  FILMDAY  NEW  YORK 


Abunncmenti 


15 


pat  an. 


Hchl 


Kuuch^trAi»»»e  4 

bkkfin;  w ;i5 

Téléphone  : B.  5 Barbarossa  GS'ib 
CiiUe:  LU:iJ'l'  B I L B H U II  NE  B E H L l .N 
Chèques  Postaux;  BIsBLIN  ü’Ni21 


Abonnemcnls  : 30  R M p^r  dn. 


"U 


FILM  ncNTEn 


MOVlhO  FlCTUni  NEWS 


89,  91,  Wardour  Street 
L OIVUOIV  W1 

r i I i't.  b O n c : C e r r . r d 5 7 4 t . 2 , 5 
Cible  : MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

■ 

AbunneniLnts  ■ 1 3 par  an. 


IL  CIMEMJi  ITALIANO 


8,  Rue  Palernio 
ROME  <105> 

Téléphone  N°  42987 

B 

Abonnements  : L 20  par  an. 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

AUX  JARDINS  DE  MURCIE  - TOPAZE  - CLUB  DE  FEMMES  - LES  DEUX  GOSSES  - LA  GARÇONNE 
LE  LYS  BRISÉ  ^ 7 HOMMES...  UNE  FEMME  ~ LA  BELLE  ÉQUIPE  - LES  MARINS  DE  CRONSTADT,  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS  A 


CUME 


RAPHIE 


ISE 


29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (120  - tèl:  Diderot  85-35  (3  lignes group.) 


LA 


CINEMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 


14  Avenue  Rachel 
PARIS  (18) 

MARCADET  70-96 


MERCREDI 


30 


AU  MARIGNAN 

PRÉSENTATION  CORPORATIVE 
DU  PREMIER  GRAND  FILM  PARLANT 

DE 


SEPTEMBRE 


10 


h. 


TRES  PRECISES 


MISTINGUETT 

RIGOLBOCHE 

ANDRÉ  LEFAUR 

LINO  CARENZIO  - GEORGES  TOURREIL  - PIZANI  - GHARLES  LEMONTIER  - GILDÉS  - PAULAIS 
BONVALLET  - RÉGINE  DANGOURT  - Le  petit  PATAGHOU  - ERIKA  - AMY  COLIN  - JOË  ALEX 

MADY  BERRY 
ANDRÉ  BERLEY 

JULES  BERRY 

Mise  en  scène  de 

CHRISTIAN  JAQUE 


L’ALLIANCE  CINÉMA 


Un  film  réalisé  par  MARC  ALLEGRET 
d‘après-  Le  Rabatteur,  de  HENRY  FALK 
AVEC 

;tETTY  . GERMAINE  AUSSEY  et  CARETTE 

V ^ v < C’EST,  UNE  PRODUCTiON  ANDRÉ  DAVEN 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FBL1V1S  ALBATROS 

:7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARlü-16' 
= Tel.  : JASMIN  I8-9b 


= PRODUCTION -LOCATION 


4, Rue  Pu^eaux  .Paris  yvii? 

SjélénJî  TTla/'ccuief  25 65' 95 01"  95  02 


ALLIANCE 

! CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

; Il  bit,  rue  Volney  — PARIS 
îfél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
: Inter  spécial  : 752 


ËCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
ï CINEMATOGRAPHIQUE 


17,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VHP) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables:  LEREBEN-PARIS 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 

97-!)!),  (;iianips-El  yst‘C.s 
Pari.s  (.S") 

T(!T  : Elv.sc'c.s  19-4*5 


"S} 


.A 


COMPAGNIE  UMVERSELLI 
CINEMATOGRAPHIQUE 
à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
l'él.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


78,  Champs-Elysées,  78 
PARIS  (8) 

Tel.  : ELYSEES  I l-60et99-9C 
Adr.  Telegraph.  : ROYAFILIV; 


LES  FILMS 

1 

/ ,5  RUÉ  LINCOLN 

/PA  R 1 S .Vlli;  BALZAC  18.97 

= 40,  Rue  François-1'”’ 

= Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
— Adr.  télégr.  : Cofraciné 

=911! 


EXCLUSIVITE 
DES  EILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Rassano 
Paris  (16*> 

Téléphone  : Passy  12-53 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  55-14 


MANDATAIRES 
EXCLUSIFS 


165,  Boul.  Haussmann,  Paris  (8'^ 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


R.  HORVILLEUR 
14  bLs,  av.  Bac  bel,  Paris 
.Marcadet  70-90 


Société  anonyme 

Maurice  EEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : lialzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Cliamps— Elysées,  63 
PARIS  (8«j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

ALERTE 

Un  appel  du  MARECHAL  PETAIN 
à tous  les  Français 


\ 


\\\'  k 


imuts 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8  ) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


FILMS  de  rU.R.S.S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  RELGIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILIYI 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8') 

Féléiilione  : Balzac  09-22 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  ((17") 

Tel.  Gai.  51-81  et  suite 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79. 

Champs- [IfsLes 

Adr.  Télégr. 
PARïFILM 

Téléphone  : 

BALZAC  19-4$ 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Furlurri],  13 
P A B I S 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17®. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


CHASSE 

GARDEE 
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= (8*  ANNEE  S 


CUME 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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RAPHIE 


1 N»  934  E 

= 26  Septembre  1936  = 
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ÎNÎTËfî' 

IST& 

LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8) 

AUX  AGRICULTEURS 
AU  CINÉ-OPÉRA 
AU  BONAPARTE 

L’Homme  goi  fait  îles  Miracles 

de  H.  G,  V\/ELLS  (London-Film) 

(4”  semaine) 


RKV1)K  HEBDOMADAIRK 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n“  702-66,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  n»  291-139 

Directeur  t Paul  Auaruste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédnctinn  et  Administration: 

29,  rue  IMarsouIan,  Paris  (12®) 
Adr.  Télégr.  ; LACIFRAL,  Paris, 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale.  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Rclgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Antres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dan 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.d'Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d’après  un  scénario  de  Paul  Fekele.  Production  Calamy 


Téléphoné  : 
Trinité  68-81 


Rue  d’Aumale 
PARIS  (9“) 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


CE  MUMÊRO  GOMTIEIVT  s 


Editorial  : Quotité  Française  P. -A.  Iliiflé. 

Le  Cinéma  français  oryanisé. 

La  Confédération  Générale  du  Cinéma  est 
créée. 

J.a  Caisse  de  Centralisation  et  de  Itépartiiion 
de  ta  Confédération. 

Lettre  an  Ministre  du  Travail. 

Iai  Convention  Collective  dans  la  production. 

La  Convention  Collective  dans  la  Distribn- 

iion  lean  Turquan. 

Gaby  Morlay  Jean  Guitton. 

Le  film  français  au.r  Flats-Unis, 

Les  Studios  Français  an  travail  Lucie  Derain. 

I.e  Happort  de  M.  de  Carmoy  

L étal  acluel  de  la  télévision  Pierre  Autre. 

Les  conditions  de  travail  en  IKS.A.-Grande- 
liretayne,  U.H.S.S..  AUemayne. 

Iai  Cinémathèque  Fi'ançaise  est  créée. 

L'Fvolulion  artistique  du  cinéma  1’.  Langlois. 

Xos  I^ionniers  : M.  Continsouza  Pierre  Miehaiit. 

Les  (FÀivres  Mutuelles  <ln  Cinéma  Madeleine  Eproii. 

Elals-Vivis  leaii  Lenauer. 

Une  révolution  dans  la  prise  de  vues  sonores  P.  Autré. 

Les  sujets  de  films. 

Xos  Interviews  : Opinions  et  Projets  Lucie  Deraiii  et 

G.  Turquan. 

La  production  mondiale  à VE.rposiiion  de 

Venise  Pierre  Michaut 

Grunde-ltretaqne  Pierre  Autré 

Arijentine.  Pologne,  Tchécoslovaquie,  Hongrie, 

Allemagne,  etc... 

Un  nouveau  marché  : l'Indochine. 

Interviews. 

EXPLDITATION  . René  Célier 

Ptiriie  étrangère. 

La  Technique  et  le  Matériel  .\.-P.  Richard 

Interviews  

Les  nouveau.v  films.  Echos,  Petites  Annonces. 


55 

57-58 

50 


60 

61 

61 

62-65 

66-67 

68 

75-96 

97 

97 

99 

101 

lo:> 

107-109 


115-134 


139 

141-151 
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Vous  Xi  avez 
rien 

h déclarer  ? 


Une  Production 

PltKIlt  BRAUNIItKIiElt 


Edwige  FEU  ILLERE 
EdcYOH  STROHEIN 


Pâris  Ft'lm  Production 
19. Champs- Etysées.Pàris 


ESPIONNE 

au  service  de  la  Fronce 

^réalisation  de 

Raymond  BERNARD 


XlXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTTxrxxXXXXXXXXXXXXYXXXXXXXXTXYT: 
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! 

ÉCLAIR- JOURNAL 

RUE  LINCOLN  - BALZAC  58-95 

i ' 

PRÉSENTE 

I 

t 

i 

UN  FILM  DE 

Jacques  de  bàroncelli 

; DIRECTEUR  DE  PRODUCTION; 

O.  DANCIGER 

Musique  HONNEGER 


INTERPRÉTATION 


HARRY  BAUR 


MARCELLE  CHANTAL 

IVAN  MOS  JOUKINE 
LISETTE  LANVIN 
GEORGES  RIGAUD 
JEAN  MAX 
ABEL  TARRIDE 
TI  S S I E R 
HABIB  BENGLIA 
PAUL  VELSA 
A Z A I S 


Production  MEGA-FILM 
44,  Champs-Elysées 

Tél.  ÉLYSÉES  29-06 

I VENTE  A L’ÉTRANGER  : 

FIL  M EXPORT 

ll6‘’'^  Champs-Elysées 

Tél.  : BALZAC  13  01 

J 


APRES  LE  SUCCES  RETENTISSANT  D' 

ÜN  DE  LA  LÉGION 


LES 

PRODUCTIONS 
C A L A M Y 

commenceront  le  15  Octobre 
la  réalisation  d'un  nouveau  fili^  avec 

FERNANDEL 

et  Mademoiselle 

J05ETTE  FERNANDEL 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

CHRISTIAN  JAQUE,  le  réalisateur  d UN  DE  LA  LÉG80N 

SCÉNARIO  DE 

PAUL  FÉKÉTÉ,  le  scénariste  d UN  DE  LA  LÉGION 


VENTE  POUR  L'ÉTRANGER; 

PRODUCTIONS  CALAMY 

5/  Rue  d'Aumale,  5 49,  Avenue  Bosquet 


PIGALLE  64-98 


INVALIDES  40-0  1 


L’ALLIANCE 

CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPÉENNE 

présente  au  Cinéma  Marignan, 
le  Lundi  5 Octobre  1936,  à 10  heures  du  matin 


Lil  DAGOVER  - Willy  BIRGEL 
Maria  v.  TASNADY 


SYMPHONIE 


4 

(SCHLÜsisAkKORD) 

(Dialogué  ' en  français) 


Le  film  qui  a remporté  le  prix  du  'meilleur  film  musical 
à la  Biennale  de  Venise 

Réalisation  de  D.  SIERCK 


iDitlON  Ccsi  une  Production 


L'ALLIANCE 

CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPÉENNE 


présente  ou  Cinéma  Morignan 
le  Mardi  6 Octobre  1936,  à 10  heures  du  matin. 

Lucien  BAROUX  - Danièle  PAROLA 
et  Jules  BERRY 

DANS 

AVENTURE  A PARIS 

Un  film  réalisé  par 

MarcALLÉGRET  " 

d'après  "Le  Rabatteur"  de  Henri  FALK 

avec  ARLETTY  avec  Germaine  AUSSEY 

et  CARETTE 

et  l'Orchestre  de  RAY  VENTURA 
et  ses  Collégiens 

Musique  : Vincent  SCOTTO 

Pirecteur  de  Production  ; Roger  LE  BON 
C'est  une  Production  André  DAVEN 

ÉDITION 

A 


L«s  Films  LÉO  COHEN  PRÉSENTEN’ 

Une  Production 

Marie  BELL 

SOCIÉTAIRE  DE  LA  COMÉDIE  FRANÇAISE 

ENSEMBLE  POUR  LA  PREN 

Timmortel  chef'd  oeuvre  de  Marcel 

DEIVII 

(19 

Adaptation  moderne  de  MARCEL  PRÉVOST  et  PIERRE 

Réalisation  de 


Musique  de  JANE  BOS 
Montage  de  CHRISTIAN  CHAMBORANT 


RACHEL  Di 
JOSÉ  SE RG  Y 

LAURENCE  ATKINS 
ISABELLE  GIRBAL 

et 

LES  30  TYPICAL-BEAUTIES 
DU  DOCTEUR  KRAUSS 


DANIEL  L 
ABEL 

MARTHE 

HÉLÈNE 

ANDRÉ 

ABEL  ' 

B O U 

MAURICE 

SOCIÉTAIRE  DE  L; 


O 


Distribution  RÉGION  PARISIENNE 

Les  Films  J.  SEFERT 

31,  Boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 

Tél.:  GUT.  11-77 


VENTE  EXCLUSIVE  POl 


L@i  Films  LÉO  COHEIII 


POUR  L’ETRANGER 

CLAUDE  DOLBERT 


Madeleine  RENAUD 


SOCIÉTAIRE  DE  LA  COMÉDIE  FRANÇAISE 


1ÈRE  FOIS  A L’ÉCRAN  dans 

Prévost,  de  TAcadémie  Française 


40) 


CARON  — Dialogues  inédits  de 

lERRE  CARON 


EC 


COURTOIS 

ACQUIN 

MUSSINE 

PËPÉE 

ROANNE 

ARR I D E 

C O T 

ESCANDE 

COMÉDIE  FRANÇAISE 


MARCEL  PRÉVOST 

ChePOpérateur  : GEORGES  BENOIT 
Décors  de  JEAN  DOUARINOU 


JEAN  CYRANO 
YVONNE  VIONNET 

MADYNE  COQUELET 
GARY  GARLAND 


et 


LE  CORPS  DE  BALLET 
DE  L’EMPIRE 


LE  MONDE  ENTIER 


37.  CHAMPS-ELYSÉES.  PARIS 

Téléphone  : BALZAC  40T8  — Ad.  Tél.  : LEREBENTARIS 


SERVICE  PRODUCTION: 

48,  Boulevard  des  Batignolles,  Paris 

Tél.:  MAR.  48-98 


.O 


âliüi 


«Les  Films 


COHEN 


présentent 


rOIIK  L’tTRtNGtR 

MICHEL  SIMON 

MIREILLE  BÀLIN 
PAUL  AZAÏS 
NADIA  SIBIRSKAÏA 


RAYMOND  CORDY 





K\L1\ 


dans 


Un  film  de  CLAUDE  VERMOREL 


Le  Cœur 
de  Paris 
mis  à nu 


avec 

MARGUERITE  MORENO 

et 

ANDRÉ  ROANNE 


Un  film 

de  caractère  gai, 
sentimental, 
séduisant 


Une  Production  PELLEGRIN-CINÊMA 


37,  Champs-Elysées,  - PARIS  (8^) 


FERNAND  GRAVEY 

et 

VERA  KORÈNE 


dan 


7 Hommes 


une  Femme 

écrit  et  réalisé  par  Yves  MIRANDE 

avec 

LARQUEY 

Production  Paris  Ciné  Filins 


PILLS  et  TABET 

dans 

TOI  C’EST  MOI 


de  Henri  DUVERNOIS 


PAULINE  CARTON,  BARON  Fils,  SATURNIN-FABRE 
CLAUDE  MAY,  JUNIE  ASTOR,  ANDRÉ  BEBLEY 

Un  film  de  René  GUISSART 

Production  Paris  Ciné  Films 


de  MARCEL 

avec  toutes  le  ' 

**MARIUS* 

Pro(iiii 

MARCEL 

I 

% 


S I C N( 

lar: 

d^ 

MENILM 

d après  le  roman  de  I 
a’ 

JOSETT 

Un  film  de  Re 

Production  ?i 


97-99 
C h â m ps- 

Ei¥?^4es 

PARIS-8*^ 


VENTE  A L' 

f.OMPAGNIE  r.OWMERCIALE 


A nous  Deux 
Madame  la  Vie 

écrit  et  réalisé  par  Yves  MIRANDE 

EDEN  PRODUCTION 


LUCIEN  BAROUX 


LARQUEY 

dans 


MM.  les  Ronds  de  Cuir 

d’après  l’œuvre  de  Georges  COURTELINE 
Réalisé  par  Yves  MIRANDE 

avec 

SATURNIN-FABRE 

Production  Paris  Ciné  Films 


niNËIVIATOGRAPHIQUE 


Téléphone  : 

ÉLYSÉES 

19-45 

19-46 

19-47 


JEAN  MURAT 


MARIE  GLORY 


DANS  UN  FILM  DE 

MARCEL  L’HERBIER 


LE  VOLEUR 

DE 

FEMMES 


D’APRÈS  LE  CÉLÈBRE  ROMAN 

DE 

PIERRE  FRONDAIE 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  L’ÉTRANGER: 

TRANSAT- FILMS 

29,  Rue  de  Marignan  - PARIS 

Tél.:  ÉLYSÉES  22-20 
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GABY  MORLAY 


DANS 


D’APRES  LA  PIECE  DE  PIERRE  VEBER  ET  SERGE  BASSET 


AVEC 


LARQUEY 
.CHARLES  VANEL 


GILBERT  GIL 
ET  ANDRÉ  FOUCHÉ 


SERGE  GRAVE 
EiT  RÉGINE  PONCET 


UN  FILM  DE  FÉLIX  GANDERA 


w 


TE  POUR  LE  MONDE'  EM 


('.lie  lie 

Manuel  Frères 


Ccm/vte^ie^  f i 


^p/ije444^  Vüu4  aa^ 


iCny 


fiaSM/ne 


# 


Tni/nute  a nmùie 


0 


TTlwtjîcncii /^étam 


Ce  n’est  pas  seuiement  à la  France/  mais  au  inonde^  à 
Phumanité  tout  entière  que  Pillustre  Maréchal  Pétain 

adresse  son  pathétique  appel. 


A PARIS,  A ROME,  A NEW-YORK,  A MOSCOU,  A 
LONDRES,  PARTOUT  LES  JOURNAUX  CONSACRENT 
LEURS  COLONNES  A L’AVIATION,  A SA  GRANDEUR, 
A SES  PROGRÈS,  ET  AUSSI  A SES  DANGERS  ! 


IL  N’EST  PAS  DE  SUJET  PLUS  CAPTIVANT 
POUR  L’OPINION  PUBLIQUE  FRANÇAISE 
ET  ÉTRANGÈRE. 


Vivant  et  mouvementé, 

ALERTE 

Une  production  internationale  d’une  haute  qualité  morale, 
artistique  et  technique  passera  sur  les  écrans  du  monde  entier 

et  passionnera  tous  les  publics. 

Une  réalisaHon  d’ALEXANDRE  RYDNER 
ProducMon  des  FILMS  REGENT 


DISTRIBUTION  ET  VENTE  A L'ÉTRANGER  : 


LES  FILMS  CRISTAL 

63,  AVENUE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 


»UR  LA 


DÉFEMSE 


ÀHTIAERIEHME 


Vous  allez  pouvoir  travailler  ! 


-J 


EST  SORTI 


Et  vous  constaterez  l’effort 
accompli  malgré  toutes  les 
difficultés  de  ces  derniers 
mois. 


Par  un  souci  de  scrupuleuse  documentation,  LE  TOUT-CINEMA  a consigné 
tous  les  renseignements  jusqu’au  mois  dernier.  C’est  donc  un  ouvrage  d’une  incontestable 
valeur  que  vous  aurez  tous,  demain,  sur  votre  bureau. 


LE  VOLUME  EST  EN  VENTE 

En  nos  Bureaux  : Prix  40  fr.  — Franco  domicile  France  : 45  fr.  — - Franco  Etranger  : GO  fr. 

4. 

Adresser  correspondance  et  mandats  : 


LE  TOUT- CINEMA,  19,  Rue  des  Petits -Champs,  PARIS-l" 


CONSULTEZ... 
BROCKLISS-SIMPLEX.  S.  X. 


6,  RUE  GUILLAUME-TELL,  PARIS 

Téléphone  : CARNOT  99-50  et  51 

r 

M 


pour  ses  systèmes  d’alimentation  basse 
tension  pour  types  d’arc 
à charbons  Suprex 


i ‘ • 1 

EXCLUSIVITE 


■ ■■■y 


PAR 

CHARLE/  JOURUON 


DIPECTCUR  GENERAL 

JACQUEJ  MATnOT 


ECLAIR -TIRAGE 
/TUDIO/- ÉCLAIR 
CAMËRECLAIR 

1936 


V^IEILLE  N1/\FPQU 
1$  DUE  GAILLO  N 


E FRANÇAISE 


ECLAIR 


Après  les  deux  gros  succès  de  rire  : 


LA  PETITE  DAME  DU  WAGON-LIT 

ET 

PRÉTE.MOI  TA  FEMME 

MAURICE  CAMMAGE 


Le  spécialiste  du  film  très  gai 


VOUS  présente. 


PAULEY 

ROGER  TRÉVILLE 

CHRISTIANE  DELYNE  — MONIQUE  TISSOT 


DANS 


Les  Mans  de  ma  Femme... 


d’après  la  pièce  de  JEAN  GUITTON  — Adaptation  de  J.-L.  BOUQUET 

Musique  d’OBERFELD 


AVEC 


BEVER 


FERNAND- RENÉ 


PAUL  Aïs 


ET 


MARCEL  CARPENTIER 


ET 

ALICE  TISSOT 


DISTRIBUTION  : Les  Maris  de  ma  Femme... 

PARIS  : LES  FILMS  J.  SEFERT,  31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle. 
MARSEILLE  : MÉRIC,  61,  Rue  Samt-Ferréol. 

LYON  : LUGDUNUM-FILM.  48,  Rue  de  l’Hôtel-de-Ville. 
BORDEAUX  : C.  C.  S.  O..  Rue  Elysée-Reclus. 

LILLE  : MALBRANCHE,  36,  Rue  de  Roubaix. 


VENTES:  MAURICE  CAMMAGE 

18,  Rue  du  Bois,  CLICHY  (Seine) 

Téléphoné  : PÉREIRE  23-24 
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Des 

Références  ! 

— ♦ — 

A PARIS 

PAQl’EHOT 

THE A THE 

I,R  MARK'iNAN-PATHÉ 
LE  MARIVAUX-PATHÉ 
LE  PARIS 
LE  LVON-PATHÉ 
LE  SAINT-MARCEL-PATHÉ 
LE  CINÉMA-VICTORIA 
LE'  DANUBE-PALACE 
LE  MA.IESTIC-BRUNE 
LE  MAILLOT-PALACE 
LE  CINÉMA  VIVIENNE 
LE  PYRÉNÉE-CINÉMA 
LA  MAISON  DE  LA  CHIMIE 
LE  NOUVEAU  THÉÂTRE 
LE  CINÉMA  PARMENTIER 
LE  TEMPLE-CINÉMA 
LE  FLANDRE  29 
LE  RATIGNOLLES-CINEMA 
LE  RASPAIL  216 
LE  STUDIO  DES  ACACIAS 
Ui  PALLADIUM 
L’ALEXANDRA 
LE  PÉPINIÈRE 
LE  CLUNY 

LE  CINÉMA  BELLEVUE 
LE  CINÉMA  BÉRANGER 
LE  CORSO 

BANLIEUE 

PARISIENNE 

AüBEHYlLUEIiS  . SAl.LE 
DES  FÊTES 
liOUGIVAL  : L'EDEN 
CHAMPIGXY  : L’EDEN 
CHAHE\T<>\  : LE  CAPl  l'O- 
LE 

rjIAHE\TO\  : LE  CELTIC 
COLOMBES  : LE  KURSAAL 
DES  VALLÉES 
DBANCY  : LE  TRIANON 
EPiyAY-Sl’B-SEiyE  : LE 
MA.1IC-CINÉMA 
HOL’ILLES  : LE  CINÉ- 
l'HÉATRE 

/..I  YABEyyE  : LE  DOME 
LE  PECQ  : SALLE  DES 
FÊTES 

NEUILLY-PLAISANCE  : LE 
CASINO 

BCEIL  : LE  SÉLECT 
SAlXr-MAyiJÉ  : LE  PA- 
LACE 

YEBSAILLES  : L’ALHAM- 
BRA 

YEBSAILLES  : LE  KUR- 
SAAL 

YIXCENXËS  : PRIN  l'ANIA 
CINÉMA 

YITBY  : LE  CENTRAL  CI- 
NÉMA 


EN  PROVINCE 

AJACCIO  : LE  LAETITIA 
A LÈS  : LE  GRAND  CASINO 
ALGEB  : L’OEYAIPIA 

— ; LE  SPLENDID 

SÉLECT 

AMIENS  : EXCELSIOR-MA- 
RIVAUX 

ABMENTIÈBES  : CINÉMA 
REX 

AVXEBBE  ; LE  GRAND  CA- 
SINO 

BONE  : LE  MA.IESTIC 
BOBOEAUX  : LE  FÉMINA- 
PATHÉ 

BOUDE AUX  : LE  COMÉAC 
BOUBGES  : LE  CINÉ  DU 
GRAND-PALAIS 
BBEST  : L’OMNIA-PATHÉ 
CIIALONS  - SUB  - SAONE  : 

LE  CINÉMA  EXCELSIOR 
C.4EA’  ; L’EDEN 
CIIABTBES  : LE  THÉÂTRE 
MUNICIPAL 

CHATEAUBOVX  : L’ALHAM- 
BRA-CINÉMA 


Le  Fauteuil  Sélcct 


DES 


Etablissements  BERTRAND  FAURE 


ÊTABL.1SSËII1E1VTS 

BERTRAND  FAURE 

s.  A.  R,  L.  au  Capital  de  3.250.000  Francs 

20,  RUE  HOCHE,  PUTEAUX  (Seine) 

Téléphone  : CARMOT  ei-04  (2  lignes  groupées) 


Des 

Références  ! 

EN  PROVINCE 


CLEBMOkNT  - EEBBAND 
LE  NOVELTY 
CLEBMONT  - EEBBAND 
LE  CAPITOLE 
CLEBMONT  - EEBBAND 
LE  REX 

COSNE  : L’EDEN 
CrSSET  : LE  CASINO 
DVNKEBQVE  : LE  CINÉMA 
SAINTE-CÉCILE 
EYBEl’X  : LE  VICTOR-HU- 
GO-PALACE 

EBÉJl'S  LE  CINÉMA- 

THÉATRE 

FONTAINEBLEAU  : L’ER- 
MITAGE 

FONTAINEBLEAU  : LE  SÉ- 
LECT-CINÉMA 
GIEN  : LE  CINÉMA  AR- 
TISTIC 

GBASSE  : L’OLYMPIA-CI- 
NÉMA 

GBENOBLË  : LE  REX 
GUÉBET  : LE  CINÉMA 
CONTINENTAL 
HYÈBES  : LE  FÉMINA 
ISSOIBE  : LE  M'ADERN- 
CINÉ 

LA  CiOTAT  : L!-  THÉÂTRE 
MUNICIPAL 

I.A  BOCHELLE  : LE  REX 
LAYAL  : THÉÂTRE  MUNI- 
CIPAL 

LE  IIAYBE  : LE  GRILLON 
LE  POULIGUEN  : LE  REX 
LYON  : LE  PA'1'HÉ-N ATAN 
MAMEBS  : LE  l'HÉATRE 
MUNICIPAL 


MANTES  : 
NÉMA 

MA BMA N DE 
DI  A 

M A BS  El  L LE 


L’APOLLO-C.I- 


LE  COMŒ- 


LE  REX 

— ••  LE  RÉGENT 

~ .•  L’ARTISTIC 

— ; L’ODÉON 

— LE  ST-LOUP 

CINÉMA 

— ; LE  CAPITO- 

LE 

— .•  L’ELDORA- 

DO 

— ••  LE  ROYAL- 

CINÉMA-CAPELETTE 

MEYMAC  : SALLE  DES 
FÊTES 

MONTPELLIEB  : LE  TRIA- 
NON 

NABBONNE  : L’ALCAZAR 
NICE  : L’EXCELSîOR-Cl- 
NÉMA 

— ; L'ESCURIAL 
OBLÉANS  : LE  THÉÂTRE 

MUNICIPAL 

PÉBIGUEUX  : LE  PALACE 
PÉBONNE  : LE  PICARDY 
PEBTUIS  ; LE  THÉATPJi 
QUIMPEB  : LE  REX 
QUIMPEB  : ODET  PALACE 
BAON  L'ETAPE  : CINÉMA 
REX 

BOUEN  : LE  NORMANDY 
SENS  : L’EDEN 
STBASBOUBG  : LE  CINÉ- 
BREF' 

TOULON  : LE  TRIANON 
— .•  LE  COMŒDIA- 

CINÉMA 

TOULOUSE  : LE  TRIANON 
TOU  BS  : LE  MA.IESTIC 
TUNIS  : LE  COLISIIE 
YEBDUN  : LE  MA,1EST1C 
Y ICI!  Y : LE  TIVOLI-PALA- 
CE 

— ; LE  NOVELTY- 
PALACE 

YITBY-LE-EBANCOIS  : CI- 
NÉMA 

YOUZIEBS  : SALLE  DES 
FÊTES 


FII.MS  de  l’Uo  R.  S.  S. 


NORDFILM 


rappelle  sa  SÉLECTION  de  films  de  rU*R*S*S* 


TCHAPAIEV 

UN  SUCCÈS  MONDIAL  ! 

Version  DOUBLÉE, 

parlant  français 

Version  origin.,  sous-titres  français. 

LE  NOUVEAU  GULLIVER 

LE  FILM  LE  PLUS  ORI- 
GINAL DU  MONDE... 

Version  origin.,  sous-titres  français. 

FRONTIÈRE 

LE  GHETTO...  ÉMOU- 
VANT.. PITTORESQUE 

Version  origin.,  sous-titres  français. 

CHEMIN  DU  BONHEUR 

HUMAIN...  MUSICAL... 
IMAGES  MAGNIFIQUES 

Version  origin..  sous-titres  français. 

CEDÎ  DU  KOLKHOZE  - LES  PATSAKS 

DRAME  PUISSANT... 
ART  RÉALISTE... 

Version  origin.,  sous-titres  français. 

LE  TBÉSOE  DU  VAISSEAU  ENELODTI 

AVENTURE  SOUS  LES 
FLOTS, 

SCAPHANDRIERS 

Version  origin.,  sous-titres  français. 

HARMONICA 

UNE  FANTAISIE  MUSI- 
CALE ÉTOURDISSANTE 

Version  origin.,  sous-titres  français. 

12  Documentaires  sur  l’U.R.  S.S. 


BRISE-GLACE  SIBIRIAKOFF  - JEUNESSE  HEUREUSE  - MOSCOU  D’AUJOURD’HUI 
FÊTE  DE  LA  RÉCOLTE  - MAI  A LENINGRAD  - MARCHE  DE  LA  NEIGE 
SYMPHONi:  DU  PÉTROLE  - FESTIVAL  DE  LA  DANSE  - CRIMÉE 
MARCHE  DES  AVI  . NS  - MOSCOU  PORT  DES  CINQ  MERS  = PE.ERHOFF 


NORDFILM  présentera  prochainement  : 


UNE  SUPERPRODUCTION 


LES  AMIES 


Version  originale,  sous-titres  français 


Les  plus  grandes  Vedettes  de  l’écran  soviétique... 

A l'occasion  du  centenaire  de  la  mort  tragique  du  grand  poète  russe  POUCHKINE 


Version  DOUBLÉE,  parlant  français 


DOUBROVSKY 


Version  originale,  sous-titres  français 


d’après  une  célèbre  nouvelle  de  POUCHKINE 


EN  PREPARATION: 


L’AMOUR  ET  LA  HAINE 


Vers.  orig„  s/titres  français 


Tragédie  de  la  vie  de  femmes...  humbles,  mais  héroïques 


FRANCE  - BELGIQUE 
SUISSE 


NORDFILM 


3,  Rue  du  Colisée,  PARIS-C' 

Tél.  : BALZAC  09-22 


FILMS  de  l’U.  R.  S.  S. 


fi. 


e 

t 

9) 

t 
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Le  premier  grand  film  sur  les  Bat’  d’Af 


LES  RÉPROUVÉS 

d’après  l’œuvre  célèbre  d’ANDRÉ  ARMANDY 

couronnée  par  l’Académie  Française 

RÉALISÉ  PAR 

JACQUES  SÉVERAC 


sera 


présenté  è Paris  le  21  Oc^obre  1936 


CA  m^<  C O ^ ^ tA  m 


JEAN  SERVAIS 


JEANINE  CRISPIN 


PIERRE  MINGAND 


DANS 


LOCATION  POUR 
PARIS  - LILLE  - BORDEAUX 
LYON  - MARSEILLE 
BELGIQUE 

FILMS  OSSO 


»»  ALEXANDRE  RIGNAULT 

< GINA  MANÈS 

E.  FOUSSARD  — PRINCESSE  KANDOU 

GASTON  MODOT  - PIERRE  MAGNIER 

< RAYMOND  CORDY 


VENTE  POUR  L’ÉTRANGER 

HADÈS-FILMS 


34,  Boulevard  Malesherbes 
PARIS 

ANJOU  39-40 


PROCHAINEMENT... 


SARAJEVO 

D’APRÈS  LE  ROMAN  EN  PRÉPARATION 

DE 

JOSEPH  KESSEL 


TRANSAT-FILMS 

29,  Rue  de  Marignan  - PARIS 

Tél.:  ÉLYSÉES  22-20 


ADRIA- FILMS 

a présenté  avec  grand  succès 
le  21  SEPTEMBRE,  au  REX 

ARMAND  BERNARD 

dans 

LES  GAÎTÉS  DU  PALACE 

t 

avec 

CHRISTIANE  DELYNE 

Découpage  et  dialogues  de  LÉOPOLD  GOMEZ 


HENRI  BOSC 
JEANNE  FUSIER-GIR 
PIERRE  FINALY 

HABIB  BENGLIA  ■ JEAN  TISSIER 

DANY  NAYDEL  - BARDOLLET  - SIMONE  MARTELL  - E.  CYRILLE 


JANINE  MERREY 


FÉLIX  OUDART 


Mise  en  scène  de  WALTER  KAPPS 


Supervision  de  HENRY  ROUSSELL 
Assistant:  HENRI  CALEE 


Musique  originale  de  P.  MISRAKI  et  M.  KAPPS 


exécutée  par 


RAY  VENTURA  e es  CO  e,  e„s 


Directeur  de  Production  : CHARLES  GUICHARD 


DISTRIBUTION  POUR  LA  FRANCE  : 

D.  U.  C. 


26,  Rue  de  Bassano,  26 


PASSY  12-53 


VENTES  A L'ETRANGER: 
PRODUCTION 


ADRI  A-FILMS 


37,  Champs-Elysées,  37 

BALZAC  40-75 


.'7  ' 


LES 
FILMS 

G.E.CE 


PRESENTENT 


RENE  LEFEVRE 


MARGUERITE  MORENO 
JACQUELINE  FRANCELL 


avec 

TRAMEL 


PIERRETTE  CAILLOL 

MAXIMILIENNE  - JACQUES  DULUARD 
ASSIA  - MAURICE  MONNIER 
SIMONE  MORGAN  - PAUL  ASSELIN 

e\ 


ALICE  TISSOT 


FILM 

D’AVENTURES  ET  D’AMOUR 
TRÉPIDANT  ET  GAI 
DANS  LES  PLUS  BEAUX  SITES  DU  MIDI 

* 

MISE  EN  SCÈNE  D’  YVAN  NOE 
MUSIQUE  DE  JANE  BOS 
DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  : SEMAC 

Les  Films  G.  E.  C E. 

8,  Rue  Catulle- Mendès  - PARIS 

GALV.  5 1-81  e\  82 

FRANCE,  COLONIES  ET  ETRANGER 


OfLEtNE  GUj 


mcUtH; 
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'°lion 


Derval,  Lise  Delamare  et  Raymond  Cordy  dans 


Berval  et  Larquey 


L é/oi 
•éoDo/d 
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Mireille  Balln, 

dans 


LE  ROMAN 
D'UN  SPAHI 

d Après  le  cKel-d  œuvre  de  Pierre  Loti,  de  t Acodé*r.'e  6 
avec  Georges  Rigaud  et  Raymond  Cordy 

présenté  le  1^'  ^vrU 


NOTRE'DAME 

P'AMOUR 

d après  t œuvre  de  Jean  Aicard 


d après  l'œuvre  de  Jean  Aicard 
avec  Nane  Germon,  Mllly  Mathis  et  Abel  Tarride 

Ç)résenfofton  le  5 Octobre 
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LA  VIPERE  JAUNE 

1700  œ.  

PAPA  SANDWICH 

— l3oo  m.  

DIX  CONTRE  UN 

' " ■■■'  1700  m.  — -■■  - 

LA  CHASSE  AU  CRIME 

1700  m.  — — 

ET  DE  NOMBREUX  COMPLÉMENTS 

de  300  à 600  mètres 

scénario  de  chaque  hlm  sur  demande 


E U 

1 20,  Rue 


présente 


ornera 


Un  film  de  LÉO  JOANNON 

Scénario  et  adaptation  cinématographique 

d’ALFRED  MACHARD 


avec 


MARIE  BELL 

PIERRE  RENOIR 


et 


ROGER  KARL 
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Un  film  d’ALERED  MACHARD 
Réalisation  de  LÉO  JOANNON 


avec 


PIERRE  RENOIR 
MARIE  GLORY 
AIMOS 


et 


20  Petites  Filles 


TE 


RiyilNÉ 


annonce 


R O P E - 


La  féalisation  pouf  le  début  de  Novembre 

de 


de  PAUL  NIVOIX 

Le  succès  inégalé  du  Palais-Royal  et  des  tournées  de  province 


avec 

ELVIRE  POPESCO 
ANDRÉ  LEEAUR 
PIERRE  STEPHEN 

et 

ANDRÉ  BERLEY 

Réalisation  de  CHRISTIAN  JAQUE 


et  bientôt 


sur  un  scénario  nouveau 

avec 

des  Artistes  de  Classe  internationale 


LE  PREMIER 
GRAND  FILM  PARLANT 


MISTINCUETT 

RIGOLBOCHE 

Scénario  et  Dialogue  de  J.  H.  BLANCHON 

avec 

ANDRÉ  LEFAUR 

MADY  BERRY 
ANDRÉ  BERLEY 


JULES  BERRY 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

CHRISTIAN  JAQUE 

MUSIQUE  D’OBERFELD 


EST  VENDU  A L’ÉTRANGER  PAR 

FRANCE-E^ROPE-FILM 


1 20, 


Rue  de  la  Boëtie,  Paris  (8") 


TélépK  one  : Elysées  30-50  et  30-51 


D’ENCOMBREMENT 


TOUS  L E S 1 
FAUTEUILS  ET 
STRAPONTl  NS 
DU  PLUS  SIMPLE 
AU  PLUS  RICHE 


2.  STANDARD 

3.  STANDARD  MIXTE 

4.  POPULAIRE 

5.  STANDARD  G.  N 


ANCIENS  ETABLISSEMENTS 


BONCHOUX 


s.  ».  loü.ooo  FK!.  4 ^ _ R y g J U L E S - F E R R Y 
COURBEVOIE  (se\ne)  tel.  déf.  22-50  (5  lignes  groupées) 

É T u\  D E s ET  DEVIS 
SANS  ENGAGEMENTS 

TOUS  NOS  MODÈLES  SONT  GARNIE  DE  CARCASSES  SOUPLES  ET  INDÉFORMABLES  MONCALM 
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LES  FILMS  H«  ROUSSILLON  présentent 


PIERRE  RIGHARD-WILLM  et  VERA  KORÈNE 

(de  la  Comédie-Française) 


)ÀNS 

)U  SERVICE  DU  TZRR 


UN  FILM  DE 

PIERRE  BILLON 

PRODUCTION  DIANA  FILM 

SCÉNARIO  ET  DÉCOUPAGE  DE  JACQUES  COMPANEEZ 
DIALOGUES  DE  BERNARD  ZIMMER 
DÉCORS  ET  COSTUMES  DE  L.  KAINER 
CHEF  OPÉRATEUR;  TOPORKOFF 

AVEC 

ROGER  KARL 

JUNIE  ASTOR 

ALCOVER 

MARCEL  ANDRÉ 
ROGNONI 

ODETTE  TALAZAC 
A D A N 

ET 


SUZY  PRIM 


7bis,  Rue  de  Téhéran,  PARIS  (8") 


Carnot  : 00-12,  00-13,  00-14,  00-15,  00-16 


tANDE  RÉGION 
PARISIENNE 

Les  Films 

ROUSSILLON 
5,  Rue  Lincoln 
IS-8“  Ely.  76-77 


D 

ISTRIBUTION 

(FRANCE) 

MARSEILLE,  LYON 

BORDEAUX 

LILLE 

STRASBOURG 

NANCY 

SÉLECTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

LYONNAISES 

COMPTOIR  COMMERCIAL 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

ECLAIR -JOURNAL 

Etablissements 

E.  HOCHWELKER 

E.  POULET 

2,  Place  Croix-Paquet 

26,  Rue  du  Manège 

Rue  de  l’Hôpital  Militaire 

4,  Rue  de  Hagueneau 

20,  Rue  Stanisla: 

LYON 

BORDEAUX 

LILLE 

STRASBOURG 

NANCY 

20 
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Vous  cherchez... 


UN  BON  FILM  ? 

SUR  UN  BON  SCÉNARIO? 

AVEC  DE  BONS  INTERPRÈTES  ? 


Alors,  prenez... 


MARCELLE  GENIAT 


PIERRE  LARQUEY 

dans 


avec 


d’après  le  roman  de 

XAVIER  DE  MONTÉPIN 

adaptation  et  réalisation  de 

CASTON  ROUDÉS 


JACQUES  VARENNES 
FRANCE  ELLYS 

JEAN  MARCONI  - DANIEL  CLERICE 
MADELEINE  PAGÈS  - ANDRÉE  BERTY 
NICOLE  ROZAN 

GABY  TRIQUET 
JACQUES  BERLIOZ 


DANIEL  MENDAILLE 


f 

f 
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Vente  exclusive  pour  le  monde  entier 

TRIUS  FILM 

5,  RUE  DU  CARDINAL-MERCIER,  PARIS  - TRINITÉ  0649 
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EN  PASSANT  DANS  VOTRE  SALLE  LE  FILM 


C 
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L’ORCHESTRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  CONCERTS  DU  CONSERVATOIRE 
et  PHILIPPE  GAUBERT  dirigeant  son  Œuvre  "LES  PORTES  DE  LA  VILLE" 
LARQUEY  - MADY  BERRY  - ELIANE  CÉLIS 
LA  MANÉCANTERIE  DES  PETITS  CHANTEURS  A LA  CROIX  DE  BOIS. 
MARGUERITE  MORENO  et  CLAUDE  DAUPHIN  - FREHEL  et  ALEXANDER 
BORDAS  — MAURICE  PIERRAT  du  Poste  Parisien 
L’ENSEMBLE  VOCAL  DE  THÉODORE  POTORJINSKY 
DAMIA  - CHARPINI  et  BRANCATO  - LUCUONA  CUBAN  BOYS 
MARIE  DUBAS  — PALOMO  — PERNET  de  l’Opéra 


JUjOu/lIcc 


présenté  par 

ATLANTIC- 

MARCEL  DE  HUBSCH 

36,  Av.  Hoche,  PARIS,  Tel.  CAR  74-64, 30-30 


FILM 


GITTA  ALPAR 


EVERYTHING  in  LIFE 


“ LA  VIE...  C’EST  L’AMOUR  ” 


(TITRE  PROVISOIRE) 

Musique  et  chansons  de 

HANS  MAY 
Adaptation  : JOHN  E.  LEWIS 
Scénario:  COURTENEY  TERRETT 


Mise  en  scène  de 
J.  ELDER  WILLS 

Photographie  de 

JAN  STALLISH 


avec  le 


LONDON  SYMPHONY  ORCHESTRA 


CINQ  MERVEILLEUSES  CHANSONS  NOUVELLES 
Direction  Générale:  MARQUIS  D’ELY  et  RONALD  H.  RILEY 

Une  Production  TUDORTILMS  Ltd  . Londres 

Distribution 

pour  la  Grandc'Bretaç  ne  et  l'Amérique  du  Nord 

COLUMBIA  PICTURES  Ltd 


Ce  film  déjà  terminé 
est 

LIVRABLE 

le  15  Octobre  1936 


Vente  pour  l'Etranger 

S.  R.  FILMS  Ltd 


Piccadilly  House  — 33/37  Regent  Street 


LONDON  S.  W.  1 

Téléphone:  REGENT  4858  - Cable;  ESERFILMS 


POUR  LA  RÉGION  PARISIENNE 


istribution  Parisienne 
de  Films 

(P.  AMBIEHL) 

65,  Rue  de'Galilée,  PARIS 

Elysées  50-82 

■ ♦ 

CCLUSIVITÉ^POU  R L’ÉTRANGER 


16  bis,  Avenue  des  Champs-Élysées 
PARIS 


Balzac  30  01 


EST  UNE  PRODUCTION 

A.  J.  FAURE 

et 

ANDRÉ  LABROUSSE 


OOKtW  t4f% 

Pierre  Chenal 


TTlalKkis  ^iscoE 


inspiré  du  célèbre  roman  de  LUIGI  PIRANDELLO 


M.  VALLÉE  » LE  VIGAN 

Musique  de  JACQUES  IBERT 


CATH.  FONTENEY  - SINO'ÉL  - ALCOVER 

Dialogue  de  ROGER  VITRAC 

VENTE  EXCLUSIVE  PO  U' R LE  MONDE  ENTIER: 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRAPHIQUE  B^ALZAC  04-00 


[N[RftL  PRODUCTIONS 


Ticrre 
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QUALITÉ  FRANÇAISE 


A toute  époque  les  produits  de  la 
terre  française  et  les  œuvres  des  ar- 
tisans français  ont  été  de  bonne  qua- 
lité. On  l’a  dit  souvent,  nous  sommes 
le  pays  de  la  sage  moyenne,  des  gens 
paisibles,  modestes  et  gais  dont  le  tra- 
vail continu  donne  des  œuvres  bien 
faites. 

Nous  appelons  l’attention  de  nos 
lecteurs  sur  ce  fait  que  le  cinéma  fran- 
çais vient  d’atteindre,  pour  le  film 
parlant,  cette  phase  d’équilibre.  Ceux 
d’entr’eux  qu  achètent,  vendent  ou 
exploitent  du  film  trouvent  mainte- 
nant chez  nous  une  qualité  régulière 
de  production,  un  aliment  stable  pour 
leurs  affaires  commerciales. 

Chaque  année  la  France  produit  une 
centaine  de  films. 

Qu’on  jette  les  yeux  sur  les  listes 
que  nous  imprimons  plus  loin,  on  y 
trouvera  une  grande  variété  de  sujets, 
interprétés  par  des  artistes  très  di- 
vers dans  leur  aspect  physique  et  leur 
jeu,  et  qui  s’adressent  à toutes  les  ca- 
tégories de  spectateurs,  depuis  les  en- 
fants jusqu’aux  vieux  philosophes. 

11  en  est  ainsi  chaque  année  depuis 
1932.  La  production  française,  pour 
n’être  pas  assurée  comme  en  Améri- 
que par  blocs  de  films  faits  par  d’é- 
normes sociétés,  est  cependant  variée, 
et  très  régulière  dans  son  métrage  to- 
tal annuel. 

Pour  la  qualité  technique,  images  et 
sons,  on  peut  remarquer  que  mainte- 
nant le  maniement  du  matériel  est  de- 
venu facile  dans  tous  les  studios  fran- 
çais. Sur  les  plateaux  de  prise  de  vues 
comme  en  extérieurs,  les  caméras,  les 
enregistreurs,  les  ambiances  de  lumiè- 
re sont  réglés  avec  souplesse  et  rapi- 
dité. Le  tirage  est  excellent. 

Les  équipes  de  techniciens  sont  au 
point.  Un  signe  caractéristique  est 
qu’on  a pu,  depuis  juin,  réduire  de 
moitié  les  heures  de  tournage  sans  que 
les  œuvres  s’en  ressentent.  Un  autre 
fait  est  que  des  auteurs  dramatiques, 
qui  ne  connaissaient  rien  à la  techni- 
que, ont  pu  diriger  personnellement 
avec  une  facilité  qui  les  a étonnés  eux- 
mêmes,  des  productions  importantes 
et  réussies. 

Ce  qui  est  le  plus  remarquable,  et 
sur  quoi  nous  voulons  attirer  particu- 


lièrement le  sens  d’observation  du  lec- 
teur, c’est  que  la  moyenne  des  œuvres 
de  classe  est  extrêmement  élevée. 

Sur  cent  films,  il  y en  a quatre-vingts 
de  première  qualité.  Les  films  à bon 
marché  ont  à peu  près  totalement  dis- 
paru. 11  y a maintenant  des  bobines 
entières  d’extérieurs  dans  des  paysa- 
ges caractéristiques  et  de  beaux  et 
nombreux  décors.  Les  producteurs  ne 
lésinent  plus  s'ur  la  figuration  et  les 
metteurs  en  scène  savent  animer  ces 
foules  soigneusement  composées. 

Les  dialogues  sont  généralement 
serrés  et  les  gags  bien  amenés. 

Les  personnages  sont  animés  (il 
faut  remarquer  ce  fait  car  on  nous  a 
longtemps,  à juste  raison,  reproché  un 
jeu  trop  théâtral)  avec  un  bon  natu- 
rel. La  venue  au  premier  plan  d’ac- 
teurs comme  Gabin,  Larquey,  Baroux, 
est  un  signe  de  cette  évolution. 

Ceci  nous  éloigne  du  classique  type 
de  film  à une  seule  vedette.  Un  Che- 
valier, une  Gaby  Morlay,  un  Harry 
Baur  gardent  évidemment  toujours 
leur  classe  et  leurs  gros  cachets.  Mais 
on  les  encadre  avec  d’autres  artistes 
à caractère  non  moins  soutenu  et  à qui 
on  ne  ménage  pas  les  gros  plans. 

Est-ce  une  erreur,  commerciale- 
ment ? On  le  disait  il  y a dix  ans.  Au- 
jourd’hui la  mode  a sans  doute  chan- 
gé puisque  nous  pouvons  en  compli- 
menter les  producteurs...  et  les  grands 
artistes  eux-mêmes.  Il  faut  reconnaî- 
tre que  l’art  y a gagné  ! 

' * 

♦ ♦ 

t 

Voilà,  en  gros,  ce  que  l’on  peut  dire 
de  la  production  française  qui  sera 
lancée  d’ici  un  mois  à travers  le  mon- 
de. 

Elle  est  digne  du  pays.  Elle  est  sur 
tous  les  points  en  progrès  et  permet 
d’espérer  que  nous  gagnerons  par  la 
suite  non  seulement  des  champion- 
nats individuels  comme  celui  de  René 
Clair,  mais  des  championnats  d’équipe, 
pour  l’ensemble  de  nos  films  d’une 
année. 

Nous  n’oserons  pas  nous  comparer 
au  poids  lourd  américain,  qui  gagne 
sa  vie  devant  vingt-mille  écrans  à la 
fois,  mais  nous  pouvons  lancer  un  dé- 


j 


Une  scène  d’extérieurs  de  la  Porte  du  Large, 
tournée  dans  la  nouvelle  Ecole  Navale  de  Brest. 


fi  correct  à Berlin  et  à Londres,  qui 
ont  pourtant  des  marchés  intérieurs 
deux  et  quatre  fois  mieux  payants  que 
le  nôtre. 

Même  dans  le  cinéma  l’artisan  fran- 
çais a retrouvé  ses  bonnes  habitudes. 

P.-A.  Harlé. 

♦ 

«La  Kermesse  Héroïque» 
obtient  un  énorme  succès  à New  York 

L’ Amérique  découvre  le  Cinéma  français 

Le  télégramme  suivant  provenant  des 
Etats-Unis,  vient  de  nous  être  communiqué: 

Première  Kermesse  héroïque  succès 
considérable  Stop  Critiques  exception- 
nelles concernant  la  valeur  du  film. 
Stop  Nous  joignons  à tous  les  journaux 
pour  féliciter  Tobis.  Stop.  Sommes 
fiers  de  présenter  ce  film  formidable. 
Stop.  Très  longue  carrière  assurée. 
Lenaer  Filmarte. 

Ainsi  donc,  l’effort  qui  fut  fait  par  la 
Société  Films  Sonores  lobis  se  trouve  jus- 
tement récompensé  par  le  triomphe  que 
remporte  La  Kermesse  héroïque  aux  Etats- 
Unis,  pays  où  cependant  les  critiques  ne 
semblent  point  s’émouvoir  pour  rien. 

La  Presse  entière  a été  unanime  pour  glo- 
rifier dans  les  termes  bien  rarement  em- 
ployés dans  les  journaux  de  New  York,  la 
valeur  exceptionnelle  du  film  de  Jacques 
Feyder. 

i.e  (irand  Prix  du  Cinéma  français  ré- 
vèle aux  Américains  un  monde  nouveau 
pour  eux.  Notre  pays  est  capable  de  pro- 
duire des  œuvres  égales,  sinon  supérieures 
aux  plus  grands  films  produits  par  Holly- 
wood. 

Du  reste,  notre  confrère  « Paris-Midi  » 
publiait  dans  le  numéro  de  jeudi  du  24 
septembre,  en  première  page,  un  article 
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Pour  une  Exportation  meilleure 


Dans  ces  colonnes  où  la  défen- 
se du  film  français  a toujours 
trouvé  la  plus  grande  place, 
J’ai  déjà  eu  l’occasion  de  signaler 
combien  était  regrettable  le  défaut 
d’organisation  des  producteurs  de 
films  en  vue  de  l’exportation. 

Pour  les  «anciens  »,  dont  je 
suis,  qui  ont  connu  l’époque  où  les 
films  français  se  vendaient  dans 
tous  les  pays  du  monde,  c’est  un 
sujet  d’amertume  que  d’avoir  vu, 
faute  de  compréhension,  les  films 
français  disparaître  peu  à peu  des 
écrans  étrangers. 

A la  vérité,  les  producteurs  ayant 
connu  ces  temps  heureux  ne  sont 
plus  là.  Ce  sont  des  nouveaux,  sou- 
vent pleins  de  foi,  mais  à qui,  évi^ 
demment,  manque  l’expérience 
commerciale. 

Il  y aurait  beaucoup  à dire  sur 
la  manière  dont  se  traitent  les  ven- 
tes de  films  à l’étranger  et  c’est  là 
un  sujet  qui  nécessiterait  de  longs 
développements.  Cependant,  les 
producteurs  indépendants  ont  main- 
tenant fait  suffisamment  d’expé- 
riences pour  se  rendre  compte 
qu’ils  ne  peuvent  tout  faire,  que 
produire  un  film  est  une  chose  et 
vendre  à l’étranger  une  autre 
chose. 

Quand  Pathé  et  Gaumont  étaient 
à peu  près  les  seuls  producteurs 


de  films  français,  ces  firmes  étaient 
assez  puissantes  pour  avoir  des  or- 
ganisations commerciales,  des 
agents,  des  représentants  qui  cir- 
culaient dans  tous  les  pays.  Aujour- 
d’hui, le  producteur  qui  a réalisé 
un,  deux,  trois  films,  ne  peut  se 
permettre  (tout  coûte  si  cher!)  de 
lancer  des  vendeurs  partout. 

Voilà  pourquoi  il  y a des  expor- 
tateurs. Non  pas  ces  trop  nombreux 
intermédiaires  venus  on  ne  sait 
d’où,  qui  ont  toujours  dans  leur 
poche  les  plus  belles  affaires... 
qu’ils  ne  réalisent  jamais,  ou  alors 
au  détriment  du  producteur.  Je 
veux  parler  de  ceux  qui  ont  un 
passé,  qui  ont  fait  depuis  de  lon- 
gues années  de  l’exportation  des 
films  français  leur  métier  (car  c’est 
un  métier),  dont  les  relations  an- 
ciennes avec  les  acheteurs  des 
pays  étrangers  et  l’honorabilité  ne 
peuvent  faire  de  doute. 

A ceux-là  et  à eux  seuls,  moyen- 
nant une  commission  normale,  plei- 
nement justifiée  par  le  travail  et 
le  résultat,  un  producteur  doit  con- 
fier le  soin  d’exporter  sa  produc- 
tion. 

P.  Hainsseliii, 
Président  du 

Sijndic{d  des  Exportateurs 
de  Films  Français. 


On  nous  écrit 


Jean  Gabin  dans  La  Belle  Equiqe 


consacré  aux  Grandes  Premières  à New- 
York. 

Nous  citons  les  extraits  de  l'article  de 
.Facqiies  Fransales  : 

Le  film  La  Kermesse  Héroïque  a débuté 
hier  soir  dans  un  nouveau  cinéma.  Il  a reçu 
uu  accueil  absolument  enthousiaste.  Tous 
les  critiques  établisseut  la  comparaison  en- 
tre cette  production,  qui  donne  une  impres- 
sion d'authenticité  hallucinante,  et  les  re- 
constitutions presque  toujours  artificielles 

• HoUyivood.  L’homogénéité  et  l’admirable 
construction  de  ce  film  produisent  ici  une 
grosse  impression.  On  compare  Fegder  à 
Chaplin  et  à René  Clair,  car  il  a comme 
eux,  selon  les  critiques  américedus,  le  sens 
génial  de  l’unité  et  de  l’ambiance  purement 
c i ném  at  ograpb  iques... 

Nous  n’ajouterons  rien  à cette  informa- 
tion de  notre  confrère  et  nous  sommes  heu- 
reux de  constater  (jue  les  Etats-l’uis  ont 
su  apprécier  comme  il  convenait,  l’œuvre 
de  Jacques  Feyder. 


Les  Films  français  se  classent 
au  deuxième  rang  en  Bulgarie 

Sofia.  - Au  cours  de  cette  saison,  les 
films  français  se  classeront  an  deuxième 
rang,  immédiatement  après  les  américains, 
sur  notre  marché.  Nous  verrons,  en  elle!  : 
Un  Grand  .Amour  de  Beethoven.  Nitchevo, 
Port-Arthur,  La  Porte  du  Large,  Remous, 
L’.Argent,  Les  Deux  Gosses,  Golqotha,  Le.s 
Hommes  nouveaux,  avec  Harry  Baur,  Roi- 
child,  etc. 


M.  Ed.  Ténondji,  directeur  général  d’Isly- 
théâtre  nous  a adressé,  avec  prière  d’insérer, 
la  lettre  suivante  : 

« Monsieur  le  Directeur, 

« Rentrant  de  voyage,  je  liens  à appor- 
ter la  précision  suivante  concernant  la  sal- 
le de  spectacles,  l’Olympia  de  Sidi-Bel-Ah- 
hès. 

« Nous  avons  acquis  le  fond  de  commerce 
à iMine  Touhol  et  l’avons  loué  à iM.  Henri 
Gharnois,  pour  une  période  de  cinq  années. 

M.  Chamois  sera  programmé  par  la  So- 
ciété Islyfilm  à compter  du  28  septembre 
I!)3()  jusqu’au  30  septemhre  1041. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Directeur,  etc. 
♦ 

La  Guerre  des  Cosses 


Le  film  La  Guerre  des  Boutons,  réalisé  par 
Jacques  Daroy,  assisté  d’Eugène  DesUny, 
change  de  titre  et  s’appellera  désormais 
La  Guerre  des  Gosses. 


■ M.  Julien  Delfosse,  Directeur  du  Ma- 
jestic  et  du  Palace  de  Tours,  désireux  de 
mettre  fin  à des  allégations  tendancieu- 
ses, informe  Messieurs  les  Distributeurs 
qu’il  a repris  « définitivement  » la  Direc- 
tion de  ses  Etablissements  et  qu’il  n’a 
nullement  l’intention  de  céder. 


Grèves,  manifestations, '‘^^catastrophes,  guerres  civiles,  parades  militaires...  c’est  ce  qu’ils  appellent 
« chaque  vendredi  » changement  de  programme  ?... 


■ M.  de  Saint-Rlancat  s’apprête  à tourner 
ù Budapest. 


57 


RAPHIF 

-SE 


gXXXXXXXXXXXXXXXXXTTXTX: 


U avenir  du  Film  Français  en  U.  S.  A. 


13e  récentes  statistiques  prouvent  que  le 
marclié  américain  s’ouvre  enfin  pour  le  film 
français,  réjouissons-nous,  mais  auparavant, 
étudions  les  possibilités  nouvelles  et  les  con- 
ditions qu’elles  nous  imposent. 

La  clientèle  du  film  français  aux  U.  .S.  A. 
comprend  trois  catégories  assez  nettement 
distinctes  ; 

a)  Le  public  des  salles  spécialisées,  qui,  en 
Amérique  comme  partout  ailleurs,  est  cu- 
rieux (le  voir  les  productions  étrangères.  Il 
(lemande  aux  films  venant  d’Europe  d’évo- 
quer pour  lui  les  paysages,  les  mœurs  ou  les 
arts  (le  pays  que  pour  la  plupart  du  temps 
il  connaît. 

b)  Le  public,  très  spécial,  des  régions  des 
U.  S.  A.  où  l’influence  française  demeure 
très  grande.  On  ignore  trop  souvent  en 
France  que  certaines  villes  du  Nord  des 
U.  S.  A.  comptent  de  30  à (îO.OOO  habitants 
pour  lesquels  le  Français  est  la  langue  ma- 
ternelle et  qui  ont  leurs  journaux  en  fran- 
çais. 

Cette  clientèle  aime  à retrouver  des  sou- 
venirs de  France.  Les  films,  dont  elle  com- 
prend le  dialogue,  l’intéressent  vivement, 
elle  y trouve,  soit  des  souvenirs  du  pas- 
sé, soit  l’image  de  notre  pays.  Ils  ne  l’in- 
téressent pas  s’ils  tentent  de  copier  les  su- 
per-productions américaines,  ils  l’intéres- 
sent encore  moins  quand  ils  sont  des  vaude- 
villes plus  ou  moins  libertins  ou  quand  ils 
abaissent  la  France  ou  les  Français. 

c)  La  clientèle  très  nombreuse  et  passion- 
née que  composent  les  Américains  qui  étu- 
dient la  langue  française  (il  existe  14.00Ü 
professeurs  de  français  aux  U.  S.  A.).  Quand 
nous  disons  passionnée,  nous  ne  nous  avan- 
çons pas  à la  légère.  Nous  connaissons  des 
Américains,  anciens  sujets  français  natura- 
lisés, qui,  à leurs  frais,  organisent  des  pro- 
jections de  nos  films  pour  faire  connaître 
notre  langue,  notre  pays,  nos  mœurs  aux 
élèves  des  écoles  et  universités  de  leur  pays. 
Cet  innombrable  public,  qui  n’a  que  très  ra- 
rement eu  la  possibilité  de  voir  et  d’enten- 
dre nos  films,  c’est  la  pépinière  des  clients 
du  cinéma  français  aux  Etats-Unis. 

Une  conclusion  s’impose  après  ces  consta- 
tations. Nous  nous  souvenons  du  temps,  en- 

r.  A 

AVIS 


M.  Siritzky  et  la  Société  Marivaux,  pro- 
priétaires au  Havre  de  l’Empire  et  de 
l’Alhambra  et  de  l’Eden  Cinéma,  vien- 
nent de  conclure  un  accord  d’exploita- 
tion. 

A partir  du  1er  octobre  prochain,  MM. 
les  Distributeurs  sont  invités  à se  mettre 
en  rapport  avec  M.  Siritzky,  pour  la  pro- 
grammation de  ces  salles. 

(^1 y 

■ Le  grand  film  d’espionnage  Les  Loups 
Entre  Eux  {ceux  du  2'  Bureau),  qui  vient 
de  faire  une  bonne  carrière  au  Mari- 
gnan,  a dû,  par  suite  d’engagements  anté- 
rieurs, quitter  l’affiche  de  cette  salle. 

Ce  film  continue  actuellement  son  ex- 
clusivité à l’impérial. 

■ Aux  Jardins  de  Murcie  a été  présenté 
dans  les  premiers  jours  de  septembre  en 

le  de  New  York.  Comme  suite  à cette 
sentation,  l’European  Films  Corporation, 
de  New  York,  s’est  assuré  les  droits  exclu- 
sifs d’exploitation  aux  Etats-Unis  de  la  pro- 
duction de  Marcel  Gras. 


core  tout  proche,  où  les  films  américains  en 
version  originale  sous-titrés  n’étaient  proje- 
tés en  France  que  dans  une  petite  salle  spé- 
cialisée du  quartier  latin.  On  disait  : Qu’es- 
pèrent donc  les  producteurs  américains  de 
ces  présentations?»  Nous  le  voyons  mainte- 
nant! L’accueil  fait  aux  films  américains  en 
France  doit  être  le  meilleur  encouragement 
pour  la  diffusion  de  nos  productions  aux 
Etats-Unis. 

Nous  entendons  bien  qu’il  ne  s’agit  pas  de 
bâtir  des  châteaux  en  Espagne  : les  mar- 
chés cinématographiques  français  et  amé- 
ricains ne  peuvent  se  comparer.  Ce  dernier, 
grâce  à l’envergure  de  sa  production  natio- 
nale, n’étant  pas  soumis  au  besoin  de  faire 
appel  aux  films  étrangers.  Mais  on  compte 
aux  U.  S.  A.  90  millions  de  spectateurs  par 
semaine.  N’avons-nous  pas  le  droit  d’espérer 
— un  jour  — d’en  attirer  5 % devant  nos 
films?  Ce  serait  déjà,  comparé  aux  réalités 
actuelles,  un  très  sérieux  résultat. 

Et  pourtant,  nous  pouvons  espérer  mieux 
si  : 

1"  Nous  ne  montrons  aux  Américains  que 
nos  films  typiquement  « français  » ceux 
dans  lesquels  ils  retrouveront  les  qualités 
qu’ils  aiment  en  nous,  notre  goût,  notre  es- 
prit et  notre  culture. 

2“  Si  nous  ne  confions  pas  le  soin  de  dé- 
fendre cette  propagande  ardente  à de  sim- 
pl(?s  mercenaires  pour  lesquels  le  film  fran- 
çais, n’est  qu’une  « marchandise  » comme 
les  autres,  comme  ces  bouteilles  de  nos 
grands  crus  que  l’on  importe  là-bas,  et  par- 
fois frelatés. 

La  production  française  est  en  grand  pro- 
grès cette  année.  De  l’avis  général.  C’est 
donc  le  moment  le  plus  favorable  pour  en- 
courager l’étranger  et  l’Amérique  en  parti- 
culier à s’intéresser  à elle. 

M.  C.-R. 


Charles  Boyer  au  moment  où  il  quittait  les  studios 
de  “Paris  Studios  Cinéma”  après  avoir  signé  son 
contrat  d’exclusivité  pour  les  années  1937  et  1938 
avec  M.  André  Daven  et  la  Sté  Paris  Studios  Cinéma 
Productions.  De  droite  à gauche,  MM.  M.  Seydoux 
et  André  Daven,  Miss  Pat  Peterson  (Mm®  Charles 
Boyer),  M.  Charles  Boyer  et  M.  Marc  Lauer,  admi- 
délégué  de  Paris  Studios  Cinéma  Productions 


Harry  Baur  dans  Paris 

r,  

Notre  Bureau  ^ 
de  Propagande 

Notre  journal  se  trouve  en  liai- 
son constante  avec  la  plu- 
part des  revues  et  journaux  con- 
sacrés au  cinéma  dans  la  presque 
totalité  des  pays  du  Monde. 

Or,  il  arrive  fréquemment  que 
nos  confrères  étrangers  se  plai- 
gnent de  l’absence  de  photos  et 
textes  concernant  les  films  fran- 
çais. 

Afin  de  combler  cette  lacune 
et  dans  le  but  de  servir  de  toutes 
nos  forces  la  diffusion  de  nos 
productions  dans  le  Monde  en- 
tier, la  Cinématographie  Fran- 
çaise organisera,  à partir  de  ce 
jour,  un  bureau  de  propagande 
expédiant  régulièrement  photo- 
graphies et  scénarios  de  films 
aux  confrères  étrangers. 

La  direction  de  ce  bureau  sera 
assurée  par  MM.  Colin-Reval  et 
Pierre  Autré.  Ce  dernier  s’occu- 
pera notamment  des  pays  de  lan-  j 
gue  anglaise. 

Nous  prions  donc  nos  produc- 
teurs de  nous  faire  parvenir  avec 
régularité  des  photographies 
pourvues  de  légendes  en  langues 
anglaise,  allemande,  italienne,  es-  ! 
pagnole,  etc... 
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Les  40  lim  seraienL  la  mort  de  la  ProdnctlOD  Lraoealse 


Lettre  au  Ministre  du  Travail 


Monsieur  le  Ministre  du  Travail, 
Ministère  du  Travail, 

Rue  de  Grenelle,  Paris. 

Monsieur  le  Ministre, 

Le  Journal  Officiel  du  31  aoùt-R''  septem- 
bre a publié  un  avis  relatif  à la  consulta- 
tion des  organisations  patronales  et  ouvriè- 
res, en  vue  de  Péiaboration  d’un  décret  ten- 
dant à l’application  de  la  loi  du  21  juin 
193(5  instituant  la  semaine  de  40  heures  aux 
établissements  de  spectacles  (théâtres,  con- 
certs, café-concerts,  casinos,  music-halls, 
cirques,  cinémas,  bals)  et  dans  les  studios 
de,  prises  de  vues  cinématographiques. 

Les  associations  patronales  soussignées 
ont  l’honneur  de  vous  faire  la  déclaration 
ci-après  : 

11  semble,  à priori,  qu’il  soit  paradoxal 
de  vouloir  étendre  à des  imofessions  artis- 
tiques le  principe  d’une  limitation  du  tra- 
vail alors  que  cette  limitation  n’a  été  appli- 
quée, jusqu’ici,  qu’aux  professions  ne  com- 
portant pas  d’effort  de  création  personnelle. 

Il  ne  viendrait  sans  doute  à l’esprit  de 
personne  de  réglementer  le  nombre  d’heu- 
res de  travail  maximum  pendant  lesquel- 
les un  écrivain,  un  peintre,  un  sculpteur, 
un  compositeur  de  musique  serait  admis  à 
exercer  sa  profession.  Or,  il  a toujours  été 
admis  que  le  travail  d’un  acteur,  d’un  met- 
teur en  scène,  d’un  opérateur  de  prises  de 
vues  constitue  également  un  travail  de  créa- 
tion artistique  dont  la  mise  en  œuvre,  si 
elle  nécessite  un  cadre  et  un  outillage  spé- 
cial (scène,  décors,  studios,  etc...)  n’a  pas 
cependant  de  commune  mesure  avec  les 
autres  formes  du  travail. 

Alors  que  certains  d’entre  eux  accomplis- 
sent le  plus  souvent  un  travail  j)ersonneI 
de  médiation  et  de  préparation,  en  dehors 


de  la  scène,  de  l’atelier  ou  du  studio,  d’au- 
tres, au  contraire,  ne  peuvent  travailler  uti- 
lement que  dans  l’ambiance  des  répétitions 
et  des  jjrises  de  vues.  Gomment  organiser 
des  activités  et  des  tempéraments  aussi  di- 
vers par  une  réglementation  uniforme. 

Si  les  imlustries  du  spectacle  se  diffé- 
rencient par  leur  nature,  des  autres  bran- 
ches de  l’activité  industrielle  ou  commer- 
ciale, c’esi  encore  dans  la  répartition  du 
travail  que  les  différences  sont  les  plus  pro- 
fondes : 

1“  En  effet,  si  le  travail  de  production  in- 
dustrielle peut  faire  l’objet  d’une  répartition 
(pii  ne  tienne  pas  compte  de  l’individu,  la 
plupart  des  emplois  artistiques  sont,  par 
essence  même,  individuels.  Leurs  titulaires 
ne  sont  à aucun  degré  interchangeables, 
chacun  d’eux  apportant  le  concours  de  sa 
])crsonnalité  artisticpie  à l’œuvre  collective. 

2“  Si  les  autres  formes  de  l’activité  peu- 
vent s’accommoder  d’une  répartition  uni- 
forme du  travail  dans  le  temps,  il  n’en  est 
pas  de  même  dans  l’industrie  du  spectacle 
dont  l’une  des  caractéristiques  essentielles 
est  d’être  saisonnière. 

3“  Alors  que  la  durée  de  travail  effectif 
dans  l’usine,  l’atelier  ou  le  bureau,  peut  être 
déterminée  d’une  façon  rigoureuse,  le  rap- 
])orl  entre  la  durée  de  présence  et  la  durée 
du  travail  effectif  est  infiniment  variable 
d’une  catégorie  d’emplois  à l’autre,  lors- 
qu’il s’agit  des  industries  du  spectacle. 

Ceci  posé,  les  organisations  soussignées 
ne  tendent  aucunement  vers  une  déclara- 
tion systématique  de  « non  possumus  »; 
elles  sont  disposées,  chacune  en  ce  qui  la 
concerne,  à établir  un  rajjport  circonstancié 
faisant  apparaître  s’il  existe  des  catégories 
d’emploi  auxquelles  jxnirrait  être  applicpiée 
une  limitation  de  la  durée  du  travail.  Cette 


discrimination  une  fois  faite,  elles  détermi- 
neront dans  quelles  conditions  et  selon 
guelles  modalités  cette  limitation  pourrait 
être  éventuellement  appliquée. 

Mais  elles  tiennent  à attirer,  respectueu- 
sement et  fermement  tout  à la  fois,  votre 
attenti(3n  sur  les  dangers  que  comporterait 
l’assimilation  de  leurs  activités  à celles  des 
Concerts,  Casinos,  Cabarets  artistiques  et 
autres  branches  de  l’économie. 

Hesponsahles  de  l’existence  même  du  pa- 
trimoine artistique  inestimable  que  consti- 
tue le  spectacle  français,  conscients  d’avoir 
assuré  la  pérennité  de  ce  patrimoine,  dans 
les  conditions  et  aux  époques  les  plus  dif- 
ficiles, elles  ont  l’honneur.  Monsieur  le  Mi- 
nistre, de  faire  appel,  dans  les  graves  cir- 
constances présentes,  à votre  bienveillance 
et  à votre  haute  compréhension  des  intérêts 
spirituels  dont  elles  ont  la  charge.  Elles 
vous  demandent  donc  de  bien  boùloir  veil- 
ler à ce  que  le  spectacle  ne  soit  pas  assu- 
jetti à une  réglementation  susceptible  de 
créer  des  entraves  au  libre  épanouissement 
de  la  pensée  et  de  l’art  de  notre  pays. 

Veuillez  trouver  ici.  Monsieur  le  Minis- 
tre, l’expression  de  notre  respectueuse  con- 
■sidération. 

Raymond  LUSSIEZ, 

Président  de  l’Union  des  Chambres 

Syndicales  Françaises  des  Théâtres 
Cinématographiques. 

Paul  DERVAL, 

Président  d’Honneur 

de  la  Chambre  Syndicale  des  Directeurs 

de  Spectacles,  Music-Halls,  Cirques, 

MONTCHARMONT, 

Président  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Directeurs  de  Théâtres  cîe  France. 

E.  RATISBONNE 
pour  Félix  GANDERA, 

Président  de  la  Chambre  Syndicale 

Française  de  la  Production  de  bilms. 

CHOLLAT. 

Président  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Industries  Techniques 
de  la  Cinématographie. 

J.  DEMARIA 

Président  de  la  Confédération  Générale 
de  la  Cinématographie. 

HARTMANN, 

Président  de  la  Chambre  Syiufmale 
des  Etablissements  de  Danse  de  France. 

AUDIER, 

Président  de  la  Chambre  Syndicale 

des  Directeurs  de  Tournées  Théâtrales, 
de  Franco. 


I 


La  Caisse  de  Centralisation  et  de  Répartition  de  la  Contédération 

Il  est  bon  de  préciser,  pour  éviter  des  interprétations  erronées,  que 
la  Caisse  de  Centralisation  et  de  Répartition  prévue  dans  les  actes  consti- 
tutifs de  la  Confédération,  n’est  pas  une  source  de  crédit,  mais  seulement 
comme  son  nom  le  précise  d’ailleurs,  un  instrument  de  centralisation  et  de 
répartition  des  rentrées  de  fonds. 

Son  but  est  de  reconstituer  le  crédit  des  affaires  cinématographiques 
en  rendant  leur  valeur  aux  garanties  commerciales. 

C’est  un  organe  d’assainissement,  librement  créé  par  ses  usagers. 

Nous  donnerons  ultérieurement  les  textes  précis  concernant  le  fonc- 
tionnement de  la  Caisse. 

Précisons  dès  à présent  qu’elle  comprend  trois  services  distincts  : 

1°  Section  de  Statistique. 

2°  Section  de  Contrôle  des  Salles  ( assuré  par  des  contrôleurs  asser- 
mentés) et  éventuellement  Contrôle  de  la  Distribution  (auprès  des  Distribu- 
teurs qui  le  désirent  et  par  des  experts-comptables). 

3°  Section  Comptable  et  Fiduciaire,  assurant  la  répartition  des  rentrées 
entre  les  divers  bailleurs  de  fonds  (et  seulement  sur  leur  demande). 

Cette  Caisse  est  créée  en  commun  accord  entre  les  quatre  Chambres 
composant  la  Confédération  : Industries  Techniques,  Exploitation,  Produc- 
tion et  Distribution. 


MAURET-LAFAGE, 

Président  de  la  Fédération  Générale 
des  Associations  de  Diretieurs 
de  Spectacles  de  Province. 

Max  MAUREY, 

Président  de  la  l'édération  Parisienne 
du  Spectacle  et  de  l’Association 
des  Directeurs  de  Théâtres  de  Paris. 

BLOND’HIN, 

Président  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Directeurs  vde  Spectacles. 
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La  Confédération  Générale  du  Cinéma 
groupe  maintenant  toutes  les  branches 

patronales  de  l’Industrie 


Les  organismes  patronaux  de  notre  indus- 
trie ont  eu  à répondre,  en  juin  dernier,  à 
des  demandes  pressantes  d’aménagements 
sociaux  formulées  par  le  personnel,  et  ap- 
puyées par  une  grève  générale. 

M.  Chollat  et  les  groupements  de  l’Avenue 
de  Messine  comprirent  spontanément  l’im- 
portance de  cette  tâche  et  s’y  attachèrent 
activement.  Ils  firent  appel  à tout  le  pa- 
tronat, syndiqué  ou  non,  organisèrent  les 
réunions,  et  aboutirent  aux  accords  qui  mi- 
rent fin  dans  un  court  délai  à une  situation 
qui  suspendait  dangereusement  le  travail 
de  l’industrie. 

L’Avenue  de  Messine  a ainsi  prouvé  son 
autorité.  Ses  groupements,  jusqu’alors  in- 
certains de  leur  avenir,  ont  ainsi  confirmé 
leur  valeur  sociale.  A ])art  un  petit  nombre 
d’  « indépendants  » impénitents,  ils  grou- 
pent la  grande  majorité  des  membres  ac- 
tifs du  métier  cinématographique. 

Nous  avons  fréquemment  demandé  aux 
groupements  syndicaux  de  faire  cesser  les 
querelles  de  personnes,  de  ne  plus  envisa- 
ger que  l’intérêt  général  de  notre  commerce 
et  de  notre  industrie,  et  en  conséquence  de 
former  un  organisme  central  représentant 
effectivement  la  corporation,  tant  pour  im- 
poser une  discipline  à ses  membres  divers, 
que  pour  faire  face  aux  interventions  sou- 
vent incohérentes  du  Parlement,  de  l’Etat, 
et  des  Commissions  Officielles. 

Il  n’y  a d’ailleurs  pas  seulement  à envi- 
sager ce  travail  défensif  et  en  somme  né- 
gatif. Une  organisation  positive  et  active 
est  nécessaire  : Aménagement  des  impôts, 
retour  à des  règles  de  probité  commerciale, 
équilibre  de  la  production  à des  besoins  en 
films,  élargissement  du  marché  national, 
sont  les  problèmes  les  plus  importants,  qui 
nécessitent  l’établissement  d’une  doctrine, 
d’une  méthode  d’exécution,  et  d’une  action 
réelle  et  continue. 

* 

♦ * 

Suivant  les  principes  dictés  par  le  Comité 
National  Economique,  et  fort  logiques  d’ail- 
leurs, les  groupements  de  base  concentrent 
les  activités  des  quatre  branches  de  l’indus- 
trie. Ce  sont  la  Chcunbre  Syndicale  des  In- 
dustries Techniques  de  la  Cinématographie. 
la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Pro- 
duction de  Films,  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Distributeurs  de  Films  et  la 


Le  nouveau  Bureau 
de  la  Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films 

Ont  été  élus,  le  28  Septembre  : 

MM.  Louis  Métayer,  président;  Albert  Dodrumez, 
vice-président;  Henri  KÎarsfeld,  vice-président;  Mar- 
cel Sprecher,  secrétaire  général;  Stcin,  secrétaire  gé- 
néral adjoint;  Bruitte,  trésorier. 

Membres  du  Bureau  : MM.  Chuchetet,  Pierre  Le- 
long,  Bouvier. 

Délégués  à la  Confédération  : MM.  Métayer,  Do- 
drumez, KIarsfeld,  Sprecher.  MM.  Lourau  èt  Ratis- 
bonne  ne  s’étaient  pas  portés  candidats  à cette  élec- 
tion. 


M.  Jules  Demaria 

Président  de  la  Confédération  Générale  du  Cinéma 


Les  quatre  branches  fondamenta- 
taies  de  l’Industrie  et  du  Corn* 
merce  Cinématographiques, 
viennent  de  constituer  la  « Confé- 
dération Générale  de  la  Cinémato- 
graphie ». 

Les  fondateurs  en  sont  : 

La  Chambre  Syndicale  des  In- 
dustries Techniques  de  la  Cinéma- 
tographie (Président,  M.  Chollat), 
La  Chambre  Syndicale  Française 
de  la  Production  de  film  (Prési' 
dent,  M.  Félix  Gandéra), 

La  Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films  (Prési- 
dent, M.  Georges  Lourau), 

L’Union  des  Chambres  Syndica- 
les Françaises  de  Théâtres  Cinéma- 
tographiques (Président,  M.  Ray- 
mond Lussiez) . 

Le  Président  de  la  Confédéra- 
tion est  IVi.  Jules  Demaria. 

Dès  que  la  Confédération  a été 
constituée,  ses  fondateurs  ont  dé- 
cidé la  création  immédiate  d’une 
K Caisse  de  centralisation  et  de 
répartition  »,  organisme  de  garan- 
tie et  de  salubrité  qui  sera  géré  et 
administré  par  la  Confédération. 
(Communiqué.) 


Française  des  Distributeurs  de  Films  et 
1 I nion  des  Chambres  Syndicales  Françaises 
des  Théâtres  Cinématographiques. 

Le  dernier  de  ces  organismes,  créé  depuis 
trois  ans  est  présidé  par  M.  Raymond  Lirs- 
siez.  Les  trois  premiers,  en  cours  de  réor- 
ganisation, sont  administrés  par  leurs  an- 
ciens comités,  démissionnaires  par  princi- 
pe jusqu’à  la  formation  définitive.  On  sait 
que  M.  (dmllat  préside  celui  des  industries 
techniques  et  M.  Gandéra  celui  des  produc- 
teurs. 

Ces  comités  viennent  d’être  nommés  et 
on  en  trouvera  la  composition  ci-dessous. 
M.  L.  Métayer  présidera  la  Chambre  des 
Distributeurs. 

La  Confédération  a été  fondée  aussitôt. 

Le  plan  des  organisateurs  est  établi  sui- 
des principes  simples. 

(diaque  (.bainbre  Syndicale  env^erra  sié- 
ger quatre  délégués  au  Conseil  (l’Adminis- 
tration de  la  Confédération.  Ils  devront  re- 
présenta- chacun  une  spécialité,  y exercer 
une  activité  effective  et  récente,  et  apparte- 
nir a des  firmes  différentes. 

Les  conditions  de  capacité  sont,  on  le 
voit,  rigoureuses. 

La  présidence  sera  assurée  par  roulement, 
chaque  année,  entre  les  quatre  présidents 
de  délégation.  Toutefois,  pour  la  période 
exceptionnelle  1936-37,  M.  Jules  Demaria 
assurera  la  présidence  de  fondation. 

Nous  n’cmtrerons  pas  dans  le  détail  de 
l’organisation  administrative  de  ce  comité 
de  tête  de  l’industrie.  Cependant  nous  pou- 
vons indiquer,  pour  marquer  quelle  liber- 
té sera  maintenue  aux  décisions  des  Cham- 
bres adhérentes,  que  les  décisions  confé- 
dérales ne  seront  effectives  que  sur  avis 
unanime  des  seize  délégués.  Les  décisions 
particulières  à l’une  des  branches  resteront 
à sa  seule  charge  si  elles  ne  réunissent  pas 
les  conditions  qu’exige  une  décision  con- 
fédérale. 

P()ur  la  formation  de  la  Confédération 
Générale  du  Cinéma  nous  répondons  exac- 
tement à ce  que  nous  a demandé  le  Gou- 
vernement par  la  voix  du  Conseil  Supérieur 
Economique,  nous  assurons  la  haute  repré- 
sentation de  notre  industrie  pour  l’éven- 
tuelle réforme  sociale,  et  nous  nous  don- 
nons des  chefs  respectés,  condition  premiè- 
re d un  rétablissement  des  disciplines  ré- 
clamé par  chacun  de  nous  depuis  dix  ans. 

P.-A.  Harlé. 


Le  nouveau  Bureau 
de  la  Chambre  Syndicale  Française 
de  la  Production  de  Films 


fit*  flUS, 


. , FC  . 

MM.  Félix  Gandéra,  président;  Ratisbonne,  vice- 
president;  Henri  Ullniann,  secrétaire  général;  Chas- 
saing,  trésorier;  Arys,  secrétaire  général  adjoint  et 
trésorier  adjoint. 

Meinbri^  du  Comité  : MM.  Frogerais,  Richebé, 
Haillon,  Daven,  Aron,  Bernier,  Harispuru 

Delegués  à la  Conledératioii  : F.  Gandéra,  E.  Ra- 
tisbonne,  H.  Ullinanii,  Harispuioi, 
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Quelles  seront  les  clauses  de  la  Convention  collective 
de  travail  du  Personnel  de  la  Production  ? 


La  Loi  de  4-0  heures 


Les  Garanties  de  salaires 


M.  Bcrthoinieii  a bien  voulu  nous  douuer 
(les  pri-cisious  sur  l'activité  de  la  Fédération 
Xatiüuale  des  Syndicats  d'artisans  français 
du  film  et  sur  les  clauses  envisagées  pour 
ce  que  l'on  appelle  improprement  le  « con- 
trat collectif  ». 

La  Fédération  Nationale  des  Syndicats 
d’artisans  français  du  film,  grou])e  le  i)lus 
représentatif  du  ])ersonnel  du  (unéma,  com- 
prend actuellement  les  syndicats  suivants  : 

1")  Le  si/ndicat  des  chefs  cinéastes  fran- 
çais (metteurs  en  scène)  qui  réunit  42  mem- 
bres. Notons  que  le  syndicat  dissident  ne 
comprend  que  trois  membres  seulement  ; 

2")  Le  syndicat  français  des  musiciens  du 
film  (compositeurs  chargés  de  l’adaptation 
des  films),  une  vingtaine  d’adhérents; 

3")  Le  syndicat  des  einéyraj>histes  fran- 
çais (opérateurs),  qui  compreud  une  cen- 
taine d’adhérents. 

4")  Le  syndicat  des  décoratenrs-arebitee- 
tes  français  du  fiim,  40  adhérents; 

ô”)  Le  syndicat  des  ingénieurs  de  son  ci- 
nématoyraj)histes  français.  40  adhérents; 

()")  Le  syndicat  des  monteurs  français  de 
films,  20  adhérents; 

7")  Le  syndicat  des  assistants  einéyraphis- 
tes  français  (assistants  et  opérateurs),  35 
adhérents; 

8"  Le  syndicat  dn  personnel  français  de 
la  production  cinématographique,  qui  réunit 
les  directeurs  de  production,  les  régisseurs, 
assistants-metteurs  en  scène,  script-girls, 
dialoguistes,  maquilleurs,  accessoiristes,  cos- 
tumiers, etc...  au  nombre  d’un  i)eu  plus 
d’une  centaine. 

dette  F^édération  qui  groupe  de  400  à 450 
membres  environ,  tous  français,  est  la  véri- 
table représentation  des  techniciens  sala- 
riés du  cinéma.  Son  comité  fédéral  se  com- 
pose de  président,  vicc-présulent,  secrétai- 
res, trésoriers  et  membres. 

La  loi  prescrit  que  les  groupements  les 
plus  représentatifs  se  concertent  et  signent 
des  contrats  collectifs  de  travail.  La  Fédé- 
ration Nationale  a estimé,  à très  juste  titre, 
qu’elle  était  désignée,  à cet  effet,  puisqu’elle 
groupe  dans  sa  grande  majorité  tous  les 
salariés  qui,  soit  au  point  de  vue  technic]ue, 
soit  au  point  de  vue  administratif,  partici- 
pent à la  préparation  des  films. 

«Ces  salariés  de  la  production  ne  sont  pas 
employés  5U  semaines  par  an;  il  serait  ri- 
dicule, en  vue  de  l’application  de  la  loi  de 
40  heures,  de  les  obliger  à effectuer  ces  40 
heures  chaque  fois  qu’ils  « font  une  semai- 
ne » ; nous  voici  amenés  à l’une  des  ques- 
tions les  plus  épineuses  que  nous  avons  eues 
à discuter.  Comment  peut-on  envisager  la 
loi  des  40  heures  dans  la  production  ciné- 
matographique ? 

Nous  avons  nous-mêmes,  poursuit  M.  Ber- 
thomieu,  envisagé  l’application  de  la  loi  de 
40  heures  sur  des  périodes  d’un  an;  certai- 
nes industries  sont  en  effet  dans  l’impossi- 


bilité d’exécuter  la  loi  à la  lettre  : telles 
sont  par  exemple  la  tannerie,  les  laboratoi- 
res, les  fabriques  ayant  des  fours  ou  des 
bains  de  galvanoplastie,  qui  nécessitent  par- 
fois 40  heures  de  travail  continu  dans  les 
laboratoires;  s’il  est  admis  que  les  ouvriers 
puissent  se  relayer,  une  certaine  sorte  de 
techniciens  est  obligée  néanmoins  de  res- 
ter sur  place  pour  surveiller  ses  bains. 
Nous  avons  donc  été  amenés  à envisager 
2.000  heures  de  travail  par  an  i)our  les  sa- 
lariés du  film.  Le  moyen  de  contrôle  que 
nous  préconisons  est  le  carnet  d’heures. 
D’ailleurs  ceci  est  un  des  premiers  points 
sur  lesquels  nous  sommes  d’accord  avec  les 
groiqjements  patronaux  (la  Chambre  syn- 
dicale française  de  la  production  de  films, 
présidée  par  51.  Gandéra  et  la  Chambre  syn- 
dicale des  producteurs  français  de  films 
l)résidée  par  51.  5’andal). 

Ces  deux  groupements  s’étaient  réunis  en 
une  conférence  et  avaient  obtenu  du  5Ii- 
nistère  du  Travail  l’habilitation  pour  la 
j)réparation  de  la  « convention  collective 
de  travail  » comme  représentants  du  patro- 
nat de  même  que  la  Fédération  Nationale 
des  syndicats  d’artisans  français  du  film 
en  avait  obtenu  elle-même  l’homologation 
comme  représentante  des  salariés. 

Oii  en  sont  les  travaux  ’?  Ajjrès  quatre 
réunions  l’accord  s’est  réalisé  sur  les  dis- 
positions générales  qui  concernent  la  du- 
rée du  contrat  et  les  lieux  d’ajjplication  de 
la  convention  qui  forment  le  jiremier  cha- 
pitre de  la  convention  collective  du  tra- 


M"'  Gaby  Basset  qui  tient  un  rôle  de  vedette  dans 
27,  Rue  de  la  Paix,  film  de  Richard  Pottier. 


vail.  Le  chapitre  II  a trait  à l’accord  sur 
la  délégation  du  personnel,  l’élection  de  cel- 
le-ci. et  sa  réception  par  les  patrons.  Nous 
avons  prévu  dans  le  chapitre  III  les  congés 
])ayés,  mais  les  conditions  d’application  n’en 
ont  pas  encore  été  discutées.  Dans  le  cha- 
pitre 15’  nous  sommes  d’accord  sur  la  spé- 
cification des  modalités  d’engagement  (à 
l’année,  au  film,  etc...),  sur  la  rédaction 
des  contrats,  les  absences  et  les  remplace- 
ments. 

Puis,  dans  un  chapitre  très  important, 
chapitre  5^  l’accord  est  fait  sur  la  durée 
du  travail  au  studio  : 

Par  exemple  le  nombre  d’heures  de  tra- 
vail (tournage  ou  présence)  ne  peut  excéder 
par  jour  un  maximum  de  dix  heures.  Tou- 
tefois des  dérogations  peuvent  être  appor- 
tées à ce  maximum  en  ce  qui  concerne  les 
employés  appartenant  à des  catégories  com- 
portant l’obligation  d’arriver  sur  les  lieux 
du  travail  plus  tôt  ou  d’en  partir  plus  tard 
(régisseurs,  maquilleurs);  mais  ces  déroga- 
tions ne  peuvent  jamais  être  supérieures  à 
trois  heures  par  journée  de  travail,  et  sans 
réversibilité.  Tout  dépassement  de  temps  de 
travail  normal  ne  pourra  être  exécuté  qu’a- 
près  accord  avec  le  délégué  du  personnel. 
Ce  chapitre  a trait  encore  au  travail  de 
nuit,  aux  travaux  et  aux  conditions  d’en- 
gagement en  extérieurs,  aux  transports  et 
(léfrayement,  à la  garantie  de  retour,  aux 
préavis  de  congés,  etc... 

L’accord  est  intervenu  encore  dans  les 
conditions  complémentaires,  qui  font  l’ob- 
jet du  chapitre  5T. 

Beste  encore  à l’étude  la  question  des  sa- 
laires minima  et  leur  réajustement  sur  la 
loi  de  4(1  heures.  .Nous  avons  prévu  un  sa- 
laire minimum  de  base  actuel  et  un  salaire 
minimum  quand  la  loi  sera  appliquée. 

La  dernière  séance  a eu  lieu  mardi  soir, 
22  septembre,  une  proposition  a été  faite 
par  les  groupements  patronaux  et  nous  al- 
lons leur  soumettre  une  contre-proposition; 
car  un  point  reste  délicat  c’est  la  garantie 
des  salaires.  Je  ne  doute  pas  que  nous  n’ar- 
rivions à trouver  un  moyen  terme  qui  satis- 
fasse les  deux,  parties. 

Pendant  la  discussion  de  ces  travaux, 
nous  avons  envisagé  aussi  la  situation  des 
photographes  de  studios  qui  ne  sont  pas 
J) révus  dans  la  Fédération  et  qui  nous  ont 
demandé  d’intervenir  afin  de  signer  pour 
eux  aussi  la  convention. 

Enfin  nous  avons  donné  une  solution  à la 
question  des  équipes;  nous  avons  adopté  le 
principe  d’une  équipe  et  demie,  étant  enten- 
du que  cette  demi  équipe  ferait  sa  jour- 
née moitié  avec  le  tournage  et  moitié  avec 
la  préparation. 

11  ne  reste  donc  plus  à l’étude  ou  en  li- 
tige que  bien  peu  de  points,  et  d’ici  peu  de 
temps,  la  convention  collective  de  travail 
pour  l’industrie  du  cinéma  sera  homolo- 
guée. » 


Jean  Tukquan, 
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La  ConveotiOD  collecliTC  dans  la  DistribioD 

Égalité  des  Salaires  féminins  et  masculins 


Entre  les  deux  Chambres  Syndicales 
patronales  et  le  « Syndicat  professionnel 
des  Employés  du  Film  »,  a été  signée  la 
convention  collective  de  travail  dont 
nous  donnons  ci-dessous  un  aperçu. 
E*^’ous  pensons  que  l’homologation  du  IVIi- 
reistère  du  Travail  ne  saurait  plus  tarder. 

Les  points  principaux  de  l’accord  inter- 
venu entre  ces  groupements  sont  le  salaire 
des  femmes,  assimilé  dorénavant  à celui  des 
hommes,  les  vacances  payées  et  les  délais 
congés. 

Cette  convention  collcclive  comprend  six 
chapitres  et  un  appendice  concernant  le  ba- 
rème des  salaires  dans  les  entreprises  de 
distribution  de  films  de  la  région  parisien- 
ne. 

Le  chapitre  premier  édicte  les  disposi- 
tions générales  qui  régleront  les  rajjports 
entre  employeurs  et  employés  de  la  distri- 
bution des  films  pour  les  départements  de 
Seine,  Seine-et-Oise  et  Seinc-et-Marne  : du- 
rée du  contrat,  reconnaissance  au  salarié  de 
la  liberté  d’adhérer  ou  non  à un  syndicat 
professionnel,  et  dans  l’affirmative  à celui 
de  son  choix. 

Le  chapitre  II  traite  de  la  délégation  du 
personnel,  et  de  ses  atlributions,  des  mo- 
dalités de  l’élection  des  délégués  et  de  l’é- 
ligibilité de  ceux-ci,  enfin  des  suppléants. 

Dans  le  chapitre  lit  sont  étudiées  les  ques- 
tions de  salaires  et  de  congés  payés. 

L’additif  à la  convention  donne  un  barê- 
me des  salaires  minima  (hommes  et  femmes 
indistinctement)  pour  les  employés,  les  re- 
présentants et  les  ouvriers.  11  est  discrimi- 


La  Fédération  des  Chambres  Syndicales 
de  la  Cinématographie  Française  n’a 
pas  donné  son  Accord  à la  Fédération 

La  Fédération  des  Chambres  Syndicales 
de  la  Cinématographie  Française  nous  com- 
munique : 

Les  termes  d’un  communiqué  récemment 
paru  dans  la  presse  quotidienne  et  cor- 
porative pouvant  laisser  entendre  que  l’en- 
semble des  organisations  patronales  de  la  Ci- 
nématographie sont  maintenant  groupées  en 
une  Confédération  unique,  la  Fédération  des 
Chambres  Syndicales  de  la  Cinématographie 
Française  tient  à préciser  : 

1"  qu’elle  n’a  pas  donné  son  adhésion  à 
ce  groupement; 

2“  que,  groupant  dans  son  sein  les  trois 
Chambres  Syndicales  suivantes  : 

Chambre  Syndicale  des  Prodiicleiirs  Fran- 
çais de  Films; 

Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
Français  de  Films; 

Chambre  Syndicale  Française  des  Direc- 
teurs de  Cinémas,  dont  les  membres  n’ont 
que  des  intérêts  exclusivement  français,  elle 
])oiirsuit  son  action  de  défense  qu’elle  s’est 
tracée  depuis  sa  fondation. 


né  pour  les  employés  entre  ceux  âgés  de 
moins  de  22  ans  sans  spécification  devant 
gagner  par  semaine  de  150  francs  à 16  ans 
à 241  francs  à 21  ans,  et  ceux  âgés  de  22  ans 
qui  suivant  les  emplois  remplis  par  eux,  re- 
çoivent un  salaire  minimum  variant  de  275 
à 400  francs;  ceux  qui  n’entrent  pas  dans 
les  catégories  de  sténos-dactylos,  standar- 
distes, aides-comptables,  comptables,  cais- 
siers et  programmateurs  sont  considérés  in- 
distinctement comme  employés  de  bureau 
et  reçoivent  un  salaire  minimum  de  260  frs. 

La  convention  distingue  entre  les  repré- 
sentants débutants  et  les  non  débutants  (375 
à 550),  fixe  leurs  indemnités  de  déplacement 
et  de  repas  et  les  frais  de  voyage. 

Enfin  le  barème  des  salaires  des  ouvriers 
et  ouvrières  varie  de  200  à 300  francs  par 
semaine. 

Cet  additif  termine  par  la  règlementation 
des  augmentations  de  salaires,  devant  avoir 
effet  rétroactif  à dater  du  18  juin  1936.  Sur 
tous  les  salaires  (au-dessous  de  600  francs 
par  semaine)  payés  à la  date  du  25  mai 
1935,  il  sera  appliqué  une  augmentation  de 
45  francs  par  semaine  pour  les  salaires  in- 
férieurs ou  égaux  à 185  francs  par  semaine, 
de  35  pour  ceux  de  275,  de  25  pour  ceux 
excédant  275. 

Dans  son  article  20  la  convention  précise 
les  conditions  dans  lesquelles  doivent  être 
attribués  les  congés  payés.  Après  un  an  un 
congé  de  15  jours,  dont  12  ouvrables.  Après 
quatre  ans,  18  jours  ouvrables.  Avant  un 
an  le  congé  est  calculé  au  prorata.  Elle  sti- 
pule en  outre  que  la  période  militaire  obli- 


« Cluh  de  Femmes  » à Prague 


Prague.  — La  première  du  film  français 
Club  de  Femmes,  qui  avait  lieu  le  26  sep- 
tembre, aux  cinémas  « Fénix  » et  « Lucer- 
na  »,  a remporté  un  succès  sensationnel. 
Toute  la  presse  tchécoslovaque  publie  des 
critiques  enthousiastes.  On  peut  espérer  que 
ce  film  sera  aussi  un  triomphe  commercial. 
Jusqu’à  maintenant,  toutes  les  séances  des 
deux  grandes  salles  mentionnées  ont  fait 
salle  comble.  Le  film  est  distribué  en  Tché- 
coslovaquie par  Merkur-Film,  Prague.  — A. 
• ♦ 

Collaboration  franco-hongroise 


Budapest.  — Un  producteur  français.  Ex- 
tra-film France  Production,  s’apprête  à 
tourner  à Budapest  un  grand  film  drama- 
tique en  versions  française  et  hongroise.  Les 
extérieurs  devant  être  commencé  samedi 
prochain,  le  metteur  en  scène  M.  Jean  de 
Limur  et  l’opérateur  M.  Charles  Bauer  ar- 
riveront en  avion  vendredi.  L’administra- 
teur du  film  M.  Théron  s’occupe  de  l’orga- 
nisation. 

Les  principaux  artistes  français  qui  ont 
1 signé  pour  ce  film  sont  : MM.  Roger  Karl 
I et  Henri  Rollan,  Mmes  Jeanne  Boitel, 
1 Mussine  et  Marcelle  Vibert. 

Pour  la  version  hongroise  nous  ne  con- 
naissons pas  encore  la  distribution. 

D.  H. 


Le  célèbre  Erich  von  Stroheim  que  l’on  verra  dans  le 
film  Marthe  Richard,  Espionne  au  service  de  la 
France. 


gatoirc  ne  pourra  en  aucun  cas  être  con- 
fondue avec  la  période  de  congé  payé. 

1 Le  chapitre  IV  concerne  rembaiichagc.  Le 
cinquième  chapitre  étudie  les  questions  de 
I délai-congé.  Les  délais  de  préavis  varient 
suivant  le  temps  depuis  lequel  l’employé  ou 
l’ouvrier  travaille  dans  l’entreprise  (em- 
ployés 4 semaines,  ou  8 semaines  après  cinq 
ans,  ou  douze  semaines  après  douze  ans), 
(ouvriers  une  semaine  ou  deux  semaines 
après  2 ans,  ou  4 semaines  après  cinq  ans). 

Enfin  le  chapitre  VI  édicte  des  disposi- 
tions complémentaires,  ayant  trait  à l’hy- 
giène, la  sécurité,  l’éclairage,  l’eau,  le  chauf- 
fage et  des  considérations  d’ordre  général. 

Nous  avons  là  un  monument  complet, 
bien  étudié  et  qui  fait  honneur  à la  direction 
du  syndicat  professionnel  des  employés  du 
film,  aux  destinées  duquel  préside  M.  This- 
sier. 

Jean  Turquan. 


M,  Emile  Natan,  producteur  du  film  Le  Roi,  en  con- 
versation avec  Raimu,  l’une  des  vedettes  du  film. 


I 
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LES  STUDIOS  FRANI 


37  Films  au  montage  ou  terminés 


REPRISE  FOUDROYANTE 


Le  Roi. 

Réal.  : P.  Colombier. 

Int.  : Rainiii,  Duvallès,  A.  Le- 
faur,  Franeen,  Gaby  Morlay, 
Popcsco,  Hélène  Robert. 

Pr.  : Emile  T.  Natan. 

Mes  Tantes  et  moi. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Int.  : Maximilienne,  Marg.  More- 
no,  Alice  Tissot,  .lacquel.  Fran- 
cell,  René  Lefèvre,  Tramel. 

Pr.  : G.  E.  C.  E . 

Le  Coupable. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Int.  : P.  HIanebar,  IMad.  Ozeray, 
.lunie  Astor,  Marg.  Moreno,  Si- 
gnoret. 

Pr.  : Filmor. 

L’Empreinte  Rouge. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Réal.  : Dec  Films. 

Paris. 

Réal.  ; J.  Choux. 

Int.  : Harry  Haur,  Renée  Saint- 
Cjr,  Ray.  Ségard. 

Pr.  : Solar. 

Le  Reine  des  Resquilleuses. 

Réal.  : .1.  de  Limur. 

Int.  : Suz.  Dehelly,  Max  Dcar- 
ly,  Suzy  Prim,  P.  Brasseur,  Ai- 
mos,  Carette,  .1.  Baumer,  De- 
champs,  Fusiei’-Gir,  M.  Vallée, 
Palau,  Mady  Berry,  Pizani. 

Pr.  : Flora  Films. 

L Homme  du  Jour. 

Réal.  : .1.  Duvivier. 

Int.  : Maurice  Chevalier,  Popes- 
co,  Alerme,  Josette  Day,  Renée 
Devillers,  Marg.  Deval,  Géniat, 
M.  Vallée. 

Pr.  : Marquis. 


César. 

Int  : Rainin,  Fresnay,  Orane  De- 
mazis,  Charpin. 

Pr.  ; Pagnol. 

Hélène. 

Réal  : J.  Benoit-Lévy. 

Int.  : Mad.  Renaud,  Constant  Ré- 
my, J.-L.  Barrault,  J.  HeIbling 
Pr.  : Marquis. 

La  Porte  du  Large. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Int.  : Franeen,  J. -P.  Aumont, 
Marcelle  Chantal. 

Pr.  : S.  E.  D.  L F. 

27  Rue  de  la  Paix. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Int.  : J.  Galland,  Jules  Berry, 
Renée  Saint-Cyr,  Signoret. 

Le  Mort  en  Fuite. 

Réal.  : Berthomieu. 

Int.  : Michel  Simon,  Jules  Berry. 

.Marie  Glory. 

Pr.  ; Richebé. 

Rigoiboche. 

Réal.  : Ch. -Jaque. 

Int.  : Mistinguett. 

I*r.  : Sigma. 

Mister  Flow. 

Béal.  : Siodmak. 

Int.  : Jouvet,  Fernand  Gravey, 
Fldwige  Feuillère. 

Pr.  : ^’ondas-D.  U.  C. 

L’Ange  du  Foyer. 

Béal.  : Mathot. 

Int.  : Baroux,  Betty  Stockfeld. 
Pr.  : S.  \.  C. 

Un  Grand  Amour  de  Beethoven. 

Béal.  : .\bel  Gance. 

Int.  : Harry  Baur,  Jenny  Holt. 
Pr.  : Général  Productions. 


par  LiUcie 


UNE  BONNE  SAISON 

N ne  peut  pas  être  mécontent  de  la  saison  juin-septembre  qui 
vient  de  s’écouler. 

A beaucoup  d’égards,  elle  était  difficile,  périlleuse,  hérissée 
d obstacles  de  tous  genres. 

Cette  saison  qui  suivit  l’une  des  plus  grandes  crises  que  l’écono- 
mie du  pays,  et  celle  plus  particulière  du  cinéma,  aient  connues 
eh!  bien,  elle  se  présente  tout  à fait  bien. 

Notre  directeur  publiait,  la  semaine  dernière,  un  article  qui 
vantait,  avec  tant  de  vérité,  l’excellent  travail  de  nos  producteurs. 

En  effet,  en  ces  trois  mois  plusieurs  grands  films,  les  premiers 
parmi  ceux  qui  furent  tournés  après  ou  au  cours  des  grèves  de  la  cor- 
poration, sont  présentés.  Il  suffira  de  citer  leurs  titres  pour  que  la 
confiance  renaisse. 

Comment  ne  pas  croire  au  réel  renouveau  de  notre  produc- 
tion en  assistant  à la  réussite  de  films  comme  Le  Mioche,  La  Belle 
Equipe,  le  grand  Refrain,  Jenny,  Sept  Hommes...  Une  Femme,  Les 
Amants  Terribles,  Les  Deux  Cosses,  Un  de  la  Légion,  Un  Mauvais 
Garçon,  Les  Loups  Entre  Eux,  Les  Grands,  L'Amant  de  Madame 
Vidal. 

On  a fait  un  parallèle  entre  la  saison  dernière  et  celle-ci.  Entre 
1935  et  1936. 

Ne  soyons  donc  pas  pessimistes.  La  saison  d’hiver  commence 

bien. 

On  a présenté  22  films  depuis  juin  qui  furent  tournés  ces 
derniers  mois.  38  films  sont  au  montage  ou  viennent  d’être  récem- 
ment terminés. 

Comme  je  ne  puis  les  citer  tous,  voici  quelques  titres  parmi  les 
plus  importants.  Leur  énumération  suffira  à rassurer  les  directeurs 
qui  craindraient  de  manquer  de  bons  films  parlant  français  : 

César,  de  Marcel  Pagnol,  qui  termine  la  trilogie  marseillaise, 
avec  tous  ses  créateurs,  Raimu  en  tête;  Le  Roi,  le  célèbre  succès 
théâtral  porté  au  cinéma  avec  une  étincelante  distribution  : Gaby 
Morlay,  Elvire  Popesco,  Raimu,  André  Lefaur,  Duvallès  et  Victor 
Franeen;  Hélène,  d’après  Vicki  Baum,  avec  Madeleine  Renaud 
et  Constant  Rémy;  L'Homme  du  Jour,  de  Charles  Vildrac, 
réalisé  par  Duvivier  et  interprété  par  Maurice  Chevalier,  Elvire 
Popesco,  Alerme,  Josette  Day,  Marguerite  Deval,  Renée  Devillers, 
Géniat,  Marcel  Vallée  et  trente  acteurs;  Le  Coupable  de  François 
Coppée,  réalisé  par  Raymond  Bernard  avec  Pierre  Blanchar;  Paris, 
de  Jean  Choux,  avec  Harry  Baur;  La  Porte  du  Large  de  Marcel 
L’Herbier,  avec  Franeen,  J. -P.  Aumont  et  Marcelle  Chantal; 
27,  Rue  de  la  Paix  de  Richard  Pottier,  avec  Jules  Berry;  Mister 
Flow,  le  célèbre  roman  de  Gaston  Leroux,  interprété  par  Edwige 
Feuillère,  Jouvet  et  Fernand  Gravey;  Rigoiboche,  qui  marque  les 
débuts  au  parlant  de  Mistinguett;  Un  Grand  Amour  de  Beethoven 
d’Abel  Gance,  avec  Harry  Baur  et  Jenny  Holt;  Au  Son  des  Gui- 
tares, le  nouveau  film  de  Tino  Rossi;  Quand  Minuit  Sonnera  de 
Joannon,  d’après  Machard;  Au  Service  du  Tzar,  par  le  trio  Perre 
Billon,  Pierre  Richard-Willm  et  Bernard  Zimmer;  Toi  c'est  Moi, 
la  célèbre  opérette  avec  Pills  et  Tabet;  Les  Hommes  Nouveaux  de 
Claude  Farrère,  par  M.  L’Herbier,  avec  Harry  Baur;  Les  Jumeaux 
de  Brighton  encore  avec  Raimu  et  une  dizaine  d’excellents  films 
moyens  qui  sont  maintenant  aussi  soignés  que  les  moyennes  produc- 
tions américaines. 


Une  scène  de  César  avec  Raimu  que  Marcel  Pagnol  vient  de  terminer. 
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AU  TRAVAIL 
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LES  FILMS  EN  COURS 

On  tourne  dans  les  studios  français  une  quinzaine  de  films  dont 
cinq  de  très  grande  importance. 

Ce  sont  Les  Bas  Fonds  de  Gorki,  réalisé  par  Jean  Renoir,  avec 
Jean  Gabin,  Jouvet,  Sokoloff,  Le  Vigan,  Suzy  Prim,  Jenny  Holt 
et  Junie  Astor;  Nilcheüo  de  Jacques  de  Baroncelli;  M éniîmonlant 
de  Guissart,  adapté  du  roman  de  Roger  Dévigne;  Avec  le  Sourire 
de  Maurice  Tourneur,  interprété  par  Maurice  Chevalier,  et  enfin. 
Mademoiselle  Docteur  que  réalise  G.  W.  Pabst  à Joinville,  avec 
Pierre  Blanchar,  Pierre  Fresnay  et  Dita  Parlo. 

Pour  ne  pas  oublier  la  clientèle  populaire  Jean  Kemm  a été 
chargé  de  faire  revivre  La  Loupiolte,  et  Robert  Péguy  prépare  Ceux 
de  la  P. J.,  tandis  que  Maurice  de  Canonge  réalise  La  Nuit  du  Sept. 

Dans  les  films  de  caractère  plus  original,  se  range  L'Homme 
sans  Cœur  d’Alfred  Machard,  réalisé  par  Joannon  et  dont  la  vedette 
est  Pierre  Renoir,  et  Les  Réprouvés  que  Jacques  Séverac  termine  à 
Nice  après  l’avoir  pris  presque  entièrement  dans  le  Sud  Algérien. 

Je  m’en  voudrais  de  ne  pas  signaler  le  nouveau  Guitry.  Sacha 
Guitry  porte  à l’écran  sa  charmante  pièce  Mon  Père  avait  raison 
où  il  a comme  partenaires  : Paul  Bernard,  Jacqueline  Délubac,  le 
petit  Serge  Grave  et  Pauline  Carton. 

Et  enfin,  Raymond  Rouleau  tourne  une  œuvre  désinvolte  et 
spirituelle  de  Michel  Durand  : La  Dernière  Chance,  d’après  Trois, 
Six,  Neuf,  tandis  que  Pierre  Caron  réalise  Les  Demi-Vierges  de 
Marcel  Prévost. 

Port-Arthur,  un  des  plus  gros  morceaux  de  l’année  n’est  pas 
tourné  en  France,  mais  à Prague  et  en  Bulgarie  pour  les  batailles 
et  tableaux  d’ensemble.  Ce  sera  sûrement  une  œuvre  d’envergure. 

CE  QUE  L’ON  NOUS  PREPARE 

Dans  quelques  jours  plusieurs  films  vont  commencer. 

Pour  ne  pas  abandonner  la  mode  des  films  d’espionnage  si  bien 
inaugurée  en  France  par  Deuxième  Bureau,  continuée  par  Les  Loups 
Entre  Eux,  voici  que  l’on  travaille  à un  grand  film  d’espionnage 
avec  une  troupe  d’élite;  cependant  que  l’on  prépare  Marthe 
Richard  pour  laquelle  Edwige  Feuillère  a été  engagée,  et  aussi  le 
célèbre  acteur-réalisateur  Erich  von  Stroheim.  Feu  Mathias  Pascal 
qui  sera  tourné  en  Italie  d’après  l’œuvre  de  Pirandello  que  réalisa 
en  muet  Marcel  L’Herbier,  sera  un  grand  film  parlant  français  avec 
la  vedette  italienne  Isa  Miranda,  et  une  importante  distribution  com- 
prenant Pierre  Blanchar  en  tête.  Puis  Pépé  le  Moko  avec  Jean  Gabin, 
un  film  de  Duvivier;  La  Dame  de  Vittel  de  Roger  Ferdinand  ; 
L'Arrtour  Veille  par  Henry  Roussell;  Le  Paradis  des  Fauchés,  une 
comédie  fantaisiste  de  Dimitri  Kirsanoff.  Julien  Duvivier  réalisera 
après  Pépé  le  Moko  un  autre  film  Casque  d'Or.  M.  L’Herbier  com- 
mencera avant  la  fin  du  mois  La  Nuit  de  Feu;  Pierre  Billon  commence 
Courrier-Sud  de  Saint-Exupéry;  J.  Bernard  Derosne  va  tourner  Le 
Père  Goriot  de  Balzac  et  l’on  annonce  La  Tour  de  Nesle  d’Alexan- 
dre Dumas. 

Plus  ça  change,  la  féerie  revue  de  Rip  verra  les  feux  des  studios 
et  naturellement  son  créateur  Raimu  la  tournera.  Yves  Mirande  im- 
mobilisé par  un  grave  accident  d’automobile  n’abandonne  pas  A Nous 
Deux  Madame  la  Vie  qu’il  doit  tourner  pour  Eden  Productions,  et 
H.  Ullmann  annonce  La  Dame  de  Malacca  et  L'Assaut,  le  premier 
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Enfants  de  Paris. 

Réal.  : Gaston  Roudès. 

Pr.  : Ratisbonne. 

Tout  va  très  bien  Madame  la 
Marquise. 

Réal.  : W'ulschleger. 

Int.  : Noël-Noël,  Colette  Dar- 
feuil. 

Au  Son  des  Guitares. 

Réal.  ; .l.-P.  Ducis. 

Int.  : Tino  Rossi. 

Pr.  : Ullmann. 

J’arrose  mes  Galons. 

Int.  : Bach. 

Pr.  : Juan  Berrone. 

La  Guerre  des  Gosses. 

Réal.  : Jack  Daroy. 

Int.  : Jean  Murat,  Claude  May. 
Sat. -Fabre. 

Pr.  : P'orrester-Parant. 

Je  suis  toute  à Vous. 

Réal.  : R.  Pujol. 

Trois  dans  un  Moulin. 

Réal.  : P.  Weill. 

Romarin  de  Bergerac. 

Réal.  : André  Hugon. 

Int.  : Larquey,  Le  Vigan,  Jeanne 
Roitel,  Yvette  Lebon  et  Berval. 
Pr.  : Hugon. 

Une  Partie  de  Campagne. 

Réal.  : J.  Renoir. 

Int.  ; Sylvia  Bataille,  Gabriello. 
Pr.  : Braunberger. 

Jeunes  Filles  de  Paris. 

Réal.  : Claude  Verinorel. 

Int.  : Nadia  Sibirskaia,  Palau, 
Gilbert  Gil,  Mireille  Balin, 
Charles  Dorât,  Cordy,  Azaïs, 
Marg.  Moreno,  A.  Roanne. 

Pr.  : Pellegrin. 

Notre-Dame  d’Amour. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Int.  : Berval,  Lise  Delamare, 
Cordy. 

Pr.  : C.  D.  Pellegrin. 


Ménilmontant. 

Béal.  : R.  Guissart. 

Pr.  ; Bacos-Guissart. 

La  Mystérieuse  Lady. 

Réal.  : Péguy. 

Int.  : Gina  Manès,  Fernand  Fa- 
bre, Simone  Renant. 

Pi'.  : Paris-Clichy  Films. 

Quand  Minuit  sonnera. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Int.  : Marie  Bell,  Bourdelle,  P. 
Renoir. 

Pr.  : Ullmann. 

Au  Service  du  Tzar. 

Réal.  : P.  Billon. 

Int.  : Pierre  Richard-Willm,  Vé- 
ra  Korène. 

Toi  c’est  Moi. 

Réal.  : R.  Guissart. 

Int.  : Pills,  Tabet,  Claude  May 
Pr.  ; Bacos-Guissart. 

L’IIe  de  la  Solitude. 

Réal.  : Marco  de  Gastyne. 

Int.  ; Roland  Toutain,  Winna 
M’infried. 

Pr.  : Rollmer. 

Les  Hommes  nouveaux. 

Réal.  ; Marcel  L’Herbier. 

Int.  : Harry  Baur. 

Pr.  : Albatros. 

Les  Jumeaux  de  Brighton. 

Réal.  : Claude  Heymann. 

Int.  : Raimu. 

PiV  : GorniglioU'^Molinjé. 

La  Tendre  Ennemie. 

Réal.  ; Max  Ophüls. 

Int.  : Simone  Berriau,  Vitraj^ 
Lucien  Nat. 

Pr.  : Eden  Production. 

Aventure  à Paris. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Int.  : Danièle  Parola,  Jules  Ber- 
ry, Baroux,  Arletty. 

Pr.  : Daven. 


Maurice  Chevalier  et  Elvire  Popesco  sont  les  vedettes  de  L’Homme  du  Jour, 
que  l’on  attend  comme  le  meilleur  film  qu’ait  jamais  tourné  Maurice  Chevalier. 
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Il  y aura  un  mînimun 


On  Annonce  56  Films 


de  Francis  de  Croisset,  le  second  d’Henry  Bernstein.  Le  Paquebot 
partira  à Midi  de  Marcel  Achard  ; Aloa  le  Chant  des  Iles,  Cartacalha 
Reine  des  Gitans,  Tamara  la  Complaisante  seront  des  films  remplis 
de  la  nostalgie  des  départs  ou  du  mystère  des  races  secrètes.  Nous 
verrons  tourner  la  saison  prochaine  Le  joueur  de  Dosto'ewsky  ; Nuits 
de  Princes  de  J.  Kessel;  Boissière  de  Pierre  Benoît;  Monsieur  Per- 
sonne, qui  vient  de  commencer;  Voleur  de  Femmes  de  Pierre  Fron- 
draie;  Le  Poisson  Chinois,  roman  d’aventures  de  Jean  Bommart 
La  Dame  de  Pique  de  Pouchkine;  Une  Femme  dans  la  Tourmente 
avec  Gaby  Morlay;  Y oshiüara  qui  sera  interprété  par  Sessue  Haya- 
kawa  ; Le  Courrier  de  Lyon,  le  célèbre  drame  populaire. 

En  somme,  grande  diversité,  plus  encore  peut-être  que  l’année 
dernière  à la  même  époque. 

On  ne  peut  dire  que  l’on  annonce  autant  de  films  pourtant. 
Serait-ce  que  les  producteurs  offrent  plus  de  modestie  dans  leurs  pro- 
jets, plus  de  circonspection  dans  leurs  annonces?  Et  qu’ils  sont  assurés 
de  tourner  tout  ce  qu’ils  projettent  ? 

Ou  bien  voyons-nous  là  les  suites  d’une  crise  qui  n’a  pas  paru 
nous  atteindre  au  plus  aigu  de  sa  courbe,  mais  dont  nous  ressentons 
ma'ntenant  les  effets  paralysants  ? 


24  Films  tournés  et  présentés 
depuis  fin  Juin 


Le  Père  Goriot. 

Alise  en  scène  : .1.  Iiernarcl-I)e- 
rosne. 

Int.  : Signoret. 

La  Tour  de  Nesles. 

I r.  ; Itat  islxnine. 

Palais-Royal. 

Int.  : Alax  Dearly,  l.arijuey,  Su- 
zanne Delielly,  P.  Brasseur, 
l’i'.  : Flora  Filins. 

Yosliivara. 

Int.  : Sessue  Ilayakawa. 

Pr.  : Alilü  Filins. 

Plus  ça  change. 

P’r.  : (loldin. 

La  Sonate  à Kreutzer. 

Béal.  : J.  Dréville. 

Pr.  : Forrester-Parant. 

Brigade  Mondaine. 

Béal.  : .1.  Forrester. 

Pr.  ; Forrester-Parant. 
Symphonie  pathétique. 

Béal.  : .Ia(|uclux. 

Ce  n’est  qu’un  Souvenir. 

Bèal.  : P.  Weill. 

Pr.  : Bianeo. 

Un  Mort  au  14. 

Bèal.  : Claude  Heyinann. 

Le  Poisson  Chinois. 

Pr.  : Bohert  Aisner. 

Les  Dégourdis  de  la  11“’. 

Le  Courrier  de  Lyon^ 

Pr.  : Lehinann. 

La  Dame  de  Malacca. 

L’Assaut. 

Pr.  : 11.  l'ilmann. 

Colin  Maillard. 

Bèal.  : A\’.  Kapps. 
lui.  : Armand  Bernard. 

Pr.  .Adria  F'ilnis. 

La  Dame  de  Pique  : Bèal.  F'.  Ot- 
zep. 

Un  film  de  Pierre  Chenal. 

Un  film  d’après  Kellerman. 

Pr.  : Cènèral  Productions. 

La  Nuit  de  Feu. 

Béal.  : Al.  L’Herbier. 

Int.  ; Franeeii,  F'euillère. 

Pr.  : S.  F:.  1).  I.  F. 

Maxime. 

Bèal.  : Litvak. 

Int.  : F’euillère,  Alenjou,  .1.  Bar- 
ry  more. 

Pr.  : Imjièrial-Sédif. 

Le  Moulin  au  Soleil. 

Bèal.  ; Alarc  Didier. 


Lucien  Baroux  et  Colette  Darfeuil 
dans  une  Gueule  en  Or. 


Aloa,  le  Chant  des  lies. 
Cartacalha,  Reine  des  Gitans. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Tamara  La  Complaisante. 

Pr.  : F'.  Gandèra. 

L’Enfant  Prodigue. 

Bèal.  : B.  Pottier. 

Nuits  de  Princes. 

Le  Joueur. 

Les  Amants  de  Paris. 

Pr.  : Tobis. 

La  Bête  aux  Sept  Manteaux. 

Bèl.  : Joannon. 

Pr.  : Chevallier. 

L’Autoritaire. 

L Occident. 

Trois  Jeunes  Filles  Nues. 

Le  Pompier  du  Moulin-Rouge. 

Pr.  : Pellegrin. 

Le  Chemin  de  Rio. 

Pr.  ; Nebensahl. 

L’Ile  des  Veuves. 

Alise  eu  scène  : Filvey. 

Int.  : Alareelle  Chantal,  P.  Re- 
noir, .Aimé  Clariond. 

Casque  d’Or. 

Le  Violoniste  de  Florence. 

Pr.  : Hausmann  Film. 

Le  Cri  du  Cœur. 

Pr.  : G.  E.  C.  E. 

Boissière. 

l'r.  : I).  U.  C. 

A nous  deux  Madame  la  Vie. 
Bèal.  ; A’ves  Alirande. 

Int.  : Simone  Berriau,  F'.  Gra- 
vey,  Luguet,  .Aimos. 

Pr.  : lùlen  Productions. 

Secrets. 

l’ii  liliii  de  Alareel  .Aehard. 

Pr.  : .A.  Daveii. 

Courrier  Sud. 

Bèal.  ; Pierre  Billoii. 

Int.  : P.  Biehard-AA'illm  et  Ch. 
A’anel. 

Une  Femme  dans  la  Tourmente. 
Int.  Gaby  Alorlay. 

Pr.  : Pan  Ciné  Pathè. 

Le  Paquebot  partira  à Midi. 

Pr  : Pathè^Consortium. 

Monsieur  mon  Frère. 

Pr.  : Eclair  Journal. 

La  Pocharde. 

Vive  le  Sport. 

Ed.  : J.  Séfert. 

Pépé  Le  Moko. 

Bèal.  : J.  Duvixier. 

Pr.  : Paris  F'ilms  Productions. 
Contact. 

Int.  : Junie  .Astor. 

Fr.  ; .Astor  Films. 

La  Rose  effeuillée. 

Int.  : J.  Fraiicell. 

Pr.  : Beyssier. 

L’Amour  veille. 

Bèal.  : H.  Boussell. 

Je  plaide  non  Coupable. 

Int.  ; Jean  Galland,  P.  Benoir. 
H.  Bollan. 

Pr.  : F'raneo-London  F’ilm. 

V'ous  n’avez  rien  à Déclarer. 

Int.  : Baimu. 

Pr.  : Braunherger. 

Regain. 

Pr.  : AI.  Pagnol. 

Le  Mortel  Baiser. 

Bèal.  ; .A.  Brunclle. 

Pr.  ; Producteurs  Associés. 


Les  Gaietés  du  Palace. 

Bèal.  : AA’.  Kapps. 

Int.  : .A.  Bernard,  Christ.  Delyne. 

Janine  Alerrcy. 

Pr.  : Guichard. 

L’Amant  de  Madame  Vidal. 

Béal.  ; Berthomieu. 

Int.  : Popeseo,  A'ietor  Boucher. 
Pr.  : Bichebé. 

Le  Mioche. 

Béal.  : Aloguy. 

Int.  : Baroux,  Gahrielle  Dorziat, 
Pauline  Carton. 

Pr.  : Gray. 

Prête-moi  ta  Femme. 

Béal.  : Cammage. 

Int.  ; P.  Brasseur. 

Pr  ; Cammage 

Un  Mauvais  Garçon. 

Puits  en  Flammes. 

Passé  à vendre. 

Les  Gais  Lurons. 

La  Peau  d’un  Autre. 

Pr.  : A.  C.  E.-Ufa. 

Le  Belle  Equipe 
Béal  : J.  Duvivier. 

Int.  : Jean  Gahin,  A’anel,  .Aimos, 
Viviane  Romance. 

Pr.  : .Arys-S.  lî.  L,  F'. 

Les  Mariages  de  Mlle  Lévy. 

Le  Grand  Refrain. 

Béal.  : Y.  Alirande. 

Int.  : Gravey,  Jeanne  .Aubert, 
Jacq.  Francell. 

Prod.  : Algazy. 

Les  Deux  Gosses. 

Béal.  : Bivers. 

Int.  : Dorville,  Serge  Grave,  Ger- 
maine Rouer. 

Pr.  : Bivers. 

Jenny. 

Réal.  ; Alareel  Carné. 

Int.  : Françoise  Bosay,  Préjean, 
Lisette  Lanvin,  A^anel. 

Pr.  : Bollmer. 


Le  Faiseur, 
lut  : Pauley. 

Pr.  : Hugon. 

Œil  de  Lynx,  Détective. 

Béal.  : Guissart. 

Pr.  : Baeos-Guissart. 

La  Joueuse  d’Orgue. 

Béal.  ; Boudés. 

Int.  ; Géniat,  Larquey. 

Pr.  : Boudés. 

Les  Grands. 

Béal.  : (ïaiuléra. 

Int.  ; Gaby  Alorlay,  A'anel. 

Pr.  : Gandéra. 

Les  Loups  entre  eux. 

Béal.  : Alathot. 

Int.  : Jules  Berry,  Renée  Saint- 
Cyr. 

Prod.  : C.  F.  C. 

Les  Amants  Terribles. 

Béal.  : Allégret. 

Int.  : Gaby  Alorlay,  Luguet,  Alarie 
Glory,  Guisol. 

Pr.  ; Pan  Ciné. 

La  Tentation. 

B.  : P.  Caron. 

Int.  ; Alarie  Bell,  Bollan,  Berxal. 
Pr.  : C.  1).  Pellegrin. 

Un  de  la  Légion. 

Béal  : Ch.-Jaque. 

Int.  ; Fernandel,  Suzy  Prim, 
Aza'is,  Le  V’igan. 

Prod.  : Calamy-Gray. 

Le  Roman  d’un  Tricheur. 

Béal.  : Sacha  Guitry. 

Int.  ; Sacha  Guitry,  Jacqueline 
Deluhac,  Alarg.  Aloreno,  Rosine 
Deréan. 

Pr.  : Cinéas-'robis. 

Sept  Hommes...  une  Femme.  [ 

Bçal.  : B.  Guissart. 

Int.  A’éra  Korène,  F’ernand  Gra- 
vey, Larquey.  | 

Pr.  : Baeos-Guissart.  | 
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En  tout  cas,  nous  ne  pouvons  pas  déplorer  cette  saison  qui  a été 
remplie  d’efîorts  courageux,  et  qui  prouve  la  ténacité  et  l’énergie  dont 
nos  producteurs  ont  fait  preuve.  Si,  durant  les  mois  qui  vont  suivre,  la 
production  doit  connaître  des  obstacles  plus  difficiles  que  ceux 
qu’elle  a déjà  rencontrés,  si  les  nouvelles  conditions  de  travail  dans 
les  studios  et  les  usines  de  tirage  rendent  plus  coûteuses  et  plus  longues 
les  bandes,  nous  assisterons  à une  diminution  certaine  de  la  produc- 
tion et  les  producteurs  ne  pourront  continuer  à envisager  des  films 
de  grande  importance  pour  maintenir  un  prestige  et  un  lustre  à un 
C'néma  National  dont  les  Pouvoirs  publics  ne  veulent  pas  compren- 
dre la  valeur  de  propagande. 

En  tous  cas,  une  chose  est  évidente,  c’est  la  meilleure  prépara- 
tion des  films.  La  crise  et  les  grèves  ont  rendu  nécessaires,  les  plans 
de  travail  précis  avant  le  premier  tour  de  manivelle. 

En  conclusion,  les  films  français  vont  coûter  plus  cher  à produire. 
Les  marchés  intérieur  et  étrangers  pourront-ils  supporter  cette  aug- 
mentation ? 

Oui,  si  les  films,  sont  de  bonne  qualité. 

Je  crois  qu’ils  le  sont. 

Lucie  Derain. 


17  Films  en  cours  de  réalisation 


COURBEVOIE 

L’Homme  sans  Cœur. 

Réal.  : L.  .loannon. 

Int.  : P.  Itenoir,  Marie  (üory. 

Pr.  : France  Europe  Film. 

BILLANCOURT 

; La  Dernière  Chance. 

Réal.  : R.  Rouleau. 

Int.  : Renée  Saint-Cjn-,  itené  Le- 
fèvre, Toutain,  Traniel,  Meg 
Lemonnier. 

Pr.  : S.E.D.I.F. 

Nitchevo. 

Réal.  : .].  de  Raroncelli. 

' Int.  : Harry  Baur. 

Pr.  : Méga  Filins. 

La  Loupiotte. 

j Réal.  : J.  Kemin. 

Pr.  : FTins  .\rtist.  Français. 

RUE  FRANCŒUR 

Un  film  de  Maurice  iChampreux. 

: PLACE  CLICHY 

Ceux  de  la  P.  J. 

: Réal.  : R.  Péguy. 

EPINAY 

TOBIS 

■ Mon  Père  avait  Raison. 

‘ Réal.  : S.  Guitry. 

Pr.  ; Cinéas-Tobis. 

EPINAY 

ECLAIR 

Les  Bas-Fonds. 

Réal.  : J.  Renoir. 

Int.  : .louvet,  .1.  Gabin,  Sokoloff, 
Suzy  Priin,  .lunie  Astor,  Jen- 
ny "HoR. 

Pr.  : Albatros. 

Les  Demi-Vierges. 

I Réal.  : P.  Caron. 

Int.  : Marie  Bell,  Mad.  Renaud, 
H.  Rollan. 

Pr  : Pellegrin-C.  U. 


FRANÇOIS  I ' 

La  Nuit  du  7. 

Piéal.  : M.  de  Gaiionge. 

Int.  : A.  Rerley,  Paul  Bernard,  R. 
Maurel,  Colette  Rroido,  Cordy 

Monsieur  Personne. 

Réal.  : Ch.-.Ia(]ue. 

Int.  : .1.  Gaél  et  J.  Berry. 

Pr  : Sigma. 

JOINVILLE 

Mademoiselle  Docteur. 

Réal.  : G.-W.  Palist. 

Int  : Dita  Rarlo,  Pierre  Blancliar, 
Pierre  Fresnay. 

Pr.  : Trocadéro. 

Avec  le  Sourire. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

Int.  : Maurice  Chevalier. 

Pr.  : Marquis. 

NICE 

G.  F.  F.  A. 

Les  Réprouvés. 

Réal.  : J.  Séverac. 

Int.  : P.  Mingand,  J.  Servais,  Gi- 
iia  Manès. 

Pr.  : Hadès. 

PRAGUE 

Port-Arthur. 

Réal.  : N.  Farkas. 

Int.  : Wolhbrüek,  Danielle  Dar- 
rieu.x,  J.  Max,  J.  M’orms,  Ch. 
Vanel. 

Pr.  : F.  C.  L. 

BERLIN 

Prends  la  Route. 

Béai.  : J.  Boyer. 

Int.  : Pills,  Tabet,  Cl.  May.  ■ 

CoKicert  à la  Cour. 

Réal.  : Sierck  et  S.  de  Poligny. 
Int.  : Martha  Eggerth,  Max  Mi- 
chel. 

Pr.  : A.  C.  E.-Ufa. 


JUNIE  ASTOR 

Junie  Astor  qui  s’était  révélés  artiste  de  grande  classe  dans  Club  de  Femmes, 
vient  de  se  placer  parmi  les  vedettes  de  premier  plan  à la  suite  de  ses  récentes 
créations  dans  Toi  c’est  Moi,  Le  Coupable  et  Les  Bas  Fonds,  film  dans  lequel 
son  interprétation  est  remarquable.  Junie  Astor  est  également  scénariste  et  elle 
a écrit  récemment  Contact,  production  dont  elle  sera  la  vedette. 


Sept  Films  imminents 


Une  Femme  qui  se  partage. 

Réal  ; M.  Cammage. 

Int.  : Jeanne  Aubert,  Pauley,  P. 

Brasseur. 

Pr.  ; Cammage. 

Feu  Mathias  Pascal. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Int.  : Isa  Miranda  et  Pierre 
Blancliar. 

Pr.  : Général  Productions. 

La  Dame  de  Vittel. 

Int.  : Duvallès,  Ch.  Deljnie,  Lar- 
quey. 

Aut.  : R.  Ferdinand. 

Pr.  : Richebé. 


Le  Paradis  des  Fauchés. 

Réal.  : D.  Kirsanoff. 

Int.  : Max  Dearly,  Yvette  Lelion, 
Azaïs. 

Pr.  : G.  G. 

Un  film  d’espionnage. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Pr.  : C.  F.  C 

Gigolette. 

Pr.  : Pellegrin. 

Messieurs  les  Ronds  de  Cuir. 
Réal.  : Y.  Mirande. 

Int.  ; Baroux,  Larquey,  Josette 
Day,  Sat. -Fabre,  J.  Tissier. 

Pr.  : Bacos-Guissart. 


66 


CIINEWQÏÏ&R/APHIE 

Quelques  aperçus  statistiques  sur  notre  Industrie 

Nous  avons  déjà  publié  les  conclusions  du  Rapport  de  M.  de  Carmoy  qui  a été  adopté  à l’unanimité  par 
le  Conseil  National  Economique.  Ce  rapport  qui  met  en  demeure  notre  Industrie  de  créer  un  orga- 
nisme représentatif  du  Cinéma  français,  est  un  travail  parfaitement  homogène  et  très  complet. 

Ci-dessous  nous  mettons  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  quelques  données  statistiques  qui  sont  emprun- 
tées à ce  rapport. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  RECETTES  DES  SALLES  DE  FRANCE 


LA  RÉPARTITION  DES  RECETTES  ENTRE  LES  BRANCHES  DE  L’INDUSTRIE 


Les  recettes  des  salles  d’exploitation,  après 
avoir  progressé  de  moitié  en  deux  ans  — 
de  1929  à 1931  — n’ont  marqué  qu’une  bais- 
se très  légère  de  11,  3 pour  cent  jusqu’en 
1934,  soit  une  baisse  moyenne  inférieure  à 
4 pour  cent  par  an. 


1929  598  millions 

1930  800 

1931  937  - 

1932  933  - 

1933  878  — 

1934  832  — 

1935  (1)  750 


Le  pourcentage  de  baisse  est  identique 
pour  les  salles  parisiennes.  En  revanche, 
dans  le  même  temps,  les  théâtres  non  sub- 
ventionnés accusent  à Paris  une  diminution 
des  recettes  de  31  pour  cent,  et  les  music- 
halls  et  les  concerts  une  diminution  de  70 
pour  cent. 

On  doit  conclure  de  ces  chiffres  que 
compte  tenu  de  la  réduction  du  pouvoir 
d’achat  de  la  masse  de  la  population  et  de 
la  diminution  du  prix  des  places,  le  ciné- 
ma a conservé,  et  même  étendu  sa  clientèle 
au  cours  des  dernières  années,  et  que  les 
fluctuations  des  recettes  des  salles  françai- 
ses ne  sont  que  peu  soumises  aux  influences 
économiques  générales. 

♦ 

L’IMPORTANCE  ÉCONOMIQUE 
DES  DIVERSES  INDUSTRIES  TECHNIQUES 

Elle  peut  être  appréciée  par  les  chiffres 
suivants  : 

Capitaux  Chiffre 
investis  d’affaires 


Mill. 

Mill. 

Usines  de  tirage 

, . 9ü 

) 135 

Fabr.  film  vierge  (1)  

. 20(1 

.Studios 

. . 50 

45 

Constructeurs  d’appareils  . 

. . 50 

(2)  80 

390 

260 

(1)  Y compris  produits  photographiques. 

(2)  Y compris  importations  de  matériel 
étranger. 


Il  est  possible  de  dresser  un  tableau  de  la 
répartition  des  recettes  brutes  du  cinéma 
entre  l’Etat  et  les  diverses  branches  de 
l’industrie,  les  pourcentages  retenus  pour 
les  prélèvements  du  fisc,  des  exploitants  <le 
salle  et  des  distributeurs,  représentant  une 
approximation  assez  grande. 

Il  n’existe  pas  de  statistique  permettant 
de  discriminer  la  part  des  recettes  revenant 
aux  producteurs  français  de  celle  qui  échoit 
aux  producteurs  étrangers.  Toutefois,  la  pro- 
portion retenue  ])arait  raisonnable.  En  effet. 


Recettes  brutes  des  salles  

A déduire,  taxe  sur  les  spectacles  

Reste 

Rrélèvement  de  l’exploitant,  (50  p.  100  . . . . 

Reste 

Prélèvement  du  distributeur,  30  p.  100  . . . . 

Reste 

Part  du  producteur  étranger,  45  p.  100  .... 

Reste 

A ajouter,  recettes  d’exportation  du  film 

français  

Recettes  des  producteurs  français  

Dépenses  des  producteurs  français  

Déficit  


LES  PRIE  DE  Li  PELLICDLE 


La  pellicule  négative  est  prescpie  entiè- 
rement importée. 

La  pellicule  positive  provient,  pour  13 
millions  de  mètres  de  l’importation,  et  pour 
le  reste  <le  la  fabrication  en  France.  La 
l)roduction  de  Kodak-Pathé  est  estimée  à 
27  millions  de  mètres. 


Prix  de  vente  comparés  du  film  vierge 


Pusit. 

l’iis.  ininf. 

Nésat. 

France  (prix  forts)  . . 

. . 0,80 

1,15 

2,70 

Angleterre  

. . 0,63 

1,28 

2,38 

Etats-Unis  

. . 0,49 

1,20 

1,96 

Allemagne  

1,09 

2,70 

Italie  

. . 1,06 

» 

3,58 

Belgique  

. . 0,73 

» 

2,34 

NOMBRE  DE  PERSONNEL  SALARIE  EMPLOYE  DE  FAÇON 

PERMANENTE 

DANS  L’INDUSTRIE 

Eropl.  sup. 

Empl.  de  Bur. 

Ouvriers 

TOT.^L 

Constructeur  d’appareils  

200 

300 

l.OOO 

1.500 

Usines  de  tirage  

150 

100 

1.250 

1.500 

Fabrication  de  film  vierge  (1)  

50 

250 

3.500 

3.800 

Studios  

75 

125 

800 

l.OOO 

475 

775 

0.550 

7.800 

(1)  Y compris  le  personnel  employé  à la  fabrication  du  film  photographique. 


l’importation  de  films  étrangers  représente 
environ  65  à 70  pour  cent  des  films  projetés 
en  France,  mais  un  certain  nombre  de  films 
importants  voient  leur  exploitation  limitée 
aux  salles  spécialisées,  de  sorte  que  leurs 
recettes  sont  sensiblement  réduites. 

Pour  déterminer  le  montant  des  dépenses 
engagées  par  les  producteurs  français,  on 
a multiplié  le  nombre  de  films  de  grand 
métrage  édités  chaque  année  (159  en  1932, 
148  en  1933,  126  en  1934)  par  le  coût  moyen 
de  production  soit  1.500.000  francs. 

1932  Ï933  1934 
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30 

30 
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96 
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L'ACCÉLÉRATIOH  DE  L’AMDRTISSEMERT  DES  FILMS 


D’après  les  graphiques  d’amortissement 
des  films  « types  » procurant  une 
échelle  de  recettes  moyennes,  se  trou- 
vent amortis  à concurrence  d’environ  60 
pour  cent  des  investissements  dans  un  dé- 
lai de  9 mois  à compter  du  jour  de  la  li- 
vraison pour  l’exclusivité.  Il  n’est  pas  dou- 
teux que  les  diverses  mesures  préconisées 
permettraient  d’accroître  notablement  la 
proportion  des  recettes  recouvrables  dans 
les  délais  normaux  d’escompte.  Comme  les 
bailleurs  de  fonds  exigeront  toujours  qu’une 
portion  du  risque  incombe  au  producteur 
et  que,  par  suite,  les  opérations  de  crédit 
seront  toujours  inférieures  au  montant  to- 
tal des  investissements,  il  semble  que  le 
prêteur  soit  assuré  de  recouvrer  dans  le 
délai  d’escompte  la  plus  grande  partie  de 
son  découvert,  s’il  a pu  se  réserver  une 
priorité  sur  les  recouvrements,  et  s’il  dispo- 
se de  moyens  d’action  pour  faire  valoir  ses 
droits. 

4 

ATtRIEDTIONS  PRÉALAELES 
A L’DCTROI  D’ON  CRÉDIT  EANCAIRE  DE  CONTROLE 

Un  nouvel  organisme  recourrait  aux  avis 
d’un  comité  spécialisé.  Des  techniciens  se- 
raient chargés  d’examiner  les  devis  de  pro- 
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duction,  de  suivre  le  travail  de  studio,  de 
contrôler  éventuellement  les  dépenses,  et 
d’assister  aux  présentations  de  films  afin 
de  réunir  les  appréciations  formulées  sur 
les  possibilités  d’aniorlisscment  de  chaque 
œuvre.  Par  ailleurs  la  caisse  centrale  réu- 
nirait et  tiendrait  à jour  une  documentation 
statistique  sur  les  recettes  d’exploitation 
des  films,  les  recettes  de  chaque  salle,  et 
une  documentation  générale  sur  l’activité 
des  divers  producteurs,  distributeurs  et  di- 
recteurs de  salles. 

Ainsi,  après  présentation  d’un  film  et 
passation  des  contrats  de  location,  la  ban- 
que à laquelle  le  producteur  s’est  adressé 
pour  mobiliser  les  recettes  à provenir  de 
ces  contrats  demanderait  à la  caisse  cen- 
trale son  opinion  sur  le  producteur,  sur  les 
résultats  de  la  présentation,  sur  l’évaluation 
du  rendement  à escompter  des  contrats, 
compte  tenu  de  l’époque  de  « sortie  » du 
film,  et  des  recettes  moyennes  des  salles 
ayant  loué  un  film  de  même  classe  pen- 
dant une  période  antérieure  comparable, 
enfin,  éventuellement,  sur  la  situation  fi- 
nancière des  propriétaires  de  salles. 

Les  conditions  de  crédit  seraient  amélio- 
rées si  la  caisse  centrale,  par  ses  relations 
avec  un  grand  nombre  de  producteurs,  était 
en  mesure  de  proposer  au  banquier  le  finan- 
cement d’une  série  de  films.  Il  serait  alors 
possible,  par  la  division  des  risques,  de  re- 
médier à l’échec  imprévisible  de  certaines 
productions,  d’obtenir  de  meilleures  condi- 
tions sur  les  cachets  et  sur  les  factures,  et 
de  contribuer  ainsi  à la  compression  des 


prix  de  revient  qui  comportent  encore  une 
marge  de  réduction  importante.  Une  fois 
la  documentation  reçue,  la  banque  appré- 
cierait le  montant  des  avances  qu’elle  pour- 


rait raisonnablement  accorder,  étant  en- 
tendu que  les  garanties  voulues  seraient 
constituées  auprès  de  l’organisme  qui  de- 
viendrait le  mandataire  commun. 


L’amortissement  d’un  film  par  rapport  aux  dates  de  sortie 
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Etat  actuel  de  la  Teiension 
et  du  Téieciuema 

La  télévision  à film  intermédiaire  est  la  seule 
solution  actuellement  pratique 


Pour  la  fois  celte  année,  les 

salons  (le  la  Itadio  (|iii  se  soi'l  leaiis  si- 
imiltanéinent  an  (irand  Palais  à Paris,  el  à 
roiyin])ia  à Londres,  ont  montré  à un  lar- 
ge pnhiie  ee  (ju'étail  la  télévision  el  (jiielles 
images  les  postes  récepteurs  étaient  aetnel- 
lemenl  eai)al)les  de  recevoir. 

Ayant  eu  la  bonne  fortune  de  visiter  les 
deux  ex])ositions,  à Loiulres  el  .'i  Paris, 
nous  avons  i)U  eomi)arer  les  images  obic- 
nues  avec  les  différents  systèmes. 


Démonstration  du 
“Televisor”  Baird. 
Appareil  recevant  des 
images  en  blanc  et  noir 
de  20  cm  sur  30  cm. 


LES  RECEPTIONS  DE  TELEVISION 
EN  ANGLETERRE 

.\u  salon  anglais  de  la  Radio,  dans  les 
immenses  bâtiments  de  l’Olympia  de  Lon- 
dres, on  avait  installé  une  série  de  nuit 
cabines  ])Ossédant  cbaeune  un  ajiiiareil  i é- 
cejiteur.  Pendant  toute  la  durée  di'  l’ex- 
position la  foule  fit  la  ipieue  devant  ces 
cabines  ([ui  ne  désemplirent  pas  un  seul 
instant.  L’était  la  première  démonstration 
jmblique  de  télévision  en  Lrande  Bretagne, 
et  le  imlilic,  qui  depuis  plusieurs  années  a 
lu  dans  les  journaux  tant  d’articles  sur  ta 
télévision,  tenait  à voir  le  nouveau  <■<  u.ira- 
cle  ». 

Les  images  étaient  transmises  depuis  la 
station  de  télévision  de  la  Britisli  Hroad- 
easting  Lorporation  à Alexandra  Palace, 
dans  le  Nord  de  Londres. 

Ivn  ])assanl  de  l un  ,’i  l’autre  des  ajqiareils 
réeejiteurs,  on  jiouvait  distinguer  les  dif- 
férences  de  qualité  dans  les  images  : cer- 
taines assez  nettes,  d’autres  striées  de  li- 
gnes noires.  Les  couleurs  des  images  re- 
çues variaient  également  avec  les  jiostes  : 
on  passait  du  jaune  au  vert,  du  violet  au 
brun.  Ln  seul  réceiiteiir  donnau  des  ima- 
ges en  blanc  et  noir. 

Lliaque  cabine  jiossédait  un  : ppareil  de 
marque  différente  et  on  avait  fait  en  sorte 
(jue  les  marques  de  ces  apparens  ne  jiuis- 
senl  être  identifiées  : nous  savons  seule- 
ment ipi’il  y avait  des  récepteurs  Baird, 
PLâl.l.  Marconi,  Scophony  et  Pye. 

Le  jniblic  qui  défilait  devant  les  images, 
bien  que  très  intéressé,  marqu.iit  généraîe- 
nient  un  visible  désajipointemcnt  en  cons- 
tatant les  petites  dimensions  des  images. 
Lelles-ci  ne  dépassent  jias  en  effet  30  cen- 
timètres de  cédé. 

],es  programmes  consistaient  en  des  ré- 
ceptions de  films  cinématographiques  et  de 
vues  directes.  On  donna  le  documentaire 
de  Paul  Rotha  : Cover  ta  Cover  el  des  ex- 
traits de  films  de  Jessie  Matthews.  Douglas 
Fairbanks  Jr.,  Charles  Laughton,  Paul  Ro- 
beson.  Une  transmission  directe  fut  faite 
du  panorama  que  l’on  voit  de  la  Tour  d’A- 
lexandra-Palace. 

Nous  devons  avouer  que  nous  n’avons  pas 


été  enthousiasmés  par  ces  expériences.  Nous 
avions  vu  aussi  bien  — et  même  mii  ux  — 
chez  M.  Barthélémy  il  y a deux  ans.  Les 
images  reçues  à Radioljniqria  n’étaient  J^as 
d’une  mauvaise  qualité  mais  elles  étaient 
assez  confuses  et  surtout  irrégulières,  man- 
quant souvent  de  stahilité;  le  seul  progrès 
que  nous  constatâmes  fut  la  projection  en 
noir  et  blanc. 

Au  cours  de  l’exposition  la  maison  Baird 
invita  la  jiresse  à se  rendre  dans  ses  pro- 
pres locaux,  sur  Ilaymarket,  pour  assister 
à des  réceptions  d’images.  11  faut  reconnaî- 
tre (]ue  les  images  (en  blanc  et  noir)  étaient 
bien  meilleures  qu’à  Radiolympia,  et  cela 


Le  système  de  télévision  à film  intermédiaire 
de  la  Baird-Télévision. 

On  voit  à'gauche  la  caméra  de  prises  (je  vues.  Le  film, 
développé  instantanément,  passe  30secondesaprèsdans 
l’appareil  de  projection  (à  droite)  d’oij  il  sera  télévisé. 


sans  doute  en  raison  des  conditions  plus  fa- 
vorables. 

Cette  maison  — la  Baird  Télévision  — 
vient  de  lancer  sur  le  marché  des  appa- 
reils de  réception  de  télévision  intitulés  Té- 
lévisor  qui  ont  le  format  d’un  grand  appa- 
reil radio-phono  combiné.  Les  images  re- 
çues ont  environ  25  cm  de  côté,  et  sont  vues, 
comme  dans  tous  les  récepteurs  de  télé- 
vision, à travers  un  miroir  agrandisseur 
qui  ne  fait  que  transmettre  l’image 
reçue  sur  le  fond  de  la  lampe  cathodique 
de  réception. 

Ces  appareils,  qui  reçoivent  également  le 
son,  comme  n’importe  quel  appareil  de  Ra- 
dio toutes  ondes,  seront  vendus  environ 
7.000  francs. 

LTie  des  difficultés  se  trouve  dans  le  ijrix 
élevé  des  lampes  cathodiques  et  dans  leur 
durée  relativement  courte. 

.\ctuellement  les  émissions  de  télévision 
de  la  B.B.C.  ont  été  interrompues  et  ne 
rejjrendront  pas  avant  le  15  octobre. 

La  transmission  des  images  se  faisait  sur 
une  longueur  d’ondes  de  10  mètres  environ. 

LES  RECETTES  DE  TELEVISION 
EN  FRANCE 

Les  réceptions  de  télévision  en  France 
ne  sont  pas  pour  le  public  une  chose  toute 
nouvelle.  Au  cours  de  l’hiver  dernier,  M. 
Mandel,  alors  Ministre  des  P.T.T.,  fit  or- 
ganiser des  émissions  régulières  de  télévi- 
sion, avec  le  système  Barthélémy.  Les  ima- 
ges étaient  émises  sur  une  longueur  d’onde 
de  7 mètres  par  le  poste  de  la  Tour  Liffel 
et  le  son  était  transmis  sur  l’onde  du  posle 
de  Paris-P.T.T.  Plusieurs  dimanches  des  ré- 
ceptions publiques  eurent  lieu  à divers  en- 
droits de  Paris.  Un  public  assez  nombreux 
put  donc  déjà  se  rendre  compte  ce  qu’était 
la  télévision.  Les  images  étaient  formées 
selon  le  principe  habituel  sur  le  fond  de 
la  lampe  cathodique,  en  lumière  verte,  et 
étaient  observées  à travers  un  miroir  agran- 
disseur. La  définition  était  de  180  lignes. 

On  ne  télévisa  alors  que  des  scène.^  di- 
rectes : un  studio  avait  été  installé  rue  de 
Grenelle,  au  Ministère  des  P.T.T. 

A l’exoosition  de  Radio  du  Grand  Palais 
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Télécinéma  de  la  Baird  Télévision.  On  voit  ici  l’ensemble  projecteur-analyseur  de  films  sonores  de  35 
De  gauche  à droite:  Lanterne  de  projection,  carter  de  déroulement  du  film,  objectif  et  disques  de  Nipkow 
décomposant  chaque  image. 


nous  avons  constaté  que  de  nonii.'reuses 
maisons  exposaient  et  même  démontraient 
des  postes  récepteurs  de  télévision. 

Toute  la  Presse  a vanté  les  progrès  ac- 
complis dans  la  qualité  des  image.s  rci  ues. 
Personnellement  nous  devons  axOLicr  (jue, 
comme  à Londres,  nous  n’avons  pas  été 
emballés.  Ces  mêmes  images,  nous  les  avions 
déjà  vues  voici  deux  ans  aux  Laboraloires 
de  Montrouge  et,  sincèrement,  elles  ne  nous 
ont  pas  paru  meilleures. 

Il  faut  reconnailre  que  les  conditions 
d’une  exposition  ne  sont  pas  bien  fameuses 
pour  ces  réceptions. 

A l’exposition  du  Grand  Palais,  seul  M. 
Harthélémy  faisait  de  la  télévision  directe. 
Les  autres  systèmes  — entr’autres  Gram- 
mont  nous  donnaient  du  télécinéma. 

LES  PROGRES  ACTUELS 
DE  LA  TELEVISION 

Il  y a quinze  mois  nous  écrivions  dans 
les  colonnes  de  ce  journal  : « Les  résultats 
actuels  de  la  télévision  qui,  scientifiquement 
semblent  extraordinaires,  sont  jiratiquement 
d’un  rendement  bien  pauvre.  » 

« Que  peut  nous  donner  actuellement  la 
télévision  ’? 

« Recevoir  dans  un  rayon  de  .oO  kms  au- 
tour du  poste  émetteur  de  petites  images 
plus  ou  moins  nettes.  Et  que  peut-on  trans- 
mettre '?  » 

« Le  visage  d’une  chanteuse,  les  mouve- 
ments d’une  danseuse  sur  la  scène  très 
éclairée  d’un  petit  studio,  la  figure  d’un 
homme  politique  faisant  un  discours.  Cela 
peut  être  intéressant  pour  l’amateur  qui  re- 
çoit (les  images  à domicile.  Cela  n’est  rien 
dans  une  salle  publicpie.  » 

Dans  le  même  article  nous  signalions  les 
recherches  de  deux  ingénieurs  travaillant 
aux  Etats-Unis  : Zworykine  et  Fainsworth. 

Ceux-ci  ont  réussi  à supprimer  tout  sys- 
tème mécanique  à l’émission,  et  l’explora- 
tion de  l’image  est  entièrement  électrique. 

Ce  iniiltiplicateiir  électronique  peut  sup- 
primer complètement  le  vieux  disque  de 
Nipkow  qui  était  jusqu’ici  à la  base  de  tou- 
te exploration  d’image  à téléviser,  et  qui 
limitait  les  possibilités  de  la  transmission. 
(On  ne  dépasse  pas  pratiquement  240  li- 
gnes). 

On  sait  d’autre  part  que,  dan.s  la  télévi- 
sion, la  transformation  (te  la  lumière  eu 
courant  se  fait  au  moyen  de  celhiles-photo- 
clectri(pies.  Ces  cellules  photo-électriques  né- 
cessitent pour  l’exploration  du  sujet  à té- 
léviser un  éclairage  très  jmissant,  interdi- 
sant toutes  scènes  d’extérieurs,  et,  au  studio, 
les  plans  un  peu  éloignés. 

Pendant  longtenqis  on  chercha  en  vain  à 
augmenter  la  sensibilité  des  cellules  pho- 
to-électriques. 

Zworykine,  qui  étudiait  cette  (piestion  de- 
puis ])lusieurs  années,  eut  l’idée  d’utiliser 
un  phénomène  qui  avait  été  considéré  jus- 
cpi’alors  comme  un  inconvénient. 

Se  basant  sur  le  fait  que  lorsqu’un  élec- 
tron tombe  sur  une  phujue  positive,  il  en 
fait  jaillir  plusieurs  autres,  Zworykine 
réiisit  à augmenter  considérablement  l’in- 
tensité de  la  modulation  en  multipliant  les 
faisceaux  d’électrons  qui  frappent  des  pla- 
ques successives  de  caesium. 

Grâce  à ce  système  on  a pu  réduire  de 
beaucoup  la  lumière  nécessaire  pour  éclai- 
rer les  personnages  ou  les  objets  à télé- 
viser. 


M.  Barthélémy  a adopté  ce  principe  mais 
a conservé  cependant  dans  son  nouvel 
émetteur  le  disque  de  Nipkow  comme  analy- 
seur. 

11  a pu  réduire  l’éclairage  nécessaire  à 
1500  lux,  au  lieu  de  100.000  lux,  intensité 
qui  fatiguait  considérablement  les  acteurs 
et  qui  coûtait  en  outre  très  cher. 

M.  Barthélémy  estime  que  grâce  à cette 
multiplication  électronique,  on  jieut  obtenir 
un  courant  électrique  égal  ou  même  plus 
fort  pour  un  éclairage  moindre;  on  pourra 
donc  téléviser  directement  en  plein  air,  où 
l’éclairage  du  plein  soleil  est  estimé  50.000 
lux. 

Dans  les  expériences  qui  ont  eu  lieu  au 
cours  (le  l’exposition  de  la  Radio,  deux  pro- 
jecteurs de  2 kw  5 chacun  à la  distance  de 
7 mètres  étaient  suffisants  pour  éclairer 
l’objet  ou  la  personne  à téléviser. 


Edwige  Feuillère  dans  le  rôle  ds  Marthe  Richard 


La  lumière  utilisée  était  rouge. 

Les  lampe.s  cathodiques  utilisées  à la  ré- 
ception par  M.  Barthélémy  sont  de  couleur 
brune  ou  verte  ce  (pii  colore  les  images. 

Ces  images  sont  de  180  lignes  et  naturelle- 
ment ne  sont  pas  assez  fines  ])our  être 
agrandies  sur  un  écran  de  dimensions  nor- 
males. 

Tels  sont  les  seuls  progrès  accomplis  ac- 
tuellement par  la  télévision  directe. 

Malgré  les  perfectionnements  formidables 
apportés  par  Zworykine  en  supprimant 
l’exploration  mécani(jue  (la  réception  mé- 
canique a été  supprimée  voici  deux  ans 
grâce  à la  lampe  cathodique),  on  peut  se 
rendre  compte  que  ses  possibilités  sont  en- 
core très  limitées.  Et  commercialement  on 
ne  peut  encore  en  faire  grand’chose.  La 
télévision  directe  reste  encore  dans  le  do- 
maine du  laboratoire.  Nous  n'en  sommes 
pas  encore  ù voir  à distance  avec  la  même 
perfection  que  nous  entendons  la  radio. 

UNE  NOUVELLE  FOi^HÆE  DE  LA 

TELEVBS8CN  : LA  TELEC8NEMA 

Les  techniciens  et  les  industriels  qui  vou- 
laient commercialiser  la  télévision  ont  donc 
été  obligés  d’utiliser  un  artifice  : le  film. 

La  transmission  des  images  de  films  à 
distance  est  chose  plus  facile  que  celle  des 
objets  ou  des  jjersonnes.  En  télévision  di- 
recte il  faut  cajiter  chacpie  fois  un  nouveau 
sujet,  le  mettre  en  place,  régler  les  éclaira- 
ges, mettre  au  jioint,  etc. 

Tout  cela  existe  déjà  dans  le  film  à té- 
léviser. Lui  simple  éclaii'age  uniforme  de 
l’image  et  la  transmission  jieut  s’opérer. 

Les  démonstrations  auxquelles  nous  avons 
assisté  à Londres  comportaient  surtout  (lc:i 
émissions  de  films. 

Il  semble  donc  (pi’on  ait  intérêt  — sauf 
dans  des  cas  exceptionnels  comme  celui  du 
discours  d’un  personnage  — à enregistrer 
d’avance  sur  film  image  et  film  son  les  scè- 
nes que  l’on  voudra  téléviser.  La  transmis- 
sion des  films  permet  en  outre  d’obtenir  à 
la  réception  des  images  d’une  définition 


70 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIl^JE 


FR 


RAPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦#♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦« 


meilleure  et  plus  stable  : elle  permet  sur- 
tout (le  transmettre  toutes  sortes  de  scènes, 
extérieurs  et  intérieurs.  Elle  permet  de 
les  transmettre  autant  de  fois  qu’on  veut. 

Le  film  semble  donc  appelé  à jouer  en 
télévision  un  rôle  beaucoup  plus  important 
que  celui  que  joua  le  disque  de  phonogra- 
pbe  à la  radio. 

PRISES  DE  VUES  ET  TRANSMISSIONS 
INSTANTANEE  — FILM  INTERMEDIAIRE 

De  l’idilisation  des  films  en  télévision  à 
la  prise  de  vues  et  à la  transmission  ins- 
tantanée, il  n’y  avait  qu’un  pas  : ce  pas 
a été  francbi  eu  Angleterre  et  en  Allema- 
gne. 

Loewc  en  Allemagne,  Baird  en  Angleterre 
font  de  la  télévision  j)resque  instantanée 
grâce  au  film  intermédiaire. 

La  Baird  Télévision  de  Londrc  possède 
désormais  trois  moyens  de  télévision  : un 
poste  double  pour  téléviser  les  films  par- 
lants ordinaires,  un  studio  de  télévision 
directe  pour  téléviser  les  annonceurs  ou  les 
artistes  eu  premier  plan,  et  enfin  la  nou 
velle  machine  à film  intermédiaire. 

dette  machine  filme  une  scène,  la  déve- 
loppe pratiquement  instantanément  et  té- 
lévise l’image  80  secondes  après  qu'elle  a 
été  prise. 

Voici  quelques  détails  sur  cette  macbine: 

Elle  comprend  une  caméra  sonore  spé- 
ciale qui  enregistre  à la  fois  les  images  et 
les  sons  sur  une  même  bande. 

Le  film  sort  de  la  caméra  et  passe  im- 
médiatement dans  des  cuves  où  il  est  suc- 
cessivement développé,  fixé  et  lavé.  Ce 
film  négatif  passe  instantanément  — enco- 
re mouillé  — devant  le  disque  d’explora- 
tion et  ses  images  sont  alors  transmises 
comme  pour  un  film  ordinaire  télévisé.  La 
définition  est  de  240  lignes.  Il  est  inutile 
de  tirer  un  positif  puiscpie  les  noirs  et  les 
blancs  s’inversent  très  facilement  à l’émis- 
sion. 

Le  son  est  reproduit  en  même  temps  grâ- 
ce à la  piste  sonore. 

Ce  système  qui  permet  la  transmission 
pratiquement  instantanée  se  recommande 


La  cantatrice  Gitta  Alpar  est  la  vedette  d’une  grande 
production  anglaise  Everything  in  Life  (La  Vie... 
c’est  l’Amour)  Cliché  S.  R.  Films  Londres 


immédiatement  pour  les  prises  de  vues  d’ac- 
tualités, pour  toutes  les  scènes  d’extérieurs, 

etc... 

La  formidable  vitesse  avec  laquelle  se 
font  les  opérations  photographiques  ont 
étonné  les  techniciens  de  la  photo.  Les  in- 
génieurs de  la  Baird  Télévision  nous  di- 
sent que  cela  a i)u  être  obtenu  grâce  à un 
perfectionnement  de  la  technique  chimico- 
photcgrapbitiue.  La  caméra  utilisée  est  aus- 
si souple  qu’une  caméra  de  cinéma  et  on 
peut  passer  immédiatement  d’un  premier 
plan  à une  scène  éloignée,  etc. 

Le  même  principe  a été  adopté  en  Alle- 
magne et  on  l’a  vu  employé  aux  .leux  Olym- 
picpies. 

La  maison  Grammont  utilise  ce  système 
eu  France  avec  les  brevets  allemands  Loe- 
\ve  de  Télécinéma.  Les  images  reçues  sont 
belles  et  bien  contractées  mais  toujours  de 


petites  dimensions,  ce  qui  rend  impossible 
leur  vision  sur  un  grand  écran  dans  une 
salle  publique. 

LA  RECEPTION  EN  SALLE  PUBLIQUE 
ET  SUR  GRAND  ECRAN 

Le  manque  de  définition  des  images  re- 
çues qui  a été  cependant  améliorée  avec  l’ex- 
j)loration  sur  24U  lignes  permet  diffici- 
lement leur  agrandissement.  On  avait  pensé 
à projeter  ces  images  reçues  sur  un  film  qui 
serait  développé  immédiatement  (comme 
dans  la  prise  de  vues)  et  projeté  sur  l’écran 
d’une  salle  de  cinéma.  C’est  ce  que  la  mai- 
son anglaise  de  télévision  Scophony  est  en 
train  d’essayer  de  faire.  C’est  ce  qu’on  a 
déjà  tenté  en  Allemagne. 

Le  principe  en  est  excellent  mais  la  dé- 
finition des  images  reçues  ne  nous  semble 
pas  suffisante  pour  supporter  Tagrandisse- 
ment  énorme  que  nécessite  la  projection 
sur  un  écran  d’une  image  cinématographi- 
(jue. 

D’autre  part  il  est  pratiquement  impos- 

ble  d’augmenter  les  dimensions  des  ima- 
ges reçues  tant  qu’on  utilisera  la  lampe 
cathodique. 

Si  le  diamètre  de  ces  lampes  dépassait 
35  cm.,  elles  éclateraient  sous  la  pression 
de  l’air.  Et  la  dimension  des  images  dépend 
uniquement  des  dimensions  de  ces  lampes 
cathodicpies. 

D’autre  part  la  portée  des  ondes  de  7 
mètres,  les  meilleures  pour  transporter  les 
images,  ne  dépasse  guère  80  kms. 

On  voit  que,  malgré  les  progrès  accom- 
plis, on  est  encore  très  limité... 

Néanmoins,  on  peut  admirer  les  progrès 
remarquables  accomplis  ces  dernières  an- 
nées. 

L’utilisation  du  télécinéma  avec  film  in- 
termédiaire est  certainement  l’amélioration 
pratique  la  plus  nette  qui  ait  été  apportée 
â la  télévision  depuis  ses  débuts. 

On  n’en  restera  sûrement  pas  là. 

11  est  donc  indispensable  que  les  pro- 
ducteurs de  films  et  que  les  maisons  de  té- 
lévision s’accordent  au  plus  vite... 

Pierre  Autre. 


Charles  Vanel,  Aïmos,  R.  Médina,  jean  Gabin,  Ch.  Dorât  dans 
La  Belle  Equipe  Film  de  Julien  Duvivierj 


Odette  joyeux,  la  charmante  femme  de  Pierre  Brasseur  fait  ses  débuts  à l’écran 
dans  Hélène.  On  la  voit  ici  aux, côtés. de  René  Dary  dans  une  scène  émouvante 
du  film  de  jean  Benoit-Lévy 
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LES  PREMIERS  EXTRAITS  DE  PRESSE 


Paris-Soir.-  « ..."Le  Mioche",  dont 
je  ne  peux  ni  neveux  parler  aujourd’hui, 
sinon  pour  constater  son  exception- 
nelle réussite  et  pour  en  signaler  les 
gags  vraiments  irrésistibles...  » 

Gaston  Thierry. 


Comœdia.  - « La  présentation  du 
"Mioche"  fut  un  triomphe.  Tous  lesspec- 
tateurs  de  France  verront  le  "Mioche 
— une  délicieuse  alliance  de  tout  ce 
que  l'esprit  comporte  de  plus  charmant, 
de  ce  que  le  sentiment  peut  démontrer 
de  délicat,  de  plus  ressenti.  » 

Pierre  J Laspeyres. 


La  République.  - « Un  très  beau 
film  qui  honore  la  production  française. 
Un  film  sain,  humain,  émouvant. 

...  Lucien  Baroux  a trouvé  là  le  meil- 
leur rôle  de  sa  carrière.  Quant  à cet 


adorable  Mioche  à la  petite  voix  d'oi- 
seau, il  a un  sourire  plus  charmeur  que 
celui  de  toutes  les  stars  du  monde, 
Shirley  comprise.  » 

Pierre  Albarran. 


La  Liberté.-  « Léonide  Moguy  a su 
nous  donner  une  remarquable  réalisa- 
tion à laquelle  je  ne  risque  pas  grand 
démenti  en  prédisant  une  exception- 
nelle carrière...  Je  peux  affirmer  que  la 
salle  qui  présentera  " Le  Mioche"  au 
public  parisien  le  conservera  long- 
temps. Et  ce  sera  justice.  » 

Raoul  d’Ast. 


Le  Petit  Parisien.  - « Les  specta- 
teurs seront  ravis  : on  leur  révèle  cette 
semaine  une  extraordinaire  petite  ve- 
dette: " Le  Mioche",  que  l'on  ne  se  lasse 
point  de  regarder  dans  un  film  de  qua- 


lité, dont  il  est  le  héros  avec  Lucien 
Baroux.  » 

André  Le  Bret. 


La  Cinématographie  Française. 

«Voici  un  film  d'un  sentiment  ravissant. 
Réussir  une  œuvre  essentiellement  pu- 
blique, vouée  à un  immense  succès,  et 
ne  pas  négliger  le  tact,  l'émotion,  la 
grâce  - telle  fut  la  préoccupation  de 
Moguy  et  de  ses  collaborateurs.» 

Lucie  Derain. 

Le  Courrier  Cinématographi- 
que. - « " Le  Mioche  " est  un  film  abso- 
lument impeccable,  d'une  haute  tenue 
morale;  une  œuvre  d'art,  réalisant  le 
tour  de  force,  paradoxal  pour  l’écran, 
d'être  en  même  temps  un  film  incontes- 
tablement commercial  qui  fera  le  tour 
du  Monde  et  sera  l’honneur  de  la  pro- 
duction française. 

Charles  Le  Fraper. 


LE  MIOCHE 
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LES  CONDITIONS  DE  TRAVAIL 
DANS  LES  PRINCIPAUX  PAYS 
PRODUCTEURS  DE  FILMS 


A l’heure  où  les  syndicats  patronaux  et  ouvriers  discutent  âprement  les  clauses  des 
conventions  de  travail,  nous  avons  pensé  qu’il  était  utile  de  faire  connaître  les  conditions 
de  travail  existantes  dans  les  principaux  pays  producteurs  de  films.  Nous  publions  do^r  c’- 
dessoirs  des  articles  très  objectifs  rédigés  d’après  les  documents  authentiques  et  officiels 
recueillis  aux  sources  mêmes  : aux  Etats-Unis,  en  Grande-Bretagne,  en  Allemagne  et  en 
U.  R.  S.  S. 

Nous  espérons  que  ce  travail  facilitera  les  pourparlers  et  qu’il  aidera  à placer  les  rapports 
entre  patrons  et  ouvriers  de  notre  industrie  sur  un  plan  de  parfaite  collaboration  intelligente 
et  raisonnable. 


Conditions  de  Travail  établies  dans  l’Industrie  Cinématographique  Américaine 

LE  CODE  D’AUTORITÉ  DU  N.  R.  A (NATIONAL  RECOVERY  ACT) 


Le  Code  du  Cinéma  américain  étabEi  d'après  les  principes 
du  N.  R.  A.  du  Président  Roosevelt  est  entré  en  vigueur  le  1*' 
juillet  1934,  tout  au  moins  en  principe. 

Car  nous  devons  nous  rappeler  les  protestations  et 
les  incidents  survenus;  certaines  compagnies  n’acceptèrent  le 
Code  que  partiellement  et  à l’heure  actuelle,  nous  ne  pour- 
rions assurer  que  celui-ci  soit  rigoureusement  appliqué. 

Néanmoins,  il  nous  a paru  intéressant  de  donner  les  prin- 
cipaux points  de  ce  Code  du  Cinéma,  pour  les  parties  tou- 
chant les  conditions  de  travail  des  employés  et  des  ouvriers 
de  l’Industrie  cinématographique  américaine. 

L’étude  complète  du  Code  remplit  112  pages  du  Motion 
Picture  Almanac  de  1934  1935.  On  jugera  combien  nous 
avons  été  obligés  de  résumer. 


L’étude  des  conditions  de  travail  est  précédée  du  préam- 
bule que  voici  : 

Section  I.  - Les  emploijés  auroiü  le  droit  de  s'organiser  el  de 
diseider  les  eonditions  de  travail  par  Vinlennédiaire  de  délégués 
de  leur  propre  ehoix.  Les  eiuplogeiirs  ue  pourroul  eu  aueuu  eas 
iuflueueer  le  ehoix  de  ees  rejtréseulauls. 

Aaeuue  personne  on  emplogée  eherehaul  du  traixnl  ue 
sera  obligée  de  faire  partie  d'un  sgudic(d  ou  sera  empéehée  d'en 
faire  partie.  L'embauehage  sera  absolument  libre. 

Les  emplogés  devroul  se  soumettre  absolumeut  aux  eoudilious 
de  travail  {heures  de  travail)  {salaires  miuima)  approuvées  ou 
prescrites  par  le  Président  du  Code. 

SE(iTI()N  II.  — Ce  code  u’csl  pas  rédigé  dans  le  but  de  favo- 
riser des  monopoles  ou  d’éliminer  les  petites  entreprises. 


CONVENTIONS  DE  TRAVAIL  DANS  LA  PRODUCTION 

(1  dollar  =15  francs) 


Section  1 

Heures 
de  Travail 


ne 


li- 


ai Aucun  employé  ne  pourra  travailler  plus  de  40 
heures  par  semaine. 

b)  Aucun  employé  des  catégories  suivantes 
pourra  travailler  plus  40  heures  semaine. 

Comptables,  opérateurs  de  machines  à calculer,  teneurs  de 
vres,  employés  de  bureaux,  pompiers,  employés  de  garage,  jardi- 
niers, concierges,  gardiens,  bibliothécaires,  employés  du  courrier, 
messagers,  porteurs,  travailleurs  de  restaurant,  secrétaires  (sauf  les 
secrétaires  des  Directeurs  qui  reçoivent  au  moins  525  francs  par 
semaine),  sténographes,  dactylos,  opérateurs  de  télégraphe  et  de 
téléphone. 

c)  Aucun  ouvrier  de  studio  des  catégories  suivantes  ne  pourra 
travailler  plus  de  36  heures  par  semaine  : 

Artistes  et  sculpteurs,  charpentiers,  forgerons,  eimentiers,  ma- 
chinistes, électriciens,  ouvriers  de  décors,  décorateurs,  opérateurs 
de  projection  (sauf  les  projectionnistes  pour  la  transparence  et  le 
dunning),  drapiers,  ouvriers  des  laboratoires,  etc... 

d)  Le  nombre  maximum  d’heures  de  travail  en  (a)  (b)  et  (c),  ne 
s’appliquent  pas  aux  employés  et  ouvriers  nécessaires  pour  les  ré- 
parations imprévues  et  dans  les  cas  d’urgence,  de  même  dans  les 
cas  où  la  restriction  des  heures  de  travail  pourraient  entraver,  ré- 
duire ou  retarder  la  marche  d’une  production  en  cours. 

Le  nombre  maximum  d’heures  de  travail  ne  s’appliquera  pas 
également  à: 

1°  Aux  employés  chefs  de  service,  aux  acteurs  (sauf  les  figu- 


rants), avocats  et  à leurs  assislants,  metteurs  en  scène,  docteurs,  di- 
reeteurs,  leurs  assistants  et  leurs  secrétaires,  aux  infirmières,  aux 
écrivains  et  aux  auteurs. 

2°  Aux  enq)loyés  et  ouvriers  qui  doivent  suivi-e  l’équipe  de  i)ro- 
duction  d’un  lihn  tels  que  directeurs  artistiques,  assistants-metteurs 
en  seéne,  opérateurs  de  prises  de  vues  et  leurs  assistants,  costumiè- 
res du  studio,  dessinateurs  de  costumes,  maquilleurs  d’artistes,  des- 
sinateurs, ingénieurs  d’optique,  monteurs  de  tilm,  script-girls,  ingé- 
nieurs de  son,  mixeurs  (le  son. 

3“  Aux  employés  et  ouvriers  sans  regard  de  classification,  qui 
travaillent  en  extérieurs. 

4“  Aux  employés  et  ouvriers  travaillant  dans  la  confeetion  des 
actualités  filmées  tel  que  monteurs  et  sous-monteui\s,  ouvriers  mon- 
teurs, opérateurs  et  ingénieurs  de  son. 

Les  heures  do  travail  de  ces  derniers  seront  limitées  à 320  heu- 
res par  période  de  8 semaines  en  comptant  comme  travail  depuis 
le  moment  où  ceux-ci  quittent  leur  base  avec  leur  équipement  jus- 
qu’à leur  retour. 

5“  Les  employés,  ouvriers,  dessinateurs,  photographes  travail- 
lant pour  les  dessins  animés  ne  peuvent  pas  travailler  plus  de  44 
heures  par  semaine,  sauf  dans  les  cas  d’urgence. 

6“  Les  employés  et  ouvriers  faisant  partie  de  la  subdivision  2, 
de  la  classe  (d),  payés  soit  à l’heure,  soit  à la  journée,  auront  droit 
à toucher  des  heures  supplémentaires.  Il  leur  sera^  donné  un  jour 
de  congé  sans  salaire  pour  chaque  six  heures  de  travail  effectuées 
en  plus  d’une  moyenne  de  36  heures  hebdomadaires  pendant  la  du- 
rée de  la  production. 
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Les  direcleurs  artistiques,  assistants-metteurs  en  scène,  les  cos- 
tumiers, garde-robes,  projectionnistes,  maquilleurs,  coiffeurs, 
script-girls  recevant  nn  maximum  de  1.050  francs  i)ar  semaine 
n’auront  droit  à aucune  heure  supplémentaire.  Ils  auront  le 
jour  de  congé  non  i)ayé  ])our  chaque  0 heures  de  travail  effectué  en 
pins  d’une  moyenne  de  54  heures  de  travail  etrectuées  en  cours  de 
la  production  du  film. 

Aucun  de  ces  employés  ne  pourra  travailler  dans  un  autre  stu- 
dio pendant  ces  journées  de  congé  non  jjayé. 

Section  2 u)  Aucun  employé  ou  ouvrier  d’aucune 

Salaires  Minima  catégorie  ne  poura  être  payé  moins  de 
()  francs  l’heure. 

h)  Los  enii)loyés  de  hureau  ne  pourront  être  payés  moins  de 
7 fr.  50  l’heure. 

c)  Les  salaires  minima  des  emi)lovés  et  ouvriers  de  studios 
sont  fixés  selon  une  échelle  allant  de  0 francs  à 30  l’heure  (9  francs 
pour  les  maïucuvres,  30  francs  pour  les  artistes  et  sculpteurs). 

Les  heures  supplémentaires  prévues  au  début  <iu  ijaragraphe 
(d)  seront  i)ayées  1 fois  et  demi  le  salaire  normal. 

d)  Les  travailleurs  de  laboratoires  auront  un  salaire  minima 
l)asé  sur  une  échelle  allant  de  10  francs  à 15  francs  l’heure. 

e)  Les  contre-maîtres  charpentiers,  électriciens,  seront  i)ayé.s 
par  semaine  avec  salaire  minimum  de  900  francs. 

/■)  Dans  le  cas  de  travail  en  extérieurs,  les  enqjloyés  et  ouvriers 
seront  payés  à la  journée  quand  le  travail  ne  déi>assera  pas  une  se- 
maine, et  à la  semaine  cpiand  le  travail  dé])a.ssera  une  semaine. 

Le  minimum  de  salaire  en  extérieurs  sera  pour  une  journée 
égal  à envii'on  11  fois  l’heure  de  travail  en  studio  et  jîour  la  se- 
maine de  travail  00  fois  l’heure  de  travail  en  studio. 

Dans  ce  cas  tontes  les  dépenses  seront  payées  par  l’employeur. 

Sections  De  Code  américain  étudie  dans  les  sections 

3 4 5 6 7 suivantes  les  conditions  de  travail  des  autres  caté- 
’ ’ ’ ’ gories  de  travailleurs  du  film  : 

Figurants.  — De  75  à 225  francs  par  jour  selon  les  catégories 
(avec  maximum  de  8 heures  de  travail).  Les  heures  supplémentaires 
seront  payées  selon  les  usages  de  Hollywood. 

ACTEURS  INDEPENDANTS,  TRAVAIL  DES  ENFANTS 

B Distribution  Heures  maxima  de  travail  par  semaine  : 40 
heures. 

Exception  faite  i)our  les  employés  recevant  i)lus  de  525  francs 
par  semaine. 

Les  salaires  minima  des  employés  seront  : 


225  frances  par  semaine  dans  les  villes  ayant  plus  de  500.000 
habitants. 

223  fr.  50  par  semaine  dans  les  villes  dont  la  population  est 
comprise  entre  240.000  et  500.000  habitants. 

210  francs  par  semaine  pour  les  villes  ayant  moins  de  230.000 
habitants. 

Aucun  employé  ne  devra  être  âgé  de  moins  de  10  ans  sauf 
dérogations  correspondantes  aux  lois  de  ehaque  état. 

Personnel  Heures  de  travail  minima  : 40  heures  par  semaine 

des  sauf  si  l’employé  gagne  plus  de  525  francs  (35  dol- 
Cinémas  lars)  par  semaine.  Les  heures  de  travail  minima  ne 
s’appliquent  pas  aux  chefs  de  services  et  aux  direc- 
leurs. Tous  les  autres  employés  sont  payés  d’après  des  tableaux  de 
salaires  correspondant  aux  différentes  catégories  de  travailleurs  : 
placeurs,  ])oseurs  d’aftiches,  chari)entiers,  menuisiers,  portiers, 
électriciens,  pompiers,  jjeintres,  opérateurs  de  projection,  employés 
de  la  scène,  caissiers,  vendeurs  de  tickets,  etc... 

Dans  les  villes  de  moins  de  15.000  habitants,  les  employés  des 
catégories  ci-dessus  seront  payés  20  % au-dessus  du  salaire  qu’ils 
touchaient  au  1"  août  1933  à condition  que  ces  salaires  ne  dépas- 
sent pas  3 fr.  75  de  l’heure. 

Pour  les  villes,  dont  la  population  est  comprise  entre  15.000 
et  500. 000  hahitants,  les  salaires  minima  de  ces  mêmes  catégories 
seront  de  4 fr.  50  de  l’heure  avec  maxima  de  40  heures  de  travail 
ce  qui  fait  un  minimum  de  180  francs  par  semaine. 

Dans  les  villes  de  plus  de  500.000  hahitants,  ces  mêmes  em- 
ployés seront  payés  au  minimum  de  5 fr.  25  de  l’heure  avec  maxi- 
mum de  40  heures  de  travail  ce  qui  fait  un  minimum  de  210  francs 
par  semaine. 

Pour  les  placeurs  une  échelle  spéciale  des  salaires  a été  éta- 
blie : dans  les  villes  de  plus  de  15.000  habitants,  ceux-ci  auront  un 
salaire  minimum  de  3 fr.  75  de  l’heure  ce  qui  fait  150  francs  pour 
la'  semaine  de  40  heures. 

Tous  les  employés,  non  spécifiquement  mentionnés  dans  le 
Code  ne  seront  pas  payés  moins  de  6 francs  de  l’heure,  c’est-à-dire 
240  francs  par  semaine  de  40  heures. 

Arbitrage  Le  Code  étudie  en  détail  tous  les  cas  de  conflit 
entre  employeurs  et  employés.  Ces  conflits  seront 
soumis  à l’arbitrage  du  Conseil  Régional  de  Travail  du  N.  R.  A.  ou 
aux  bureaux  locaux  de  la  Fédération  Américaine  du  Travail. 


Les  Conditions  de  Travail  dans  l’Industrie  Cinématographique  Britannique 


CONTRUTS  COLLECTIFS  - HEURES 

NOS  lecteyrs  trouveront  ci-dessous  un  aperçu  des  condi- 
tions de  travail  dans  l’Industrie  cinématographique  an- 
glaise. 

Il  n’y  a pas  de  contrat  collectif  établi  pour  toute  l’indus- 
trie, mais  des  contrats  particuliers  entre  certains  employeurs 
et  les  syndicats  d’employés  et  d’ouvriers,  ou  entre  certaines 
associations  d’employeurs  et  d’employés. 

Avant  tout,  nous  tenons  à remercier  ici  MM.  W.-R.  Fuller, 
Secrétaire  général  de  l’Association  des  Exploitants  de  Gran- 


DE  TRAVAIL  - SALAIRES  lYIINIIYlA 

de-Bretagne  et  d’Irlande;  T.  O’Brien,  General  Secrétaire  de 
« The  National  Association  of  Theatrical  Employées  » ; J. 
Rowan,  General  Secrétaire  des  « Electrical  Trade  Unions  » ; 
Franke  Hill,  Secrétaire  de  la  <(  Kinematograph  Renter’s  Socie- 
ty » (Distributeurs)  et  notre  confrère  S.  Rayment,  Rédacteur 
en  Chef  du  Kinematograph  Weekiy,  qui  ont  bien  voulu  nous 
adresser,  en  un  temps  record,  les  divers  renseignements  qui 
nous  ont  permis  de  présenter  ce  travail.  — P.  .4. 


CONDITIONS  DE  TRAVAIL  DANS  LA  DISTRIBUTION 

Il  n’y  ;i  acluellemcnt  aimun  conlral  collectif  ni  barême  de  .salai- 
res existant  ])oiir  les  employés  des  maisons  de  distribution. 

Les  re])résentants  sont  i)ayés  soit  sur  un  salaire  fixe,  soit  avec 
avec  un  salaire  fixe  et  des  commissions  sur  les  contrats  signés. 

Le  salaire  des  rejn-ésentants  peut  varier  de  5 livres  à 5Ü  livres 
par  semaine  (en  prenant  pour  plus  de  facilité  la  livre  à 80  francs 
cela  fait  de  400  à 4.000  francs  par  semaine);  tout  dépend  de  la  com- 
pagnie  qu’ils  représentent  et  des  capacités  qu’ils  déploient. 

Les  secrétaires  particulières  peuvent  gagner  de  2 à 5 guinées 
par  semaine  (de  108  à 420  francs  par  semaine).  Les  téléphonistes 
gagnent  d’habitude  environ  de  140  à 180  francs  par  semaine.  Pour 
les  sténo-dactylos,  les  salaires  usuels  sont  de  180  francs  à 200  francs 
j)ar  semaine. 

Les  heures  habituelles  de  travail  sont  de  9 heures  à 18 
heures  — du  lundi  au  vendredi  — et  de  9 heures  à 13  heures 
le  samedi.  Le  personnel  a généralement  droit  à 15  jours  de  va- 
cances payées. 


CONDITIONS  DE  TRAVAIL  DANS  L’EXPLOITATION 

Un  Comité  d’Entente  (Board  of  Conciliation)  a été  créé  l’année 
dernière  ])our  la  région  de  Londres  et  les  Comtés  avoisinants  (Lon- 
don and  Home  Counties.) 

La  création  de  ce  Comité  d’Entente  a été  l’aboutissement  de 
trois  années  de  négociations  entre  la  Branche  de  Londres  et  de  la 
région  de  Londres  de  l’Association  des  Exploitants  de  Grande-Bre- 
tagne et  d’Irlande  et  entre  les  Associations  d’Employés  suivantes  : 
Musician’s  Union  et  National  Association  of  Theatrical  Employées. 

C’est  la  première  fois  qu’un  Comité  d’Entente  a pu  être  créé 
dans  l’Industrie  cinématographique  anglaise. 

Les  conditions  de  travail  pour  les  employés  de  cinéma  et  les 
niLisiciens,  avec  contrat  collectif,  heures  de  travail,  salaires  minima 
ont  été  établies  par  les  membres  patronaux  et  employés  faisant  par- 
tie du  Comité. 

Le  15  juillet  1935,  M.  Arthur  Taylor,  Secrétaire  du  Comité  re- 
présentant les  Exploitants  de  la  région  de  Londres,  et  M.  Alfred  M. 
Wall,  Secrétaire  du  Comité  représentant  les  Associations  d’Ein- 
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ployés,  ont  signé  l’accord  sur  les  conditions  de  travail  qui  sont  re- 
produites ci-dessous. 

Ce  contrat  collectif  est  entré  en  application  le  2 septembre 
dernier. 

Nous  avons  reproduit  ce  contrat  dans  son  intégralité  vu  l’im- 
portance et  l’intérêt  qu’il  présente. 

CONDITIONS  DE  TRAVAIL  DANS  L’EXPLOITATION 
CINEMATOGRAPHIQUE  ETABLIES  PAR  LE  « LONDON  AND 
HOME  COUNTIES  CONCILIATION  BOARD  OF  THE 
CINEMATOGRAPH  INDUSTRY  » 

I 

Fonciions  Comité  cl’Entente  a été  créé  afin  d’assurer  entre  les 

employeurs  et  les  travailleurs,  la  plus  large  unité  d’ac- 
tion nécessaire  à la  sauvegarde  et  au  développement  de  l’Industrie  ciné- 
matographique. 

Il  aura  également  pour  but  d’améliorer  les  conditions  générales  de 
cette  Industrie,  au  mieux  des  intérêts  de  tous  les  em])loyeurs  et  de  tous 
les  travailleurs  (jui  y sont  engagés. 

Le  Comité  d’Entcnte  devra  prendre  toute  mesure  dans  les  limites 
de  scs  définitions  générales.  Il  devra  entre  autres  : 

1"  Suivre  attentivement  les  intérêts  de  l’Industrie  pour  toules  les  nou- 
velles lois  ou  arrêtés  d’ordre  administratifs  édictés  ])ar  le  üouvernemciu 
ou  par  les  autorités  locales. 

2"  Aider  à assurer  au  public  le  maximum  de  sécurité  dans  les  éta- 
blissements de  spectacle. 

3"  S’occu])cr  de  toutes  les  questions  de  salaires,  heures  et  conditions 
de  travail,  et  spécialement  ])our  le  travail  du  dimanche. 

4"  Envisager  les  mesures  pour  assurer  le  soutien  complet  îles  déci- 
sions du  Comité  par  les  employeurs  et  les  travailleurs. 

.5"  Réunir  les  statistifiues  et  les  documents  concernant  tous  les  sujets 
SC  rai)portant  à rindustrie  cinématogra])bique. 

()"  Enquêter  sur  les  prol>lèmes  spéciaii.x  concernant  l’Industrie  ciné- 
matographique, y conqiris  l’étude  de  l’organisation  et  îles  méthodes  com- 
paratives utilisées  en  ürande-Bretagne  et  dans  les  autres  [lays;  et  au  be- 
soin ])uhlier  des  rapports. 

7"  Communiquer  à la  Presse  les  rapports  conformes  se  rapportant  à 
l’Industrie  et  pouvant  être  d’un  intérêt  général  à la  Communauté. 

8"  Cooiiérer  avec  les  Conseils  des  industries  connexes  ou  avec  les 
Cor])s  représentatifs  d’autres  industries  pour  les  |)rohlémes  d’intérêt 
commun. 

!)"  Prendre  en  considération  toute  question  qui  puisse  être  référée  à 
un  département  du  Gouvernement. 

II 

Constitution  Comité  sera  com|)osé  d’un  nombre  égal  de  re- 

])réscntants  choisis  par  les  associations  d’employeurs 
et  de  représentants  choisis  par  les  syndicats  de  travailleurs  ou  par  les 
différentes  associations  d’employés,  tel  que  musiciens,  artistes,  ouvriers. 
A la  tète  du  iComité  sera  un  Président  Indépendant. 

2“  En  plus  du  Président  Indépendant,  le  Comité  aura  deux  secrétaires 


Maurice  Chevalier  et  Marcel  Vallée,  sous  le  signe  de  la  bonne  humeur  dans 
L’Homme  du  Jour,  le  nouveau  film  de  Julien  Duvivier. 


Hélène,  le  film  que  Jean  Benoit-Lévy  l vient  de  réaliser  [d'après  le  célèbre  roman 
de  Vicky  Baum,  Hélène  Vilfur,  évoque  l’histoire^d’une  jeune  étudiante  en  médecine 
(Madeleine  Renaud)  et  a^e  mérite  d’avoir'été  tourné  avec^de  véritables^étudiants. 


chacun,  l’un  choisi  parmi  les  ein])loyeurs  et  l’autre  parmi  les  employés. 

3“  Le  Comité  )>ourra  être  réuni  sur  eomocation  de  l’un  ou  l’autre  des 
secrétaires  si  la  majorité  des  membres  qu’il  rei)résente  en  a exprimé  le 
désir,  ou  bien  après  entente  des  deux  secrétaires,  ou  bien  sur  décision  du 
Président  Indépendant. 

III 

REGLES  APPLECABLES  AU  PERSONNEL  GENERAL 

uMusieiens  exceptés) 

1°  Semaine  de  Tranail  ; La  semaine  de  traiail  pour  tous  les  employés 
sauf  les  musiciens,  sera  établie  comme  il  suit  : 

a)  Quand  les  emplojiés  I ranailleni  le  dimanche  : 

Personnel  général  ; .'i.'i  heures  i-éelles  de  travail  par  semaine. 

Personnel  féminin  : .5(1  heures  réelles  de  traiail  jiar  semaine. 

Opérateurs  de  ])rojection  et  électriciens  : 55  heures  réelles 
de  travail  ])ar  semaine. 

h)  Quand  les  emploi/cs  ne  IranaillenI  pas  le  dimanche  : 

Personnel  général  : 60  heures  réelles  de  travail  ])ar  semaine. 

Personnel  féminin  : 55  heures  réelles  de  travail  par  semaine. 

ü])érateurs  de  projection  et  électriciens  : 60  heures  réelles  de 
travail  par  semaine  (1). 

2"  Heures  siipplémenlaires  : Les  heures  supplémentaires  seront 
payées  une  fois  et  demi  le  tarif  ordinaire,  sauf  dans  le  cas  s])écifié  au 
paragraphe  4. 

3“  Vacances  : Les  employés  auront  droit,  tous  les  ans,  à un  minimum 
d’une  semaine  de  vacances  payées. 

4'’  Ouverture  du  dimanche  : (jiiand  une  salle  de  cinéma  a obtenu  la 
permission  d’ouvrir  le  dimanche,  le  travail  effectué  ce  jour-là,  sera  payé 
double  tarif.  Le  jour  de  Noël  et  le  Vendredi  Saint  seront  considérés  com- 
me des  dimanches. 

5“  Enafaiements-préavis  : Dans  tous  les  cas  où  les  em])loyés  sont  en- 
gagés sur  la  hase  de  salaire  hebdomadaire,  un  préavis  d’une  semaine  sera 
nécessaire  pour  mettre  fin  au  confrat.  Ce  préavis  d’une  semaine  devra  être 
nofifié  par  l’em])loyeur  ou  l’em|)loyé.  A défaut  du  préavis,  l’employeur 
ou  l’emploj'é  devra  verser  une  semaine  de  salaire. 

6°  Dans  le  cas  où  l’échelle  des  salaires  est  supérieure  à celle  étal’lie 
ci-dessous,  ces  salaires  ne  devront  pas  être  modifiés. 

IV 

REGLEMENTS  AFFLQSABLES  SEULEMENT 
AUX  OPERATEURS  DE  PROJECTION 

a)  Le  chef-opérateur  devra  être  âgé  d’au  moins  21  ans  et  ca])ahle 
d’assurer  l’entretien  des  installations. 

b)  Le  second  opérateur  devra  être  âgé  d’au  moins  1!)  ans  et  avoir 
tléjà  l’expérience  du  métier.  Il  deira  être  capable  d’assurer  la  marche 
complète  de  la  cabine  en  l’ahsenee  du  ehef-opérateur. 

(1)  Les  « Electrical  Trade  Ihiions  n ne  sont  juis  d’accord  sur  ces  heu- 
res de  travail  et  demandent  comme  maximum  la  semaine  de  48  heures. 
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(■)  ApprtMitis  et  stagiaires  : dette  question  a été  différée  en  atten- 
dant rétalilisseinent  d’un  ])lan  d’ap])rent issage  ])our  l’Industrie  du  Ci- 
néma. 

V 

DIFFERENTES  CATEGORIES  DE  CINEMA 

Les  appellations  .\A,  -XX,  A,  B et  C désignent  les  catégories  diffé- 
rentes de  cinéma,  telles  fju’elles  ont  été  établies  par  les  Associations  des 
Exploitants  de  Crande-Bretagne. 

La  catégorie  A.  a été  établie  jnir  le  Comité  de  Conciliation  pour  les 
Cinémas  qui,  d’après  le  Comité,  sont  compris  entre  les  deux  catégories 
.\A  et  A.  Cette  catégorie  AA  se  rapporte  aux  cinémas  dont  les  recettes 
bebdomadaircs. 

Pour  les  jjrojectionnistes  cette  catégorie  A se  rapporte  aux  cinémas 
dont  la  moyenne  annuelle  des  recettes  bebdomadaires  est  sui)érieure  à 

livres,  soit  en  comiitant  la  livre  80  francs,  24.001)  francs. 

Pour  le  reste  du  i)ersonnel,  sauf  les  musiciens,  cette  catégorie  cor- 
resjjond  aux  cinémas  dont  la  moyenne  annuelle  des  recettes  bebdoma- 
daires est  suiiéricure  à 400  livres  soit  82.000  francs. 

Pour  les  musiciens,  les  catégories  de  cinémas  sont  ainsi  désignées  : 

AA.  Moyenne  annuelle  des  recettes  hebdomadaires  supérieure  à 
1.000  livres,  soit  80.000  francs. 

.V.  Moyenne  annuelle  des  recettes  hebdomadaires  comprise  entre  : 
500  et  4.000  livres  (40.000  et  80.000  francs). 

B.  .Moyenne  annuelle  des  recettes  bebdomadaires  comprise  entre  : 
300  et  500  livres  (24.000  et  40.000  francs). 

Moyenne  annuelle  des  recettes  bebdomadaires  inférieure  à ,800  li- 
\res  (24.000  francs). 

VI 

ECHELLE  DES  SALAI.^ES  HEBDOMADAIRES 
POUR  LE  PERSONNEL  GENERAL  (en  francs) 


C(tté(j<>rie  de  Suites 

. AA 

A 

A 

B 

C 

Directeur  de  la  scène,  régisseur 

400 

3()0 

Lhef  machiniste 

. 320 

280 

Machinistes 

. 240 

2’ 00 

Lhef  des  placeurs 

. 280 

240 

220 

180 

Blaceurs  hommes  (âgés  de  plus  de  2()  ans).. 

. 200 

190 

180 

140 

140 

(’)  Blaceurs  hommes  (moins  de  20  ans).... 

100 

100 

100 

90 

84 

(’.hefs  caissiers 

. 200 

100“ 

160'’ 

110 

100 

Caissiers 

lOll 

120 

120 

Placeuses  (ouvreuses) 

140 

110 

100 

90 

84 

Xettoveurs  (c)  

80 

70 

70 

70 

00 

(1)  Dans  les  catégories  de  cinéma  .A,  B et  C,  les  ])laceurs  au-dessous 
de  20  ans  sont  limités  à 2 quand  il  y a au  moins  1 placeur  au-dessus  de 
de  20  ans  employé. 

<11  (duand  plus  de  2 ehefs-caissiers  sont  em])loyés,  le  chef-caissier 
suiKU'viseur  gagne  170  francs. 

h)  Quand  deux  caissiers  sont  employés  tout  le  tem])s,  le  plus  âgé 
gagne  100  francs. 

c)  Les  nettoyeurs  sont  désignés  comme  employés  une  partie  du  temps. 


VII 

ECHELLE  DES  SAJ.AiRES  POUR  LES  OPERATEURS 
DE  PROJECTION 


CAité(]orie  de  S<dles 

AA 

Al 

A 

B 

C 

Premier  oiiérateur 

420 

300 

320 

280 

240 

Deuxième  opérateur 

280 

240 

220 

200 

180 

Troisième  o jjé ra t e u r 

200 

150 

140 

100 

90 

4'  5‘‘  opérateurs 

Electricien  expérimenté,  emjjloyé 

100  à 

120 

comme  électricien 

420 

VIII 

ECHELLE  DES  SALAIRES  ET  CONDITIONS  DE  TRAVAIL 
DES  MUSICIENS 

Cette  échelle  s’a])plique  uniquement  aux  cinémas  de  la  banlieue  de 
Londres  et  pour  ceu.x  qui  ])ossèdent  un  orchestre  en  ])ermanence. 

En  .Angleterre,  en  effet,  nombre  de  cinémas  donnent  des  attractions 
et  de  ce  fait  doivent  jjosséder  un  orebestre. 

Les  salaires  hebdomadaires  minima  sont  fixés  comme  suit  pour  3 
rei)résentations  par  jour  : 

.A.A  Cinémas 440  francs 

.A  Cinémas 300  francs 

B Cinémas 320  francs 

C Cinémas 280  francs 

Ce  salaire  comprend  deux  répétitions  par  semaine,  la  première  ne 
devant  pas  excéder  2 heures  et  1/2  et  la  seconde  2 heures. 

La  durée  d’exécution  de  chaque  orchestre  ne  devra  jias  dépasser  une 
moyenne  de  24  heures  par  semaine. 

Les  heures  supplémentaires  seront  ])ayées  à raison  de  4 francs  iiar 
quart  d’heure. 

Le  temps  que  l’orchestre  passe  dans  le  cinéma  ne  devra  pas  e.xcéder 
9 heures  par  jour,  en  comprenant  au  moins  une  heure  et  quart  ])our  l’in- 
tervalle du  thé. 

Ihie  des  séances  de  l’orchestre  pourra  être  employée  pour  jouer  sur 
la  scène  ou  dans  le  hall  du  cinéma  ou  dans  le  café  ou  bar  du  cinéma. 

Le  lu’éavis  de  renvoi  ou  de  démission  sera  de  deu.x  semaines. 

Les  frais  de  déplacement  d’un  orchestre  d’un  cinéma  à un  autre  se- 
ront à la  charge  de  la  direction  de  ces  salles. 

Fait  à Londres  te  15  juillet  1935. 

CONDITIONS  DE  TRAVAIL  DANS  LA  PRODUCTION 
BRITANNIQUE 

Accord  conclu  le  18  octobre  1928  entre  la  Gaumont  British 
Gorjtoration  Ltd.,  Gainsborough  Picture.s  et  l’Association  Nationale 
(les  Employés  de  Tbéàtres  i)our  les  conditions  de  travail  aux  stu- 
dios d’islij),  Islington  et  Sbepberd’s  Bush 

I.  Heures  de  travail  : 

Electriciens.  — De  9 heures  du  matin  à (i  h 30  du  lundi  au  ven- 
dredi; de  4 heures  à 1 heure  les  samedis. 

Ces  heures  peuvent  être  modifiées  au  gré  de  la  compagnie  de 
façon  que  le  travail  commence  le  matin  à 8 h.  1/2  au  lieu  de  9 h. 


Raima,  André  Fouché  et  Orane  Demazis  dans  César 
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Un  niiniimim  de  8 h.  1/2  de  salaire  ])ar  jour  est  garanti  du 
lundi  au  vendredi  et  de  4 heures  ou  4 h.  1/2  le  samedi. 

Dans  le  cas  du  travail  commençant  à t)  heures  le  matin,  la  se- 
maine de  travail  est  de  4(5  h.  1/2;  dans  le  cas  du  travail  commen- 
çant à 8 h.  1/2  la  semaine  est  de  47  heures. 

Machinistes.  — Jour  de  travail  normal  : de  8 h.  30  à 18  heures 
du  lundi  au  vendredi  et  de  8 h.  30  à 13  heures  le  samedi. 

Antres  emplois.  — Jour  normal  de  travail  de  8 heures  à 
17  h.  30  du  lundi  au  vendredi,  et  de  8 heures  à 13  heures  le  samedi. 
47  h.  1/2  constituent  la  semaine  de  travail. 

II.  Salaires  Minima  (1  livre  comptée  à 80  francs)  : 

Charpentiers  et  menuisiers  ; de  7 fr.  50  à 8 francs  l’heure; 

Machinistes,  manœuvres  : de  0 fr.  à 9 francs  l’heure; 

Peintres  et  décorateurs  ; de  (5  fr.  à 8 francs  l’heure; 

Electriciens  : de  0 fr.  50  à 8 fr.  50  l’heure,  selon  les  emplois. 

Aucun  travailleur  ne  devra  avoir  moins  de  1(5  ans.  Les  appren- 
tis et  gamins  seront  payés  à leurs  débuts  2 fr.  (50  de  l’heure. 

III.  Heures  supplémentaires  : 

Au-dessus  de  8 heures  et  demi  de  travail  quotidien,  les  deux 
premières  heures  supplémentaires  seront  payées  1 fois  1/2  le  tarif 
normal.  Ensuite  toutes  les  autres  heures  supplémentaires  seront 
payées  à double  tarif.  Le  travail  après  13  heures  le  samedi  après- 
midi  sera  payé  doidjle  tarif. 

Le  tarif  double  sera  payé  pour  le  travail  le  Jour  de  Noël,  le 
Vendredi  Saint  et  les  dimanches. 

IV.  Travail  en  extérieurs  : 

a)  Depuis  le  studio.  Quand  le  travail  en  extérieurs  se  fait  dans 
un  lieu  voisin  du  studio,  d’où  les  hommes  peuvent  revenir  chaque 
soir  coucher  chez  eux,  les  salaires  seront  payés  en  comprenant  le 
temps  de  se  rendre  du  studio  au  lieu  de  travail  et  inversement. 

h)  Extérieurs  en  (Irande-Bretuf/ne.  Extérieurs  dans  le  Hoi/aii- 
me-Uni.  Ceci  est  le  cas  où  le  personnel  est  obligé  de  vivre  loin  de 
son  foyer.  La  Direction  doit  alors  fournir  au  personnel  un  loge- 
ment convenable  et  les  repas. 

Les  heures  de  travail  restent  les  mêmes  qu’au  studio.  Le  temps 
de  voyage  sera  payé  au  tarif  correspondant  aux  heures  de  travail, 
s’il  y a travail  réei,  comme  transport  de  matériel,  etc...  ou  au  tarif 
simple,  quelle  que  soit  l’heure,  si  le  personnel  voyage  simplement 
sans  responsabilité. 

c)  E.rtérienrs  en  dehors  du  lioi/aïune-Uni.  Le  Personnel  sera 
nourri  et  logé  par  la  Direction.  Il  sera  payé  suivant  une  base  mini- 
ma de  (55  heures  par  semaine  au  tarif  simj)le,  avec  heures  comptées 
depuis  le  départ  du  studio  jusqu’au  retour,  ceci  comprenant  toutes 
les  heures  de  travail. 

Embauchage.  L’embauchage  et  le  renvoi  du  personnel  sont 
laissés  à l’entière  discrétion  de  la  compagnie.  Celle-ci  favorisera 
cependant  (en  tous  cas)  les  membres  des  syndicats. 

Travail  du  dimanche,  de  9 heures  à 17  h.  30,  payé  doublé. 

Travail  de  Week-End.  Le  personnel  nécessaire  pour  le  travail 
de  week-end  devra  être  prévenu  le  i)his  longtemps  possible  à 
l’avance. 

Heures  des  repas.  Les  hommes  ne  ])ouvant  prendre  plus  de  une 
heure  pour  les  repas  de  midi,  seront  payés  double  tarif  pour  le 
temps  de  travail  elfeclué  à l’heure  du  repas. 

Dix  minutes  seront  allouées  pour  le  thé,  matin  et  soir,  mais 
sans  arrêt  de  travail  défini. 

Les  ouvriers  ne  pourront  pas  travailler  plus  de  5 heures  entre 
les  repas. 

Les  hommes  travaillant  après  8 heures  du  soir  auront  droit  à 


Isa  Miranda  qui  sera  la  partenaire  de  Pierre  Blanchar  dans  reu  Mathias  Pascal 
est  accueillie  à son  arrivée  à la  gare  de  Lyon  par  son  metteur  en  scène 
Pierre  Chenal 


Jacqueline  Francell  et  René  Lefèvre  dans  Mes  Tantes  et  Moi,  film  dont  ils  sont 
les  deux  principaux  interprètes 


une  demi-heure  d’arrêt  pour  obtenir  des  rafraîchissements  sans 
que  cela  occasionne  une  perte  de  travail. 

Travail  de  nuit.  Dans  le  cas  où  le  travail  aura  lieu  la  nuit  au 
lieu  du  jour,  45  heures  constitueront  pour  les  électriciens  une  se- 
maine de  travail  de  5 nuits.  Le  travail  sera  de  9 heures  par  nuit  qui 
seront  payées  1 fois  1/3  le  tarif  ordinaire.  Au  ilelà  de  9 heures  de 
travail,  le  personnel  sera  payé  jiour  les  deux  premières  heures  suj)- 
plémentaires  1 fois  2/3  le  tarif  normal  et  ensuite  à double  tarif.  Le 
début  du  travail  de  nuit  sera  à 20  heures. 

Pour  les  autres  ouvriers,  la  nuit  sera  de  10  heures  avec  5 nuits 
par  semaine. 

Vacances.  Le  personnel  engagé  sur  la  base  hebdomadaire  rece- 
vra un  jour  de  congé  payé  par  mois  de  présence  dans  l’année,  avec 
un  minimum  de  12  jours  de  congé  payé. 

Dans  le  cas  de  maladie  le  personnel  aura  la  garantie  de  2 se- 
maines de  plein  salaire  au  cours  de  l’année. 

Contestatious.  Dans  le  cas  de  contestations  ou  de  demande  de 
révision  du  présent  contrat,  le  travail  ne  pourra  être  arrêté  avant 
une  période  de  trois  mois. 

En  etfet,  un  préavis  de  trois  mois  soit  de  ('laumont  British,  soit 
de  l’Association  des  Travailleurs  sera  nécessaire  pour  amender  ou 
terminer  l’usage  de  ce  contrat. 

CONDITIONS  DE  TRAVAIL  DES  ELECTRICIENS 

M.  J.  Bowan,  Secrétaire  général  des  Electrical  Trade  Unions, 
a bien  voulu  nous  envoyer  une  copie  des  contrats  collectifs  exis- 
tant dans  l’Industrie  cinématographique  anglaise,  et  en  particulier 
ceux  signés  entre  les  Electrical  Trade  Unions  et  les  Sociétés  Asso- 
ciated British  Piclures  Uorporation  (B.  1.  P.)  et  British  et  Domi- 
nions. 

Les  contrats  collectifs  correspondent  au  contrat  ci-dessus  signé 
entre  Uaiimont  British  et  l’Association  des  Employés  de  Théâtre. 

La  semaine  de  travail  est  de  47  heures.  Les  heures  supplémen- 
taires seront  toujours  payées  double  tarif. 

Les  hommes  travaillant  le  dimanche  seront  payés  pour  17  heu- 
res de  travail.  Heures  de  travail  de  9 heures  à 18  heures. 

Heures  de  repas  de  midi  : 1 heure  à prendre  entre  midi  et 
demi  et  2 heures  et  demi. 

Les  hommes  ne  i)ouvant  pas  i)rendre  du  fait  de  leur  travail, 
une  heure  entière  pour  le  repas,  seront  payés  tarif  doubte  pour  le 
travail  accomi)li  pendant  celle  fraction  d’heure. 

Les  vacances  payées  sont  également  de  1 jour  par  mois  de  pré- 
sence dans  l’année. 

Toutes  les  questions  d'embauchage  et  de  renvoi  du  personnel 
seront  réglées  entre  la  direction  et  le  représentant  du  Sgndical. 
Tous  les  électriciens  emplogés  dans  le  studio  devront  appartenir 
au.r  Trade  Unions  des  Electriciens. 

Electriciens,  Département  du  Son  : 

Durée  du  travail  : 48  heures  par  semaine. 

Salaire  minima  : 400  francs  par  semaine  ])our  les  techniciens 
du  son,  320  francs  par  semaine  pour  les  assistants. 

Projectionnistes  : 

Semaine  de  travail  : 47  heures. 

Salaires  minima  : Uhef  opérateur  ; 480  francs  par  semaine. 

2“  opérateur  : 3(50  francs  par  semaine. 

3”  opérateur  : 280  francs  par  semaine. 
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de  Travail  en  U.R.S.S. 


Les  Fabriques  Russes  de  Cinéma 

La  durée  moyenne  de  la  fabrication  <l’un  film  en  U.R.S.S.  est  de  un  an 
20  étrangers  seulement  travaillent  dans  le  Cinéma  Soviétique 

PAR  S.  REY-SILKA 


On  a beaucoup  écrit  sur  le  cinéma  russe, 
on  a maintes  fois  analysé  — et  la  plupart 
(lu  temps  loué  — les  films  soviétiques  qu’on 
a pu  voir  en  France.  Aussi  nous  n’y  revien- 
drons pas  ici.  Cependant  on  n’a  guère  par- 
lé des  conditions  du  travail  dans  les  stu- 
dios russes,  d’une  part  à cause  de  l’impos- 
sibilité totale  d’avoir  des  correspondants 
privés  en  Russie  qui  soient  eux-mémes  tra- 
vailleurs du  film,  donc  citoyens  soviétiques, 
d’autre  part  à cause  de  l’absence  quasi  to- 
tale d’étrangers  travaillant  dans  le  cinéma 
en  l'.R.S..S.  (ils  ne  sont  qu’une  vingtaine)  : 
en  effet  pour  pouvoir  accepter  un  contrat 
il  leur  faut  ou  avoir  de  la  fortune  person- 
nelle ou  s’attendre  à revenir  plus  tard  pau- 
vres comme  des  mendiants,  puisque  là-bas 
ils  ne  sont  pas  payés  en  monnaie  ayant 
cours  ailleurs. 

Les  Studios 

Les  studios  soviétiques  sont  dans  l’ensem- 
ble ni  mieux,  ni  plus  mal  que  nos  studios. 
Ils  font  l’effet  d’étre  un  peu  primitifs  à ce- 
lui qui  les  compare  uniquement  à Saint- 
Maurice,  Joinville  ou  Billancourt.  Mais  si 
on  réfléchit  combien  de  petits  studios  nous 
avons  et  combien  de  films  sont  finalement 
tournés  dans  telle  réserve  désaffectée  d’an- 
tiquaire, tel  atelier  transformé  de  photo- 
graphe, tel  auditorium  auquel  on  a ajouté 
quelques  casseroles,  on  trouve  que  les  qua- 
tre « fabriques  de  cinéma  » de  Moscou 
— comme  les  appellent  les  Russes  — avec 
leur  quinzaine  de  plateaux  en  tout,  celles 
de  Leningrad,  de  Kief,  d’Odessa,  de  Tiflis, 
offrent  grosso  modo  les  mêmes  possibilités 
de  travail  que  nos  studios. 

Je  n’hésite  pas  à dire  que  la  vie  d’un 
travailleur  du  film  est  plus  agréable  en 
Russie  ([u’ici,  si  on  tient  compte  que  les 
Russes  sont  encore  habitués  à un  standing 
de  vie  assez  bas.  Je  m’explique  : si  l’on 
désigne  par  corporation  l’ensemble  des  tra- 
vailleurs du  cinéma,  à tous  les  degrés  de 
qualification,  on  peut  dire  qu’en  France 
la  vie  de  la  corporation  cinématographique 
est  caractérisée  par  un  chômage  très  mar- 
qué et  que  le  nombre  de  travailleurs  quali- 
fiés du  cinéma  qui  attendent  depuis  des 
mois  et  des  années  de  travailler,  le  nombre 
de  ceux  qui  acceptent  avec  reconnaissance 
la  moindre  bricole  est  effrayant.  Ceci  impli- 
que du  reste  notre  système  parfaitement 
irrationnel,  quoique  nous  y soyons  habi- 
tués, de  courir  affolés  pour  trouver  « des 
affaires  » et  d’envisager  des  honoraires 
beaucoup  plus  élevés  (pour  les  catégories 
supérieures)  que  ceux  de  n’importe  quelle 


industrie  mécanique,  qui  cependant  n’ap- 
portent à la  fin  de  l’année  que  des  sommes 
globales  dérisoires  à la  plupart,  qui  végè- 
tent et  disparaissent  ainsi  dans  un  striiggle 
for  life  de  dératés. 

Ce  qui,  par  contre,  caractérise  la  vie 
des  travailleurs  du  cinéma  en  U.  R S.  S. 
est  : primo,  l’engagement  à l’année  de 
toute  le  personnel  des  équipes,  depuis  le 
metteur  en  scène  jusqu’au  machiniste 
et  secundo  des  salaires  qui,  dès  lors, 
sont  de  l’ordre  des  salaires  d’employés 
moyens  de  n’importe  quelle  industrie. 

La  Journée  classique  du  studio,  dont 
on  connaît  le  début,  mais  dont  on  ne 
sait  à quelle  heure  de  la  nuit  elle  finira 
n’existe  naturellement  pas  en  U.  R.  S.  S. 
La  semaine  a 6 jours  en  moyenne.  Plus 
exactement  sont  jours  fériés  le  6,  le  12, 
le  18,  le  24  et  le  30  de  chaque  mois, 
soit  5 « dimanches  » par  mois.  La  jour- 
née de  travail  est  de  7 heures  (les  chefs 
de  service  font  pratiquement  un  peu 
plus).  Les  heures  supplémentaires  ou 
celles  prises  à un  moment  anormal  de  la 
journée,  la  nuit  par  exemple,  se  com- 
pensent bien  évidemment  par  des  heu- 
res équivalentes  le  lendemain  ou  les 
jours  suivants. 

La  durée  moyenne  de  la  fabrication 
d’un  film  en  U.  R.  S.  S.  est  d’un  an. 

Alors  qu’ici  un  film  est  un  rush  ahuris- 
sant que  rien  n’arréte  et  après  quoi  les 
travailleurs  se  retrouvent  vannés  et  en  chô- 
mage, en  Russie  on  fait  au  jour  le  jour  son 
travail  au  studio,  comme  on  le  ferait  au 
bureau  ou  à l’usine.  Ceci  explique  qu’on 
mette  beaucoup  plus  longtemps  à faire  un 
film  en  Lî.  R.  S.  S.  qu’en  France,  un  an  en 
moyenne.  Cependant  on  s’efforce  de  rédui- 
re cette  durée  à (i  mois  à la  Direction  Cé- 
nérale  du  Cinéma,  sorte  de  sous-secrétariat 
d’Etat  (pii  règle  le  plan  de  production  pour 
le  pays  entier  et  dont  le  président  est  de- 
puis des  années  un  ancien  diplomate  sovié- 
tique, B.  Z.  Choumiatsky;  homme  compé- 
tent et  énergique  que  nous  vimes  il  y a 
quelque  temps  à Paris  lors  d’un  voyage  d’é- 
tude. 

Les  Salaires 

Pour  exprimer  les  salaires  russes  on  se 
heurte  éternellement  à l’absence  d’échelle 
européenne,  le  rouble  intérieur  étant  une 
monnaie  arbitraire  puisque  le  commerce 
extérieur  soviéti(pie  est  nationalisé.  Les  met- 
teurs en  scène  touchent  environ  500  à 1000 
roubles  par  mois,  les  acteurs  selon  leur 
importance  300  à 1000,  les  opérateurs  dans 
les  500,  les  ingénieurs  du  son  dans  les  300, 
les  machinistes  et  électriciens  dans  les  200. 


Il  est  quasi  impossible  pour  celui  qui  ne 
connait  pas  la  vie  en  Russie  d’aujourd’hui, 
de  traduire  ces  chiffres  en  standing  de  vie, 
même  et  surtout  en  prenant  le  prix  de 
quelques  denrées  comme  ternie  de  compa- 
raison (sucre  2 à 3 roubles  le  kilogr.,  beur- 
re 15  roubles  environ,  viande  8 roubles  en- 
viron, pain  2 roubles  environ,  métro  0,25 
rouble,  habit  d’homme  dans  les  150  roubles, 
cbaiissiires  50  roubles,  etc...),  car  la  vie 
soviétique  est  un  peu  comme  un  menu  dont 
on  jiaierait  seulement  le  plat  de  résistance 
et  où  tout  le  reste,  couvert,  vin,  légume, 
dessert,  serait  gratuit.  C’est  pourquoi  lors- 
qu’un européen,  comparant  le  prix  des  ob- 
jets et  des  denrées  aux  salaires,  en  conclue 
que  le  coût  de  la  vie  est  exorbitant  en 
F. R. S. S.  et  que  le  standing  de  vie  doit  y 
être  extrêmement  bas,  il  se  trompe  nota- 
blement. En  effet  le  médecin  est  gratuit, 
tous  les  médicaments  et  traitements,  parfois 
ultra-modernes  et  inaccessibles  ici  au  Fran- 
çais moyen,  sont  gratuits,  les  sanatoria  pour 
une  convalescence  reconnue  nécessaire 
sont  gratuits,  les  billets  de  théâtre  distri- 
bués au  lieu  de  travail,  sont  extrêmement 
bon  marché,  les  vacances  sont  payées,  les 
voyages  de  vacance  d’un  prix  dérisoire,  les 
logements,  malheureusement  encore  très 
exigus,  ne  comptent  presque  pas  dans  un 
biulget  familial,  le  téléphone,  universelle- 
ment répandu,  ne  coûte  que  10  roubles  par 
mois  pour  un  nombre  illimité  de  commu- 
nications, l’électricité  et  le  gaz  sont  fort 
bon  marché.  De  plus  le  Russe  mange  géné- 
ralement dans  la  cantine-restaurant  de  son 
lieu  de  travail  ou  à son  club  après  le  tra- 
vail pour  certainement  moitié  moins  cher 
que  s’il  mangeait  chez  lui.  On  distribue  de 
temps  en  temps  au  lieu  de  travail  des  pa- 
quets d’alimentation  contre  des  sommes  dé- 
risoires. L’éducation,  l’entretien  et  les  vacan- 
ces des  gosses  sont  quasi  gratuits.  Bref  tou- 
te la  vie  du  Russe  d’aujourd’hui,  si  on  veut 
comprendre  son  standing  de  vie,  doit  être 
considérée  comme  dépendant  étroitement  de 
son  lieu  de  travail,  oû  le  bureau  syndical 
joue  un  rôle  capital  dans  l’allègement  des 
charges. 

L’Eauipe  de  Production 

L’équipe  de  tournage  d’un  film  a une 
composition  anatomiquement  assez  diffé- 
rente d’ici.  Elle  comprend  un  chef  de  grou- 
pe dont  le  rôle  consiste  à organiser  le  tra- 
vail et  à décharger  tous  les  collaborateurs 
de  questions  administratives  et  budgétaires 
et  à faire  régner  une  discipline,  qui  pour 
librement  consentie  qu’elle  soit,  n’en  est 
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pas  moins  très  sévère.  Puis  viennent  les 
collaborateurs  que  nous  connaissons  chez 
nous,  metteur  en  scène,  son  assistant  (pas 
de  cutter),  opérateur,  son  assistant,  ingé- 
nieur de  son,  son  assistant,  compositeur, 
régisseur-accessoiriste,  artistes  principaux. 
Mais  en  outre  apparaissent  obligatoirement 
les  « conseillers  » et  le  « méthodiste  ». 
Les  conseillers  sont  des  gens  calés  d’autres 
corporations,  historiens,  physiciens,  nota- 
bilités du  théâtre,  économistes,  etc...  qu’on 
appelle  à collaborer  au  scénario.  Pour  com- 
prendre leur  rôle  très  important,  il  faut 
bien  se  représenter  que  la  production  est 
éventuellement  collective.  Qu’un  individu 
ait  une  idée  de  scénario,  il  offre  un  synop- 
sis au  département  ad  hoc  de  la  « fabrique 
de  cinéma  » qui  examine  si  le  sujet  cadre 
avec  les  lignes  générales  de  la  production 
envisagée  en  haut  lieu  pour  l’année  (et  cen- 
tralement pour  tout  le  pays).  Si  oui,  on  le 
lui  achète,  généralement  dans  les  lO.üüO 
roubles.  Ce  synopsis  est  offert  à une  équipe 
qui  charge  un  spécialiste  de  le  découper, 
pour  un  prix  d’environ  15.000  roubles,  ce 
découpage  se  faisant  sous  le  contrôle  actif 
de  toute  l’équipe,  y compris  les  conseillers 
engagés  spécialement  pour  le  sujet  et  le  mé- 
thodiste. Le  méthodiste  est  une  sorte  d’a- 
gent de  liaison  entre  le  parti  communiste 
(dont  il  sait  sur  le  bout  du  doigt  les  thèses 
et  la  « ligne  »)  et  le  cinéma,  dont  il  est  sensé 
connaître  les  moyens  d’expression.  Etre 
« méthodiste  » n’est  pas  une  occupation 
sporadique  de  militant,  mais  un  métier  bien 
déterminé  impliquant  une  certaine  prépara- 
tion politique  et  cinégraphique  dans  les 
écoles  du  parti  communiste  et  dans  les 
cours  de  l’Ecole  d’Etat  de  Cinéma. 


Charles  VaneCet  Gaby  Morlay  dans  Les  Grands 
le  film  de  Félix  Gandéra 


mes  politiques  ou  diplomatiques  qu’il  trai- 
tait ayant  perdu  de  leur  actualité  durant 
le  temps  où  on  le  tournait,  si  long  par  rap- 
port à révolution  du  pays. 

Sur  le  Plateau 

Le  tournage  en  Lf.R.S.S.  n’a  rien  de  très 
caractéristique.  La  mise  au  point  collecti- 
ve étant  terminée,  le  metteur  en  scène  sur 
le  plateau  est  à nouveau  maître  absolu  de 
la  mise  en  scène,  l’opérateur  (quelquefois 
une  femme)  maitre  absolu  de  la  caméra  et 
ainsi  de  suite.  La  technique  du  plateau 
s’apparente  encore  à celle  du  film  muet. 
Cela  provient  principalement  de  l’isolement 
quasi  absolu  des  cinéastes  russes,  qui  com- 
me tous  les  citoyens  soviétiques  ne  peu- 
vent pas  aller  à l’étranger  (sauf  quelques 
très  rares  exceptions,  en  mission  officielle 
et  pour  un  temps  très  court)  et  ne  voient 


des  films  étrangers  qu’en  nombre  dérisoire 
puisque  l’U.R.S.S.  n’en  achète  pour  ainsi 
dire  pas  et  que  les  producteurs  étrangers 
se  lassent  d’envoyer  des  copies  dans  ces 
conditions.  Aussi  les  metteurs  en  scène  so- 
viétiques tournent-ils  avec  prédilection  des 
séquences  entières  en  muet  que  l’on  so- 
norise et  synchronise  ensuite  approxima- 
tivement en  auditorium  comme  on  l’a  vu 
dans  les  Joyeux  Garçons.  Ils  ont  une  gran- 
de peur  des  prises  de  vues  synchrones  en 
extérieurs,  les  camions  étant  encore  rares. 
Le  mixage  de  plusieurs  bandes  est  encore 
assez  nouveau  en  U. R. S. S.  Enfin,  dès  qu’un 
metteur  en  scène  a des  scènes  synchrones 
un  tant  soit  peu  compliquées,  il  préfère 
tourner  la  nuit,  ce  qui  nous  semble  assez 
puéril. 

Sur  les  plateaux  russes  on  prend  son 
temps.  On  est  là  pour  gagner  sa  vie  avec 
dignité  en  exerçant  pour  la  joie  et  l’éduca- 
tion de  tous  l’art  qui  vous  tient  à cœur. 
A midi  on  s’arrête  une  demi-heure  pour 
un  casse-croûte  à la  cantine,  comme  dans 
toutes  les  industries  et  à la  T'  heure  on  s’ar- 
rête, tôt  dans  l’après-midi.  Tout  le  monde 
file  au  club  ou  chez  soi  prendre  le  repas 
principal  et  on  dispose  de  la  fin  de  l’après- 
midi  et  d’une  longue  soirée  pour  goûter  des 
joies  du  foyer,  recevoir  des  amis,  aller  au 
théâtre  ou  aux  cours  de  perfectionnement, 
très  en  faveur,  oû  depuis  les  metteurs  en 
scène  entre  eux,  jusqu’aux  électriciens  en- 
tre eux,  chacun  essaie  en  des  leçons  et  exer- 
cices d’améliorer  sa  « qualification  » ar- 
tistique, technique  ou  économico-politique. 

S.  REY-SILKA. 

(Tous  droits  de  reproduction  réservés 
S.  Rey-Silka.) 


Scénario  collectif 

Le  découpage  ainsi  terminé,  une  discus- 
sion générale  a lieu  devant  les  autres  met- 
teurs en  scène  de  la  « fabrique  » et  la  dis- 
cussion est  aussi  ardue  que  la  soutenance 
d’une  thèse.  Après  le  tournage,  le  film  est 
à nouveau  mis  en  discussion  devant  cet 
aréopage  avant  de  quitter  la  « fabrique  » 
et  d’être  soumis  à la  Direction  Générale  du 
Cinéma. 

Ainsi  le  film,  tel  que  le  voit  le  public, 
est  le  résultat  dialectique  des  actions  et  ré- 
actions qui  ont  eu  lieu  sur  une  affabulation 
entre  les  conseillers  — techniciens  du  su- 
jet — le  metteur  en  scène  — technicien  du 
cinéma  en  soi  — le  méthodiste  — expres- 
sion du  parti  communiste  — et  le  directeur 
de  la  « fabrique  » — haut  fonctionnaire,  ex- 
pression de  l’économie  générale  du  pays  — 
le  tout  supervisé  par  la  Direction  Générale 
du  Cinéma. 

Lorsqu’il  y a des  conflits,  par  exemple 
l’écrivain  affirmant  avoir  rempli  les  condi- 
tions imposées  par  le  contrat,  le  directeur 
affirmant  que  la  version  définitivement  pré- 
sentée du  découpage  ne  les  remplit  pas,  on 
va  devant  les  tribunaux,  qui  très  rapide- 
ment nomment  des  experts  pris  parmi  des 
écrivains  célèbres,  des  professeurs  en  re- 
nom, des  cinéastes  notoires,  etc...  et  sou- 
vent l’écrivain  gagne,  c’est-à-dire  que  le 
reste  des  honoraires  prévus  doit  lui  être 
versé.  Quant  au  film,  on  ne  le  tourne  natu- 
rellement pas  si  le  directeur  maintient  son 
veto.  Il  arrive  même,  mais  très  rarement 
(je  ne  connais  que  deux  exemples),  qu’un 
veto  vienne  de  haut  lieu  arrêter  la  sortie 
d’un  film  entièrement  terminé,  les  problè- 


Jean  Gabin,  Louis  Jouvet  et  Sokoloff  dans  une  scène  des  Bas-Fonds,  dont  on  vient  de  terminer 

les  prises  de  vues  à Epinay. 


82 


CIINE 


FB, 


RAPHIE 

SE 


Conditions  de  Travail 
en  Allemagne 


La  réglementation  des  tarifs  du  Ki  juillet  1934  s’exprime  ainsi: 

Pour  l’exploitation  des  studios,  la  direction  a le  droit  de  faire 
faire  à son  personnel  de  studio  jnsqn’à  deux  heures  de  travail  sup- 
plémentaire par  jour,  à condition  tontefois  de  ne  pas  dépasser  10 
heures  de  travail.  La  deuxième  heure  de  travail  supplémentaire  doit 
être  compensée  par  une  heure  de  liberté  dans  une  période  de  six 
mois.  Dans  ce  cas,  on  n'appliquera  pas  le  tarif  prévu  dans  l’ordon- 
nance i)our  les  heures  supi)lémenlalres. 

Les  mêmes  régies  s’api)liquent  aux  usines  de  tirage  en  ce  qui 
concerne  les  travaux  urgents. 

Les  heures  siqjplémentaires  ne  peuvent  être  cxécntées  pour  la 
construction  des  décors  que  dans  le  cadre  des  possibilités  du  ta- 
bleau de  travail. 

Cette  réglementation  de  tarif  entre  en  vigueur  le  P’’'  décembre 
1936. 

Signé  : D"  Schmelter. 


Règlementation 

des 

Tarifs 


avril  1936,  l’employeur  ne 
par  jour  qu’une  heiire  sup- 


A j)artir  du  P” 
pourra  faire  faire 
plémentairc. 

Cette  réglementation  entre  en  vigueur 
P"  août  1936.  (Journal  dn  Travail  dn  Reich,  N°  de  cahier  22, 
5 août  1935.) 

Réglementation  des  salaires  du  Journal  dn 
5/8  34. 

Registre  N°  158/1 
Région  de  Rrandebourg 
Conformément  au  paragraphe  32 

Rerlin  \V 


le 

du 


Travail  N"  22,  dn 


8 le  16  juillet  1934. 

Cette  ordonnance  réglemente  les  conditions 
de  travail  des  ouvriers  professionnels  dans 
rex])]oitation  de  l’industrie  du  tîhn,  pour  la 
fabrication,  le  Iravail  d’atelier,  les  usines  de 
tirage  et  les  maisons  de  distribution  sur  le  territoire  de  la  ville  de 
Rerlin  et  de  l’arrondissement  de  Potsdam. 


Règlementation 

des 

Salaires 


Durée  tem])s  de  travail  hebdomadaire  réglementaire 

pour  tontes  les  équipes  comporte,  en  dehors  des  repos 


Travail 


et  dn  temps  nécessaire  à la  toilette,  48  heures,  soit 


8 heures  et  demi  les  lundis,  mardis,  mercredis,  jeudis, 
vendredis  et  5 heures  et  demi  les  samedis. 


2°  .Si  l’on  embauche  une  deuxième  équipe  le  samedi,  elle  doit 
terminer  à 19  heures. 

3°  Pour  les  équipes  supplémentaires  on  devra  appliquer  les 
augmentations  suivantes  : 

a)  Dn  lundi  au  vendredi  de  14  heures  à 24  heures,  RM  2; 
l>)  Le  Samedi  de  13  heures  à 19  heures,  RM  2; 
c)  Du  lundi  an  vendredi  de  K»  heures  à 24  heures  et  au 
delà,  RM  3. 


Heures  ^ principe  on  ne  doit  pas  etreetner 

c 1 ' . • d’henres  supplémentaires. 

Supplémentaires  2“  L’employeur  peut  ordonner  an  person- 
nel des  studios  et  exceptionnellement  au  personnel  des  décors  deux 
heures  supj)lémentaires  de  travail  par  jour.  La  même  régie  s’appli- 
que aux  usines  de  tirage  pour  achever  des  travaux  urgents. 

Cette  réglementation  est  applicable  jusqu’au  31  juillet  1935. 

3°  Les  heures  supplémentaires  doivent  être  compensées  dans 
la  durée  de  quatre  mois,  à moins  d’un  congédiement  pendant  ce 
temps. 

Indépendamment  de  ces  dispositions,  nn  salaire  spécial  doit 
rétribuer  chaque  heure  supplémentaire,  soit  : 

Pour  la  première  heure  supplémentaire  25  %; 

Pour  chaque  heure  en  pins  10  %. 

Il  fant  payer  un  supplément  de  100  % pour  le  travail  du  di- 
manche et  les  jours  fériés.  Le  travail  du  dimanche  est  compté  de- 
puis le  samedi  minuit  au  dimanche  minuit.  Il  en  est  de  même  pour 
les  jours  fériés. 

4“  Si  le  travail  régulier  se  poursuit  au  delà  d’une  heure,  on  doit 
prévoir  un  repos  d’an  moins  15  minutes,  qui  doit  être  rémunéré 
comme  travail  supplémentaire.  Pour  l’ouvrier  qui  travaille  seul,  le 
commencement  et  la  fin  du  repos  se  conformeront  aux  exigences 
du  métier.  Si  exceptionnellement,  pour  des  raisons  professionnelles 
ce  repos  ne  peut  pas  être  accordé,  il  sera  payé  un  supplément  de 
RM  1,50. 


Salaire 

et 

Maladie 


1°  Le  salaire  des  ouvriers  est  réglementé  par  un  ar- 
rêté spécial.  Les  régies  suivantes  sont  des  minima. 

2"  Le  salaire  doit  être  payé  chaque  semaine  le  ven- 
dredi. 


3“  Les  ouvriers  malades,  qui  sont  munis  d’une  attestation  médi- 
cale, reçoivent  le  salaire  de  base  jusqu’à  l’application  du  salaire- 
maladie;  de  plus,  en  cas  d’accident  du  travail,  ils  ont  droit,  pen- 
dant un  temps  qui  peut  durer  jusqu’à  6 semaines,  à la  différence 
entre  le  salaire-maladie  et  le  salaire  normal. 


4'’  En  cas  de  maladie,  l’ouvrier  est  tenu  de  prévenir  immédia- 
tement l’employeur,  afin  qu’il  soit  procédé  à son  remplacement. 
L’incapacité  de  travail  doit  être  attestée  le  plus  tôt  possible  par  cer- 
tificat médical.  L’ouvrier  doit  avertir  son  employeur  un  jour  à 
l’avance  de  la  rejjrise  de  son  travail. 


Congédiements  , V .Pi’oduction  et  les  studios,  le  con- 

® trat  de  travad  peut  etre  dénoncé  sans  delai  de 

préavis  pour  cbacune  des  parties  à la  fin  de  la  journée  de  travail. 
Toutefois,  l’ouvrier  doit  être  averti  au  moins  4 heures  avant  la  ces- 
sation du  travail. 


2°  Pour  le  personnel  stable,  c’est-à-dire  les  ouvriers  qui  ont 
travaillé  dans  l’entreprise  jilus  de  150  jours  pendant  les  douze  der- 
niers mois,  il  peut  se  produire  certains  cas  où  le  congé  n’est  pas 
la  conséquence  de  raisons  professionnelles,  pendant  la  réalisation 
d’un  film  par  exemple,  le  préavis  sera  de  trois  jours. 

Tous  les  cas  où  le  congédiement  est  imputable  au  seul  fait  de 
l’employeur  (maladie  de  vedettes  principales,  difficultés  techniques, 
de  censure  ou  financières  ou  autres),  il  y a lieu,  pour  le  personnel 
stable,  de  se  reporter  à l’alinéa  1. 

3“  Les  ouvriers  embauchés  à l’heure,  même  les  aides,  doivent 
être  employés  au  moins  trois  jours. 


C’est  Lil  D?.gover  qui  est  la  principale  interprète  du  film  9*  Symphonie 
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Pour  les  autres  Dans  les  six  premières  semaines  de  l’em- 

Corps  de  métier  hanche,  qui  comptent  comme  suite  à l’épreu- 

ve, et  pour  les  ouvriers  embauchés  spéciale- 
ment comme  aides,  le  préavis  est  de  trois  jours.  Après  cela,  le  délai 
bilatéral  de  préavis  est  de  sept  jours  pendant  la  première  année 
d’emploi  et  de  quatorze  jours  à partir  de  la  deuxième  année. 

Les  prescriptions  légales  concernant  le  droit  au  renvoi  sans 
délai,  ne  sont  pas  modifiées  de  ce  fait. 

Congés  Chaque  ouvrier,  après  150  jours  de  travail  entre  le 
D’  mai  de  l’année  en  cours  et  le  30  avril  de  l’année  sui- 
vante a un  droit  imprescriptible  à un  congé  payé. 

La  durée  de  ce  congé  est  de  : 

Dans  la  première  et  la  deuxième  année  : 6 jours  ouvrables; 

Dans  la  troisième  et  la  quatrième  année  : 8 jours  ouvrables; 

Dans  la  cinquième  et  la  sixième  année  : 10  jours  ouvrables; 

Dans  la  septième  et  huitième  année  : 12  jours  ouvrables; 

Dans  la  neuvième  et  dixième  année  : 14  jours  ouvrables; 

Après  dix  ans  : 18  jours  ouvrables. 

2“  Les  jeunes  ouvriers  jusqu’à  quinze  ans  et  les  grands  blessés 
de  guerre  ont  droit  au  taux  le  plus  élevé. 

3"  Les  vacances  doivent  être  situées  autant  que  possible  dans  la 
période  comprise  entre  le  l"  mai  et  le  30  septembre,  et  fixées  au- 
tant que  possible  par  l’employeur  d’accord  avec  les  intéressés. 

4"  Pendant  la  durée  de  ses  vacances,  l’ouvrier  n’a  pas  le  droit 
d’entreprendre  aucun  travail  payé.  Le  salaire  dû  pendant  les  va- 
cances doit  être  réclamé  par  l’ouvrier  et  touché  par  l’intermédiaire 
de  l’Association  « La  Force  par  la  .Joie  ». 

Le  cumul  du  salaire-maladie  et  de  l’indemnité  de  vacances  est 
interdit  et  donne  droit  à la  restitution  de  l’indemnité  de  vacances. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Jours  Les  membres  de  la  corporation  ont  droit  à leur  salaire 
Fériés  normal  les  jours  fériés  suivants  : 1'”'  mai,  2 jours  fériés 

de  Pâques,  Pentecôte,  Noël. 

Les  prescriptions  générales  de  cette  ordonnance  sur  les  tarifs 
y compris  la  réglementation  des  salaires  sont  considérées  comme 
des  prescriptions  minima. 

Les  contrats  de  travail  individuels  plus  favorables  en  vigueur 
actuellement,  ne  seront  pas  modifiés  par  cette  ordonnance. 


RÉGLEMENTATION  DES  SALAIRES  DES  OUVRIERS 
DE  L’INDUSTRIE  DU  FILM  BERLIN  POSTDAM 

Groupe  1 a : 

Ouvriers  spécialisés  compétents,  munis  du  certificat  de  capa- 
cité professionnelle  ou  prouvant  une  activité  de  3 ans  comme  élec- 
tricien (projectionniste),  mécaniciens,  serruriers,  menuisiers,  pein- 
tres, vitriers,  charpentiers,  tailleurs,  tapissiers,  maçons,  coiffeurs, 
imprimeurs,  machinistes,  développeurs,  spécialistes  pour  les  lumiè- 
res, tireurs  indépendants,  réparateurs,  retoucheurs,  photographes 
d’ateliers,  employés  de  laboratoire,  tireurs,  cameramen,  ouvriers  de 
main-d’œuvre  savante  (électriciens  ou  mécaniciens)  et  de  tous  les 
travaux  qui  se  rapportent  à la  corporation  ainsi  que  les  travailleurs 
indépendants  du  négatif,  après  trois  ans  d’activité. 


Production 

Tira! 

et 

et 

Studios 

Distribution 

Ouvriers  maîtres  10  % 

1,12 

1,03 

H. 

F. 

H. 

F. 

1)  Au-dessus  de  24  ans 

1,02 

: 0,77 

0,94  : 

0,71 

2)  Au-dessous  de  24  ans  

0,92 

: 0,09 

0,85  : 

0,04 

3)  Pour  la  1”  et  la  2'  année  d’ap. 

prentissage 

0,82 

: 0,02 

0,75  : 

0,50 

Groupe  1 b:  Ouvriers  des  studios 

H. 

F. 

H. 

F. 

1)  Au-dessus  de  24  ans 

0,92 

: 0,09 

0,84  : 

0,03 

2)  Au-dessus  de  18  ans  jusqu’à 

24  ans 

0,83 

: 0,02 

0,70  : 

0,57 

3)  Jusqu’à  18  ans 

0,74 

: 0,50 

0,07  : 

0,50 

Groupe  2 ; Ouvriers  apprentis  avec  certificat 

de  stage 

d’au 

moins  dix  mois  comme  teinturier,  opérateur. 

perforeur,  fixeui 

’,  ti- 

reur  ou  tireur  indépendant  de  négatif. 

concierge,  garçon. 

H. 

F. 

H. 

F. 

1)  Au-dessus  de  24  ans 

0,82 

: 0,02 

0,75  : 

0,50 

2)  De  18  à 24  ans 

0,74 

: 0,50 

0,08  : 

0,51 

3)  Jusqu’à  18  ans 

0,()6 

: 0,50 

(),()0  : 

0,45 

4)  Portier  avec  logement 

0,74 

; 0,50 

0,08  ; 

0,51 

Groupe  3 ; Ouvriers  ne  rentrant  pas  dans  la  catégorie  des  grou- 
pes la  Ib  ou  2 : 


H. 

F. 

H. 

F. 

1) 

Au-dessus  de  24  ans 

0,71 

: 0,53 

0,06 

: 0,50 

2) 

De  18  à 24  ans 

. . . . 0,58 

: 0,44 

0,53  : 

: 0,40 

3) 

Jusqu’à  18  ans 

. . . . 0,36 

: 0,27 

0,33  : 

: 0,25 

Jeanne  Aubert  et  Max-Michel,  les  deux  [principaux  interprètes  de  Un  Passé  à 
vendre,  le  film  de  René  Pujol  qui  vient  d’être  présenté  à la  presse. 


Apprentis  : 

Par  semaine 


Pendant  la  première  année  d’a{)prentissage 5,95  RM 

Deuxième  année 7,05  RM 

Troisième  année 10,20  RM 


Une  prime  à la  production  peut  être  ajoutée  à tous  les  salaires. 


ORDONNANCE  SUR  LES  SALAIRES 

Celte  réglemenlation  s’applique  aux  producteurs,  artistes  (de 
l’écran  et  du  son),  régisseurs,  opérateurs,  architectes,  ingénieurs 
du  son,  et  autres  professions  similaires  — pour  la  province  de 
Rrandebourg. 

Le  temps  de  travail  est  com})ris  entre  9 heures  et  19  heures. 
Dans  certains  cas  particuliers  seulement  le  travail  peut  ne  com- 
mencer qu’après  9 heures. 

Le  travail  en  dehors  des  10  heures  du  temps  de  travail  ainsi 
que  le  travail  du  dimanche  et  des  jours  fériés  n’est  antorisé  que 
dans  des  cas  exceptionnels  qui  sont  indépendants  de  la  volonté  de 
la  firme  productrice. 

L’artiste  de  l’écran,  dont  les  honoraires  journaliers  ne  sont  pas 
supérieurs  à 200  RM,  doit  recevoir  pour  chaque  heure  supplémen- 
taire entière  au  delà  du  temps  légal  de  travail,  le  huitième  des  ho- 
noraires journaliers.  La  même  règle  à ceux  qui,  suivant  une  rému- 
nération journalière  inférieure  ou  égale  à 200  RM,  concourent  à la 
création  du  film,  s’ils  ne  sont  pas  engagés  pour  la  totalité  du  film. 

Les  prescriptions  ci-dessus  concernent  le  début  et  la  durée  du 
travail,  le  travail  <lu  dimanche  et  des  jours  fériés  et  la  rémunéra- 
tion des  heures  supi)lémentaires  ne  s’appliquent  pas  aux  prises  de 
vues  à l’extérieur. 

Cette  réglementation  entrera  en  vigueur  le  2 janvier  1935.  En 
ee  qui  concerne  les  contrats  d’emploi  qui  seront  eonclus  avant  le 
2 janvier  1935,  les  stipulations  en  vigueur  continueront  à leur  être 
appliquées. 


96 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CI1\E 

! FR 


RAPHIE 

SE 


CXXXXXXXXXXTXXTXXTXTYTY3 


Le  Trentième  Anniversaire 
de  rinvention 
des  Dessins  Animés 


Paris  reviendra-t-il  un  Centre  de  Production 
des  Dessins  Animés  européens  ? 


Il  y a deux  ans,  on  a fêté  les  40  ans  du 
cinéma  et  son  inventeur  M.  Louis  Lumière. 
Cette  année  en  octobre  la  France  honorera  M. 
Emile  Colil,  l’inventeur  des  dessins  animés. 
C’est,  en  effet,  voici  trente  ans  qu’il  eut  cette 
idée  de  génie  : substituer  à des  personnages  vi- 
vants des  personnages  dessinés.  En  six  mois  il 
mettait  au  point  la  technique  d’animation  pour 
réaliser  tout  une  suite  des  aventures  de  Fan- 
ioche,  l’ancêtre  de  Mickey. 

Dans  tous  ces  films,  il  substituait  l’image  des- 
sinée à l’image  photographiée. 

Il  y a un  parallèle  à faire  entre  les  deux 
grandes  inventions. 

Aucun  des  deux  français  ne  s’est  contenté 
d’une  invention  au  sens  purement  mécanique  du 
mot.  Chacun  avec  une  conscience  très  fran- 
çaise a su  donner  une  « âme  » au  fruit  de  ses 
recherches. 

Lorsque  Louis  Lumière  a présenté  le  cinéma, 
il  a démontré  en  même  temps  toutes  ses  possi- 
bilités. Comique  : L'Arroseur  Arrosé  (le  gag 
esli-il  réellement  une  invention  de  Mack  Sen- 
net  ?).  Documentaire  : L'Arrivée  d'un  Train 
en  Gare  de  la  Ciolat. 

Emdle  Cohl  lui,  s’est  tout  de  suite  intéressé 
aux  gags  et  particulièrement  aux  « tmcs  ». 
C’est  sa  spécialisation  de  la  prise  de  vue  « ima- 
ge par  image  » — rapport  1 : I — qui  l’a- 
mena au  dess’n  animé. 

Une  parenthèse  cependant  doit  être  ouverte. 
E.  Cohl  fit  de  nombreux  comiques,  mais  aussi 
un  grand  nombre  de  films  artistiques.  Tel  les 
Eveniails  en  Pathé-Color.  Ce  fut  la  Cucaracha 
de  l’époque.  Il  arrive  qu’on  revoie  ces  films 
dans  des  cercles  spécialisés. 

La  carrière  étonnante  d’Emile  Cohl  est  con- 
nue. Ses  films  rencontrent  un  tel  succès  qu’il 
en  réalise  320  en  exclusivité  pour  Gaumont. 
A cette  époque  un  bon  quart  de  la  Production 
Gaumont  est  signée  Cohl  ! 

En  1912,  il  va  travailler  aux  Etats-Unis, 
réalise  200  dessins  animés,  entre  autres,  une 
série  à suite  : Les  Aventures  Snokum's,  enfant 
terrible,  personnage  dû  au  dessinateur  Mac 
Manus. 

Il  est  étonnant  de  constater  que  les  der- 
niers dessins  animés  ont  conservé  le  même  « es- 
prit » qu’ Emile  Cohl  avait  donné  à ses  pre- 
miers films.  C’est  lui  qui  fit  sangloter  l’Obé- 
lisque au  milieu  d’une  bourrasque  (Le  Vent). 
Il  utilisa  les  pans  de  l’habit  d’un  homme  enlevé 
par  Jes  canards  comme  gouvernail,  ce  que  nous 
revoyons  assez  souvent  dans  les  productions 


américaines.  Enfin,  son  rôle  de  fée 
lui  permit  de  faire  pondre  des  mon- 
tres (chères  à Charhe  Chaplin)  à 
des  poules  qui  n’en  revenaient  pas! 

La  commémoration  du  trentième 
anniversaire  du  dessin  animé  a été 
confiée  à M.  J.-M.  Lo  Luca,  écri- 
vain très  qualifié  sur  la  question 
des  dessins  animés  et  auteur  d’un 
livre  sur  l’Histoire  et  l’Esthétique 
des  D.  A.,  livre  qui  paraîtra  au 
moment  des  événements  de  cette 
commémoration  et  est  dédiée  à E. 
Cohl. 

M.  Lo  Duca  forme  actuelle- 
ment des  comités  nationaux  dans 
les  principales  capitales  d’Europe: 
Rome,  Berlin,  Moscou,  Madrid, 
Londres,  etc...  Il  y fera  projeter 
en  public  deux  des  premiers  films 
de  Cohl,  qu’il  a pu  découvrir 
grâce  à l’aide  de  la  Cinémathèque 
de  Rome,  un  Pat  Sulbvan,  son 
dernier  film  qui  par  la  qualité  de 
sa  technique  est  le  meilleur  de  la 
période  « noir  et  blanc  ».  Ce  der- 
nier film  a été  retrouvé  grâce  au 
Musée  de  la  Cinématographie  de 


La  découverte  de  l’Amérique  par  Léontina  Indelli 
(D.A.E  ) animation  de  Pierre  Bourgeon 


Fantoche 

d’Emile  Cohl 


Los-Angelès.  Enfin,  un  dessin  animé  Européen 
cent  pour  cent,  franco-italien  d’esprit  et  de  réa- 
lisation La  découverte  de  l'Amérique,  le  dernier 
carton  en  couleurs. 

Enfin,  pour  mieux  faire  comprendre  l’intérêt 
de  la  production  en  Europe,  pour  faire  encore 
mieux  aimer  du  public  les  dessins  animés,  une 
exposition  sera  organisée.  La  technique  et  tous 
ses  mystères  sera  présentée  et  expliquée.  Mieux 
on  exposera  des  originaux  d’Emile  Cohl,  de 
Walt  Disney,  Pat  Sullivan,  Windsor  Mac  Kay, 
Léontina  Indelli  et  quelques-uns  des  miens. 

Cette  commémoration  sera  la  consécration 
d’un  art  merveilleux  et  sera  l’apothéose  de  l’in- 
vention d’un  français  génial. 

En  conséquence,  le  cinéma  français  connaîtra 
des  jours  de  très  grande  actualité  dans  les  mi- 
lieux cinématographiques  internationaux. 

Pierre  Bourgeon. 
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La  Cinémathèque  Française 
est  créée 


(it  Voy^<^e 
dans  la  Luwe  j 


Il  existe  des  cinémathèques  actives  à Berlin,  à 
New  York,  à Londres,  à Amsterdam  et  à 
Moscou.  Il  n’en  existait  pas  à Paris.  Et  quotidien- 
nement des  copies  étaient  vendues  au  poids  à 
la  fonte  par  les  maisons  éditrices.  Il  devenait 
même  de  plus  en  plus  difficile  de  récupérer  les 
vieux  négatifs.  Il  fallait  absolument  mettre  fin  à 
cette  carence  et  organiser  d’urgence  une  cinéma- 
thèque qui  prendrait  soin  et  recueillerait  les  films 
appartenant  à l’historique  du  cinéma  ceux  qui, 
pour  une  raison  quelconque,  pourraient  offrir  une 
signification  sociale  et  humaine  caractéristique 
d’une  race,  d’une  société,  d’un  peuple;  enfin  tous 
ceux  qui,  par  leur  valeur  propre,  pourront  compter 
parmi  les  classiques  du  septième  art. 

Il  ne  s’agit  plus  de  commerce,  mais  d’art. 

Grâce  à l’association  de  nombreux  membres  im- 
portants de  la  corporation  La  Cinémathèque  Fran- 
çaise a été  fondée  ainsi  que  nous  l’avions  annoncé 
dans  notre  dernier  numéro.  Son  activité  lui  permet 
journellement  de  sauver  de  la  destruction  des 
films,  parmi  les  meilleurs.  La  Cinémathèque  Fran- 
çaise fait  appel  à toutes  les  bonnes  volontés,  à tous 
les  membres  de  la  corporation  p&ur  lui  faire  con- 
naître les  propriétaires  de  vieilles  copies. 

Guidée  par  des  metteurs  en  scènes  et  des  ciné- 
philes qui  ont  participé  à l’évolution  du  film  fran- 
çois,  soutenue  par  les  producteurs  et  la  presse,  la 
Cinémathèque  Française  va  pouvoir  enfin  rendre 
possible  l’histoire  du  cinéma  par  le  cinéma.  A cette 
fin,  La  Cinémathèque  Française  qui  a déjà  pris 
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contact  avec  La  Film  Library  de  New  York  lors  du 
passage  à Paris  de  M.  et  Mme  Abbott,  va  se  mettre 
en  rapport  avec  les  cinémathèques  Européennes  afin 
d’établir  des  échanges  de  documents. 


L’évolution  des  Œuvres  Cinématographiaues 


vue  de  France 


par  HENRI  LANGLOIS 


Dès  la  première  séance  de  projection  au 
Grand  Café  le  cinéma  fut  un  spectacle. 
L’intérét  pourtant  n’était  engendré  que  par 
l’invention  et  non  par  le  film  lui-même. 
C’est  Georges  Méliès  et  à sa  suite  Ferdinand 
Zecca  qui  ont  fait  le  film  spectacle. 

Méliès  (1896)  utilise  et  applique  les  facul- 
tés inhérentes  à l’appareil  de  prise  de  vues. 
Evoluant  dans  le  cadre  de  la  fantaisie  et 
cherchant  dans  le  cinéma  ses  conceptions 
/isuelles,  il  découvre  successivement  toui 
les  trucages  susceptihlcs  de  le  servir  dans 
ce  sens.  Sorti  de  ce  domaine  ses  scénarios 
et  ses  œuvres  sont,  du  point  de  vue  de  leur 
valeur  intrinsèque,  d’un  intérêt  moindre. 

Zecca  (1898)  en  développe  le  rendement 
extérieur.  Son  œuvre  essentiellement  réa- 


liste dérive  des  images  d’Epinal  et  de  la 
lanterne  magique,  ce  qui  nous  permet  de 
dire  qu’étant  donné  son  dispositif  logique 
dans  la  succession  des  plans,  l’anivre  de  ce 
pionnier  est  à la  hase  du  découpage  ciné- 
matographique. 

A leur  suite  se  développe  un  art  forain  et 
populaire  étonnant  de  verve  et  d’invention. 
Chez  Gaumont  en  1908  Emile  Cohl  met  en 
scène  le  premier  dessin  animé  : « Fan- 
tasmagorie ».  Certains  de  ses  films  com- 
me Les  joyeux  microbes  sont  d’un  esprit 
très  proche  des  films  absolus  de  l’avant 
garde  allemande. 

En  1907  avec  L’Enfant  Prodigue  de  Be- 
noit-Lévy, le  cinéma  cesse  d’être  uniquement 
forain  et  suit  une  nouvelle  direction  ayant 
pour  point  de  départ  le  Théâtre. 


En  effet,  le  théâtre  dès  le  XVIII  siècle  ou- 
bliait ises  lois  et  poussé  par  un  besoin  nou- 
veau s’émancipait  eu  des  tentatives  oppo- 
sées à sou  essence.  Donc  le  théâtre  de  la  fin 
du  siècle  avait  une  ])resciencc  du  cinéma 
qui,  une  fois  inventé,  devait  par  une  sorte 
(l’association  héréditaire  développer  ce  que 
ce  faux  théâtre  lui  avait  préi)aré. 

En  France  après  U Assassinat  ,dii  Duc  de 
Guise  (1908),  le  cinéma  prisonnier  d’idéo- 
logies périmées  et  d’une  littérature  particu- 
lièrement médiocre,  perd  ses  cpialités  po])u- 
laires  sans  gagner  celles  d’un  cinéma  in- 
tellectuel. Dorénavant,  à la  suite  de  rEoran 
(l’Art  et  de  la  S.C.A.G.L.,  le  cinéma  fraimais 
ne  base  le  succès  d’un  film  que  sur  l’éti- 
quette d’un  titre  célèbre  ou  le  renom  d’ac- 
teurs aimés  du  public. 
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LE  CINÉMA  ITALIEN 

Poussé  par  son  amour  de  l’équipe  et  son 
goût  de  l’apparat  le  cinéma  Italien  ne  pou- 
vait que  se  porter  vers  les  sujets  à grande 
mise  en  scène  ; Les  Noces  d’Or  (1911),  Quo 
Viidis  (1913),  Théodora  (1920),  La  Nef 
(1921).  Dans  ces  films,  les  italiens  utilisent 
pour  la  première  fois  le  décor  de  façon 
expressive  et  découvrent  la  photogénie  des 
larges  mouvements  de  foule.  Dans  les  der- 
nières années  qui  ont  précédé  la  guerre  et 
jusqu’en  191(5,  malgré  son  goût  du  baroque 
et  du  romanesque  qui  le  poussait  à des  sujets 
artificiels  et  compliqués,  le  cinéma  italien 
était  le  meilleur  d’Europe,  grâce  au  soin 
matériel  des  réalisations  et  surtout  à l’avan- 
ce acquise  dans  le  perfectionnement  du  dé- 
coupage par  bribes. 

LE  CINÉMA  ALLEMAND 
ET  DANOIS 

Mal  connu  en  France,  le  cinéma  germani- 
que semble  avoir  eu  dès  l’origine,  l’avantage 
considérable  d’étre  cinématographique  sans 
rompre  avec  l’esprit  et  le  caractère  de  son 
théâtre. 

En  1910,  les  films  d'Asta  Nielsen  mis  en 
scène  par  Urban  (iad  pour  la  Dansk  Film, 
causèrent  une  véritable  révolution  par  le 
style  de  l’interprétation  et  la  qualité  ciné- 
matographique des  scénarios.  Dès  1911  Paul 
\Ve(iener  commence  à produire  des  films  à 
grande  mise  en  scène  qui  devaient  aboutir  en 
1914  au  (iolem  point  de  départ  de  ce  que 
l’on  a coutume  d’appeler  l’école  allemande 
du  muet.  Le  premier  il  fait  intervenir  les 
puissances  suggestives  de  l’homme  et  de  la 
nature.  Très  vite  il  se  servira  à cet  effet 
des  jeux  d’ombres  et  de  lumière. 

LE  CINÉMA  SUÉDOIS 

Les  suédois  au  contraire,  par  leur  litté- 
rature et  leur  théâtre,  étaient  prédisposés 
au  naturalisme.  A l’origine  le  cinéma  sué- 
dois primitif  marche  à l’unisson  de  la  tech- 
nique italienne  : Les  Gens  de  Varrnland 
(1913),  In(/ebüld  Holm  (1912),  L’Ingénieiir 
Lebel  (1915),  Le  Monastère  de  Sendomir 
(1919).  Mais  dès  le  début  de  la  guerre  il 
évolue  vers  la  création  de  la  continuité  du 
mouvement  : films  de  Maurice  Stiller. 

LE  CINÉMA  AMÉRICAIN 

Cependant  aux  Etats-Unis  s’établissent  les 
principes  du  cinéma  tels  que  nous  le  conce- 
vons aujourd’hui  encore.  Sans  doute  la  ge- 
nèse de  la  production  d’outre  Atlantique 
nous  est-elle  inconnue.  Mais  en  fait,  la  gran- 
de production  de  la  guerre  n’en  est  que  le 
prolongement. 

Elle-même  d’ailleurs  se  résume  en  trois 
hommes  : Mack  Sennet,  Thomas  Ince,  D.  M'. 
Griffith. 

Ince  directeur  de  production  a sous  scs 
ordres  des  metteurs  en  scènes  d’éducation 
et  de  tempéramment  divers.  Ceci  prouve 
bien  que  c’est  uniquement  pour  des  raisons 
logiques  et  géographiques  que  le  cinéma  de- 
vait en  Amérique  prendre  l’essor  que  nous 
lui  connaissons. 

D’éducation  et  de  classe  populaire  Ince 
développe  l’élément  dramatique  de  son  mi- 
lieu. En  Amérique,  qui  dit  populaire  dit 
rustique,  et  les  galopades  des  films  de  Far 
West  sont  la  source  de  toute  la  technique 
moderne.  Quelles  que  soient  ses  faiblesses. 


— J.  zlJ 


l’auteur  de  Pour  Sauver  sa  Race,  Carmen  du 
Klondifcke,  Civilisalion,  est  certainement  le 
jjremier  dramaturge  d’écran. 

Mack  Sennet,  lui,  a définitivement  établi 
le  style  du  comique  cinématographique.  Son 
motif  relève  toujours  de  situations  critiques 
qu’il  sait  saisir.  11  parviendra  très  vite  à 
pousser  l’illogisme  et  le  grotesque  des  si- 
tuations â un  tel  paroxysme  qu’il  dote  ses 
courts  métrages  d’un  mouvement  trépidant 
par  le  seul  rythme  des  images.  Par  là  son  rô- 
le cinématographique  dépasse  infiniment  le 
cadre  du  comique  car  le  dynamisme  rythmi- 
que, argument  principal  du  cinéma  contem- 
porain, nous  a été  révélé  en  premier  chez 
Mack  Sennet. 

L’œuvre  de  Griffith  est  une  œuvre  d’in- 
telligence. Ses  découvertes  et  utilisations 
ne  sont  pas  des  trouvailles  d’occasion.  Grif- 
fith conçoit  le  sujet,  n’agit  qu’à  coup  sûr  et 
le  résultat  obtenu  est  toujours  le  résultat 
cherché.  De  1914  à 1918  ses  films  résument 
en  eux  toutes  les  possibilités  du  cinéma. 
Griffith  est  le  plus  grand  théoricien  de  l’é- 
cran et  aussi  un  de  ceux  dont  l’œuvre  ré- 
ristera  au  temps.  .Sa  technique  est  si  par- 
faite que  le  réalisateur  qui  referait  en  193(5 
telle  quelle,  La  Naissance  d’une  Nation 
(tournée  par  Griffith  en  1914),  serait  assuré 
d’un  succès  considérable  et  passerait  à jus- 
te titre  pour  le  plus  grand  metteur  en  scè- 
ne actuel  et  que  dire  d’intolérance  que  les 
plus  ambitieux  n’ont  pu  répéter. 

LE  CINÉMA 
APRÈS  LA  GUERRE 

La  fin  de  la  guerre  marquée  par  la  pré- 
dominance du  film  américain  ouvre  une 
période  de  cinq  années,  les  plus  brillantes 
du  cinéma,  par  le  nombre  et  la  qualité  des 
œuvres  classiques.  En  Amérique  c’est  le 
meilleur  moment  de  Chariot  : Une  vie  de 
Chien,  Idylle  aux  Champs,  Chariot  Soldat, 
Le  Gosse,  Jour  de  paie,  Le  Pèlerin. 

Le  meilleur  moment  de  Douglas  : Cauche- 
niards  et  Superslitions  (1920),  Le  Signe  de 
Zorro  (1921),  Robin  des  Bois  (1922)... 


Ce  sont  les  débuts  éclatants  de  Stroheim  : 
Folies  de  Femmes  (1922),  Les  Rapaces  (1924) 
et  de  Keaton  : Les  Lois  de  l’Hospitalité 
(1923),  Shertock  Junior  (1924)  C’est  aussi 
Nanouk  (1922),  et  la  Caravane  vers  l’Ouest 
(1923). 

Enfin  Griffith  se  surpasse  par  la  pro- 
fondeur de  l’analyse  humaine  qu’offre  Le  Lys 
Brisé  (1919)  et  A Travers  l’Orage  (1920). 

En  Suède  l’immense  talent  de  Maurice 
Stiller  s’épanouit  librement  dans  Jacob  Vin- 
das,  A travers  les  Rapides  et  surtout  Le  Tré- 
sor d’.irne  (1919).  Sjostrom  produit  La  Cha- 
rette  Fantôme  (1920),  Brunius  Le  Moutin 
en  Fen  (1920),  Dreyer  La  Quatrième  Al- 
liance de  Dame  Marguerite. 

En  France,  Feyder  tourne  L’Image  et  Vi- 
sages d’Enfants  (1923-24),  René  Clair  com- 
pose Paris  gui  dort  (1923). 

D’autre  part  l’Allemagne,  retranchée  du 
reste  du  monde  par  la  guerre,  livre  d’un 
coup  le  fruit  de  quatre  années  d’expériences. 
.4j)rès  Le  Golem  de  1914,  c’est  l’aboutisse- 
ment  de  l’ancienne  école  : Sumururn,  L’As- 
somption et  Ilannelle  Mattern,  Monna  Van- 
na, Le  Testament  du  Duc  de  Ferrantes,  La 
Chronique  de  Grieshus  (1923)  et  Les  Nie- 
belungen  (1924). 

Mais  de  nouveaux  venus  : Miirnau,  Fritz- 
Laug,  Léni,  ont  poussé  à ses  extrêmes  li- 
mites les  tendances  du  cinéma  expressif. 
Avec  Caliyari,  (1919),  Les  Trois  Lumières 
(1921),  Nosferatu  le  Vampire  (1920),  Le 
Montreur  d’Ombres  (1923),  et  quelques  autres 
œuvres  aussi  célèbres  mais  moins  pures  le 
Cinéma  Allemand  atteint  les  sommets  de  la 
suggestion. 

.le  tiens  à rattacher  à cette  période  les 
films  russes  contemporains  du  Cuirassé  po- 
temkiue  (1925)  et  de  La  Mère  (192G).  Car 
ces  productions  plus  tardives  sont  l’expres- 
sion ultime  du  cinéma  primitif  qui,  dès 
1924,  ne  subsistera  plus  qu’en  des  personna- 
lités isolées  : Chaplin,  Lang,  René  Clair, 
Oswald,  ou  les  films  de  Douglas  et  de  Kea- 
ton. 

LE  CINÉMA  ANALYTIQUE 

Sous  la  pression  d’idées  nouvelles  le  ci- 
néma, en  effet,  était  entré  dans  une  voie 
différente.  Cette  évolution  prit  naissance 
en  France  où  le  cinéma,  s’il  voulait  être,  de- 
vait réagir  eontre  l’envoûtement  du  théâ- 
tre. 

Louis  Delluc,  dans  ses  articles  (1916)  ana- 
lyse et  décompose  les  productions  américai- 
nes. A sa  suite  le  cinéma  Français  devient 
analytique  et  s’adonne  à des  recherches  de 
laboratoire  qui  doivent  lui  révéler,  croit- 
on,  les  lois  du  langage  visuel.  D’oû  un  im- 
pressionisme  qui  fait  de  la  caméra  un  trans- 
metteur de  sensations  indirectes  : Premiers 
essais  de  Gance,  de  L’Herbier  : La  Fotie 
du  Docteur  Tube  (191(5),  Mater  Dolorosa 
(1918),  La  Roue  (1922),  Le  Carnaval  des  Vé- 
rités (1920),  L’Homme  du  Large  (1920),  Vil- 
la Destin  (1921).  A leur  suite  naît  l’avant 
garde  française  : Germaine  Dulac,  Epstein, 
Mosjoukine,  Léger,  etc... 

Ces  recherches  trouvent  leur  complément 
en  Allemagne  oû  certains  cinéastes  veulent 
faire  pénétrer  le  spectateur  dans  le  cer- 
veau des  personnages.  Cinéma  psychologi- 
que et  souvent  pathologique  qui  se  fait  en- 
tendre par  le  jeu  des  acteurs  devenu  vio- 
lent et  outré  : La  Nuit  de  la  Saint  Sylvestre 
(1923)  de  Lupu  Pick. 
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En  1924,  dans  Le  Dernier  des  Hommes, 
(Murnau,  Lupu-Pick,  Cari  Mayer)  les  deux 
techniques  : impressionisine  de  l’appareil, 
expressionisine  des  acteurs,  se  juxtaposent 
mais  sans  s’équilibrer. 

C’est  en  1925  après  la  constitution  à Ber- 
lin de  L’Ecole  Intimiste  que  Variétés,  véri- 
table aboutissement  de  tous  les  efforts  et 
de  toutes  les  écoles  du  cinéma  Européen 
affirmera  par  son  succès  cette  synthèse  et 
le  triomphe  de  l’école  nouvelle. 

La  même  année  à Hollywood  Ernst  Ln- 
bitsh  met  en  scène  sous  l’inlluence  de 
l’Opinion  Publique  de  Chaplin,  L’Eventail 
de  Lady  Windermere  film  psychologicpic 
qui  rejoint  les  préoccupations  du  cinéma 
européen. 

Dès  lors  c’est  à Hollywood  où  viennent 
successivement  les  plus  grands  melteurs  en 
scène  du  Continent  que  cette  dernière  éco- 
le se  développa  jusqu’à  ses  conséquences 
extrêmes. 

Citons  L’Aurore  (Murnau),  Le  Vent  (.Sjos- 
trom),  I^es  Nils  de  Chicayo  (Sternberg), 
Solitude  (Fejos),  Tai  Volonté  du  Mort  (Leni) 
en  1927;  en  1928  : La  Foule  (Vidor),  Les 
Damnés  de  l’Océan  (Sternberg),  La  Femme 
au  Corbeau  (Borzage)  en  1929.  En  Europe  les 
films  de  Pabst  Loulou,  Trois  Payes  d’au 


Journal  et  La  Passion  de  Jeanne  d’Arc 
(192(1)  de  Dreyer  œuvre  systématique  et 
outrée  par  la  plus  caractéristique  de  cette 
école  plus  proche  du  parlant  que  du  muet. 

LE  PARLANT 

La  période  actuelle  peut  très  nettement 
se  décomposer  en  trois  parties. 

1°)  Nous  assistons  dans  le  documentaire 
à une  survie  du  cinéma  muet  : Mor  Vran, 
Bâtir,  Terre  Nouvelle,  Vu  Monastère. 

2")  Entre  1929  et  1931,  le  cinéma  alle- 
mand a produit  des  œuvres  très  importan- 
tes. Car  pour  Pabst  et  Fritz  Lany  ses  repré- 
sentants les  plus  significatifs,  le  son  n’est 
pas  un  supérieur  mais  un  égal,  une  expres- 
sion nouvelle  du  cinéma  pour  laquelle  l’an- 
cienne technique  n’avait  aucune  prédispo- 
sition. Ces  productions  et  celles  de  quel- 
ques isolés  nous  font  profondément  regret- 
ter que  le  cinéma  n’ai  pas  suivi  cette  voie 
et  lui  ai  préféré  la  technique  américaine, 
simple  ])rolongeinent  des  habitudes  de  la 
période  « préparlante». 

3“  Toujours  à l’affût  d’innovations  desti- 
nées à standardiser  sa  tâche  le  cinéma  amé- 
ricain a ouvert  le  règne  de  la  facilité,  du 
clinquant  et  de  la  mécanique  que  chacun 


s’est  empressé  de  suivre.  Les  recherches  ne 
portent  que  sur  l’invention  mécanique;  cou- 
leur, relief,  etc...  Les  créateurs  et  les  artis- 
tes cèdent  la  place  aux  bons  ouvriers.  Ma- 
moulian  succède  à Stroheim,  W.-C.  Pieds 
à Biister  Keaton.  Seuls  les  dessins  ani- 
més nous  rappellent  le  dynamisme  et  la 
jeunesse  des  films  américains  de  jadis. 

A la  suite,  les  studios  du  monde  entier 
sont  transformés  en  usines  où  l’on  fabrique 
en  série.  Dans  cette  voie  le  cinéma  fran- 
çais bénéficie  d’un  atout  considérable:  no- 
tre littérature,  nos  pièces,  nos  auteurs,  si 
ré])andus  à l’étranger,  et  nos  grands  ac- 
teurs de  la  Comédie  Française  et  des  Bou- 
levards dont  le  nom  est  une  garantie  fi- 
nancière. 

Telle  est  l’histoire  du  cinéma  mondial 
vu  de  France.  Que  de  surprises  quand  on 
pourra  enfin,  dans  chaque  pays,  avoir  une 
vision  d’ensemble  des  productions  étran- 
gères. Vision  actuellement  incomplète  par 
la  quantité  d’œnivres  nationales  qui,  pour 
des  raisons  multii)les,  n’ont  jamais  pu  fran- 
ebir  les  frontières  de  leurs  pays  d’origine. 
Ce  n’est  que  lorsqu’on  aura  établi,  entre  ci- 
némathèques des  différents  pays  des  échan- 
ges réguliers,  que  l’on  pourra  enfin  con- 
naitre  l’histoire  vraie  du  cinéma. 


NOS  PIONNIERS 

M.  Continsouza  et  la  Croix  de  Malte 


L’Invention  de 

Donc,  pour  la  Noël  de  1895,  M.  Lumière 
donna  la  première  séance  de  projection  ci- 
nématographique publi([ue,  dans  le  Salon 
Indien  du  Grand  Café,  14,  Boulevard  des 
Capucines.  Comme  toujours  lorsqu’une  gran- 
de invention,  une  déeouverte  considérable 
s’accomplit,  l’idée,  longtemps  auparavant, 
chemine  dans  les  esprits  : elle  se  manifeste 
sous  des  formes  fragmentaires,  incomplè- 
tes : comme  voilée  encore.  En  ces  temps 
primitifs  du  Cinéma  d’autres  chercheurs  : 
savants  ou  modestes  mécaniciens-artisans 
étaient  sur  le  chemin  de  la  trouvaille  génia- 
le. Ces  pionniers  s’appelaient  : d’abord  — 
et  le  premier  de  tous  — Marey  adonné  à 
des  recherches  d’enregistrement  scientifi- 
que du  vol  des  oiseaux,  de  la  course  des 
projectiles,  etc...;  puis  Georges  Demeny, 
Henri  .loly,  Bouly,  de  Bedts,  Normandin, 
Baron,  les  frères  A.  et  .1.  Pipon,  R.  Grimoin- 
Samson,  Parnaland,  Paul  Mortier...  qui 
avaient  construit  des  appareils  ou  établi  des 
plans  (le  dispositifs  plus  ou  moins  suscepti- 
bles de  projeter  des  images  cinématogra- 
phiques. En  ces  temps  héroïques,  tous  les 
noms  du  Cinéma  sonnaient  français  ! C’est 
à Demeny,  qui  avait  été  l’assistant  de  Ma- 
rey, qu’est  dû  l’appareil  à came  que  con.s- 
truisit  et  lança  Gaumont;  cet  appareil  fut 
abandonné  bient()t  pour  le  système  à Croix 
de  Malte;  c’est  Mortier  qui  inventa  le  dé- 
roulement continu  et  qui  prit,  dès  189(5,  un 
nombre  de  brevets  tel  qu’on  ne  peut  tra- 
vailler, encore  maintenant,  ce  problème  sans 
tomber  dans  un  brevet  Mortier...  Et  c’est 
Lumière  qui  franchit  le  pas  décisif  avec  son 
entrainement  à griffes... 


“ Pathé  Baby” 

Parmi  les  précurseurs,  il  y a aussi  M. 
Pierre-Victor  Continsouza,  et  son  ami  et  col- 
laborateur M.  Bünzii.  Leur  part  est  capitale 
dans  l’invention  du  cinéma  tel  (pie  nous  le 
connaissons  à présent  : ce  sont  eux  (pii  ont 
introduit  la  Croix  de  Malte  dans  le  mécanis- 
me d’entrainement  du  film,  assurant  ainsi 
au  déroulement  de  la  bande  ce  mouvement 
de  « rotation  intermittente  et  accélérée  » qui 
caractérise  tous  les  appareils  actuels  (1). 

D’oû  viennent  MM.  Continsouza  et  Bünzii? 
D’oû  vient  la  Croix  de  Malte? 

De  l’Horlogerie. 

LA  GENESE 
D’UNE  DÉCOUVERTE 

MM.  Continsouza,  cpii  avait  alors  23  ans, 
et  M.  Bünzii,  jeunes  élèves  frais  émoulus 
de  l’Ecole  d’Horlogerie  de  Paris,  travail- 
laient chez  un  patron  M.  Kusni,  qui  s’ap- 
prêtait à lancer  sur  le  marché  des  comp- 
teurs horo-kilométriques  pour  les  voitures 
de  place  : nous  disons  à présent  des  taxi- 
mètres. Ces  compteurs,  alors,  soulevaient 
des  difficultés;  quand  les  loueurs  de  voitu- 
res voulaient  les  adopter,  les  cochers  par- 
laient de  grève;  et  quand  les  cochers  les 
réclamaient,  les  patrons  avaient  changé 
d’avis  !...  Toujours  est-il  qu’en  prévision 
des  événements,  M.  Kusni  avait  fait  fabri- 
cpier  vingt-cincf  compteurs,  qui  tournaient 
« à blanc  » dans  un  coin  de  l’atelier  du 
(piai  de  Jemmapes,  congrûment  remontés 
chaque  matin.  L’un  d’eux,  en  outre,  était 


(1)  Brevet  du  28  avril  1896. 


M.  P.-V.  Continsouza 

posé  sur  un  « sajiin  » i)our  assurer  le  con- 
trôle du  mécanisme  « dans  les  conditions 
de  la  réalité  ».  Or,  le  cocher  de  ce  sapin 
était  amateur  de  photographie;  il  frécpien- 
tait  l’atelier  de  photo  (le  M.  Poisson,  situé 
rue  (lu  Quatre-.Septembre.  C’est  là  cpie  se  pro- 
duisit la  rencontre  à la  fois  fortuite  et  dé- 
cisive. Ce  jour-là  notre  cocher  rencontra 
chez  son  ami  le  photographe  un  bijoutier 
du  boulevard  des  Italiens,  M.  Lépée,  (lui  ve- 
nait d’assister  à une  (les  séances  Lumière 
du  Grand  Café;  il  disait  ; 

— Ah!  si  je  connaissais  (luelqu’un  pour 
me  construire  des  appareils  comme  celui- 
là  ! 

— ■ Mais  j’ai  votre  all'aire,  dit  le  cocher; 
deux  jeunes  gens  (pii  construisent  le  comp- 
teur (jiie  vous  voyez  là. 

— Allons-y,  dit  M.  Lépée. 

Et  (piekpies  instants  plus  tard  : 

— Avez-vous  vu  le  cinéma  du  Grand  Ca- 
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lé  ? (iemandait  M.  Lépée  h M.  Continsoiiza. 

— \on... 

— A)lons-y  ensemble. 

En  sortant  de  la  séance  — qui  durait  une 
deini-hcnre  — M.  Continsouza  se  déclara 
capable  de  construire  un  appareil  sembla- 
ble. 

Il  s’en  fut  attendre,  à la  gare  de  l’Est,  son 
camarade  liünzli  qui  était  allé  faire  une 
course  à Reims.  Ensemble  ils  retournèrent 
au  Grand  Café;  puis  ils  discutèrent,  en  hor- 
logers émérites,  les  divers  systèmes  possi- 
bles d’entrainement  de  la  pellicule...  Ils  y 
l)ensaient  encore  lorsque  la  tâche  contn- 
mière  les  ramena,  le  lendemain  matin,  de- 
vant le  « banc  d’essai  » des  compteurs  de 
taxis.  Or,  dans  tout  compteur  il  y a nn 
mouvement  d’horlogerie;  et  dans  toute  hor- 
loge, il  y a un  « arrêtage  » avec  Croix  de 
Malte...  c’est  tout  : ils  avaient  compris. 

LA  CROIX  DE  MALTE 

Ainsi  naquît  l’appareil  à Croix  de  Malte, 
qui,  pendant  quelques  années,  soutint  la  con- 
currence avec  les  quelques  autres  dispositifs 
qui  avaient  cours  alors,  dont  le  système  à 
(/riffe:;  de  M.  Louis  Lumière.  Mais  à partir 
de  itlltd,  quand  l’appareil  eut  acquis  la  par- 
faite stabilité  qui  lui  manquait  d’abord,  la 
Croix  de  Malte  s’imposa  et  bientôt  triompha 
délinitivement  pour  la  projection;  l’appa- 
reil à griffes  s’étant  maintenn  pour  les  ap- 
pareils de  prise  de  vues. 

L’appareil  demandé  par  M.  Lépée  fut 
construit  en  quarante-huit  heures;  il  fut  es- 
sayé à la  bijouterie  du  boulevard  des  Ita- 
liens avec  nn  film  jjour  appareils  Kinétos- 
cope  — mais  ceci,  c’est  la  préhistoire  du 
cinéma  (disons  seulement  qu’avec  le  Kiné- 
toscope  un  seul  spectateur,  l’oeil  rivé  à un 
ocnlaire,  voyait  se  dérouler  et  s’animer  une 
bande  tl’images  photographiques)  — M. 
Continsouza  se  rappelle  que  cette  bande 
d’essai  représentait  un  danseur  de  corde  ! 

M.  Lépée,  satisfait,  demanda  aux  deux 
compagnons  ce  qu’ils  désiraient  recevoir 
pour  prix  de  leur  travail;  on  se  mit  d’ac- 
cord sur  cinq  cents  francs. 

Alors,  M.  Lépée  leur  annonça  qu’il  leur 
en  commandait  plusieurs  centaines  d’au- 
tres. Ils  se  récrièrent  : ils  avaient  une  place 
assez  stable;  ils  ne  se  souciaient  pas  de 
l’abandonner  ni  de  quitter  leur  patron,  DI. 
Kusni,  pour  tenter  une  aventure. 

— Vous  avez  tort.  Combien  coiderait  à 
construire  un  appareil  comme  celui-ci  '? 

— Ça  représente  80  francs. 

— ’^^ons  allez  m’en  fabriquer  cinq  cents, 
que  je  vou^  paierai  3.50  francs  chacun;  et 
pour  les  premiers  frais,  voici  un  chèque  de 
5.000  francs. 

Comment  résister  ? Ils  prirent  le  chèque, 
achetèrent  du  matériel  et  s’installèrent,  en 
janvier  1896,  dans  un  atelier  sis  6,  rue  Fon- 
taine-au-Roi.  Les  api)areils  Lépée,  fabrica- 
tion Continsouza,  se  vendirent  bien  et  faci- 
lement; parmi  les  clients,  signalons  Clément 
et  J.  Ginmer,  installés  rne  de  DIalte,  DIazo, 
toujours  installé  sur  le  Roulevard  en  face  de 
rAmbigu,  Piroux,  le  photographe,  Pathé; 
d’autres  allèrent  en  Angleterre,  etc... 

Tout  alla  bien  pour  le  cinéma  naissant 
jusqu’à  l’incendie  du  Bazar  de  la  Charité, 
le  4 mai  1897;  un  ai)pareil  .loly-Xormandin 
prit  feu  : ce  fut  la  cause  de  cette  catastro- 
phe restée  mémorable.  Il  s’ensuivit  une  dé- 
route totale  (jiii  dura  près  de  deux  ans  ; 
les  salles  ouvertes  sur  les  boulevards  fermè- 


Victor  Francen  et  Marcelle  Chantal  dans 

La  Porte  du  Large 


rent;  les  commandes  furent  annulées.  Le 
désarroi  était  tel  que  M.  Continsouza  négli- 
gea cette  année-là,  de  renouveler  le  dépôt 
de  garantie  de  son  brevet  ! 

DIDI.  Continsouza  et  Bünzii  s’orientèrent 
vers  le  phonographe;  ils  rencontrèrent  alors 
DI.  Grivolas,  qui  s’intéressait  au  jdiono  et 
au  cinéma.  11  avait  même  un  ap])areil  à pro- 
duire le  relief,  fondé  sur  les  procédés  l)u- 
cos  du  Hauron,  que  DI.  Lumière  vient  pré- 
cisément de  faire  revivre.  En  même  temps 
qu’il  fondait  la  Société  Pathé  Cinéma,  DI. 
Grivolas  créa  la  DIanufacturc  Française 
d’.\ppareils  de  Précision,  sous  la  direction 
de  DLM.  Continsouza  et  Bünzii,  qui  devait 
fournir  à Pathé  phonos  et  appareils  de  ci- 
néma. 

TROIS  ANS  EN  TURQUIE 

Peu  après,  DI.  Continsouza  séduit  par 
l’idée  du  voyage,  tenté  par  le  succès  des 
premiers  concessionnaires  qui  avaient  en- 
trepris des  tournées  dans  les  capitales  d’Eu- 
rope, décida  de  quitter  Paris  et  la  France. 
Il  pensait  aller  jusqu’aux  Indes  : il  s’arrêta 
en  Turquie,  où  trois  ans  durant,  à Constan- 
tinople d’abord,  puis  dans  les  provinces 
turques,  en  Grèce  et  en  Egypte,  il  promena 
son  appareil  et  ses  films. 

Ce  bagage  pesait  trois  tonnes  : il  est 
vrai  qu’il  comprenait  un  moteur  à pétrole, 
une  dynamo...  Cette  dynamo  a même  une 
histoire  dans  les  fastes  pittoresques  du  ci- 
'éma.  En  ce  temps-là,  l’éclairage  électrique 
était  interdit  en  Turquie,  on  était  sous  le 
régime  d’Abdul-PIamid. 

DI.  Continsouza  s’était  muni,  avant  son 
départ,  d’une  lettre  de  recommandation  du 
ministre  Delcassé  à tous  nos  agents  diplo- 
matiques : l’ambassadeur  de  France  sur  le 
Bosphore  le  reçut  fort  bien  — c’était  le  fa- 
meux Constans,  de  l’affaire  Boulanger  — 
et  le  remit  aux  mains  d’un  drogman.  Celui- 


ci,  tout  en  lui  faisant  connaître  l’interdic- 
tion de  l’électricité,  le  dirigea  vers  le  di- 
recteur du  Pera-Palace,  qui  avait  énormé- 
ment d’amis  serviables  dans  la  place,  et  qui 
en  effet,  le  mit  en  relations  avec  un  armé- 
nien nommé  Abdullah.  Un  bakchich  de  tren- 
te livres  turques  (environ  700  francs),  op- 
portunément placé  assura,  auprès  du  direc- 
teur des  douanes,  les  facilités  nécessaires. 
Les  séances  commencèrent,  au  Pera-Palace 
d’abord,  puis  ensuite,  sur  le  conseil  du  bar- 
man, au  Cirque  de  Pera  mieux  achalandé. 
Deux  mois  s’écoulèrent  ainsi.  M.  Continsou- 
za fut  appelé  trois  fois  au  Palais  du  Sul- 
tan pour  montrer  ses  films.  Le  programme 
comportait  notamment  une  « actualité  » 
sur  la  visite  du  roi  de  Siam  à Paris,  et  l’on 
' vait  DI.  Félix  Faure  saluer  largement  la 
foule.  Diplomate  autant  qu’opérateur,  DI. 
Continsouza  n’avait  garde,  chaque  fois,  de 
faire  à cet  endroit,  un  arrêt  sur  l’image,  et 
le  Sultan  était  si  satisfait  d’être  ainsi  salué, 
chez  soi,  par  le  Président  de  la  Répnblique 
Française,  qu’un  soir  ayant  oublié  de  ra- 
lentir au  bon  passage,  un  officier  d’ordon- 
nance se  précipita  aussitôt  pour  lui  deman- 
der si  DI.  Félix  Faure  était  fâché  ! 

Pourtant,  voici  qu’un  policier  vient  vé- 
rifier l’installation,  et  poser  la  redoutable 
question  de  la  lumière  : le  bruit  courait  que 
DI.  Continsouza  employait  l’électricité... 

— ■ Que  non  pas  ! répondait-il,  c’est  du 
pétrole.  Voici  mon  moteur,  avec  son  réser- 
voir : vérifiez  l’odeur. 

Puis,  d’une  main  montrant  les  fils  : 

— Voici  les  canalisations  pour  le  gaz  spé- 
cial... tandis  que  de  l’autre,  il  allongeait  cinq 
livres  turques  dans  la  main  policière  qui, 
dûment  convaincue,  n’eut  plus  qu’à  signer 
un  rapjjort  satisfait. 

Après  deux  mois  passés  à Contantino- 
ple,  il  partit  enfin...  Grand  soulagement  du 
directeur  de  la  douane  qui  ne  sentait  plus 
sa  tête  ! Le  Sultan,  en  gage  de  satisfaction, 
lui  remit  un  iradié  lui  permettant  de  circu- 
ler librement  à travers  l’empire  avec  son 
matériel,  et  prescrivant  aux  gouverneurs  des 
provinces  de  l’aider  et  d’assister  à la  pre- 
mière séance  qui  serait  donnée  dans  leur  ré- 
sidence. A Beyrouth,  le  gouverneur  avait 
dû  lire  trop  vite  car  il  revint  cinq  et  six 
fois;  à Adana  le  bandit  de  la  ville,  inaugu- 
rant la  « resquille  »,  s’installa  d’autorité 
dans  la  loge  du  Gouverneur  et  celui-ci  sur- 
venant s’assit  tout  simplement  à côté  de  ce 
singulier  compagnon.  Dlêmes  aventures  co- 
miques un  peu  partout,  en  Egypte,  dans  les 
îles  Grecques... 

DU  “ KOK  ” AU  PATHÉ-BABY 

3S0.000  Patbé-Baliy  ont  été  vendus 

Rentré  à Paris  après  trois  ans  d’absence, 
DI.  Continsouza  va  reprendre  la  construction 
des  appareils  : à peine  est-il  arrivé  que  Pa- 
thé lui  demanda  de  construire  un  nouveau 
matériel,  fondé  toujours  sur  l’emploi  de  la 
Croix  de  DIalte.  Il  eut  à en  établir  bien 
d’autres  encore,  que  la  firme  Pathé  breve- 
tait à son  nom,  et  lançait  à travers  le  mon- 
de, en  ces  temps  où  le  matériel  de  cinéma 
était  un  monopole  quasi  absolu  de  la  Fran- 
ce ! En  1913  encore,  par  exemple,  93  % 
des  appareils  vendus  en  Europe  sortaient 
des  ateliers  de  M.  Continsouza. 

C’est  à lui  qu’est  dû  le  fameux  appareil 


« Kok  » qui,  vers  1910  connut  des  années 
de  gloire  — il  en  fut  fabriqué  17.000  ! — 
Ce  système  produisait  lui  meme  sa  lumière, 
avec  une  magnéto  actionnée  par  la  mani- 
velle à main;  et  ce  progrès  était  capital  pour 
une  exploitation  presque  exclusivement  fo- 
raine. C’est  à lui  encore  qu’est  dû,  plus  ré- 
cemment, le  « Pathé  Baby  »,  qu’il  inventa 
et  construisit  vers  1922-23,  et  dont  il  a été 
vendu  350.000  ! 

C’est  en  1910,  au  moment  du  lancement 
du  « Kok  » que  fut  fondée  la  Société  Con- 
tinsouza,  et  cette  entreprise  s’assura  une 
forte  renommée  dans  tous  les  ordres  de  la 
fabrication  mécanique,  avant  et  pendant  la 


guerre,  et  jusqu’en  1923  : date  de  sa  reprise 
par  Gaumont  et  de  son  démembrement.  La 
société  de  Mécanique  Industrielle  de  Préci- 
sion, la  « M.I.P.  » si  l’on  préfère,  que  M. 
Continsouza  dirige  à présent  a été  fondée 
avec  M.  Louis  Aubert  en  1929,  pour  la  fa- 
brication de  l’appareil  dit  « Aubert  » et  qui 
est  également  un  appareil  Continsouza.  C’est 
aussi  une  manufacture  de  mécanique  géné- 
rale. 

Originaire  de  la  Hante-Corrèze,  où  un  vil- 
lage porte  son  nom,  M.  Continsouza  est  un 
homme  encore  étonnamment  jeune,  très  vif, 
qu’amuse  l’évocation  de  ces  souvenirs  d’un 
temps  pourtant  si  proche  et  qui  semble  dé- 
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jà  légendaire.  11  est  possédé  par  le  génie 
— ou  le  démon  — de  la  mécanique  et  de 
l’invention. 

Un  de  ses  appareils  de  189(5  est  déposé 
au  Musée  du  Conservatoire  des  Arts  et  Mé- 
tiers. En  écoutant  parler  cet  homme,  qui 
porte  avec  une  simplicité  charmante  la  gloi- 
re d’être,  avec  les  Lumière,  les  Gaumont,  et 
une  petite  poignée  d’autres  chercheurs,  le 
créateur  du  cinéma,  on  conçoit  qu’il  puis- 
se être  heureux  et  fier  d’avoir  attaché  son 
nom  à l’une  des  inventions  les  plus  surpre- 
nantes et  les  plus  importantes  de  notre 
temps. 

Pierre  Michaut. 
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Le  magnifique  château 
d’Orly,  lieu  de  délas- 
sement et  de  repos 
pour  les  gens  du 
Cinéma 


C’est  en  1921  ([ue  MM.  Edmond  Benoît-Lé- 
vy et  Léon  Brézillon  eurent  l’idée  de 
venir  en  aide  à tous  ceux  qui,  à un  titre 
quelconque  travaillent  pour  le  cinéma.  Ed. 
Bcnoîjt-Levy  é^taiit  depiuis  longtemps  mon 
grand  ami;  il  avait  été  administrateur-dé- 
légué de  la  Société  des  Cinémas  Modernes  et 
faisait  partie  du  Conseil  (l’Administration 
de  la  Société  Générale  des  Cinémas  Fran- 
çais. Quant  à M.  Brézillon,  j’avais  eu  l’hon- 
neur de  le  rencontrer  en  1908  quand  il  était 
Président  du  Comité  des  Fêles  de  Paris  et 
que  j’assurais  la  direction  intérimaire  du 
Cirque  d’Hiver  : noms  étions  toujours  res- 
tés en  relations.  Lorsqu’en  1921  ces  deux 
hommes  de  cœur  fondèrent  La  Mutuelle  du 
Cinéma,  ils  m’en  offrirent  la  Présidence. 

— Quel  est  son  but  ? 

— Constituée  pour  aider  tout  le  person- 
nel des  deux  sexes  travaillant  dans  les  dif- 
férentes branches  de  l’industrie  cinémato- 
graphique, cette  association  comprend  deux 
sections  : l’une  concerne  les  mutualistes  non 
assujettis  aux  Assurances  Sociales,  l’autre 
les  mutualistes  assurés.  Aux  premiers,  qui 
paient  tous  les  mois  une  cotisation  de 
()  fr.  50,  nous  remboursons  les  soins  médi- 
caux, les  médicaments,  nous  versons  une 
indemnité  pendant  la  durée  de  leur  incapa- 
cité de  travail  et  de  leur  convalescence,  nous 
accordons  des  secours  exceptionnels  pour 
maladie  grave,  blessure  ou  infirmité.  En 
cas  de  décès  d’un  membre,  nous  versons 
500  francs  à sa  famille.  Nous  espérons  pou- 
voir bientôt  faire  profiter  nos  mutualistes 
de  cours  professionnels  et  d’offices  de  pla- 
cement gratuits.  Enfin,  dès  1937,  nous  pour- 
rons leur  offrir  une  retraite  dans  notre 
maison  d’Orly. 

Aux  mutualistes  appartenant  à la  seconde 
catégorie,  c^est-à-dire  assurés  sociaux  et 
qui  paient  une  cotisation  mensuelle  de 
3 fr.  50,  nous  offrons  les  mêmes  avantages. 
Enfin,  tous  les  membres  de  la  Mutuelle  du 
Cinéma  peuvent  passer  leur  convalescence 
à Orly. 

De  plus  nous  envoyons  en  vacances  les  en- 
fants des  sociétaires,  âgés  de  six  à douze 


ans,  et  venons  en  aide  aux  orphelins.  D’ail- 
leurs, voici  des  chiffres  suffisamment  élo- 
quents : 

Depuis  1923,  La  Mutuetle  du  Cinéma  a 
déjà  secouru  10.951  sociétaires  et  envoyé 
822  enfants  en  vacances.  Elle  a payé 
1.1(55.855  francs  d’indemnités  depuis  1923  et 
versé  228.383  francs  à la  France  Mutualiste. 
Enfin,  son  compte  à la  Caisse  des  Dépôts 
et  Consignations  s’élève  à 507.157  francs. 

— Comment  et  pour  qui  avez-vous  créé 
l’Œuvre  d’Orly  ? 

— C’est  encore  mon  ami  Brézillon  qui  en 
eut  l’idée  en  1923.  La  maison  de  retraite 
d’Orly  est  destinée  aux  sociétaires  ayant 
15  ans  de  sociétariat  et  (50  ans  d’âge;  les 
premiers  ne  pourront  donc  arriver  qu’en 
1937.  Ce  domaine  de  sept  hectares  et 
demi  a coûté  trois  millions;  un  million  a 
été  fourni  par  les  subventions  de  l’Etat,  les 
deux  autres  par  les  sommes  prélevées  sur 
les  recettes  exceptionnelles  ou  sur  les  pré- 
sentations de  films,  quêtes  et  dons,  ainsi 
que  par  une  tombola  annuelle.  Nous  avons 
actuellement  à Orly  22  chambres  entière- 
ment meublées;  nous  ne  souhaitons  plus 
que  les  moyens  financiers  qui  nous  permet- 
tront de  bien  traiter  nos  pensionnaires. 

On  appelle  M.  Boutillon  au  téléphone.  M. 
Baudoin,  secrétaire  administratif  de  la  Mu- 
tuelle du  Cinéma  en  profite  pour  me  don- 
ner d'autres  renseignements  sur  les  œuvres 
sociales  du  cinéma  français  : 

— Ce  que  M.  Boutillon  ne  vous  a pas 
dit,  c’est  qu’avec  MM.  Brézillon  et  le  si  re- 
gretté Raymond  Couard  il  a créé  la  Caisse 
Primaire  du  Cinéma,  dont  il  est  Président 
Honoraire  et  dont  il  m’a  confié  la  direc- 
tion. 


Et  M.  Baudoin  m’explique  que  la  Caisse 
Primaire  du  Cinéma  a pour  hut  de  gérer  les 
Assurances  Sociales  de  tout  le  personnel  de 
l’industrie  cinématographique. 

— Nous  comptons  déjà  10.000  adhérents, 
me  dit-il.  Nous  avons  même  installé  ici  un 
dispensaire  pour  les  assurés,  leur  conjoint 
et  enfants;  il  fonctionne  tous  les  jours  en- 
tre 17  h.  30  et  20  heures.  Quatre  médecins 
sont  attachés  à nos  services.  Nous  soignons 
les  futures  mamans.  Rayons  ultra-violets, 
analyses,  vaccinations,  piqûres,  ventouses, 
massages...  tout  est  fait  ici  par  des  infirmiè- 
res diplômées.  Enfin,  notre  Caisse  Primaire 
a i)articipé  à l’envoi  de  (53  enfants  aux  co- 
lonies de  vacances  d’Orly,  Royan,  Chatelail- 
lon,  Morteau;  elle  a également  créé  une  cais- 
se de  secours  aux  Tuberculeux,  à l’enfance 
et  à la  maternité. 

— Vous  comprenez  maintenant  pourquoi, 
poursuit  M.  Boutillon,  je  vais  renouveler 
par  votre  intermédiaire  l’appel  que  j’ai  bien 
souvent  adressé  déjà  aux  producteurs  de 
films  : je  les  supplie  de  ne  pas  rester  in- 
différents à nos  œuvres,  de  nous  autoriser 
à percevoir  un  droit  d’entrée  modique  sur 
toutes  les  présentations  de  films.  De  tout 
cœur  je  les  remercie  d’avance. 

Dites  bien  — et  M.  Boutillon  clôt  ainsi 
cette  longue  interview  — que  nous  vou- 
lons avoir  à Orly  une  maison  de  retraite 
aussi  accueillante  que  celles  dont  profitent 
les  anciens  artistes  de  théâtres  et  de  music- 
hall  : Pont-aux-Dames  et  Ris-Orangis. 

Madeleine  Epron. 

Tous  droits  de  reproduction  réservés  par 
Edmond  Boutillon,  Madeleine  Epron  et  la 
Cinématographie  Française. 


AUX  ETATS-UNIS 


AU  CANADA 


Ipris  les  succès  relentissants  de  < la  latenelle  i 
« Haria  Cbapdelaine  > et  < Crime  et  CMtiinent  > 

Ouverture  du  «Filmarle»  troisième  salle  New-Yorkaise  consacrée  aux  iilms  français 


Neir  York.  — Maintenant  que  la  nouvelle 
saison  est  à notre  porte,  il  semble  opi)ortiin 
(le  faire  un  bilan  sur  la  saison  passée  du 
film  français  en  Amérique. 

Vous  vous  souvenez  sans  doute  que  trois 
grands  films  français  ont  fait  l’année  der- 
nière une  carrière  plus  qu’honorable.  .Je 
veux  parler  ici  de  La  Maternelle,  Maria 
Chupdelaine  et  Crime  et  Châtiment.  Ces 
films  n’ont  pas  seulement  passé  dans  les 
cinémas  dévoués  spécialement  à la  cause 
du  cinéma  français,  mais  dans  d’autres  sal- 
les indépendantes  ou  même  appartenant  à 
des  circuits.  Sans  aucun  doute,  cet  événe- 
ment est  extraordinaire,  car  pareille  chose 
n’est  pas  arrivée  depuis  l’avènement  du 
film  parlant. 

INIais  il  y a davantage  de  raisons  d’ètre 
fier.  Le  public,  du  moins  un  certain  public, 
a été  rendu  conscient,  pour  la  première 
fois,  de  la  valeur  réelle  du  film  français. 

IJevenons  d’abord  à certains  abus  qui  ont 
été  commis  et  qu’on  va  encore  commettre. 
1”)  : Les  producteurs  français  découragés 
d’abord  par  la  mauvaise  réception  du  film 
français,  ont  subitement  perdu  le  nord 
(passez-moi  l’expression)  devant  les  trois 
succès  cités  plus  haut  et  commencent  à de- 
mander des  prix  qui  sont  impossibles. 

11  s’ensuit  que  le  distributeur  conscien- 
cieux refuse  de  travailler  avec  des  films  qui, 
par  la  suite,  restent  dans  des  boites  jus- 
qu’au Jour  où,  devenus  vieux,  quelqu’un  les 
achète  pour  une  bouchée  de  pain.  C’est  re- 
grettable, car  ces  gens-là  ne  se  soucient 
guère  de  l’avenir  du  film  français. 

D’un  autre  c(')té,  à cause  de  ces  quelques 
succès,  d’autres  personnes  ont  tout  d’un 
coup  découvert  le  film  français,  et  sans 
expérience  sérieuse,  achètent  un  film  et  le 
distribuent  à tort  et  à travers.  Je  connais 
quelques  films  actuellement  à New  York 
qui  vont  sortir  la  saison  prochaine,  et  qui 
feront  un  tort  énorme  à la  distribution  des 
films  français  en  Amérique.  Ce  sont  des 
gens  sans  scrupules  qui  feront  de  l’argent 
avec  n’importe  quoi,  ou  des  ignorants  qui 


ne  savent  pas  distinguer  entre  un  navet  et 
un  chef-d’œuvre. 

Vous  me  direz  sans  doute  que  le  commer- 
ce est  libre  et  qu’on  ne  peut  guère  obliger 
des  producteurs  à ne  pas  faire  une  tran- 
saction avec  certaines  personnes.  C’e.st 
exact.  D’un  autre  côté,  je  pense  cependant, 
que  le  producteur  intelligent  devra  penser 
aux  suites  de  pareilles  actions.  Non  seule- 
ment il  décourage  les  quelques  distribu- 
teurs honnêtes  et  capables,  mais  il  ruine 
un  marché  que  nous  avons  essayé  de  cons- 
truire ces  temps  derniers  avec  beaucoup  de 
mal. 

11  viendra  nécessairement  un  temps  où 
les  producteurs  français  accorderont  leur 
confiance  aux  distributeurs  sérieux. 

Malgré  tout,  je  suis  assez  optimiste.  Le 
premier  pas  est  évidemment  le  plus  diffici- 
le et  celui-ci  a été  franchi. 

(Je  déteste  parler  de  moi  dans  ces  arti- 
cles, malheureusement  je  ne  vois  pas  com- 
ment éviter  ceci.) 

Je  vais  ouvrir  d’ici  trois  semaines  un  ci- 
néma sur  Broadway,  de  800  places,  consacré 
aux  films  étrangers  — et,  nous  espérons, 
le  consacrer  surtout  au  hon  film  français. 
Le  nom  de  notre  salle  sera  le  « Filmarte  ». 

La  raison  de  ce  nouveau  cinéma  est  la 
suivante.  Je  crois  que  le  film  français  et  les 
autres  films  étrangers  ont  acquis  le  droit  de 
se  montrer  à New  York  sur  un  écran  plus 
grand  que  jusqu’alors.  Les  deux  salles  qui 
étaient  prêtes  pour  des  films  français  sont 
assez  petites.  Quand  des  films  de  qualité 
comme  La  Maternelle  ou  Crime  et  Châtiment 
apparaissent,  le  débit  des  spectateurs  est 
forcément  trop  lent,  la  publicité  de  ces  sal- 
les est  également  limitée  a un  certain  degré, 
bref  c’est  la  petite  exploitation  à tous 
égards. 

Convaincu  que  certains  films  méritent 
d’être  poussés  à l’américaine,  nous  avons 
décidé  de  regarder  le  film  français  comme 
adulte  et  de  le  traiter  comme  tel. 

L’avenir  prochain  nous  dira  si  nous 
avons  raison. 

J. -H.  Lenauer. 


Du  nouveau  sur  Taccord  Qaumont-British  Fox-Film 


Notre  confrère  de  Londres  Kinemato- 
graph  Weektij  annonçait,  voici  douze  jours, 
que  les  avocats  de  M.-G.-M.  et  de  2()th  Cen- 
tury  Fox  venaient  d’arriver  à New  York  ap- 
portant de  Londres  le  texte  de  l’accord  avec 
Gaumont  British  pour  être  agréé  par  Sidney 
Kent  et  les  autres  administrateurs  de  2()th 
Century-Fox. 

Aux  dernières  nouvelles,  nous  apprenons 
que  les  négociations  seraient  arrêtées,  à la 


demande  des  Frères  Ostrer,  qui  ont  insisté 
pour  étudier  à nouveau  toute  cette  affaire. 

On  annonce  d’autre  part,  que  M.  John 
Maxwell,  Chef  de  British  International  au- 
rait ouvert  des  négociations  pour  acheter  les 
actions  détenues  par  20t  Century-Fox  du  Me- 
tropolis  et  Bradford  Trust,  groupe  finan- 
cier qui  contrôle  Gaumont  British.  Cette 
proposition  a été  refusée. 


LA  TECHNIQUE  FRANÇAISE 
A FAIT  DES  FAS  DE  GÉANT 


Nous  voici  au  seuil  d’une  nouvelle  saison 
cinématographique;  à cette  occasion  les 
maisons  de  distrihution  de  films  à Montréal 
nous  ont  fait  connaître  leurs  projets  et  nous 
ont  soumis  la  liste  des  films  qu’ils  entendent 
présenter  sur  nos  écrans  au  cours  de  la  pro- 
chaine saison.  A en  juger  par  les  différentes 
listes  que  j’ai  sous  les  yeux,  les  amateurs  de 
cinéma  ne  s’ennuieront  certainement  pas 
cette  année. 

Comme  l’exploitation  du  film  français  en 
ce  pays  nous  intéresse  plus  particulièrement, 
jetons  un  rapide  coup  d’œil  sur  les  projets 
élaborés  par  la  Compagnie  Cinématogra- 
phique Canadienne,  la  principale  distribu- 
trice de  films  français  au  Canada.  M.  Robert 
Hurel,  son  président,  de  retour  d’un  séjour 
de  plus  de  huit  mois  à Paris,  vient  de  nous 
communiquer  la  liste  des  films  français  que 
nous  présentera  cette  compagnie. 

C’est  avec  un  vif  plaisir  que  j’ai  constaté, 
au  cours  de  la  saison  dernière,  que  les  qua- 
lités, tant  artistiques  que  techniques  du  film 
français,  s’étaient  considérahlement  amélio- 
rées. Ceci  nous  laisse  prévoir  que  la  pré- 
sente saison  sera  très  fructueuse  pour  le  ci- 
néma français,  car  il  ne  faut  l’ouhlier  que 
depuis  six  ans,  lorsque  furent  présentés  ici 
les  premiers  tiliiis  français,  le  cinéma  de 
France  a marché  à pas  de  géant.  Au- 
jourd’hui il  fait  au  film  américain  une  sé- 
rieuse et  réelle  concurrence  si  l’on  en 
juge  par  les  foules  considérables  qui  cha- 
que semaine  se  pressent  vers  les  salles  qui 
présentent  des  films  français. 

Nous  devons  nous  réjouir  de  ce  brillant 
succès  car  pour  nous.  Canadiens  de  langue 
française,  l’exploitation  du  film  français 
dans  Québec  n’est  pas  qu’une  entreprise 
commerciale,  mais  bien  plus  une  œuvre  de 
propagande  française,  un  moyen  de  «refran- 
cisation » et  une  sauvegarde  de  notre  langue 
et  de  nos  mœurs,  qui  nous  furent  légués,  com- 
me un  héritage  sacré  par  notre  mère-patrie, 
la  France  et  que  nous  avons  toujours  con- 
servés pieusement  plus  de  trois  cents  ans. 

J’espère  que  la  France  comprendra  enfin 
le  rôle  important  qu’est  appelé  à jouer,  au- 
près de  notre  population,  le  film  qui  nous 
vient  de  France.  — Jean  Clavel.  •. 


Une  scène  amusante  du  film  Une  Gueule  en  Or 
avec  Betty  Stockfeld 
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L’ENREGISTREMENT  SONORE 


Le  nouveau  système  R.  C.  A.  ultra-violet 
Une  intéressante  démonstration  à Londres 


PRINCIPES  DE  L’ENREGISTREMENT 
R.  C.  A.  ULTRA-VIOLET 

Avantage  de  la  lumière  monochromatique 
pour  obtenir  de  bonnes  images 
j On  peut  se  demander,  de  prime  abord, 

Il  ce  que  l’ultra-violet  vient  faire  dans  un  en- 
■ registrement  sonore.  L’explication  est  pour- 
tant bien  simple.  On  sait  que  tout  système 
ï optique  est  entaché  de  ce  que  l’on  appelle 
i l’aberration  chromatique,  c’est-à-dire  que 
les  rayons  correspondant  aux  différentes 
: couleurs  composant  la  lumière  blanche  vien- 
^ nent  former  des  images  en  des  plans  légé- 
' renient  differents;  le  rouge,  par  exemjile, 
plus  loin  que  le  violet. 

Pour  le  travail  photographique  ordinaire, 

1 les  objectifs  peuvent  être  suffisamment  cor- 
' rigés  de  l’aberration  chromatique  — c’est-à- 
' dire  rendus  achromatiques  — pour  que  les 
j images  correspondant  aux  différentes  radia- 
tions aient  l’air  de  se  superposer  à peu  prés 
I exactement. 

i II  n’en  est  pas  de  même  pour  les  images 
I minuscules  et  très  fines  que  nécessite  l’en- 
registrement sur  film.  Si  l’on  examine  au 
1 microscope  l’inscription  photographique 
du  son  sur  le  film,  on  constate  que  l’image 
obtenue  manque  de  finesse  et  que  ses  con- 
I tours  ne  sont  pas  nets. 

i C’est  pourquoi  l’utilisation  d’une  lumière 
monochromatique  dans  l’enregistrement  so- 
nore serait  d’un  très  grand  progrès. 

j POURQUOI  LA  LUMIERE  INVISIBLE 
I « ULTRA-VIOLETTE  » S’IMPOSE  ICI 

I C’est  ce  qu’ont  fait  les  ingénieurs  des  la- 
boratoires R.  C.  A.  Photophone  en  utilisant 
la  lumière  monochromatique  ultra-violette. 
Pourquoi  ont-ils  choisi  la  lumière  ultra- 
' violette? 

La  raison  en  est  que  cette  lumière  — invi- 
sible à l’œil  — est  absorbée  complètement 
par  l’émulsion  photographique  du  film,  la- 
quelle, si  l’on  préfère,  est  opaque  pour  l’ul- 
' tra-violet. 

Par  conséquent,  quand  les  rayons  de  lu- 
mière invisible  ultra-violette  frappent  le  film, 
au  lieu  de  pénétrer  dans  la  profondeur  de 
l’émulsion  et  de  causer  de  la  dispersion,  de 
' la  diffraction  et  du  halo,  ces  rayons  s’arrê- 
tent sur  la  surface  de  l’émulsion,  à condition 
naturellement  que  la  mise  au  point  ait  été 
parfaitement  effectuée. 

Le  résultat  — comme  le  montre  notre  fi- 
gure — c’est  que  les  pointes  et  les  creux  de 
l’inscription  sonore  avec  la  lumière  ultra- 
violette sont  absolument  nets,  tandis 
qu’avec  la  lumière  blanche  ordinaire,  l’ins- 
cription manque  de  finesse  et  de  netteté. 
Nous  avons  pu  voir  au  microscope  la  dif- 
férence de  ces  deux  pistes  sonores  telles 
qu’elles  paraissent  sur  la  figure  ci-contre.  La 
meilleure  comparaison  que  l’on  peut  faire: 

Enregistrement  ultra-violet  : PTn  peigne 
aux  dents  bien  propres. 

Enregistrement  en  lumière  ordinaire  '■ 
Peigne  aux  dents  sales. 

LES  RESULTATS 
QUALITE  DES  SONS 
DE  HAUTE-FREQUENCE 

Cette  nouvelle  finesse  de  l’inscription 
photographique  du  son  est  particulièrement 
importante  pour  les  sons  de  haute  fré- 
quence. Avec  l’enregistrement  en  lumière 


AU  cours  d’un  récent  séjour  à 
Londres,  il  nous  a été  permis, 
grâce  à l’obligeance  de  M.  J. 
C.  Atkinson,  d’entendre  dans  le 
Théâtre  de  R . C.  A.  d’EEectra  Hou- 
se,  les  premiers  films  enregistrés 
avec  le  nouveau  système  R.  C.  A.- 
Ultra  Violet. 

Nous  pouvons  affirmer  — et  cela 
sans  exagération  — que  nous 
avons  entendu  là  l’enregistrement 
sonore  le  plus  parfait  qu’il  nous  ait 
jamais  été  donné  d’entendre. 

Nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir donner  ici  — les  premiers  — 
des  renseignements  techniques 
concernant  l’enregistrement  sono- 
re R.  C.  A.  Ultra-Violet. 

P.  Autre. 


blanche,  les  pointes  fie  la  piste  sonore  man- 
quaient de  détails  et  de  finesse.  Résultat  : 
les  petites  variations  d’amplitude,  dont  se 
comi)Osent  les  sons  de  haute  fréquence, 
étaient  complètement  déformées  et  distor- 
dues sur  la  piste  sonore  d’où  une  déformation 
dans  les  paroles  et  la  musique  correspon- 
dant aux  sons  de  haute  fréquence. 


Vues  au  microscope  des  pistes  en  lumière  ordinaire 
et  en  ultra-violet 


Le  nouveau  système  ultra-violet  donne 
une  définition  si  nette  des  pointes  et  des 
creux  de  l’inscription  sonore  qu’il  n’y  a 
plus  — pratiquement  — de  limites  à l’enre- 
gistrement et  à la  reioroduction  de  toutes 
les  fréquences  nécessaires  à la  reproduc- 
tion fidèle,  un  film  sonore. 


MODIFICATIONS  NECESSAIRES 
AUX  TIREUSES 

Ajoutons  que  cette  qualité  et  cette  finesse 
de  l’inscription  sonore  ont  nécessité  une  amé- 
lioration des  tireuses.  Les  films  enregistrés 
avec  le  R.  C.  A.  ultra-violet  et  tirés  sur  des 
tireuses  ordinaires,  ne  donnaient  pas  les  ré- 
sultats qu’avait  permis  d’espérer  l’audition 
du  son  sur  négatif. 

Les  ingénieurs  de  R.  C.  A.  ont  utilisé  une 
nouvelle  tireuse  sans  glissement,  où,  lors  du 
tirage,  les  films  négatif  et  positif  restent  ac- 
colés sans  aucun  décalement  et  glissement 
qui  se  ])roduisent  avec  les  tireuses  habituel- 
les. 

(ietfe  suppression  du  glissement  au  tirage 
a permis  des  positifs  gardant  à l’inscriij- 
lion  sonore  sa  finesse  photographique  de 
renregistrement. 

Le  tirage  se  fait  également  en  lumière 
ultra-violette. 

Il  est  indispensable  d’utiliser  les  tireuses 
à contact  sans  glissement  de  R.  C.  A. 

La  transformation  des  tireuses  actuelles 
dans  les  laboratoires  et  les  studios  utilisant 
le  R.  (h  A.  ultra-violet,  sera  la  première 
condition  d’utilisation  de  ce  sy.stème. 

LE  NOUVEAU  MATERIEL 
D’ENREGISTREMENT  R.  C.  A. 

Avant  d’entendre  les  films  d’enregistre- 
ment ultra-violet,  nous  avons  pu  voir,  dans 
le  théâtre  lui-même,  une  exposition  du  nou- 
veau matériel  d’enregistrement  R.  C.  A.  Les 
caractéristiques  de  ce  matériel  sont  d’être 
d’un  volume  extrêmement  réduit  et  d’un 
emploi  très  simple.  Tout  est  démontable, 
et  les  lampes  des  amplis,  les  principales 
connections  sont  atteintes  en  un  tour  de 
main. 

Nous  avons  vu  les  nouvelles  tables  de 
son  qui  ne  sont  plus  installées  dans  une  ca- 
bine fermée  près  du  plateau,  comme  autre- 
fois, mais  qui  sont  maintenant  sur  le  pla- 
teau même.  L’homme  de  son  peut  être  as- 
sis à côté  du  metteur  en  scène  et  a,  devant 
lui,  ses  mixeurs,  manettes,  etc...  Grâce  à un 
nouveau  système  d’écouteurs  qui  donne  le 
son  aussi  pur  que  n’importe  quel  haut-par- 
leur, il  entend  le  son  enregistré  aussi  bien 
qu’avec  un  haut-parleur  en  cabine. 

Nous  avons  vu  également  les  nouveaux 
amplis,  les  mixeurs,  les  micros,  etc... 

Le  nouveau  système  ultra-violet  n’af- 
fecte en  rien  l’équipement  existant.  La  seule 
différence,  c’est  que  dans  l’enregistreur  un 
filtre  ultra-violet  est  placé  sur  le  trajet  des 
rayons  lumineux  entre  la  lampe  et  la  fente. 
.Tusqu’au  filtre,  on  peut  voir  le  faisceau. 
Ensuite,  comme  seules  les  radiations  ultra- 
violettes passent,  la  lumière  est  invisible, 
sauf  pour  l’émulsion  du  film. 

LA  SEANCE  DE  DEMONSTRATION 

Le  film  de  démonstration  que  nous  avons 
entendu  comprenait  trois  bobines,  sans  ima- 
ges, avec  seulement  du  son.  Il  était  donc 
projeté  en  salle  à demi-éclairée. 

11  comprenait  tous  les  genres  d’enregistre- 
ment : paroles  par  un  speaker  américain 
et  par  le  compositeur  allemand  Kurt  Weill, 
du  piano,  du  chant  et  un  orchestre. 

Au  début  du  film,  un  speaker  explique  les 
grandes  lignes  du  système  ultra-violet.  La 
voix  est  claire,  nette,  les  inflexions  sont 
fidèlement  reproduites  et  pas  une  syllabe 
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Dans  les  coulisses  du  théâtre,  on  reconnaît  sous  leur 
déguisement  Jules  Berry,  Michel  Simon  et  Marie  Glory. 

Le  Mort  en  Fuite. 


irest  perdue,  inèine  pour  un  étranger  dont 
l’anglais  n’est  pas  la  langue  maternelle. 

FInsuite  un  petit  discouis  du  compositeur 
Kurt  Weill  qui  nous  exi)lique  que,  d’accord 
avec  .Max  Rcinliardt,  il  a remplacé  l’orehes- 
tre  par  un  lilm  enregistré  sur  R.  C.  A.  ultra- 
violet i)our  la  pièce  Etenial  Hoad,  dont  il  a 
écrit  la  musique  et  que  Max  Reinhardt  va 
monter  à New  York. 


L’OPINION  DE  KURT  WEILL 

«.J’ai  toujours  pensé,  dit  le  compositeur 
de  la  musique  de  L’(>j>éra  de  Qnut’  Sons  que 
la  présence  matérielle  d’un  grand  ensemtde 
de  musiciens,  entre  le  jniblic  et  la  scène, 
était  une  gène  et  distrayait  les  s])ectateur.s 
de  l’action  se  déroulant  sur  la  scène. 

«.J’ai  le  sentiment  que  la  musique  doit 
être  un  élément  imjiortant  de  la  jiroduc- 
tion...  .J’avais  jiensé  aux  imssihilités  de  J’en- 
registrement  éleclritpie,  mais  j’hésitais  vrai- 
ment à l’utiliser  dans  un  théâtre  pour  rem- 
placer J’orchestre.  Ajirés  que  j’eus  visité  les 
lahoratoires  R.('...\.  de  Canden  et  (pie  j’eus 
entendu  l’enregistrement  ultra-violet,  je 
n’hésitai  jilus. 

«Je  dois  avouer  que  lorsque  j’annonçai  cela 
à Max  Reinhardt  et  à Frank  Renz,  l’auteur 
de  la  jiièce,  ils  étaient  un  peu  scejitiques. 
Néanmoins,  nous  demandâmes  que  l’on  fit 
enregistrer  une  partie  de  ma  musique  pour 
voir  le  résultat. 

« Max  Reinhardt  et  Frank  Benz  furent 
immédiatement  de  mon  avis  et  nous  déci- 
dâmes d’enregistrer  et  de  reproduire  ainsi 
toute  la  partition. 

« En  terminant,  je  dirai  que  mon  opi- 
nion, en  tant  que  musicien,  c’est  qu’avec 
un  si  remarquahle  progrès  dans  la  science 
de  l’enregistrement  de  la  musique,  il  est  dé- 
sormais réellement  possible,  pour  un  com- 
positeur, de  se  faire  entendre  partout  au 
public  sans  aucune  perte  des  valeurs  artis- 
iiqaes  que  la  limitation  des  moyens  mécani- 
ciues  avaient  toujours  imposée  jusqu’à  ce 
jour.  » 


REPRODUCTION  D’UN  ORCHESTRE 

Nous  avons  entendu  ensuite  plusieurs  ex- 
traits importants  de  la  musique  de  Eternal 
Hoad.  L’orchestre  que  nous  entendions 
n’était  pas  seulement  bon  : non,  il  semblait 
réel,  caché  derrière  l’écran.  l’as  de  Jjruit  de 
fond,  pas  de  souflle.  On  distinguait  les  ins- 
truments un  â un.  Meilleur  peut-être  que  si 
nous  l’avions  entendu  directement  car  ici 
les  conditions  d’enregistrement  avaient  été 
optima  pour  la  place  des  micros  et  des  ins- 
ti'uments. 

l’iano,  chanteuse,  semblaient  dans  la  salle. 
En  fermant  les  yeux,  on  pouvait  les  imagi- 
ner â plusieurs  mètres  de  nous. 

Sans  e.vatjèrer,  nous  pouvons  dire  que 
lioiis  avons  éprouvé  là.  une  iinijression  aus- 
si forte  (pie  lorsque  nous  entendions  le  pre- 
mier film  parlant. 

I.es  basses,  les  hautes  fréquences  sortaient 
aussi  nettes  (jiie  si  les  instruments  avaient 
été  là.  Ajoutez  â cela  une  impression  détini- 
tive  de  relief  sonore. 

UN  TEMOIN  OCULAIRE 

l’our  permettre  de  suivre  la  démonstra- 
tion, non  seulement  avec  les  oreilles,  mais 
avec  les  yeux,  un  système  ingénieux  avait 
été  arrangé. 

J>e  mixeur  d’enregistrement  comprend, 
en  plus  des  prises  ordinaires  et  des  manet- 
tes de  contrôle,  une  rangée  de  12  lampes  à 
néon. 

Ces  lampes  sont  disposées  et  connectées 
de  façon  à ce  qu’elles  s’illuminent  à cer- 
tains degrés  de  modulation  du  son,  et  elles 
fournissent  ainsi  une  méthode  de  témoi- 
gnage pour  l’œil,  permettant  ainsi  de  pou- 
voir surveiller,  sur  le  plateau  du  studio 
même,  l’enregistrement. 

La  troisième  lampe,  à partir  de  la  droite, 
est  marquée  0 et  représente  une  modulation 
de  100  %.  Les  deux  autres  lampes,  à la 
droite  de  celle-ci,  sont  graduées  en  descen- 
dant d’après  une  échelle  logarithmique  ap- 
proximative : 15,  25,  35,  45  decihels. 

Plus  les  lampes  s’illuminent,  plus  grande 
est  la  modulation. 

Ce  système  était  connecté  pendant  la  dé- 
monstration dans  le  circuit  du  haut-parleur 
et  montrait  clairement  l’augmentation  de 
gamme  de  volume  rendue  possible  par  le 
nouveau  système  ultra-violet. 

CONCLUSION 

Nous  tenons  à bien  imprégner  nos  lec- 
teurs du  fait  que  ce  nouveau  système  donne 
lieu  à un  enregistrement  d’une  pureté  et 
d’une  qualité  extraordinaires,  comme  nous 
n’en  avions  jamais  entendu. 

Tous  les  gens  qui  l’ont  entendu  en  Amé- 


Régine  Grandès  et  Jacques  Varennes  dans 

Enfants  de  Paris. 


rique  ou  à Londres  sont  absolument  émer- 
veillés. 

L’installation  dans  les  studios  améri- 
cains de  ce  système  est  déjà  en  route.  Les 
Studios  Columbia,  Warner  Bros,  20th  Cen- 
tiiry-Fox,  If.  K.  O.  l’ont  adojMé...  Il  paraît 
que  des  passages  du  film  Le  Jardin  d’Allah 
ont  été  enregistrés  avec  le  R.  C.  A.  ultra-vio- 
let. 

Avant  tout,  il  faudra  modifier  toutes  les 
tireuses  existantes  pour  supprimer  le  glis- 
sement survenant  quand  les  films  sont  en 
contact. 

Il  faudra  surtout  que  les  salles  de  ci- 
néma encore  mal  équipées  renouvellent 
leur  matériel.  A quoi  bon  un  progrès  aussi 
formidable  dans  l’enregistrement  si  les  ap- 
pareils de  reproduction  ne  valent  rien  ? 

A I.ondres  nous  avons  entendu  le  film  dé- 
monstrafion  du  R.  C.  A.  ultra-violet  sur  des 
aijpareils  rei)roducteurs  R.  C.  A.  High  Fidé- 
lity  du  dernier  modèle  avec  push  pull. 

.Mais  nous  sommes  certains  que  sur  n’im- 
porte quel  bon  jjrojecteur  de  son  moderne, 
â haute  fidélité  ou  à grande  gamme  de  fré- 
quences, les  résultats  seront  excellents. 

.\  quand  une  démonstration  à Paris? 

Pierre  .\utré. 


Aux  Constructeurs  d' Appareils 
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A vendre  nouveau  procédé  breveté  d’enregistrement  optique  % 
film.  S 

Ce  procédé  conserve  les  microphones  mais  supprime  entière-  * 
ment  tout  amplificateur  ou  préamplificateur.  ^ 

Le  dispositif  de  démonstration  est  construit,  on  peut  entendre  * 
les  bandes  enregistrées  et  enregistrer.  ^ 

On  traite  pour  licences  de  fabrication  ou  vente  totale.  || 
S’applique  surtout  pour  des  caméras  de  reportage  ou  des  caméras  * 
son  et  image  1 6 m/m.  Z 

Ecrire  case  5.  /.  L.  à la  Revue,  qui  transmettra.  1 
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La  Question  des  Sujets  de  Films 

Le  Cinéma  absorbe  1300  Sujets  par  an 


par  PIERRE  AETKË 


La  question  des  « Sujets  de  Films  et  Seé- 
narios  »,  qui  constitue  la  base  incnie  du  ci- 
néma, ne  semble  pas  avoir  acquis  jusqu’à  ce 
jour,  en  France,  et  dans  beaucoup  de  pays 
producteurs,  rinqiortance  nécessaire. 

A plusieurs  reprises,  nous  avions  essayé 
dans  ces  colonnes,  de  créer  une  rubrique 
donnant  un  rapide  aperçu  de  sujets  pou- 
vant intéresser  les  producteurs  de  films. 
Nous  avions  même  f^roupé  ])our  cela  une 
documentation  importante.  1^’in  différence 
des  intéressés  nous  a montré  que  cet  effort 
était  inutile  et  qu’il  valait  mieux  ne  ])as  in- 
sister. 

Il  est  curieux  de  constater  que,  dans  le 
monde  entier,  les  critiques,  et  souvent  aus- 
si le  public,  se  plaignent  amèrement  de  la 
mauvaise  qualité  et  de  l’insuffisance  des 
sujets  traités  à l’écran. 

Il  faut  reconnaitre  que  le  cinéma  est  un 
terrible  « mangeur  » de  sujets.  Songez  que 
les  Etats-Unis  produisent  annuellement  en- 
viron 650  grands  films,  l’Angleterre  200,  la 
France  120,  l’Allemagne  une  centaine,  ce 
qui  fait  déjà  plus  de  1000.  Ajoutez  à cela  la 
production  italienne,  espagnole,  autrichien- 
ne, hongroise,  suédoise  et  nous  n’exagérons 
pas  que  tous  les  ans,  rien  que  pour  l’Amé- 
rique du  iNbrd  et  l’Europe  un  minimum  de 
1300  sujets  de  films  sont  nécessaires. 

Tous  les  ans...  Depuis  le  parlant,  le  ciné- 
ma a donc  utilisé  près  de  8000  sujets. 

Si  l’on  regarde  la  question  sous  cet  an- 
gle, on  peut  excuser  les  producteurs  pour 
les  mauvais  scénarios  qu’ils  utilisent  j)ar- 
fois,  et  les  féliciter  hautement  quand  ils 
tournent  un  bon  sujet  ! 

La  Chasse 

aux  Nouveaux  Sujets 

N’oubliez  pas  que  le  public  veut  du  nou- 
veau, toujours  du  nouveau. 

C’est  donc,  livrée  d’un  bout  de  l’année 
à l’autre,  la  course  aux  sujets,  la  chasse  aux 
scénarios. 

Pour  cette  chasse,  les  grandes  compagnies 
américaines  qui  tournent  chacune  une  cin- 
quantaine de  films  par  an,  ont  dû  s’organi- 
ser. 

On  n’ignore  pas  qu’elles  ont  créé  des  dé- 
partements de  scénarios,  employant  un  per- 
sonnel nombreux,  dont  le  travail  consiste 
à fouiller  dans  tout  ce  qui  est  écrit  ou  im- 
primé : pièces  de  théâtres,  romans,  nouvel- 
les, scénarios  originaux,  faits  divers  de 
journaux,  etc...,  avec  l’espoir  d’y  trouver 
des  sujets  intéressants,  aussi  inédits  que 
possible,  susceptibles  de  pouvoir  se  trans- 
former en  film. 

Ces  départements  de  scénarios  des  gran- 
des firmes  américaines  ne  limitent  pas 
leurs  investigations  aux  Etats-Unis.  Les 
compagnies  américaines  ont  des  agents  dans 
le  monde  entier,  qui  eux  aussi  examinent 
les  pièces  de  théâtre,  les  romans,  les  nou- 
velles publiées  en  Angleterre,  en  France,  en 
Hongrie,  en  Allemagne. 


On  a pu  remarcpier  que  de]iuis  quelque 
temj)s,  de  nombreux  films  américains  ont 
leur  action  qui  se  déroule  en  Euroije,  et 
spécialement  en  France.  De  ces  films,  d’ail- 
leurs nous  en  voyons  j)eu  ici,  car  le  public 
français  j)ousserail  souvent  des  burlemenis 
s’il  pouvait  se  rendre  compte  de  la  façon 
dont  on  imagine  la  France  dans  les  slmlios 
californiens.  A ce  point  de  vue  nous  recom- 
mandons spécialement  des  films  comme  : 
Suzi/,  Lu  Poupée  du  Diable,  La  Maisou  des 
IttltO  Chandelles,  Une  Après-Midi  de  Pluie, 
dont  l’action  se  déroule  à Paris,  mais  quel 
Paris... 


Les  Sujets  à la  Mode 

Cette  abondance  des  .sujets  conlinenlaux 
tournés  à Hollywood  montre  que  les  pro- 
ducteurs américains  essayent  de  faire  du 
neuf  en  changeant  le  cadre  de  leurs  films. 

luie  des  dernières  nouveautés  américaines 
est  la  mode  des  films  biographiques.  La 
maison  Warner  Bros  semble  s’être  spécia- 
lisée dans  le  genre.  Elle  nous  a donné  suc- 
cessivement : La  Vie  de  Louis  Pasteur,  La 
Vie  de  Florence  Nightingale,  fondatrice  de 
la  Croix  Bouge,  L’Ange  Blanc,  La  Vie  d'Au- 
Ihong  Adverse,  M.U.M.  a fait  La  Vie  du  Cé- 
lèbre Ziegfield  (Le  Grand  Ziegfield). 

Il  est  évident  qu’il  y a là  une  source  nou- 
velle de  sujets  qui  ont  le  mérite  de  pouvoir 
intéresser  et  distraire  le  public  tout  en  lui 
apprenant  quelque  chose. 

Mais,  comme  les  producteurs  américains 
sont  assez  « moutonniers  »,  comme  il  suf- 
fit qu’une  firme  adopte  un  nouveau  genre 
de  sujets  pour  que  toutes  les  autres  l’imi- 
tent, il  est  certain  que  nous  allons  voir  d’ici 
peu  toute  la  vie  des  hommes  et  des  femmes 
célèbres  portée  à l’écran. 

Les  sujets  musicaux  sont  en  baisse  : là, 
sauf  le  cas  d’un  Grand  Ziegfield,  il  est  as- 


Fernandel  dans  Un  de  la  Légion 


sez  difficile  de  se  renouveler.  De  meme 
pour  les  films  à chanteur  ou  chanteuse.  Les 
scénaristes  de  Columbia  et  de  BKO  doivent  1 

être  bien  enbarrassés  pour  trouver  les  su- 
jets adequals  destinés  à (trace  Moore  ou  à 
Lily  Pons.  On  ne  fait  pas  deux  fois  un  One  Ij 

Night  O f Love. 

Le  Public  français  aime 
la  logique 

D’ailleurs  sur  la  question  des  sujets,  les  I 

publics  anglo-saxons  ne  sont  pas  difficiles. 
L’histoire  leur  importe  souvent  moins  (jue  ï 

les  stars  qui  figurent  dans  le  film.  Nous  ç 

avons  vu  récemment  dans  certains  cinémas  ] 

de  Londres  des  films  anglais  ou  américains,  ' 

absolument  « immangeables  » par  leur  su- 
jet, que  le  public  « avalait  » allègrement 
sans  sourciller.  A Paris  on  aurait  cassé  les  j 

fauteuils  et  déchiré  l’écran  ! 

Le  public  français,  qui  en  général,  s’in- 
téresse plus  au  fond  qu’à  la  forme,  ne  peut 
admettre  un  film  où  l’enchainement  des  évé- 
nements n’est  pas  logique,  où  les  faits  ex-  , 

posés  paraissent  invraisemblables.  Il  y a 
des  choses  qu’il  ne  peut  accepter,  et,  quelle  1 

que  soit  la  qualité  d’exécution  et  d’inter- 
prétation d’un  film,  il  ne  pardonnera  ja- 
mais la  faiblesse  et  les  erreurs  du  sujet. 

C’est  là  un  des  reproches  les  plus  graves 
que  le  Français  en  général  fail  au  cinéma 
anglo-saxon  : le  man([ue  de  rigueur  dans 
la  conduite  d’un  scénario.  Ici,  en  France,  , 

tout  doit  s’expliquer  logi([uement,  claire- 
ment. I 

Nous  sommes 
de  Culture  latine 

Le  public  français  est  un  des  publics  les 
plus  difficiles  du  monde,  qui  n’aime  pas 
« qu’on  lui  en  raconte  » et  qui  refuse 
de  fout  admettre,  comme  le  font  les  .\nglais 
ou  les  Américains. 

Les  scénarios  des  films  français  doivent 
donc  être  plus  soignés  que  dans  n’importe 
quel  autre  pays. 

Les  sujets  traités  dans  les  films  français 
sont  en  général  plus  profonds,  plus  étudiés 
que  ceux  des  productions  étrangères. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  ces  vaudevil- 
les, genre  I)éjazet,  qui  ne  sont  en  réalité 
que  des  sketches  étirés  sur  20(10  mètres  et 
(lont  le  seul  but  est  de  mettre  en  joie  le 
public  populaire.  ' 

Nous  parlons  de  la  vraie  production  fran-  ; 

çaise,  celle  qui  va  à l’étranger  porter  le  re-  !i 

nom  de  la  pensée  française. 

L'Importance  de  l'Ambiance  j 

et  les  Sujets  j 

Il  faudrait  bien  s’entendre  sur  la  défini-  1 

tion  du  sujet  du  film.  jî 

A notre  avis  le  sujet  du  film  c’est  la  :] 

source  originale  qui  sera  utilisée  pour  faire  | 


ce  que  les  ajuéricains  appellent  le  scrccii 
play  (scénario)  et  qui  sera  ensuite  traduit 
en  continiiity  (découpage). 

Ici  on  a trop  tendance  à confondre  ces 
choses  très  différentes. 

Le  sujet  c’est  l'idée  initiatrice  du  film 
que  l’on  a j)n  prendre  soit  dans  une  pièce 
de  théâtre,  soit  dans  un  roman,  soit  dans  un 
fait  divers  de  journal  (.\dolphe  Znkor  dit 
que  c’est  là  la  meilleure  source  de  sujets, 
et  nous  ne  sommes  j)as  loin  de  partager  son 
avis).  Au  sujet  il  faut  ajouter  immédiatement 
un  élément  indispensahle  à la  bonne  con- 
ception du  film  : l’ambiance  ou  le  cadre. 

Encore  un  élément  auquel  on  ne  pense 
pas  toujours  chez  nous.  Nous  oserons  dire 
que  l’ambiance  i)eut  souvent  être  plus  im- 
])Ortante  que  le  sujet. 

Des  amis  qui  ont  travaillé  à Hollywood 
nous  ont  exi)liqué  que  la  plupart  du  temps, 
les  producteurs  américains  cherchent  d’a- 
bord le  cadre  dans  lequel  se  déroulera  le 
film.  Ensuite  on  essaye  de  trouver  un  sujet 
propre  à ce  cadre  et  propre  à la  star  qui 
sera  employée. 

Nous  avons  eu  les  films  se  passant  dans 
le  journalisme,  dans  le  milieu  des  prisons, 
des  garçons  laitiers,  des  étoiles  de  cinéma, 
des  écoles  navales,  etc...  Cela  permet  de 
donner  à chatjue  film  une  réelle  valeur  do- 
cumentaire que  nous  avons  bien  des  fois 
regretté  de  ne  pas  trouver  dans  les  films 
français. 

Qu’est  ce  qui  a fait  le  succès  mondial  de 
Sons  les  Toits  de  Paris,  sinon  l’ambiance 
parfaitement  réussie  ’?... 

Nous  pourrons  en  dire  autant  des  films 
de  Jacques  Feyder,  Julien  Duvivier,  comme 
Le  Grand  Jeu,  La  Bandera.  La  Kermesse  Hé- 
roïque, La  Belle  Equipe,  etc... 

Nous  sommes  donc  amenés  à déduire  que 
le  sujet  d’un  film  ne  compte  qu’autant  qu’un 
cadre  précis,  une  ambiance  déterminée  ont 
été  choisis  pour  accompagner  le  sujet. 

C’est  là  le  travail  du  scénariste  et  du 
découpeur. 


Les  Scénarios 

dans  la  Production  française 

Depuis  un  an  la  production  française  a 
fait  des  pas  de  géants.  La  qualité  des  films 
récemment  présentés  peut  nous  faire  au- 
gurer de  l’aveuir  sous  un  jour  très  optimis- 
te. 

Au  moment  où  la  production  française 
acquiert  une  qualité  définitive,  il  nous  sem- 
ble urgent  de  demander  aux  producteurs 
qu’ils  donnent,  plus  que  jamais,  toute  leur 
attention  aux  sujets  qu’ils  choisissent  et  à 
la  manière  dont  ils  les  traitent. 

Il  est  toujours  facile,  si  on  a de  l’argent, 
de  payer  très  cher  les  droits  d’une  pièce  de 
théâtre  connue,  ou  d’un  roman  à succès. 
Mais  cela  est  insuffisant. 

D’un  très  bon  roman,  semblant  écrit  d’a- 
vance pour  l’écran,  on  peut  tirer  un  pâle 
navet. 

La  question  du  scénario  et  du  découpage 
est  primordiale.  Ces  scénarios  et  ces  dé- 
cou])ages  doivent  être  faits  par  des  spécia- 
listes, qui  comprennent  le  cinéma,  qui  sa- 
chent voir  en  images. 

Il  existe  chez  nous  d’excellents  spécialis- 
tes. S’ils  ne  sont  pas  assez  nombreux  il  faut 
en  former  d’autres. 

Il  est  inadmissible  de  gâcher  un  sujet  in- 
’éressant,  faute  de  bon  découpage. 


Tino  Rossi  dans  Au  Son  des  Guitares  (titre  prov.) 
que  Henri  Ullmann  vient  de  terminer 


Cela  est  arrivé  malheureusement  trop  sou- 
vent. 

La  France  passionne  les  étrangers,  sans 
cela  pourquoi  les  producteurs  américains 
ou  anglais  tourneraient-ils  tant  de  films 
dont  l’action  se  passe  à Paris  ? 

Nous,  ici,  sommes  sur  jjlace.  Nous  avons 
tout  l’avantage.  Nous  avons  la  i)ossibilité 
de  tourner  des  films  montrant  la  vie  de 
Paris,  la  vie  de  la  France.  Nous  avons  la 
])ossibilité  de  mettre  dans  nos  films,  sans 
trucage,  sans  projection  sur  glace,  nos  pay- 
sages si  variés,  nos  monuments,  nos  vieux 
châteaux. 

Des  sujets  ’?  11  y en  a.  Pensez  d’abord  au 
cadre  dans  lequel  vous  placerez  votre  ac- 
tion. Pourquoi  ne  pas  faire  un  film  qui  se 
passera  chez  les  vignerons  bourguignons, 
chez  les  i)aysans  du  Houergue,  chez  les  étu- 
diants du  Quartier  Latin  '?  Adoptez  le  cadre 
et  ensuite  cherchez  un  roman,  une  pièce  de 
théâtre,  une  nouvelle,  des  faits  divers,  s’a- 
daptant à ce  cadre. 

Voyez  en  plus  du  sujet  lui-même,  tout 
l’intérêt  documentaire  que  jjourra  présenter 
un  tel  film. 

Pour  ce  faire,  une  documentation  abon- 
dante est  évidemment  nécessaire  et  mal- 


heureusement, dans  les  conditions  actuel- 
les de  la  production  française,  qui  est  une 
production  d’indépendants,  aucune  firme 
n’a  le  moyen,  ni  le  temps  de  créer  un  tel 
département. 

Les  Sujets  doivent  être 
avant  tout  sains  et  optimistes 

.\vant-dernière  remarque  : que  les  pro- 
ducteurs français  comprennent  une  fois 
pour  toute  qu’ils  perdent  la  moitié  de  leurs 
recettes  en  province,  et  la  vente  en  de  nom-  ' 
breux  pays  étrangers,  en  glissant  dans  leurs 
films  des  scènes  grivoises,  vulgaires  ou  net- 
tement immorales.  Faites  des  films  sains 
pour  des  gens  sains  et  par  des  gens  sains. 

Ne  cherchez  pas  les  sujets  scabreux  et  ne 
misez  pas  sur  le  fameux  cochon  qui  som- 
meille. 

l’n  excellent  film  musical  français  a été 
gâché,  en  grande  partie,  par  un  personnage 
d’inverti  qu’on  y a placé  et  qui  — nous  le 
savons  de  source  sûre  — a fait  refuser  la 
vente  du  film  dans  certains  pays  étrangers. 

Nous  ne  demandons  pas  que  l’on  prenne 
des  sujets  pour  patronage,  mais  que  l’on 
ne  mette  pas  dans  les  films,  sous  prétexte 
de  les  épicer,  des  scènes  grossières,  des  dia- 
logues vulgaires,  qui  éloignent  des  cinémas 
toute  une  partie  du  public.  On  peut  faire 
léger  sans  faire  sale,  on  peut  traiter  des 
situations  délicates,  sans  appuyer  à plaisir. 

Dernière  remarque  : faites  des  films  op- 
timistes. De  l’optimisme  nous  en  avons  tous 
besoin.  Le  public  veut  se  distraire  avant 
tout.  On  peut  filmer  des  drames,  on  peut 
être  réaliste  à l’écran.  Mais,  qu’au  moins 
la  conclusion  du  film  ne  nous  laisse  pas  sur 
une  impression  triste,  morbide,  si  désagréa- 
ble. Qu’elle  nous  apporte  le  réconfort,  l’op- 
timisme que  le  public  peut  exiger  du  ci- 
néma. 

Les  producteurs  de  film  peuvent  jouer 
un  grand  rôle  dans  la  vie  sociale.  Les  Amé- 
ricains l’ont  compris  depuis  longtemps. 

Nous  demandons  amicalement  aux  pro- 
ducteurs français  de  ne  pas  l’oublier. 

Qu’ils  nous  pardonnent  ces  quelques  ré- 
flexions, bien  sincères,  mais  nous  sommes 
sûrs  qu’ils  ne  nous  en  voudront  pas,  car  dans 
le  fond  d’eux-mêmes,  ils  pensent  certaine- 
ment comme  nous. 

Pierre  Autre. 


Harry  Baur  et  Gaby  Morlay  dans  le  film  Samson  qui  va  commencer  sa  carrière 
' dans  les  grandes  Capitales. 
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Vente  à l’Étranger  : 

LUXOR  FILMS 
7 Rue  de  Téhéran,  Paris. 

Tél.:  Carnot  00-12  à 16  — Ad.  Tél.:  Luxfilms-Paris 


\ PALME  FRANÇAISE  A TRAVERS  LE  MONDE 


un  film  écrit  et  réalisé  par  YVES  MIRANDE 

avec 

MARCELLE  CHANTAL,  LUCIEN  BAROUX 
e»  JULES  BERRY 

C’est  une  production  ANDRÉ  DAVEN 


un  film  réalisé  par  MARC  ALLEGRET 
d’après  le  roman  de  JOSEPH  CONRAD 


avec 


PIERRE  FRESNAY,  DANIÈLE  PAROLA 
et  MICHEL  SIMON 

C’est  une  production  ANDRÉ  DAV 


C’est  une  production  ANDRÉ  DAVEN 


DANS  SON  GRAND  FILM  FRANÇAIS  DE  1937 
Ce  sera  une  production  ANDRÉ  DAVEN,  de  Paris 
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NOS  INTERVIEWS 


OPINIONS  ET  PROJETS 


Dans  notre  industrie,  quelles  se- 
ront les  répercussions  de  la  ré- 
volution sociale  et  économique  que 
nous  vivons  en  ce  moment  ? 

Comment  l’industrie  va-t-elle 
pouvoir  s’adapter  à la  situation  nou- 
velle ? 

Que  pensent  les  directeurs  de  nos 
entreprises  de  production  et  de  dis- 
tribution et  que  comptent-ils  faire? 

Voilà  des  questions  qui  trouvent 
leurs  réponses  dans  les  pages  qui 
vont  suivre. 

Soixante  chefs  de  maison  nous 
ont  donné  leur  avis. 

On  s’apercevra  que  la  production 
française  est  optimiste. 

Elle  désire  travailler  et  bien  tra- 
vailler ! 


d’une  portée  soeiale  et  internationale  énorme  : 
In  Terra  Pa.r  pour  laquelle  j’ai  vu  des  nuujuet- 
tes  déeorati\'es  déjà  eonçues  et  magnilkiues. 

Comme  on  le  voit,  l’activité  de  C.  F.  C.  ne  se 
ralentit  pas.  Les  el'forts  de  cette  maison  doivent 
être  notés  dans  la  crise  actuelle.  — L.  D. 


Ap  fès  Les  Deux  Gosses, 
Fernand  Rivefs  tournera 

Boissière  de  Pierre  Benoit 


M.  Fernand  Hivers,  avec  son  affabilité  cou- 
tumière, nous  a e,xi)osé  ses  projets  de  réalisa- 
tion. 

- - .Je  dois  commencer  prochainement  nous 
dit-il,  la  préparation  et  le  découpage  de  Bois- 
sière, une  des  œuvres  de  Pierre  Benoit  qui,  par 
son  sujet,  semble  la  mieux  désignée  pour  être 
portée  à l’écran.  L’auteur  écrira  lui-même  le 
scénario  et  les  dialogues  du  film,  que  je  me 
propose  de  réaliser  en  janvier.  .J’en  ferai  moi- 
même  la  mise  en  scène  et,  d’ici  la  fin  de  l’an- 
née, je  vais  m’efforcer  de  frouver  les  interprè- 
tes rêvés  pour  personnifier  les  caractères  prin- 
cipaux du  roman  de  Pierre  Benoit.  Ce  film  sera 
distribué  par  la  D.  U.  C.,  comme  ma  précé- 
dente production.  Les  Deux  Gosses,  dont  la 
sortie  générale,  après  l’exclusivité  prévue  à 
r.Aubert,  aura  lieu  en  novembre.  Un  gros  suc- 
cès semble  promis  à l’œuvre  de  Pierre  Decour- 
celle,  dont  j’ai  dirigé  la  mise  en  scène.  Nous 
montrerons  également  les  Gaietés  du  Palace,  dont 
les  principaux  interprètes  sont  .\rmand  Ber- 
nard et  Christiane  Delyne,  ainsi  que  Mister 
Flou),  réalisé  par  Siodmak,  avec  Fernand  Gra- 
vey,  Edwige  Feuillère  et  Jouvet.  Ces  films,  tous 
deux  intéressants  à des  titres  différents,  seront 
présentés  dans  le  courant  d’octobre.  — G.  T. 


Avec  M.  Robert  Marquis,  devenu  grand  Producteur 


Pathé  Consortium  Cinéma 
deux  Tranches 
à 6 Films 

Georges  Bernier,  administrateur.  Directeur 
Général  de  Pathé  Corsortium  Cinéma,  nous  a 
déclaré  que  pour  la  saison  1936-1937  cet  im- 
portant organisme  de  distribution  sera  en  me- 
sure d’offrir  au  marché  français  deux  tranches 
de  5 à 6 films  chacune. 

Aux  Amants  Terribles,  qui  remporte  un  suc- 
cès unanime  auprès  de  la  Presse  et  du  public, 
succédera  un  autre  film  qui  vient  d’être  achevé, 
avec  Raimu,  Les  Jumeaux  de  Brighton,  et  qui 
sera  présenté  dans  quelques  jours. 

<1  Nous  distribuerons  encore  nous  dit-il  Cour- 
rier-Sud de  Pan  Ciné;  viendront  ensuite  Moi, 
le  Mort,  œuvre  originale  et  d’inspiration  géné- 
reuse, La  Chèvre  aux  Pieds  d'Or,  sujet  connu 
qui  sera  un  succès  certain,  et  la  Symphonie  I\i- 
Ihétique.  Enfin,  Une  Femme  dans  la  Tourmente 
avec  Gaby  Morlay,  d’après  un  scénario  firé  d’un 
épisode  historique  par  Victor  Trivas,  sera  aus- 
si distribué  par  nos  soins.  » 

Voici  les  films  que  Pathé  Consortium  nous  of- 
frira dans  les  mois  qui  vont  suivre.  Vers  la  fin 
de  l’année,  le  programme  pour  la  saison  1937 
sera  établi  et  nous  espérons  qu’il  sera  encore 
supérieur  à celui  que  nous  venons  d’énumérer. 


De  Grands  Projets 
à la  C.  F.  C. 

La  C.  F.  C.  annonce  la  production  ])ro- 
chaine  d’un  troisième  film  d’espionnage. 

M.  Masson,  Administrateur  de  la  C.  F.  C.,  ne 
peut  donner  aucune  précision  sur  ce  film  qui 
sera  tourné  par  Léon  Mathot,  et  auquel  l’excel- 
lent metteur  en  scène  travaille  déjà.  Mais,  sans 
vouloir  faire  d’indiscrétions,  je  dirai  que  j’ai 
rencontré  dans  les  couloirs  de  cette  Société  plu- 
sieurs des  grands  artistes  qui  parurent  dans 
Deuxième  Bureau  et  dans  Les  Loups  entre  eux. 

C.  F.  C.  réalisera  Aloa,  le  Chant  des  Iles,  de 
C.  Gonnet  pour  lequel  elle  a engagé  Jean  Mu- 
rat. Ce  film  étant  surtout  un  film  d’extérieurs, 
sera  très  probablement  fait  en  deux  versions  : 
anglaise  et  française.  Jean  Murat,  qui  fut  un  si 
remarquable  Capitaine  Benoît  dans  Deuxième 
Bureau,  portera  à nouveau  l’uniforme  d’officier 
français  dans  Aloa  où  il  jouera  le  rôle  d’un 
aviateur  en  composant  la  vedette  masculine. 

Tamara  La  Complaisante,  de  Georges-.-^ ndré 
Cuel,  une  belle  œuvre  dont  l’interprétation  pro- 
bable comprendra  Vivtor  Francen  et  Véra  Ko- 
rêne,  est  réalisé  par  Félix  Gandéra,  metteur  en 
scène  et  producteur  qui  en  a confié  la  distri- 
tion  à C.  F.  C.  Dans  le  courant  de  l’été  pro- 
chain, C.  F.  C.  produira  Cartacalha,  Reine  des 
Gitans  que  J.  Toussaint-Samat  a écrit  dans  un 
style  cinématographique  coloré  et  qui  fera  re- 
vivre sur  l’écran  la  mystérieuse  beauté  de  la 
race  vagabonde. 

Enfin,  C.  F.  C.  prépare  une  grande  production 


M.  Marquis,  fondateur  de  la  Banque  du  Ci- 
néma et  de  la  Société  de  Production  à laquelle 
il  a donné  son  nom,  a bien  voulu  nous  expo- 
ser brièvement  ses  projets  et  leur  orientation. 

« Je  me  propose  avant  tout,  nous  a-t-il  dit, 
d’encourager  financièrement  la  production  et 
de  contribuer,  par  l’apport  de  capitaux,  à la 
réalisation  de  films  cju’entreprendront  des  pro- 
ducteurs qui,  par  leur  intégrité,  leur  connais- 
sance approfondie  du  métier  et  leur  esprit  d’or- 
ganisation, présenteront  de  suffisantes  garan- 
ties. Personnellement,  dans  l’état  actuel  des 
choses,  je  ne  réaliserai  moi-même  qu’un  petit 
nombre  de  films,  mais  des  films  de  grande  en- 
vergure, susceptibles  d’accroître  le  prestige  de 
la  production  française. 

« De  grandes  réformes  m’apparaissent  néces- 
saires dans  les  méthodes  de  travail  actuelle- 
ment en  vigueur.  Jusqu’ici  on  procède  à re- 
^ bours,  vendant  une  marchandise  qui  n’existe 
pas  encore,  réalisant  des  films  à l’aide  de  trai- 
tes émises  par  les  acheteurs  sur  de  simples  pro- 
jets. Il  faut  arriver,  dans  le  cinéma  comme 
dans  les  autres  industries,  à réunir  les  capi- 
taux nécessaires  avant  d’entreprendre  un  tra- 
vail, et  à savoir,  grâce  à des  devis  et  des  plans 
très  serrés,  où  l’on  va,  à quoi  l’on  s’engage. 

« L^ne  meilleure  entente  entre  producteurs, 
permettrait  également  de  donner  à la  produc- 


tion française  des  moyens  d’action  mieux  coor- 
donnés; pour  cela,  un  assainissement  s’impo- 
se. Il  faudrait  d’abord  purger  la  corporation 
de  tous  les  indésirables  au  passé  douteux;  res- 
treindre ensuite  l’élément  étranger,  trop  nom- 
breux; enfin,  orienter  les  efforts  vers  un  re- 
dressement moral,  vers  une  ligne  de  conduite 
saine,  droite  et  lionnête. 

Mais,  pour  atteindre  ce  résultat,  il  faudrait 
avant  tout,  cela  s’impose,  travailler  dans  un 
pays  au  gouvernement  stable,  susceptible  de 
faire  régner  l’ordre  et  la  sécurité.  » 

La  Société  des  Films  Marquis  nous  présen- 
tera avant  la  fin  de  l’année  trois  des  plus  im- 
portantes productions  de  la  saison,  qui  consti- 
tuent un  effort  considérable  et  sont  déjà  ven- 
dus dans  la  prescjue  totalité  des  pays. 

Nous  verrons  d’abord  Hélène,  réalisé  par 
Jean  Benoît-Lévy,  d’après  l’œuvre  de  Vicky 
Baum,  «Hélène  Vilfur».  Sans  trahir  le  sujet  du 
roman,  le  metteur  en  scène  de  la  Maternelle, 
l’a  habilement  transposé  à l’écran.  Il  s’est  ef- 
forcé d’attirer  l’attention  sur  l’âpre  lutte  pour 
la  vie  à laquelle  est  astreinte  la  jeunesse  stu- 
dieuse. L’interprétation  de  premier  ordre 
comprend  Madeleine  Renaud,  Constant  Ré- 
mj%  J.  L.  Barrault,  Hélène  Manson,  Odette 
Joyeux,  Le  \’igan,  Jeanne  Helbling  et  un  groupe 
d’étudiants  de  l’Université  de  Paris  et  de  Gre- 
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Ce  que  nous  disent  MM.  Harispuru  et  Dodrumez 


SIMONE  CERDAN 

Cette  délicieuse  artiste,  au  jeu  très  fin,  très  nuancé, 
vient  de  tourner  en  vedette  avec  Roger  Tréville  dans 
Le  Champion  de  ces  Dames,  une  amusante  comédie 
réalisée  à Bruxelles  par  René  Jaillet.  Nous  aurons 
également  le  plaisir  de  voir  Simone  Cerdan  dans  un 
court  métrage  très  réussi  Les  Parents  Terribles 
mis  en  scène  par  Bibal 

noble  a été  conçu  dans  une  ambiance  de  jeu- 
nesse où  le  travail  et  les  souffrances  n’ex- 
cluent pas  la  poésie. 

L'Homme  du  Jour,  qui  nous  sera  présenté  en- 
suite, et  sera  le  ju-emier  grand  film  français 
tourné  ])ar  Maurice  Chevalier,  a été  réalisé  par 
.lulien  Duvivier,  d’après  un  scénario  tie  Charles 
\’ildrac.  Nous  y retrouverons  la  i)hysionoinie 
exacte  de  Chevalier;  du  Maurice  simple  et  bon 
garçon,  dont  nous  regrettions  la  disi)arition  ; 
du  « Titi  » de  Belleville,  gai,  espiègle,  bon  en- 
fant. Les  autres  principaux  interiu-ètes  du  film: 
Klvire  l’opcsco,  Alerme,  Marguerite  Deval,  .lo- 
sette  I)ay,  Marcelle  Génial,  Renée  Devillers, 
Marcelle  Rraince,  Marcel  \'allée,  .\imos,  .Sinoël, 
contribueront  à créer  autour  de  la  vedette  l’at- 
mosphère parisienne  qui  constitue  un  des  ca- 
ractères essentiels  du  film.  Plusieurs  chansons 
ont  été  écrites  pour  L'Homme  du  Jour,  ainsi 
qu’une  importante  partition  musicale  par  Wie- 
ner, Borel-Clerc,  Mireille  et  Jean  Nohain. 

Enfin,  Maurice  Tourneur  tourne  actuellement 
à Joinville  Avec  le  Sourire,  une  comédie  alerte, 
d’esprit  très  parisien,  dont  Maurice  Chevalier, 
Marie  Glory  et  André  Lefaur,  sont  les  jn-inci- 
I)aux  interprètes.  Le  scénario  a été  tiré  par 
Louis  Verneuil,  de  la  pièce  dont  il  est  l’auteur. 
Aux  côtés  des  vedettes,  des  rôles  importants 
seront  tenus  par  Rivers  Cadet,  üzanne,  Paule 
Andra  et  Milly  Mathis.  — G.  T. 


DE  VASTES  PROJETS 

Je  trouve  les  deux  administrateurs  de  C.  C. 
F.  (h,  M.M.  Harispuru  et  Dodrumez  réunis  dans 
le  bureau  directorial.  Par  les  grandes  fenêtres, 
la  vie  tumultueuse  des  Champs-Elysées  arrive 
a\ec  ses  bruits  et  son  mouvement. 

«Nous  travaillons  ferme  «,  me  dit  M.  Haris- 
l)uru. 

LES  FILMS  EN  CHANTIER 

Paris-Ciné  Films  fRacos-Guissart  ) viennent 
lie  |)r(jduire  Toi  c’est  Moi,  la  charmante  opérette, 
réalisation  de  René  Guissart,  interi)rétation  de 
Pills  et  Tabet,  André  Berley,  Claude  May,  Baron 
fils,  Junie  Astor,  Pauline  Carton  et  Saturnin- 
Fabrc,  et  terminent  Ménilmoiilant,  une  remar- 
quable production  dramatique  d’ajjiès  le  roman 
de  Roger  Desvignes,  réalisation  de  Guissart,  dia- 
logues d’Yves  Mirande,  et  interprétation  de  Si- 
gnoret,  Larquey,  Josette  Day  et  Valentine  Tes- 
sier. 

Le  15  octobre,  Paris-Ciné  Films  commencera 
Messieurs  les  Ronds  de  Cuir  du  grand  Courte- 
line.  Yves  Mirande  mettra  en  scène  ce  film  (ju’il 
a adapté  avec  un  soin  jaloux  de  l’œuvre  litté- 
raire. Jusqu’à  présent,  Lucien  Baroux  et  Pierre 
Larquey,  Josette  Day,  Saturniu-Fabre,  Jean  Tis- 
sier  sont  les  artistes  engagés.  J’ajoute  que  Yves 
Mirande  a écrit  les  dialogues  adaptés  de  l’œu- 
vre Courtelinesque...  » 

Et  51.  Dodrumez  enchaîne  sur  ce  que  vient  de 
me  dire  M.  Harispuru  : 

« Nous  avons  encore  trois  films  de  décidés  : 
.J  nous  deux  Madame  la  Vie,  qui  sera  réalisé 


et  écidt  j)ar  Yves  àlirande,  est  une  production 
Fhlen  Productions.  On  y verra  F’ernand  Gravey, 
Simone  Berriau,  André  Luguet,  Aimos,  puis 
L'Homme  à la  Rolls,  un  autre  film  écrit  et 
mis  en  scène  par  Yves  Mirande,  avec  l’interpré- 
tation de  Lucien  Baroux  et  de  Simone  Berriau. 

Enfin,  au  début  de  1937,  nous  aurons  une 
])roduction  de  grande  envergure  : Abus  de  Con- 
fiance, dont  le  remarquable  scénario  est  dû  à 
Pierre  Wolff,  et  qui  sera  interprétée  par  Da- 
nielle Darrieux  dans  un  grand  rôle  drama- 
tique. I) 

LA  C.  C.  F.  C.  ET  L’U.D.I.F. 

N'ous  savez  que  C.  C.  F’.  C.  distribue  les  pro- 
ductions de  Paris  Ciné  F'ilms  pour  la  région  pa- 
risienne. Les  mêmes  films  sont  diffusés  dans  la 
F'rance,  Belgique  et  la  Suisse  par  U.D.I.F. 
(Union  des  Distributeurs  Indépendajnts  de  F’ilms), 
qui  comprend  MM.  Guy  Maïa  pour  Marseille, 
Dodrumez  pour  Lille,  Sior  pour  la  Belgique  et 
Mareaux  pour  la  Suisse. 

C’est  ainsique  nous  avons  déjà  sorti,  outre  Les 
Marins  de  Cronstadt,  film  russe  en  version  origi- 
nale, le  grand  film  français  d’Yves  Mirande,  SV/ff 
Hommes...  une  Femme,  production  de  MM.  Ba- 
cos-Guissart. 

Maintenant,  je  suis  sûre  qu’une  des  ])lus  ac- 
tives maisons  françaises  a,  comme  animateurs, 
les  deux  plus  sympathiques  hommes  du  métier. 
Sej)t  films  français  dans  le  programme  d’une  an- 
née, c’est  une  réalité  devant  laquelle  le  pessi- 
misme est  battu  en  brèche.  Et  sept  films  de  qua- 
lité. — Lucie  Derain. 


L’accident  d’Yves  Mirande 
retarde  la  réalisation  de 
J nous  deux.  Madame  la  V^ie 

Après  le  grave  accident  d’automobile  que  l’on 
connaît,  Yv^es  Mirande  est  immobilisé  i)our 
plusieurs  semaines;  cette  blessure  entrave  d’u- 
ne façon  fâcheuse  les  i)rojets  de  l’actif  auteur 
dramatique.  C’est  ainsi  qu’Eden  Productions, 
Société  i)our  laquelle  Yves  Mirande  devait  met- 
tre en  scène  ,4  nous  deux,  Madame  la  Vie,  dont 
il  a lui-même  écrit  le  scénario,  se  voit  dans 
l’obligation  de  remettre  à novembre  la  réali- 
sation de  ce  lilm.  Simone  Berriau,  F’ernand 
Gravey,  André  Luguet  et  Aimos,  devaient  être 
les  protagonistes  de  cette  production;  mais 
F’ernand  Gravey  doit  partir  pour  Hollywood 
avant  la  fin  de  l’année.  Souhaitons  ejue  cet 
artiste  dispose  du  temps  nécessaire  pour  tour- 
ner ce  lilm  avant  de  s’embarquer  pour  l’.Amé- 
rique  et  faisons  des  vœux  pour  que  le  sympa- 
thique auteur  de  Raccara,  entièrement  rétabli, 
puisse,  dans  un  avenir  prochain,  se  remettre 
au  travail.  — G.  T. 


Tous  les  deux  mois  Maurice  Cammage 
tourne  un  nouvean  lilm 

Maurice  Cammage,  avec  régularité,  tous  les 
deux  mois,  met  en  scène  un  nouveau  film,  ce 
(jui  nécessite  un  gros  effort  et  une  excellente 
méthode  de  travail. 

« Je  viens  de  terminer  les  Maris  de  ma 
Femme,  nous  dit-il;  ce  film,  actuellement  au 
montage,  sera  présenté  prochainement.  En  oc- 
tobre, je  réaliserai  une  nouvelle  production  ; 
Une  Femme  qui  se  partage.  Jeanne  Aubert,  Pau- 
ley  et  Pierre  Brasseur  seront  les  principaux 
interprètes  de  cette  comédie  gaie,  écrite  par 
mon  scénariste  habituel  Daniel  Norman.  J’ai 
chargé  Oherfeld  d’en  composer  la  musique. 

I — Avez-vous  d’autres  projets  à l’étude  ? 

! — J’ignore  encore  le  titre  des  films  qui  sui- 

vront. En  principe,  je  commence  tous  les  deux 
mois  une  nouvelle  production  pendant  que  je 
tourne  au  studio,  mes  collaborateurs  préparent 
déjà  le  film  suivant,  afin  d’éviter  toute  perte 
de  temps.  C’est  toujours  un  vaudeville  ou  une 
comédie  très  gaie,  genre  dans  lequel,  vous  le 
savez,  je  me  suis  spécialisé.  » — G.  T. 
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LA  NUIT  DE  FEU  et  MAXIME 

grands  Films  qui  seront  réalisés  avant  la  fin  de  l’Année 


Nous  avons  eu  le  plaisir  de  rencontrer  Mar- 
cel l’Herbier,  qui  a bien  voulu  nous  exi)oser  ce 
qu’il  a fait  et  com))te  faire  : « L(t  Parle  du  Lar- 
(je  est  au  montage  et  sortira  en  octobre,  nous  a- 
t-il  dit,  ce  sera,  je  crois,  un  des  i)lus  impor- 
tants lilms  d’atmos))bère  maritime  réalisés 
jusqu’à  cü  jour.  Ihi  gros  effort  tecbnique  a été 
accompli,  notamment  i)our  les  extérieurs  tour- 
nés à Hrest,  avec  le  son  et  la  lumière. 

Je  vais  maintenant  me  consacrer  à la  préi)a- 
ration  de  La  Nuit  de  Feu  c|ui  sera,  comme  le 
film  précédent,  une  production  Alliance,  réa- 
lisée pour  S.  K.  1).  I.  F.  J’en  ai  écrit  moi-même 
le  scénario,  le  découpage  et  les  dialogues. 
L’action  se  déroulera  dans  une  atmosi)hère  très 
dramaticpie  et  posera  un  ijroblème  i)sycbologi- 
que  qui  n’a  ])as  encore  été  abordé  à l’écran  ». 

Marcel  l’Herbier  ne  veut  pas  déflorer  son 
sujet  et  se  dérobe  à nos  questions  indiscrètes, 
il  ajoute  cependant  : 

<1  I.a  Nuit  de  Feu  est  le  titre  d’un  ballet  dansé 
à l’Opéra  un  soir  de  gala.  Four  sa  réalisation, 
il  faudra  reconstituer  au  studio,  en  un  immen- 
se décor,  notre  seène  nationale  ». 

Nous  ne  pensons  pas  être  indiscrets  en  disant 
que  dans  cette  proiliiction  on  verra  probable- 
ment i)our  la  ])remière  fois  un  déploiement  for- 
midable de  notre  armée  motorisée. 

Les  interprètes  déjà  choisis  pour  ce  film  sont 
\’ictor  Francen  et  Edwige  Feuillère,  dont  la 


réalisation  sera  commencée  avant  la  fin  d’oc- 
tobre. 

Fendant  que  l’Herbier  i)réi)are  La  Nuit  de 
Feu.  Raymond  Rouleau  tourne  à Billancourt 
La  Dernière  Chance,  une  production  Impérial- 
Films  pour  la  S.  Fl.  1).  1.  F.,  tirée  de  Trois,  Six, 
Neuf,  pièce  qui  obtint  un  grand  succès  la  sai- 
son dernière  au  Théâtre  Michel.  Ce  film  est  in- 
terin-été  par  Renée  Saint-Cyr,  René  Lefèvre, 
Jan  Wall  et  Meg  Lemonnier  qui  reprend  à 
l’écran  le  rôle  qu’elle  créa  à la  scène. 

En  décembre,  Ma.rime,  d’après  le  roman  fa- 
meux de  Duvernois,  sera  réalisé;  l’auteur  du 
livre  écrit  actuellement  lui-même  le  scénario 
du  film  qui  sera  interi)rété  jjar  Edwige  F’euil- 
lère  et  deux  artistes  américains  : .Adolphe 
Menjou  et  John  Rarrymore.  Fuis,  en  février, 
une  autre  production  est  prévue,  dont  le  sujet 
n’est  pas  encore  définitivement  choisi. 

Comme  compléments  de  ])rogrammes,  deux 
courts  métrages  ont  été  également  réalisés  cet 
été  pour  S.  E.  D.  1.  F.  ce  sont  Monsieur  est  saisi 
d’après  la  pièce  de  Feydeau,  avec  Charles  De- 
champs,  Monique  Rolland  et  Jean  Tissier,  ainsi 
que  Feue  la  Mère  de  Madame  interprété  par 
René  Lefèvre,  AiTetty,  Suffel  et  Jean  Dunot. 
D’autres  courts  sujets  sont  en  préparation. 

A cet  important  programme  s’ajoute  la  dis- 
trihution  du  Roi  et  de  Quand  Minuit  sonnera, 
pour  la  Belgique.  — G.  T. 


conversation, 
E.  sera  désormais 


Une  scène  d’extérieur  mouvementée  du  film  La  Guerre  des  Gosses. 


Saint  Exupéfy  et  Pierre  Billon 
préparent  Courrier  Sud 

Fan  Ciné  a déjà  réalisé  une  première  pro- 
duction les  Amants  Terribles,  qui  obtient  en  ce 
moment  un  succès  considérable,  et  prépare  deux 
autres  films  dont  le  premier  est  une  œuvre 
importante  : Courrier  Sud,  dont  le  scéjiario 
a été  tiré  par  Saint  Exupéry,  de  son  propre 
roman,  modifié  tout  exprès  pour  le  cinéma. 
C’est  un  drame  d’amour  et  de  devoir  dont  la 
I)artie  dramatique  se  joue  simultanément  à 
Faris  et  sur  la  ligne  aérienne  Toulouse-Dakar 
et  qui  se  termine  dans  un  fortin  du  désert 
assiégé  par  les  dissidents.  Le  metteur  en  scène 
Ficrre  Billon,  dont  on  connaît  les  réussites  ; 
tji  Maison  dans  la  Dune  et  Deu.xième  Rureau, 
a travaillé  au  scénario  et  au  découpage  avec 
Saint  Exupéry,  lequel  a décidé  de  suivre  toute 
la  production.  Ils  vont  faire  un  voyage  d’étu- 
des en  caravane  (deux  ou  trois  avions)  jus- 
qu’à Dakar,  afin  de  chercher  des  endroits  ])ro- 
pices  pour  tourner  les  extérieurs  et  d’examiner 
les  possibilités  de  la  réalisation.  Ce  sera  en 
même  temps  un  grand  film  de  iiropagande  i>our 
les  lignes  d’aviation  française. 

En  ce  qui  concerne  la  distribution,  seul  Fier- 
re-Richard  Willm  a été  engage  jusqu’à  présent. 
Le  directeur  de  la  production  sera  Georges  Lam- 
pin;  les  scènes  de  studio  se  tourneront  à Fathé 
Joinville.  Ce  film,  qui  sera  terminé  vers  la  fin 
de  novembre,  sera  distribué  par  Fathé-Consor- 
tium. 

Une  autre  production  suivra  et  sortira  au  prin 
temps  prochain.  Ce  film,  qui  porte  comme  titre 
provisoire  : Une  Femme  dans  la  tourmente, 
sera  réalisé  d’ai)rès  un  scénario  original  de 
Victor  Trivas.  Nous  y verrons  Gahy  Morlay. 
Ce  sera  une  œuvre  très  importante  dont  les 
extérieurs  seront  tournés  en  Dalmatie.  — .7.  T. 
♦ 

Le  Cri  du  Cœur  de  Pieff  e Vefier 
sera  bientôt  porté  à l’Ecran 

M.  vSemac,  dès  le  début  de  la 
m’annonce  que  la  G.  E.  C. 
l)roductrice  et  distributrice. 

« Fin  ce  moment,  le  film  écrit  et  réalisé  par 
Yvan  Noé,  Mes  Tantes  et  Moi,  est  au  montage 
et  sera  présenté  le  15  octobre.  La  distribution 
comi)rend  Tramel,  René  Lefèvre,  Mai;guerite 
Moreno,  Jacqueline  F’rancell.  J’ai  assumé  dans 
ce  film  les  fonctions  de  diiecteur  de  i)roduc- 
tion. 

G.  E.  C.  E.  a doublé  en  outre  Quatre  de  TE- 
pionnaqe,  d’après  Somerset  Maugham;  la  dis- 
tribution comi)rend  : Feter  Lorre,  Madeleine 
Carrol  et  Robert  Young,  c’est  un  film  de  l’im- 
portance des  39  Marches,  avec  le  metteur  en 
scène  Hitchkock;  il  sera  présenté  le  30  au  Co- 
lisée. 

Vers  le  début  d’octobre,  cette  firme  distri- 
buera encore  pour  la  région  ])arisienne  un  film 
de  Robert  Fé.guy,  tiré  de  la  comédie  jouée  aux 
Capucines,  la  Miistérieuse  Ladip  avec  Gina  Ma- 
nès,  Fernand  Fabre  et  Simone  Rcnant. 

FTle  réalisera  en  outre  avant  la  fin  de  l’an- 
née, le  Cri  du  Camr,  de  Pierre  Veber,  dont 
elle  sera  à la  fois  productrice  et  distribu- 
trice. — J.  T. 


AI.BERT  LAUZIN 

Trois  films  ; Bach  détective,  déjà  présenté;  J’arrose  mes  galons,  éga- 
lement avec  Bach,  et  le  magnifique  film  de  Marcel  L’Herbier,  d’après 
Claude  Farrère  ; Les  Hommes  nouveaux,  composent  le  programme  des 
films  Albert  Lauzin.  D’autres  projets  sont  à l’étude.  L,  D. 


PIERRE  RRAUIVRERGER  PRÉPARE 

F.  Braunberger,  qui  va  prochainement  sortir  Une  partie  de  Campagne, 
un  charmant  film  de  Jean  Renoir,  d’après  une  nouvelle  de  Guy  de  Mau- 
passant,  annonce  Vous  n'avez  rien  à déclarer  ? dont  Raimu  sera  le» 
héros.  La  réalisation  de  Barhe  Bleue,  sans  être  abandonnée,  est  retardée.' 
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Une  des  principales  scènes  de  L’Homme  du  jour,  le  premier  grand  film  français 

de  Maurice  Chevalier 


L’Esprit  Français  à Neubabelsberg 

Les  journaux  allemands  sont  pleins  du  succès  que  vient  de  remporter 
un  film  parlant  français  : Un  Mdurais  (iarçon  avec  (îarat  et  Darrieux  et 
réalisé  à Neuhabelsberg  : " L’esprit  français  est  descendu  sur  Berlin  », 
écrit  l’un  deux. 

L’A.  C.  E.  qui  continue  sa  i)roduction  de  films  français  à Neu-Babels- 
berg,  va  présenter  bientôt  le  film  de  Marc  Allégret,  production  Daven  : 
Anenture  à Paris  (le  5 octobre).  On  tourne  actuellement  à Neu-Kabelsberg 
un  film  qui  fut  agrémenté  de  vues  du  Midi  de  la  France,  et  surtout  de 
la  Touraine,  où  la  majorité  des  extérieurs  furent  pris  : Prends  la  Route, 
un  film  de  .lean  Boyer,  musique  de  ^’an  Farys,  inteiqjrétation  de  Pills, 
Tabet,  Claude  May,  Alerme,  Colette  Darfeuil.  Production  Ploquin,  de 
FA.  C.  E. 

L’A.  C.  E.  va  sortii-  bientôt  Meuniènie  Siimphunie,  un  merveilleux 
lilm  musical  avec  Lil  Dagover  {Sehlussakkord  ) en  version  post-synchro- 
nisée  en  français.  Mais  les  chœurs  et  les  chants  ne  seront  pas  doublés. 

En  ce  moment,  M.  Sierk,  réalisateur  de  Iai  Neuvième  Symphonie, 
termine  Concert  à la  Cour,  en  deux  versions,  et  la  version  française  qui 
a comme  collaborateur  Serge  de  Poligny,  sera  également  interprétée  par 
arthc  Eggerth,  qui  chantera  et  parlera  en  français.  Les  dialogues  sont 
de  Georges  Neveux.  L.  D. 


Aux  Jardins  de  Murcie  est  le  dernier  film  français  entièrement  tourné  en 
'Espagne,  son  réalisateur,  Marcel  Gras,  comme  s’il  pressentait  les  tragiques  évè- 
nements actuels  a fait  évoluer  une  grande  histoire  d’amour  parmi  les  colères, 
JeS  haines  et  les  luttes  de  clans  qui  déchirent  maintenant  ce  pays.  Certaines 
scènes  évoquent  irrésistiblement  la  révolution  au  seuil  de  laquelle  ce  film  fut  réalisé 


Tobis  aura  douze  films  dont  huit  parlants  français 

Farkas  a terminé  les  prises  de  vues  de  Port  Arthur 

♦ 

— Nous  sortirons  huit  films.  Il  y a Sa  Bonne  Etoile,  un  film  de  Jan 
Kiepura,  qui  a fait  une  exclusivité  en  parlant  allemand  et  qui  sera 
doid:lé,  puis  deux  films  de  Sacha  Guitry.  D’abord  Le  Roman  d'un 
Tricheur  qui,  vous  le  savez,  passe  au  Marignan,  et  qui  cons- 
titue une  sorte  de  tour  de  force  technique,  comme  le  miracle  d’un 
magicien  et  d’un  homme  d’esprit,  et  ensuite  Mon  Père  avait  raison,  une 
de  ses  meilleures  pièces  qu’il  filme  en  ce  moment  avec  ses  habituels 
pai-tenaires  : Pauline  Carton,  Jacqueline  Delubac,  le  petit  Serge  Graves 
et  Paul  Bernard. 

Farkas  vient  de  terminer  pour  nous  les  prises  de  vues  de  Port-Arthur, 
à Prague  d’abord,  puis  en  Bulgarie  pour  les  grandes  scènes  de  bataille. 
C’est  un  film  important,  avec  une  immense  figuration,  et  une  troupe  d’ac- 
teurs consommés,  tels  ; Danielle  Darrieux,  .Adolphe  Wohlbruch,  Charles 
\'anel,  Jean  Max,  Jean  Worms.  Nous  sortirons  également  un  film  de 
Marthe  Eggerth,  en  version  originale,  qui  sera  doublé  par  la  suite  : 
Manoir  en  Flandres,  L’Empereur  de  Californie,  le  film  de  Luis  Trenker, 
que  nous  [irésentons  depuis  huit  jours  à l’Ermitage  et  qui  a obtenu  à 
\'enise  la  plus  haute  récompense,  la  Coupe  Mussolini,  et  enfin  un  film 
sur  les  Olymiiiades  d’hiver  : Jeunesse  du  Monde. 

Notre  programme  de  films  jiarlant  français  ne  s’arrête  pas  à Port- 
Arthur,  juiisque  l’on  tournera  pour  nous  Nuits  de  Prince,  de  Joseph 
Kessel  et  Le  Joueur,  île  Dostoïewsky,  ces  deux  films  en  versions  alle- 
mande et  française,  et  un  film  ])arlant  français  ; Les  Amants  de  Paris, 
cpii  sera  adapté  de  Pierre  Frondaie.  Deux  autres  films  sont  à l’étude 
sur  lesquels  je  ne  puis  rien  vous  dire,  sauf  qu’ils  seront  également  des 
parlants  français. 

L.  D. 

4 

Beytout  et  Pignèfes  continuent  la  lutte 

— ♦ — • 

Producteurs  indépendants,  René  Pignères  et  Léon  Beytout,  à qui  l’on 
doit  Maria  Chapdelaine,  la  jmre  Maria  Chapdelaine,  puis  La  Bandera 
une  œuvre  remarquable  qui  a connu  dans  le  monde  entier  un  énorme 
succès  et  qui  nous  a fait  la  meilleure  des  propagandes;  enfin,  un  excel- 
lent drame  : La  Flamme,  viennent  de  terminer  une  comédie  charmante 
et  jeune  : L’Ange  du  Foyer,  avec  Lucien  Baroux  et  Betty  Stockfeld.  Pour 
l’instant,  ils  se  reposent  de  leur  effort.  Producteurs  prudents,  ils 
attendent... 

René  Pignères  est  indigné  de  voir  que,  loin  de  perdre  par  l’augmen- 
tation des  salaires  consentis  aux  ouvriers  des  studios,  les  sociétés  de 
studios  en  ajustant  leurs  nouveaux  prix,  ont  enregistré  un  gain  réel. 
La  majoration  des  prix  est  excessive,  surtout  pour  les  décors  et  la  main- 
d’œuvre.  Il  s’élève  énergiquement  contre  cette  majoration  des  studios 
qui,  affirme-t-il,  n’est  pas  en  rapport  avec  les  prix  réels  payés  aux 
ouvriers. 


FeyJef  et  K^ené  Clair  à Londres 


Jacques  Fej'der  et  René  Clair  travaillent  maintenant  exclusivement 
à Londres  et  leurs  films  seront  diffusés  par  n Les  Artistes  Associés  ». 

Mais  les  A.  A.  ont  également  leur  propre  production  qui  sera  de 
25  films  parmi  lesquels  nous  relevons  cjuelques  titres  comme  : Le  Jar- 
din d’Allah,  le  premier  film  en  couleurs  naturelles  où  Marlène  Dietrich 
sera  la  partenaire  de  notre  compatriote  Charles  Boyer.  La  mise  en  scène 
est  de  Richard  Boleslavsky.  L’n  autre  film  Important,  également  terminé, 
est  Le  Dernier  des  Mohicans,  d’après  Fenimore  Cooper,  une  œuvre  qui 
enchantera  la  jeunesse  et  les  parents. 

On  réalise  en  ce  moment  à Hollywood  Dodsworth,  d’après  un  ouvrage 
du  grand  écrivain  Sinclair  Lewis.  William  Wyler  met  en  scène  et  a 
comme  interprètes  Walter  Huston  Ruth  Chatterton  et  Mary  Astor.  De 
plus.  Le  Monde  est  à Moi,  de  Mamoulian,  avec  Ida  Lupino  et  Nino 
Martini,  Pr.  : Pickford-Lasky  fera  partie  des  gros  morceaux  de  la  saison 
1936-1937. 

Londres,  Alexandre  Korda  tourne  Rembrandt,  avec  Laughton,  E. 
Lanchester,  G.  Lawrence,  et  Elisabeth  la  Reine  Vierge,  avec  Flora  Robson, 
Pr.  Erich  Pommer.  Enfin,  ajoutons  à ces  titres,  celui  du  film  que  Jacques 
Feyder  tourne  à Londres  en  ce  moment  avec  Marlène  Diétrich  et  Robert 
Douta  : Le  Chevalier  sans  Armure,  et  le  nouveau  film  de  René  Clair, 
également  aux  studios  de  Denham  : Une  Bicyclette  pour  Deux. 

Lucie  DERAIN. 
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...C’est  Lin  film  plein 
d'humour  et  de  malicieuse  bonne 
humeur  qui  p’aira  à tous  /e> 
publics...  Nous  avons  retrouve 
l’exquise  Caby  des  Capucines. 
Quelle  grande  artiste,  qui  peut 
tout  jouer  avec  le  même  bonheur.. ■ 
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...Ce  film  est  d'une  si  exceptionnelle  qualité,  il  est 
prestement  enlevé  par  des  acteurs  qui,  visiblement, 
sont  formellement  amusés  a jouer  leur  rôle  : Oa^ 
Alor/ay,  Narie  Clory,  André  Luguet,  Henri  Cuisi 
et  leurs  camarades,  sont  si  naturels,  si  spontané 
que  nous  nous  trouvons  amenés  irrésistiblement 
comparer  LES  AMÀNTS  TERRIBLES  aux  me 
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MM.  Agiman  et  Sassoon 
nous  parlent  des  Bas-Fonds,  de  Jean  Renoir, 
et  des  difficultés  du  Marclié  français 

Je  trouve  les  sympathiques  associés  dans  leur  bureau,  tous  les  deux. 
G.  Agiman  me  donne  aussitôt  les  renseignements  désirés  : 

<1  Les  Distributeurs  Français  sortiront  cette  saison  Les  Bas-Fonds. 
Production  Albatros,  que  Jean  Renoir  termine  actuellement  en  extérieurs, 
d’après  Na  Unie,  de  Maxime  Gorki,  et  auquel  une  distribution  composée 
de  comédiens  sensibles  et  puissants,  apjiorte  un  atout  incomparable  : 
Jean  Gabin,  Le  Vigan,  Suzy  Prim,  Junie  Astor,  .lenny  Holt,  Jouvet. 
D’autre  part,  M.  Lehmann  produira  pour  eux  Les  Dégourdis  de  la  IF, 
un  amusant  vaudeville  militaire,  avec  Fernandcl  et  aussi,  plus  tard,  le 
célèbre  drame  sur  l’affaire  Lesurques  : Le  Courrier  de  Lyon,  dont  la  tra- 
gédie, appuyée  sur  une  véritable  erreur  judiciaire,  a fait  déjà  couler 
tant  de  larmes  et  en  fera  verser  encore  dans  le  grand  publie,  toujours 
sensible  aux  faiblesses  et  aux  détresses  humaines. 

Georges  Agiman  ne  se  dissimule  pas  que  les  nouvelles  méthodes 
de  travail  dans  les  studios  et  les  usines  et  laboratoires  vont  notablement 
augmenter  le  prix  de  revient  des  productions  françaises.  Selon  lui,  l’aug- 
mentation sera  de  l’ordre  de  20  %. 

D’autre  part,  son  associé,  M.  Sassoon,  me  dit  que  le  marché  devient 
de  plus  en  plus  difficile.  Il  ne  faut  jilus  trouver  pour  l’exploitation 
52  semaines,  mais  52  semaines  de  succès.  Les  lilms  de  petite  imjiortance 
sans  gros  élément  spectaculaire,  sont  de  plus  en  plus  difficiles  à amortir. 
Fit  les  directeurs  sont  devenus  très  exigeants.  Il  faut  donc  mettre  tous 
les  éléments  dans  son  jeu  : sujet  humain,  grandes  vedettes,  mise  en  scène 
d’envergure,  etc... 

J’ai  grande  confiance,  me  dit  pour  terminer  M.  Sassoon,  dans  Les  Bas- 
Fonds,  qui  me  paraît  contenir  justement  les  éléments  dont  je  vous  signa- 
lais la  nécessité  : sujet  d’une  grande  profondeur  et  d’un  intérêt  réel, 
interprétation  brillante  et  animée  d’une  grande  foi,  mise  en  scène  très 
soignée,  dotée  d’atouts  techniques  de  grande  classe.  L.  D. 

CKez  C.  P.  L.  F. 

M.  Massoulard  nous  renseigne  avec  son  habituelle  amabilité  : quatre 
films  viennent  d’être  retenus  pour  la  distribution  dans  la  Région  Pari- 
sienne. Ce  sont  : Le  Grand  Refrain,  le  film  d’Yves  Mirande  et  Siodmak, 
qui  commence  au  Colisée  son  exclusivité;  Tout  va  très  bien.  Madame  la 
Marquise,  qui  est  interprété  par  le  spirituel  Noël-Noël;  Le  Secret  de 
l'Emeraude  (L’énigmatique  gentleman),  un  excellent  film  policier  de 
Maurice  de  Canonge  avec  Maurice  Lagrenée;  enfin,  un  autre  film  de 
M.  de  Canonge,  basé  sur  un  drame  de  Maurice  Level  : La  Nuit  du  7. 

— Et,  ajoute  M.  Massoulard,  nous  avons  encore  trois  films  en  chan- 
tier. Excusez-moi  de  ne  pouvoir  rien  vous  préciser,  nous  vivons  dans 
une  époque  d’incertitude.  Comment  ne  serait-on  pas  prudent  ? L.  D. 
♦ 

MM.  Forrester  et  Parant  annoncent 

La  Sonate  a Kreut^fer  et  Brigade  Mondaine 

L’application  du  contrat  collectif  dans  les  studios,  nous  disent  MM. 
Forrester  et  Parant,  porte  un  grave  préjudice  à la  production  française 
par  suite  des  conditions  draconiennes  imiiosées  par  les  syndicats.  Les 
ouvriers  en  sont  souvent,  du  reste,  les  premières  victimes  et  certains 
d’entre  eux,  lorsqu’ils  ont  fait  des  heures  supplémentaires  au  cours  d’une 
production,  sont  contraints  au  chômage  pendant  plusieurs  jours,  pour 
compenser  le  travail  dépassant  les  quarante  heures  réglementaires.  Dans 
ces  conditions,  nous  préférons  n’entreprendre  que  de  grosses  productions, 
plus  facilement  vendables  à l’étranger  et  par  conséquent  plus  facilement 
amortissables. 

Au  mois  de  novembre,  Jean  Dréville  entreprendra  la  Sonate  à Kreutzer 
et  aussitôt  après  ce  film,  Jack  Forresfer  portera  à l’écran  Brigade  Mon- 
daine, d’après  un  scénario  de  Mac  Orlan.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  vous 
donner  d’autres  précisions  sur  ces  deux  projets,  aucun  artiste  n’étant 
encore  engagé  définitivement. 

Nous  nous  proposons  également  de  distribuer  la  version  française 
de  la  Chaste  Suzanne,  l’opérette  bien  connue,  qui  va  être  réalisée  à 
Londres  en  deux  versions. 

Avant  tout  cela,  nous  allons  d’abord  sortir  la  Guerre  des  Gosses,  titre 
définitif  de  la  Guerre  des  Boutons,  qui  est  par  excellence  un  film  d’enfants. 
Le  sujet  du  livre  de  Pergaux,  bien  qu’écrit  depuis  un  certain  temps,  est 
d’une  surprenante  actualité  et  les  allusions  des  enfants  évoquent,  dans 
ces  querelles  de  clocher,  l’époque  troublée  dans  laquelle  nous  vivons. 

G.  T. 


'J 

Lucien  Baroux  et  Betty  Stockfeld  dans  L’Ange  du  Foyer  dont  Léon  Mathot 
vient  de  terminer  les  prises  de  vues 


Marcel  Pagnol  termine  César,  commence  B^egain 

Le  grand  auteur-réalisateur-producteur  à qui  l’on  doit  non  seulement 
les  sujets  d’œuvres  comme  Marins  et  Fanny,  mais  la  réalisation  d’un 
.Angèle  et  d’un  Merlusse.  vient  de  terminer  une  œuvre  qu’il  considère 
comme  son  œuvre  la  plus  réussie  : César,  dernier  né  de  la  grande  famille 
Marseillaise,  troisième  fleuron  de  la  célèbre  Trilogie  provençale. 

Nous  reverrons  donc  dans  César  les  personnages  délicieux  et  tou- 
chants, grotesques  ou  iniissants,  qui  firent  le  succès  de  .Marins  et  de 
Fanny.  Nous  entendrons  à nouveau  le  bel  accent  savoureux  de  Marseille, 
et  les  interprètes  qui  firent  résonner  les  accents  humains  des  deux  pre- 
miers films,  reparaissent  au  grand  complet  dans  César.  Ainsi,  Raimu, 
l’inimitable  César,  Fresnaj'  séduisant  et  faible  Marins,  Orane  Demazis, 
pathétique  F’anny,  Cbariiin,  sensible  Panisse,  et  tous  ceux  enfin  qui  firent 
la  renommée  de  deux  films  incomparables.  Le  jeune  André  F'ouché  ajoute 
son  nom  à cette  troupe  glorieuse,  en  incarnant  avec  émotion  le  jeune 
César  fils  de  Fanny  et  de  Marins,  petit-fils  du  vieux  César. 

Pour  l’instant,  Marcel  Pagnol  consacre  toute  son  activité  à monter 
César  et  ne  peut  prendre  aucun  engagement  de  réaliser  quelque  chose. 

Cependant,  il  prépare  déjà  dans  le  secret  la  réalisation  du  célèbre 
roman  de  Jean  Giono  : Regain,  dont  il  a acquis  les  droits,  et  qu’il  fera 
avec  le  même  amour  qu’il  a porté  à cinématographier  cet  autre  ouvrage 
de  Jean  Giono  : Un  de  Reaumugnes,  devenu  en  cinéma  le  superbe  .Angèle. 
On  |Kirle  de  Jean  Gabin  comme  l’un  des  principau.x  interprètes  de  Regain. 

L.  D. 


Un  magnifique  extérieur  de  Scarpe  al  Sole  (Grimpeurs  du  Diable), ^qui  retrace 
de  façon  bouleversante  l’épopée  de  la  guerre  italo  autrichienne. 
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Raymond  Bernai'd  termine 
Le  Coupable 

Pour  ses  débuts,  la  jeune  société  Filmoi-  a 
été  une  des  [)remières  à faire  rexpérience  du 
contrat  collectif  dans  les  studios.  Le  Coujxtble, 
actuellement  au  montage,  a été  réalisé  i)eu 
après  les  grèves  à Billancourt;  de  l’avis  géné- 
ral. les  producteurs  n'eurent  cepemiant  cpi'à  se 
louer  de  la  bonne  volonté  a|)portée  i)ar  le  per- 
sonnel du  Studio,  au  cours  des  i)rises  de  \’ues 
du  lüm.  .Avec  ragrément  des  délégués  ouvriers, 
ils  i)urent  même  i)rülonger  ((uebiuefois  le 
temps  réglementaire  d'une  heure  ou  une  heure 
et  demie,  soit  afin  de  terminer  tout  le  iravail 
prévu  dans  un  décor,  soit  encore  pour  évitei' 
de  faire  revenir  le  lendemain  une  figuration 
tro|)  nombieuse. 

Le  CnuiKible,  dont  le  réalisateur  est  Baymond 
Bernard,  est  actuellement  au  montage;  l’œuvre 
de  François  Copi)ée  a été  interprétée  i)ar  d’ex- 
cellents artistes  dont  les  principaux  sont  Pierre 
Blanchar.  .Maileleine  Ozeray,  Signoret.  Margue- 
rite iMoreno,  .lunie  .Astor.  Suzet  Mais.  Le  sujet 
a été  transposé  à l’écran  et  égayé  |)ar  une 
l)ointe  d’ironie  (pie  l’on  retrouve  dans  de  nom- 
breux détails.  La  sortie  du  ('.oiijxible  est  pré\iie 
pour  lin  octobu’e. 

Les  dirigeants  de  la  Filmoi-,  estimant  qu’une 
])roduction  de  médiocre  importance  ne  s’ex- 
jiurte  pas  et  que,  dans  l’état  actuel  des  choses, 
seule  la  vente  à l’étranger  permet  de  réaliser 
un  bénéfice,  se  proposent  de  tourner  trois  films 
jiar  an  traitant  toujours  des  sujets  d’une  grande 
envergure.  — G.  T. 


Osso  repart  d’un  bon  pied 


' Colin  Maillard  ' sera  rOallsd  par 
une  Socidté  on  trlomplio  l’osprli  d'Onnlpo 


Outre  son  important  ])rogramme  de  films  déjà  annoncé,  films  amé- 
ricains comme  ; L'Extrin>a<j(inl  (M.  Deeds  (lues  to  tovvn),  La  Fiancée 
iiniiréinie,  Le  Loup  solilaire.  Sa  Majesté  est  de  sortie,  la  Société  Osso 
jieut  dès  maintenant  annoncer  qu’elle  distribue  Les  liéprouués,  film  sur 
la  Légion  étrangère,  tourné  dans  le  Sud  algérien  avec  une  étincelante 
distribution  comprenant;  .lean  Servais,  Jeanine  Orispin,  Pierre  Mingand, 
(lina  Manès,  Oaston  Modot;  Vertige  d'un  soir  (La  Peur),  avec  Gaby 
Morlay,  A’anel,  Georges  Rigaud,  Suzy  Prim;  27,  Rue  de  la  Paix,  le  film 
de  Richard  Pottiei-,  interprété  par  Renée  Saint-Cyr,  Jules  Berry,  Jean 
Galland,  Suzy  Prim,  Signoret,  le  premier  imur  toutes  régions,  sauf  Stras- 
bourg; le  second  imur  les  régions  Lille,  Lyon,  Marseille  et  Strasbourg; 
le  troisième  pour  toute  la  France,  qu’elle  distribue  dans  la  région  de 
Bordeaux,  Mister  Floui,  et  enfin  s’est  assuré  Mazurka  et  Carmen  Blonde, 
les  deux  beaux  films  viennois  pour  Lille,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux  et 
Strasbourg.  Les  films  américains  distribués  en  version  doublée  sont  dis- 
tr-ibués  par  Osso  pour  toutes  les  régions. 

Le  prochain  film  Columbia,  qu’Osso  va  présenter  prochainement,  est 
une  réalisation  de  F'rank  Gaina,  l’auteur  de  Xetn-York  Miami  et  de 
L' Extravagant  M.  Deeds  : Last  Horizon.  On  dit  que  c’est  une  œuvre 
magnifi(|ue,  et  (|ue  Ronald  Golman  y fait  une  création  inoubliable. 

L.  D. 

♦ 

Pellegnn  a fait  du  bon  travail 

— A’ous  voyez  un  homme  heureux,  me  dit-il,  parce  que  j’ai  du  travail, 
j’ai  de  bons  films.  Et  le  bon  matériel  donne  de  bons  résultats.  De  quoi 
me  plaindrais-je  ? 

M.  Pellegrin  distribuera  cette  année,  outre  Le  Roman  d’un  Spahi,  l’ne 
l’oule  sur  un  mur.  La  Tentation,  trois  films  déjà  sortis;  Xotre  Dame 
d'Amour,  de  Jean  Aicard,  réalisé  par  Pierre  Garon  en  Provence,  et  .Jeunes 
l’illes  de  ISiris,  un  film  tout  de  fraîcheur  et  de  grâce,  mise  en  scène  de 
Glande  A’ermorel,  dont  c’est  là  un  éclatant  début. 

Fin  plus,  M.  Pellegrin  produira  lui-même  Gigolette,  de  Pierre  Decour- 
celles  et  annonce  dès  maintenant  la  production  future  de  la  célèbre 
opérette  Trois  .Jeunes  Filles  nues,  du  J’ompier  du  Moulin-Rouge,  un  vau- 
deville, de  VOceident , de  Kistemackers,  enfin  de  JA  Autoritaire,  une  ])ièee 
de  M.  Henri  Glerc,  appelée  à un  grand  retentissement. 

L.  D. 


Lorsque  nous  pénétrons  dans  les  bureaux 
d’.Adi-ia-F'ilms  trois  personnes  sont  au  travail, 
Guichard,  directeur  commercial  et  chef  de  la 
jiroduction  ; Léopold  Gomez,  l’auteur  dramati- 
([ue,  directeur  artisticiue  et  scénariste  de  cette 
.Société;  Kajis,  metteur  en  scène.  Tous 
trois,  animés  d’un  même  zèle,  préparent  dans 
une  entente  iiarfaite  la  jirochaine  production 
d’.Adria-Filins,  Colin  Maillard,  qui  se  inter- 
prétée, nous  dit-on,  par  Aimand  Bernard,  Flo- 
relle,  Maurice  Escande  et  Jeanine  Merrey. 
Gomme  pour  le  film  précédent,  les  Gaietés  du 
Jbilaee,  dont  .Armand  Bernard  est  également  la 
vedette,  le  plus  grand  soin  est  aiiporté  par  ses 
réalisateurs  à la  préparation  de  Colin  Maillard. 
Travaillant  dans  un  esprit  d’équijie,  qui,  depuis 
quelciues  mois  tend  à se  généraliser  dans  la  pro- 
duction, les  animateurs  d’.Adria-F’ilms  s’efforcent 
de  tout  noter,  de  tout  iirévoir,  et  d’éviter,  en 
traitant  des  sujets  gais,  les  fautes  de  goût  et 
la  vulgarité,  tant  au  point  de  vue  spectacu- 
laire (|u’au  point  de  vue  ilialogues. 

.Au  printemiis  prochain,  la  réalisation  d’une 
d’œuvre  d’un  caractère  très  dramatique,  dont 
l’action  se  déroule  dans  le  .Sud  .Algérien,  sera 
mise  en  chantier.  Gonnaissant  tous  trois  cette 
région,  dont  ils  sont  originaires,  les  techni- 
ciens d’.Ailria-Films  donneront  à cette  produc- 
tion un  intérêt  nouveau,  en  mettant  en  valeur 
des  régions  algériennes  ])eu  connues  où  la 
caméra  n’a  jias  encore  pénétré.  — G.  T. 


Les  Films  Fiakim  annoncent  Marthe  I^icharTl 
et  Pépé  le  MoJ^o 

On  sait  que  les  Films  Hakim  qui  continuent  la  distribution  de  Samson,  ! 
ont  au  programme  deux  grands  films  que  « Paris-Films  Production  » 1 
doit  tourner  prochainement. 

Il  s’agit  du  grand  film  d’espionnage  que  Raymond  Bernard  mettra  i 
en  scène  ; Marthe  Richard,  et  qu’Edwige  Feuillère  et  le  grand  acteur 
Erich  von  Stroheim  interpréteront,  et  de  Pépé  le  Moko,  le  ])rochain  film 
de  Julien  Duvivier  avec  Jean  Gabin,  qui  se  jiassera  dans  d’étranges  et  1 
exotiques  décors,  à Alarseille.  .Alger,  notamment  dans  le  ca.lre  de  la 
Kashah,  j) 


Jean  Gabin  qui  interprétera  le  rôle  principal  de 

Pépé  le  Moko 

le  prochain  film  de  Julien  Duvivier 


Au  Salon  de  la  >T.  S.  F.  la  foule  se  presse  pour  assister  aux  projections  de 
16  m m.  C’est  la  Compagnie  Radio-Cinéma  qui  exposait  ses  nouveaux  appareils 
de  35  m m et  1 6 m m ainsi  que  sa  caméra  de  prise  Je  vues  sonores  16mm. 
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A Eclair- Journal,  M"’"  Matig  non  nous  parle 
des  40  Heures  et  des  Exigences  du  Public 

iMme  Matignon  in’accneille  avec  ce  charme  compréhensif  qui  lui  vaut 
tant  (l’estime  dans  la  corporation. 

— Comme  .je  lui  demande  son  opinion  sur  les  récentes  lois 
sociales  et  sur  leurs  applications,  elle  s'irrite  de  ce  (]ue  l’on  confonde 
un  journal  d’actualités  avec  des  films,  et  que  l’on  méconnaisse  les  néces- 
sités du  journalisme  filmé  en  entravant  ceux  qui  s’efforcent  de  faire  vivre 
sur  l’écran  les  événements  du  monde.  La  date  et  l’heure  fixe  ne  devraient 
lias  être  considérés  dans  un  organisme  de  Presse  Filmée  qui  est  plus 
que  tout  autre  ouvrage  cinématographique,  conditionné  par  la  rapidité 
d’exécution  et  l’ultra-rapidité  de  son  ajjparition.  Comment,  après  cela, 
parler  de  40  heures  pour  les  travaux  de  lahoratoire,  (luand  le  i)ul)lic 
attend,  espère,  réclame  « l’actualité  filmée  exacte  ». 

- - Nous  avons  travaillé,  et  hien  travaillé,  je  l’espère.  Nous  i)réparons 
le  lancement  et  la  distribution  de  Un  (irand  Amour  de  lieetboven,  pro- 
duction de  la  II  General  Production  »,  et  où  Harry  Ifaur  a tracé  un 
admirable  visage  du  génial  compositeur,  accompagné  par  une  troupe 
d’éliie,  et  i)ar  une  petite  comédienne  qui  se  révélera  à ses  côtés  : Jenny 
Kolt.  Actuellement,  pour  la  Méga  Films,  Jacques  de  Haroncelli  tourne 
Mlchevo,  d’après  son  célèbre  film  muet.  Harry  Baur  en  est  le  i)rotago- 
niste.  Le  film  sera  t(Jurné  à Tunis,  Bizerte,  Toulon. 

La  Franco-London  Films  nous  a confié  la  distribution  du  lilm  cju’elle 
l>répare  : Je  iduide  non  Uoiiijuble,  basé  sur  un  très  curieux  scénario  dra- 
mati(]ue  et  où  joueront  Jean  Galland,  Henri  Bollan,  Pierre  Beiujir.  Finfin, 
il  y aura  Monsieur  mon  Frère,  un  lilm  désopilant  de  Jean  Boyer,  avec 
Baimu. 

Lucie  DFIBAIN. 

♦ 

Jean  Sefeft  a huit  Eilms  en  cbantief 


- On  tourne  en  ce  moment  La  Loupiotie  et  Les  Demi-Vierges.  Le 
lu-emier  film  est  un  ouvrage  i)opulaire;  le  second  un  roman  célèbre  de 
Marcel  Prévost,  de  l’Académie  F'rançaise.  (les  deux  films  font  partie  de 
mon  programme  de  distribution  H»36-19;i7.  Ajoutez-y  La  Petite  Dame 
des  Wagons-Lits,  de  Maurice  Gammagc;  Les  Maris  de  ma  Femme,  du 
même  Gammage;  Largues  et  Jarotte,  un  gentil  film  dont  la  Piesse  a L'ien 
voulu  reconnaître  les  mérites,  et  trois  films  à réaliser,  qui  sont  : Une 
Femme  gui  se  partage,  que  va  tourner  Maurice  Cammage;  La  Pocharde, 
le  célèbre  mélo  de  Jules  Mary  et  un  film  du  poinilaire  Bach  : Vine  le 
Sport,  et  vous  aurez  les  huit  films  de  ma  production. 

L.  D. 


Simone  Berriau  et  Marc  Valbel  dans  une  scène  d’émotion  de  La  Tendre 
pnnemie,  film  réalisé  par  Max  Ophuls. 


GEORGES  PRIEUR 

Cet  artiste,  au  cours  de  ses  dernières  créations  dans  Les  Pattes  de  Mouche 
et  Les  Loups  entre  eux,  a montré,  en  des  genres  différents,  les  possibilités  de 
son  interprétation.  Georges  Prieur  vient  de  signer  deux  nouveaux  engagements 
pour  jouer  deux  rôles  importants  dans  La  Loupiotte  et  L’Ile  des  Veuves. 


Mai'cel  Spfecber  prépare  7 Films 


Je  NOUS  annonce  sept  lilms.  Ouei(iues-uns  sont  terminés  : L'Dts- 
perteur  lireg,  u]i  bon  lilm  |)olicier  de  Maurice  de  Canonge;  (Aub  de  Fem- 
mes, le  mer\eilleux  film  dramati(|ue  de  Jactiues  Deval,  La  Flamme,  de  Ber- 
tbomieii,  d’aju’ès  Charles  Méré,  et  La  Belle  Eguipe,  (|ue  Julien  I)u\  ivier  a 
réalisé  dans  l’enlbousiasme  et  (jui  accomi)lit  en  ce  moment  une  exclusi- 
vité remarquable. 

Reste  L'Ange  du  Foger,  de  Léon  Mathot.  Nous  comptons  le  [(résenter 
sous  peu  de  jours,  et  La  Tendre  Ennemie,  (jui  va  passer  prochainement 
à Fdouard-\  IL 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  rappeler  (pie  nous  avons  distribué  Dlo, 
le  grand  film  colonial  de  Jean  Benoit-Lévy,  et  l’illustre  Bandera,  de 
Duvivier,  un  film  au  retentissement  mondial. 

Nous  cherchons  à comjjoser  notre  [uogramme  de  distrib'ution  avec 
des  (euvres  variées,  mais  également  attachantes  pour  l’exploitation  et 
pour  le  public,  aiupiel  elles  sont  destinées.  Nous  avons  deux  lilms  en 
lu'ojet,  qui  restent  à réaliser.  Cela  portera  à 9 le  nombre  des  films  que 
la  S.  F.  L.  F.  sortira  cette  année  jusqu’au  milieu  de  1937. 

♦ 

Les  Productions  Juan  Berrone 


M.  Juan  Berrone  qui  vient  de  produire  deux  excellents  films  de  Bach  : 
Bach  détectine  et  J'arrose  mes  (Itilons,  ne  i)eut  encore  me  faire  part  de 
ses  projets  de  production,  ceu.\-ci  n’étant  pas  encore  assez  au  point. 

L.  D. 
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Apfès  ^igolhoche  Clinstian  Jaque  commence  la  réalisation  de 

Monsieur  Personne 


C’est  une  amusante  idée,  qui  aura  certaine- 
ment un  gros  succès  auprès  du  pul)lic,  que  ce 
concours  organisé  pour  la  sortie  de  Monsieur 
Personne.  En  voici  le  jjrineiiie  : un  roman  de 
Marcel  Allain  paraîtra  sous  forme  de  feuilleton 
dans  de  nombreux  quotidiens  régionaux  et  à la 
même  époque,  en  janvier,  sortira  le  film.  Il 
s’agira  pour  le  spectateur  perspicace  d’observer 
les  différences  de  détails  entre  le  roman  et  le 
film.  Il  sera  guidé  dans  ses  rechercbes  jiar  un 
questionnaire  qui  facilitera  relativement  ses 
efforts  : 400.000  francs  de  prix  seront  répartis 
entre  les  gagnants. 

Aujourd’hui,  à la  Sigma,  on  prépare  la  réa- 
lisation de  Monsieur  Personne,  qui  doit  com- 
mencer le  lendemain.  L’auteur,  Marcel  .Allain 
et  l’adaptateur  cinéniatographi(jue,  Blanchon, 
fi.xent  quelques  détails,  tandis  que  Christian- 
.laque  met  la  dernière  main  au  découpage.  Le 
producteur,  M.  Frogerais,  très  absorbé  par  cet- 
te préparation,  veut  bien  nous  dire  brièvement 
les  espoirs  qu’il  fonde  sur  ce  film  policier  qui 
sera  interprété  par  Jules  Berry,  Josseline  Gaël 
et  Georges  Tourreil. 

M.  Horvilleur,  qui  dirige  les  films  Vog,  Socié- 
té qui  distribue  les  Productions  Sigma,  pré])are 
pendant  ce  temps  la  sortie  de  Riyolboehe,  qui 
aura  lieu  à l’Aubert  le  ‘2  Octobre. 


Je  cheicKe  un  Scénafio, 
nous  dit  M.  Afys 

M.  Arys,  un  de  nos  plus  actifs  ])roducteurs 
nous  dit  : 

« Ma  dernière  production,  La  Belle  Equipe, 
vient  de  sortir  au  Paris,  je  devrais  donc  dès 
à itrésent,  mettre  en  chantier  un  nouveau  film; 
mais  il  me  maïuiue  l’essentiel,  c’est-à-dire  un 
bon  scénario.  Le  choix  d’un  sujet  devient  cha- 
que jour  une  chose  plus  délicate;  il  faut  tenir 
compte  des  jiréférences  du  public  français,  et, 
également,  du  goût  de  l’étranger.  Les  prix  de 
revient  ayant  sensiblement  augmenté  depuis 
rai)plication  du  contrat  collectif  dans  les  stu- 
dios, le  facteur  étranger  devient  un  point  es- 
sentiel pour  parvenir  à amortir  une  produc- 
tion. 

« Dès  que  j’aurai  trouvé  un  scénario  me  pa- 
raissant intéressant,  j’en  commencerai  aussitôt 
la  réalisation.  Puis,  au  jirintemps  1937,  je  pro- 
jette de  tourner  un  grand  film  d’aviation,  dont 
Ch.  Spaak  serait  l’auteur.  J’aimerais  pouvoir 
faire  appel  à Duvivier,  avec  lequel  j’ai  été  si 
heureux  de  collahorer  dans  La  Belle  Equipe, 
pour  la  mise  en  scène  de  l’un  de  ces  deux  films.  I 

« Les  efforts  réalisés  ])ar  les  petits  produc- 
teurs indépendants,  véritables  artisans  du  film,  | 
au  cours  de  l’année  qui  vient  de  s’écouler,  ont 
réussi  à donner  un  nouvel  essor  au  cinéma  ! 
français;  j’espère  que  cet  essor  ne  sera  pas 
enrayé  par  les  nombreuses  difficultés  survenues 
récemment.  Un  moyen  de  les  aider  serait  cer- 
tainement la  suppression  du  double  i)rogram- 
me,  qui  nous  cause  à tous  un  grave  préjudice; 
cette  solution  permettrait  probablement  d’en- 
rayer la  crise  qui  menace  actuellement  la  pro- 
duction française.  — G.  T, 


M C’est  un  film  (pii  est  appelé  à un  gros  re- 
tentissement, nous  dit-il.  La  création  de  Mlstin- 
guett  a dé|)assé  tous  nos  espoirs  et  la  mise  en 
scène  de  Christian-Jaeiue,  a confirmé  une  fois 
de  plus  le  talenf  et  la  inaitrise  de  ce  jeune  réa- 
lisateur. 

" .M.  frogerais  et  moi,  travaillons  dans  une 
juirfaite  unité  de  vues.  \os  maisons  sœurs  se 
complètent,  et  notre  ligne  de  conduite  s’appuie 
sur  les  vieu.x  et  sains  ])rincipes  d’honnêteté  et 
de  resjject  de  la  parole  donnée.  Nous  mettons  un 
point  d’honneur  à tenir  nos  engagements,  à tra- 
vailler proj)rement  au  grand  jour. 

« Outre  les  Productions  Sigma  ; Sous  la  Grif- 
fe, L’Ecole  des  .Journalistes,  Rigolhoche,  Mon- 
sieur Personne  et  un  autre  grand  film  qui  sera 
tourné  en  janvier,  la  Société  Vog  distribuera 
également  les  deux  récents  films  d’André  Hu- 
gon  les  Mariages  de  Mademoiselle  IJng  et  L-e 
Eaiseur,  ainsi,  probablement,  que  deux  autres 
grands  films  dont  nous  donnerons  prochaine- 
ment les  titres. 

« Comme  vous  le  voyez,  nous  nous  efforçons, 
])ar  le  ehoix  de  nos  films  et  la  diversité  des  su- 
jets proposés,  de  donner  satisfaction  à tous  les 
publics.  — G.  T. 


Jean  Murat  au  milieu  de  la  bagarre  dans 

La  Guerre  des  Gosses 


M.  Capelief  fève  de  lake 
du  Film  en  Couleurs 

Ma  foi,  je  n’ai  rien  sur  la  planche  en  ce 
moment,  nous  dit  M.  Capelier,  directeur  de  Ciné 
.Sélection,  dont  la  dernière  production  I^aris 
est  actuellement  au  montage,  tout  au  plus  quel- 
ques options  sur  div’ers  titres;  mais  il  serait 
prématuré  d’en  parler.  Ce  qui  m’intéresse  en 
ce  moment,  c’est  le  problème  de  la  couleur.  Si 
je  pouvais  réaliser  un  beau  film  en  couleurs, 
avec  un  procédé  qu’on  i)uisse  qualifier  prati- 
quement d’impeccable,  je  n’hésiterais  pas. 
Quoi  qu’il  en  soit,  j’ai  l’intention  de  tourner, 
dans  un  temps  encore  déterminé,  un  film  poi)U- 
laire  qui  s’impose  par  son  scénario,  ou  bien 
alors  je  ferai  ce  que  j’appelle  un  gros  mor- 
ceau, c’est-à-dire  un  film  de  vedettes  et,  dans 
ce  cas,  vous  comprenez  bien  ejue  ce  ne  pourra 
plus  être  un  film  en  couleurs.  — J.  T. 


Trois,  Six,  Neuf,  un  Film 
sentimental  et  humoristique 

Raymond  Rouleau  vient  de  commencer  à Bil- 
lancourt les  prises  de  vues  en  studio  de  Trois, 
Si.r,  Xeuf,  après  avoir  tourné  à Cannes  et  aux 
environs  les  extérieurs  très  variés  du  film. 

M.  David,  qui  dirige  avec  une  grande  compé- 
tence cette  production,  nous  fait  les  honneurs 
du  plateau.  Aujourd’hui,  dans  un  décor  origi- 
nal de  Gj^s,  représentant  l’appartement  plein 
de  fantaisie  d’un  écrivain,  s’échangent  des  ré- 
pliques rapides,  des  mots  blessants,  puis  des 
phrases  presque  tendres  entre  Renée  Saint-Cyr 
et  René  Lefèvre.  Raymond  Rouleau  dirige  avec 
beaucou])  d’autorité  les  répétitions;  stimulant 
ses  interprètes  tandis  que  Kelber  règle  les  éclai- 
rages. 

Meg  Lemonnier  fait  revivre  à l’écran  le  rôle 
qu’elle  créa  à la  scène.  Les  autres  interprètes 
de  cette  production,  tournée  par  Impérial  Films 
pour  S.E.D.I.F.,  sont  Jean  Wall,  Mady  Berry 
Roland  Toutain,  Sinoël  et  Tramel. 

Michel  Duran,  l’auteur  de  la  pièce  Trois,  Six, 
Neuf,  qui  remporta  un  grand  succès  au  Théâtre 
Michel  l’autre  saison,  est  présent.  — G.  T. 
♦ 

M.  Ratisbonne  nous  dit  : 

« A'ous  me  demandez  mes  projets  d’avenir, 
nous  dit  M.  Ratishonne;  peut-on  prédire  l’ave- 
nir à l’heure  actuelle  ? J’en  doute.  Comme 
vous  le  savez,  en  tant  que  producteur,  je  viens 
de  terminer  la  Joueuse  d'Orgue,  de  Xavier  de 
Montépin,  que  la  critique  et  les  directeurs  veu- 
lent bien  reconnaître  eomme  un  bon  film. 

Je  suis  actuellement  au  travail  sur  la  Tour 
de  Nesle.  d’Alexandre  Dumas  et  Gaillardet,  j’es- 
père pouvoir  réaliser  cette  production  au  dé- 
but de  novembre.  .Après,  je  verrai,  n’aimant 
entreprendre  plus  d’une  chose  à la  fois.  » 

J.  T. 

♦ 

Feu  Mathias  Pascal  sera  tourné 
prochainement  à Rome 

Pierre  Chenal  prépare  en  ce  moment  la  réa- 
lisation de  Feu  Mathias  Pascal,  dont  la  ver- 
sion muette,  due  à Marcel  l’Herbier,  avait  mar- 
qué une  étape  dans  l’histoire  du  cinéma.  L’œu- 
vre de  Pirandello  va  revivre  à nouveau,  traitée 
par  Pierre  Chenal  d’une  manière  moins  dra- 
matique, avec  une  conception  plus  fantaisiste 
du  sujet.  Le  scénario  a été  écrit  en  collabora- 
tion par  Salacroux,  Chenal  et  Stengel,  ce  der- 
nier dirige  lui-même  la  production  du  film.  Les 
dialogues  sont  de  A’itrac.  C’est  à Rome,  que 
commencera  dans  quelques  jours,  la  réalisation 
de  Feu  Mathias  I^ascal,  en  deux  versions,  fran- 
çaise et  italienne.  Les  rôles  principaux  seront 
joués  par  Pierre  Blanchar  (qui  interprétera 
les  deux  versions).  Le  Vigan,  Isa  Miranda,  Ca- 
therine Fontenay,  Maximilienne,  Sinoël,  Palau, 
-Alcover,  Marcel  A'allée  et  Barbier-Krauss. 

La  General  Production,  qui  n’hésite  jamais 
à entreprendre  des  films  puissants,  à porter  à 
l’écran  des  sujets  intellectuels  ou  psychologi- 
ques, tournera  en  janvier,  La  Dame  de  Pique, 
d’après  Pouchkine,  mise  en  scène  de  Fédor  Ozep. 
La  réalisation  de  ce  film  coïncidera  avec  le 
centenaire  de  Pouchkine.  Elle  se  propose  en- 
suite d’entreprendre  un  film  de  Pierre  Chenal, 
d’après  un  scénario  original  de  ce  dernier,  puis 
une  autre  production,  tirée  d’un  roman  de 
Kellermann,  l’auteur  de  Tunnel.  — G.  T. 
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La  réalisation  de  «L’Ile  des  Veuves  » 
commencera  iin  Septembre 

Haussmann-Film  commence  à tourner  le  25 
septembre  L’Ile  des  Veuves,  en  version  fran- 
çaise et  anglaise.  Metteur  en  scène  Elvcy;  inter- 
prètes de  la  version  française  ; Marcelle  Chan- 
tal, Pierre  Renoir,  Aimé  Clariond;  le  reste  de 
la  distribution  artistique  n’est  pas  encore  ar- 
rêté. Les  extérieurs  seront  tournés  en  Belgi- 
que; les  intérieurs  à Joinville  et  Twickenham. 

Après  cela,  en  novembre,  elle  tournera  Cas- 
que d'Or,  dont  M.  Pitou  attend  un  très  gros 
succès.  Ce  film  retracera  la  lutte  des  bandits 
de  la  rue  de  Charonne  contre  les  bandits  de 
la  rue  de  Belleville,  qui  a défrayé  la  chroni- 
que parisienne  en  1900;  ces  bandits  furent  les 
premiers  gangsters;  ils  rançonnaient  les  maraî- 
chers et  les  commerçants.  Ces  bandes  étaient 
devenues  de  farouches  adversaires  au  su.jet 
d’une  femme.  Casque  d’Or  qui,  pour  la  première 
fois,  n’avait  pas  voulu  subir  la  loi  du  « Mi- 
lieu ».  Ce  sont  ces  luttes  entre  apaches  qui  ont 
déterminé  le  Préfet  de  police  de  l’époque,  M. 
Lépine,  à créer  la  brigade  mobile.  Le  scénario 
a été  établi  d’après  les  documents  du  ]5rocès, 
qui  suffisent  à en  faire  un  film  d’un  très  grand 
intérêt.  Le  metteur  en  scène  n’a  pas  encore  été 
désigné,  pas  plus  d’ailleurs  que  les  artistes. 

En  préparation  Le  Violoniste  de  Florence, 
puis  deux  doublages  américains,  un  très  grami 
documentaire,  la  Tragédie  de  la  Jungle  et  .4  la 
Rescousse,  avec  le  chien  Eclair,  petit-fils  de 
Strongheart;  le  chien  le  plus  intelligent  qu’on 
ait  vu  à l’écran  .jusqu’à  présent.  Enfin,  le 
Cercle  de  la  Mort,  doublage  anglais  avec  John 
Loder,  Ida  Lu])ino  et  Cyril  Mc  Laglen. 

Rappelons  que  le  Lgs  Brisé  sera  pro,jeté  en 
français  le  1(>  octobre  au  Rex.  — .7.  T. 


UNE  NOUVELLE  MAISON  DE  DISTRIBUTION 
DE  FILMS  FRANÇAIS  A VIENNE 


Nous  avons  trouvé  M.  Joseph  Kœnigfest  en 
plein  travail  et,  sur  notre  demande,  il  nous  a 
confirmé  que  son  programme  pour  la  saison 
1936-1937  consistera  en  deux  films  très  impor- 
tants. Il  n’a  pas  voulu  nous  en  dire  plus,  ayant 
pour  principe  absolu  de  ne  rien  annoncer  avant 
que  tout  soit  au  point,  les  dates  arrêtées  et  les 
engagements  fixés.  D’autre  part,  il  nous  a si- 
gnalé qu’il  est  très  satisfait  de  la  vente  à 
l’étranger  du  film  Fanfare  d’ Amour,  avec  Fer- 
nand Gravey  et  que,  partout  où  ce  film  est  passé 
jusqu’à  maintenant,  il  a obtenu  un  grand  suc- 
! cès. 

A 

Le  film  Paris,  avec  Harry  Baur,  qui  se  trouve 
! en  ce  moment  au  montage  est  déjà  vendu  par 
Solar-Film  pour  presque  tous  les  pays  lïuro- 
péens. 

M.  Kœnigfest  nous  a aussi  informé  que  son 
frère,  à Vienne,  sous  le  nom  de  Solar-Films- 
Vienne,  a fondé  une  maison  de  distribution 
pour  les  films  français. 

' Ces  films,  vu  leur  qualité,  ont  obtenu  un 
grand  succès,  ce  sont  : Tarass  Boulba,  Fanfare 
d’ Amour,  Maternité,  Veille  d'Armes.  Il  espère, 
; pour  la  saison  prochaine,  obtenir  toute  l’es- 
time  étrangère  à condition  que  la  qualité  des 
! futurs  films  ne  soit  pas  inférieure  à la  pro- 
duction de  cette  année. 


Madeleine  Ozeray  et  Pierre  Blanchar  les  deux  vedettes 

du  Coupable. 


EN  OCTOBRE  ON  VA  TOURNER  A NICE 
« LE  PARADIS  DES  FAUCHÉS  » 


MM.  Guillet  et  Garat,  qui  président  aux  des- 
tinées de  la  jeune  société  G.  V.  G.,  se  propo- 
sent de  réaliser  prochainement  Le  Paradis  des 
Fauchés,  grande  fantaisie  comique  mise  en 
scène  par  Kirsanoff;  les  dialogues  sont  de 
Carlo  Rim  et  la  musitpie  de  J.  Dallin;  nous  y 
entendrons  l’orchestre  de  Ray  Ventura  et  nous 
y verrons  Max  Dearly,  Yvette  Lebon,  Nino 
Constantin!,  Sinoèl  et  Paul  Azaïs;  les  extérieurs 
seront  tournés  à Nice  à la  lin  du  mois  et  la 
sortie  en  est  prévue  pour  novembre. 

Par  ailleurs,  on  tourne  actuellement  en 
Luxembourg,  également  pour  la  société  G.  Y.  G. 
un  court  métrage  sur  le  grand  duché  II  était 
un  Petit  Pai/s,  avec  Jacqueline  Made  et  Nino 
Constantin!.  C’est  notre  aimable  confrère,  René 
Leclère,  qui  met  en  scène  cette  courte  bande. 


Sacha  Guitry  dans  Le  Roman  d’un  Tricheur* 


Maintenir  l’Esprit  Français  dans  les 
Films  Français  tel  est  l’avis  de 
MAX  GLASS 


Le  directeur  bien  connu  de  la  F’iora-Films, 
Max  Glass,  qui  a déjà  signé  au  cours  de  sa 
carrière,  un  nombre  imposant  de  films,  a pensé 
que  le  moment  était  venu  de  modifier  l’orien- 
tation de  sa  production.  Désormais,  il  tournera 
des  films  de  grande  envergure,  pouvant  conve- 
nir aussi  bien  au  public  français  qu’à  celui  de 
l’étranger. 

« Je  pense,  nous  dit-il,  que,  pour  exporter 
un  film  dans  de  bonnes  conditions,  il  faut  s’é- 
loigner de  la  formule  dite  internationale  qui, 
dépourvue  de  tout  cachet  d’origine,  risque  d’ê- 
tre trop  impersonnelle.  Je  crois  qu’un  film 
d’ambiance  et  d’esprit  français,  sur  un  scéna- 
rio habilement  construit,  sera  mieux  accueilli 
à l’étranger  auquel  il  apportera  le  caractère 
propre  à une  nation. 

— Quels  seront  les  premiers  films  auxquels 
vous  comptez  donner  cette  orientation  ? 

— Après  la  Reine  des  Resquilleuses,  que  je 
viens  de  terminer,  je  réaliserai  Palais  Royal, 
une  importante  comédie  interprétée  par  les  ar- 
tistes sous  contrat  à Flora-Films  ; Max  Dearly, 
Larquey,  Suzanne  Dehelly  et  Pierre  Brasseur. 
Finsuite,  je  tournerai  une  production  d’atmos- 
phère dramatique,  qui  sera  traitée  avec  beau- 
coup de  vie,  de  mouvement  et  d’émotion;  puis 
un  autre  film  d’aventures  dans  une  ambiance 
élégante. 

Je  compte  mettre  en  scène  moi-même  les  su- 
jets les  plus  importants;  mais,  de  toute  ma- 
nière, je  participerai  toujours  personnellement 
à toutes  les  productions  de  Flora-Films.  » 

♦ 

ANDRE  DAVEN 

réalisera  deux  Grands  Films  avant 
« Secrets  » 


.4ndré  Daven  nous  exprime  sa  satisfaction 
d’avoir  signé  un  contrat  d’exclusivité  pour 
deux  ans  avec  Gharles  Boyer,  1937-1938.  On 
sait  que  les  prises  de  vues  de  Secrets  ont  dû 
être  reportées  au  printemps  par  suite  du  peu 
de  temps  dont  Boyer  disposait  pour  tourner  ce 
film. 

« Je  comi)te,  nous  dit  André  Daven,  tourner 
deux  grands  films  avant  Secrets.  J’ai  signé  un 
contrat  avec  Marcel  Acbard  qui  doit  écrire  le 
scénario  d’un  de  mes  films.  Cet  auteur  ayant 
actuellement  une  pièce  que  l’on  doit  monter 
chez  Jouvet;  il  avait  été  convenu  entre  nous 
que  la  réalisation  de  son  contrat  serait  diffé- 
rée; de  mon  côté,  cela  me  permettait  d’achever 
Secrets.  Le  départ  de  Boyer  remet  tout  en  ques- 
tion. 

Si  Acbard  consent  à se  mettre  à l’ouvrage  sans 
désemparer,  ce  film  sera  ma  première  produc- 
tion. Dans  le  cas  contraire,  je  partirai  pro- 
chainement avec  Marc  Allégret,  pour  faire  le 
découpage  et  préparer  une  autre  production 
dont  le  titre  n’est  pas  encore  fixé  et  qui,  pri- 
mitivement, ne  devait  être  réalisée  qu’à  partir 
du  quinze  janvier.  » 

Pour  le  moment,  je  termine  le  montage 
d'Avenlure  ù Paris.  — G.  T. 
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C’est  que  l’action  de  Toi  c’est  Moi,  film, 
tout  en  suivant  celle  de  Toi  c est  Moi,  opérette, 
peut  plus  facilement  s’égailler  dans  des  décors 
variés,  et  joindre  les  scènes  les  plus  diverses, 
par  le  miracle  d’un  montage  multiforme. 

Amsi  ass:stai-je  à la  rentrée  d’une  grande 
saturnale,  dans  un  appartement  dévasté  par  la 
folle  noce  de  deux  amis  et  de  leurs  belles  com- 
pagnes. Décor  luxueux,  magnifique,  peaux  de 
bêtes  jonchées  de  corps  de  femmes  soyeux,  bou- 
teilles de  champagne  et  fleurs  dans  tous  les 
coins,  et  lumières  baignant  le  tout  avec  une 
prodigalité  de  féerie. 


TTE  1 

C"É 


Là  Pat  et  Bob,  respectivement  interprétés  par 
Tabet  et  Pills,  se  réveillent  dans  ce  désordre 
indescriptible. 

Ensuite  ils  firent  une  bombe  éperdue  au  ca- 
baret de  nuit  Le  Tour  du  Monde. 

Le  grand  décor  du  dancing  abrita,  au  studio, 
deux  cents  figurants  frénétiques. 

C’était  follement  bruyant  et  gai. 

Plus  tard,  j’ai  retrouvé  mes  deux  copains, 
m.ais  séparément.  Alors  que  Bob  aurait  dû  pei- 
ner durement  sous  le  fouet  du  contremaître  des 
plantations  de  sa  tante,  c’est  Pat,  qu’il  avait 
odieusement  abusé,  qui  accomplissait  le  travail 


Bob  et  Maricousa, 

2 amoureux  dans  la 
plus  belle  des  natures 
(Pills  et  Claude  May) 

QU'UN  ami  véritable  est  une  douce  chose 
a dit  La  Fontaine.  C’est  sans  doute  en 
pensant  à cei  axiome  qu’Henri  Duvernois  et  Al- 
bert Villemetz  ont  écrit  la  charmante  opérette 
des  Bouffes-Parisiens  qui  vient  d’être  portée  à 
l’écran  par  René  Guissart,  et  que  nous  allons 
prochainement  voir  en  exclusivité  sur  un  grand 
écran  parisien. 

C’est  en  effet  sur  l’amitié  qu’est  basée  l’his- 
toire de  Toi  c'est  Moi,  une  amitié  désordonnée 
et  ingrate,  une  amitié  perdue,  trompée,  et  re- 
trouvée. 

La  célèbre  opérette  des  Bouffes  avait  tenté 
maintes  fois  les  cinégraphistes.  René  Guissart 
emporta  la  palme,  et  quand  il  réalisait  cette 
production  luxueuse  et  gaie,  j’allai  le  voir  à 
plusieurs  reprises,  et  trouvai  les  studios  Para- 
mount  transformés  en  serres  tropicales,  en  jun- 
gle antillaise  ou  en  succursales  de  Montmartre 
nocturne. 


André  Berley,  Junie 
Aston  et  Saturnin 
Fabre  dans  une  des 
meilleures  scènes 

de  Toi  c’est  moi. 


Une  SCC  ne  cocasse 
avec  Baron  fi  Is 
et  l’irrésistible 
Pauline  Carton. 


de  nègre  auquel  la  tante  de  Bob  avait  con- 
damné son  incapable  de  neveu. 

Et  les  palétuviers  et  les  bananiers,  les  man- 
guiers et  le  fouillis  de  toutes  les  plantes  tropi- 
cales, offraient  aux  lamentations  de  Pat  et  aux 
promenades  de  Bob  le  plus  adorable  des  dé- 
cors. Je  me  souviens  d’être  resté  ébloui  du 
splendide  cadre  végétal  qu’offra  t alors  le  stu- 
dio de  Saint-Maurice.  Etait-on  aux  Antilles  ou 
à deux  pas  de  la  verte  Marne  ? 

Da  ns  ces  entrelacs  d’herbes,  de  branches  et 
de  fleurs  fraîches,  je  vis  tourner  plusieurs  scè- 
nes, et  notamment  celles  d’un  grand  bal  à la 
résidence  de  Pedro  Hernandez,  intendant  des 
domaines  de  la  tante  Honorine. 

Car  il  faut  que  je  vous  dise  ceci  : tante 
Honorine  aimait  beaucoup  son  neveu  Bob.  Mas 
ayant  été  longtemps  pillée  et  abusée  par  ce 
garnement  qui  s’était  fait  passer  pour  un  jeune 
hemme  rangé,  elle  n’avait  pu  qu’entrer  en  fu- 
reur quand,  conduite  par  son  fondé  de  pouvoir 
l’astucieux  Pfitz,  elle  avait  aperçu  son  gentil 
neveu  Bob  et  son  ami  Pat,  menant  un  train 
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effréné  dans  un  cabaret  de  nu't  le  « Tour  du 
Monde  ».  Et  elle  avait  décidé  de  l’expédier 
aux  Antilles  en  recommandant  à son  homme  de 
confiance,  le  sévère  Hernandez,  de  le  traiter 
comme  un  nègre,  pas  mieux. 

Et  voilà  pourquoi,  sur  le  bateau  qui  cinglait 
vers  les  Antilles,  Pat  qui  ignorait  la  let- 
tre de  la  tante  Honorine,  avait  accepté  naïve- 
ment de  passer  pour  Bob,  tandis  que  Bob  de- 
venait Pat. 

Cette  scène  donna  beu  à une  des  prises  de 
vues  les  plus  drôles  du  film.  Pills  et  1 abet,  les 
deux  célèbres  fantaisistes  y furent  éblouissants 


lésonne  la  musique  de  Moïsès  Simmon,  cette  mu- 
s que  que  tout  Pans  a déjà  adoptée,  et  qu’il 
va  rechanter  follement,  dès  que  le  film  l’aura 
remise  sur  toutes  les  lèvres... 

Les  airs  de  T oi  c'esi  Moi,  dits  par  Pills  et 
Tabet,  avec  le  talent  et  la  finesse  que  bon  ssit, 
la  mise  en  scène  de  René  Guissart  habile  et 
sûre,  sans  un  iota  d’erreur  dans  les  angles,  le 
montage,  la  mise  en  place,  l’excellent  dialogue 
d’une  opérette  signée  Henri  Duvernois  et  Al- 
bert Villemetz,  et  de  magnifiques  décors  qui 
invitent  au  voyage,  à l’amour  et  à l’optimisme... 
n’est-ce  pas  là,  avec  la  perfection  d’une  troupe 


Pills  et  Tabet  les 


spirituels  Bob  et  Pat 


de  Toi  c’est  moi. 

composée  de  beaux  jeunes  gens  malicieux  et 
gais,  et  d’acteurs  consommés  comme  Pauline 
Carton,  Baron  fils,  André  Berley,  Saturnin  Fa- 
bre, Pills,  Tabet,  Claude  May,  et  Junie  Astor, 
le  gage  multiple  d’une  réussite  artistique  sans 
précédent.  Et  je  ne  saurais  passer  sous  silence 
la  très  belle  atmosphère  de  nature  composée  dans 
le  film  par  de  merveilleux  plem-air  tournés  au 
bord  de  la  Méditerranée.  Cette  Méditerranée  là, 
peut  sur  l’écran  jouer  la  mer  Caraïbe.  Et  les 
rives  méridionales  vous  ont  des  airs  de  côtes  An- 
tillaises auxquelles  on  aimerait  aborder  comme 
les  héros  de  Toi  c'est  Moi,  surtout  pour  y en- 
tendre résonner  la  captivante,  la  langoureuse  mu- 
sique de  cette  opérette  enchanteresse. 

Toi  c'est  Moi,  spectacle  où  l’œil  et  les  oreil- 
les seront  comblés,  spectacle  jeune  et  charmant, 
bien  français,  réalise  vraiment  l’idéale  opérette 
filmée.  C’est  une  cure  de  bonne  hum.eur  et  de 
bon  goût.  Saint-Vilmer. 


Tante  Honorine,  exta- 
siée accorde  sa  main 
et  ses  millions  au 
Gouverneur  de  l’Ile 
Princesse.  (Saturnin 
Fabre,  Pauline  Carton 
et  André  Berley). 


de  verve.  Et,  dans  le  décor  de  la  plantation, 
quand  Pat  comprend  que  Bob  s’est  joué  de.  lui 
et  lui  fait  endurer  les,  souf fiances  qu’il  aurait 
dû  supporter  pour  expier  « sa  vie  de  débau- 
che » ainsi  que  le  souhaitait  tente  Honor  ne, 
il  manque  d’étrangler  son  ami. 

Mais,  vous  pensez  bien  que  tout  finit  bien, 
et  si  les  chansons  émaillent  le  cours  de  l’histoi- 
re,  elles  terminent  en  beauté  cette  joyeuse  et 
cocasse  aventure. 

Deux  mariages  uniront  Pat  à Viviane,  la  fil- 
le du  Gouverneur  de  l’île  Princesse,  et  Bob,  le 
fol  Bob,  vraiment  assagi,  à Maricousa,  fille 
d’Hernandez,  Maricousa,  une  vra'e  plante  chau- 
de et  dorée  des  Tropiques. 

Et  tante  Honorine  épousera  le  Gouverneur, 
Pedro  Hernandez  ayant  rétabli  sa  fortune  par 
L mariage  de  sa  fille  avec  Bob. 

Les  belles  Claude  May  et  Junie  Astor  sont 
Maricousa  et  Viviane.  Leurs  toilettes,  notam- 
ment le  pagne  de  feuillages  et  de  fleurs  de  Ma- 
ricousai-Claude  May  ne  seront  pas  un  des  moin- 
dres attraits  de  cette  œuvre  pimpante  et  gaie  où 


Un  homme  séduisant, 
deux  jolies  filles  : 
rivalité.  (Claude  May, 
Pills  et  Junie  Astor). 
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OBERFELD 

qui  a composé  trois  chansons  pour  le  film  Rigolboche,  fait  répéter  Mistinguett 
dans  sa  loge,  pendant  que  l’artiste  se  maquille.  Ce  musicien  qui  s’est  spécialisé 
dans  la  musique  des  productions  cinématographiques  vient  d’écrire  la  partition 
musicale  de  Un  de  la  Légion  dont  on  peut  apprécier  la  forme  habile  faite  de 
contrastes  et  d’oppositions. 

Ap  fès  Le  Mioche  et  Un  de  la  Légion 
Gfay-  Films  réserve  ses  projets 

Gray  Films  ne  s’est  pas  reposé  cette  saison.  Deux  films  de  grande 
classe  viennent  d’être  i)résentés  par  ses  soins,  dont  le  délicieux  film 
Le  Mioche,  une  production  de  M.  d’Aguiar,  réalisation  de  Léonide  Moguy 
avec  Lucien  Haroux,  et  Un  de  la  Légion,  production  Galamy,  réalisation 
de  Christian  .latine  et  interprétation  de  Fernandel. 

I n effo  rt  comme  celui  du  Mioche  laisse  penser  tpie  la  Gray  Films  ne 
s’arrêtera  [las  en  si  hou  chemin.  Mais,  prudemment,  .M.  d’.\guiar  réserve 
ses  projets  tant  ciu’ils  ne  seront  pas  précis  et  sûrs.  L.  1). 

♦ 

Warner-Bros  prépare  20  Films  doublés 

Après  nous  avoir  montré  un  film  français  ; Le  Crime  de  Monsieur 
Lange,  de  .lean  Renoir,  la  M'arncr  Bros  ne  compte  pas  jiroduire  ni  distri- 
buer d’autre  parlant  français. 

Elle  doublera  ‘20  films  parmi  lesquels  nous  relevons  quelques  titres 
comme  Ange  Blanc,  vie  de  F.  Nithingale,  créatrice  de  la  Croix-Rouge;  La 
Vie  de  Louis  Pasteur,  film  consacré  à notre  grand  savant;  .\nthong 
Adverse,  une  œuvre  originale  et  intelligente;  Caïn  et  Mabel,  grande  fan- 
taisie avec  Marion  Davies  et  Clark  Gable;  Iai  Charge  de  la  Brigade 
légère,  une  œuvre  à la  mise  en  scène  d’envergure,  interprétée  par  Erroll 
Flynn  et  surtout  Green  Postures  (\’erts  pâturages),  film  de  foi  et  d’amour, 
dont  l’importance  artistique  soulèvera  la  France  tl’enthousiasme  et  qui 
a été  entièrement  interprété  par  des  noirs,  d’après  une  œuvre  de  Connelly. 
M.  Saltiel  me  prie  de  rappeler  que  Warner  Bros  a mis  à son  programme 
de  production  un  colossal  film  historique  : Danton,  qui  sera  tourné  par 
Max  Reinhardt,  sur  les  œuvres  de  Romain  Rolland,  que  Charles 
Laughton,  Spencer  Tracy  et  Claude  Rains  interj)réteront  respectivement 
dans  les  rôles  de  Danton,  Marat  et  Robespierre.  La  Warner  Bros  fait  de 
plus  réaliser  deux  grands  films  en  couleurs  naturelles.  L.  D. 


Dans  les  Studios  suédois 


Nous  avons  pu  joindre  M.  Ernest  M’ettstein  dès  son  retour  d’un  de 
ses  voyages  i)ériodiques  en  Scandinavie. 

M.  M'ettstein,  (jui  assume  la  représentation  en  France  de  la  firme  j 
suédoise  .A.  B.  Svensk  Filmindustric  (Svenska),  se  déclare  enchanté  de  son 
séjoui’  là-has  et  nous  dit  : 

•'  On  travaille  activement  dans  les  studios  de  la  Svenska  à Rasunda, 
où,  sous  racti\e  impulsion  de  M.  Olof  .Andersson,  l’administrateur-délégué, 
un  effort  considérahle  est  fait  cette  année.  Quinze  grands  films  seront  ter- 
minés fin  1931),  dont  neuf  j)ar  la  Svenska  elle-même  et  six  i)ar  d’autres 
producteurs  suédois  qui  ont  chai'gé  la  Svenska  de  la  distribution  de  leurs 
films.  Les  studios  de  Rasunda  sont  équipés  de  la  façon  la  plus  moderne 
et  utilisent  deux  systèmes  sonores  excellents  ; « Aaga  Baltic  n,  (procédé 
suédois)  et  British  Acoustic  »,  pour  lesquels  la  licence  est  des  plus  mo- 
destes. Les  cameramen  utilisent  tous  l’a])pareil  Debrie.  Les  usines  de  ti- 
rage sont  presqu’entièrement  éfiuipées  cra))pareils  de  la  maison  Debrie 
qui  a été  également  chargée  de  l’installation  des  tireuses  pour  les  films 
de  format  Ifi  m in.  L’organisation  technicjue  des  divers  plateaux  est  telle 
(]u’elle  peut  suhir  une  heureuse  com))araison  avec  n’importe  quel  autre 
studio  d’Europe. 

"La  Svenskavient  également  de  réaliserde  nomhreu.x  courts  métrages, 
tous  (l’un  intérêt  exceptionnel  et  (|ui  diffèrent  de  ce  que  l’on  voit  hahi- 
tuellement  en  première  partie.  Ce  sont  des  adaptations  ingénieuses,  agré- 
mentées de  gags,  des  manifestations  courantes  de  l’activité  humaine  ou 
des  ada])tations  visuelles  de  poèmes  connus. 

" File  grande  importance  est  donnée  par  Svenska  à la  prochaine  ex- 
jiloitation  des  films  en  format  de  l(i  m m.  Pendant  mon  séjour  là-bas, 
un  accord  pour  plusieurs  années  a été  conclu  par  la  Svenska  pour  l’ex- 
Iiloitation  de  ses  films  (ils  ont  plus  de  3.000  sujets)  dans  les  écoles  et 
collèges  de  Suède. 

" La  Svenska  s’est  toujours  intéressée  aux  films  français.  .Au  cours 
de  mon  voyage  elle  a acheté  Tarass  Boulha  et  est  en  pourparlers  par 
mon  intermédiaire  pour  se  rendre  accjuéreur  de  plusieurs  autres  films.  » 

.M.  Ernest  A\'ettstein  semhle  très  satisfait  de  son  séjour  à Stockholm. 
Disons  (]ue  son  activité  ne  se  horne  ])as  là.  11  fait  à l’étranger  une  utile 
liroiiagande  pour  nos  films  et  i)articul ièrement  dans  les  pays  Scandinaves. 
En  qualité  de  représentant  de  la  Suomi  Filini  de  Helsingfors,  il  a notam- 
ment acheté  ])our  la  Finlande  : Les  Bateliers  de  la  Volga,  Veille  d’ Armes, 
Tarass  Boulha,  L'Homme  du  .Jour,  Avec  le  Sourire,  Club  de  Femmes,  Ma- 
demoiselle Docteur.  11  a vendu  pour  la  Norvège  : Im  Kermesse  Héroïque, 
I,es  Bateliers  de  la  Volga,  I^es  Deu.r  Gamines,  Baccara,  Samson  et  plu- 
sieurs courts  métrages. 

.Ajoutons  (jue  Ernest  AA'ettstein  est  également  représentant  de  M. 
Fmherto  Gittardi  qui  achète  pour  plusieurs  pays  étrangers,  principale- 
ment pour  l’Amérique  latine,  et  qui  s’intéresse  à tous  grands  films  fran- 
çais. Il  s’est  rendu  acquéreur  dernièrement  des  Bateliers  de  la  Volga,  27 
Bue  de  la  Pai.r,  Club  de  Femmes.  Yoshivara.  — Georges  Fronval. 
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Rerue  de  la  Produclion  Mondiale  a l’ExposMon  de  Venise  1936 

La  France  a présenté  des  films  à la  fois  très  français  et  de  grande  classe  internationale 


I 

Le  palmarès  de  la  IV«  Exposition  Interna- 
tionale d’Art  Cinématographique  de  Venise  fait 
à la  France  une  part  très  honorable,  qui  corres- 
pond bien  à l’accueil  franchement  bon  accordé 
;à  tous  nos  films,  au  fur  et  à mesure  de  leur 
■présentation  (I).  Tandis  que  le  public  ne  mé- 
nageait pas  les  marques  de  son  impatience,  de 
son  ennui,  devant  tel  film  italien,  anglais  ou 
■ autre,  notre  production  ne  reçut  que  des  té- 
moignages de  faveur,  de  sympathie  nettement 
exprimée,  parfois  même  chaleureuse;  souvent 
ides  acclamations  saluaient  certains  passages,  ou 
certaines  habiletés  techniques  remarquées.  Sur 
iplus  de  cinquante  grands  films,  présentés  par 
douze  nations,  nous  remportons  deux  coupes  : 
une  coupe  Volpi  (jrour  la  meilleure  actrice)  don- 
née à V eille  d' Armes,  de  M.  Marcel  L’Her- 
bier, et  une  coupe  Alfieri  (pour  le  meilleur  met- 
teur en  scène)  à M.  Jacques  Feyder  pour  la 
ll/Cer/nesse  Héroïque.  En  outre,  parmi  les  rares 
Tilms  courts  « mentionnés  » figure  le  Coin  des 
Enfants,  de  M.  M.  L’Herbier,  d’après  le  re- 
îcueil  de  petites  pièces  pour  piano  de  Debussy, 

! exécutées  par  M.  Alfred  Cortot. 

II  Le  grand  prix,  on  le  sait  est  dédoublé, 

^ et  couronne  à la  fois  un  film  italien  et  un 
I film  étranger  : ce  qui  d’une  part,  supprime  toute 
I espèce  d’arrière-pensée  nationale  dans  l’attribu- 
I tion  de  récompense,  et  d’autre  part  établit 
[ un  parallélisme,  une  sorte  d’équivalence,  entre 
la  production  italienne  primée  et  le  film 
i étranger  jugé  le  meilleur.  Les  coupes  Musso- 
I lini  allèrent,  pour  l’Italie  à l'Escadron  blanc, 

■ d’Augusto  Genina',  d’après  un  roman  de  Joseph 
' Peyré  (production  Roma-Film) . Belle  réalisa- 
; tion  de  classe  internationale  : c’est  un  film 
' colonial  et  romanesque,  une  femme  rivalise, 
dans  le  cœur  d’un  officier,  avec  l’attrait  du 
: désert  et  elle  est  vaincue.  Pour  l’étranger,  la 
coupe  Mussolini  fut  attribuée  à l'Empereur  de 
Californie  (Allemagne),  dont  Luis  Trenker  est 
à la  fois  le  réalisateur  et  le  producteur  : film 
d’aventures  au  pays  des  chercheurs  d’or,  avec 
des  épisodes  de  la  guerre  mexicaine,  dans 
la  ligne  nationale-socialiste,  il  glorifie  la  force 
du  caractère  et  de  la  volonté;  on  voit  le  héros 
s’im-poser  à ses  compagnons,  les  soutenir,  les 
arracher  à eux-mêmes. 

Les  autres  grands  prix  allèrent  : à Covalevfe 
(Italie^^  une  coupe  Alfieri,  bon  film  mouvemen- 
té, avec  de  1 amour,  des  uniformes,,  de  la  gloi- 


(1)  Rappelons  que  cette  sélection  conipre- 
nait  : Veille  d’Armes  de  Marcel  L' Herbier, 
L Apcel  du  Silence  de  Léon  Poirier,  Maver- 
ling  de  Litvak,  Anne-Marie  de  Rnumond  Ber- 
nard, le  Roman  d’un  Tr  cheur  de  Sacha  Gui- 
try, La  Tendre  Ennemie  d'Ophuls  et  Le  Grand 
Refrain  d Yves  Mirande,  auquel  se  trouva 
substitué,  comme  nous  le  Verrons,  à Venise  mê- 
me, La  Kermesse  Héroïque  de  Jacques  Feyder. 


par  PIERRE  MICHAUT 


re  et  pour  finir  une  mort  héroïque  au  front  ; à 
l Histoire  de  Louis  Pasteur  (Amérique  ; War- 
ner Bros.)  la  coupe  Volpi  « du  meilleur  ac- 
teur » pour  l’étonnante  création  de  Paul  Muni 
dans  le  personnage  du  grand  savant;  à M. 
Greenbaum  la  coupe  « du  meilleur  opérateur  » 
pour  Tudor  Rose  (Anglais)  qui  passe  à 
« l’Edouard  VII  » en  ce  moment  sous  le  titre 
de  Marie  Tudor,  et  dont  la  photographie,  très 
belle  en  effet,  bien  aérée,  lumineuse,  et  la  mise 
en  page  toujours  très  artistique,  ne  sont  pas 
sans  rappeler  le  grand  style  de  notre  Périnal, 
émigré  à Londres.  La  coupe  du  « meilleur 
accompagnement  musical  » fut  donnée  à Accord 
Final  (Allemagne,  U. F. A.)  qui,  sur  un  scéna- 
rio assez  banal,  fait  entendre  une  suite  d’orches- 
tre où  se  retrouvent  un  Oratorio  de  Haendel, 
la  IX®  symphonie  de  Beethoven,  des  extraits 
d’œuvres  de  Mozart.  La  coupe  du  parti  Fas- 
ciste « pour  le  meilleur  film  politico-social  » 
revint  au  Chemin  des  Héros  (Italie) , consacré 
aux  conquérants  de  l’Ethiopie  (production  LU- 
GE) ; la  coupe  de  la  LUGE  « pour  le  meilleur 
documentaire  » à jeunesse  du  Monde  (Alle- 
magne) , film  de  Leni  Rieffenstahl  relatant  des 
jeux  olympiques  d’hiver,  et  enfin  un  film  de 
fonds  sous  marins  (Italie)  reçut  le  prix  du 
« film  éducatif  ». 

Reçoivent  en  outre  une  médaille  : Im  Son- 
nenschein  (Autriche)  ; Mar  y sa  (Tchécoslova- 
quié)  ; Ave  Maria  et  Traitres  (Allemagne)  ; 
Scrooge  et  La  Symphonie  des  Bandits  (nous  al- 
lons en  reparler)  (Angleterre) , La  Fille  du  Bois 
Maudit,  L' Extravagant  M.  Deeds  et  Marie 


Un  magnifique  plein  air  de  La  Porte  du  Large 
avec  Jean  Pierre  Aumont 


d'Ecosse  (Etats-Unis)  et  Pacsirta  (Hongrie) 

(2). 

Tous  ces  films,  et  certains  autres  en  outre 
(qui  avaient  été  remarqués  lors  de  leur  présen- 
tation, mais  qui,  en  raison  de  l’exiguité  du  pal- 
marès n’ont  pu  être  retenus  par  le  jury  des  ré- 
compenses) , sont  d’une  très  belle  qualité  de 
réalisation,  d’une  bonne  technique  ; mais  aucun 
ne  constitue  une  grande  révélation,  un  événement 
marquant  susceptible  d’orienter  l’art  de  l’écran 
dans  une  direction  nouvelle.  Exception  pourtant 
doit  être  faite  pour  la  Symphonie  des  Bandits 
(Angleterre,  production  Goncordia-Films) , dû 
à un  metteur  en  scène  hongrois,  M.  Fr.  Feher. 
Ses  défauts  sont  évidents  : trop  long  et  trop  lent, 
l’équilibre  des  épisodes  est  mal  assuré,  et  la 
trame  paraît  parfois  obscure.  Gette  histoire 
« d’un  petit  garçon,  d’un  piano  mécanique,  d’un 
âne  et  d’un  chien  qui  ont  rencontré  les  Vo- 
leurs »,  nous  conduit  dans  le  pays  de  la  fan- 
taisie, du  rêve  et  ce  film  appartient,  ainsi,  à la 
série  de  films  « irréels  » que  l’Angleterre  s’at- 
tache à produire,  avec  La  Vie  future,  Scroo- 
ge, l'Homme  qui  fait  des  miracles,  etc...  ei 
aussi  Fantôme  à vendre,  de  notre  René  Glair. 
M ais  dans  ce  domaine  il  va  beaucoup  plus 
loin.  L’auteur  nous  dit  qu’il  a voulu  « compo- 
ser » son  film,  et  il  a utilisé  les  éléments  que  lui 
a fourni  la  photographie  de  la  même  manière 
qu’un  Walt  Disney  fait  de  ses  cartoons;  il  en 
résulte  une  transposition  continuelle  de  la  réa- 
lité dans  la  féérie.  Incomplet  assurément,  et 
même  manqué  souvent,  il  annonce  cependant 
sinon  une  formule  nouvelle  — car  on  peut  ici 
rappeler  Méliès  — du  moins  le  réveil  d’un 
ordre  d’idées  réellement  cinégraphiques. 

Il  faut  également  mentionner  Le  Roman  d'un 
Tricheur,  de  M.  Sacha  Guitry,  qui  renouvelle 
avec  beaucoup  d’intelligence  la  formule  du 
théâtre  filmé,  dont  lui-même  avait  abusé,  et 
dont  on  commençait  à se  lasser.  Le  début  de 
son  film  est  une  réussite  extrêmement  brillante. 

Parmi  les  réalisations  les  plus  remarquées,  si- 
gnalons spécialement  La  Fille  du  Bois  Maudit 
(Paramount) , grand  film  en  couleurs  d’une  belle 
maîtrise  technique  ; San  Francisco  et  Créât 
Ziegfeld  (Métro  Goldwyn) , l’un  reconstituant 
le  grand  tremblement  de  terre  qui  ruina  la  ville 
en  1 906,  et  l’autre,  retraçant  — en  trois  heu- 
res ! — la  vie  du  créateur  des  grands  music- 


(2)  Un  troisième  film  italien  : Ballerine  de 
G.  Machaty  (production  F. N. LC.) , d'après 
la  vie  rom'anesque  d'une  danseuse  de  la  Scala 
de  Milan,  au  début  du  dernier  siècle,  a eu  le 
don  d'impatienter  les  Italiens  présents,  qui  ne 
ménagèrent  pas  cris  et  sifflets,  malgré  la  pré- 
sence de  personnages  officiels  et  de  membres  de 
la  famille  royale  ! Il  nous  a paru,  au  contraire, 
agréable  et  parfaitement  digne  de  l'exploitation 
internationale. 
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halls  américains,  contenant  des  numéros  sensa- 
tionnels. Egalement  Marie  d'Ecosse  (R. K. O.) 
dans  la  ligne  du  film  historique  romanesque  très 
brillant,  et  Marie  Tiidor  (Anglais,  Gaumont 
Br.)  de  la  même  veine  que  La  Vie  privée 
d'Henry  VIII;  un  excellent  film  espagnol  : 
Morena  Clara  (CIFESA,  Madrid)  bien  joué, 
bien  photographié,  bien  monté;  un  film  hollan- 
dais, Jeunes  Cœurs,  lent  et  un  peu  lourd,  mais 
avec  une  photo  magnifique.  Enfin  L’Inde  et 
l’Egypte  qui  avaient  chacune  envoyé  un  film 
Flamme  Immortelle  (Production  Probhat  Cy) 
et  L'Histoire  de  Wedad  (Studios  Misr) , n’ont 
point  révélé  une  formule  originale  ni  un  style 
national  intéressant. 

Sur  cinquante  films,  ainsi,  une  vingtaine  sont 
des  ouvrages  de  belle  et  bonne  qualité,  sans 
révélation  sensationnelle  toutefois  (hormis  l’excep- 
tion que  nous  avons  mentionnée)  ; dans  cette 
« équipe  de  tête  » l’unanimité  des  spectateurs, 
à en  juger  d’après  ses  réactions,  n'a  pas  hésité 
à ranger  les  sept  films  français.  Et,  en  effet,  il 
nous  a semblé  qu’ils  apportaient  une  note  de 
vivacité  spirituelle,  une  allure  à la  fois  souple, 
directe  et  rapide,  suffisamment  de  logique  dans 
le  déroulement  à la  fois  scénique  et  psycholo- 
gique de  l’action,  et  une  bonne  tenue  artistique 
et  morale  (à  part,  parfois  quelques  écarts  dans 
le  dialogue  : de  ces  fameux  « mots  à effet  », 
dont  nous  savons,  nous,  mesurer  l’ironie  ou  le 
cynisme  !). 

C’est  là,  incontestablement,  un  succès  moral 
réconfortant,  dont  il  faut  tirer  la  leçon  et  qui 
justifie  pleinement  le  choix  qui  avait  été  fait 
à Pans. 

Autour  de  l’Exposition 

Comme  on  le  sait,  les  organisateurs  de  l’Ex- 
position ne  connaissant  que  les  gouvernements  : 
c’est  aux  ministères  de  l’Instruction  Publique 
qu’ils  s’adressent  pour  demander  la  désignation 
et  l’envoi  de  quelques  films  choisis  sur  le  seul 
critérium  de  leur  qualité  (1).  Or,  il  se  produisit 
ceci  : une  fois  les  choix  établis  par  les  auto- 
rités responsables  et  les  films  désignés  dûment 
arrivés  à Venise,  ceux-ci  comparurent  devant 
un  jury  d’admission  auquel,  avec  des  spécialis- 
tes italiens,  participèrent  les  membres  de  l'In- 
ternationale Film  Kamnier  — Chambre  Inter- 
nationale du  Film  — créée  à Berlin,  il  y a 
deux  ans,  sur  l’initiative  de  la  Reicbsfilm  Kam- 
mer  dont  le  chef,  M.  Lehnich  avait  alors  reçu 
la  présidence.  L’/.E.AI.  tenait  son  congrès  à 
Venise,  et  ainsi,  elle  s’introduisit  dans  le  méca- 
nisme de  l’Exposition.  Même  des  représentants 
pour  l’Angleterre  et  les  Etats-Unis,  qui  n’ont  pas 
adhéré  à ce  groupement,  durent  être  adjoints.  M. 
Gandéra  (dont  la  Chambre  Syndicale  Française 
des  Producteurs  de  films  vient  de  réunir 
actuellement  tout  l’ensemble  de  la  profession, 
et  dont  M.  Lourau  appuie  avec  tant  d’activité 
les  efforts),  y représentait  la  France,  comme 
adhérent  à l’I.F.K..  Il  siégea  dans  ce  jury  éli- 
minatoire préalable,  au  lieu  et  place  du  délégué 
du  Ministre,  qui  ne  retrouva  son  rang  qu’au 
moment  de  la  clôture,  lors  de  l’attribution  des 
récompenses.  Cette  instance  de  révision  confir- 
ma, d’ailleurs,  presque  tous  les  choix,  se  bor- 


(!)  Cette  procédure,  en  ce  qui  concerne  la  France,  est 
consacrée  par  un  accord  diplomatique  de  l’an’dernier. 


Paul  Muni  au  naturel  et  dans  son  rôle  de  Pasteur 


nant  à écarter  certains  films  de  peu  a'intérêt 
qui  auraient  sinplement  alourdi  les  programmes 
déjà  fort  chargés.  Mais,  en  ce  qui  concerne  la 
France,  le  cas  de  La  Kermesse  Héroïque  — 
que  le  Ministre  avait  écarté  en  se  fondant  sur 
des  incidents  survenus  en  Belgique  et  en  Hol- 
lande, qu’il  ne  se  souciait  pas  de  voir  se  repro- 
duire dans  le  milieu  très  mobile  de  Venise  — 
fut  soulevé;  le  Ministre,  sollicité  expressément 
de  lever  son  veto,  accepta.  Et  c’est  ainsi  que, 
moyennant  quelques  coupures  fort  habiles,  pra- 
tiquées en  France  déjà  pour  la  grande  exploi- 
tation, le  beau  film  de  Feyder  passa,  non  seu- 
lement sans  difficulté,  mais  avec  un  succès  mar- 
qué. Toutefois  l’inscription  de  La  Kerm'esse 
Héroïque  entraîna,  par  une  conséquence  que 
les  initiés  trouvèrent  un  peu  surprenante,  la  ra- 
diation du  Grand  Refrain  d’Yves  Mirande!... 

D’autre  part,  durant  les  trois  semaines  que 
dura  l’Exposition  se  tinrent  deux  grandes  ma- 
nifestations officielles,  au  cours  desquelles  l’Al- 
lemagne sut  se  placer  en  évidence.  Sa  produc- 
tion connaît,  incontestablement,  une  phase  d’ef- 
facement : elle  voulait  relever  son  prestige. 
D’abord  une  réception  fut  donné  par  tes  auto- 
rités de  Venise  et  les  dirigeants  de  l’Exposition, 
au  Palais  des  Doges,  en  l’honneur  des  délé- 
gués des  gouvernements  et  de  la  Chambre  In- 
ternationale du  film.  Le  comte  Volpi  salua  en 
termes  élogieux  le  ministre-président  Lehnich, 
qui  répondit  à ces  paroles  d’éloge  par  un  éloge 
non  moins  vif  de  son  pays  et  de  son  Cinéma  ; 
peu  après  les  délégués  étaient  conviés  à voir 
Jeunesse  du  Monde,  le  magnifique  film  des 
jeux  olympiques  d’hiver  en  Bavière,  où  l’Alle- 
magne fait  ample  moisson  de  records,  et  dont 
émane  une  très  forte  impression  de  force  et  de 
prestige.  Ensuite,  trois  jours  avant  la  clôture,  et 
pour  assister  à la  soirée  allemande  consacrée  à 
l'Empereur  de  Californie,  M.  Goebbels,  le  très 
actif  ministre  de  la  propagande  et  du  cinéma 
du  IIP  Reich,  arriva  en  avion  avec  Mme  Goeb- 


bels. Le  ministre  Alfieri  vint  le  recevoir  avec 
le  député  Mariani,  le  directeur  O.  Croze...  ; 
une  réception  solennelle  marqua  bien  l’impor- 
tance spéciale  de  cette  visite.  Toutefois,  (nous 
entrons  ici  dans  la  petite  histoire) , quelques 
menus  faits  avaient  dû  donner  le  sentiment  d’un 
peu  d’indiscrétion  de  la  part  de  ces  hôtes  du 
IIP  Reich  : notamment,  au  déjeuner  donné  à 
l’Hôtel  Excelsior,  M.  Goebbels  ne  s’était-il  pas 
fait  accompagner  de  quatre  gardes  du  corps 
colossaux  et  ostensiblement  armés...  dans  un 
pays  où  la  vigilance  de  la  police,  et  sa  sûreté 
d’information,  sont  sans  défaut.  Toujours  est-il 
que  le  comte  Volpi,  soucieux  sans  doute  d’é- 
quilibres supérieurs,  selon  les  grandes  et  subti- 
les traditions  diplomatiques  toujours  en  hon- 
neur dans  son  pays,  invita  à l’un  des  banquets 
un  personnage,  si  l’on  veut  symbolique,  mais 
point  irréel,  à savoir  le  comte  de  Pans...  qui 
partagea  avec  le  comte  Volpi  et  le  Dr  Goeb- 
bels la  présidence  des  trois  tables  du  dîner  d’ap- 
parat... Et  il  faut  bien  d re,  faisant  abstraction 
dans  cette  Revue  corporative  et  professionnelle, 
de  toute  idée,  de  tout  idéal  politique,  que  les 
rares  français  conviés  à ce  dîner  et  à la  récep- 
tion fort  limitée  qui  suivit  ne  voyaient  pas  sans 
une  certaine  impression  le  cercle  très  empressé 
et  toujours  renouvelé  qui  entourait  le  prmee 
français,  et  où  se  reconnaissaient  des  notabilités 
de  tous  les  pays...  Pourtant  l’Exposition  ' ache- 
va sur  l’impression  de  prestige  de  la  visite  du 
Ministre  allemand,  et  les  récompenses  ont  été 
attribuées,  ainsi  qu’on  l’a  vu,  deux  jours  après. 

Après  l’Exposition 

Il  faut  s’attendre  à ce  que,  l’année  prochai- 
ne, les  intérêts  professionnels  et  corporatifs  du 
Cinéma,  qui  se  sont  manifestés  cette  année  une 
première  fois,  s’efforceront  d’intervenir  de  fa- 
çon un  peu  plus  consciente  et  plus  agissante. 
Nul  doute  qu’une  manifestation  cinématogra- 
phique d’une  telle  importance  ne  présente  pour 
l’industrie  et  le  commerce  cinématographiques 
un  intérêt  considérable  : le  choix  des  films  et 
les  règles  de  discrimination  dans  chaque  pays, 
la  composition  et  les  tâches  du  jury  d’admission, 
notamment,  posent  des  problèmes  dont  les  di- 
rigeants responsables  de  notre  industrie  ne  peu- 
vent se  désintéresser.  La  valeur  de  propagande 
de  cette  manifestation,  le  prestige  attaché  aux 
récompenses  qui  la  sanctionnent,  ne  peuvent 
laisser  indifférents  les  organismes  intéressés  à la 
vie  et  à la  prospérité  du  cinéma. 

Mais  il  est  important  que  l’exposition  conserve 
quant  au  choix  des  films  présentés,  un  caractère 
d’indépendance,  d’éclectisme  et  d’universalité. 
En  affirmant  trop  ouvertement  des  préoccupa- 
tions soit  corporatives,  soit  politiques,  elle  ris- 
querait de  passer  au  rang  d’un  de  ces  nombreux 
congrès  techniques  et  professionnels,  dont  l’at- 
trait se  limite  étroitement  aux  cercles  des  spé- 
cialistes concernés.  Elle  ne  doit  pas  non  plus 
chercher  à flatter  le  goût  souvent  un  peu  fri- 
vole — le  snobisme  — de  son  public,  sous 
peine  de  tomber,  à bref  délai,  au  rang  de  ces 
« spectacles  de  plage  »,  souvent  aussi  brillants 
qu’insignifiants... 

Son  succès  dépend  en  effet  du  minutieux 
équilibre  entre  le  « côté  mondain  » et  le  « cô- 
té cinéma  »,  entre  l’intérêt  du  spectacle  offert, 
et  son  ambiance  d’élégance  et  d’art. 


GRANDE  BRETAGNE  1936 


Quelques  u nés  des  « Gloires  » 
du  Cinéma  Britannique. 
De  gauche  à d roite  : 

Alexandre  Korda,  René 
Clair,  Charles  Laughton, 
et  Robert  Sherwood. 


PAR  Pierre  AUTRÉ 


UEssor  Prodigieux  du  Cinéma  Britannique 


Il  y a exactement  un  an  que  de  retour 
d’Angleterre  où  nous  venions  de  pas- 
ser un  mois,  nous  écrivions  dans  ces  co- 
lonnes : 

« Où  va  le  Cinéma  britannique? 

« On  doit  se  demander  si  le  nombre 
sans  cesse  augmentant  des  films  pro- 
duits, ainsi  que  le  coût  élevé  de  la  plu- 
part de  ces  films,  ne  constituent  pas  un 
danger  pour  l’Industrie  cinématographi- 
que anglaise.  » 

Le  Chef  de  la  grande  maison  British 
International  Pictures,  M.  John  Maxwell, 
venait  de  lancer  un  grave  avertissement 
aux  banquiers  de  la  Cité,  qui  finançaient 
sans  restriction  les  anciens  et  les  nou- 
veaux Producteurs  : 

« Le  Cinéma  britannique  n’est  pas  un 
nouveau  KIondyke,  avait  dit  M.  Maxwell. 
Trop  de  nouvelles  compagnies  produi- 
sent trop  de  films  et  à des  prix  trop  éle- 
vés. A quelle  catastrophe  aboutira  cette 
nouvelle  ruée  vers  l’or?  » 

Un  an  plus  tard,  nous  retrouvant  à 
nouveau  en  contact  avec  les  gens  de  l’In- 
dustrie cinématographique  britannique, 
nous  avons  pu  constater  que,  jusqu’ici, 
les  prévisions  de  M.  Maxwell  ne  s’étaient 
pas  réalisées  <Bt  qu’il  ne  semble  plus 
qu’elle  doivent  se  réaliser. 

Une  prospérité  croissante  s’est  empa- 
rée du  Cinéma  pnglais  et  parait  ne  plus 
le  lâcher. 


L’année  193S  a été  excellente  pour 
toutes  les  branches  de  l’Industrie  ciné- 


Annabella  plus  jolie  que  jamais  dans  le  film  en  couleurs 

Wings  of  the  Morning 


matographique  britannique.  L’année  1936 
sera  encore  meilleure.  L’exploitation,  et 
par  conséquent  la  distribution,  ont  aug- 
menté leur  chiffre  d’affaires  et  leurs  pro- 
fits. La  diminution  constante  du  chôma- 
ge en  Grande-Bretagne,  la  suppression 
des  taxes  pour  les  places  au-dessous  de 
6 pences  (2  francs),  la  réduction  des 
taxes  pour  les  autres  catégories  de  pla- 
ces, ont  permis  à un  public  plus  nombreux 
de  fréquenter  les  Cinémas.  Les  recettes 
ont  monté  régulièrement.  Mais  c’est 
surtout  la  saison  1936-37  qui  marquera 
la  prospérité  définitive  du  cinéma  en 
Grande-Bretagne. 

Si  aucun  événement  grave  ne  se  pro- 
duit en  Europe,  on  pense  que  1937  re- 
verra les  conditions  de  prospérité  qui 
avaient  disparu  avec  la  crise  financière 
de  1930. 

Le  couronnement  du  Roi  Edouard  VIII 
au  mois  de  mai  prochain,  est  attendu 
comme  le  signe  définitif  de  ce  retour. 

ETABLISSEMENT  DEFINITIF 

DE  LA  PRODUCTION  BRITANNIQUE 

Depuis  1933,  on  a toujours  parlé  de  la 
« renaissance  » de  la  production  britan- 
nique. De  grands  filins  étaient  annoncés. 
Chaque  compagnie  préparait  un  program- 
me formidable...  Et,  la  plupart  du  temps, 
quand  les  films  étaient  présentés,  on  cons- 
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tatait  avec  déception  que  le  chef-d’œuvre 
aniioucé,  n’était  eu  réalité  qu’un  film  très 
moyen,  souvent  impossible  pour  l’exploita- 
tion en  dehors  de  la  Grande-Bretagne. 

Des  films  comme  La  Vie  privée  d’Henri] 
Vlll,  J’étais  une  Espionne,  Catherine  de 
Russie,  et  quelques  autres,  furent  des  ex- 
ceptions, mais  des  exceptions  qui  servirent 
grandement  l’industrie  cinématographique 
britannique  puisque  grâce  à ces  films  d’ex- 
ception il  fut  prouvé  : 

1°)  Que  l’Angleterre  était  capable  de  pro- 
duire des  grands  films  de  qualité. 

2“)  Que  ces  iilms  étaient  de  valeur  in- 
ternationale, c’est-à-dire  qu’ils  pouvaient  se 
vendre  et  faire  de  l’argent  sur  tous  les 
marchés  étrangers  et  spécialement  aux 
Etats-Unis. 

On  peut  affirmer  ejue  London-Film  et 
Gaumont  Britisli  ont  été,  grâce  à La  Vie  Pri- 
vée de  Henri]  VIH  et  de  J’étais  une  Espion- 
ne, les  promoteurs  du  développement  de 
la  production  britannique. 

Mais  ce  dévelopi)ement  n’aurait  pu  se 
produire  sans  la  promulgation  du  Cinéma- 
tographie Act  de  ltl27,  imposant  la  loi  du 
quota,  et  dont  les  effets  sont  seulement  vi- 
sibles dix  ans  après. 

La  production  cinématographique  anglai- 
se, qui  avait  langui  ])endant  des  années, 
qu’on  taxait  de  « non  commerciale  » et 
« d’impraticable  »,  ne  devint  une  entre- 
prise sérieuse  qu’après  la  promulgation  du 
Cinématographie  Act  de  11)27.  C’est  seule- 
ment depuis  deux  ans,  que  cette  produc- 
tion a été  séricuement  établie.  Et  c’est  seu- 
lement depuis  cette  année  que  l’on  peut 
se  rendre  compte  de  ce  qu’elle  est,  et  de  ce 
qu’elle  pourra  devenir. 

Si  les  affaires  de  la  distribution  et  de 
l’exploitation  marquent  un  ])rogrès  régulier, 
il  n’en  est  pas  de  même  pour  la  produc- 
tion dont  le  développement  a été  un  véri- 
table « boom  ». 

11  ne  s’agit  pas  de  redressement  ou  de 
renaissance,  mais  d’une  avance  si  rapide 
que  beaucoup  de  gens  avisés  et  prudents 
trouvent  que  « ça  va  trop  vite  ».  On  a lu 
les  avertissements  de  M.  Maxwell.  Des  exem- 
ples pris  dans  l’histoire  de  l’Industrie  ciné- 
matographique Américaine  pourraient  jus- 
tifier ces  craintes.  Cependant  il  ne  semble 
pas  qu’il  faille  considérer  jusqu’à  nouvel 
ordre,  le  développement  soudain  de  la  pro- 
duction britannique  comme  une  chose  gon- 
flée, artificielle. 

LE  < BOOM  » DE  LA  PRODUCTION 
LA  CITE  FAIT  CONFIANCE  AU  CINEMA 

Sans  aucun  doute,  le  fait  saillant  est  la 
confiance  que  les  financiers  de  la  Cité  ont 
bien  voulu  accorder  au  Cinéma.  Us  sont 
prêts  à avancer  de  l’argent  à toute  entre- 
prise de  production  ])ouvant  être  considérée 
comme  sérieuse. 

Il  y a dix  ans,  aucun  financier  n’aurait 
même  voulu  entendre  parler  d'une  projjo- 
sition  de  production  de  films. 

Au  cours  de  cette  année,  ils  ont  reçu  de 
a part  des  vieux  producteurs  britanniques 
des  avertissements  répétés. 

La  sensationnelle  déclaration  de  M.  Max- 
well, en  septembre  1935,  tut  approuvée  pu- 
bliquement par  les  frères  Ostrer  de  Gaumont 
British,  par  Alexandre  Korda  de  London 
Film,  par  Julius  Hagen. 

Ces  producteurs  connus,  ont  prévenu  les 


banquiers  de  la  Cité  qu’ils  se  méfient,  qu’ils 
ne  se  laissent  pas  hypnotiser  par  les  chif- 
fres des  recettes  de  quelques  films  excep- 
tionnels... 

11  est  certain  que  des  sommes  énormes 
d’argent  ont  été  investies  depuis  deux  ans 
dans  la  produclion  britannique.  Les  films 
n’ont  pas  toujours  répondu  aux  sommes 
dépensées,  mais  de  l’avis  général  une  grande 
jiartie  de  l’argent  a été  raisonnablement 
employé. 

Une  personne  qui  connait  à fond  la  si- 
tuation de  la  cinématographie  britannique 
nous  a donné  trois  raisons  pour  lesquelles 
on  pouvait  être  optimiste  : 

En  premier  lieu,  les  progrès  du  Ciné- 
ma anglais  ne  datent  que  de  1927.  Il  y a 
un  grand  arriéré  à rattraper...  Si  l’acti- 
vité présente  a l’air  <(  soufflée  »,  on  doit 
se  rappeler  que  la  production  cinémato- 
graphique anglaise,  fut  pratiquement 
inexistante  jusqu’en  1926. 

En  second  lieu,  sur  les  millions  de  li- 
vres qui  ont  été  jetées  dans  la  produc- 
tion, une  grande  partie  a été  utilisée 
pour  la  construction  de  studios  ou  pour 
établir  des  liaisons  commerciales  avec 
les  Etats-Unis.  Ceci,  quoiqu’il  arrive,  re- 
présente des  valeurs  réelles. 

Enfin,  en  troisième  lieu,  l’existence 
d’une  grande  production  nationale  est 
considérée  comme  une  nécessité  absolue 
par  le  Gouvernement,  et  celui-ci  l’assu- 
rera, soit  par  une  révision  du  Film  Act, 
soit  par  tout  autre  moyen. 

LE  QUOTA,  FACTEUR  DE  CONFIANCE 

Décrié,  attaqué,  ce  pauvre  « quota  » a 
tout  de  même  été  la  base  du  développement 
du  cinéma  anglais.  Aujourd’hui  on  consta- 
te enfin  ses  heureux  effets...  L’obligation, 
])our  les  loueurs  et  les  exploitants,  de  dis- 
tribuer et  de  projeter  un  pourcentage  défi- 
ni de  tilms  britanniques  a pu  donner 
confiance  aux  premiers  producteurs  qui 
étaient  ainsi  certains  de  placer  leurs  films 
sur  les  écrans  anglais.  Nécessité  fait  loi. 
L’obligation  de  projeter  au  début  — en  1929 
--  5 pour  cent  de  films  britanniques  néces- 
sitait la  création  d’une  production  nationa- 
le. 


Austin  Trévor  (à  droite)  dans  le  film  d’espionnage 
de  Victor  Saville  Darkjourney 


Si  ces  films  du  début  étaient  mauvais, 
si  plus  tard  les  compagnies  américaines  fi- 
rent tourner  de  petits  films  bon  marché, 
dits  de  « quota  » ou  « quickies  » unique- 
ment pour  se  mettre  en  règle  avec  la  loi, 
lin  bien  cependant  sortit  de  là  : la  création 
de  studios,  la  formation  d’équipes  de  tech- 
niciens, de  scénaristes. 

Les  cadres  se  créèrent  automatiquement 
peu  à peu. 

Le  Cinématographie  Act  était  valable  pour 
dix  ans.  11  se  termine  en  1938.  L’année  der- 
nière il  a été  largement  dépassé  pour  la 
plupart  des  distributeurs  et  des  exploitants. 

Les  différentes  branches  de  l’Industrie 
cinématographique  anglaise  étudient  actuel- 
lement son  remplacement  par  un  nouvel  Ci- 
nématographie Act  qui  sera  sans  doute  va- 
lable pour  dix  ans  encore. 

Une  commission  spéciale  a été  nommée  à 
cet  effet  par  le  Board  Of  Trade. 

L’Association  des  Exploitants  (C.E.A.)  de- 
mande particulièrement  la  suppression  des 
films  bon  marché  dits  de  « quota  ».  Ils 
voudraient  que  le  nouveau  « quota  » soit 
basé,  non  plus  sur  la  quantité,  mais  sur  la 
qualité.  Un  prix  minimum  de  coût  des  films 
serait  institué,  sans  doute  10.000  livres,  soit 
750.000  francs.  Les  films  de  prix  inférieur 
ne  compteraient  pas  pour  le  « quota  ». 

Une  autre  combinaison  a été  envisagée  : 
les  loueurs  seraient  obligés  de  dépenser, 
pour  produire  ou  acheter  des  films  britan- 
niques, une  somme  porportionnelle  au  mé- 
trage de  111ms  étrangers  qu’ils  distribuent.  Cet 
argent  pourrait  s’investir  en  un  petit  nom- 
bre de  grands  films  britanniques  au  lieu 
d’un  grand  nombre  de  petits  tilms  bon  mar- 
ché . 

Pour  les  exploitants,  des  combinaisons 
analogues  seraient  envisagées,  mais  avec 
pourcentage  inférieur  à celui  des  loueurs. 

LA  PRODUCTION  BRITANNIQUE 
ACTUELLE 

Environ  200  films  de  long  métrage  ont 
été  produits  dans  les  studios  anglais  en 
1935  contre  150  en  1934. 

Sur  ces  200  films  il  faut  encore  compter 
plus  de  la  moitié  de  petits  films  dits  de 
« quota  » qui  ne  passent  que  dans  certaines 
salles  et  en  première  partie. 

On  peut  diviser  la  production  britanni- 
que en  trois  catégories  : 

1. )  Grands  films  internationaux  : dont  le 
prix  de  réalisation  va  de  4 à 7 millions  de 
francs,  et  qui  sont  destinés  aux  marchés 
étrangers,  particulièrement  au  marché  amé- 
ricain. Dans  ces  films  figurent  les  grandes 
productions  de  London  Film  : Bozambo, 
Fantôme  à Vendre,  La  Vie  Future,  Rem- 
brandt, Etre  Over  England;  de  Gaumont 
British  : Tunnel  Transatlantique,  Les  39 
Marches,  Marie  Tudor,  First  a Girl,  H’s  Lo- 
ve Again,  Secret  Agent;  de  Toeplitz  : The 
Beloved  Vagabond,  certains  films  de  Her- 
bert Wilcox,  Julius  Hagen  et  de  quelques 
autres  producteurs. 

2. )  Films  locaux  : Ces  films  de  moins 
grande  envergure  sont  plutôt  destinés  au 
marché  intérieur  où  ils  ont  d’ailleurs  beau- 
coup de  succès.  Nous  citerons  les  films  de 
Tom  Walls,  Jack  Hulbert,  Sidney  George, 
Gracie  Fields,  vedettes  aimées  et  appréciées 
en  Angleterre.  Ces  films  qui  coûtent  entre 
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r^'CS  boucles  de  gosse,  de  grands  yeux  profonds,  une  artiste  alerte,  spon- 
tanée, parfois  fantasque,  toujours  sentimentale,  qui  a su  plaire  au 
public  dans  Fanfare  d' Amour  et  Disque  413. 

Grâce  à son  travail  assidu  et  à son  intelligence  Gaby  Basset  réalise 
des  progrès  très  nets  à chacun  de  ses  nouveaux  rôles.  Mais  c’est  dans  le 
dernier  film  de  Richard  Pottier,  27,  Rue  de  la  Paix,  film  dont  elle  est  la 
vedette  féminine  que  Gaby  Basset  nous  laissera  entrevoir  la  très  grande 
étendue  de  ses  possibilitées.  Son  rôle,  particulièrement  difficile,  l’oblige 

'à  passer  par  toutes  les 
phases  de  la  vie  senti- 
mentale d’une  femme,  qui 
s’attache  à sauver  par 
tous  les  moyens  possibles 
l’homme  qu’elle  aime. 
C’est  une  sorte  de  double 
rôle  qu’elle  interprétera 
dans  27,  Rue  de  la  Paix, 
poursuivant  à la  fois  deux 
idéals  différents  dans  sa 
vie  pratique  de  journaliste 
et  dans  sa  vie  sentimenta- 
le. 


Avec  cette  création  Ga. 
by  Basset  se  classera 
d’autorité  parmi  nos  ve- 
dettes de  premier  plan. 


\ 


VIVIANE 


ROMANCE 


déduit  par  l’étonnante  création  que  Viviane  Romance 
a faite  dans  La  Belle  Equipe,  G.  W.  Pabst  l’a 
immédiatement  engagée  pour  tourner  un  des  princi- 
paux rôles  de  Mademoiselle  Docteur. 

(PKoto  Star  Presse) 
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2 et  4 millions  de  i'ranes  correspondent  en 
quelque  sorte  à nos  Milton,  Fernandel,  a 
nos  comédies  militaires  et  à nos  vaudevil- 
les légers. 

3.)  Films  de  quota  ; Nous  avons  mention- 
né ces  films  plus  haut,  (les  films  sont  en  gé- 
néral très  mauvais. 

LA  PRODUCTION  ANGLAISE  SE  TOURNE 
VERS  LES  ETATS-UNIS 

Dans  son  célèbre  avertissement  aux  finan- 
ciers anglais,  IM.  Maxwell  avait  dit  notam- 
ment : 

« Le  marché  anglais  est  insuffisant  pour 
amortir  annuellement  plus  de  quatre  films 
dont  le  prix  dépasse  100. 000  livres,  soit 
7 millions  et  demi  de  francs. 

« On  cite  généralement  le  chiffre  de 
100.000  livres  (7  millions  et  demi  de  francs) 
comme  recettes  d’un  film  anglais  en  (jran. 
de-Bretagne.  Après  une  enquête  approfon- 
die, je  peux  dire  qu’il  n’y  a pas  plus  de 
dix  films  par  an  capables  de  faire  100.000 
livres  de  recettes  sur  le  marché  britanni- 
que. De  ce  nombre,  six  ou  sept  films  sont 
américains.  Il  ne  reste  donc  la  place  que 
pour  trois  ou  quatre  films  anglais  iKJUvanl 
atteindre  ces  recettes. 

« Sur  les  100.000  livres  de  recettes,  05.000 
livres  environ  reviennent  au  producteur. 
Four  amortir  un  film  de  100.000  livres  il 
faut  donc  que  les  marchés  étrangers  rap- 
portent pour  ce  film  35.000  livres  soit  deux 
millions  et  demi  de  francs.  » 

Les  principaux  producteui’s  anglais  ont 
bien  compris  qu’ils  ne  pourraient  jamais 
réaliser  des  films  aussi  chers  sans  les  ex- 
ploiter régulièrement  aux  Etats-l’nis,  et  aus- 
si dans  leurs  Dominions,  où  jusqu’ici,  la 
production  américaine  était  également  jjré- 
pondérante. 

Des  maisons  de  production  anglaise  ont 
(l’abord  cherché  à engager  des  «stars»  amé- 
ricaines pensant  que  leur  nom  ouvrirait  aux 
films  britanniques  les  portes  des  cinémas 
américains. 

Ce  calcul  a été  souvent  déjoué  par  le  fait 
que  les  vedettes  américaines  qui  viennent 
travailler  en  Europe  sont  généralement  « fi- 
nies » aux  Etats-Unis  ou  bien  n’y  ont  ja- 
mais été  des  « money  makers  ». 

Il  a donc  fallu  trouver  autre  chose  : Une 
véritable  Association  de  production  et  de 
distribution  avec  les  firmes  américaines. 

Actuellement  les  principales  firmes  de 
production  britannique  ont  conclu,  ou 
cherchent  à conclure,  des  accords  avec  les 
maisons  américaines.  On  a assez  parlé  ré- 
cemment du  fameux  accord  entre  (îaumont 
British,  20th  Century  Fox  et  M.G.M.  Aux 
dernières  nouvelles  cet  accord  projeté  se- 
rait dénoncé.  London  film  fait  partie  des 
producteurs  travaillant  pour  United  Artists 
qui  distribuent  scs  productions  au  même  ti- 
tre que  celles  réalisées  par  Sam  Goldwyn 
ou  Walter  Wanger  à Hollywood.  C.M.  Woolf, 
(General  Film  Distributors),  a acheté  récem- 
ment LIniversal  Film  et  distribue  la  produc- 
tion de  cette  firme  en  Grande-Bretagne. 

Les  productions  Soskin  viennent  de  con- 
clure un  accord  avec  Columbia,  qui  distri- 
buera leurs  films  en  Amérique,  et  qui  prête- 
ra ses  stars,  ses  metteurs  en  scène,  scs  scé- 
naristes pour  venir  tourner  à Londres  aux 
Amalgamated  Studios  d’Elstrce. 

A.T.P.  vient  de  faire  un  accord  du  même 
genre  avec  la  nouvelle  firme  américaine 
Grand  National. 


Anna  Sten  dans  A Woman  Alone 
(Seule  dans  la  Vie) 


Fox,  Warner  intensifient  leur  ])roduction 
en  Angleterre  et  font  venir  leurs  stars  d’Amé- 
rique. 

On  doit  admettre  ce  fait  comme  ac- 
tuellement le  plus  important  de  la  pro- 
duction britannique  : pour  amortir  les 
grands  films,  le  marché  anglais  est  insuf- 
fisant. Les  firmes  anglaises  sont  donc 
contraintes  à chercher  des  contrats  de 
distribution  en  Amérique,  et  pour  cela 
ne  regardent  pas  à faire  venir  de  Holly- 


La  vedette  américaine  Sylvia  Sidney  est  venue  à 
Londres  interoréter  le  rôle  principal  de  Sabotage 
le  nouveau  film  d’Alfred  Hitchcock 


wood  à Londres,  stars,  metteurs  en  scè- 
ne et  scénaristes. 

LES  STUDIOS 

L’EQUIPEMENT  TECHNIQUE 

Il  y a à Londres  et  surtout  autour  de  Lon- 
dres 24  studios  de  prises  de  vues  et  de  son. 
Ges  studios  sont  en  pleine  activité  d’un 
bout  de  l’année  à l’autre  et  suffisent  à peine 
aux  besoins  de  la  production. 

La  construction  de  grands  studios  com- 
me ceux  de  Denbam  ou  les  Pinewood  .Stu- 
dios était  une  nécessité  absolue. 

L’é([uii)ement  technique  est  généralement 
bon.  Les  enregistrements  sonores  sont  tou- 
jours excellents,  quel  (pie  soit  le  système 
employé. 

LES  ORGANISATIONS  DE  PRODUCTION 
ET  LES  NOUVEAUX  STUDIOS 

L’année  1!)3()  - nous  l’avons  montré  plus 

haut  — marquera  pour  la  jiroduction  ciné- 
matographique britannique  l’installation  dé- 
tinitive  des  grands  organismes  de  jiroduc- 
tion  et  l’ouverture  d’immenses  studios  mo- 
dernes (pii  ])envenl  se  com])arer  à ceux 
de  Hollywood. 

LES  STUDIOS  DE  DENHAM 

L’événement  de  l’année  a été  l’ouvertuie 
des  studios  de  London  Film  à Denbam. 

Ges  studios,  dont  la  construction  a com- 
mencé il  y a seulement  un  an,  sont  situés  à 
une  vingtaine  de  kilomètres  de  Londres, 
dans  un  des  plus  beaux  paysages  de  la  cam- 
])agne  anglaise,  dans  le  Buckinghamsbire. 
Le  terrain  appartenant  à London  Film,  dont 
les  studios  occujient  une  partie,  s’étend  sur 
70  hectares. 

Des  jardins,  2 km.  de  rivière,  des  bois, 
des  collines  entourent  les  studios. 

Les  sept  plateaux  constituant  les  studios 
proiirement  dits  totalisent  une  suiierficie  de 
12. (KHI  m2. 

Inutile  de  dire  (|ue  ces  studios  ont  été 
équipés  avec  le  matériel  et  les  matériaux 
les  plus  perfectionnés  ; 

Chaque  plateau  est  équipé  avec  des  appa- 
reils d’enregistrement  Western  Electric  Wi- 
dc  Bauge.  Un  équipement  de  lampes  spé- 
ciales a été  installé  pour  les  prises  de  vues 
en  technicolor.  C’est  dans  ces  studios  que 
vient  d’étre  tourné  le  [)remier  film  anglais 
en  technicolor  : Winps  of  Ibe  Morning  avec 
Annabclla,  production  New  World  ])(nir  Fox 
20tb  Century  F’ox. 

De  vastes  bâtiments  faisant  corps  avec  les 
plateaux  ont  été  construits  pour  loger  les 
bureaux  de  London  Film  et  les  organisa- 
tions des  autres  i)roducteurs  venant  tra- 
vailler à Denbam. 

Autour  des  studios  des  laboratoires  com- 
plets de  (lévelop])ement  et  de  tirages  ont 
été  installés.  Ajoutez  à cela  LS  salles  de 
montage. 

C’est  une  imi)ression  étonnante  (lue  de 
se  promener  à travers  ces  studios  dont  no- 
tre ami  Etienne  Pallos  a bien  voulu  nous 
faire  les  honneurs. 

Ouverts  il  y a (luekpies  mois  à imine,  ces 
studios  ont  montré  une  activité  incessante. 
London  Film  tourne  là  naturellement  ton- 
tes ses  i)roducti()ns  mais  en  outre  de  nom- 
breux producteurs  indépendants  viennent 
également  y travailler  aussi. 

Voici  la  liste  des  films  réalisés  ou  en 
cours  de  réalisation,  depuis  l’ouverture  des 
studios  : 

Rembrandi  avec  Charles  Laugbton,  Trian- 


M6 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CII^EI' 


FR£ 


iRAPHIE 

ISE 


gle  avec  Miriain  Hopkins,  Fire  Over  En- 
gland  (Elisabeth  d’Angleterre)  avec  Flora 
Robson,  film  d’Eric  Pommer,  Eléphant  Bog 
intérieurs  du  documentaire  romancé  de  Fla- 
herty).  Le  Chevalier  sans  Armure  (film  de 
,lacques  Feyder  avec  ,Marlénc  Dietrich), 
(ju'oiluctions  London  Films),  Wings  af  the 
Morning,  film  en  technicolor  avec  Annabcl- 
la  (production  Robert  Kane-New  World 
pour  F’ox),  Dreaming  Bips  (Mélo),  avec  Eli- 
sabeth Bergner,  Lu  Sonate  an  Clair  de  En- 
ne  (avec  le  célébré  ])ianistc  Paderewski), 
Terre  sans  Mnsigne  (avec  Richard  'Pauber), 
(Max  Sebaeb  ))roduetions).  Le  Tonnerre 
dans  la  ville  (production  Atlantic  bilm  avec 
Edward  (i.  Robinson),  Dark  Jonrneg,  avec 
Conrad  Veidt,  production  Victor  Saville.  A 
l’exception  de  Wings  of  the  Morning  tous 
ces  lilms  seront  distribués  intr  l’nited  Ar- 
iists. 

STUDIOS  PINEWOOD  D’IVER 

A quelques  huit  kilomètres  au  Sud  de 
Denham,  on  vient  d’inaugurer  à Ivcr,  éga- 
lement dans  le  Buckingbamshire,  les  studios 
Pinewood. 

Ces  studios  sont  associés  i)ar  l’interr.'.ediai- 
re  de  la  comi)agnie  de  production  Rritish 
National  avec  la  maison  (le  C.M.  Woolf  : (ic- 
neral  Film  Distributors.  Les  deux  compa- 
gnies de  j)roduction  d’Herbert  Wilcox  ; Bri- 
tish  and  Dominions  et  Herbert  Wilcox  Pro- 
ductions font  également  partie  de  l’entre- 
])rise.  On  sait  ([ue  les  studios  British  and 
Dominicjns  d’Flstree  ont  été  détruits  jjar 
un  incendie  en  janvier  dernier.  Ils  ne  se- 
ront pas  reconstruits. 

Ces  studios  de  Pinewood.  que  nous  n’a- 
vons pas  eu  malheureusement  le  temps 
1er  visiter,  ont  coûté  800. Oûb  livres  soit  (50 
millions  de  francs.  Ils  ont  été  éditiés  sur 
un  terrain  immense  et  semblent  ])ouvoir 
faire  concurrence  aux  studios  de  Denham. 
Il  y aura  en  tout  huit  plateaux  dont  quatre 
sont  déjà  terminés.  Loges,  bureaux,  restau- 
rants, salles  de  projection,  puits  artésien, 
25  .salles  de  montage,  ont  été  équipés  avec 
tous  les  perfectionnements  modernes. 

Ces  studios  ont  été  inaugurés  le  lundi  14 
sej)tembre.  Herbert  Wilcox  a continué  la 
les  jn-ises  de  vues  du  film  Mélodie  .de  Lon- 
dres  qui  avaient  été  commencées  à Flstrce. 

I,es  Pinewood  studios  sont  équipés  avec 
le  système  Western  Electric  AVide  Range. 

Le  premier  film  tourné  entièrement  dans 
ces  studios  sera  une  production  British  and 
Dominions  : A Man  With  Yonr  Voice  avec 
Ricardo  Cortez  et  Sally  l‘.,ilcrs. 

Les  films  tournés  à Pinewood  seront  dis- 
tribués par  l’organisation  de  C.  M.  Wooll  ; 
Cicneral  Film  Distributors  (Ci.F.D.). 

SOSKIN  PRODUCTIONS  ET  LES 
AMALGAMATED  STUDIOS  D’ELSTREE 

La  jeune  comiiagnie  de  production  de 
S. H.  Süskin,  C.  H.  Bell  et  F. A.  Stone,  Soskin 
Productions,  tpii  a déjà  produit  rexcellente 
comédie  Tivo’s  Compang.  prépare  un  en- 
semble de  jiroduction  de  huit  grands  films 
qui  seront  distribués  jiar  (.olumbia.  Ces 
films  seront  réalisés  dans  les  studios  en 
cours  de  construction  à Flstree  : les  Amal- 
gamated  Studios.  Ceux-ci  dont  l’achèvement 
est  jiroche  comprendront  huit  plateaux. 

AUTRES  AGRANDISSEMENTS  DE 
STUDIOS 

La  compagnie  de  jiroduction  de  Mai  cel 
Hillmaiin  et  Douglas  Fairbanks  .Ir.,  Crite- 


rion  Film,  qui  ont  déjà  jiroduit  Anudenr 
Cientleman  et  Aeensée  (version  anglaise  du 
célèbre  film  français  Aeeusée  levez-vous), 
contrôlent  désormais  les  studios  de  Worton 
Hall,  au  Sud-Ouest  de  Londres  (jiii  ont  été 
modernisés  et  agrandis. 

Les  films  de  cette  comjiagnie  sont  distri- 
bués jiar  Cnited  Artists. 

.Iiilius  Hagen,  fondateur  et  jiropriétaire 
des  studios  Twickenham  fait  reconstruire  à 
St-Margarets  le  jilateaii  qui  avait  été  détruit 
par  un  incendie  cet  hiver.  11  a acheté  les 
anciens  studios  Whitehall  d’Flstree  et  les 
Triumjih  .Studios  d’Hammersmith. 

.Iulius  Hagen  qui  voici  quelques  années 
tourna  une  grande  quantité  de  films  de 
« quota  » jiour  les  comjiagnies  américaines 
comme  Radio,  l’niversal,  a ahandonné  ce 
genre  de  jiroduction  et  ne  tourne  jilus  que 
de  grands  films  qui  sont  distribués  jiar  sa 
jirojire  maison  : Twickenham  Film  Dis- 
tributors. 

.Iulius  Hagen  a conclu  récemment  un  ac- 
cord avec  Franco  London  Film  jiour  tour- 
ner à Londres  deux  films  en  version  fran- 
çaise et  anglaise.  Le  jiremier  de  ces  films 
est  E’Ile  des  Veuves 

Les  studios  .loé  Rock  d’Flstrec,  ont  éga- 
lement subi  de  nombreux  agrandissements 
et  ji e r f e c t i O n n e 111  e n t s. 

LA  PRODUCTION  GAUMONT  BRITISH 

La  Jiroduction  de  la  vieille  maison  anglai- 
se, Gaumonl  British  est  restée  la  plus  im- 
jiortante  du  cinéma  anglais.  Fette  conijia- 
gnie,  qui  groupe  sous  la  direction  de  Mi- 
chael Balcon  les  jiroductions  de  Gaumont 
British  réalisée  aux  studios  de  Shejiherd’s 
Bush,  el  celles  de  Gainsboroiigh  réalisées  à 
Islington,  a tourné  17  films  depuis  le  1er 
octobre  dernier,  et  jiar  ce  chiffre  tient  la 
tète  de  la  jiroduction  britannique. 

Ginq  films  sont  actuellement  en  cours  de 
réalisation  : Ilead  Over  the  Ileels,  film  in- 
terrompu Jiar  la  maladie  de  Jessie  Matthews 
Winglxid  le  Marin  avec  Will  Hay,  O.H.M.S. 
réalisé  jiar  Raoul  Walsh,  La  Grande  Bar- 
rière (tourné  au  Ganada),  Les  Mines  dn  Roi 
Salomon,  dont  une  partie  sera  tournée  en 
Afrique.  Ge  film  que  dirige  Robert  .Steven- 
son est  interprété  jiar  Roland  Young,  Sir 
Gedric  Hardwieke,  Paul  Robeson,  .\nna  Lee 
et  .lolin  Loder.  On  attend  avec  impatience 
la  jirésentation  du  nouveau  film  d’Alfred 
Hitchcock  Sabotage,  avec  Sylvia  Sydney  et 
.lohn  Loder. 

La  qualité  des  productions  de  cette  fir- 
me a fait  de  gros  progrès,  en  ce  sens  qu’el- 
le a abandonné  la  réalisation  des  films  des- 
tinés unicjuement  au  marché  local  anglais. 

Toutes  les  nouvelles  produetions  sont  réa- 
lisées très  grandement  en  pensant  au  mar- 
ché américain.  Aucun  film  ne  eoûtera  moins 
de  75.()0()  livres  soit  environ  5 millions  el 
demi  de  francs. 

Le  dernier  film  de  .lessie  àlatlhews  It's 
Love  Again  a eu  un  suceès  énorme  aux 
Etats-Unis. 

Gaumont  British  utilise  désormais  des 
metteurs  en  scène  américains  comme  Raoul 
Walsh  qui  va  tourner,  après  O.ILM.S.,  Sot- 
diers  Three  de  Kipling,  des  vedettes  améri- 
caines comme  Fdmund  Lowe,  Gonstance 
Bennett,  Gonstance  Gummings,  Wallace 
Ford,  etc. 


LES  AUTRES  COMPAGNIES 
DE  PRODUCTION 

La  maison  de  John  Maxwell,  British  In- 
ternational Pictures  (B. LP.)  a mis  un  cer- 
tain frein  à sa  jiroduction  au  cours  de  la 
saison  dernière.  10  films  seulement  ont  été 
tournés  aux  studios  d’Elstree. 

Ludovico  Toejilitz  qui  tourna  en  versions 
anglaise  et  française  Le  Vagabond  bien  ai- 
mé avec  Maurice  Ghevalier,  annonce  TU 
Take  the  Loin  Road  que  réalisera  Monty 
Banks.  La  vedette  américaine  Bette  Davis 
en  froid  avec  'Warner  sera  la  vedette  de  ce 
film  si  les  avocats  de  Warner  ne  s’y  oppo- 
sent jias. 

.Signalons  que  la  jiroduetion  anglaise  de 
la  maison  Warner,  qui  jiossède  les  studios 
de  Teddington  va  commencer  de  grands 
films.  Jaek  Warner  de  jiassage  à Londres  a 
décidé  que  des  vedettes  viendraient  de  Hol- 
lywood Jiour  tourner  à Londres.  Gette  mai- 
son qui  jusqu’à  ce  jour  se  contenta  de  tour- 
ner à Londres  des  films  de  « quota  » va 
donc  faire  de  la  grande  jiroduction. 

MM.  Garrett  et  Klement  qui  jiroduisirent 
à Woman  Alone  et  The  Amazing  Qnesl,  an- 
noncent Jiour  la  fin  de  l’année  la  réalisa- 
tion de  nouvelles  grandes  jiroductions.  Les 
maisons  de  jiroduction  comme  British  Lion, 
Associated  Talking  Pictures  (A.T.P.),  Ham- 
mer,  font  jilutôt  de  la  jiroduction  locale  qui 
ne  sort  guère  — sauf  excejitions  — du  ter- 
ritoire hritannique. 

Enfin  il  y a en  Angleterre  un  nomhre  im- 
jiortant  de  producteurs  indépendants  qui 
tournent  dans  les  studios  également  inclé- 
jiendants  eomme  Sound  Gity  (très  bien  équi- 
jié),  Joé  Rock  Studios,  Stoll  Studios,  Nettle- 
fold  Studios  Marelybonc  Studios,  etc. 

LES  COURTS  SUJETS  ANGLAIS 

La  Jiroduction  des  courts  sujets  anglais 
est  une  production  de  grande  qualité.  La 
jilace  nous  manque  jiour  nous  étendre  sur 
ce  jioint  mais  nous  ne  voudrions  jias  man- 
quer de  signaler  les  excellents  et  intelligents 
documentaires  et  films  d’intérêt  réalisés 
soit  Jiar  Paul  Rotha  (Strand  Film),  soit  par 
John  Grierson,  Gavaleanti  et  Basil  Wright 
(G. P. O.)  soit  Jiar  l’équijie  de  Gaumont  Bri- 
tish Instruetional.  Le  dernier  film  de  Paul 
Rotha  Cover  to  Cover,  documentaire  sur  la 
naissance  d’un  livre  est  dans  ce  genre  un 
petit  chef-d’œuvre.  .Signalons  également 
Xight  Mail  (Gourrier  de  nuit)  un  film  re- 
marquable du  G.P.O. 

LA  DISTRIBUTION 

700  FILMS  PRESENTES  ANNUELLEMENT 

Le  marché  de  Grande-Bretagne  est  celui 
(lu  monde  qui  absorbe  tous  les  ans  le  plus 
grand  nombre  de  films.  A la  jiroduction 
américaine,  dont  les  films  jiassent  presque 
tous  en  Angleterre,  il  faut  ajouter  les  20Ü 
films  de  la  jiroduction  nationale.  Le  terri- 
toire anglais  est  évidemment  le  marehé 
d’exjiortation  le  plus  facile  jiour  les  Amé- 
ricains jiuisque  les  films  y sont  montrés 
tels  qu’ils  arrivent  d’Américpie,  sans  sous- 
titres  ni  doublage.  Le  tableau  ci-contre 
montre  les  chiffres  comparatifs  des  films 
jirésentés  annuellement  en  Angleterre  de- 
puis 1932. 

Les  films  de  langue  étrangère  sont  jiré- 
sentés en  version  originale  — avec  sous-ti- 
tres - dans  l’une  des  trois  salles  sjiéeiali- 
sées  (le  Londres  : Academy,  Studio  One  ou 
Gurzon.  Leur  carrière  est  très  réduite,  et 
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ANNÉES 

TOTAL 

FILMS  DE 

LANGUE  ANGLAISE 

FILMS  DE 

LANGUES  ÉTRANGÈRES 

Américains 

Anglais 

Domin. 

Français 

Allem . 

Divers 

1932 

639 

449 

153 

4 

7 

18 

8 

1933 

685 

456 

196 

10 

8 

14 

1 

1934  

680 

454 

194 

4 

16 

7 

4 

1935  

706 

478 

189 

7 

10 

15 

c’est  rare  qu’ils  soient  présentés  ensuite 
dans  une  seconde  salle. 

Il  est  inutile  de  chercher  à doubler  un 
film  français  ou  allemand  en  anglais.  Le 
public  ordinaire  anglais  a suffisamment  à 
faire  avec  les  700  films  de  langue  nationale 
pour  s’intéresser  à des  films  étrangers  dou- 
blés. 

La  seule  solution  pour  importer  du  film 
français  en  Angleterre  destiné  à l’exploita- 
tion générale  serait  de  tourner  en  France 
des  versions  anglaises  de  nos  plus  grands 
films  avec  des  vedettes  anglaises  ou  améri- 
caines. Ceci  coûte  fort  cher  et,  jusqu’à  ce 
jour,  n’a  jamais  très  bien  réussi. 

Nos  producteurs  ne  doivent  donc  pas 
compter  sur  le  marché  anglais  sinon  pour 
l’exclusivité  de  la  version  originale  dans 
une  des  trois  salles  spécialisées  de  Londres. 

Si  la  production  anglaise  commence  à s’é- 
parpiller en  un  nombre  de  producteurs  as- 
sez élevé,  par  contre  la  distribution  est 
bien  groupée  en  un  nombre  restreint  d’une 
quinzaine  de  compagnies  qui  ont  toutes 
leurs  agences  dans  les  grandes  villes  ; Lon- 
dres, Manchester,  Liverpool,  Cardiff,  Leeds, 
Birmingham,  Glasgow,  Newcastle,  Nothin- 
gbam  et  Sheffield. 

Les  principales  maisons  de  distribution 
sont  Associated  Britisb  Film  Distributors 
(A.B.F.D.)  (qui  distribuent  les  productions 
anglaises  A.T.P.  et  les  productions  américai- 
nes Grand  National),  Britisb  Lion,  (qui  dis- 
tribue les  productions  anglaises  Britisb  Lion 
et  Hammer  et  les  productions  américaines 
Republie  Pictures)  Butcher  Film  Service, 
Gaumont  Britisb  Distributors,  General  Film 
Distributors  (qui  distribue  les  productions 
anglaises  Britisb  National,  Britisb  and  Domi- 
nions, Herbert  Wilcox  et  la  production  amé- 
ricaine Universal  Patbé  Pictures  (films  amé- 
ricains et  anglais  indépendants),  Twicke- 
nham  Films  Distributors,  Wardour  Film. 

La  maison  américaine  United  Arlists  dis- 
tribue, eu  plus  des  films  de  ses  product'urs 
américains,  la  production  anglaise  de  Lon- 
don Film,  Garrett  Klement,  Criterion,  Tra- 
falgar,  Atlantic. 

Les  autres  maisons  américaines  Para- 
mount,  R.K.O.  Radio,  Columbia,  Warner, 
.M.G.M.,  20th  Century  Fox,  ont  toutes  d’im- 
portantes branches  en  Angleterre,  .lusqu’à 
présent  ces  firmes  ne  distribuaient  en  fait 
de  production  britannique,  que  des  films 
« de  quota  bon  marché  » Fox,  Warner,  Co- 
lumbia, viennent  d’abandonner  cette  politi- 
que et  auront  désormais  de  grands  films 
anglais. 

L’EXPLOITATION  EN  ANGLETERRE 

4.305  SALLES  TOUTES  EQUIPEES 
DU  CONFORT 

PARTOUT  LE  DOUBLE  PROGRAMME 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  pouvoir  ren- 
contrer un  homme  bien  accueillant  M.  W. 
R.  Fuller,  secrétaire  général  de  The  Cine- 
matograph  Exhibitors  Association  (Associa- 
tion des  Exploitants).  M.  Fuller  nous  a 
donné  de  précieux  renseignements  que 


nous  sommes  heureux  de  pouvoir  reprodui- 
re ici. 

La  Grande-Bretagne  comptait,  à la  fin  de 
11)34,  4.305  salles  régulières  de  cinéma,  tou- 
tes équipées  en  sonore.  (Nous  avons  cons- 
taté que  la  majorité  des  équijiements  sont 
Western  et  R.C.A.). 

Ces  4.305  salles  représentent  une  capaci- 
té totale  de  3.872.000  places,  1)00  de  ces 
salles  ont  moins  de  500  places,  14!)  ont  plus 
de  2.000  places. 

Londres  compte  401  salles  et  les  comtés 
environnants  343  salles. 

La  région  possédant  le  plus  de  salles 
est  le  Lancasbire  (dans  le  Nord-Ouest)  qui 
compte  (il)!)  salles.  La  région  la  plus  pauvre 
est  le  Nord  du  Pays  de  Galles  : 02  salles. 

La  moyenne  hebdomadaire  de  fréquenta- 
tion des  cinémas  j)our  toute  la  Grande-Bre- 
tagne est  de  18.300.000  personnes. 

On  calcule  que,  la  population  de  la  Gran- 
de-Bretagne étant  d’environ  45  millions  d’ha- 
bitants, dont  34  millions  au-dessus  de  15 
ans,  25  pour  cent  de  la  population  anglaise 
va  en  moyenne  au  cinéma  toutes  les  semai- 
nes. 

On  a calculé  aussi  qu’il  y avait  une  salle 
pour  10.000  habitants  et  12  sièges  de  cinéma 
par  habitant. 

Le  nombre  total  des  entrées  dans  les  ci- 
némas britanniques  en  1034  a été  de  957 
millions  d’admissions. 

Les  taxes  sont  — en  moyenne  - 1(1  2/3 

pour  cent  et  sont  ])roportionnelles  au  prix 
de  chaque  place.  Les  places  au-dessous  de 
(1  pence  (2  francs)  ne  jjaient  plus  de  taxes. 

Les  recettes  maxima  que  peut  faire  un 
très  grand  film  dans  toute  l’Angleterre  sont 
d’environ  80.000  livres,  soit  environ  (5  mil- 
lions de  francs. 

Certains  films  comme  Cavalcade  ont  pu 
faire  200.000  livres  de  recettes  soit  30  mil- 
lions de  francs,  mais  cela  est  absolument 
exception  nel. 


De  passage  à Alger,  M.  Corbessas,  des  films  Pagnol, 
pose  avec  M.  J -P.  Lamy,  directeur  de  la  C I.  D.  N.  A., 
pour  la  Cinématographie  Française.  (Phot.  P Saffar) 


Les  films  anglais  de  ces  dernières  an- 
nées qui  ont  fait  le  plus  de  recettes  ont  été 
The  Scarlet  Pirnpernell,  (Le  Chevalier  de 
Londres),  J’étais  ane  Espionne,  La  Vie  Pri- 
vée d’IIenry  VIII,  Les  39  Marches,  tous  les 
films  de  Jessie  Matthew's  et  ceux  de  Gracie 
Fields. 

Les  productions  américaines  sont  très  ap- 
préciées : One  Night  of  Love,  Mnting  on 
the  Bonntg,  les  films  de  Shirley  Temple,  ont 
été  parmi  ceux  ayant  obtenu  le  i)lus  grand 
succès. 

La  location  des  films  se  fait  uniquement 
au  pourcentage,  sans  minimum  de  garantie. 
Les  ])ourcentages  demandés  sont  de  35  à 
45  % des  recettes  nettes. 

Sur  la  question  des  taxes  les  exploitants 
ont  eu  satisfaction  voici  un  an. 

Les  (juestions  qui  ennuient  le  plus  l’ex- 
ploitation sont  actuellement  la  redundancy 
(surabondance  des  salles),  le  quota  et  la 
concurrence  des  circuits. 

La  construction  en  grand  nombre  des  nou- 
velles salles  est  combattue  par  l’Association 
des  Exploitants. 

La  question  du  « quota  » et  de  la  concur- 
rence des  circuits,  s’enchevêtrent.  Les  meil- 
leurs films  britanniques  passent  dans  les 
grands  circuits  de  Gaumont  Britisb,  de 
.lobn  Maxwell  (B. LP.),  Paramount,  Odéon,  et 
Union  Ginémas.  Ces  circuits  s’adjugent  les 
premières  visions  des  meilleurs  films  bri- 
tanniques, si  bien  que  les  exploitants  indé- 
pendants, qui  doivent  passer  vingt  pour 
cent  de  films  britanniques  pour  répondre 
aux  exigences  du  « quota  »,  n’ont  plus  à 
leur  disposition  que  les  petits  films  anglais 
de  « quota  » ou  les  autres  grands  films  an- 
glais, mais  en  seconde  vision  et  après  leur 
concurrent  direct. 

Les  salles  sont  confortables,  bien  équi- 
pées, pas  de  strapontins,  pas  de  pourboires 
au  personnel.  Les  programmes  sont  copieux: 
pour  nue  échelle  de  places  allant  de  3 fr.  50 
à 8 francs  on  peut  voir  dans  les  immenses 
salles,  4. ()()()  places,  de  la  banlieue  de  Lon- 
dres, deux  grands  films,  plus  une  heure 
d’excellentes  attractions. 

Le  public  e.st  véritablement  en  or  : il  rit 
ou  applaudit  pour  la  plus  petite  chose. 

La  diminution  constante  du  chômage  a 
favorisé  le  cinéma  et  depuis  un  an  les  re- 
cettes ont  augmenté  dans  de  très  fortes  pro- 
portions. 

En  .\ngleterre  il  n’y  a ])as  de  cafés  et  par- 
tant la  distraction  la  plus  en  faveur  est  le 
cinéma.  La  majorité  du  public  est  compo- 
sée de  jeunes  gens. 

Il  faut  voir  l’enthousiasme  du  public,  son 
entrain  et  sa  bonne  humeur...  Un  divertisse- 
ment qui  fait  fureur  est  l’orgue  de  cinéma 
que  toute  salle  de  qualité  doit  posséder. 

, * 

* * 

Telle  est  la  situation  actuelle  du  cinéma 
anglais. 

Le  séjour  que  nous  avons  fait  cette  an- 
née nous  a donné  les  preuves  que  le  déve- 
loppement de  la  i)roduction  britannique 
n’était  pas  du  blufL 

Les  lilms  se  sont  améliorés  considérable- 
ment en  qualité. 

Il  faut  attendre  beaucoup  de  la  produc- 
tion de  Denham,  de  celle  de  Gaumont  Bri- 
tish. 

Une  nouvelle  grande  industrie  vient  de 
s’établir  définitivement  en  Angleterre,  une 
Industrie  qui  est  organisée  : celle  du  ciné- 
ma. Pierre  Aurni:. 


EN  ALLEMAGNE 


Les  Recettes  sont  bonnes 
mais  l’exportation  laisse  à désirer 

LiETTRE  DE  BERL.1IV 


lievliu.  Kn  Alleinai»ne,  riiuliistrie  ciné- 
inatograi)hi(|iie  suit,  pour  l’iiislaut,  sou 
cours  normal,  et  surtout  sans  à-coups  irré- 
fléchis. Le  Ministère  de  la  Pro])agande  el 
(le  rEducalion  Xationate,  sous  la  direction 
de  jVI.  (ioel)l)els,  n’autorise  pas  les  incarta- 
des et  c’est  ainsi  que  de  nombreux  i)erlec- 
tionnements  ont  i)u  être  ai)pliqués  dans  les 
derniers  temi)s.  On  sait  cpie  le  Cinéma  jouit, 
en  Allemagne,  auprès  du  public,  de  faveurs 
spéciales  el  jiermet,  ainsi,  d’établir  norma- 
lement l’équilibre  des  recettes  el  des  dé- 
penses. 

Notre  confrère  de  la  L.  B.  H.  nous  don- 
ne, dans  un  de  ses  derniers  numéros,  des 
renseignements  très  intéressants:  si,  écrit- 
il,  les  recettes  furent,  d’ailleurs  comme  tou- 
jours pendant  la  saison  d’été,  réduites  à 
leur  Juste  jn-ojiortion,  elles  rebondirent  déjà 
considérablemeni  au  début  du  troisième 
trimestre  jiour  déjiasser  largement  celles  de 
la  même  jiériode  de  l!)3.â.  Dans  les  grandes 
villes,  le  pourcentage  des  siiectateurs  d’avril 
à lin  juin  atteint  une  augmentation  de  17  'X 
et  dans  les  iietites  villes,  même  20  % com- 
paré à 1930. 

Naturellement  il  s’agit  aussi  de  iirendre 
en  considération  raffliience  énorme  d’étran- 
gers qui,  ])endant  la  jiériode  des  .feux  Olym- 
piques, rayonnèrent  dans  tous  les  grands 
centres  et  jirolitèrent  de  la  réduction  de 
60  % sur  les  chemins  de  fer  allemands 

La  ])roduction  des  films  et  la  section  des 
distributeurs  trouvèrent  donc,  dans  la  sta- 


bilité du  commerce  cinématograpbiipie,  la 
récompense  de  leurs  etforts  et  les  meiteur'; 
en  scène  et  artistes  obtinrent  beaucoup 

plus  d’engagements  que  l’année  passée. 

L’exportation  c’est  tà  te  point  fuibte  - 
s’est  amètiorée  an  petit  peu,  mais  elle  laisse 
encore  beaucoup  à désirer,  comparée  aux 
époques  antérieures. 

Tl  me  resie  encore  à mentionner  les  diver- 
ses créations  établies  récemment  dans  l’in- 
térêt de  l’extension  de  l’industrie  cinéma- 
tographique et  de  la  part  qu’y  jirend  le  jiré- 
sident  de  la  Reichsfilmkammer,  le  Minisire 

d’Etat,  le  1)“  I^ehnich. 

Une  école  d’artisans  et  une  Université 

dite  de  Lessing  viennent  d’être  créées  dans 
l’intérét  de  l’art  einématoyraphiqiie  et  des 
professeurs  attitrés  y fonctionnent. 

Ajoutons  dans  un  autre  ordre  d’idées  que 
d’appréciables  cajiitaux  furent  investis  en 
1935/30  dans  l’exploitation  de  nouvelles 
.salles  ou  dans  leurs  transformations. 

I^e  jirésident  de  la  Beichslilmkammer 
n’applique  donc  plus  l’interdiction  de  la 
concurrence.  Deux  cent  deux  théâtres  ont, 
lie  cette  façon  ])u  être  construits  ou  trans- 
formés d’avril  1935  à fin  mars  1930. 

B. -.S.  - Quelques  petites  nouvelles  qui 
intéressent  le  lecteur:  M.  Ludwig  Klitzsch, 
le  directeur  général  de  la  Ufa  et  un  des  re- 
lirésentants  mondiaux  les  plus  distingués 
de  notre  industrie,  a fêté  son  55'  Anniver- 
saire de  naissance  au  milieu  de  ses  nom- 
breux amis  et  travailleurs.  N.  Liez. 


♦ 

En  Allemagne  le  Cinéma  est  systématiquement 
appuyé  par  son  gouvernement 


Il  n’est  iieul-étre  ])as  de  pays  oii  le  déve- 
loppement du  film  ait  trouvé  un  ai)pui  aus- 
si systématique  de  la  part  d’institutions 
gouvernementales.  (Cependant  bien  différen- 
tes et  telles  (pi’elles  se  sont  succédées  en 
Allemagne  de])uis  la  i)ériode  impériale,  à 
travers  la  République  weimarienne  et  pour 
aboutir  à l’organisation  géante  du  national- 
socialisme. 

Je  suis,  en  somme,  l’exact  contemporain 
du  film,  puisque  son  apparition  à Berlin 
date  tout  juste  de  ma  naissance  en  1895. 
Mais,  dej)uis  tant  de  manifestations  de  l’é- 
cran que  j’ai  suivies  en  ces  dernières  quin- 
ze années,  il  en  fut  peu  de  plus  intéressan- 
tes (jue  la  rétrospective  de  Dresde,  qui  a 
eu  lieu  il  y a quelques  semaines  et  qui  per- 
mettait de  constater  la  place  incomparable 
tenue  i)ar  le  film  dans  l’activité  sociale  et 
propangadisie  de  la  conception  hitlérienne. 
Monde  du  film  allemand  où  5991)  salles  réu- 
nissent trois  millions  de  spectateurs.  Jour  à 
jour,  on  voit  monter  les  chiffres  de])uis  le 
temps  héroïque  des  débuts  où,  dans  les 
caves,  les  .Stalhverk  à Uologne  procédaient 
à un  visionnement  public  des  nouveaux 
« automates  »,  ce  qui  eut  lieu  en  1896,  tan- 
dis que  le  premier  essai  de  sonore  fut  pro- 
duit à rA])ollo  'l'héâtre  de  Berlin  dès  1903. 
D’innombrables  (et  excellents),  orchestres 


vivaient  dans  l’Allemagne  entière  grâce  aux 
cinémas.  Je  me  souviens  avoir  en  1929  à la 
demande  d’associations  de  ces  musiciens, 
fait  paraitre  dans  le  « Uourrier  Musical  » 
un  papier  qui  énumérait  leurs  griefs  contre 
ce  « sonore  » à l’irrésistible  marche,  qui 
allait  leur  enlever  rimmense  débouché  de 
« l’orchestre  au  cinéma  ».  Et  je  fus  de  ceux 
qui  assistèrent  en  septembre  1929  à l’Ufa 
Palast  am  Zoo  au  premier  « sonore  » mis 
au  point  ])ar  la  Ufa. 

Le  cinéma  du  reste  passait  par  d’âpres 
destins  et,  en  1932  ce  fut  la  grandissime 
crise  allant  jusqu’à  la  ])roche  menace  de 
l’effondrement  général  de  l’industrie  du 
film  en  Allemagne.  Dès  ce  moment  du  reste, 
le  national-socialisme  particulièremeni  en 
la  personne  de  l’actuel  ministre  Dr  Uoeb- 
bels,  parait  avoir  examiné  avec  un  soin  mi- 
nutieux toutes  les  possibilités  économiques 
et  politi([ues  du  film.  Tout  dégringolait  dans 
les  salles  de  cinémas  qui  changeaient  cons- 
tamment de  propriétaires,  successivement 
tous  ruinés  et  on  en  arriva  au  point  où  les 
recettes  totales  d’une  année  (1932)  ne  se 
chiffrèrent  plus  que  par  175  millions  de 
marks. 

Ce  fut  le  moment  où  en  fait  — l’Etat 
Allemand  devint  le  grand  ])atron  du  ciné- 
ma allemand,  réorganisé  de  fond  en  com- 


Gitta  Alpar  la  célèbre  cantatrice  qui  est  la  vedette 
du  61m  Everything  in  Life  (La  Vie...  c’est  l’Amour, 
Cliché  S.  R.  Films  Londres 


ble.  Dès  1935  les  recettes  remontaient  dans 
le  voisinage  de  300  millions.  Désormais  une 
direction  centrale  définissait  la  tàclu-  du 
cinéma  telle  que  la  conçoit  l’Etat  Allemand, 
lequel  tient  les  propriétaires  des  salles  com- 
me responsables  envers  lui  quant  à la  va- 
leur constructive  (jiie  présentent  leurs  pro- 
grammes. Un  soin  particulier  est  voué  au 
(locumentaire  qui  a déjà  exercé  une  influen- 
ce considérable  sur  le  désengorgement  des 
villes,  sur  le  retour  à la  terre,  sur  l’hygiène 
des  industries,  sur  les  connaissances  jjost- 
scolaires,  quant  à l’histoire,  à la  géographie, 
à l’histoire  naturelle.  D’autre  part  des  en- 
quêtes minutieuses  « suivent  » chaque  film 
(lans  sa  carrière  en  Allemagne  afin  de  main- 
tenir la  concordance  entre  le  goût  du  spec- 
tateur et  l’adaptation  de  ce  goût  aux  uési- 
derala  culturels  de  l’Etat.  Enquêtes  plus  mi- 
nutieuses encore  et  soutenues  par  la  pres- 
se, quant  à la  carrière  des  films  allemands 
à l’étranger,  ceux-ci  triés  sur  le  volet  pour 
n’ex])orter  que  de  l’excellent.  Et  enfin  con- 
tact constant  entre  tous  les  propriétaires 
de  salles  et  les  centrales  spécialisées  : telles 
l’Institut  de  Photographie  Scientifique  de 
l’Université  Technique  de  Dresde,  l’Institut 
de  Science  Cinématographique  de  Cologne, 
rinstitut  de  Cinématographie  de  l’Université 
de  Munich  (où  le  professeur  D.  Ammann 
vient  de  faire  paraître  un  ouvrage  du  plus 
haut  intérêt  : La  photographie  et  le  film 
dans  l’enseignement  et  (lans  la  culture  du 
peuple). 

Partout,  le  film  allemand  est  scientifique- 
ment développé,  perfectionné,  propagé. 

Et  je  termine  ce  coup  d’œil  d’ensemble 
par  une  rapide  prospection  des  nouvelles 
de  ce  jour  à Berlin  : Succès  pour  la  Terra 
pour  .ses  trois  .lonrs  de  Folie  où  le  Rhénan 
lupp  Husseles  fait  merveille  avec  Trude  Hes- 
terberg.  A Dunkels  bühl,  la  Terra  commen- 
ce à tourner  L’Inconnue  et  on  prépare  Pa- 
radis de  Femmes  film-opérette. 

ITa  tourne  Puits  en  flammes,  Tourjanski, 
metteur  en  scène;  La  Sonate  ci  Kreutzer, 
production  Ccorges  Witt,  acteur  principal 
Peter  Petersen,  et  se  prénarent  en  stiulio  : 
Métro,  .\nne-Marie.  Parmi  nos  compatriotes 
au  travail  à Berlin  (Ufa)  : Aimos,  DumesnP, 
Cabriel  Gabrio,  Henri  Guisol,  Gei.'igc.:  Ri- 
ga ud. 
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ARCEMTIME 

Les  Films  français  sont  trop  chers 
Les  Producteurs  français  ne  sont  pas  organisés 


De  nouveau  le  film  français  perd  pied  en 
Argenline  et  nous  craignons  que  cette  sai- 
son ne  soit  décourageante  pour  son  avenir. 
Non  seulement  ü y a eu  i)eu  de  films  fran- 
çais sur  le  mai'ché,  mais  encoi’e,  les  résul- 
tats obtenus  par  les  distributeurs  indépen- 
dants n’ont  pas  été  en  rapport  avec  les  prix 
])ayés. 

i.e  savoir-faire  des  cinéastes  français  a 
été  admirablement  rei)résenté  par  Lu  Bun- 
iléra.  L’iùjuipage,  Les  Mystères  de  Puris, 
Veille  d' Armes,  Les  Bateliers  de  la  Volya,  etc., 
etc...  ce  qui  ajoidc  à leur  i)restige.  Mais  du 
])oint  de  vue  commercial  nous  avons  la  sen- 
sation que  ce  marché  nous  écba|)pc  sous  les 
prix  trop  élevés  et  i)ar  rintransigeance  de 
nos  producteurs. 

i>a  vérité  est  toujours  désagréable  à ad- 
mettre, surloul  quand  il  s’agit  de  prix  et  de 
manque  à gagner;  mais  il  est  évident  que  le 
marché  aryeidiii  a ehanyé,  il  n’est  j)lus  le 
même.  Il  n’y  a plus  d’acheteurs  j)ouvanl 
payer  7,'). ()()()  francs  pour  un  lilni,  même  si 
ce'lilm  est  remarquable. 

il  faut  donc  que  nos  spécialistes  de  la 
vente  se  décident  enfin  à orienter  leur  po- 
lili(}ue  vers  les  possibilités  réelles  du  mar- 
ché. Là  dessus,  ce  sont  encore  les  Allemands 
et  les  Anglais  (jui  nous  oui  devancés.  Un 
distrihuteur  de  lilms  européens  nous  écrit  : 
« le  film  français  est  KM)  % i>las  élevé  que 
le  film  allemand  et  40  % pins  cher  que  le 
film  anglais  ».  Ue  même  distributeur  a ache- 
té 10  films  en  Allemagne! 

La  saison  qid  vient  de  se  terminer  en  Ar- 
gentine, avait  vu  de  nouveaux  efforts  en  vue 
d’imposer  le  lilm  français  de  qualité;  des 
hommes  nouveaux  étaient  venus  aider  à sa 
dilfusion.  Malheureusement,  si  nous  devons 
donner  foi  à nos  références,  ces  essais  se- 
ront diflicilement  renouvelés,  par  les  mê- 
mes personnes  du  moins... 

Même,  M.  .loly,  ce  grand  i)ionnier  du 
film  français  en  Argentine,  rejoint  le  rang 
des  mécontents;  voici  les  déclarations  qu’il 
vient  de  faire  à notre  confrère  Le  Courrier 
de  la  Plala  : 

« Malheureusement,  l’importation  de 
lilms  français  se  fait  de  plus  en  plus  difli- 
cile.  D’abord  ]mur  les  exigences  souvent 
inadmissibles  des  producteurs,  et  puis  en 
raison  des  difficultés  du  change,  si  défavo- 
rable en  ce  moment.  Dans  ce  sens,  les  pro- 
ducteurs français  ne  veulent  pas  compren- 
dre, que  si  dans  un  passé  encore  assez  pro- 
che je  leur  i)ayais  200. (MM)  francs  ])our  un 
film,  cela  ne  me  faisait  (jiie  20  ou  2.â.000 
pesos  environ,  tandis  cpi’acluellement  cela 
me  représente  ici  (juehpie  chose  comme 
50.000  pesos.  D’autre  i)art,  il  y a la  (piestion 
des  « titrages  » en  espagnol,  que  l’on 
s’acharne  à me  faire  jjayer  à moi  toid  seul, 
tandis  que  l’ou  devrait  partager  cette  dé- 
l)ensc  entre  tous  les  acheteurs  de  langue  es- 
pagnole. En  d’autres  termes,  je  puis  assurer 
que  Ses  producteurs  français  ne  sont 
pas  encore  organisés  pour  Sa  distribution 
de  leurs  films  à l’étranger  et  qB.îe  tant 
qu’ils  Bt’auront  pas  fait  le  nécessaire 
pour  atteindre  ce  but,  il  perdront  de  nom- 
breux clients.  Personnellement  cette  situa- 
tion m’attriste,  car  mon  plus  grand  désir  se- 
rait d’amener,  tous  les  ans,  le  meilleur  de  la 
production  française  sans  regarder  à la 
quantité;  mais  dans  les  circonstances  actuel- 
les cela  est  impossible;  c’est  pourquoi  je 
me  dirige  vers  la  production  locale...  » 

La  situation  que  nous  prévoyions  dans 


notre  dernier  numéro  d’exportation,  se  con- 
firme : les  gros  importateurs  de  Buenos- 
Aires  ont  davantage  d’intérêt  à produire  un 
film  national,  qu’à  payer  cher  leurs  achats 
étrangers.  Nous  ci'oyons  donc  faire  œuvre 
utile  en  attirant  l’attention  de  nos  produc- 
teurs et  de  nos  bureaux  de  ventes.  Va-t-on 
revenir  à l’éqjoque  où  les  films  étaient  ven- 
dus deux  ans  après  leur  production? 

LA  PRODUCTION 

La  production  continue  son  déveloi)pe- 
ment;  les  six  studios  existant  à Buenos- 
Aires  font  i)reuve  de  grande  activité;  plu- 
sieurs films  sont  en  cours  de  production. 

Argentina  .Sono  Film,  réalise  trois  films 
simullanément  : Cadetes  de  San  Marlin  de 
Mario  Soffici,  El  Pohre  Perez  de  Luis  Ama- 
dori  et  Amores  y Lanreles  de  Moglia  Barth. 

S.  1.  D.  E.,  qui  se  consacrait  uniquement 
à la  location  de  ses  studios,  vient  de  termi- 
ner pour  son  propre  compte  Don  Qnijote 
(tel  Altillo  avec  la  grande  vedette  natio- 
nale Luis  Sandriui,  et  annonce  un  program- 
me de  production  de  <S  films,  parmi  lesquels 
Ayndame  a viver  de  .losé  A.  Fcrreyra,  avec 
Libertad  Lamarque. 

Alonsü  Film  a terminé  Jnan  Moreira  de 
Nelo  Uüsimi,  avec  Domingo  .Sapeli. 

bilms  Bio  de  la  Plata  tourne  Ya  liene  Co- 
misario  el  Pnehlo,  de  William  Roberts,  avec 
Paquila  Busios. 

A.  1.  A.  a confié  à Manuel  Romero,  jeune 
réalisateur  plein  d’avenir,  la  réalisation  de 
Radio  Bar,  film  inlciqjrété  par  (lloria  Guz- 
man, et  (pii  sera  distribué  par  Paramount. 

.4manccer  Film,  annonce  Barraneo  Abajo, 
de  .losé  Gilbert. 

Artistas  Argeulinos  Asociados,  commence 
Una  Portena  Oplimista,  de  Daniel  Tinayre, 
avec  Nedda  Francy. 

Nira  Films  de  Rosario,  a présenté  Viejo 
Barrio  d’Isidore  Navarro  avec  .ludith  Peters. 


Portena  Film,  maison  constituée  par  M. 
Wilson,  concessionnaire  de  la  Ufa,  produit 
Asi  es  el  Tanyo,  mise  en  scène  d’Fduardo 
Morera,  avec  Otinda  Bozan. 

Et  enfin,  .lulio  .loly,  a commencé  l’adapta- 
tion d’une  pièce  à succès,  El  Coventillo  de 
la  P(doma,  direction  de  Leoiioldo  Torrès 
Rios,  avec  Tomas  Simari. 

Lonis  Vicens. 

P. -S.  — Nous  apprenons  en  dernière  mi- 
nute, la  nouvelle  de  la  dévaluation  du  franc 
français.  De  ce  fait,  la  vente  de  films  fran- 
çais à l’étranger  se  trouvera  extrêmement  fa- 
cilitée. 

AUX  PAYS-BAS 

Aucune  restriction,  à part  la  censure, 
n’est  imposée  à l’entrée  des  films  étrangers. 
Dans  ces  deux  dernières  années,  les  con- 
ditions ont  été  assez  favorables,  en  dépit 
d’un  essai  de  production  nationale,  cpii  s’est 
manifesté,  il  y a deux  ans,  par  l’ouverture 
de  deux  studios,  l’un  à Wassenaar,  près  de 
La  Haye,  l’autre  à Duivendrecht,  près 
d’Amsterdam.  Voici  le  tableau  de  la  répar- 
tition des  films  jiar  nationalité  en  1!)34  el 
1!)35,  pour  les  grands  films  : 

1934  1935 


Etats-Unis  . 

. 205- 

- 55 

Vr 

249 

- - 49 

% 

Allemagne  . 

. 91 

18,9 

% 

84 

17,9 

% 

France  .... 

55  - 

11,4 

% 

48 

10,2 

% 

Angleterre  . 

. 27  - 

- 5, G 

% 

25 

— 5,3 

% 

Autriche  . . 

9 

1,9 

% 

23 

5 

% 

Tchécoslov. 

. 10 

2,1 

% 

19 

~ 3,0 

% 

Pavs-Bas  . . 

. 11 

- 2,1 

% 

10 

— 2,3 

% 

Hongrie  . . . 

5- 

- 1 

% 

4 

- 0,9 

% 

Russie  .... 

*)  _ 

- 9,4 

% 

4 

— 0,9 

% 

Autres  pays 

7 - 

- 1,4 

% 

13 

---  2,8 

% 

482  4()9 

Les  taxes  municipales  d’entrée  dans  les 
salles  sont  très  élevées  : à Amsterdam  : 
20  %.  La  Fédération  du  Ginéma  qui  groupe 
les  intérêts  des  Directeurs  et  des  Loueurs 
proteste  en  vain  contre  ces  taxes  exagérées; 
en  revanche,  elle  a réussi  à faire  admettre 
par  les  autorités  qu’aucune  ouverture  nou- 
velle de  cinémas  ne  puisse  se  faire  sans 
l’agrémenl  de  la  Fédération. 


L’Homme  sans  Coeur  avec  Lucienne  Lemarchand  et  Pierre  Renoir 
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POLOGNE: 

Nouvelle  réglementation  de  la  taxe  du  spectacle 
Situation  toujours  difficile  du  film  français 


Varsovie.  — Nous  avons  signalé,  à plu- 
sieurs reprises,  les  li'avaux  i)réparaiifs  teii- 
(laiil  à améliorer  la  silualiou  des  salles  polo- 
naises (le  eiuéiua  au  i)oiut  de  vue  des  taxes 
de  s|)eelaele.  (a‘S  travaux  ont  abouti  à la 
publieatioii  du  déeret  du  .Ministre  de  l’Inté- 
rieur  eu  eollaboratiou  avee  le  .Ministre  des 
Fiuaiiees.  (k-  déeret,  eu  date  du  14  aoi'it  193() 
{Joiinial  (les  Lois  de  la  Répnblicine  de  Po- 
lo<liie,  X"  ()4,  pos.  4()3  et  4(i4),  apporte  une 
rél'oriue  de  la  taxe  du  s|)eelaele,  i)ayée  par 
les  eiuéuias  aux  nuiiiieipalités. 

La  disliuctiou  entre  les  lilius  « artis- 
tiques »,  « éduealifs  » et  « sans  qualifica- 
tion » et  les  dill'éreuts  paliers  qui  lui 
étaient  attachés,  sont  abolis.  Pour  les  tilms 
de  lout>  métrage  (au-dessus  de  l.ôOO  m.),  il 
il  y a une  seule  distinction  : tiliu  « au  sujet 
liolouais  »,  lilm  étranger  et  tiliii  étrangei 
« |)osfs>ucbronisé  eu  Pologne  », 

Lu  principe,  la  taxe  pour  les  lilms  polo- 
nais, est  de  ô % à Varsovie  et  de  3 % dans 
toutes  les  villes  provinciales.  De  cette  ma- 
nière, tous  les  lilms  polonais  ont  obtenu  la 
réduction  qui  n’était  accordée  jusqu’à  ce 
moment  (ju’au  film  polonais  «artistique». 
]a‘S  lilms  étrangers  payeront  : (id  % à Var- 
sovie, 3.0  Vr  dans  les  villes  au-dessus  de 
10(1. 00(1  habitants  autres  que  Varsovie,  25  Vc 
dans  les  villes  de  25.000  à 100.000  habitants 
et  15  'A  dans  les  villes  delO.OOO  à 25.000  ha- 
bilants. 

L’ex])loitaut  qui  déposera  une  déclara- 
tion, a|)puyée  par  son  organisation  corpo- 
rative, (in’il  va  consacrer  10  % de  ses  pro- 
grammes annuels  aux  films  polonais,  obtien- 
(Ira  une  réduction  d’un  (piart  de  la  taxe  sur 
les  films  étrangers  en  version  originale, 
d’une  moitié  sur  les  lilms  iiostsyncbronisés 
en  Pologne.  Toutefois,  la  municiiialité  est 
autorisée,  et  c’est  là  une  disjjosition  bien 
])énible  et  injuste  à l’égard  des  directeurs 
de  retirer  cette  réduction  aux  salles  qui 
auraient  commis  des  « abus  » à l’égard  de 
la  ville. 

Les  lilms  ])olonais  de  court  métrage  (200, 
300  m.),  s’ils  sont  projetés  avec  un  lilm 
étranger,  donnent  lieu  à une  nouvelle  réduc- 
tion d’un  cinquième  de  la  taxe.  Les  pro- 
grammes mixtes,  composés  d’un  film  étran- 
ger de  long  métrage  (900,  1.500  m.)  payent 
une  taxe  égale  à la  moyenne  arithmétique 
du  paliei'  ])olonais  et  du  palier  étranger. 

Lnlin,  pendant  les  mois  d’été  (1®''  mai-30 
aoiit),  la  taxe  à payer  est  réduite  encore 
d’un  cinquième. 

Dans  les  villages  et  dans  les  villes  comp- 
tant an-dessons  de  10.000  habitants,  les  sal- 
les payent  la  taxe  sons  forme  de  4 (/c  sur  le 
chiffre  d’alfaires,  sans  distinction  entre  les 
lilms. 

Les  municipalités  sont  autorisées  à rem- 
placer le  système  susmentionné  par  une 
taxe  globale  annuelle  ou  ])ar  une  taxe  sur  le 
chiffre  d’affaires,  sans  toutefois  toucher  au 
principe  de  projection  de  10  % he  lilms  i)o- 
lonais.  Les  salles  nouvelles,  inaugurées  dans 
les  communes  oii  il  n’y  a pas  encore  de 
théâtre  cinématographique  --  seront  exoné- 
rées de  la  taxe  du  spectacle  pendant  5 an- 
nées depuis  leur  inauguration. 

Voici,  en  abrégé,  les  princii)es  de  la  nou- 
velle réglementation.  Au  point  de  vue  de 


l’exploitation,  elle  ne  change  pas  heaucoup 
et  même  — en  ce  qui  concerne  Varsovie 
elle  rend  praticpiement  pins  onéreuses  les 
charges  supportées  par  les  cinémas  en  fa- 
veur de  la  ville.  On  peut,  par  consécjnent, 
prévoir  que  l’action  corporative  dans  le 
sens  d’une  véritable  réduction  sera  conti- 
nuée. Au  ])oint  de  vue  de  la  ])roduction  na- 
tionale. nous  pouvons  nous  féliciter  de  la 
généralisation  du  palier  de  5 % et  de  3 c/r, 
ainsi  que  de  l’obligation  de  passer  10  % de 
programmes  polonais.  .\n  point  de  vue  du 
lilm  étranger,  l’abolition  des  catégories  « ar- 
tisticpies  » et  « éducatifs  » constitue  un  élé- 
ment défavorable,  car  elle  supprime  les  ré- 
ductions accordées  à ces  films. 

PRODUCTION  NATIONALE 

Les  ijroducfenrs  i)olonais  montrent  nue 
grande  activité.  Tons  les  trois  studios 
Iravaillent  sans  arrêt.  Dès  le  début  de  la 
saison  jusqu’au  20  septembre  on  a i)u  pré- 
.‘^enter  : Le  Seeret  de  Mademoiselle  lirinx 
(Prod.  Gnlanicki),  mis  en  scène  par  B.  Si- 
kiewicz  et  Phil  .lutzi,  Iledivige  (Prod.  Blok- 
Muza-Film),  mis  en  scène  i)ar  M.  Krawicz, 
Uolek  et  Lolek  (Prod.  Bex-Film),  mis  en 
scène  par  M.  Waszynski,  La  Lépreuse  (Prod. 
.Sfinks),  mis  en  scène  ])ar  .1.  Gardan  et  Fre- 
dek  rend  le  Monde  henren.v  (Prod.  Varsovia- 
Film),  mis  en  scène  par  Z.  Zeimbinski.  Par- 
mi les  films  en  cours  de  réalisation  il  faid 
signaler  le  premier  lilm  de  la  nouvelle  Gom- 
])agnie  Polonaise  du  Film  : (Uenrs  enflam- 
més, mis  en  scène  l)ar  B.  Gantkowski.  Le 
Président  du  Gonseiî  Siqjérieur  de  la  Giné- 
mafographie  en  Pologne,  M.  Ordynski  réa- 
lise un  sujet  ])olono-américain  : Aventure 
amérieidne,  dont  une  ])artie  d’extérieurs 
sera  tournée  en  Amérique.  La  réalisation  du 
grand  lilm  historique  de  ,1.  Leytes  : Barbara 
de  Radziivill  (Pro(i.  Gellilm)  touche  à sa  lin. 
On  ]nirle  beaucoup  d’un  ])rojct  de  lilm  en 
versions  polonaise  et  allemande  qui  devrait 
être  réalisé  à Varsovie  avec  le  concours  de 
la  Tobis.  Il  parait  en  tout  cas  (pie  cette  an- 
née les  producteurs  polonais  seront  à même 
de  créer  plusieurs  lilms  pouvant  intéresser 
le  mai'ché  international. 

FILMS  ETRANGERS 

Parmi  les  films  importés,  il  est  nécessaire 
de  constater  un  progrès  régulier  des  films 
en  langue  allemande.  Les  films  allemands, 
malgré  le  boycottage  ])ar  les  ex])loitants  Is- 
raélites, font  du  progrès.  La  Ufa  a obtenu  la 
censure  d’un  nombre  assez  important  de 
films,  grâce  i)eut-ètre  à son  film  Ritt  in  die 
Freiheit,  dont  le  sujet  est  polonais  et  dont 
une  partie  d’extérieurs  a été  tournée  en  Po- 
logne avec  le  concours  de  l’armée.  La  Tobis 
vient  de  réorganiser  le  Tobis  Polski  et  com- 
mence une  cami)agne  de  ])nblicité  formi- 
dable en  faveur  de  ses  lilms,  parmi  lesquels 
figurent  d’ailleurs  : La  Kermesse  Héroïcjne 
et  Pension  Mimosas,  mais  dont  le  reste  est 
allemand.  Etant  donné  qu’au  moins  (iO  '/c 
dn  public  des  cinémas  en  Pologne  com- 
prend à peu  près  la  langue  allemande,  on 
voit  facilement  l’attrait  de  ces  films  qui 
constituent  une  concurrence  dangereuse 
même  pour  les  films  polonais.  Les  films  au- 


Victor  Boucher  et  Etchepare  dans  une  scène  de 

L’Amant  de  Madame  Vidal. 


Irichiens  sont  très  recherchés  aussi,  de  sorte 
(pie  le  contingentement  pour  l’Autriche  est 
déjà  entièi-ement  épuisé  par  les  importa- 
teurs. 

Les  maisons  américaines  se  défendent 
évidemment  avec  énergie  et  font  tous  les 
efforts  pour  maintenir  la  situation  prépon- 
dérante qu’elles  ont  acquise  sur  le  marché. 
Leur  attrait,  c’est  la  popularité  des  vedettes 
et  des  metteurs  en  scène,  la  mise  en  scène 
somptueuse,  la  technique  impeccable,  la  ri- 
chesse de  sujets. 

FILMS  FRANÇAIS 

Dans  ces  conditions,  comment  s’étonner 
que  le  film  fraimais,  n’ayant  aucun  repré- 
sentant régulier  sur  place,  attendant  tou- 
jours les  acheteurs  de  plus  en  plus  rares  qui 
veulent  se  déranger  à Paris,  demandant  sou- 
vent des  prix  (pii  sont  impossibles  à payer 
dans  l’état  actuel  de  l’exploitation  en  Polo- 
gne, ne  peut  pas  lutter  contre  l’indifférence 
(l’une  grande  jiartie  du  public  polonais, 
contre  la  concurrence  des  autres  pays,  con- 
tre enfin  les  préjugés  de  la  majorité  des  di- 
recteurs qui  témoignent  aux  lilms  français 
lapins  grande  méfiance. 

.\ussi  longtemps  que  les  jiroducteurs  fran- 
çais ne  se  décideront  à modifier  essentiel- 
lement leur  système  de  placement  de  films 
en  Pologne,  cette  situation  ne  peut  que  de- 
venir de  plus  en  plus  mauvaise,  malgré  les 
progrès  accomplis  au  point  de  vue  de  la  va- 
leur artisti(pie  de  ces  films.  Aussi  longtemps 
serons-nous  obligés  de  nous  réjouir  des  cas 
exceptionnels  où  le  film  français  remporte 
un  succès  comme  récemment  Mayerling 
qui  vient  d’être  jirésentê  dans  deux  excel- 
lentes salles  d’exclusivité  : « Swiatiwid  » et 
le  nouveau  «.Studio».  La  Randéra,  présen- 
tée encore  en  août,  jiasse  honorablement, 
Parlofilin  annonce  les  présentations  pro- 
chaines (le  Denx'iéme  Bureau,  Club  de  Fem- 
mes et  des  deux  films  français  de  Maurice 
Ghevalier.  Quant  au  reste  — c’est  le  silence. 
Il  y a de  quoi  rétlêchir. 

André  Rnszkoivski. 
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SE 


TCHÉCOSLOVAQUIE 

Très  peu  de  Films  français  sont  annoncés 
sur  le  Marché  tchèaue 


SITUATION  GENERALE 

Prague.  — La  saison  actuelle  commençait 
cette  année  un  peu  jilus  tôt  que  les  ans  pré- 
cédents. On  voit  beaucoup  de  lilms  améri- 
cains et  assez  de  lilms  allemands,  mais  jus- 
qu’à maintenant,  on  n’a  pas  encore  présenté 
un  tilm  français.  La  production  nationale 
i:)réi3are  quelques  lilms,  mais  on  ne  peut  pas 
dire  encore  si  ces  films  ne  seront  pas  seu- 
lement des  œuvres  locales. 

L’événement  le  plus  intéressant  à Prague 
est  la  fondation  d’une  Chambre  du  Cinéma. 
Cette  Chambre  est  fondée  par  l’Association 
des  Producteurs,  l’Association  des  Distribu- 
teurs, l’Associations  des  Propriétaires  des 
cinémas  de  l’Union  du  Film  (artisans).  Les 
autorités  comme  par  exemjjle  le  Ministère 
du  Commerce  et  des  Affaires  Etrangères,  qui 
ont  toujours  protégé  le  film  français,  ne  sont 
pas  représentés  dans  cette  Chambre. 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Comme  déjà  dit,  on  n’a  i)as  encore  vu  de 
film  français.  Pour  le  2 oclobre,  la  maison 
Merkur-Film  a fixé  la  première  du  film  Club 
de  Femmes,  qui  aura  lieu  au  cinéma  « Lu- 
cerna».  Les  autres  maisons  n’annoncent 
pas  encore  leurs  productions  françaises  et 
c’est  pourquoi  on  ne  ])eut  encore  rien  dire. 
11  semble,  que  la  production  parisienne  ne 
sera  représentée  celte  année  que  d’une  façon 
très  précaire. 

LA  PRODUCTION  NATIONALE 

.lusqu’à  maintenant  on  a vu  le  film  La  Pa- 
trouille, qui  était  réalisé  par  le  metteur  en 
scène  V.  Binovec.  Ce  film  montre  la  vie  des 
légionnaires  tchécoslovaques  en  Russie,  pen- 
dant la  guerre,  et  il  remporte  partout  des 
succès  remarquables. 


HONGRIE 


Budapest.  — La  saison  cinématographi- 
que en  Hongrie  est  comptée  officiellement 
du  1er  Août  au  31  juillet  de  l’année  suivan- 
te. Pendant  la  saison  écoulée  le  cinéma  fran- 
çais s’est  assuré  la  renommée  qu’il  mérite; 
le  public  hongrois  et  les  milieux  cinémato- 
graphiques hongrois  ont  reconnu  les  hautes 
valeurs  artistiques  des  films  français  qui 
sont  considérés  désormais  en  Hongrie  l om- 
me  les  plus  artistiques  et  les  plus  remarqua- 
bles de  la  production  mondiale.  Nous  avons 
déjà  rendu  compte  à plusieurs  reprises  de 
l’heureux  et  marquant  succès  des  films 
français.  Cependant  ce  suecès  moral  s’est 
très  peu  fait  sentir  sur  le  terrain  commer- 
cial. Car  les  difficultés  actuelles  de  l’ex- 
portation qui  deviennent  de  plus  en  plus 
graves  demanderaient  un  eflort  organisé 
et  adapté  à la  vie  spéciale  du  marché  à 
conquérir.  De  plus,  cet  effort  devrait  être 
soutenu  par  des  organisations  officielles 
ayant  pour  but  la  sauvegarde  des  iniéréts 
de  l’industrie  cinématographique  française. 

Mais  laissons  parler  les  chiffres  : Le  nom- 
bre des  films  présentés  en  Hongrie  pendant 
la  saison  de  1935-36  est  235.  La  répartition 
de  ces  films  par  pays  d’origine  est  la  sui- 
vante : 


La  maison  Lepka-Film  à Prague,  vient  de 
présenter  le  tilm,  La  Voie;  c’est  une 
réalisation  de  V.  ^Vassermann,  d’après  une 
nouvelle  de  l’écrivain  tchécoslovaque  Jan 
Neruda.  Le  film  montre  la  vie  des  ouvriers, 
pendant  la  construction  d’une  nouvelle  voie 
de  chemin  de  fer. 

Les  films  I)er  Wildfaug  et  Le  Roman  d’I- 
rène sont  des  œuvres  médiocres  qui  ne  peu- 
vent pas  être  présentées  à l’étranger. 

La  maison  Terra-Film  à Brno  tourne  ac- 
tuellement le  film  Vojnarka,  d’après  une  œu- 
vre de  A.  .lirasek.  .Metteur  en  scene  Vladimir 
Borsky. 

Le  metteur  en  scène,  M.  Cikan,  tourne 
])our  la  maison  Lloyd-Film,  Brno-Prague,  le 
film  L’Affaire  du  Colonel  .Svare.  C’est  un 
drame  d’esjiionnage. 

Les  studios  AB  préparent  le  tilm  L’Abbé 
.Mberl,  avec  .1.  Stepnickova  et  B.  Wanka 
dans  les  rôles  ])rincipaux.  Metteur  en  scène 
Mac  Fric. 

La  maison  National-Film  à Prague,  pré- 
]jare  le  tilm  Le  Mariage  à Crédil.  C’est  un 
roman,  qui  vient  de  paraitre  dans  un  jour- 
nal de  femmes. 

M.  .fan  Heiler  tourne  pour  l’Elekta-Film, 
les  extérieurs  jiour  le  film  Les  Enfanls  d'un 
grand  Amour,  sous  la  direction  de  Vacalav 
Kuhàsek. 

La  i)roduction  des  autres  films  n’est  pas 
encore  fixée,  mais  on  compte  cette  année 
25-30  films  tchécoslovacpies. 

Le  metteur  en  scène,  Nicolas  Farkas,  tour- 
ne actuellement  les  extérieurs  en  Bulgarie 
pour  le  film  franco-allemand  Port-Arthur. 
dont  les  intérieurs  ont  été  tournés  aux  stu- 
dios à Prague.  — .\dolf  Altschut. 


Américains  111,  allemands  48,  hongrois 
22,  autrichiens  17,  anglais  15,  français  14, 
italiens  2,  polonais  1 suisse  1,  divers  4. 

En  tout  trois  films  français  de  plus  que 
pendant  la  saison  précédente. 

Pourtant  nous  ne  saurions  assez  insister 
sur  l’importance  du  marché  hongrois.  La 
Hongrie,  située  au  carrefour  de  l’Orient  et 
de  l’Occident,  joue  un  rôle  important  au 
point  de  vue  cinématographique.  Les  films 
ayant  obtenu  un  succès  à Budapest  seront 
presque  toujours  projetés  dans  les  pays  de 
l’Europe  Centrale  et  Orientale.  Ainsi  un  pro- 
ducteur dont  le  film  plaît  en  Hongrie  est 
quasi  assuré  de  vendre  son  film  pour  les 
pays  proches  de  la  Hongrie.  Et  c’est  très 
naturel,  dans  cette  partie  de  l’Europe,  Bu- 
dapest se  trouve  être  la  plus  grande  ville. 

Nous  ne  citerons  qu’un  exemple  ; la  bel- 
le carrière  de  Remous.  Ce  films,  vieux  de 
quelques  années,  a été  présenté  à Budapest 
pendant  cette  saison  et,  depuis  le  succès 
triomphal  qu’il  y a remporté  ce  film  a été 
vendu  dans  les  pays  d’Europe  orientale. 

Bien  entendu,  pour  avoir  un  résultat  ap- 
préciable, il  est  indispensable  de  mener  sa 
tâche  avec  circonspection,  avec  persévé- 
rence  aussi,  mais  surtout  avec  la  parfaite 


connaissance  du  marché  et  des  facteurs  spé- 
ciaux qui  le  déterminent.  La  tâche  est  dif- 
ficile mais  pour  montrer  combien  elle  peut 
être  bien  remplie  par  une  volonté  décidée, 
nous  citerons  le  bel  exemple  de  M.  Georges 
Flngel. 

M.  Engel,  fils  de  M.  Philippe  Engel  direc- 
teur depuis  plus  de  vingt  ans  <l’une  des 
premières  maisons  de  distribution  en  Hon- 
grie, s’est  proposé  de  présenter  un  grand 
nombre  de  films  français  en  Hongrie.  Et 
pendant  l’année  en  cours  il  a placé  à Bu- 
dapest sept  de  ces  films.  Ce  sont  : Crime 
et  Châtiment  (Kolor-Film);  Rothschitd 
(Hirsch  et  Tsuk);  L'Homme  en  Or  (Keleti- 
Film);  La  Tète  d'un  Homme  (Miivész-Film) ; 
Club  de  Femmes  (Beflektor-Film);  Les  Hom- 
mes Nouveaux  (Pbôi)usz-Film)  et  Les  Mu- 
tinés de  t’Elseneur  dont  le  placement  sera 
effectué  d’ici  peu. 

Parmi  ces  films  Le.s  Hommes  Nouveaux 
ont  été  vendus  immédiatement  pour  la  You- 
goslavie et  il  est  certain  que  les  autres 
n’ont  fait  cpie  commencer  leur  carrière  en 
Europe  Orientale  après  avoir  débuté  en 
Hongrie.  l’our  mieux  juger  le  résultat  des 
efforts  de  M.  Engel,  ajoutons  qu’il  n’étail 
soutenu  par  personne  et  qu’en  plus  du  pla- 
cement de  ces  sept  films  c’est  grâce  à ses 
conseils  cpie  deux  maisons  de  (listribution 
ont  fait  acheter  aussi  des  films  françaj.s,  ce 
qui  porte  le  nombre  des  films  français  dis- 
tribués en  Hongrie  ])ar  son  activité  à dix. 


La  production  nationale  de  la  Hongrie 
augmente  d’année  en  année.  Le  gouverne- 
ment du  pays  apporte  un  concours  appré- 
ciable pour  favoriser  l'imluslrie  cinémato- 
graphique nationale.  Les  soins  officieux  vi- 
sent surtout  à la  création  d’un  outillage  na- 
tional de  la  production.  C’est  ainsi  que  des 
crédits  furent  votés  par  le  Parlement  pour 
la  construction  de  deux  nouveaux  studios. 
Ces  studios  seront  terminés  pour  le  mois 
d’octobre  et  désormais  les  producteurs  hon- 
grois disposeront  de  quatre  studios.  Les 
nouveaux  studios,  dont  chaque  mesure 
20  X 25  m.  et  12  m.  en  hauteur,  peuvent  être 
reliés  par  l’ouverture  d’une  porte  cloison 
en  accordéon  de  1 1 m.  de  hauteur,  formant 
ainsi  un  seul  plateau  de  40  x 25  m. 

Ils  seront  dotés  des  derniers  perfecLion- 
nemeuts,  des  appareils  thermiques  et  calo- 
rifiques, d’une  parfaite  isolation  sonore, 
d’une  piscine  avec  parois  transparentes 
])our  prises  de  vues  sous-marines,  etc...;  l’é- 
quipement technique  sera  également  le  plus 
perfectionné,  de  sorte  que  les  studios  du 
Hunnia  formeront  l’un  des  plus  modernes 
groupes  de  studios  cinématographiques 
(l’Europe  Centrale. 

Il  est  à espérer  que  tous  ces  sacrifices 
amélioreront  la  valeur  technique  et  artisti- 
que des  films  hongrois,  car  jusqu’ici  la  plu- 
part de  ces  films  étaient  assez  médiocres.. 

Le  public  comprenant  le  hongrois  est  en 
chiffre  rond  d’une  douzaine  de  millions  de 
personnes.  Les  producteurs  de  films  hon- 
grois, par  prudence,  ont  basé  leurs  calculs 
sur  ce  chiffre.  Ainsi  le  coût  de  réalisation 
(l’un  film  hongrois  ne  dépasse  guère  les  300, 
360.000  francs.  De  plus  on  ne  trouve  qu’en 
très  faible  proportion  des  techniciens  hon- 
grois aptes  à réaliser  une  œuvre  destinée 
à affronter  la  concurrence  mondiale. 

La  production  de  cette  année  va  monter 
à 23,  24  films  de  long  métrage.  Nous  trou- 
vons d’ailleurs  quelques  films  hongrois  pré- 
sentant une  réelle  valeur  artistique.  L’Hom- 
me sous  le  Pont  (Kolor-Film),  Aveu  (UF"A), 
Hortobérg  (Kovacs  és  Faludi)  et  Sœur  Marie 
(Pallas)  mériteraient  d’être  projetés  devant 
n’importe  quel  public  du  monde,  tant  par 
leur  valeur  artistique  que  par  la  parfaite 
réussite  de  leur  technique. 

D.  A.  Hamza, 
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r.  CIIME 


FR, 


Raphie  zxzjxrzzz: 


TURQUIE: 


On  prévoit  yn  noyvel 
essor  dy  Cinéma 


(De  notre  correspondant  particulier) 


Istanbul.  — La  saison  193(i-37  vient  de 
coininencer.  (Contrairement  aux  autres  an- 
nées peu  (le  s;dles  ont  t'erinc  i)en(lant  l’été 
qui  a compté  cependant  des  journées  de 
véritable  canicule. 

C’est  le  ciné  Saray  de  ;M.  Seferoglou  et 
que  dirige  avec  tant  tie  compétence  M.  Fran- 
co qui  a inauguré  la  saison  après  quelques 
jours  de  toilette  avec,  à son  programme  le 
t'ilm  H.  K.  O.  Stunparée  parlant  anglais. 

Il  a été  suivi  par  la  réouverture  du  ciné 
Ipek  des  actifs  frères  Ipekdjis  avec  le  film 
allemand  Trara  uni  Liebe.  Bienlift  le  ciné 
■Melek  ouvrira  ses  portes. 

Pour  ce  qui  est  du  ciné  Sumer,  on  meus 
annonce  qu’il  ouvrira  le  24  septembre,  avec 
le  film  L’IIoniine  ijui  a fait  sauter  la  Ban- 
que. ()uant  au  ciné  Turc  la  date  de  son  ou- 
verture n’est  pas  encore  fixée.  Elle  ne  sau- 
rait cependant  tarder  outre  mesure. 

Enfin,  il  y a la  salle  bien  connue  du  ciné 
Elhambra,  qui  vient  de  subir  une  transfor- 
mation partielle  et  qui  a changé  de  nom  et 
de  direction,  (iette  salle  s’appellera  désor- 
mais Sakaria  nom  qui  représenle  i)our  le 
pays  une  épopée  glorieuse. 

Le  ciné  Etoile  qui  depuis  la  saison  1935- 
36  projette  des  films  en  première  vision 
continuer. i son  programme  avec  des  films 
inédits. 

Parmi  les  maisons  de  location  de  films 
existant  en  Turquie  il  y a lieu  de  signaler 
la  création  de  la  firme  Lalé-Film  pour  le 
placement  de  la  production  R. K. O.  Radio 
et  de  la  Warner  First  National. 

Quant  au  marché  en  général,  il  est  dé- 
tenu pour  la  saison  1936-37  d’abord  par  les 
firmes  américaines  : R.K.t).  Warner-First 
National  Universal,  l’nited  Artists,  Métro 
Gobhvyn  .Mayer,  Paramount,  Fox. 

Les  studios  et  maisons  de  production 
françaises  ne  sont  pas  représentés  ici,  mais 
le  film  français  est  acheté  par  ])resque  tous 
les  exploitants  de  films  et  comme  toujours 
il  y obtiendra  un  succès  mérité.  La  firme 
bien  connue  Ozenfilm  nous  annonce  à son 
programme  des  films  français  de  grande 
classe,  tels  que  La  Porte  du  Large,  La  Nuit 
de  Feu.  Beethoven.  27  Bue  de  la  Paix,  La 
Tentation,  Tarass-Boulba,  Juanita,  Les  Deux 
Gamines,  etc...  Ces  films  seront  présentés 
au  ciné  Sumer. 

Enfin  en  ce  qui  concerne  les  productions 
allemandes,  à part  la  UFA  et  la  Tobis  qui 
réalisent  de  bons  plaeements  en  Turquie, 
la  Bavaria-F'ilm  nous  annonce  de  très  grands 
films  dont  deux  avec  Benjamino  Gigl;  et  la 
talentueuse  Isa  Miranda. 

Les  films  viennois  sont  aussi  bien  ac- 
cueillis par  le  marché  turc,  tels  les  films 
avec  Franziska  Gaal,  Martha  Eggerth,  etc. 

Je  vous  signalerai  encore  en  terminant 
que  les  auditions  radiophoniques  françaises 
(les  chansons  de  Tino  Rossi  ont  beaucoup 
mis  en  évidence  cet  artiste  uni  a toute  la 
faveur  de  notre  public.  Aussi  ses  films  sont- 
ils  attendus  avec  quelque  impatience. 

En  fait  d’artistes  de  cinéma,  nous  atten- 
dons pour  la  saison  les  artistes  français  : 
Georges  Milton,  Florelle,  Mistinguett  ainsi 
que  le  coupe  Martha  Eggerth-Jean  Kiepura. 

L’activité  du  Cinéma  en  Turquie  se  borne 
presque  uniquement  à l’édition  ainsi  qu’à 
l’exploitation  des  salles  ces  deux  branches 
étant  d’ailleurs  liées  entre  elles  par  le  fait 
que  les  directeurs  des  princijjales  salles  im- 
portent direetement  le  plus  grand  nombre 
de  leurs  programmes. 


La  production  turque  cette  saison  est  ex- 
trêmement pauvre,  aucun  film  n’a  été  tour- 
né pendant  l’année  1935-36.  L’exploitation 
a pris  ces  dernières  années  une  extension 
importante. 

En  1926  la  Turquie  ne  possédait  qu’une 
cinquantaine  de  salles.  Aujourd’hui  il  y en 
a environ  55  possibilités  et  89  salles. 

« Le  Ciné  Saray  » est  avec  le  « Ciné  Ipek 
Melek  Sumer  Turc  » le  rendez-vous  du  mon- 
de élégant  d’Istanbul  et  leurs  premières  sont 
des  évents  mondains  très  courus.  Ces  salles 
ont  d’ailleurs  un  certain  mérite  de  se  main- 
tenir car  comme  partout  les  taxes  grèvent 
lourdement  leurs  budgets.  La  taxe  est 
32  1/2  %. 

La  crise  économique  et  financière  que 
traverse  notre  pays  influence  beaucoup  les 
recettes  par  exemple,  les  recettes  de  1935-36 
sont  inférieures  au  rapport  à la  saison  pré- 
cédente. Mais  on  prévoit  sous  peu  un  nouvel 
essor  du  spectacle  cinématographique  qui 
est  ici  à peu  près  la  seule  distraction.  De- 
puis quatre  ans,  l’activité  des  firmes  amé- 
ricaines d’édition  a été  grande.  Toutes  les 
firmes  américaines  ont  des  représentants. 

A l’instar  de  ce  que  font  les  Américains  il 
serait  à souhaiter  que  les  Maisons  Françai- 
ses se  fassent  aussi  représenter  en  Turquie 
afin  de  pouvoir  exploiter  d’une  façon  ra- 
tionnelle leur  production. 

Ceci  leur  donnerait  le  moyen  de  suivre  de 
l)rès  les  possibilités  du  marché  turc. 

Rendant  cette  saison  nous  avons  vu  beau- 
coiq)  de  films  français  dont  Nuits  Moseovi- 
tes,  Les  Yeux  noirs.  Le  Roman  d'un  Jeune 
Homme  Pauvre,  avec  Marie  Bell,  Veille 
d’Armes  qui  a eu  beaucoup  de  succès.  Lac 
aux  Dames,  Le  Bonheur,  Remous,  Cette 
Vieille  Canaille,  Kœnigsmark,  L’.igonie  des 
Aigles,  Le  Comte  Obligado. 

Nuits  .Moscovites,  Les  Yeu.r  noirs  et  Veil- 
le d’.Armes  ont  remporté  de  jolis  succès. 

Les  artistes  français  les  plus  aimés  sont 


Rome,  Juillet  — Le  1er  octobre,  on  don- 
nera à Rome  le  premier  tour  de  manivelle 
du  grand  film  tiré  du  célèbre  roman  du 
Prix  Nobel  Luigi  Pirandello,  Feu  Mathias 
Pasccd.  Le  film  qui  sera  tourné  en  double 
version,  française  et  italienne,  sera  dirigé 
par  Pierre  Chenal  dans  les  deux  langues, 
suivant  un  scénario  original  de  Pierre  Che- 
nal et  Christian  Stengel.  L’accord  de  produc- 
tion, qui  prévoit  une  dépense  totale  de  cinq 
millions  de  lires  pour  les  deux  versions,  a 
été  signé  entre  les  représentants  de  la  « Gé- 
néral Production  » pour  la  France,  M.  Chr. 
Stengel,  et  de  la  « Colosseum-Ala  » pour 
PltaFie,  M.  Alexandre  Ghenzi.  Cette  étroite 
collaboration  franco-italienne  est  de  grande 
importance  pour  l’année  courante,  surtout 
en  considérant  le  moment  politique  des 
deux  pays  latins.  A vrai  dire  l’accord  de 


Simone  Barillier  (dans 

Quand  Minuit  sonnera 


Charles  Bojmr,  Pierre  Richard-WTllm,  Harry 
Baur,  Simone  Simon,  Gaby  IMorlay,  Victor 
F'rancen,  Henri  Rolland,  Annabella. 

noter  cependant  que  par  suite  des 
prix  élevés  démandés  par  les  producteurs 
parisiens  le  fdm  français  a perdu  un  terrain 
considérable. 

Les  exploitants  et  acheteurs  furent  obli- 
gés de  recourir  aux  fdms  américains,  les- 
quels ont  commencé  à intéresser  le  public, 
la  question  de  la  langue  ne  jouant  plus  au- 
cun r(Me. 

Ph.  Vazloglou. 


production  entre  la  firme  française  et  la 
firme  italienne,  est  la  suite  d’une  série  d’ac- 
cord commerciaux  conclus  entre  la  « Co- 
losseum  Film  » et  quelques  maisons  de  pro- 
duction française.  La  « Colosseum  Film  » 
est  un  des  meilleurs  organismes  de  distri- 
bution d’Italie,  le  seul  qui  a su  mettre  la 
main  sur  des  productions  comme  Les  mu- 
tinés de  VElseneiir,  La  Bandera,  Veille  d’ar- 
mes, Beethoven  d’Abel  Gance,  Princesse  Tam- 
Tam,  La  Vie  Parisienne,  le  seul  qui  a pu,  à 
côté  de  son  organisme  de  production  « Ala- 
Film  » réaliser  le  premier  grand  consor- 
tium de  production  entre  les  deux  pays, 
consortium  auquel  fera  suite  un  autre  avec 
« Nero-Film  »,  pour  la  production  d’un 
grand  film  musical  en  double  version. 

B.-C.  RANDONE. 


Reprise  de  la  Collaboration 
franco-italienne  pour 
FEU  MATHIAS  PASCAL 

(De  notre  correspondant  particulier) 


LA  SEULE  TRILOGIE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

REALISEE 

DANS  LE  MONDE  ENTIER: 


MARIUS 
FANN  Y 
CÉSAR 


DE 

MARCEL  PAGNOL 


vous  AVEZ  PROJETE 


vous  AVEZ  PROJETÉ 


F A N N Y 


BIENTOT  VOUS  PROJETTEREZ 


CÉSAR 
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Isa  Miranda 

Vedette  italienne 
d’un  Grand  Film  français 


C’est  (ritalie  que  nous  vient  Isa  Miranda, 
une  charmante  jeune  t'enune,  aux  traits  lins, 
au  visage  expressif,  au  regard  intelligent,  et 
nous  nous  réjouissons  de  la  voir  bientôt  sur 
nos  écrans.  Cette  artiste,  en  effet,  est  venue 
à Paris  signer  un  contrat  avec  la  General 
Productions,  coniine  vedette  féminine  pour 
les  deux  versions  (française  et  italienne)  de 
Feu  Mathius  Pascal,  lilm  qui  sera  réalisé  le 
mois  prochain  à Rome  par  Pierre  Chenal. 

Isa  Miranda,  qui  est  Italienne  et  parle 
français  avec  à peine  une  iégère  pointe  d’ac- 
cent, fit  ses  débuts  à la  scène  dans  la  Siijno- 
ra  di  TiiLli.  A l’écran,  elle  a tourné  dans  la 
version  italienne  de  Marie  Pashkirtseff,  ainsi 
que  dans  Scipion  l'Africain  que  Carminé 
Gallone  vient  de  terminer  à Rome. 

Nous  avons  eu  le  plaisir,  au  cours  d'une 
réception  amicale  organisée  à l’Hôtel  Geor- 
ge V par  la  General  Productions,  d’échanger 
quelques  impressions  avec  cette  jeune  vedet- 
te à la  personnalité  si  attachante.  Fille  a eu 
pour  jjarler  de  la  F’rance,  et  du  ])laisir 
qu’elle  éprouve  à tourner  dans  un  lilm  fran- 
çais, des  mots  aimables  et  tpie  l’on  sentait 
vraiment  sincères. 

Nulle  doute  (|u’Isa  Miranda  n’obtienne  les 
suffrages  du  public  français  < omme  elle  a 
su  conquérir  la  sympathie  du  public  italien. 
Ivlle  le  mérite,  tant  par  son  talent,  que  van- 
tent les  journaux  transalpins,  que  par  sa 
grâce,  son  charme  et  sa  vive  intelligence. 

G.  Tiirquan. 


ISA  MIRANDA 


Six  Grands  Films  français 
à Paris-Cinéma-Location 

Les  trois  films  réalisés  par  les  Productions 
Marquis  : L'Homme  du  Jour  et  Avec  le  Sourire, 
interprétés  tous  deux  par  Maurice  Chevalier, 
ainsi  que  Hélène,  mis  en  scène  par  .Jean  Benoît- 
Lévy,  seront  distribués  par  Paris-Cinéma-Lo- 
eation.  Point  n’est  besoin  d’insister  sur  la  qua- 
lité de  l’interprétation  et  l’ampleur  de  la  réa- 
lisation de  ces  productions  d’une  importance 
hors  pair. 

Paris-Cinéma-Location  distribuera  également 
les  productions  Richebé  : L'Amant  de  Madame 
Vidal,  dont  Louis  \’erneuil,  auteur  de  la  pièce 
du  même  nom  a écrit  le  scénario,  interprété 
par  Elvire  Popesco  et  Victor  Boucher,  qui  y a 
fait  une  création  sensationnelle  et  Le  Mort  en 
fuite.  Ce  dernier  lilm,  réalisé  comme  le  pré- 
cédent par  Berthomieu,  d’après  un  scénario  de 
Le  Ciouriadec,  est  traité  malgré  ses  éléments 
gais  d’une  manière  très  humaine.  .Jules 
Berry,  Michel  Simon  et  Marie  Glory  en  sont 
les  i)rotagonistes. 

A ces  deux  ])roductions  viendra  bientôt 
s’ajouter  La  Dame  de  Vittel,  de  Roger  Ferdi- 
nand, c|ue  Duvallès,  I^arquey  et  Christiane  De- 
lyne  animeront  de  leur  habituel  entrain.  G.  T. 

♦ 

Quinze  Jours  de  Vacances 

aux  Studios  Gaumont  British 

Les  studios  Gaumont  British  de  She- 
pherd’s  I3ush  ont  fermé  leurs  portes  pour 
15  jours.  Tout  le  itersonnel  est  en  vacances. 
On  en  profite  pour  faire  certaines  amélio- 
rations et  agrandissements.  Alfred  Hitchcock 
le  réalisateur  de  Les  39  Marches  et  Quatre 
de  l’Espionnage  a ju.ste  terminé  son  nou- 
veau film  d’aventure  : Sabotage  avec  Syl- 
via  Sydney,  John  Roder  et  l’extraordinaire 
acteur  allemand  Oscar  Homolka. 

Pierre  Antré. 


Quand  Minuit  sonnera 

avec  Roger  Karl 


Les  plus  importants  Films  rienuois 


M.  Tarcali,  le  sympathique  directeur  d’.Astra, 
nous  annonce  qu’il  vient  de  s’assurer,  pour  la 
France  et  les  colonies,  toute  la  production  de 
Rex  et  Gloria-Films,  les  plus  importantes  So- 
ciétés ])roductrices  de  ^’ienne.  dont  l’animateur 
bien  connu  est  le  Dr  W.  Szekely.  Il  s’agit  d’une 
dizaine  de  films,  tous  réalisés  à Vienne. 

— Je  n’ai  pas  encore  choisi  de  façon  défi- 
nitive les  titres  français,  nous  dit  M.  Tarcali; 
les  plus  grands  d’entre  eux  seront  doublés  et 
la  plupart  seront  projetés  en  version  originale 
au  Studio  de  l’Etoile.  Ce  sera  d’abord  Aven- 
ture à Nice,  mise  en  scène  par  Augusto  Genina, 
dont  les  extérieurs  seront  tournés  dans  cette 
ville;  nous  en  attendons  un  succès  sans  pré- 
cédent, car  ce  sera  le  premier  film  d’une  incom- 
parable cantatrice,  Eriia  Sack,  dont  la  renom- 
mée est  grande  de  ^'ienne  à Berlin  et  de  Berlin 
à .Amsterdam.  Cette  artiste,  au  registre  d’une 
prodigieuse  étendue,  a été  surnommée  en  Eu- 
rope centrale,  le  Caruso  féminin.  En  un  seul 
mois,  la  maison  d’édition  qui  s’est  assurée  la 
vente  de  ses  disques  en  a vendu  27.000,  chiffre 
qui  n’avait  encore  été  atteint  par  nul  artiste 
jusqu’à  présent. 

Nous  donnerons  ensuite  Màdel  in  Not,  mis 
en  scène  par  Bolvary,  musique  de  Heinz  San- 
dauer,  avec  Friedl  Czepa,  Hans  Stuwe  et  Hilde 


de  l’Année  seront  dllfusés  en  France 


Hildebrand.  Burijtheater,  de  Willy  Forst,  sera 
l’étude  des  différences  de  mentalités  de  deux 
générations.  Confetti,  réalisé  par  Hubert  Ma- 
rischka,  comprendra  dans  sa  distribution  artis- 
tique, les  noms  de  Friedl  Czepa  et  Hans  Moser 
l)ien  connu  du  public  parisien,  depuis  sa  créa- 
tion dans  Pas  besoin  d' Argent. 

Puis  notre  série  comprendra  aussi  Unent- 
schuldigte  Stunde,  que  j’appellerai  probable- 
ment Ma  Femme  bachelière,  tiré  de  la  comé- 
die du  même  nom,  qui  a été  jouée  plus  de  200 
fois  à A’ienne  avec  un  succès  toujours  égal; 
mis  en  scène  par  Schunzel.  Nuages  sur  te  Da- 
nube, dont  le  metteur  en  scène  n’est  pas  encore 
désigné.  Màdchenpensionat  (Pensionnat  de  Jeu- 
nes filles)  réalisé  par  Geza  de  Bolvary.  Ernte 
(Moissons),  par  Bolvary  également,  avec  Paula 
AVessely  et  son  mari  Paul  Hôrhiger. 

Enfin,  Rex  annonce  qu’il  va  bientôt  tourner 
La  Bohême,  musique  de  Puccini,  interprété  par 
Martha  Eggerth  et  son  mari  Jean  Kiepura.  Cette 
firme  s’est  mise  en  rapports  avec  René  Clair 
Ijour  cette  production,  car  elle  veut  écarter  ab- 
solument l’Opéra  filmé  et  faire  du  cinéma  cent 
l)our  cent. 

l’n  dernier  film,  qui  clôturera  cette  magni- 
fique production,  n’est  ]ias  encore  annoncé. 

J.  T. 
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L’INDOCHINE 


Un  nouveau  marché 
qui  s’ouvre 


Plus  de  50  salles 


équipées 


Dans  l’iin  de  nos  derniers  mnnéros,  nous 
avons  parlé  de  l’Indochine.  Nous  avions 
alors  appris  à nos  lecteurs  qn’aclnellemenl 
l’exploitation  en  Indochine  se  divise  en  deux 
circuits  totalisant  une  cinquantaine  de  sal- 
les; chaque  circuit  possédant  ou  prograin- 
niant  la  moitié  de  ce  nombre. 

Ces  deux  circuits  sont  ; 

Indochine  Films  et  Cinéma,  représenté 
par  M.  Kulhnan,  28,  boulevard  iMalesherhes, 
à Paris. 

La  Société  des  Ciné-Théàtres  d’Indochine, 
i"ej)résentée  à Paris  par  i\I.  Aisner,  1 bis,  rue 
Chanez. 

L’Indochine  Films  et  Cinéma  a son  siège  à 
Saigon,  tandis  que  la  Société  des  Ciné-Théâ- 
tres d’Indochine  est  installée  à Hanoï,  chef- 
lieu  du  Tonkin. 

Hanoï  et  Saigon,  qui  sur  la  carte  nous 
semblent  si  près  (car  de  loin  nous  perdons 
la  notion  des  distances),  sont  en  réalité  sé- 
parées par  2. ()()()  kilomètres. 

Il  serait  peut-être  bon  de  rappeler  que 
l’Indochine  est  la  réunion  de  cinq  pays  dis- 
tincts : le  (iamhüdge  et  la  Cochinclune  du 
Sud,  puis  l’Annam,  le  Tonkin  et  entin  le 
Laos. 

La  ville  le  i)lus  im])ürtante  est  Saigon,  ca- 
pitale de  la  Cochinchine,  grand  port  de 
transit  et  terminus  d’une  des  lignes  des  .Mes- 
sageries Maritimes. 

Les  autres  villes  sont,  par  ordre.  Hanoï  et 
son  port  situé  à 100  km.  à l’est,  Haï-Phong. 

Quant  aux  autres  villes,  ce  sont  des  chefs- 
lieux  administratifs  comme  Hué,  d’ancien- 
nes capitales  mortes,  comme  Pnom-Penh 
au  (Cambodge,  ou  des  centres  de  moindre 
importance  comme  Tourane,  Cholon,  Dakao, 
Vientiane,  Kuhon,  Vinh,  etc... 

Au  temps  du  cinéma  muet,  il  y avait  en 
Indochine  quantité  de  salles  de  cinéma  : 
près  de  300.  Il  était  facile  de  se  procurer 
n’importe  quel  poste,  un  Pathé-Enseigne- 
ment  par  exemjde,  et  de  projeter  dans  une 
salle  de  30  ou  50  places  des  tihns  anciens. 
Fhi  ]dns  des  salles  des  grandes  villes  bien 
installées  et  donnant  les  nouveautés,  on  trou- 
vait dans  tons  les  coins  de  jietits  cinémas 
fixes  ou  ambulants  pour  qui  les  frais  d’ex- 
ploitation se  résumait  à presque  rien. 

L’avènement  du  cinéma  parlant  changea 
forcément  les  anciennes  méthodes  d’exploi- 
tation. 

Dans  les  grandes  villes  : .Saigon,  Hai- 
Phong,  Hanoï,  des  salles  modernes  dont  cer- 
taines possèdent  800  et  1.000  jilaces,  furent 
construites  et  bien  équipées  avec  du  bon 
matériel  sonore. 

Et  c’est  ainsi  que  les  deux  circuits  men- 
tionnés plus  baut  se  |jartagèrent  bientôt  tou- 
tes les  salles  indochinoises. 

La  Société  des  Ciné-Théâtres  d’Indochine 
a fait  construire  deux  très  belles  salles  étjui- 
pées  avec  des  appareils  R.  C.  A.  : le  Maje.stic 
à Hanoï,  et  le  Majestic  à Saigon.  Cette  so- 
ciété possède,  en  outre,  le  Colibri  à Haï- 
Phong,  le  Cinéma  Than-Long  à Hanoï,  le 
Philharmonique  encore  â Hanoï;  des  salles 
à Cholon,  San-Tai-Luck,  Lang-Son,  Tai-Kon, 
Tuyen-Kuang,  etc. 

L’Indochine  Films  et  Cinéma  possède  de 
son  côté  : TEden  Cinéma  Théâtre,  le  Casino 
et  le  Cinéma  moderne  à Saïgon,  le  Cinéma 
Palace  à Hanoï,  etc... 


LE  PUBLIC  DES  SALLES 
INDOCHINOISES 

Quel  est  le  public  qui  fréquente  le  (uné- 
ma  en  Indochine? 

D’abord  les  fonctionnaires  qui  composent 
la  majorité  des  Français  vivant  â la  C.olonie; 
public  très  snob,  très  difficile  et  dont  une 
grande  partie  est  absente  ])endant  six  mois 
de  l’année  : l’été.  Les  colons,  élément  res- 
treint vivant  dans  la  brousse  et  venant  occa- 
sionnellement dans  les  centres. 


Le  personnel  du  Majestic  de  Hanoï 

Les  Indigènes.  Ceux  qui  constituent  la 
jjartie  la  jïlus  importante  de  la  clientèle. 

Les  Indochinois  lïarlent  tous  aujourd’hui, 
surtout  dans  les  centres,  la  langue  française. 

Ils  adorent  le  Cinéma  et  y viennent  régu- 
lièrement quand  ils  ont  de  l’argent. 

Le  prix  des  places  oscille  de  1 franc  â 2(J 
francs.  A Hanoï,  les  loges  coûtent  au  Majes- 
tic 2 piastres,  soit  20  francs. 

Viennent  ensuite  les  premières  où  l’on 
rencontre  les  fonctionnaires  importants,  les 


Façade  du  Majestic  de  Haï-Phong 


gros  colons  qui  n’ont  pas  voulu  se  payer  le 
luxe  d’une  loge. 

Puis  les  jïlaces  à 8 ou  10  francs  pour  les 
])etits  fonctionnaires,  les  indigènes  aisés, 
l)uis  les  places  réservées  aux  soldats,  meil- 
leur marché  et  enlin  devant  l’écran  les  pla- 
ces du  jïeuple  indigène. 

L’exjïloitation  est  saisonnière;  prospère 
l’hiver  elle  devient  presque  nulle  l’été;  les 
fonctionnaires  partent  en  vacances  en  Fh-an- 
ce  et  tous  ceux  que  rien  ne  retient  absolu- 
ment à la  ville  fuient  la  grande  chaleur  dé- 
])rimante  et  accablante. 

Dans  les  grandes  villes  : Hanoï,  Haï-Phong 
et  Saïgon,  le  changement  de  programme  est 
hebdomadaire,  il  y a séance  tous  les  soirs, 
tard,  et  le  dimanche  en  matinée  l’hiver. 

Au  contraire  dans  les  centres  moins  im- 
])ortants  où  il  n’y  a qn’nne  salle,  les  pro- 
grammes sont  renouvelés  deux  ou  trois  fois 
jïar  semaine. 

Les  deux  circuits  Ciné-Théâtre  et  Indochi- 
ne Films,  se  sont  entendus  de  façon  que  dans 
les  petites  villes  à un  cinéma,  ce  soit  l’un 
des  circuits  seul  qui  exploite,  ceci  afin  d’évi- 
ter une  concurrence  désastreuse  que  cause- 
rait l’ouverture  d’une  autre  salle. 

Depuis  deux  ans,  les  recettes  sont  géné- 
ralement en  baisse.  Cette  baisse  peut  s’attri- 
buer : 1"  aux  mauvaises  récoltes  et  â la  bais- 
se des  prix  du  riz  et  du  maïs;  l’indigène 
n’ayant  plus  d’argent,  ne  va  pins  au  cinéma. 

2"  Alix  diminutions  de  traitement  des 
fonctionnaires  (les  10  % des  décrets-lois) 
qui  se  vengent  sur  les  spectacles. 

LES  FILMS  — LES  SUCCES 
LES  PREFERENCES 

(Jiuels  films  sont  montrés  en  Indochine? 

.M.  Aisner  nous  explique  comment  se  fait 
la  location. 

« Les  lilms  qui  sont  exploités  en  Indochi- 
ne viennent  de  France.  Au  début  du  parlant, 
les  Américains  avaient  essayé  d’ouvrir  des 
agences  directes  jïour  vendre  leurs  produits 
inqiortés  des  Etats-Unis.  La  M.-G.-M.  qui 
avait  commencé  ne  put  continuer.  Les  frais 
dépassaient  les  jïossibilités. 

Les  choses  .se  passent  maintenant  diflé- 
ramment. 

Comme  toutes  les  salles  appartiennent  â 
l’un  des  deux  circuits  existants,  ce  sont  ces 
circuits  qui  fournissent  les  programmes 
qu’ils  font  venir  de  Paris. 

Les  deux  circuits  se  sont  ainsi  partagés 
la  production  existant  sur  le  marché  cinéma- 
tographique français;  c’est  ainsi  que  M.  Ais- 
ner exploite  presque  toute  la  production 
américaine  et  celle  de  plusieurs  producteurs 
français,  tandis  que  M.  Kullmann  s’assure 
une  grande  partie  de  la  production  française 
et  lïlnsieurs  productions  étrangères. 

M.  Aisner  exploite  en  Indochine  les  ïïhns 
de  Paramonnt,  R.  K.  O.,  Warner  Bros,  M.-G.- 
M.,  Tobis,  A.  C.  E.,  etc... 

Les  films  préférés  par  les  Indigènes  sont 
les  films  d’aventure  et  de  mouvement.  Les 
tihns  de  sentiment  avec  conflit  psychologi- 
que on  les  vaudevilles  dans  lesquels  le  dia- 
logue prédomine,  ne  les  intéressent  guère. 
Seuls  les  Indigènes  de  classe,  ceux  qui  ont 
fait  leurs  études  à Paris,  s’intéressent  au  Ci- 
néma artistique  ou  très  parlant,  mais  évi- 
demment ils  sont  la  minorité. 

Les  Européens  se  plaisent  à voir  les  mê- 
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mes  films  qui  plaisent  à Paris.  Mais  comme 
la  clientèle  indigène  est  la  majorité,  ce  sont 
les  films  comme  Tarzan  qui  l'ont  les  plus 
belles  recettes. 

M.  Aisner  nous  apprend  qu’après  .4 
l’Ouest  rien  de  Nouveau  qui  fut  le  premier 
film  jjarlant  projelé  en  Indochine,  c’est  King 
Kong  qui,  dans  son  circuit,  a battu  tous  les 
records  de  recettes. 

La  location  se  fait  de  la  manière  suivante: 
chaque  film  est  loué  à Paris  à fort  ait  pour 
une  copie  et  une  période  de  douze  à quinze 
mois.  Une  seule  copie  de  chaque  film  est 
floue  exploitée  en  Indochine,  dans  une  salle 
après  l’autre.  Chaque  film  n’est  d’ailleurs 
])as  montré  dans  plus  de  trente  salles  puis- 
que les  deux  circuits  totalisent  environ  une 
cinquantaine  de  salles  équipées.  Les  salles 
muettes  ont  disparu. 

Le  public  français  qui  lit  régulièrement 
les  Journaux  de  Paris,  est  au  courant  de  tou- 
tes les  nouveautés.  C’est  ainsi  que  fut  de- 
mandée La  Symphonie  Inachevée  qui  fut 
jirésentée  en  version  originale  et  en  version 
doublée. 

Généralement  les  films  américains  sonl 
présentés  en  version  doublée.  La  version 
originale  est  une  exception. 

LA  CENSURE...  LES  TAXES... 

LES  REACTIONS  DU  PUBLIC 

Y a-t-il  une  censure  des  films? 

Naturellement,  celle  assumée  par  le  (iou- 
verncmenl  est  la  même  ((ui  s’exerce  dans  tou- 
tes les  colonies.  11  ne  faut  montrer  aucune 
scène  de  révolte,  aucune  scène  où  des  indi- 
gènes pourraient  être  molestés  par  des 
blancs.  Ainsi  ne  furent  pas  montrés  Ombres 
Blanches,  Les  Trois  Lanciers  du  Bengale. 
On  nous  a interdit  un  film  nudiste  : .4»  delà 
du  Rhin,  pour  Hanoi,  mais  le  même  film  fut 
autorisé  pour  Saigon. 

On  eut  de  sérieuses  difficultés  avec  la 
Censure  pour  Je  suis  un  Evadé. 

Quant  à La  Belle  de  Saigon,  film  améri- 
cain réalisé  à Hollywood,  et  dont  l’action  se 
déroulait  en  Indochine,  on  dut  renoncer 
d’avance  à le  montrer. 

La  presse  qui  avait  eu  vent  du  scénario, 
s’indigna  avant  la  projection  ne  pouvant  ad- 
mettre qu’il  y avait  des  femmes  blanches  de 
mauvaises  mœurs  à la  Colonie... 

Les  Taxes?  I!  existe  une  taxe  municipale 
de  5 à 10  % sur  les  recettes,  selon  leur  im- 
portance et  un  droit  des  pauvres  tie  10  %. 

Il  est  donc  payé  de  15  à 20  % sur  les  re- 
cettes, ce  qui  est  approximativement  ce  que 
l’on  verse  en  France. 

LES  ACTUALITES  ARRIVENT 

PAR  AVION  TOUS  LES  VENDREDIS 

! On  sait  que  le  voyage  en  bateau  de  Mar- 
^ seille  à Saigon  dure  environ  un  mois..  M. 

Aisner  envoie  régulièrement  de  Paris,  de- 
I puis  3 ans,  tous  les  mercredis,  les  actualités 
et  cela  grâce  à l’avion.  Les  journaux  d’ac- 
tualités, édités  à Paris  le  mercredi,  sont  pro- 
jetés à Saigon  et  à Hanoi  le  vendredi  de  la 
semaine  suivante,  soit  dix  jours  après  leur 
sortie  à Paris. 

Un  beau  record  aux  avions  d’Air  France. 

M.  Aisner  est  abonné  aux  Actualités  Pa- 
ramount  et  aux  Fox  Movietone  News.  L’une 
des  deux  bandes  est  projetée  à Saigon;  l’au- 
tre à Hanoi.  Les  Français  de  la  Colonie  at- 
tendent avec  impatience  ces  nouvelles  fil- 
mées de  leur  Patrie,  qu’ils  attendent  avec 
plus  d’impatience  que  n’importe  quel  grand 
j film...  Ils  regrettent  même  que  ces  actualités 
; soient  si  courtes  et  ne  comprennent  pas  plus 
i de  scènes  sur  la  vie  en  France  et  à Paris. 

Les  suppléments  d’actualités  sont  envoyés 
de  la  même  manière.  Huit  jours  après,  les 
gens  de  Hanoï  et  de  Saigon  purent  voir  sur 
les  écrans  les  funérailles  du  roi  d’Angle- 
! terre. 


PAS  D’ACTUALITES  LOCALES... 

PAS  DE  PRODUCTION...  PAS  DE 
FILM  SUR  L’INDOCHINE 

Il  n’y  a i)as  de  journaux  d’actualités  fil- 
mées représentés  en  Indochine,  pas  d’opé- 
rateur, et  naturellement  aucun  appareil  d’en- 
registrement sonore.  Pas  de  production  lo- 
cale; un  lilm  muet  fut  tourné  voici  quelques 
années  : Lo  Légende  du  Lac  Badeh. 

M.  Aisner  nous  dit  son  regret  qu’aucun 
film  français  n’ait  encore  montré  la  vie  en 
Indochine;  film  à scénario  ou  documentaire. 
L’éloignement  est  évidemment  le  principal 
obstacle...  mais  ceijendant  ne  pourrait-on 
])as  envoyer  sur  place  un  opérateur  qui 
tournerait  les  scènes  servant  de  cadre  à un 
grand  film  se  déroulant  en  Indochine?  On 
fait  de  si  belles  choses  aujourd’hui  avec  la 
transparence  sur  glace...  Les  Américains 
n’opèrenl-ils  pas  aulrement  quanti  ils  réali- 
sent un  film  dont  l’action  se  déroule  en  Chi- 
ne?...Un  üjféraleur  tourne  seul  les  extérieurs 
et  on  raccorde  le  tout  au  studio  avec  les  ac- 
teurs qui  n’ont  pas  quitté  Hollywood. 
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150  FILMS  PAR  AN  SONT  EXPLOITES 
EN  INDOCHINE 

Il  est  difficile  de  donner  des  statistiques 
exactes  sur  le  nombre  des  films  exploités 
annuellement  en  Indochine. 

La  période  d’exploitation  d’un  film  va  de 
neuf  à quinze  mois.  La  jïlupart  des  salles 
changent  de  programme  deux  fois  par  se- 
maine. Chacun  des  circuits  absorbe  environ 
un  centaine  de  films  par  an.  On  ne  mon- 
tre qu’un  seul  film  par  séance...  avec  des 
compléments;  dessins  animés,  comiques,  do- 
cumenlairecs  et  surtout  les  actualités;  trois 
mois  après,  elles  ont  encore  le  plus  grand 
succès. 

11  faut  donc  compter  environ  150  grands 
films  importés  en  Indochine  annuellement, 
à raison  de  une  copie  par  film.  Sur  ces  150 
films,  il  y en  a environ  30  % soit  50  d’améri- 
cains. 

QUELQUES  ANECDOTES  AMUSANTES 

M.  Aisner  nous  fait  remarquer  combien 
l’élément  indigène  prédomine  dans  l’exploi- 
tation cinématographique. 

Chaque  semaine,  le  Mandarin  se  rend  au 
cinéma,  et  il  faut  le  recevoir  gracieusement, 
avec  toute  sa  suite  (environ  25  personnes) 
sous  peine  de  voir  le  Mandarin  interdire  la 
salle  aux  indigènes  pour  au  moins  six  mois... 
C’est  ainsi  que  voici  trois  ans,  un  fait  amu- 
sant se  produisit.  Au  cours  de  la  projection 
d’un  film  parlant  français,  un  Mandarin  qui, 
la  première  fois  allait  au  cinéma  parlant, 
insista  pour  qu’on  lui  présentât,  à l’issue  de 
la  séance,  les  acteurs  qui  avaient  joué  dans 
le  film.  C’est  évidemment  impossible,  mais  le 
pauvre  directeur  de  la  salle  ne  put  jamais 


faire  comprendre  au  Mandarin  les  raisons 
de  cette  impossibilité.  Et  le  Mandarin,  vexé 
de  cet  affront,  jeta  l’interdit  sur  la  salle  où 
les  indigènes  ne  se  rendirent  plus.  Il  fallut 
l’intervention  du  Gouverneur  qui  lui-même 
donna  des  explications  personnelles  au 
Mandarin  pour  que  l’interdit  fut  levé. 

M.  Aisner  nous  raconte  également  les  dé- 
mêlés des  Cinémas  et  de  la  Société  des  Au- 
teurs. C’est  ainsi  que  l’un  des  représentants 
de  la  Société  des  Auteurs,  non  content  de 
recevoir  tous  les  jours  ses  quatre  billets  d’au- 
teur, les  vendait  et,  pour  mieux  les  vendre, 
faisait  de  la  publicité  dans  les  journaux. 
Nous  ne  blaguons  pas  : 

-.Zjs 

O P I C 

82,  A O’d’enthal  Phone  445 
Billets  de  Droits  d’Auteurs  à prix  réduits 
pour  Cinémas.  Abonnement  pour  la  sai- 
son d’élé.  Renseignez-vous.  1172. 

'é  - 'J 

LE  CINEMA  EST  LA  SEULE 
DISTRACTION  ET  LE  SEUL 
SPECTACLE  EN  INDOCHINE 

L’éloignement  de  la  France  fait  que  le  Ci- 
néma est  le  seul  specta''le  pouvant  exister 
Indochine. 

Un  bel  effort  a été  fait.  Des  salles  confor- 
tables, modernes,  existent  maintenant. 
L’équipement  sonore  est  bien  entretenu... 

Les  deux  circuits  font  de  « l’exploita- 
tion ».  Chaque  semaine  le  ffircuit  des  Ciné- 
Théatres  publie  un  journal  magazine  avec 
les  programmes  et  les  renseignements  sur  les 
films. 

Voici  un  marché  non  négligeable  pour 
notre  production.  Une  copie  de  chaque  film 
vendue  pour  50  salles,  ce  n’est  pas  à dédai- 
gner. Ce  nombre  des  salles  augmen- 
tera-t-il ? Actuellement,  il  ne  faut  pas  y 
compter.  Le  nombre  des  Français  diminue 
tous  les  ans,  et  c’est  de  plus  en  plus  l’élé- 
meut  indigène  qui  alimente  les  salles... 

Nous  ne  cherchons  pas  ici  à prédire  l’ave- 
nir. Ce  que  nous  voulions,  c’était  avant  tout 
attirer  l’attention  sur  ce  marché  colonial  que 
trop  de  personnes  ignorent. 

Nous  voudrions  que  les  producteurs  y 
pensent,  non  seulement  pour  y placer  leurs 
films,  mais  encore  pour  s’en  servir...  Quand 
réalisera-t-on  en  France  des  films  ayant 
pour  cadre  celui  merveilleux  de  nos 
colonies? 

Pierre  Attiré. 


EN  SUÈDE 

Les  films  passés  dans  la  saison  1935-36 
se  répartissent  comme  il  suit  : 

Etats-Unis  12;  Allemagne  23;  France  23; 
Angleterre  14;  Autriche  6;  Russie  4;  Tché- 
coslovaquie et  Hongrie,  chacune  3;  Suisse 
et  Pologne,  chacune  1;  total  : 271.  Films 
suédois  22. 

♦ 

EN  SUISSE 

La  Conférence  du  Film  suisse  publie  une 
statistique  complète,  de  laquelle  nous  ex- 
trayons le  tableau  suivant  des  films  passés 
en  "Suisse  dans  les  trois  dernières  années  : 


1933 

1934 

1935 

Etats-LTnis  

130 

233 

255 

France  

121 

117 

92 

Allemagne  

116 

120 

82 

Autriche  

5 

16 

22 

Angleterre  

3 

11 

18 

Italie  

0 

7 

8 

Autres  pays 

4 

11 

13 

399 

515 

482 

G. 

C. 
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LES  FILMS  SOVIÉTIQUES  EN  FRANCE 


Au  cours  (le  ces  derniers  mois,  il  nous  a 
ét(}  donmi  de  voir  une  belle  sélection  des  meil- 
leurs films  soviéti(|ues.  (les  films  possèdent 
toux  les  tpialités  de  l’art  cinématograi)hic|ue 
russe  : jeu  sincère  et  incomparable  des  artis- 
tes, même  de  ceux  (|ui  tiennent  les  moindi'es 
rcMes;  sujets  intéressants  et  profondément  bu - 
mains;  jdiotos  admirables  et  soignées.  De  ]dus, 
ils  ont  chunin  leur  physionomie  propre,  car 
leur  action  se  passe  dans  un  milieu  ditTérent. 
Tfluiixiieu  retrace  un  épisode  de  la  guerre  ci- 
vile en  r.  H.  S.  S.,  et  la  critifiue  mondiale 
s’accorde  à considérer  ce  lilm  monumental 
comme  un  cbef-d'iru vre  de  toute  la  production 


Deux  interprètes  des  Amies,  un  grand  film  soviétique 

cinématograiihique.  Dans  le  \ouueuu  (hilliver 
« le  film  le  plus  original  du  monde  »,  la  mu- 
sique, les  enfants,  les  poupées  ,les  décors,  les 
éclairages  créent  un  ensemble  merveilleux  et 
fantastique,  tandis  (|ue  (]eux  du  Kolkhoze-I.es 
l‘(n]suns,  nous  idongent,  au  contraire,  dans  une 
tragédie  brutale,  vigoureuse,  où  la  terre,  les 
bêtes  et  les  hommes  sont  traités  avec  un  réa- 
lisme incomparable.  Miroir  fidèle  de  la  vie  des 
paysans  soviétiques,  ce  film  constitue  même,  on 
l)eut  le  dire,  une  grande  fresf|ue  sur  la  vie  des 
paysans,  en  général. 

Frontière  nous  transporte  dans  un  milieu 
tout  autre.  Il  nous  fait  pénétrer  dans  la  vie 
du  ghetto,  pittoresc|ue,  parfois  hallucinante, 
mais  où,  à travers  les  plus  pénibles  situations, 
])ercent  des  éclairs  d’humour.  Le  ('.heuiin  du 
Bonheur  enchante  jjar  la  fraîcheur  de  son 


thème,  le  cbaTine  de  sa  musique  et  nous  montre 
des  ai)eryus  sur  la  vie  d’une  peuplade  incon- 
nue en  b'rancc.  1, 'aventure  du  Trésor  du  Vuis- 
seuu  englouti  se  déroule  pour  une  bonne  j)artie 
dans  les  pi'ofondeurs  des  eaux.  Elle  nous  initie 


Une  scène  de  Doubrovsky,  fdm  réalisé  d’après  une 
célèbre  nouvelle  de  Pouchkine. 

à la  vie  des  scaphandriers  et  nous  fait  assis- 
ter  aux  merveilles  du  monde  sous-marin. 

l'our  la  saison  prochaine,  Nordtilm  ])répare 
la  sortie  de  deux  grands  films  : Les  Amies  et 
Üouhronskii.  Dans  Les  Amies,  tous  les  élé- 
ments (pii  peuvent  contribuer  au  succès  d’un 
lilm  ont  été  réunis.  Les  meilleurs  artistes  y 
ont  i)articipé;  la  technique  employée  est  la 
j)lus  cxjjressive  et  la  plus  adroite.  Les  éclai- 
rages sont  savants  et  originaux;  l’action  variée 
est  soutenue  par  un  sujet  profondément  hu- 
main : l’amitié  et  l’amour,  tioués  depuis  l’en- 
fance, unissent  à travers  les  vicissitudes  de 


Toute  l’âme  russe  semble  s’exhaler  de  cette  scène  de 
Doubrovsky,  film  dont  le  sujet  est  tiré  de  l’œuvre 
de  Pouchkine. 


la  vie  et  même  justiue  dans  la  mort  tous  les 
héros,  et  font  de  ce  film  une  œuvre  pleine  de 
sentiment,  poignante  et  tragique. 

Douhronskij  a été  créé  en  U.  R.  S.  S.  pour 
commémorer  le  centenaire  de  la  mort  tragique 
(iu  plus  grand  des  jjoètes  Russes,  Pouchkine, 
tué  en  duel  le  11  février  1(S37,  par  Dantès,  At- 
taché à l’ambassade  française  de  Saint-Péters- 
bourg. On  sait  que  la  vie  et  la  mort  de  Pouch- 
kine ont  été  aussi  romantiques  que  l’existence 
de  ses  héros.  Dans  le  film  Douhronskij , on  re- 
trouve l’atmosphère  romantic|ue  qui  emplit  les 
chefs-d’œuvre  de  Pouchkine.  Le  metteur  en 
scène  a su  conserver  l’attrait  de  la  nouvelle 
et  l’action  sc  soutient  d’un  bout  à l’autre,  puis- 
sante et  variée. 

Pour  mieux  faire  connaître  au  public  fran- 
çais les  chefs-d’œnivre  de  l’écran  soviétique, 
Nordfilm  a entrepris  le  doublage  de  ces  films. 
La  version  doublée  de  Tchujxiien  connaît  un 
succès  aussi  grand  que  la  version  originale. 
Quant  à celle  de  Doubronskij,  réalisée  par  les 
meilleurs  artistes  français,  elle  donne  une  tra- 
duction fidèle  du  dialogue  russe  dans  lequel  se 
trouvent  incori)orées  les  meilleures  pages  du 
chef-d’œuvre  de  Pouchkine. 

Enfin,  nous  verrons  également  plusieurs  docu- 
mentaires sur  ru.  R.  S.  S.  dont  un  film  sur  le 
vovage  du  capitaine  Schmit  à travers  l’.Arctique, 
expédition  des  plus  hardies,  ainsi  qu’un  film  sur 
l’Ukraine. 


G.  W.  PABST  TOURNE 
“ MADEMOISELLE  DOCTEUR  ” 


La  société  des  Films  Trocadéro  a été  fondée 
en  mai  Itf.'ifi  ])ar  .M.  Romain  Pinès,  (]ue  nous  con- 
naissons depuis  longtemi)s,  et  un  groupe  an- 
glais à la  tête  duciuel  se  trouve  M.  Max  Schach, 
(jui  ijréside  aux  destinées  de  la  Uapitole  Films 
de  Londres,  firme  fpii  a su  prendre  une  des  pre- 
mières places  dans  l’industrie  cinématogra- 
l)hiriue  anglaise.  Sa  premièie  production  est 
Mudemoiselle  Docteur,  qu’on  tourne  en  ce  mo- 
ment à .Joinville,  elle  est  réalisée  i)ar  (l.-AV.  Pal)st, 
dont  c’est  le  premier  film  depuis  son  voyage 
en  .Amérique.  Le  scénario  est  basé  sur  tous  les 
documents,  tant  français  qu’allemands,  parus 
sur  Mademoiselle  Docteur,  de  son  vrai  nom, 
Anne-Marie  Lesser.  Ont  collaboré  au  scénario 
Georges  Neveu,  Mme  Von  Kuhe  et  en  dernier 


ressort,  .Jacrpies  Natanson,  qui  l’a  révisé  avec 
Paiist  et  en  a écrit  les  dialogues. 

Les  principaux  interprètes  sont  Pierre  Rlan- 
char.  Dita  Parlo,  Pierre  F’resnay,  Gh.  Dullin, 
Dorville,  Georges  Gollin,  A'iviane  Romance. 

Les  extérieurs  vont  être  tournés  à Salonitiue 
où  l’on  va  reconstituer  l’atmosphère  de  ce 
front  peu  connu;  nous  y verrons  le  fameux 
Gal.'aret  de  la  Tour  Blanche,  Ge  sera  un  film 
de  grande  envergure.  Pahst  réalisera  une  ver- 
sion anglaise  dans  le  même  cadre  extérieur  et 
dans  les  studios  de  Londres. 

I>es  F’ilms  Trocadéro  annonceront  prochaine- 
ment une  autre  grande  production  {[ui  sera 
tournée  aussitôt  après  Mademoiselle  Docteur. 

J.  T. 


Victor  Boucher  et  Elvire  Popesco 
au  Casino  de  Juan-les-Pins,  dans  une  scène  de 

L’Amant  de  Madame  Vidal. 
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EXPLOITATION 
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Détaxe,  Fermeture.  Augmentation 

des  prix  d’entrées  ? 


Tant  pis!  Nous  en  reparlerons...  de  la  dé- 
taxation ! 

Car  nous  n’avons  jamais  pu  admettre  la 
I formule  lénifiante  de  Gambetta. 

Elle  s’appliquait  à un  autre  sujet,  mais 
qui  était  aussi  brûlant,  dans  le  cœur  des 
Français  de  l’époque,  que  peut  l’être  la 
question  des  taxes,  dans  le  camr  des  Direc- 
teurs d’aujourd’hui. 

Formule  d’endormeur  à l’usage  des  rê- 
veurs et  issue  du  cerveau  nébuleux  d’un 
i rhéteur. 

Seuls  les  « Borgias  » au  petit  jiied  peu- 
vent encore  l’adopter. 

Du  verbe!  Et  c’est  de  l’action  qu’il  faut! 

Comme  nous  ne  semblons  pas  être,  en- 
core, sur  le  chemin  d’obtenir  le  dégrève- 
ment total  nécessaire,  nous  nous  permet- 
trons de  donner  notre  humble  avis  sur  la 
façon  de  l’obtenir. 

Ce  n’est  pas  un  conseil.  C’est  une  simple 
opinion.  On  en  fera  ce  qu’on  voudra,  car  il 
est  impossible  d’obliger  à vivre  ceux  qui 
veulent  périr  en  criant,  tels  les  gladiateurs 
livrés  aux  fauves  dans  l’antique  arène  fis- 
cale : Ave  Cæsar-Blum,  inorituri  le  salu- 
lant. 

A votre  aise!  Saluez  et  mourez. 

Cependant,  il  est  une  certaine  quantité  de 
Directeurs  qui  accepterait  volontiers  de  sa- 
luer, mais  ne  veut  pas  consentir  à mourir  et 
c’est  pour  elle  que  nous  écrivons. 

L’Industrie  cinématographique  est  enfin 
organisée  sur  le  plan  corporatif. 

Les  hommes  à l’esprit  éclairé  sur  les  dis- 
positions des  pouvoirs  publics  à leur  égard 
s’avisent  qu’ils  ne  pourront  obtenir  satisfac- 
tion que  par  l’emploi  de  !’«  action  directe» 
ainsi  que  les  niasses  conscientes  leur  en  ont 
donné  l’exemple. 

Remarquez  bien  qu’il  ne  s’agit  pas,  ici,  de 
revendications  intempestives,  démagogiquef. 
et  à caractère  révolutionnaire, 

II  s’agit,  tout  simplement,  de  faire  respec- 
ter le  principe  de  l’égalité  fiscale. 

Or,  après  avoir  constaté  l’inanité  aes  pro- 
messes réitérées,  l’inutilité  de  leur  patience 
et  de  leur  bonne  volonté,  l’effondrement  de 

Itous  leurs  espoirs,  ces  hommes  pondérés,  ces 
bons  citoyens  prennent  le  parti  d’adopter 
des  mesures  qui  répugnent  à leur  caractère 
conservateur,  à leur  goût  de  l’ordre  : ils  dé- 
cident de  fermer  leurs  salles  jusqu’à  ce 
qu’ils  aient  obtenu  satisfaction. 

Mais  le  mouvement  sera,  une  fois  de  plus, 
inopérant;  ceux  qui  se  seront  lancés  les 
premiers  seront,  une  fois  de  plus,  victimes 


L’élégant  cinéma  des  Beaux-Arts  de  Monte  Carlo  que 
dirige  l’actif  M.  F.  Peynichou 


Façade  de  la  belle  salle  de  M.  Brimbal  : L’Apollo  de 
Chateauroux 


de  leur  dévouement  à la  cause  commune 
s’ils  ne  sont  pas  suivis  par  l’ensemble  et  si 
l’on  voit  rester  en  « observateurs  » les 
éternels  « neutres  » et  autres  objecteurs  de 
conscience. 

Il  faut  obliger  ces  derniers  à se  trouver 
sur  les  rangs  en  même  temps  que  tous  les 
camarades. 

Qu’on  ne  dise  pas  que  celle  obligation 
implique  une  atteinte  à la  liberté  indivi- 
duelle. Lorscpie  l’on  décrète  la  mobilisation 
on  ne  {lemande  pas  à chacun  quel  est  son 
avis...  Devant  l’intérêt  général  tout  le  monde 
doit  se  plier  à une  stricte  discipline,  — 
faire  abnégation  de  ce  qu’il  croit  être,  à 
tort,  son  intérêt  particulier. 

Or,  puisque  nous  avons  supposé  qu’à  ce 
moment  la  (Corporation  se  trouvera,  enfin, 
organisée,  ce  sera  à l’ensemble  de  l’Industrie 
de  venir  apjmyer  et  soutenir  la  résistance,  et 
il  appartiendra  aux  distributeurs,  en  accord 
avec  les  iiroducteurs,  de  prendre  position. 

Qu’ils  décident,  dès  maintenant,  pour  le 
jour  où  sera  décrétée  une  fermeture  que 
nous  désirons  éviter,  de  refuser  tout  film  à 
l’un  quelconque  des  Directeurs.  C’est  le  seul 
moyen  de  vaincre. 

Les  contrats  seront  reportés  pour  une  du- 
rée égale  à celle  de  l’interruption  des  spec- 
tacles; — moratoire  sera  accordé,  pour  ce 
laps  de  temps,  pour  tous  les  engagements 
souscrits  par  les  Directeurs  au  profit  d’un 
tiers  appartenant  à l’Industrie  : (distribu- 
tion, production,  matériel,  etc...) 

Et  si  chacun  est  animé  par  le  sincère  dé- 
sir d’aboulir  et  d’aiguiller,  définitivement, 
l’Industrie  sur  sa  voie  normale,  pourquoi 
cette  décision  ne  ferait-elle  pas  l’objet  d’un 
article  où  d’un  addilif  au  « contrat-type?  » 

En  soumettant  cette  suggestion,  nous 
avons  la  conviction  d’apporter  le  seul  re- 
mède possible. 

* 

* * 

Nous  savons,  parfaitement,  que  cette  in- 
terdiction de  donner  des  films  à l’Exploita- 
tion pourrait  devenir  une  arme  redoutable 
contre  elle  s’il  en  était  fait  abus. 

Aussi  ne  peut-elle  être  prise  que  dans  des 
cas  strictement  limités  et  après  accord  entre 
tous  les  représentants  des  groupements  inté- 
ressés. 

Il  ne  faut  pas  qu’elle  soit  décidée  d’une 
façon  unilatérale,  mais  qu’elle  soit  coixsentie 
par  tous,  dans  un  but  d’intérêt  général. 

René  Célier. 


Il 
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AU  HAVRE 


La  saison 
s’annonce  brillante 


Mais  les  Directeurs  se  voient  dans  l’obligation  d’augmenter 

le  prix  des  places 


Le  Havre.  — Octobre!  Début  de  la  saison 
cinématographique. 

Elle  s’annonce  au  Havre,  connue  devant 
être  d’une  exce])tionnelle  qualité.  Le  nom- 
bre des  grands  iilms  réalisés  cette  année  et 
qui  presque  tous  passeront  sur  les  écrans  de 
notre  ville,  est  imposant,  en  ell'et,  et  leur 
valeur  est,  dans  l’ensemble,  plus  que  satis- 
faisante. 

Cette  reprise  des  spectacles  intéressants 
qui  attirera  à n’en  i)as  douter,  une  clientèle 
nondjreuse  est  imminente,  et  nous  allons 
brièvement  jjasser  en  revue  les  program- 
mes annoncés  par  les  directeurs  havrais. 

.\u  SELECT  qui  nous  présentera  sans 
doute  é^galement,  de  temps  à autre,  des  at- 
tractions sur  scène  avec  le  concours  de 
grandes  vedettes,  nous  aurons  l’occasion 
(l’apprécier  des  films  tels  que  : Vertige  d’un 
Soir,  La  Gondole  aux  Chimères,  Les  Loups 
entre  en.v.  Les  Amants  Terribles,  Le  Vaga- 
bond Bien-Aimé,  Les  Grands,  Les  Jumeaux 
de  Brighton,  Une  Gueule  en  Or,  Le  Mioche. 
etc... 

Le  Circuit  Siritzkv,  fera  passer  sur  les 
écrans  de  l’EMPIRE  et  de  l’ALHAMRRA,  en 
premières  visions  et  sur  celui  de  l’EDEN, 
dont  il  assure  la  programmation  en  secon- 
des visions,  des  œuvres  pour  l’EMPIRE 
telles  que  : Une  Fille  (i  Papa,  Désir,  La  Fille 
du  Bois  Maudit,  Le  Roman  d’un  Tricheur. 
Port-Arthur,  La  Porte  du  Large,  An  Son  des 
Guitares,  Sept  Hommes...  une  Femme,  Club 
de  Femmes;  pour  l’ALHAMRRA  : Un  de  la 
Légion,  Géil  de  Lgnx  Détective,  L’Ecole 
des  Journalistes,  Rigolboche,  Les  Deux 
Gosses,  La  Joueuse  d’Orgne,  etc... 

LE  GRILLON  a inscrit  à son  programme: 
Sons  les  Yeux  d’Occident.  Avenlnre  à Pa- 
ris, Tarass  Bonlba,  Anna  Karénine,  Au  Ser- 
vice du  Tzar,  Nilchevo  et  le  dernier  Tarzan. 

Ces  films  ])asseront  également  au  CARIL- 
LON, spécialisé  dans  les  reprises  de  films 
ayant  fait  leurs  preuves  et  qui,  d’autre  part, 
en  accord  avec  d’autres  salles,  présentera 
en  exclusivité  des  réalisations  comme  Les 
Révoltés  du  Bonntg  (avec  le  KURSAAL). 

Nous  revenons  au  CARILLON:  Magerling, 
L’Equipage,  Samson,  Bichon,  La  Garçonne, 
L'. Appel  du  Silence,  Kœnigsmark,  Lu  Mar- 
raine de  Charleg,  etc... 

LE  PALACE,  qu’un  commencement  d’in- 
cendie survenu  au  moins  de  juin  avait  obli- 
gé à une  fermeture  de  plus  de  deux  mois, 
vient  de  rouvrir  ses  pertes.  MM.  Chevalier 
ont  amélioré  encore  la  décoration  de  leur 
salle  qui,  on  le  sait,  avait  été  complètement 
reconstruite  il  y a un  an.  La  réouverture 
s’est  faite  avec  Veille  d’.Armes. 

LE  PALACE  cette  saison  passera  en  ex- 
clusivité : Debout  là-dedans!  (avec  le  Kur- 
saal)  et  Le  Chant  de  F Amour.  Parmi  ses  re- 
prises et  deuxièmes  visions  signalons  : La 
Garçonne,  La  Marraine  de  Charleg,  Kœ- 
nigsmark, J’aime  toutes  les  Femmes,  Le  Se- 
cret de  Polichinelte,  Tarass  Bonlba,  Anne- 
Marie.  Le  Clown  Bnx,  etc... 

LE  NORMANDY  a également  une  copieuse 
programmation;  d’excellentes  productions 
en  secondes  visions  : I^a  Bandera,  Marinella, 
Les  Petites  Alliées,  An  Service  du  Tzar,  Le 
Bonsilleur.  Le  Roman  d’un  Spahi,  Beckg 
Sharp,  Michel  Strogoff,  Le  Petit  Colonel. 
Rigolboche,  Les  Mariages  de  Mlle  Lévg.  lœs 
Loups  entre  eux.  Le  Mouchard,  La  Paironil- 
le  perdue,  La  Kermesse  Héroïque,  Mariha. 
Le  Noiivcan  Testament,  etc... 


AU  KURSAAL  nous  signalerons  en  pre- 
inières  visions  Le  Petit  Colonel,  Les  Révol- 
tés du  Bonntg  (avec  le  Grillon),  La  Vie 
commence  éi  40  ans.  Debout  Ici-dedans!  (avec 
le  Palace)  et  des  secondes  visions  impor- 
tantes : Les  Grands,  Les  I^oups  entre  en.v. 
Deuxième  Bureau,  La  Joueuse  d’Orque,  La 
Marmaille,  A Caliente. 

LE  ROYAL  et  L’IDEAL  passeront  égale- 
ment en  secondes  et  troisièmes  visions,  la 
pliqiart  des  films  précités. 

■ ♦ 

* * 


LES  NOUVELLES  CONDITIONS 
D’EXIPLOITATION 


On  peut  se  rendre  compte,  par  cette  suite 
de  programmes,  de  l’effort  poursuivi  sans 
relâche  par  les  directeurs  de  salles  du  Havre 
pour  donner  à leur  clientèle  des  spectacles 
de  tout  ])remier  ordre. 

Cet  effort  est  d’autant  plus  méritoire  que 
du  fait  de  l’application  des  nouvelles  lois 
sociales,  les  conditions  de  l’exploitation,  ici 
comme  ailleurs,  sont  profondément  modi- 
fiées par  l’accroissement  — sans  compen- 
sation — des  charges  déjà  lourdes  qui  la 
grévaient. 

Le  personnel  des  spectacles  a obtenu  de 
notables  améliorations  de  traitement.  L’ami- 
cale des  directeurs  et  le  syndicat  groupant 
le  i)ersonnel  sont  entrés  en  discussion  et 
l’accord  semble  être  réalisé,  sauf  en  ce  qui 
concerne  l’obligation  j)our  les  exploitants 
d’adjoindre  à tout  opérateur,  un  aide  sa- 
chant tourner,  et  dont  le  traitement  a été 
fixé  syndicalement  à un  taux  qui  apparaît 


Noël-Noël  dans  Moutonnet 


Marguerite^Moréno,  la  spirituelle  marquise;de 

Tout  va  très  bien  Madame  la  Marquise. 


très  élevé  pour  les  propriétaires  de  moyen- 
nes et  ])etites  salles. 

Il  faut  souhaiter  que  l’accord  se  fasse 
coiuplètement,  et  que  chacun  se  rende 
compte  de  la  situation.  Une  intransigeance 
syndicale  serait,  en  effet,  susceptible  d’en- 
traîner une  fermeture  des  établîsscments 
l)our  une  durée  îndéterminée. 

Devant  cet  accroîssement  des  fraîs  géné- 
raux, quel  sera  le  mode  de  compensation 
auquel  les  directeurs  devront  recourir  cer- 
tainement à bref  délai?  L’augmentation  du 
prix  des  places,  évidemment. 

Certes,  tous  les  directeurs  ne  seront  pas 
ralliés  d’abord,  à ce  moyen  de  récupéra- 
tion qui  ne  ferait  que  s’adapter  aux  condi- 
tions d’enchérissement  mises  en  vigueur 
par  toutes  les  autres  branches  du  commerce 
et  de  l’industrie. 

Certains  préconisaient  le  maintien  des 
tarifs  actuels,  voire  une  légère  diminution. 
A l’appui  de  leur  thèse,  ils  exposaient  que 
le  public,  dont  la  capacité  de  dépense  a été 
généralement  accrue,  viendrait  plus  nom- 
breux au  spectacle,  et  plus  souvent;  et 
qu’ainsi  le  chiffre  d’affaires  ferait  un  bond 
en  hauteur;  cela  pouvait  se  soutenir,  mais 
seulement,  en  vérité,  pour  les  salles  com- 
portant un  grand  nombre  de  places. 

Aussi  la  Ærès  grande  majorité  des  ex- 
ploitants ont  envisagé  l’augmentation,  et 
l’unanimité  s’est  faite  rapidement  sur  ce 
point. 

Car  seule,  elle  pourra  éviter  sans  doute 
des  compressions  de  personnel  que  l’aggra- 
vation des  frais  d’exploitation  pourrait  ren- 
dre nécessaire. 

Quant  à son  taux,  il  n’a  pas  encore  été 
discuté.  Les  directeurs  d’ailleurs  ne  peu- 
vent prendre  aucune  décision  à ce  sujet, 
tant  que  les  discussions  engagées  avec  le 
personnel  ne  seront  pas  terminées. 

Il  en  est  de  même  pour  le  projet  de  fer- 
meture hebdomadaire  des  Cinémas.  Ferme- 
ront-ils tous  le  même  jour  ou  par  roulement? 
Nous  serons  fixés  prochainement.  Cette 
fermeture  d’un  jour  par  semaine  apparaît 
en  tous  cas  comme  indispensable  étant 
donné  la  probable  application  de  la  loi 
de  40  heures. 

Voilà  quelle  est  la  situation  de  l’exploita- 
tion cinématographique  havraise  au  seuil  de 
la  saison  1936-1937.  Elle  semble  difficile,  et 
l’exploitation  connaît  des  heures  inquiètes 
devant  la  multiplicité  des  frais  qui  s’ac- 
croissent. Cependant,  il  faut  penser  que  les 
difficultés  présentes  seront  surmontées. 

La  qualité  de  la  production  destinée  à 
passer  sur  nos  écrans,  d’une  part;  l’augmen- 
tation de  la  capacité  de  dépense  du  public, 
d’autre  part,  sont  deux  facteurs  qui  sont 
loin  d’être  négligeables,  en  faveur  du  re- 
tour à la  fréquentation  assidue  des  salles  de 
cinéma  et  de  ce  fait  à une  indispensable 
augmentation  des  recettes. 

Marcel  Lagneaiix. 
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T O U L 

Les  Lois  Sociales  - 


Toulouse.  — Les  accords  conclus  à Tou- 
louse n’élaut  mis  en  application  qu’à  dater 
du  1'”'  octobre  prochain,  il  est  impossible 

■ de  prévoir  d’ores  et  iléjà  ses  réi)ercussions 

■ dans  les  établissements  de  notre  ville. 

I Nous  savons  cependant  qu’en  raison  de 
i la  loi  de  40  heures,  un  ennui  réel  en  résul- 
I tera,  pour  l’ouverture  des  salles  après  les 
’ 40  heures  assurées  ])ar  le  personnel  habituel. 

1 S’il  n’intervient  pas  un  arrangement  spé- 
; cial,  les  directeurs  devront  engager  des 
équipés  supplémentaires  et,  si  la  chose  pa- 
rait simple  à première  vue,  nous  admettons 
qu’elle  compliquera  singulièrement  la  tâche 
des  exploitants  et  leur  causera  un  sui)plé- 
I ment  de  frais  appréciable. 

Mais  n’anticipons  pas,  nous  aurons  le 
i loisir  de  revenir  sur  cette  que,stion,  ainsi 
que  sur  celle  relative  au  contrat  collectif. 

I .lusqu’à  présent,  notons  que  le  personnel 
I'  se  montre  en  général  satisfait  de  la  nouvelle 
!;  loi  concernant  les  congés  payés  et  nous  sa- 
vons aussi  qu’il  apprécie  l’application  des 
accords  Matignon. 

Dans  tout  ceci,  espérons  que  le  public  ne 
sera  pas  ai)pelé  à payer  sous  forme  d’aug- 
! mentation  des  places,  les  libéralités  que  les 
exploitants  ont  été  dans  l’obligation  d’appli- 
quer. 

LA  NOUVELLE  SAISON 

Le  problème  de  l’Exploitation  au  cours 
de  la  prochaine  saison,  reste  très  ardu,  mais 
nous  savons  que  nos  Directeurs  s’ingénient 
à chercher  le  fait  nouveau  susceptilde  <le 
retenir  la  clientèle  et,  mieux  encore,  de 
l’augmenter. 

' Tel  établissement  qui  jjrésentait  de  temps 
à autre  quelques  attractions,  i)crsévérera 
dans  cette  voie  qui  lui  a donné  d’assez  bons 
i résultats. 

I D’autres  établissements  n’ont  rien  arrêté 
! encore  délinitivement. 

I II  est  possible  que  nous  revoyons,  dans 
certaines  salles,  les  orchestres  particulière- 
ment appréciés  par  le  public  toulousain. 

; La  saison  1936-1937  est  à peine  commen- 
cée et  déjà  nos  Directeurs  multiplienl  leurs 
efl'orts  ; 

GAUMONT-PALACE.  — C’est  une  cxchi- 
visité  du  Capitaine  Blood  et  d’Une  Poule  sur 
un  Mur. 

; NOUVEAUTES.  — Un  récital  de  Lys  Gau- 
i ty,  de  Claire  Eranconnay  et  de  Lucienne 
Boyer  et  Manricet. 

PARAMOUNT.  — Une  innovation  : le 
«Film  en  Relief»;  le  dernier  film  de  Shir- 
ley  Temple  La  Fille  du  Rebelle;  La  Brigade 
en  Jupon. 

TRIANON.  — Les  Deux  Rois,  avec  Emil 
.lannings,  très  estimé. 

VARIETES.  — Sous  les  Yeux  d’Occident 
a obtenu  un  vif  sucés. 

Deux  salles  sont  en  cours  de  transforma- 
tion : une  de  seconde  vision,  LE  ROYAL, 
qui,  ainsi  que  nous  le  laissions  entrevoir 
dans  la  Cinématographie  du  16  mai  dernier, 
a été  acquis  par  CINEAC. 

L’ouverture  s’effectuera  très  probablement 
vers  le  15  octobre  prochain. 

Enfin,  le  FANTASIO,  subit  d’importantes 
transformations  et  deviendra  LE  REX. 

Grâce  à ses  nouveaux  aménagement,  le 
Rex  sera  le  cinéma  de  quartier  le  plus  mo- 
derne et  le  pins  confortable  de  Toulouse. 
D’une  contenance  d’environ  mille  places,  ce 
cinéma  s’était  déjà  imposé  par  la  tenue  de 
ses  programmes,  mais  le  cadre  ne  corres- 


O U S E 

La  Nouvelle  Saison 


]jondait  plus  à l’excellence  des  films  présen- 
tés. 

De  confortables  fauteuils  pullmann,  cou- 
leur havane,  trancheront  agréablement  sur 
le  fond  verl  et  or  des  murs.  Les  faideuils,  à 
toutes  les  places,  seront  du  même  type. 
Eclairage  enlièrement  indirect. 

La  salle  sera  entièrement  en  héraclite, 
produit  ininllammable. 

Les  passages  seront  recouverts  de  tapis- 
moquettes  couleur  tabac,  tandis  que  le  hall 
entièrement  Iransformé,  aura  un  tapis 
caoutchouc  mousse  du  ])lus  heureux  elfet. 

La  façade  sci  a transformée  à l’unisson  de 
l’intérieur.  Eclairage  au  néon. 

C’est  un  tout  jeune  architecte,  M.  Pierre 
Croizel,  d’Aurillac,  qui  a présidé  à l’amé- 
nagement  de  celle  salle.  Ivntreprise  Delfour 
et  Bisseuil  à 'l’oulouse. 

Les  a])pareils  vont  être  changés  et  rem- 
placés. 


P-C  R s PT  L T i V-T 


Maquette  de  la  façade  du  Rex  de  Toulouse 
ex-Fantasio 


sodé;  Le  Mari  Révè;  Les  Jumeau.Y  de  Brigh- 
ton;  du  Comi)toir  Commercial  Cinématogra- 
l)hlque  (Dorfmann)  avec  : Club  de  Fem- 
mes; Les  Crauds;  Une  Cueule  en  Or;  Sept 


Photo  prise  au  cours  du  banquet  de  l’Association  des  Directeurs  de  Toulouse  et  de  la  Région 

à Salies  du  Salat 


AIVIELI03?ATI0N  DES  NOUVEAUTES 

Toujours  à l’avant  du  progrès  et  soucieux 
de  satisfaire  sa  clientèle,  M.  Georges  Klein. 
Directeur  de  la  coquette  salle  ilu  boulevard 
Carnot,  vient  de  doter  cette  dernière  de  nou- 
veaux api)areils. 

De  ])lu.s,  un  système  sjtécial  de  ventila- 
tion assure  aux  siiectateurs  un  confort  et  un 
bien-être  digne  des  autres  Etablissements  de 
la  ville. 

La  programmation  de  cette  salle,  com- 
prendra soit  des  films  de  première  vision, 
soit  des  films  de  seconde  vision. 

La  réouverture  de  la  saison  cinématogra- 
jdiique  a eu  lieu  avec  le  beau  film  : Pas 
de  Pitié  pour  les  Kidnappers,  qui  a fait 
grosse  impression  sur  le  public. 

CE  QU’ON  ANNONCE  POUR  LA 
SAISON  D’HIVER 

En  général,  dans  les  grandes  villes,  les 
Directeurs  n’aiment  pas  rendre  publics  les 
])rogrammes  qui  vont  passer  sur  leurs 
écrans;  cela,  à cause  de  la  concurrence. 

Cependant,  nous  avons  pu  recueillir  quel- 
ques précisions,  quant  aux  prochaines  pro- 
(luctions  qui  feront  leur  apparition  dans  les 
salles  toulousaines. 

Nous  les  donnerons  ci-après,  sans  toute- 
fois nommer  les  cinémas  où  elles  passeront. 

C’est  d’abord  la  production  entière  1936- 
1937  de  Paramount;  de  Pathé  Corsortium 
Cinéma  avec  ; Les  Amants  Terribles;  Epi- 


Ilommes,  nue  Femme;  Les  Marins  de  Crons- 
ladt;  Moutonuet;  J^a  Belle  Equipe;  IJ  Argent; 
Les  Loups  entre  eux;  de  L’Alliance  Cinéma- 
tographique avec  : Sous:  les  Yeux  d'Occi- 
dent;  Le  (Ueur  dispose;  Pedte  de  .Mouche; 
Aventure  à Paris;  des  Films  Osso  avec  : 
Carmen  Blonde;  Mister  Floiv;  Les  Réprou- 
vés; Mazurka;  27  Rue  de  la  Pai.v;  des  Sélec- 
tions Cinégraphiques  du  Sud-Ouest  avec  : 
Vertige  d’un  Soir;  Le  Mioche;  Cœur  de 
(lueu.v;  Berceuse  éi  l’Enfant;  La  Chas-te  Su- 
zanne; d’Eclair-.Iournal  avec  : .\ux  Jardins 
de  Murcie;  Nitchevo;  Disque  413;  Un  Grand 
.dinour  de  Beethoven;  de  Gray  Films  avec  ; 
Un  de  la  Légion;  des  Films  Sonores  Tohis 
avec  : Michel  Slrogoff;  Les  Deu.v  Rois;  Iai 
Terre  qui  meurt;  Jeunes  Filles  éi  marier;  Le 
Roman  d'un  Tricheur;  du  Com])loir  Cinéma- 
tographique (Roiujuie  et  Reboutfy)  avec  : 
La  Tentation;  Une  Poule  sur  un  Mur;  Trois 
Jeunes  Filles  Nues;  de  Ciné  Diffusion;  Fox 
Film  production  entière  1936-1937,  'Warner 
Bros,  production  entière  193()-1937;  des 
Films  Jean  Perot,  qui  comijortera  de  gros- 
ses exclusivités,  notamment  César  de  Mar- 
cel Pagnol;  de  Sédif  avec  : Tarass  Boulba; 
La  Porte  du  Large;  des  Films  Vog  avec  .•  Ri- 
golboche;  des  Films  Epoc  avec  : Iai  Route 
Heureuse  ; Société  Nouvelle  de  Cinémato- 
graphie avec  : La  Flamme;  de  France  Eu- 
ro))e  Films  avec  : Quand  Minuit  sonnera; 
L'Homme  sans  Cœur;  de  D.  U.  C.  avec  ; Les 
Deux  Gosses;  Les  Gaités  du  Palace;  de  Ra- 
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dio  Cinéma,  production  entière  1936-1937; 
de  Emile  (ionsinet  avec  ; Les  Ilvinines  Xuu- 
veau.r;  Divine;  La  Tendre  Ennemie. 

En  ce  qui  concerne  les  Artistes  Associés, 
nous  ne  savons  rien  de  bien  précis  pour  ce 
qui  est  du  passage  de  leurs  tilms  dans  notre 
ville  et  pins  paiiiciiliéremeiU  celui  relatif 
aux  Temps  Modernes,  le  dernier  lilm  de 
Charlie  Chaiilin  et  il  serait  vraiment  regret- 
table que  pour  une  question  coneernant  le 
prix  de  location  et  le  pourcentage,  nous  ne 
puissions  voir  cette  importante  réalisation 
à Toulouse. 

Espérons  que,  grâce  à la  bonne  volonté  de 
nos  Directeurs  et  aussi  de  la  Soeiété  (l’Edi- 
tion nue  solution  sera  vite  établie. 

FAISCEAU  DE  NOUVELLES 

L’.\gence  .M-G.-M.  de  Toulouse,  nous  fait 
savoir  que  .M.  C.basanas,  directeur  de  l’Agen- 
ce, vient  d’être  nommé  à un  jioste  plus  im- 
jiortant  à Lille;  il  a été  remplacé  jiar  âl. 
Stertvens,  un  jeune,  qui  a fait  ses  jireuves 
dans  le  cinéma,  nous  lui  adressons  iei  nos 
souhaits  de  bienvenue. 

* 

* * 

M.  Bosc,  ancien  Directeur  du  Gallia-Pa- 
lace,  nous  informe  cpie  })onr  des  raisons  jier- 
sonnelles,  il  a quitté  la  Direction  du  Flo- 
rida. 

* 

♦ * 

M.  .Maurice  Bénes,  Agent  de  l’Imprimerie 
Mistral  à Toulouse,  12,  Grande  Allée,  in- 
forme .MM.  les  Directeurs  de  Toulouse  et  de 
la  région  qu’il  vient  de  recevoir  les  toutes 
dernières  nouveautés  pour  la  saison  1936- 

1937  de  cette  importante  maison. 

♦ 

* * 

On  ehuchote  dans  l’exploitation  toulou- 
saine que  .M.  F'ernand  Weill,  actuel  admi- 
nistrateur des  Variétés  aurait  cédé  ses 
droits  à M.  Clergue.  Nous  donnons  cette  in- 
formation sous  toute  réserve. 

♦ 

* * 

Pendant  les  vacanees  de  M.  Sénac,  Diree- 
teur  du  Gaumont-Palace,  l’inierim  de  la 
salle  était  assuré  ])ar  M.  Boger  Ball'in,  Di- 
recteur des  théâtres  G.  F.  F'.  A.  de  \ancv. 
Nous  garderons,  de  son  bref  séjour  dans  no- 
tre ville,  un  excellent  souvenir. 

DANS  LES  SALLES  DE  QUARTIERS 

L’ouverture  du  Bex  s’etl'ectuera  selon  tou- 
te probabilité  avec  Veille  d'Armes. 

* 

Le  Cinéo  a déjà  fait  sa  réouverture  et 
nous  annonce  quelques  titres  de  sa  ])rogram- 

mation  d’hiver  dont  La  Kermesse  Héroïque . 
* 

* * 

Le  Florida,  Le  Saint-.\gne,  Le  Novelty, 
l’Fiden,  Le  Saint-Gyi)rien  ont,  cette  année, 
fait  des  etforts  considérables  pour  ne  i)ré- 
senter  â leur  public  que  des  lilms  de  grande 
classe,  la  place  nous  manque  pour  les  énu- 
mérer nous  y reviendrons  dans  un  prochain 
numéro.  — R.  Bruguière. 


LUMISOL 

en  éclairant  vos 
passages  et 
contre-marches 
donnera  confort 
et  sécurité  dans 
votre  salle. 

En  vente  chez  votre  fournisseur 

S.A.S.M. 

99,  rue  Oberkampf 
PARIS-Xr 

Téléphone  : OBE  15-26 


A BORDEAUX 


Ouverture  de  la 
saison  1936-1937 


Bordeaa.v.  — Les  établissements  Sirilzkv: 
Français,  Apollo,  Capitole,  viennent  d’an- 
noncer la  j)remière  liste  de  leur  program- 
mation pour  la  saison  prochaine  et  qui 
c(jmprend  30  grands  films  des  principales 
maisons  françaises  et  étrangères.  Les  vedet- 
tes préférées  du  public,  d’après  un  dernier 
référendum  organisé  par  ce  eireuit,  sont 
en  tête  de  ces  ])roductions,  dont  certaines 
déjà  triomphent  sur  les  grands  écrans  i)a- 
rlsicns. 

Non  content  d’avoir  réalisé  un  tel  effort, 
sur  le  ])lan  cinématographique  :\i:\I.  Siritzsky 
ont  engagé  de  nombreuses  vedettes  du  eî- 
néma  et  du  .Musie-ball,  afin  de  paraître  sur 
les  scènes  de  leurs  établissements,  c’est  ain- 
si que  nous  verrons  : Tino  Rossi,  le  jazz 
.lo  Bouillon,  Cécile  Sorel  et  sa  revue,  etc... 

.Six  productions  Paramonnt  : La  Fille  du 
Bois  Mandil,  L’Homme  à l’IIélioirope , Au 
.Son  des  Guitares,  Œil  de  Lynx,  Une  Fille 
à Papa.  Le  Vaisseau  d’Eselaves.  Quatre  ])ro- 
ductions  Patbé  : Les  Amants  Terribles, 
Episode,  Le  Mari  Rêvé,  Les  Jumeaux  de 
Brigbton.  Douze  i)roductions  du  Comptoir 
(iinématograpbique  (Dorffmann  père  et 
fils)  : .4(;  .Service  du  Tsar,  L’Argent,  La 
Belle  Equipe,  Les  Loups  Entre  Eux;  Les 
Marins  de  Cronsfadt,  .Sept  Hommes...  Une 
Femme,  Toi  e’est  moi.  La  Gondole  aux  Chi- 
mères, Le  Grand  Refrain.  Les  Grands,  Mé- 
nilmonlant.  Messieurs  les  Ronds  de  Cuir. 
Deux  films  Tobis  : Le  roman  d’un  tricheur, 
Port-.irthnr,  Un  film  Osso  : 27  Rue  de  la 
Paix.  Guerre  an  Crime.  Trois  United-.\r- 
tists  : Le  Petit  Lord  Eannllerog,  Rembrandt, 
Les  Jardins  d’.Allah.  Finfin  les  plus  grands 
films  de  la  saison  prochaine.  César,  ' de  M. 
Marcel  Pagnol  avec  toutes  les  vedettes  de 
Marins  et  Eanng.  A cette  liste  ajoutons  les 
dessins  animés  de  Walt  Disney,  les  aetna- 
lités  Patbé  et  Paramonnt. 

Avec  des  éléments  pareils  ajoutés  aux 
([ualités  d’exploitant  que  nous  connaissons 
bien  à MM.  Siritzky,  nul  doute  que  ee  cir- 
cuit ne  se  plaee  en  avant  de  toute  l’exploi- 
tation dn  sud-ouest. 

CHEZ  BONNETERRE  ET  SEDARD 

.le  n’ai  pn  encore  joindre  MM.  Bonneterre 
et  Sédard  (Fémina),  étant  absents  de  Bor- 


deaux, néanmoins  je  puis  annoncer  que 
cette  salle  qui,  la  saison  précédente,  eut  une 
programmation  de  premier  ordre,  présen- 
tera cette  année  une  sélection  de  grands 
films  qui  donneront  satisfaction  à sa  nom- 
breuse clientèle. 

Voici  quelques  titres  ; Sons  les  yeux  d’Oc- 
eident.  Le  Roi,  Hante  Ecole,  Riyolboche, 
Valse  éternelle.  Le  Disque  413,  Nitebevo. 

Dans  un  proehain  nnméro,  je  reviendrai 
plus  amplement  sur  eette  salle. 

A L’OLYMPIA-G.  F.  F.  A. 

;\Ion  ami  51.  l’ilmann,  direeteur  de  cette 
salle  veut  bien  me  donner  quelques  titres 
de  ses  proehains  programmes  : La  Tenta- 
tion, Train  de  Plaisir,  Une  Poule  sur  un 
miir,  L’.dmant  de  .Mme  Vidal,  Hélène  Wilfnr, 
Prête-moi  tu  femme.  Enfin  ; Un  .de  la  Lé- 
gion, le  dernier  grand  film  de  F’ernandel, 
qui  débute  aetuellement  au  5Iax-Linder  de 
Paris. 

- De  plus  nous  programmerons,  me  dit 
51.  Ullmann,  un  film  distribué  par  G.F'.F.A.; 
Jenny,  dont  toute  la  presse  vient  de  vanter 
les  qualités  et  qui  est  appelé  à remporter 
un  énorme  succès. 

Il  m’est  agréable  ici  de  rendre  hommage 
à cette  soeiété,  pour  les  efforts  accomplis, 
afin  d’assurer  à l’Olympia  de  Bordeaux  une 
])rogrammation  digne  de  cet  important  éta- 
blissement. 

Les  Réalisations  d’Art  Cinématographiqne 
et  G.F’.F"..\.  viennent  de  nrésenter  à l’Olym- 
])ia  : Jenny,  réalisé  par  5Iareel  Carné,  avec 
Françoise  Rosay  en  tête.  Les  nombreux  di- 
reetenrs  présents  ont  été  enthousiasmés  et 
ne  ménagèrent  pas  leurs  applaudissements. 

A l’issue  du  sjjectacle,  un  banquet  fut  or- 
ganisé dans  les  salons  du  Splendide-Hôtel 
où  furent  présentes  les  principales  person- 
nalités du  cinéma  et  de  la  presse. 

A L'INTENDANCE 

(Buarini  et  Cousinet) 

5T)iei  les  quatre  films  formant  la  première 
liste  de  programmation  du  cinéma  Inten- 
dance : Tchapaiev,  Tarass-Bonlba,  Club  de 
Femmes,  Les  Hommes  Nouveaux. 

Gérard  Coumau. 


En  ALSACE-LORRAINE 


La  saison  n’a  pas 
été  mauvaise 


Il  n’y  a eu  aueiine  répereussion  des  nou- 
velles lois  sociales  dans  l’exjjloitation  de  la 
région  d’Alsace  et  de  Lorraine. 

La  saison  d’été  n’a  jjas  été  mauvaise,  le 
temps  et  la  température  aidant  qui  pendant 
des  semaines  et  des  mois  se  montrèrent  re- 
belles... aux  touristes.  Dans  beanconp  de  ei- 
némas,  il  y a eu  au  moins  une  fois  par  se- 
maine, le  double  programme  (deux  grands 
lilms  par  programme,  des  reprises  pour  la 
plupart  ). 

De  nombreux  grands  films  sont  prévus 
Ijour  la  nouvelle  saison  qui,  pour  certaines 
grandes  salles  de  la  région,  a été  commen- 
cée le  15  se])tembre.  Dans  l’énumération  ei- 
après,  l’on  trouvera  des  productions  de 
eîioix  et  un  grand  nombre  de  celles  qui,  en 
même  tenqjs,  vont  sortir  sur  les  boidevards. 
Procédons  ])ar  ordre  alphabétique  : 

.dnne-Marie;  L’Appel  du  Silenee;  L’Ar- 
gent; .\ventnre  à Paris;  Bach  Détective  ; 
Brumes;  Capitaine  Janvier;  Le  Cavaiier 
rouge;  Club  de  Femmes;  Désir;  Les  Den.v 


Gamines;  Emeutes;  La  Femme  traquée;  La 
Fille  du  Bois  maudit;  I.,es  Gais  Lurons;  La 
Gondole  au.v  Chimères;  Le  Grand  Refrain; 
Les  Grands;  Je  n’ai  pas  tué  Lincoln;  Jérô- 
me Perreau;  Le  Juif  Errant;  I^es  Loups  en- 
tre eux;  Mademoiselle  Mozart;  Marinella; 
Un  Mauvais  Garçon;  Le  Médecin  de  Cam- 
])agne;  Message  à Garcia;  Le  Mioche;  Les 
.Uniinés  de  l’Elsenenr;  La  Paloma;  Paris; 
Passé  (I  vendre;  Le  Peau  d’un  autre;  Por- 
.\rthur;  Puits  en  Flammes;  Quand  Minuit 
sonnera;  Le  Rêve  de  sa  Vie;  Les  Révoltés  du 
Boiinty;  Le  Roman  d’un  Tricheur;  Rose-Ma- 
rie; Roses  Noires;  .Sa  j>lus  Belle  Mélodie: 
Le  Secret  de  Charlie  Chan;  Le  Secret  de 
Polichinelle  ; Sept  Hommes,  une  Femme; 
Lu  Souris  bleue;  Sous  Deux  Drapeaux;  Sous 
les  Yeux  de  l’Occident;  Tarass  Boulba; 
Temps  Modernes;  Topaze;  Tout  va  très 
bien.  Madame  la  Marquise;  Un  de  la  I.,égion; 
Le  Vagabond  Bien-.Aimé;  Vertige  d’un  Soir. 

Elia. 


Après  - 
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UNE  FEMME... 
TROIS  HOMMES... 
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Belle  SaUe  de  France; 

LE  “FORUM” 
DE  NICE 


Nice.  — La  Promenade  des  Anglais  est 
à Nice  comme  l’Avenne  des  Champs-Ely- 
; sées  à Paris,  alors  que  l’Avenue  de  la  Vic- 
f toire  joue  plutôt  le  rôle  des  grands  boide- 
vards. 

Deux  Cinémas  sollicitent  les  nombreux 
touristes  français  et  étrangers  ainsi  que  le 
; public  niçois  qui  fréquentent  assidûment, 

! été  comme  hiver,  la  l^romenade  des  An- 
i glais  : le  Casino  de  Paris,  d’une  eréation 
j assez  ancienne  et  le  Forum  qui  fut  cons- 
truit il  y a seulement  quatre  ans. 

Le  Forum  est  sans  eontredil,  avec  l’Es- 
! curial  dont  j’ai  déjà  parlé,  la  plus  belle 
salle  de  Nice.  Son  éminent  arebitecle,  àl. 
Dikansky  incorpora  la  salle  dans  tout  un 
ensemble  de  luxueux  immeubles  qui  oc- 
1 cupe  un  vaste  angle  à pan  coupé  formé  par 
la  Promenade  des  Anglais,  te  boulevard 
Gambetta  et  la  rue  Saint-Philippe. 

' — La  difficulté,  me  dit  M.  Dikansky  que 

j j’ai  pu  voir  à son  bureau,  était  de  cons- 
truire la  salle  sur  l’emplacement  de  la  cour 
intérieure  sans  nuire  au  confort  ni  à l’hy- 
giène des  aippartements.  Cette  disposition 
m’obligea  à donner  à la  salle  une  forme 
ovoïde  ce  qui  contribua  d’ailleurs  à assu- 
rer une  acoustique  parfaite, 
i Le  Forum  mesure  32  mètres  dans  son 
i!  plus  grand  axe,  celui  de  l’écran  et  de  la  ca- 
: bine,  suç  20  mètres.  Une  véritable  scène  de 
5 mètres  de  profondeur,  élément  très  rare 
même  dans  les  grandes  salles  modernes, 
j permet  la  réalisation  de  spectacles  de  comé- 
! die  ou  d’exécutions  musicales.  1.250  fau- 
î teuils  confortables  y trouvent  place  aisé- 
j ment  tant  à l’orchestre  qu’au  mezzanine, 
î Le  plus  grand  soin  a été  apporté  aux  ac- 
! cès.  Sur  toute  la  vaste  surface  de  l’orehestre 
<•  — il  y a près  de  50  mètres,  de  la  façade 
extérieure  au  proscenium  — nulle  marche 
I n’existe,  les  marches  ayant  été  remplacées 
par  des  plans  légèrement  inclinés.  Et  il  n’y 
a pas  moins  de  quatre  sorties  tant  sur  la 
‘ Promenade  que  sur  la  rue  Saint-Philippe. 

Toutes  les  parois  sont  doubles,  doubles 
également  le  plafond  et  le  plancher. 

I L’aération  se  fait  à la  vitesse  maxima  de 
[ 30  centimètres  par  seconde  de  sorte  que  la 
ji  sensation  de  courant  d’air  est  impossible, 
ij  11  y a 450  bouches  d’aération  — alternati- 
r veinent  chaudes  ou  froides  — dissimulées 
I sous  les  fauteuils  et  dans  les  corniches.  Les 
I murs  sont  en  héraclite,  incombustible  et 
insonore. 

M.  Dikansky  pour  la  déeoration  et  l’es- 
! thétique  a cherché  à conserver  aux  surfa- 
I ces  murales  toute  leur  plénitude.  11  croit 
! avec  raison  que  la  décoration  d’une  salle 
! de  cinéma  doit  être  un  repos  pour  l’œil 
j fatigué  nécesisairement  ;par  la  projection 

Iet  qu’on  doit  éviter  toutes  les  surcharges 
inutiles,  les  détails  trop  accentués  et  trop 
lourds.  Sur  les  murs  blancs  légèrement 
teintés  crème  le  gris  domine.  L’ensemble 
donne  une  impression  d’eurythmie  et 
d’équilibre  remarquable  une  impression  de 
repos  visuel  qui  contribue  à situer  les  films 
dans  le  cadre  le  plus  favorable. 

Le  Forum  est  dirigé  depuis  deux  ans  par 
MM.  Gros,  père  et  fils  qui  savent  allier  la 
I plus  sûre  eompétence  aux  procédés  de  la 
1 plus  aimable  courtoisie. 

;|  — La  Promenade  des  Anglais  a,  avec  le 

j Forum,  la  salle  qui  correspondait  exacte- 


Le  “Forum”  de  Nice 


ment  à son  élégance,  nous  déclare  M.  Gros 
fils.  Mais  noblesse  oblige!  Et  nous  ne  pou- 
vons passer  ici  que  des  films  de  premier 
ordre.  Dejniis  le  début  de  la  saison  nous 
avons  donné  en  exclusivité  ou  première  vi- 
sion : 2"  Bureau,  Les  3 Lanciers  du  Ben- 
gale, La  Route  Impériale , Roses  noires, 
Magerling,  Davixl  Copperfield , les  Temps 
Modernes. 

Get  été  nous  avons  renoncé  définitivement 
aux  iiroduclions  de  seconde  zone  qui  ne 
peuvent  que  dégoûter  le  ])ublic  et  l’écarter 
de  nos  écrans.  Nous  avons  donné  une  sélec- 
tion des  meilleurs  lilms  récents  en  deuxiè- 
me vision. 

Le  Forum  qui  est  une  salle  d’hiver  idéale 


mérite  encore  la  faveur  du  iniblic  estival 
par  sa  situation  sur  la  merveilleuse  jirome- 
nadCj  face  à la  mer.  M.  Dikansky  vous  a 
parlé  de  son  excellente  réfrigération.  Je 
n’insisterai  pas. 

— Vos  recettes  se  maintiennent, 

— Elles  font  mieux  que  se  maintenir  et 
nous  sommes  très  sensiblement  en  avance 
sur  l’an  dernier. 

— Groyez  bien,  me  dit  en  terminant  M. 
Gros,  que  nous  faisons  ici  tout  ce  qui  est 
possible  pour  satisfaire  la  clientèle,  aussi 
Inen  au  point  de  vue  de  confort  de  la  salle 
que  de  la  qualité  des  programmes. 

E dmond  E p ar  daud. 


Les  Directeurs  de  Limoges 
ne  sont  pas  pessimistes 


MM.  Devaux  et  Luze,  directeurs  de  la  So- 
ciété Limoges  Spectacles  qui  groiqie  trois 
des  quatre  salles  de  Limoges,  nous  ont  fait 
les  déclarations  suivantes  : 

— Nous  ne  sommes  pas  pessimistes  et 
nous  avons  mis  à profit  les  mois  d’été  pour 
faire  faire  la  toilette  de  nos  salles  qui  se- 
ront ainsi  de  plus  en  ])lus  coquettes.  Nous 
avons  également  amélioré  notre  matériel 
et  quant  à la  programmation  proprement 
dite,  vous  allez  pouvoir  juger  de  notre  gros 
effort  à l’énumération  pure  et  simple.  Les 
films  suivants  seront  projetés  cet  hiver  dans 
nos  trois  salles  : 

« Les  Loups  Entre  Eux,  Samson,  La  Bel- 
le Equipe,  le  Grand  Refrain,  Club  de  Eem- 
mes.  Sept  Hommes...  Une  Femme,  Messieurs 
les  Ronds  de  Cuir,  IC  Appel  du  Silence,  La 
Tentation,  Aventure  à Paris,  Les  Grands, 
Sons  les  peux  d'Occident,  Tarass  Boulba,  Au 
Service  du  Tzar,  La  Gondole  aux  Chimères, 
Fantôme  à Vendre,  Le  Secret  de  Polichinel- 
le, Les  Amants  Terribles,  Les  Hommes  Nou- 
veaux, etc...  toute  la  production  Pathé,  tous 


les  films  de  Shirley  Temple.  Quant  aux  pre- 
mières parties  elles  seront  particulièrement 
soignées,  nous  passerons  des  films  excellents 
tels  ,Iim  la  Houlette,  Le  Faiseiw,  etc... 

« D’autre  part  et  pour  répondre  à votre 
question  concernant  les  Lois  Sociales,  nous 
n’avions  ])as  attendu  les  lois  nouvelles  pour 
accorder  à nos  collaborateurs  tout  ce  qu’elles 
preserivent,  e’était  chose  faite  avant.  Le 
prix  des  places  ne  sera  pas  majoré  et  nous 
continuerons  comme  toujours  à faire  de  no- 
tre mieux  dans  l’intérêt  de  notre  public.  » 
C’est  sur  ces  mots  que  nous  avons  pris 
congé  de  MM.  Devaux  et  Luze  dont  le  cou- 
rage et  les  efforts  font  de  notre  ville  une 
des  ])lus  favorisées  en  matière  de  cinéma. 

Le  Cinéma  de  l’Union  n’est  pas  encore 
ouvert  mais  nous  avons  pu  joindre  incidem- 
ment l’autre  jour  M.  Meinsat,  le  sympathi- 
que directeur  qui  nous  a coid'ié  que  com- 
me toujours  son  établissement  au  confort 
sans  cesse  amélioré,  serait  à la  hauteur  de 
son  excellente  réputation. 

Henry  Bonnaud. 
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A NANCY 


L’Exploitation  estivale  lut  largement 
favorisée  par  le  manvais  temps 

La  saison  d’hiver  semble  vouloir  débuter  par  un  point  d'interrogation 

par  M.-J.  KELLER 


Avant  que  les  rouages  d’une  nouvelle  sai- 
son ne  fonctionnent,  il  apparaît  toujours  plus 
difficile  d’en  pouvoir  connaître  les  détails 
d’avenir.  Nos  directeurs  semblent  désirer 
garder  un  silence  qui  les  empêche  certai- 
nement d’être  considérés  comme  des  bluf- 
feurs...  J’ai  trouvé  chez  chacun  d’eux,  le 
même  souci,  le  même  but  : produire  le  maxi- 
niiiin  de  recette.  A cela  s’ajoute  l’esprit  de 
concurrence,  caché  sous  un  dehors  d’indif- 
férence, qui  ne  trompe  pas  ! Mais  hors  du 
« ring  » de  l’exploitation,  les  rapports  res- 
tent cordiaux. 

Cette  année  la  saison  débutera  avec  un 
peu  de  retard  sur  l’an  passé.  Une  période 
de  beau  temps  tardif  en  serait  la  cause. 

DANS  LES  SALLES  DU  CENTRE 

1\I.  Grégoire,  directeur  du  Majeslic,  me 
parle  des  trois  grands  films  qui  serviront  à 
préluder  la  saison  de  la  salle  Siritzky.  Les 
Temps  Modernes  de  Charlie  Chaplin  a été 
en  vérité  un  lever  de  rideau  qui  a remporté 
un  gros  succès.  Viendront  ensuite  : Désir  et 
Fantôme  à Vendre  de  René  Clair.  M.  Gré- 
goire me  prie  de  noter  que  concernant  le 
prix  des  places,  l’établissement  qu’il  dirige 
fut  toujours  d’un  tarif  olus  élevé  que  les 
autres  salles  de  la  ville,  et  qu’en  les  dimi- 
nuant il  se  mit  au  même  palier  que  les 
théâtres  concurrents. 

M.  Raffin,  directeur  des  théâtres  G.F.F.A. 
me  fait  visiter  en  détail  l’Empire.  Cette  sal- 
le et  son  hall,  viennent  d’être  remis  â neuf; 
dans  la  cabine,  M.  Raffin  me  montre  les 
appareils  de  son  et  de  projection,  auxquels 
on  a apporté  les  derniers  nerfectionnements 
ce  qui  assure  un  éclairage  et  une  sonorité 
impeccables. 

L’Empire  commencera  sa  saison  avec 
L’Appel  dii  Silence,  Jennij,  La  Tentation  et 
.4/;  Service  du  Tzar. 

M.  Thiébault,  directeur  de  l’Eden,  veut 
attendre  que  le  soleil  se  soit  éloigné  de 
nous  pour  présenter  la  première  tranche 
de  sa  programmation  ; M.  Thiébault  ne  me 
cite  qu’un  titre  de  film  : Tarass-Boulba  avec 
llarry  Baur  qui  sera  vraisemblablement  la 
première  production  de  la  saison  d’hiver 
de  l’Eden. 

M.  Jung,  directeur  du  cinéma  Pathé,  at- 
tend avec  optimisme  la  saison  d’hiver;  sur 
son  bureau  s’étalent  les  scénarios  de  Les 
Loups  Entre  Eux  (suite  de  Deuxième  Bu- 
reau), Une  Gueule  en  Or,  Les  Grands,  Sept 
Hommes...  Une  Femme,  Le  Disque  413, 
L’Argent  et  Les  Anumts  Terribles  avec  Ga- 
by  Morlay. 

— Bon  début,  dis-je. 

Et  M.  Jung  de  sourire,  sûr  du  résultat! 

Plusieurs  directeurs  de  notre  ville  s’in- 
surgent contre  Tavilissement  du  prix  des 
places  à -Nancy,  qui  s’avère  assez  exception- 
nel dans  quelques  salles;  si  cette  course  au 
minimum  continue  elle  arrivera  certaine- 
ment à mettre  tous  les  établissements,  sans 
exception,  dans  une  impasse  extrêmement 
difficile,  d’autant  que  l’augmentation  dans 
les  frais  de  production  ne  tardera  pas  à 
hausser  le  jirix  de  location.  Il  serait  donc 
urgent  qu’une  entente  immédiate  et  sérieu- 
se se  fasse  entre  tous  nos  directeurs  afin 
de  rendre  plus  facile  l’exploitation. 

..a  diminution  des  taxes  reste  toujours 
SI.,  le  champ  de  la  discussion,  mais  point 
de  .’f'-'tion  ! 


11  faut  attendre  l’hiver  pour  connaitre  le 
résultat  des  nouvelles  lois  sociales. 

CE  QUE  FUT  LA  SAISON  D'ETE 

L’été  1!)3(),  caractérisé  par  le  mauvais 
temps  aida  d’une  façon  exceptionnelle  et 
essentielle  le  cinéma. 

L’ensemble  de  l’exploitation  nancéienne 
a poussé  à bloc  la  formule  qui  consiste  à 
remplacer  la  nouveauté  absente  par  l’abon- 
dance, essayant  ainsi  d’attirer  ceux  n’ayant 
que  faire  d’un  soleil  infidèle  en  contentant 
dans  une  certaine  mesure  cette  clientèle  im- 
prévue. On  n’atteignit  pas  le  programme  tri- 
plé, mais  rares  furent  les  séances  où  deux 
grands  films  n’étaient  pas  présentés.  L’ali- 
mentation d’une  dizaine  de  salles  pratiquant 
toutes  le  même  procédé  d’ingurgitation  obli- 
gea d’extraire  des  cuisines  aux  films  un 
nombre  important  de  « conserves  » : les 
unes  encore  éclatantes  de  fraîcheur,  les  au- 
tres altérées  par  leur  jmrticipation  répétée 
à quelques  blocus  {l’ex])loitation  estivale. 

Le  public  arriva  quehpiefois  à être  satis- 
fait, grâce  à ces  réserves  souvent  supérieu- 
res aux  provisions  neuves  de  pellicules  mé- 
diocres. 

Résumons  : si  l’on  désire  qu’aux  menus 
cinématographiques,  les  invités  payants 
aient  un  appétit  suffisant  pour  goiiter  entiè- 
rement au  meilleur  plat,  il  faut  que  le  dé- 
but du  repas  ne  consiste  qu’en  hors-d’œu- 
vres  variés,  plaisants  et  légers.  11  est  indis- 
pensables que  le  « plat  substantiel  » soit 


Une  façade  très  remarquée  du  Majestic  de  Nancy  pour 

G’Men  (Les  Hors  la  Loi) 


France  Ellys  et  Daniel  Cléricejdans 

La  Joueuse  d’Orgue 


servi  ou  resservi  tel  que  le  Maître  Cordon 
Bleu  l’a  préparé,  sans  qu’une  tierce  per- 
sonne ne  s’octroie  le  droit  d’en  soustraire 
le  moindre  grain  de  sel,  susceptible  d’en 
diminuer  la  saveur. 

Un  directeur  de  location  de  notre  ville 
m’a  dit  : 

— En  été,  par  n’importe  quel  temps,  il 
serait  préférable  que  les  cinémas  ferment 
leurs  pontes  pendant  trois  mois  et  cela 
pour... 

— ...Pour  empêcher  la  sortie  des  navets, 
ai-je  interrompu  ! 

Sauf  : Le  Crime  de  M.  Lange,  le  Mou- 
chard, David  Copperfield  et  Miss  Barrelt  — 
nialgré  son  dialogue  incessant  — nous  ne 
vîmes  en  première  vision  que  des  handes 
moyennes  et  médiocres.  Notons  surtout 
pour  leur  assez  bon  rendement  : Agent  Spé- 
cial, Docteur  Socrate,  Tarzan  l’Ditrépide,  La 
Petite  Rebelle,  Donogoo,  etc... 

D’excellentes  rééditions  comme  Mayerling, 
Samson,  Kœnigsmark,  Veille  d’ Armes,  2”  Bu- 
reau et  Debout  là-dedans,  remportèrent  à 
nouveau  un  succès  mérité. 

Les  avis  des  directeurs  sont  partagés  con- 
cernant la  formule  d’exploitation  la  plus 
intéressante  à prendre  pendant  l’été;  les- 
uns  se  trouvent  plus  satisfaits  de  certaines 
reprises  que  de  bandes  moyennes  en  pre- 
mière vision;  d’autres  constatent  le  con- 
traire. 

Dans  les  établissements  de  quartiers,  la 
clientèle  a surtout  répondu  aux  films  co- 
miques et  d’aventures. 

11  ressort  incontestablement  que  l’ensem- 
ble entier  de  l’exploitation  se  trouve  satis- 
fait d’une  saison  d’été  qui,  je  crois,  aura 
du  mal  à être  meilleure,  à qualité  égale  de 
programmes. 

DANS  LES  SALLES  DE  SECONDE  VISION 
ET  DE  QUARTIERS 

Le  cinéma  Shéhérazade  à présent  dirigé 
par  M.  Vuillaume,  a commencé  son  exploi- 
tation dans  les  meilleures  conditions,  avec 
Bons  pour  le  Service;  cette  salle  reçut  un 
nombreux  public  qui  prouva  une  fois  de 
plus  le  goût  du  public  à l’égard  du  film 
à grosses  farces  comiques.  Le  prix  des  pla- 
ces pour  ces  programmes  de  premières  vi- 
sions furent  de  3 et  5 francs  (semaine),  et 
de  4 et  6 francs  (dimanche). 

M.  Salomon,  directeur  de  l’Olympia  (cy- 
cle Siritzky),  n’ayant  pas  répondu  à mon 
questionnaire,  je  m’excuse  de  ne  pouvoir 
faire  rentrer  dans  ce  chapitre,  l’exploita- 
tion de  l’Olympia. 

M.  Friaise,  directeur  du  cinéma  du  Parc, 


193 


Félix  [Oudart  et  Janine  Merrey  dans 

Les  Gaîtés  du  Palace. 


satisfait  de  sa  saison  d’été  espère  eontinuer 
ainsi  lors  de  la  période  hivernale.  11  faut 
noter  que  cet  établissement  jouit  à présent 
d’une  plus  iinplortante  clientèle  vn  l’iin- 
portance  que  prend  ce  quartier  du  nouveau 
Nancy. 

Le  Palace  (salle  G. F. F. A.)  continue  à pour- 
suivre une  exploitation  qui  donne  satisfac- 
tion. M.  Jeanjacqnot,  directeur  de  l’Ainhigu, 
ne  fut  pas  heureux  dans  ses  rééditions  d’été; 
M.  .leanjacquot  a essayé  de  présenter  quel- 
ques films  trop  sérieux  pour  sa  clientèle; 
il  compte  pour  la  nouvelle  saison  donner 
à son  (public  un  genre  différent  de  films. 

L’exploitation  de  quartier  se  trouve  sou- 
vent en  difficulté  du  fait  que  les  grandes 
salles  de  premières  visions  se  réservent 
quelquefois  l’exclusivité  d’une  production 
pendant  plusieurs  mois,  pour  la  repasser 
ensuite  en  seconde  vision,  si  bien  que  le 
film,  lorsqu’il  est  redonné  pour  la  troisième 
ou  la  quatrième  fois,  n’appelle  pins  qu’un 
public  très  limité.  11  faut  se  souvenir  (pi’à 
l’époque  du  muet,  très  rares  étaient  les 
grandes  salles  qui  repassaient  une  seconde 
fois  leur  (programmation,  (prenons  comme 
exemple  l’Olympia,  qui  alors  était  une  salle 
de  première  vision).  Ainsi  les  salles  dt 
quartier  pouvaient  plus  aisément  vivre. 

La  saison  193S-1937  va  certainement 
débuter  sous  les  meilleurs  auspices. 
Souhaitons  seulement  que  plusieurs 
grands  films  ne  se  rencontrent  pas  dans 
la  même  semaine.  Je  sais  qu’il  s’agit 
dans  ce  cas  de  concurrence,  maie  nous 
avons  vu  trop  souvent  des  semaines 
creuses,  alors  que  d’autres  étaient  trop 
chargées.  Les  temps  actuels  ne  permet- 
tant plus  aux  gens  de  se  rendre  quatre 
fois  par  semaine  au  cinéma.  Au  surplus, 
il  ne  faut  pas  oublier  que  le  théâtre  et 
les  music-halls  de  la  ville  offrent  eux 
aussi  leurs  distractions,  qui  seraient  en- 
core d’une  plus  grande  concurrence  si 
nos  scènes  donnaient  des  spectacles  de 
meilleure  qualité. 

M.  ,1.  Keller. 
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Une  reprise  incontestable 
se  dessine 


Incontestablement  une  reprise  très  nette 
se  dessine  et  la  répercussion  des  salaires 
augmentés  ne  touche  pas  seulement  le  cha- 
])itre  dépenses  des  directeurs  de  salles;  les 
cbifFres-receltes,  eux  aussi,  se  ressentent  des 
possibilités  de  toute  une  clientèle  qui,  depuis 
trop  longtemps,  ne  pouvait  plus  s’offrir  le 
cinéma  liebdomadaire. 

Il  est  certes  encore  un  peu  prématuré 
d’émettre  de  sérieux  pronostics,  la  masse  du 
]jublic  a été  surprise  et  si  le  salarié  s’est 
trouvé  brusquement  eu  face  d’un  réajuste- 
ment de  scs  pouvoirs  d’achats,  il  y a trop  de 
petits  commercants,  clients  assidus  tlu  ci- 
néma qui  les  rei)osait  de  leurs  tracas  — 
frappés  par  Ic.s  obligations  strictes  des  nou- 
velles lois  sociales. 

I Certains  cinémas  arguant  des  charges 
I nouvelles  ont  bien  tenté  d’augmenter  immé- 
j diatement  leurs  prix  — il  sendile  fort  que 
{ ce  soit  une  erreur  et  les  sages  estimeront 
snffisanls  les  derniers  chiffres  observés  dan.s 
l’cxploilation. 

Dans  les  maisons  de  location,  les  frais 
nouveaux  ne  sont  naturellement  pas  sans 
causer  quelques  inquiétudes,  et  nul  ne  sait 
encore  si  les  charges  nouvelles  seront  com- 
jiensécs  jiar  les  « quota  » en  rapjiort. 

L’optimisme  cependant  règne  un  peu  par- 
tout, et  chacun  caresse  l’espoir  que  la  sai- 
son qui  s’oiivre  amènera  une  amélioration 
générale. 

Les  films  jiréscnlés  ont  d’ailleurs  donné  le 
sourire  aux  Directeurs,  et  nous  noterons  des 
œuvres  comme  Le  Grand  Refrain,  Jenni/, 
Ils  éinieni  Trois,  Les  Mariages  de  Mlle  Lévy, 
Vn  de  la  Légion,  Sept  Hommes...  une  Fem- 
me, Les  Amanls  Terribles.  Les  Marins  de 
Gronsladl.  Toides  ces  productions  ont  ap- 
])orté  un  peu  d’optimisme  dans  le  cœur  des 
i)irecteurs. 

Dans  les  salles,  quelques  améliorations  de 
détails  illustrent  la  réouverture  de  la  sai- 
son, mais  rien  de  très  important,  on  a ra- 
fraîchi les  i)einliircs,  les  façades  et  les  murs, 
mais  aucune  nouveauté  sensationnelle  ne 
])cul  juslilîcr  une  noie  spéciale.  Retardé  par 
les  grèves  el  conflits  sociaux,  le  grand  ci- 
néma d’actualités  qui  devait  s’ouvrir  rue 
de  la  République  au  début  de  l’été,  annonce 
sa  première  pour  les  premiers  jours  d’oc- 
lobre  seulement. 

VERS  L’UNION 

Une  désir  unanime  d’union  régne  actuelle- 
ment dans  les  milieux  cinémalographiques 
de  l’cxploitalion  lyonnaise;  Fédération  el 


Chambre  Syndicale  seraient  sur  le  point  de 
fusionner  sons  une  nouvelle  étiquette  et  avec 
des  statuts  nouveaux. 

CONTRE  LA  FISCALITE  EXCESSIVE 

Le  bloc  des  Directeurs  lyonnais  tient 
toujours  et  nul  ne  pose  d’affiches  sur  les 
murs  de  la  Ville. 

S.  Meunier. 
♦ 

Barème  des  salaires  applicables 
aux  Etablissements  Lyonnais 

A.  Salaires  minima  hebdomadaires  : 

U Employés  : 

Employés  âgés  de  moins  de  21  ans  sans 


spécification  : 

Moins  de  l(i  ans  : 

hommes  ou  femmes 100  » 

De  10  à 17  ans  : 

hommes  ou  femmes 100  » 

De  17  à 18  ans  : 

hommes  ou  femmes 120  » 

De  18  à 19  ans  : 

hommes 1.30  » 

femmes 125  » 

De  19  à 20  ans  : 

hommes 140  » 

femmes 135  » 

De  20  à 2]  ans  : 

hommes 150  » 

femmes 145  » 

Caissier-comptable  : 

hommes  ou  femmes 300  » 

Caissier  ou  comptable  : 

hommes  ou  femmes 250  » 

Sténo-dactylo 225  » 

Tous  les  autres  employés  de  bureau  : 
hommes  ou  manutentionnaires..  220  » 

femmes 195  » 

2”  Ouvriers  : 

Garçons  de  courses 200  » 

Vérificatrices 175  » 

B.  Augmenlation  de  salaires  : 


D’autre  part,  une  augmculation  de  20  fr. 
par  semaine  esl  accordée  à tous  les  em- 
ployés dont  le  salaire  hebdomadaire  au  17 
juin  1936  était  inférieur  ou  égal  à 300  fr. 
étant  entendu  que,  si  après  cette  augmenta- 
tion le  nouveau  salaire  n’atteignait  pas  le 
minimum  de  base,  c’est  ce  dernier  qui  de- 
vra être  appliqué. 

C.  Date  d'application  : 

Le  présent  barème  est  applicable  avec  ef- 
fet rétroactif  à dater  du  18  juin  1936. 


Sous-Mfres  en  ^oufes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.;  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
e\  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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Façade  du  Théâtre  Français  de  Bordeaux  pour 

La  Gondole  aux  Chimères 


A POITIERS 


Poitiers.  — Les  salles  s’apj^rètent  à nou- 
veau à ouvrir  leurs  portes,  l u choix  paiTi- 
culièreinent  heureux  et  dont  peut  s’honorer 
notre  ville  de  province,  a été  t'ait  par  nos 
directeurs. 

MAJESTKh  — Passeront  : L'Appel  du  Si- 
lenee,  L’Arpent,  Les  temps  Modernes,  A'o>- 
nigsmark.  Le  Golem,  Tarass  Boullnt,  Veille 
d’Arnies,  L’ Aventure , Vertige  d'nn  Soir,  Le 
Secret  de  Polichinelle.  La  Flamme.  Sous 
la  Griffe,  Valse  Eternelle,  Une  Gueule  en 
Or,  Le  Contrôleur  des  Wagons-Lils,  .Jérôme 
I>errean,  Iat  Ponte  Jlenrense,  Bichon,  Moa- 
lonnel.  Debout  Léi-Dedans. 

.MUNICIPAL.  - - Veille  d' Armes.  Samson, 
Marinella.  I*elites  Alliées.  Magerling.  .Jim 
la  Poulette,  I.es  Temps  Modernes,  Bach  Dé- 
tective, Jai  Tentation.  Anne-Marie,  Jai  Gon- 
dole an,v  Chimères,  J„e  Mioche,  Ja'  Disque 
413,  Clnh  de  Femmes.  J^'anfare  d'.Xmonr,  Ja’s 
Beaux  Jours,  .Moïse  et  Salomon  parfamears. 

C’est  d’ailleurs  sans  doute  la  dernière  fois 
que  nous  parlons  du  Municlj)al  pour  dési- 
itner  l’étahlisscnient  ilirigé  par  M.  Bréinond, 
en  effet,  la  concession  (lu  Théâtre  Munici- 
pal a été  annulée  et  remplacée  jjar  un  bail 
commercial  et  à partir  du  25  se])temhre  la 
salle  s’appellera  désormais  Conuedia.  Cer- 
taines transformations  vont  être  faites  et 
tons  les  fauteuils  vont  être  remplacés.  Des 
améliorations  notables  ont  également  été 
a])i)ortées  à la  salle  du  iMajestic. 

A noter  un  essai  pour  présenter  la  même 
semaine,  le  même  film  dans  les  deux  salles 
du  Majestic  et  de  Comœdia.  Cette  tentative 
sera  faite  avec  Le.s  Temps  Modernes. 

Les  Lois  -Sociales  n’ont  eu  aucune  réper- 
cussion étant  donné  que  depuis  ])lusienrs 
années  les  employés  bénéficiaient  des  ré- 
sultats accordés.  — J.  Garnier. 


I 


Agen  une  grnnde 
activité  s’esguisse 


.Agen.  — Pendant  la  saison  d’été  qui  se 
termine  présentement,  trois  salles  : Majes- 
tic,  Royal,  Sélect,  ont  fermé  leurs  portes. 
Seuls  ont  continué  le  Florida  et  le  Callia,  ce- 
pendant que  trois  cinémas  de  plein  air  : 
Lido  (films  parlants),  Foy  et  Régent  (films 
niiiets)  in.stallaient  leurs  écrans  sous  les 
frondaisons  du  Gravier.  Ces  dernici's  n’ont 
guère  été  gâtés  par  le  temps  mamssade  et 
souvent  pluvieux. 

(’haque  salle  a sa  formule  d’exploitation 
estivale.  Le  Gallia  se  cantonne  dans  les 
rejjrises,  il  donne  deux  grands  films  par 
ju'ogramme  et  supprime  les  actualités.  Le 
Florida  met  un  point  d’honneur  à ne  pré- 
senter cjiie  de  l’inédit  en  deuxième  partie  — 
et  cet  inédit  est  souvent  digne  de  la  pins 
vive  estime  : Marchand  d’.Amonr,  Pose. 
Coup  de  Vent,  Terre  de  Pésnrreetion,  J.es 
Cent  Jours;  les  reprises,  très  rares,  ne  cons- 
tituent que  des  premières  ])arties.  Enfin  les 
actualités  en  première  semaine  sont  main- 
tenues. Le  mauvais  temps  aidant,  le  Flo- 
rida se  déclare  très  satisfait  de  la  saison 
dite  chaude. 

.\vec  septembre  l’activité  d’hiver  s’esquis- 
se, elle  est  habituellement  intense  à .\gen. 
F>es  cinémas  de  j)lein  air  replient  discrète- 
ment leur  toile  blanche.  Le  Gallia  annonce 
Tchapaïeiv  et  une  représentation  théâtrale 
de  IVEqnipage;  le  Sélect  qui  connut  de 
beaux  jours  la  saison  dernière,  affiche  un 
très  beau  programme  de  début  : le  tout  â 
fait  remarquable  .Mouchard  et  Jai  Gaie  J)i- 
vorcée.  Le  Florida  donne  le  beau  film  de 
Marcel  L’Herbier,  Jai  Ponte  Jmpériate  et 
nous  j)romct  d’ici  la  fin  octobre  Lc.v  JP’tites 
.Alliées,  I^es  Gaietés  de  la  Finance,  Michel 
Strogoff,  T.es  Mutinés  de  UJilsenenr,  Le  Nou- 
veau Testament,  Jvœnigsmurk,  Iai  Posiér 
.des  Pâlies.  M.  Sédard  doit  i)rochainement 
réunir  la  presse  ainsi  qn’il  le  fait  clKupie 
année  jjonr  lui  communiquer  avec  son  ama- 
bilité coutumière  les  projets  pour  la  nou- 
velle saison,  .le  i)ourrai  dès  lors  me  montrer 
jn'oiixe.  Le  Royal  vient  de  rouvrir  avec  une 
reprise  très  goûtée  de  l’admirable  Bandéra; 
il  se  cantonnera  dans  les  rei)rises  à succès 
des  films  du  circuit  Sédard;  l’excellent  et 
très  dévoué  M.  Berguès  (jui  régit  ses  desti- 
nées nous  j)récise  qu’il  y aura  également 
([uehpies  premières  visions,  notamment  de 
grands  documentaires  dans  le  goût  de  l’ex- 
traordinaire Malacca  projeté  en  fin  de  sai- 
son par  cette  gentille  petite  salle. 

.\u  Majestic,  un  nouvel  aménagement  est 


en  cours  : transformation  du  hall,  suppres- 
sion de  l’allée  centrale.  M.  Laborie  a tenu 
à n’employer  que  des  chômeurs  pour  ces 
travaux,  de  même  qu’un  personnel  1936-37 
sera  choisi  dans  la  même  catégorie.  C’est 
un  souci  qui  lui  fait  le  plus  grand  honneur. 
Les  reprises  seront  très  rares,  elles  ne  por- 
teront que  sur  de  grands  films  dont  le  suc- 
cès n’a  pas  été  épuisé  par  une  première 
semaine.  A l’encontre  de  beaucoup  d’exploi- 
tants, le  directeur  du  Majestic  voit  les  films 
étrangers  d’un  œil  très  favorable.  « Je  pré- 
fère, nous  dit-il,  un  bon  film  doublé  à un 
film  français  de  seconde  zone  ».  Je  parta- 
ge absolument  cet  avis.  Il  me  prie  de  spé- 
cifier qu’il  s’est  réservé  l’exclusivité  des 
films  en  relief. 

J’apprends  qu’une  salle  de  1000  places 
ouvrira  vers  le  1er  novembre  à Villeneuve- 
su  r-Lot. 

Les  nouvelles  lois  sociales  ne  me  parais- 
sent pas  avoir  eu  plus  de  répercussion  dans 
l’exploitation  agenaise  que  la  mer  ne  fait 
sentir  ses  marées  dans  le  cours  d’un  fleuve. 
Les  salles  du  circuit  Sédard  — le  Florida 
notamment  — ont  un  excellent  personnel 
très  dévoué,  qui  avant  la  promulgation  des 
lois,  avait  bénéficié  d’une  augmentation 
intéressante  et  de  congés  payés.  M.  Laborie 
nous  dit  que  si  on  lui  imposait  les  condi- 
tions syndicales  — éventualité  qu’il  ne  re- 
doute pas  — il  serait  obligé  d’appliquer  un 
prix  unique  plus  élevé  que  le  prix  moyen 
actuel  (5  et  6 fr.  en  semaine  à Agen),  et  de 
se  satisfaire,  pour  tout  personnel,  d’un  seu 
opérateur. 

La  Cinémathèque  (l’Enseignement,  orga- 
nisme d’une  grande  vitalité,  reprendra  pro- 
chainement au  Florida  ses  matinées  enfan- 
tines de  cinéma  éducatif,  qui  groupent  plus 
de  1500  enfants  chaque  mois,  elle  organise- 
ra j)rochainenient  des  séances  de  cinéma 
d’amateurs  pour  diffuser  le  goût  du  cinéma 
dans  le  public. 

Ch.  Pujos. 
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Cinéma  “ Majestic  ” de  Poitiers 
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PIERRE  BLANCHAR 


- DITA  PARLO  - PIERRE  FRESNAY 

::ans 

MADEMOISELLE  DOCTEUR 

UN  FIlM  de 

G.  W.  PABST 

AVEC  LE  DIALOGUE  ET  LA  CCLLAECRATION  DE 

JACQUES  NATANSON 

AVEC 

DORVILLE 

VIVIANE  ROMANCE  - GEORGES  COLIN 

ET 


CHARLES  DULLIN 


iOTOS  BRASSAI,  star-presse 

^^AQUETTE  G.  ANNET 
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REGION  DU  NORD 

1 Lille  la  saison  esüTOle  n’a  pas  eio  manyaise 


Parmi  les  dernières  reprises  citons  ; La 
Bandera,  Les  Sœurs  Hortensias,  Le  Nouveau 
Testament,  La  Marraine  de  Charleij,  Veille 
d’ Armes,  L’Aiglon,  Touche-à-Tout  et  Le  Se- 
cret de  Polichinelle. 

Nous  avons  eu  aussi  quelques  nouveautés: 
Furie  Noire,  Le  Conquérant  des  Indes,  Les 
Deux  Rois,  Sous  la  Terreur,  Mary  la  Fugi- 
tive, L’Appel  de  la  Forêt,  Sans  Foyer, 
L’Homme  sans  Visage,  Jacques  et  Jacotte, 
etc... 

Quant  à la  reprise  elle  est  lente  et  ne  se- 
ra décisive  qu’en  octobre.  Citons  pourtant  : 
La  Tentation,  La  Petite  Dame  du  Wagon- 
Lit  (Familia),  Sa  Bonne  Etoile,  Une  Nuit  à 
Vienne  (Caméo),  Carmen  Blonde  (Capitole), 
Diable  en  Bouteille,  Marchand  d’Amoiir 
(Rexy). 

La  saison  d’été  n’a  pas  été  trop  mauvai- 
se, nous  dit-on  à Lille.  Cela  tient  à une  re- 
crudescence de  reprises  sur  l’an  dernier.  Et 
une  belle  reprise  vaut  mieux  qu’une  nou- 
veauté médiocre. 

Les  grands  succès  de  la  saison  1935-36 
nous  ont  été  signalés  : Le  Bonheur,  L’Eco- 
le des  Cocottes,  Fanfare  d’Arnour,  L’Equi- 
page, La  Bandéra,  Mayerling,  etc..  (Caméo); 
Les  Yeux  Noirs,  Stradivarius,  Veille  d’.Ar- 
mes,  La  Kermesse  Héroïque,  Lucrèce  Bor- 
gia,  La  Marraine  de  Charley,  Baccara,  Mi- 
chel Strogoff,  (Capitole);  Napoléon-Bona- 
parte, La  Famille  Pont-Biquet,  La  Femme  et 
le  Pantin,  Dora  Nelson,  Bourrachon,  Les 
Sœurs  Hortensias,  Le  Secret  de  Polichinel- 
le, Samson,  Intelligence  Service,  .Anna  Ka- 
rénine, David  Copperfield,  Le  Roman  d’un 
Spahi,  (Familia);  Deuxième  Bureau,  Folies 
Bergère,  J’aime  toutes  les  Femmes,  Kœnigs- 
mark,  La  Route  Impériale,  Les  Temps  Mo- 
dernes, ainsi  que  des  revues,  attractions  ou 
vedettes  sur  scène  (Rexy). 

LES  PROJETS  POUR  1936-37 

Le  nouveau  directeur  du  Caméo,  M.  Bour- 
sier, très  affable,  nous  annonce  : Les 
Amants  Terribles,  Episode,  Les  jumeaux  de 
Brighton,  L’Argent,  La  Gondole  aux  Chimè- 
res, Le  Roman  d’un  Tricheur,  Vienne  je 
t’aime,  pour  les  mois  d’Octobre  et  Novem- 
bre. D’autres  seront  annoncés  ultérieure- 
ment. 

Le  Capitole  présentera  de  son  côté  : Ta- 
rass-Boulba,  Vertige  d’un  Soir,  Club  de  Fem- 
mes, La  Flamme,  La  Belle  Equipe,  La  Porte 
du  Large. 

Au  Familia  nous  verrons  naturellement 
les  films  Paramount  complétés  par  d’autres 
productions. 

Nous  annoncerons  le  programme  du  Rexy 
ultérieurement,  n’ayant  pu  joindre  son  di- 
recteur. 

CONSEQUENCES  DES  NOUVELLES 
LOIS  SOCIALES 

D’une  part  nous  enregistrons,  à cause  des 
congés  payés  et  des  autres  modifications, 
une  augmentation  des  charges  pour  les  sal- 
les. 


Aucune  augmentation  du  prix  des  places 
ne  nous  est  signalée  à ce  jour. 

D’autre  part  nous  trouvons,  avec  les  con- 
gés et  les  augmentations,  de  nouveaux  spec- 
tateurs. 

LES  EFFORTS 
DANS  L’EXPLOITATION 

L’Omnia  et  le  Marivaux-Wazemmes  ne 
font  plus  partie  du  circuit  Patbé.  L’Omnia 
(directeurs  MM.  Hermez  et  Gervois)  a fait 
des  transformations  notables  : agrandisse- 
ment de  l’écran,  pose  de  tentures  pour  amé- 
liorer le  son,  nouveaux  appareils  Western- 
Electric  et  Erneinann  Zeiss-Ikon. 

Une  nouvelle  salle  à Lille  s’est  ouverte, 
26,  rue  des  Augustins,  l’Etoile-Cinéma,  con- 
tenant 220  places,  équipée  par  Patbé  et 
Nurbel,  avec  des  prix  allant  de  2 fr.  50  à 
4 francs.  Ouvert  le  15  Août  avec  L’Equipa- 
ge cette  salle  passe  des  reprises. 


Une  autre  salle  — celle-ci  plus  impor- 
tante — s’édifie  rue  Faidherbe.  Nous  en 
reparlerons. 

Mentionnons  l’effort  de  la  salle  Lille-Ac- 
tualités pour  la  présentation  d’actualités  ré- 
gionales. 

LES  PRESENTATIONS  LILLOISES 

Plusieurs  vendredis  de  suite  sont  présen- 
tés quatre  films  à la  même  heure.  Cette 
mauvaise  politique  ne  pourra  être  enrayée 
qu’en  reprenant  les  présentations  du  mardi 
(ce  qu’ont  déjà  fait  quelques  firmes)  ou  en 
présentant  successivement  plusieurs  films  le 
vendredi  (9  h.  30  à 11  heures;  11  heures  à 
12  h.  30;  2 h.  30  à 4 heures). 

A.-.L 

PROJETS  DES  DISTRIBUTEURS 
LILLOIS 

M.  Malbranche,  avec  son  amabilité  cou- 
tumière, nous  rappelle  d’abord  Marinellu  et 
Les  Petites  Alliées.  Pour  la  saison  1936-37 


Façade  du  Caméo  de  Lille 
pour  Une  Poule  sur  un  Mur 


comme  ijour  la  saison  écoulée  ôl.  Malbran- 
che aura  encore  une  excellente  sélection. 
Citons,  les  films  de  la  première  tranche 
1936-37  : La  Reine  des  Resquilleuses 

(grand  succès  comique  en  perspective  avec 
une  étincelante  distribution).  Le  Petite  Da- 
me du  Wagon-Lit  (succès  actuel  du  Fami- 
lia), Prête-moi  ta  Femme  (Larquey,  P.  Bras- 


.seur),  La  Brigade  en  Jupons  (Paulette  Du- 
bost).  Les  Maris  de  ma  Femme,  Une  Fem- 
me qui  se  partage  (Pauley,  P.  Brasseur).  Voi- 
ci des  films  publics  en  i)erspective. 

CHEZ  BRUITTE  ET  DELEMAR 

Il  faut  ajouter  aux  films  déjà  cités  dans 
les  présentations  des  mois  précédents  et 
aux  productions  également  annoncées  : La 
Chaste  Suzanne,  Ménilmontant,  J'arrose  mes 
Galons,  .A  nous  deu.v  Madame  la  Vie,  L’Hom- 
me à la  Rolls,  L’.Ange  du  Foyer. 

Bruitte  et  Dclcmar  présentent  treize  films 
de  grande  valeur. 

LES  FILMS  JOACHIM 

Ce  sera  : Les  Deux  Gosses,  Les  Gaietés  du 
Palace,  Un  de  la  Légion,  Le  Mioche,  Les 
Hommes  Nouveaux,  Quand  minuit  Sonne- 
ra, Le  Lys  Brisé. 

LES  FILMS  HUMBERT  AMAR 

Trois  beaux  films  pour  débuter  : La  Ten- 
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A LILLE 


LE  MARDI 


20  OCTOBRE 

à 20  heures  précises 


PROCHAIN 


SALLE  DES  AMBASSADEURS 


Grande  Fête  Annuelle  du  Cinéma 

ORGANISÉE  PAR 

L’AMICALE  DES  REPRESENTANTS  DE  MAISONS  DE  LOCATION  DE  FILMS 

(Section  de  Lille) 

au  bénéfice  de  sa  Caisse  de  Secours 


avec 


le 


concours 


du  Syndicat  des  Directeurs  de  Salles  de  Spectacles  du  Nord  de  la  France, 
de  la  Chambre  Syndicale  des  Directeurs  de  Spectacles  de  Lille, 
du  Syndicat  des  Loueurs  de  Films  de  la  Région  du  Nord 
et  de  la  Presse  Corporative  et  Régionale. 


BANQUET 

BAL  DE  NUIT  - ATTRACTIONS  TOMBOLA 

•i*  ai» 
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ClINEMimmÿRAPHIE 

rR&KPCSiSE 


Quelques  belles  façades  du  Caméo-Pathé  de  Lille  (Directeur  M.  G.  Olivé) 


talion.  La  Bonte  IIcnrea.se.  Notre-Dame 
d'Ainoar.  Nous  annoncerons  ullérieiircinent 
les  aiilres  films  sélectionnés. 

LABOR-FSLMS  (!V!=  Decroo) 

Le  Coupable  (Lux),  La  Loupiote,  La  Po- 
charde  (J.  Sél'ert),  et  probablement  ensuite 
Paris  (Liné-Sélection ) sont  les  premières 
sélections  193()-37  de  Labor-Füms  (directeur 
.M.  IL  Decroo). 

LU1V11NA-F8LIV1S  (IVI.  Serruys) 

Nous  aurons  : Idte  Etoile  tombe  da  Ciel, 
Cne  Nnit  à Vienne  (Martba  Kgi<ertb),  .loti 
.Monde,  .louez  votre  Chance. 

REX-FILMS  (IVIIVI.  Mercier  et  Forstaine) 

;\L  iNIercier  nous  annonce  toute  la  jiroduc- 
tion  (laumont  British  {Les  Trois  .Sold(ds. 
etc...),  les  tilms  Cristal  (dont  Alerte),  trois 
grands  films  français  Une  Poule  sur  an 
mnr. 

Même  maison  à Bruxelles  ; Béal-lilms. 
LES  FILMS  MIOMANDRE  ET  BEAUFREZ 

Idie  nouvelle  firme  liloise  vient  de  nai- 
tre  et  annonce  déjà  trois  présentations  ((u'e- 
miére  tranche  <le  son  programme)  (lont 
Maria  de  la  Nuit,  L'EnigmaHipie  (leidleman. 
Plaie  d'()r  (tilms  de  la  C.P.D.F.,  Paris). 

LES  FILMS  OLYMPIA 

Seront  cette  saison  ; IV Arpent,  (Bear  de 
(Inen.r,  .lavipies  et  .Jaeolte,  Trois  .Jours  de 
Perm,  rappelons  : .\nne-Marie. 

MM.  DEFIVES  ET  QUENNEPOIX 

Distribuent  les  films  Vog  et  les  apiiareils 
Ernemann  (Fives-Palace,  Union,  Mondial, 
Eden,  Omnia  de  Idlle,  Colisée  île  Boubaix). 

LILLE-FILMS  DISTRIBUTION 

La  Elamme.  Clnb  de  Eemmes,  La  Belle 
Equipe,  en  premier  lieu. 

Notons  aussi  La  nnit  dn  Scj.l.  Tant  va  très 
bien  Madame  la  Marqnise , L’Inspeeienr  Cireq 
(C.N.D.)  et  La  Rose  Effeuillée  (J.  Labbé). 

•I.vc. 

EN  BREF  DANS  LA  REGION  DU  NORD 

Un  congrès  régional  du  cinéma  éducateur 
aura  lieu  "les  7 et  3 novembre  iirochains  à 
Idlle. 

A Roubaix-Tourcoing,  Boarrachon,  Le 
Chemineau,  Rose  et  Contre  Espionvurp'. 

Réouverture  du  Pax  de  Lille  avec  Bondes 
d'()r.  de  l’Omnia  avec  La  IRdu’  Ronqe  et 
La  Enqne  de  Mariette. 

Les  Temps  Modernes,  qui  void  être  l’e- 
pris  au  Rexy  de  Lille,  sont  juissés  snmilia- 
nément,  il  v a quelque  temps  au  Eamilia 
et  à l’Alhambra  de  Calais,  et  plus  récem- 
ment à Arras-Palace  et  Casino. 

Dunkerque  : Bach  Détective,  Samson, 
Code  Secret  amorcent  la  reprise,  lente  ce- 
jjendant. 

A Valencienne,  Douai,  ('.ambrai,  .\miens, 
les  salles  donnent  des  programmes  impor- 
tants annonciateurs  de  la  saison  d’hiver 
Martha,  Maijerlinq,  Bach  Détective.  Bichon. 
Le  Dictateur,  Retour  an  Paradis,  etc... 

DANS  LES  SALLES  CALAISIENNES 

— L’été  s’est  passé  honorablement  grâce 
au  temps,  nous  dit  M.  àloncharmont. 


Des  premières  visions  : Arènes  .foi/eiises. 
Le  Roman  d'an  Spahi,  Gaspard  de  Besse. 
Les  Bean.v  .Jours.  Des  reprises  ; Lu  Mascot- 
te, I.es  Mystères  de  Paris,  La  Bandèra. 

Si  l’été,  ainsi  composé,  a été  meilleur 
que  l’an  dernier  dans  les  deux  salles  que  je 
(lirige,  ce  ipii  est  un  résultat  inespéré  en 
raison  de  la  crise,  nous  dit  encore  M.  Mon- 
charmont,  qui  nous  annonce  (lour  l!)3()-37  : 
Lu  Garçonne,  Bonne  Chance,  Vertige  d’an 
soir,  Tarass-Bonlha,  Lu  I^orte  dn  ÏAirge. 
U Argent,  etc... 

(tuant  au  Théâtre-des-.\rts  il  a récem- 
ment donné  : Marinella,  I.es  Hors  la  Loi, 
Désir,  Une  Nnit  ù Vienne,  etc... 

.Lu;. 

LILLE 

VISITE  DE  NOUVELLES  AGENCES 

Nous  avons  visité  ces  derniers  tenijis  les 
bureaux  des  firmes  suivantes  nouvellement 
installées  ; S.E.D.I.F.  où  nous  accueille  ai- 
mablement M.  Morgenstern  (qui  collabora 
à Paramount  et  Osso);  àliomandre  et  Beau- 
prez  qui  nous  annoncent  trois  premières 
présentations  corporatives  ; C..F.C.  (pie  di- 
rige àl.  Dallenne  (qui  était  chez  Métro-Cold- 
wvn),  à Lille  également;  C.N.D.  (directeur 
M.  Versavel). 

On  annonce  de  ])lus  l’agence  Emka  dont 
nous  reparlerons  ullérieurement  s’il  v a lieu.  ! 

.Tac. 

1 Notre  correspondant,  Armand- 
Jean  (Gauliez),  collaborateur  de  » La  | 
Cinématographie  Française  »,  depuis  i 
Janvier  1933,  nous  signale  son  adres-  i 
se  à Lille  : 18,  rue  Anatole-France.  j 


L’élégante  Jeanne  Aubert  est  la  vedette  de 
Passé  à Vendre  film  mis  en  scène  par  Pujol 


Boulogne-sur-Mer 

La  Saison  1936-37  s’annonce 
sous  d’heureux  auspices 

Syndicat  Boulonnais.  — \ la  suite  des 
événements  récents  et  afin  de  mieux  lutter 
contre  les  charges  de  toutes  sortes  qui  les 
accablent,  les  Directeurs  Boulonnais  de  Ci- 
némas et  de  ITancings  viennent  de  recons- 
iitucr  l’ancien  syndical  un  peu  tombé  dans 
l’ouhli.  Il  a toujours  pour  nom  : Syndicat 
Boulonnais  des  Directeurs  de  Spectacles. 

l^résident  : M.  Sarche  (cinéma);  Vice-pré- 
sident : Cleenewerck  (dancing);  Secrétaire: 
M.  I.croy  (dancing);  Trésorier  : M.  Cirardin 
(Cinéma). 

Lois  Sociales.  — I.es  premières  répercus- 
sions des  nouvelles  lois  sociales  se  font 
jusqu’alors  peu  sentir  à Boulogne,  où  l’ex- 
ploitation des  salles  se  fait  beaucoup  en  fa- 
mille. Tl  n’y  eut  d’ailleurs  à aucun  moment 
de  crainte  de  grève.  Il  est  vrai  que  le  per- 
sonnel était  en  général  bien  payé,  même 
avant  la  grève  de  juin,  et  (|ue  l’accord  n’a 
cessé  de  régner  entre  patrons  et  employés. 

ICrploitation.  — Sur  les  quatre  salles  de 
Boulogne,  trois  sont  exploitées  en  commun: 
ce  sont  le  Kursaal  (Ki.ôO  places),  le  Rexy 
(ô.M)  jilaces)  et  le  Coliséum  (950  places). 

I.E  KURS.\.\L  {Directeur  M.  Bourbier).  — 
I.e  plus  vaste  et  le  plus  confortable  établis- 
sement de  la  région,  demeure  la  salle  de 
présentation  des  grands  films,  des  exclusi- 
vités. Cette  saison  ,il  présentera  Baccara, 
Mademoiselle  Mozart,  Temps  Moderne,  La 
Gondole  aux  Chimères,  La  Vie  I^arisienne, 
Désir,  Tarass-Bonlba,  L’Argent,  etc... 

IM")  REXY  {Directeur  M.  Leblond).  — Pré- 
sentera de  préférence  les  films  spéciaux 
les  films  à tendance  d’avant-garde,  les  spec- 
tacles de  familles...  C’est  un  peu  la  salle 
d’expérience,  le  laboratoire  du  cinéma 
d’exploitation. 

LE  CCdLISEUM  (Directeur  de  M.  Girar- 
din).  — Se  cantonne  dans  les  deuxième  vi- 
sions et  les  reprises  de  grands  succès  et 
cela  lui  réussit  très  bien.  Il  présente  tou- 
jours deux  grands  films  par  séance  : un 
gros  morceau  en  deuxième  partie  et,  en 
])remière  partie,  une  deuxième  vision  ou 
un  film  inédit.  (C’est  la  salle  populaire  par 
excellence...  C’est  la  salle  cpii  travaille  le 
mieux  !). 

La  nouvelle  salle,  l’OMNIA  (Direc^teur  M. 
Lemaître),  qui  faisait  partie  du  cinéma  Pa- 
thé,  est  maintenant  rattachée  au  groupe  des 
théâtres  Marivaux.  Cette  salle  présente  des 
exclusivités  et  des  grands  films.  Comme 
gros  morceaux  connus  : Le  Mioche  avec 
Baroux,  Les  Loups  Entre  Eux  avec  Jules 
Berry,  Les  Grands,  etc... 

Innovations.  — Les  trois  salles  du  grou- 
])c  de  M.  Sarche  (propriétaire  du  Coliséum 
et  du  Rexy  et  administrateur  du  Kursaal), 
vont  procéder  à une  amélioration  de  l’ins- 
tallation « fauteuils  ».  De  plus,  les  appareils 
vont  être  modifiés  ou  changés  (contre  des 
appareils  Brockliss-Simplex,  vraisemblable- 
ment), afin  de  pouvoir  projeter  les  nouveaux 
films  en  couleurs.  Le  premier  film  en  cou- 
leurs qui  sera  ainsi  présenté  est  : La  Fille 
dn  Bois  Maudit,  avec  Sylvia  Sydney,  film 
dont  on  dit  le  plus  grand  bien.  On  peut 
espérer  qu’une  dizaine  de  films  en  couleurs 
seront  présentés  dans  l’un  de  ces  établisse- 
ments ( le  Kursaal)  et  même  dans  les  trois 
pendant  la  saison  d’hiver  1936-37. 

Toutes  nos  félicitations  à M.  Sarche  et 
à àlM.  Bourbier,  Girardin,  Leblond. 

L’OMNIA-MARIVAUX,  lance  un  journal 
hebdomadaire  traitant  clu  cinéma  et  princi- 
palement des  films  présentés  dans  cette  sal- 
le. C’est  une  heureuse  initiative  de  M.  Le- 
maître. 


G.  Dejob, 
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Afrique  du  Nord 


On  rentre! 


Les  exploitants  et  les  agents  de  location 
I attardés  dans  les  délices  de  fraiches  et  vi- 
vifiantes vacances,  ont,  an  cours  de  la  quin- 
zaine écoulée,  rejoint  l’Afrique  du  Nord 
pour  mettre  la  dernière  main  à l’ouverture 
, de  lu  saison  nouvelle  qui  s’annonce  comme 
devant  être  générale  vers  le  milieu  du  pré- 
sent mois. 

Non  pas  que  nos  salles  aient  chômé  au 
j cours  de  l’été  qui  vient  de  finir  — peu 
I nombreuses,  en  effet,  furent  celles  qui  fer- 
] nièrent  leurs  guichets  pendant  la  période 
\ des  chaleurs,  laquelle  s’est  pourtant  avérée 
passablement  pénible  — mais  l’exploilalion 
s’est  poursuivie  dans  une  douce  somnolen- 
ce, aussi  bien  du  côté  des  exploitants  que 
de  la  part  de  la  clientèle  — d'ailleurs  nola- 
; blement  réduite  par  l’exode  annuel,  sur  la 
j persistance  duquel  la  crise  économique  sem- 
1 ble,  cette  année  encore,  avoir  eu  peu  d’ef- 
: fet. 

Suivant  la  coutume,  on  a repris  en  secon- 
de vision  les  jirogrammes  qui  avaieut  ob- 
tenu une  large  faveur  du  public  lors  de  la 
présentation  première,  en  leur  adjoignant 
— fi  l’occasion  — des  films  encore  inédits, 
chez  lesquels  les  bonnes  intentions  sup- 
pléaient, quelquefois,  aux  qualités  et  dont 
la  révélation  modeste  pouvait,  à la  rigueur, 
trouver  son  excuse  dans  une  réduction  no- 
i table  du  prix  des  places. 

En  fait,  les  résultats  concrets  sembtent 
; avoir  été  dans  leur  ensemble,  sinon  satis- 
faisaids,  tout  au  moins  plus  favorables  que 
j ceux  de  la  même  période  précédente;  no- 
I tamment  pour  les  salles  à clientèle  popnlai- 


Alger.  — La  t'randc  saison  approche.  A 
Alger  comme  à üran,  la  nouvelle  année  dé- 
butera avec  l’inauguration  de  plusieurs  sal- 
les : Le  Vox,  le  Rio,  le  Diamant-Cinéma  et 
un  autre  établissement  populaire  aux  abords 
de  la  place  de  Cbartres  dans  la  première 
i ville,  l’Empire,  l’A.B.C.  et  un  ciné  genre 
Cinéac  dans  la  seconde. 

Rien  de  bien  sensationnel  n’a  été  apporté 
dans  les  cinémas  d’Alger  et  d’Algérie  dont 
certains  ont  fermé  quelques  semaines  au 
cours  de  l’été.  Des  améliorations,  certes, 
mais  chez  aucun  peau  neuve  alors  que  quel- 
ques-uns en  auraient  bien  besoin.  La  crise, 
(tirez-vous.  Mais  que  l’on  ne  s’étonne  pas 
si,  par  la  suite,  devant  la  multiplicité  des 
salles,  la  foule  partage  ses  faveurs. 

A Oran,  il  n’en  a pas  été  ainsi.  Dans  les 
établissements  de  spectacles,  il  a régné  une 
grande  activité  pour  l’inauguration  de  la 
saison  cinématographique.  Le  Régent  (Sei- 


re  laquelle  g trouvait  des  divertissements, 
on  tout  au  moins  nn  délassement  vespéral, 
à bon  compte. 

Mais  ceci  est  le  passé. 

Aujourd'hui  se  terminent  les  ultimes  dis- 
cussions, et  les  dernières  signatures  s’échan- 
gent pour  la  saison  qui  commence,  au  cours 
de  laquelle  la  production  française  occupe- 
ra encore  une  place  prépondéranle,  malgré 
une  hausse  sensible  du  montant  des  loca- 
tions. 

Il  est  indiscutable  que  cette  augmentation 
aggravera  notablement  les  poids  des  innom- 
brables charges  fort  lourdes  que  supportent 
déjà  à grand' peine  nos  e.vploilants;  l’on  ne 
peut  — en  tous  cas  — préjuger  de  son  de- 
gré d’influence  sur  la  future  gestion  indus- 
tiielle  de  nos  salles. 

Mais  il  est  toutefois  certain  que  si  lu  qua- 
lité des  prochaines  œuvres  offertes  au  pu- 
blic ne  compense  pas  intégralement  les  nou- 
veaux sacrifices  que  vient  de  .s'imposer  le 
cinéma  Nord-Africain,  une  ère  des  plus  pé- 
nibles pourrait  s’ouvrir  sur  nos  territoires 
pour  la  production  métropolitaine. 

Souhaitons  très  sincèrement  que  notre 
constatation  — purement  objective  — soit 
entendue,  et  que  ia  triste  éventualité  que 
nous  envisageons  le  demeure. 

L’ex])érience  de  nos  producteurs  natio- 
nau.v  leur  f>ermettra  certainement  de  con- 
server chez  nous  la  primauté  qu’ils  g ont 
tiès  justement  acqinse  aussi  bien  par  leurs 
qualilés  ethniques,  que  f)ar  leur  opiniéüreté 
dans  l’effort. 

Fernand  Hugues. 


herras)  a mis  au  point  un  sysléme  d’aéra- 
tion des  plus  heureux.  Le  Colisée  (Ténoud- 
ji),  transformé  et  embelli,  possède  mainte- 
nant un  air  plus  jeune.  Les  cinés  de  deuxiè- 
me vision  ont  procédé,  eux  aussi,  à des 
améliorations  notables.  Le  Roxy,  la  coquet- 
te salle  du  plateau  .Saint-Michel,  a déjà  réou- 
vert avec  un  programme  de  choix  et  con- 
trairement aux  bruits  qui  ont  couru,  c’est 
toujours  la  même  direction  qui  l’exploitera. 
L’Ëden,  fermé  pour  transformation  a fait 
apporter  des  perfectionnements  divers  et  a 
augmenté  considérablement  son  confort. 

La  formule  de  spectacle  des  cinémas  d’Al- 
gérie sera  comme  par  le  passé  : du  perma- 
nent dans  les  grandes  salles  et  des  séances 
fixes  pour  celles  de  moindre  importance, 
formule  qui  ne  sera  évidemment  appliquée 
que  durant  la  saison  d’hiver. 

Les  nouvelles  lois  sociales  ne  peuvent 
avoir  ici  de  répercussions  importantes  en 


Un  curieux  effet  photographique  du  fiim 
Au  Service  du  Tzar  réalisé  par  Pierre  Billon 


dehors  des  congés  payés  et  du  repos  heb- 
domadaire dont  ne  bénéficiaient  i)as  à ce 
jour  les  opéi'atenrs  de  jjrojeclion.  Mais  on 
doit  dire  que  tous  n’ont  pas  obtenu  satis- 
faction en  ce  sens,  certains  exploitants  s’y 
opposant. 

Du  côté  du  personnel  des  firmes  de  loca- 
tion, il  faut  savoir  que  la  plupart  des  em- 
l)loyés  n’ont  pas  à se  plaimlre  de  leurs  em- 
ployeurs tant  pour  les  salaires  (pie  pour  les 
congés  payés  et  jours  de  repos,  ceux-ci 
leur  ayant  été  accordés  de  tout  temps.  Les 
circulaires  de  la  G. G. T.  n’ont  pas  ainsi  fait 
beaucoup  d’effet  auprès  de  certaines  agen- 
ces de  location  d’Alger. 

En  ce  qui  concerne  la  semaine  de  qua- 
rante heures,  la  ([uestlon  est  actuellement 
en  discussion.  Elle  trouvera,  par  la  suite, 
une  solution  jiar  les  soins  d’un  syndicat  ré- 
cemment formé  et  dénommé  : « .Syndicat 
du  Personnel  de  l’Exjiloitation  Cinémato- 
graphique et  des  Agences  de  Location  ». 
Une  réunion  groupant  les  employés  de  l’in- 
dustrie algérienne  du  film  (syndiqués  et 
non-syndiqués)  a eu  lieu  récemment  à la 
Bourse  du  Travail  d’Alger.  L’ordre  du  jour 
portait  sur  la  communication  du  cahier  des 
revendications  et  du  contrat  collectif. 

D’a])rès  les  échos  qui  nous  sont  parvenus, 
ce  syndicat  va  s’atteler  à une  rude  besogne 
pour  amener  à lui  les  travailleurs  de  toutes 
les  branches  dn  cinéma  algérien,  rien  de  ce 
genre  n’ayant  été  organisé  jusqu’ici  chez 
nous.  Le  .S.P.E.C.A.L.  comprcmîrait  deux 
sections  bien  distinctes  : celle  des  opéra- 
teurs de  projection  d’un  côté  et  celle  évi- 
demment plus  importante  par  son  nombre, 
des  ouvreurs  et  ouvreuses,  contrôleurs,  em- 
ployés des  agences,  chefs  de  poste,  garçons 
de  salle,  etc...,  de  l’autre. 

Après  la  création  de  « l’Association  Ami- 
cale des  Exploitants  Algériens  » on  peut 
dire  que  le  cinéma  algérien  s’organise  de 
plus  en  plus  pour  la  défense  de  ses  intérêts 
corporatifs. 

Paul  S.VFFAR. 
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Azâïs  et  Dunot  dans  Nitchevo 


En  Afrique  du  IVord 


■ M.  R.  Rochefort,  directeur  de  la  Para- 
moiint  pour  l'Afrique  du  Nord,  s’apprête 
(I  lancer  un  ^deuxième  bloc  de  films  /jour 
l!)3()-37,  le  premier  élant  d’ores  et  déjà  pla- 
cé dans  lout  le  Nord-Africain. 

■ Parmi  les  récentes  acquisitions  d’Islq- 
film,  citons  : Mon  Mari  le  Patron,  L’Extra- 
vagant M.  Deeds,  Martlie  Hicliard  Espionne, 
Quand  Minuit  Sonnera,  qid  .s’ajoutent  à la 
série  des  25  films  français  dont  nous  vous 
avons  déjéi  entretenu. 

■ L’«  Olympia»  de  Sidi-Bel-Abbès  cban- 
(jera  de  nom  à partir  du  28  Septembre  et 
deviendra  « Le  Cotisée  ».  Cette  salle  sera 
proyrammée  durant  ü années  par  Islyfilm 
(Ténoud'ji). 

■ On  pousse  activement  à Alger  les  tra- 
vaux d’édification  d’un  cinéma  installé 
dans  l’ex-danciny  « Le  Perroquet  »,  rue  du 
Coq.  On  ne  sait  encore  dans  quelle  formule 
se  si}écialisera  la  direction  de  cette  nou- 
velle petite  salle. 

■ Contrairement  à ce  qui  a paru  dans  la 
presse  alyérienne  et  métropolitaine,  Mme  et 
.M.  T.  Leva,  propriétaires  du  Splendid  Ci- 
néma .d’Alyer,  nous  prient  de  faire  savoir 
qu’ils  n’oul  jamais  été  déclarés  en  faillite. 

Dont  acte. 

1 MM.  René  Brut  et  Ferraudez,  envoyés 
respectifs  des  imdsons  Palhé-Journul  et 
Eclair-.] our nul  pour  filmer  les  horreurs  de 
la  guerre  civile  en  Espagne,  el  dont  on  con- 
naît les  pénibles  mésaventures  à Seville, 
étaient  dernièrement  à Oran.  heureux  de  se 
retrouver  sains  et  saufs  en  terre  française. 


■ Une  nouvelle  agence  de  location  de 
films  vient  de  naitre  à Alger,  c’est  l’Acro- 
fiolis-Films. 

Nos  meillenrs  vœu.r  de  succès. 

■ M.  Henri  Marin,  directeur  de  r.igence 
Nord-.\f ricuine  Pathé  Consortium  Cinému, 
s’est  adjoint  les  services  de  M.  Neveux  pour 
la  partie  ajipareils  et  technique  comptant 
entre  autres  les  équipements  R.C..A. 

■ Une  salle  de  Blidah,  muette  jusqu’ici,  va 
s’équiper  en  parlant,  ce  qui  portera  à 4 le 
nombre  de  cinémas  dans  cette  ville.  Pour 
notre  part,  nous  trouvons  tpic  c’est  trop 
l)our  la  population  de  la  ville  des  Roses... 

■ M.  Ed.  Ténoudji,  administrateur  général 
des  firmes  «Islyfilm»  et  « Islytheàtre  » , 
vient  de  faire  appel  éi  la  collaboration  de 
son  ami,  M.  André  Bakouche  pour  l’as- 
sister dans  la  direction  de  ses  sociétés. 

fl  Nous  avons  été  heureu.v  de  recevoir 
dernièrement  la  visite  dans  nos  bureaux  des 
Reporters  Vagabonds, Hamon  et  Pier- 
re Potenlier,  envoyés  spéciaux  de  L’Intran- 
sigeant el  de  la  « British  Franco  Film»,  se 
rendant  dans  tes  iles  du  Pacifique  pour  y 
tourner  quatre  films  anecdotiques  en  cou- 
leurs. 

fl  La  nouvelle  saison  approche  et  l’on  ne 
connait  pas  encore  les  projets  du  liquida- 
teur de  la  .Société  du  « Re.v  » d’Oran.  Lais- 
sera-t-on cette  salle  fermée  pendant  la  gran- 
de saison? 

fl  Soucieii.r  d’offrir  à la  clientèle  de  son 
circuit  une  reproduction  sonore  imj)ecca- 
ble,  M.  Ed.  Ténoudji,  d’ « Islylhécdre  » vient 
de  faire  installer  dans  ses  cinémas  « (Rdi- 
sée  » de  Tunis  et  d’Oran  le  système  Wide 
Range  de  la  Western  Electric. 

■ M.  Marin,  Directeur  de  « Pathé  Ciné- 
ma » pour  l’Afrique  du  Nord,  est  de  retour 
de  Paris,  nanti  d’une  remarquable  sélection 
de  films. 

■ M.  André  Valençot  vient  de  se  rendre 
acquéreur  du  « Roxy  » d’Oran  cependant 
qu’il  a loué  le  « Rex  » de  cette  même  ville. 

Paul  Saffar. 


Modernisation 
des  Cabines  de  Projection 

Nous  Jugeons  utile  de  signaler  que,  pour 
l’ouverture  de  la  saison  cinématographique, 
un  grand  nombre  de  Directeurs  ont  décidé 
d’écpiiper  leur  cabine  avec  du  matériel  de 
l)rojectiou  moderne. 

La  Société  Brockliss-Simplcx  a assuré  au 
cours  de  ces  dernières  semaines  les  équi- 
]K‘ments  que  voici  : 

Appareils  de  projection  Super-Simplex 
et  Simplex  standard 

('duny  Palace  (Paris);  Scala  (Paris);  Ac- 
tual.  Kinéphone  (Paris);  Paris  Studios  (Bil- 
lancourt); Uinéma  Midi,  Le  Nansouty  (Bor- 
deaux); Armor  (Brest);  Colombes  Palace 
(Colombes);  Bécoii  Palace  (Courbevoie); 
Royal  Cinéma  (Grenoble);  Cinéac  (Lille); 
Lyon  Actualités  (Lyon);  (Jlympia  (Nancy); 
Cinéac  (Nice);  Aubette  (Strasbourg). 

Lanternes  Peerless-Magnarc 

Théâtre  des  Ambassadeurs  (Paris);  Apol- 
lo  Cinéma  (Paris);  Nouveau  Théâtre  (Pa- 
ris); Cluny  Palace  (Paris);  Paris  Studios 
(BillaucourO;  Apollo  (Bordeaux);  ümnia, 
Ihéâtre  de  l’Union  (Lille);  Etoile  (Marseil- 
le); Empire  (Nancy);  La  Eraternelle  (Saint- 
(daude);  Palace  Cinéma  (Saint-Mandé);  Pa- 
lace (Saumur);  Palace  (Tours);  Palace 
(Trouville). 

Groupes  Améric(dns  Trunsverter  de  la  Hert- 
uer  Electric  Corp.  pour  alimentation  basse 
tension  des  types  d’arcs  éi  charbons  Suprex. 

Apollo  (Paris);  Nouveau  Théâtre  (Paris); 
Apollo  (Bordeaux);  Bex  (Marseille). 

Redresseurs  Forest  ci  oxy-cuivre  pour 
types  d’arcs  à charbons  Snprex. 

Pathé  Cinéma  (Le  Mans);  Emeraude 
(Saint-Malo);  Kursaal  (Le  Tréport);  Palace 
(Trouville);  Colisée  (Valenciennes). 

Nous  félicitons  les  exploitants  français  du 
gros  etl'ort  qu’ils  font  actuellement  pour 
faire  hénéficier  leur  clientèle  d’une  projec- 
tion parfaite.  Nul  doute  que  cette  clientèle 
leur  en  saura  grè. 


Roger  Tréville  et  Monique  Rolland  dans  Les  Maris 
de  ma  Femme.  Réalisation  Maurice  Cammage 
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A U MA  ROC 

L’Exploitation  au  Maroc 


Casablanca.  — Le  Maroc  a sa  crise  ou  ses 
crises  coinine  Ions  les  autres  i)ays.  (iej)en- 
I (lant,  à l’orée  de  la  saison  d’hiver  193G-1!)37, 
I nul  pessimisme  marcjité  chez  les  exi)loi- 
|i  tants,  directeurs  et  distributeurs.  On  s’or- 
ganise,  on  transforme,  on  améliore,  on  jjré- 
||  pare  (l’excellents  programmes  dans  les  sal- 
j|  les  chaque  année  plus  confortables  et  mieux 
‘!  équipées.  De  tels  efforts  ne  ])euvent  man- 
j,  quer  de  trouver  leur  récompense.  Pour 
I preuve,  je  citerai  le  « Vox  » à (iasahlanca 
[;  qui,  pendant  la  saison  d’été,  n’a  jn-ojeté  que 
:j  des  films  inédits  et  a fait  chaque  semaine 
des  recettes  très  satisfaisantes.  Le  public, 
attiré  par  une  pidjlicité  jiKlicieuse,  ne  boude 
j jamais  les  beaux  lilnis,  et  l’on  a-  tort  de  sous- 
[ estimer  parfois  son  degi'é  de  com|)réhension 
I artistique.  L’on  a tort  aussi  de  croire  qu’un 
! lilm  doublé,  par  définition,  ne  peut  emi)lir 
i:  une  salle.  L’expérience  montre  souvent  le 
contraire,  et  en  particulier  le  succès  au 
I « Vox  » du  film  Les  Invilés  de  8 Heures  est 
significatif. 

Au  cours  de  la  saison  prochaine  le 
; « Vox  » présentera  Niç/olboehe,  .Jérôme 
l^erreaii,  Club  de  l'emmes,  IdArfjent,  Tou- 
che il  Tout,  ITliquipuije.  etc.,  comme  attrac- 
tions sur  scène,  on  verra  Fernand  tîravey 
; et  Milton.  Le  « Vox  » compte  également 
: projeter  chaque  semaine  des  actualités  ma‘- 
rocaines  prises  en  exclusivité. 

M.  Michelon,  directeur  du  «Vox»,  dirige 
aussi  un  nouvel  organisme  de  distribution, 
France-Afrique-Films,  qui  a son  siège  à (ia- 
j sablanca,  et  qui  ne  tardera  i)as  à obtenir 
I d’excellents  résultats,  étant  donnée  la  com- 
I pétence  des  techniciens  qui  sont  à sa  fête, 
i «Marocfdm»,  dont  nous  avons  déjà  an- 
, noncé  la  naissance,  a inscrit  à son  i)ro- 
! gramme  des  libns  de  classe.  Ils  seront  i)ro- 
jetés  à (Casablanca  sur  l’écran  du  « Triom- 
phe » et  du  «Colisée»,  à Rabat  au  «(Coli- 
sée » (ancien  « Rex  »)  et  dans  tout  le  Maroc. 


(Car  « Marocfdm  » fournira  cette  année  des 
libns  à de  nombreux  cinémas  dans  tous  les 
centres,  d’üujda  à Agadir,  en  passant  par 
Féz,  Meknès,  Sefrou,  Port-Lyautey,  Kou- 
ribgba,  Üued-Zem,  Fédala,  Settat,  Marra- 
kech, àlazagan.  Sali  et  Mogador  sans  oublier 
toid  au  nord,  Tanger  et  Tétouan. 

Le  «(Colisée»  de  Rabat  fait  partie  main- 
tenant du  circuit  Islythéâtre.  (C’est  une  salle 
de  L05U  ])!aces,  dont  la  construction  date 
de  huit  mois  à i)eine.  Le  « Colisée  » qui, 
primitivement  s’apjjelait  le  «Rex»,  est 
équipé  d’appareils  Tobis  et  muni  du  chauf- 
fage central. 

Parmi  les  libns  que  les  spectateurs  maro- 
cains devront  a l’initiative  de  M.  M.  Ténoud- 
ji,  citons  Vue  Gueule  en  Or,  I^es  Grands,  J. es 
J.oups  entre  eu.r.  l.,es  Hommes  nouveaux. 
Un  de  la  I.égion,  Messieurs  les  Honds  de 
Cuir,  l.es  Mariages  de  Mlle  J^évg,  Mazur- 
ka, etc... 

Le  « Rialto  » à (Casablanca  sera  à nou- 
veau dirigé  et  exploité  jiar  CMCM.  Gautier  et 
Tosi  à partir  du  1“  octobre  193(1.  Une  fer- 
meture de  (piinze  jours  à la  tin  de  septembre 
aura  permis  d’y  elfecluer  de  notables  amé- 
liorations et  entre  autres,  le  remiilacemeni 
des  loges  par  des  fauteuils  pullman.  On  ver- 
ra au  « Rialto  »,  cet  hiver,  des  libns  de  la 
classe  de  .irènes  .logeuses,  Uu  Soir  de 
Bombe,  Le  Grand  Befrain,  Iai  Mariée  du  Bé- 
gimeut,  et  d’autres  succès  dignes  de  la  ré- 
jndation  du  «Rialto». 

Les  (Cinémas  Seiberras  au  CMaroc,  et  no- 
tamment r«  Em|)ire  » et  le  «Régent»,  :i 
(Casablanca  présenteront  Le  Mioche,  La  Bel- 
le lupiipe.  César,  Iai  Tentalion,  I.,es  Deux 
Gosses,  etc...  (Cette  énumération  jiistilie 
l’absence  de  pessimisme  dont  nous  parlions 
])lus  haut.  Et  nous  aurons  sans  doute,  dans 
Irois  mois  l’occasion  de  commenter  ici  mê- 
me le  bien  fondé  de  cet  optimisme. 

Ch.  Penz. 


Mireille  Balin  dans  une  scène  de  Jeunes  Filles  de  Paris  que  réalise  Claude  Vermorel 


La  naissance  de  “Marocfilrn” 


Casablanca.  — La  Société  « CMarocfilm  » 
a été  constituée  le  17  .luillet  1936.  Son  siè- 
ge social  est  à (Casablanca,  94,  Boulevard  de 
Paris,  c’est-à-dire  au  centre  même  de  la 
métropole  commerciale  du  Maroc. 


M.  Robert  Tenoudji  Directeur  général  pour  le  Maroc 
de  Marocfilrn.  Directeur  du  Triomphe  et  du  Colisée 
(Casablanca)  et  du  Colisée  ( Rabat) 


« Marocfilrn  » est  dirigé  par  MM.  Edmond 
et  Robert  Tenoudji,  qui  comptent  parmi  les 
jjlus  actifs  animateurs  du  cinéma  nord-afri- 
cain. 

(Cette  société  distribuera  en  Afritpie  du 
Nord  une  série  de  films  très  im])oiiants  au 
cours  de  l;i  saison  prochaine  : Lc.v  Lonp.s 
Entre  Eux.  Une  Gueule  en  Or,  Un  de  la  I.é- 
gion  avec  Fernandel,  Les  Mariages  de  Mlle 


Casablanca,  le  siège  social  et  les  bureaux  de 
Marocfilrn 


Levg  avec  le  coiqtle  si  populaire  Lamy  et 
Béliéres,  Messieurs  les  Bonds  de  Cuir,  .\u 
.Service  du  Tzar,  Lc.v  Hommes  Nouveaux 
avec  Harry  Baur,  film  qui  est  assuré  de  con- 
naître un  très  grand  succès  au  CMaroc  pour 
les  raisons  tjue  l’on  sait.  Le  Boi,  ,1’Aime  ton- 
ies les  l'emmes.  Le  Bomau  d'un  Jeune  Hom- 
me Pauvre.  Mazurka.  I.,es  Grands.  Sept  Hom- 
mes... Une  Eemme,  27,  Bue  de  la  IBdx,  Nit- 
chevo,  etc...  etc... 

(Cette  énumération,  qui  est  loin  d’être 
délinitive,  montre  la  qualité  de  la  sélection 
réalisée  par  « Marocfilrn  »,  sélection  qui 
nous  promet  de  belles  soirées  au  cours  de 
la  saison  d’hiver  toute  proche.  — C.P. 
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BELGIQUE 

par  J.  VAN  HEUGTEN 


Progrès  du  Film  Français  en  Belgique 


La  campagne  faite  par  une  certaine  pres- 
se belge  qui  voulait  dramatiser  l’affaire 
Mai/erlini/  s’est  terminée  en  vaudeville. 

Lombattre  un  film  sans  l’avoir  vu,  de- 
mander l’intervention  des  Pouvoirs  publics 
sans  que  le  film  ait  passé  en  vision  corpo- 
rative, autant  d’indices  qui  dénotent  un 
parti  ])ris  évident. 

Heureusement  que  le  film  a parlé  de  lui- 
même  en  ce  sens  que  les  ardents  ])olémis- 
tes  ont  dû  lui  conférer  des  qualités  indé- 
niables tant  artistiques  qu’hautement  humai- 
nes. Hien  de  choquant  non  plus  pour  ce 
([ui  concerne  le  chapitre  hisloricpie. 

Le  distributeur,  malgré  toutes  les  atta- 
(jiies,  a eu  confiance,  il  a ])aliemment  at- 
tendu son  heure.  Le  succès  auijrès  du  pu- 
blic est  tlatleur  car,  maintenir  le  tilm  à 
l’affiche  pendant  cpialre  semaines  consé- 
cutives, et  ce  en  pleine  saison  estivale,  est 
une  référence.  Le  film  a été  contracté  par 
la  ])resque  totalité  des  salles  belges. 

Avec  la  nouvelle  saison  nous  retrouvons 
une  atmosphère  fiévreuse.  Visions  corpora- 
tives, soirées  de  gala,  rèce])tion  de  vedettes, 
de  vedettes  françaises  surtoid,  véritanies 
ambassadeurs  du  film  français. 

Nous  sommes  hetireux  de  constater  que 
le  film  français,  un  peu  grâce  aux  visites  du 
ses  vedettes,  mais  siuioid  grâce  au  sang 
nouveau  qiu  anime  celte  production,  est 
en  ntarche  jtour  recontjuèrir  une  place  toti- 
te  désignée. 

On  enregistre  dti  ])rogrés  sur  toute  la 
ligne  tant  par  le  nombre  de  films  que  par 
leur  valeur. 

Xotis  sommes  en  jtleine  jtériode  de  vi- 
sions coritoratives,  et  plus  qu’auparavant 
nous  visionnons  les  films  français  avant 


leur  sortie  à Paris.  Nous  faisons  évidem- 
ment alltision  aux  bonnes  itroductions  qtii 


Pierre  Renoir  et  Georges  Prieur  dans 

Les  Loups  entre  Eux 


trouvent  toujours  actjuéretirs  pour  la  Bel- 
giqtte. 

Plus  loin  dans  notre  chronique  on  trou- 
vera les  noms  des  films  présentés  et  de 
quelqties  autres  qui  sortiront  bientôt  sur 
nos  écrans.  A cette  liste  il  faut  ajouter  les  i 
prochaines  sorties  entre  autres  : Un  de  la 
Légion,  Jeunes  Filles  à marier.  Les  Demi- 
Vierges,  ,Mes  Tantes  et  Moi,  Paris,  Un  Grand 
Amour  de  Beethoven,  La  Porte  du  Large, 
Le  Roi,  La  Xait  de  Feu,  Mademoiselle  Doc- 
teur. 

Du  déchet  qui  reste  nous  ne  voulons  pas 
discuter  les  raisons  mais  nous  connais- 
sons suffisamment  les  aptitudes  de  nos  dis-  i 
tributeurs,  leur  valeur  professionnelle  pour 
leur  accorder  notre  confiance.  | 

Nous  savons  qu’ils  s’imposent  parfois  de 
vrais  sacrifices  j)Our  nous  amener  du  bon 
film  français  et  il  n’est  un  secret  pour  per- 
sonne que  le  cours  élevé  du  franc  français 
est  un  obstacle  des  jjIus  importants.  L’ac- 
tuelle dévaluation  pourra  faciliter  la 
conclusion  de  contrats  de  vente.  Elle  aura 
les  meilleurs  effets  pour  la  production  fran- 
çaise. En  sa  faveur,  elle  vient  à point  pour 
renverser  les  derniers  obstacles.  Ce  dernier 
coup  d’épaule  sera  de  nature  à fortifier  no- 
tablement la  position  de  la  production  fran- 
çaise en  Belgique. 

De  l’avis  général  la  saison  estivale,  si 
nous  pouvons  nous  exprimer  ainsi,  n’a  pas 
été  trop  mauvaise.  Bien  au  contraire.  Eor- 
mons  des  vœux  ijour  une  saison  193(5-37 
aussi  prospère  et  toid  ira  pour  le  mieux 
dans  le  meilleur  des  mondes. 

J.  Van  Heugtex. 


Les  Nouveaux  Films  annoncés 


Les  Films  Français  importés 


Delta-Films  : Le  Mioche. 

Luna-Film  : Le  Nudiste  des  Champs-Elg- 
sées. 

C.  D.  L.  : Jenng. 

Gaumont-Franco-Aubert  ; Maria  de  la 
Niiil;  Gaietés  de  la  Finance;  Rose. 

Artistes  Associés  : Mademoiselle  Mo- 
zart. 

C.  C.  B.  : La  Flamme;  Sept  Hommes... 
Une  Femme;  Club  de  Femmes;  Le  Grand 
Refrain. 

Osso  : Tout  va  très  bien  Mme  la  .Mar- 
guise. 

Cinéfilms  : L’Dispecleur  Grey. 


Paramount  : Une  Fille  à Papa;  On  ne 
roule  pas  .\nloinelte. 

Fleereckers  ; La  Tenlalion. 

Pathé  : Les  Amanls  Terribles;  Le  Mari 
Rêvé. 

Succès  Films  ; Trois  dans  un  Moulin; 
Prèle-moi  ta  Femme;  La  Madone  de  l’Atlan- 
tique. 

Emka  ; Les  Grands;  La  Belle  Equipe; 
L’.Xrgent. 

Filma  : Les  Loups  Entre  Eux. 

Rex-Films  : Bach,  Détective. 
Fama-Films  : Disque  413. 

Réal-Films  : Une  Poule  sur  un  Mur;  Eco- 
le des  Journalistes. 


Sédif  : Quand  Minuit  Sonnera. 

C.  C.  B.  : Toi,  c’est  moi;  L’Ange  du 
Foyer;  Ménilmontant;  Messieurs  les  Ronds 
de  Cuir;  A nous  Deux,  Madame  la  Vie. 

Pathé  : Les  Jumeaux  de  Brighton;  Moi, 
le  Mort;  La  Chèvre  au.v  Pieds  d’Or;  Le  Pas- 
sager; Courrier  Sud;  Une  Gueule  en  Or. 

Osso  : 27,  Rue  de  la  Paix;  Les  Réprou- 
vés. 

P.  D.  C.  : Les  Deux  Gosses;  César. 

Atos  : Au  Service  du  Tzar;  Nitchevo. 

P.  de  Lange  : La  Symphonie  des  Bri- 
gands; La  Loupiote;  Esclave  Blanche. 

Emka  : L’Homme  du  Jour;  L’Amant  de 
Madame  Vidal;  Hélène;  Les  Hommes  nou- 
veaux; Le  Mort  en  Fuite. 

A désig,ner  : Jeunes  Filles  de  Paris;  Un 
de  la  Légion;  Rigolboche. 

P.  de  Lange  : Malade  Dnaginaire ; La 

Roue  de  la  Fortune. 
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Ouvertures  et  Réouvertures 


■ Le  Cinéma  Kemo  (ancien  Pliono)  situé 
Longue  Rue,  Porte  aux  Vaches,  a ouvert  scs 
portes  le  28  août.  De  l’ancienne  salle  il  ne 
reste  absolument  rien.  La  présente  installa- 
tion se  distingue  surtout  par  ses  lignes  so- 
bres, ses  fauteuils  confortables.  Signalons 
qu’il  s’agit  d’une  salle  de  seconde  vision. 

■ A Berchem,  un  faubourg  d’Anvers,  pour 
préciser  dans  la  rue  des  Trois-Rois,  une 
nouvelle  salle  a été  ouverte  sous  le  nom  de 
City.  La  conception  peut  être  citée  en  exem- 
ple car  on  a réuni  tout  ce  qui  peut  être 
agréable  aux  spectateurs.  Trois  facteurs  im- 
portants : une  visibilité  ])arfaite,  une  acous- 
tique irréprochable  et  des  aménagements 
luxueux.  Comme  programme  d’ouverture 
Temps  Modernes. 

■ Le  vendredi  14  Août  le  cinéma  Natio- 
nal, 15,  Rue  des  Images,  avait  invité  les 
membres  de  la  jiresse  jiour  la  réouv'eriure 
de  cette  salle  entièrement  remise  à neuf. 
L’installation  a été  fournie  par  la  marque 
Zeiss-Ikon.  Pour  une  salle  de  second  rang 
on  n’a  pas  regardé  aux  frais  et,  comme  elle 
se  présente  actuellement,  nul  doide  que  les 
spectateurs  y viendront  nombreux. 

1 Cinéma  Coliseum  fermeture  pendant 
une  huitaine  ])our  des  changements  inté- 
rieurs et  extérieurs.  Réouverture  avec  Won- 
derdoktoor  le  dernier  film  belge  parlant 
flamand. 

■ Cinéma  Odéon  : fermeture  i)endant  une 
huitaine  pour  ])lacer  de  nouveaux  fauteuils. 
Réouverture  avec  Uaceara. 

Les  plus  grands  succès  ; Temps  Modernes 
(jui  a tenu  cin([  semaines  au  Rex.  Caj>il(iine 
.Janvier  avec  Sbirley  Tcmi)le  pendant  trois 
semaines  au  Roxy. 

■ L’Empire  reprendra  ses  représentations 
cinématograjibiques  le  18  courant  avec  Une 
Gueule  en  Or  avec  Lucien  Baroux. 

■ D’autres  ouvertures  sont  annoncées  : 
L’Astra  et  le  Movy. 
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Le  Film  belge 


On  a présenté  le  10  septembre,  au  profit 
d’œuvres  de  bienfaisance,  en  grand  gala,  au 
Cûnéma  (ioliseum  à Anvers  le  dernier  lilm 
jjarlant  flamand,  réalisé  par  M.  .1.  der  Hey- 
den.  11  s’agit  du  WonderdoJetor. 

Au  Studio  Syncbro-Belge,  333,  Place  du 
(ibâtelain  à Bruxelles  on  a réalisé  Ça  vien- 
dra. La  presse  a été  invitée  à assister  à une 
ju’ise  de  vues.  Très  i)roehainement  le  lilm 
sera  ju'ésenté  en  vision  corporative.  Le  film 
sera  distribué  jjar  National-Film,  63,  Rue 
de  la  Croix  de  Pierre  à Bruxelles. 

On  a repris  la  réalisation  d’nn  film  Ijei- 
ge  en  deux  versions.  11  s’agit  de  La  Gloire 
dn  IJéfiimenl  sous  la  direction  de  Siegfried 
Arno.  Les  prises  de  vues  avaient  été  inter- 
rompues pendant  un  certain  temi)s.  On  pré- 
voit la  ])résentation  pour  fin  octobre. 

On  réalise  un  ])eu  jjarlout  des  documen- 
taires sur  nos  industries  nationales,  nos  si- 
tes i)ittoresques.  11  s’agit  de  films  comman- 
dés soit  ])ar  les  Pouvoirs  i)ublics,  soit  par 
des  Sociétés  commerciales.  En  donner  la 
liste  complète  nous  mènerait  trou  loin.  Nous 
aurons  l’occasion  d’en  jnirler  au  fur  et  à | 
mesure  de  leur  présentation.  i 

Très  proebainement  nous  aurons  l’occa-  i 
sion  de  voir  le  film  Le  Claanpion  de  ces 
Dames,  réalisé  en  commun  accord  par  les 
Exclusivités  Artistiepies  de  Paris  et  l’Agence 
(Centrale  Cinémalogra])bique  de  Bruxelles. 

Il  s’agit  d’une  production  franco-belge  car 
nous  trouvons  réunis  les  nombs  tels  (|ue 
Roger  Tréville,  Darman,  Simone  Cerdan. 

Un  ])remier  grand  effort  (|ui  en  cas  <le 
réussite  ouvrira  de  larges  horizons  à une 
pins  importante  entente. 

Charles  de  Keukeleire  à (pii  nous  devons 
l’admirable  documentaire  Terres  lirnlées  réa- 
lise Le  Mimixas  Œil.  Le  thème  inincijjal  du 
film  traite  de  la  vie  ])aysanne.  De  nombreux 
extérieurs  ont  été  tournés  dans  nos  régions 
flamandes.  La  ])aiiilion  musicale  est  due  à 
notre  comiialriote  Marcel  Pool.  On  fonde  de 
grands  espoirs  non  seulement  à cause  de  la 
personnalité  du  réalisateur  mais  également 
quant  au  scénario  qui  est  de  Herman  Teri- 
linck. 


Bruxelles 

■ IJA.B.C.  sitaé  à la  porte  de  Namnr  vienl 
de  réouvrir.  I^a  nouvelle  direction  a bien 
fait  les  choses  et  la  salle  présente  un  aspect 
frais,  coquet  et  tout  à fait  dans  la  note. 

I^a  programmation  sera  dirigée  vers  d’au- 
tres horizons  en  ce  sens  que  toutes  les  pro- 
ductions trouveront  placement  entre  autres, 
françaises,  anglaises,  américaines,  alleman- 
des, viennoises. 

Pour  l’ouverture  le  choi.r  avait  été  fixé 
sur  La  Vie  Future  d'après  le  roman  de  G. H. 
Wells. 

■ On  parle  de  la  prochaine  ouverture  du 
cinéma  Cinémax  situé  rue  de  Maliues.  Nous 
aurons  bientôt  de  j>lus  amples  détails.  Jm 
programmation  prévoit  des  exclusivités  al- 
lemandes, viennoises,  anglaises. 

■ Lc.s  Films  Triumph  sont  installés  main- 
lenant  au  116,  rue  des  Idantes,  Tél.  173795. 

I Fai  Maison  Eugène  Ilacizin  a élu  domi- 
cile au  28,  rue  .Josaphat.  Tél.  06.69. 

■ .4  partir  du  \er  janvier  1937,  les  bii- 
reau.v  des  films  I^aramoiinl  seront  transfé- 
rés au  15,  rue  des  Fripiers  (dépendance  du 
théâtre  Coliseum  IFiramouut). 

I Lc.s  bureaii.r  de  la  U.F.I.  ont  été  trans- 
férés depuis  le  7 août  au  67,  rue  Saint-J^a- 
zare. 

■ ♦ 

A Anvers 

Centre  des  plus  difficiles  par  l’exigence 
des  spectateurs  et  le  nombre  vraiment  trop 
élevé  de  salles  d’exploitation. 

■ Un  regain  d’activité  a été  enregistré 
jiar  quelques  salles  de  jiremière  vision.  Ceci 
était  dû  à un  été  |)ar  tro]j  pluvieux  et  à la 
fermeture  de  plusieurs  salles.  Ont  fermé 
leurs  jiortes  iiendani  une  période  plus  ou 
moins  jirolongée  : Anvers-Palace,  Capitole 
et  Zoologie.  Ont  jiassé  des  oi)érettes  ou  re- 
vues : Scala  et  l’Empire 

Le  cinéma  Poccardie  dont  nous  avons 
annoncé  dans  le  tenqis  la  vente  sera  exploi- 
té dorénavant  sous  le  nom  de  Ritz. 

! Il  y a peu  de  chances  (pie  le  Zoologie 
j rouvrira  ses  portes. 


NOUVELLES  FIRMES 

Belgo-Film,  18,  rue  de  Nainur,  Tél  12-64-91 
lancera  pour  ses  débuts  le  film  Un  de  la 
[région. 

Il  se  pourrait  que  la  première  sortie  à 
Bruxelles  du  film  Lc.s  lAuips  Enlve  Eu.i-  se 
fasse  sous  forme  de  gala  au  cinéma  Mari- 
vaux. 

♦ 

LES  NOUVELLES  MAISONS 
DE  LOCATION 


Nous  pointons  comme  nouveaux  venus  : 
Succès  Films  au  89,  rue  des  Plantes.  Tél.: 
17-28-39  sous  la  direction  de  M.  Van  Berg. 

Atlas-Films  au  33,  Quai  au  Foin.  Tél.  : 
17-26-70. 

Nom  (I  fixer,  firme  qui  distribuera  Vu 
de  la  J.^égion  et  Eigolboehe. 

Equitable-f Unis  (de  Paris),  au  75,  rue  Ver- 
te, présentera  une  sélection  de  films  vien- 
nois. 


Michel  Simon  dans_un  de  ses  deux  rôles  et  Jean  Darcantes  dans  Jeunes  Filles  de  Paris 
que  termine  Claude  Vermorel 
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La  lutte  se  circonscrit  ici  entre  quatre 
étal)lissenients. 

CÜILSO.  — Qui  a organisé  le  10  juillet  nn 
gala  (le  bienfaisance  an  profil  de  la  Coni- 
niéinoration  Heine  Astrid  avec  au  in’Ograin- 
nie  le  lilin  Aslrid,  Reine  des  BeUjes. 

Prochains  ijrograniines  : Xoiivenii  Tesln- 
ment.  Mnrinelld,  La  Mavnnne  de  Charleii, 
Mai/erliiu/,  Vcdse  Elernelle,  La  (iaveanne. 
Le  Vagabond  Rien  Aimé,  L’Aj>pel  dn  Silen- 
ee.  Une  Gitenle  en  Or. 

EDKN.  — Pendant  la  saison  193()-37  on 
])résentera  ; Inspeelenv  Greg,  Les  Deii.v 
Gamines,  .Uni  la  Honletle,  Cavalerie  Légè- 
re, La  Rosière  des  lUdles.  Le  Roman  d'nn 
Spahi,  ainsi  que  tous  les  derniers  films  de 
Shirley  Temple. 

ALllAAIHHA.  - - On  a réservé  pour  la 
nouvelle  saison  : Les  Reaii.v  .Jours,  La  Gon- 
dole an.v  Chimères,  Dcboid  Là-Dedans,  Ta- 
rass-Ronlba,  Riehon,  Den.vième  Rnrean,  Val- 
ses Rogales,  Iai  Roule  Impériale,  Raeeara, 
Roses  Xoires. 

PALAf’K.  - Qui  a été  fermé  ])endant  une 
courte  période  jjour  des  travaux  d’embel- 
lissements et  qui  ayant  fait  ijeau  neuve  en- 
visage la  nouvelle  saison  avec  confiance. 
L’ouverture  a en  lieu  le  5 sei)tembre  avec 
Rn  Avant  la  Mnsigne,  film  belge.  Le  i)ro- 
gramme  suivant  lu'évoit  : Tempèle  sur  les 
Andes. 


Artiste  très  vivante  et  très  spirituel!,',  Junie  Astor  à 
fait  (dans  Toi  c’est  Moi  unt  "c'ation  particulièrement 
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Le  gfala  de  “Jenny”  à Bruxelles! 

Une  vision  corporative  organisée  par  les 
Réalisations  d’Art  Cinématographiques  est 
toujours  un  événement  qui  sort  du  cadre 
ordinaire. 

Il  en  a été  de  même  pour  la  présentation 
du  film  .lenng  qui  a eu  lieu  le  mercredi  16 
courant,  au  cinéma  Métropole.  Etaient  pré 
seuls  : MM.  Albert  Préjean,  Marcel  (tarn(. 
et  Albert,  délégué  des  Réalisations  d’Art  (^i 
nématographiques.  Un  i)ublic  nombreux  a 
fait  un  accueil  des  plus  chaleureux  à cette 
œuvre.  Pour  un  début  le  metteur  en  scène 
a dépassé  les  esi)érances.  Toute  la  presse 
belge  est  unanime  à lui  prédire  un  avenir 
prometteur. 

Le  même  soir  eut  lieu  un  dîner  offert 
par  le  C.D.L.  (distributeur  du  film  pour  la 
Belgique)  de  commun  accord  avec  les  Réa- 
lisations d’Art  U.inématographiques.  Une 
soixantaine  de  convives  se  trouvaient  réu- 
nis à la  Belle  Meunière.  Nous  y avons  c^ 
(lové  les  trois  personnalités  françaises  t . 
mentionnées,  les  huit  actionnaires  du  C.D. 
L.,  et  de  nombreux  confrères  bruxellois  et 
anversois.  Bonne  chère,  peu  de  discours 
mais  des  promesses  pour  d’autr  s films  de 
la  même  valeur  que  Jenng. 

On  le  considère  comme  un  des  meilleurs 
films  français  de  ces  derniers  mois. 

J.  V.  H. 


LSECSE 


Pour  le  Corso  les  séances  sont  i)ermanen- 
tes  tous  les  jours  à ])artir  de  5 heures;  le 
jeudi  à i)artir  de  14  b.  30  et  dimanches  et 
jours  fériés  à partir  de  13  heures;  pour  les 
séances  des  dimanches  entre  13  heures  et 
14  h.  30  et  les  jeudis  de  14  h.  30  à Ki  heu- 
res, les  prix  sont  de  3 fr.  50  à 0 francs. 


Classification  des  derniers  films 
français  importés  en  Belgique 

Le  meilleur  : Mayerling. 

Commercial  : Lu  Relie  Equipe,  I^es 
Grands.  I.,es  Amants  Terribles,  Iai  I"lam- 
nie,  Iai  Tentation,  Vagabond  Rien  Aimé. 
lAInspeetenr  Greg,  Les  ÏAnips  Entre  lUix, 
Ia’  Disque  413,  Club  de  Femmes,  Madone 
de  r Atlantique. 

Divertissant  : I*rète-moi  la  Femme,  Le  .Ma- 
ri Rêvé,  Rach  Détective. 


Pendant  la  saison  estivale  le  Studio  de 
Suède  a fermé  ses  portes.  Très  prochaine- 
ment aura  lieu  la  réouverture. 

Les  travaux  de  changements  exécutés  à 
l’ancien  C.oliseum  avancent  à pas  de  géants. 
D’ici  peu  l’inanguration  aura  lieu  sous  le 
nom  de  (’rosly-Actualités. 

A l’occasion  de  son  deuxième  anniversai- 
re le  C.inéac  avait  composé  pour  la  semaine 
du  17  au  23  juillet  un  programme  exception- 
nel. 

D’un  antre  côté  toujours  soucieux  d’appor- 
ter les  changements  que  nécessite  la  situa- 
tion on  a également  remplacé  l’installation 
sonore. 


CHARLEROI 


La  saison  a été  favorisée  par  un  été  très 
pluvieux  et  de  ce  fait  les  résultats  enregis- 
trés pendant  les  trois  derniers  mois  ont  été 
encourageants.  Une  fois  n’est  pas  coutume. 

Tout  doucement  la  programmation  s])é- 
ciale  prévue  pour  la  saison  1936-37  fait  son 
a])i)arition  sur  les  écrans. 

(’ette  semaine  nous  avons  vu  dérouler  : 
Lc.s  Den.v  Gamines,  Le  Roman  d’nn  jeune 
Homme  I^auvre,  Ne  m'oubliez  pas,  IJ.\nge 
des  Ténèbres. 

Le  Coliseum  fera  l’ouverture  officielle 
avec  Rose-Marie  film  tpii  sera  à l’affiche  à 
jjartir  du  19  courant. 

♦ 

GAND 


L’Actual  dont  nous  avons  annoncé  l’ou- 
verture enregistre  un  succès  toujours  crois- 
sant. 

Exploité  sur  la  base  : actualités  complé- 
tées par  de  courts  sujets,  le  prix  des  places 
a été  fixé  à 2 et  3 francs. 

♦ 

BRUGES 

Le  cinéma  Scala  qui  avait  été  fermé  pen- 
dant une  courte  période  vient  de  repren- 
dre l’exploitation.  Comme  programme  d’eu- 
verture  nous  voyons  figurer  Miss  Ra  et 
Variétés  sur  le  même  programme. 


Une  scène  (du  délicieux  film  Le  Mioche  avec  Madeleine  Robinson  et  Pauline  Carton 


présenté 


TINO  RÛSSI 

dans 

AU  SON  DES  GUITARES 

- PAUL  AZAIS  «.  NITA  RAYA 

avec 

PIERRE  STEPHEN  « MONIQUE  ROLLAND 

PAULEY 

Un  film  d YVES  MIRANDE.  Mis  en  scène  par  PIERRE  DUCIS 
Music,ue  de  VINCENT  SCOTTO 
Paroles  de  GÉO  KOGER,  A.  HORNEZ  ei  H.  VENDRESSE 


Jouant  un  rôle  qui  côtoie,  par  bien  des  points,  son  histoire 
véritable,  TINO  ROSSI  révèle  dans  ce  film  son  vrai 
tempérament  et  peut  donner,  pour  la  première  fois,  la  pleine 
mesure  de  son  talent  ! 

La  Première  ” mondiale  de^^'J  Son  des  Guitares  aura 
lieu  à Marseille.  Et  cette  "Première”  va  être  précédée  naturel- 
lement d une  grosse  campagne  de  publicité.  Quand  au  lancement 
du  film  au  Paramount  de  Pans,  il  sera  fait  en  accord  avec  la 
Maison  de  disques  à laquelle  TINO  ROSSI  est  lié  par  contrat  : 
c est  dire  I importance  qui  lui  est  réservée  ! 

La  date  de  sortie  de  Au  Son  des  Guitares  dans  les  quartiers 
de  Pans  est  annoncée  pour  le  25  Décembre.  Et  nulle  date  ne 
pouvait  être  mieux  choisie  ! 

Les  quatre  chansons  que  TINO  ROSSI  chante  dans  le  film  : 
Loin  des  Guitares,  Chanson  pour  ma  Brune,  Bella  Ragazzina  et 
1 anl  qu  ii  ;;  aura  des  Etoiles,  sont  peut-être  les  meilleures  et  les 
plus  populaires  qu  il  ait  jamais  créées. 

Si  1 on  considère  le  succès  formidable  obtenu  par 
TINO  ROSSI,  il  est  permis  d’escompter  un  triomphe 
sans  précédent  pour  Au  Son  des  Guitares  qui,  outre 
sa  présence,  comporte  une  mise  en  scène  des  plus 
réussies,  avec  de  nombreux  et  magnifiques  extérieurs  ; une 
action  passionnante  et  une  interprétation  d une  importance 
inusitée.  Son  engagement  actuel  sur  la  grande  scène  du 
Casino  de  Pans  — merveilleuse  coïncidence  ! — décuple 
encore  la  réputation  et  la  popularité  du  célèbre  ténor! 

UNE  PRODUCTION  HENRI  ULLMANN 


La  vedette  qui  fait  recette 


PARIS,  9,  Rue  Lincoln,  9 
Tél.  : BALZAC  58-95 
Télég.  : A CT  U A C I N É - P A R I S 


ANNIE  DUCAUX 

JEAN-LOUIS  BARRAULT  - JANY  HOLT  et  |l 


MARSEILLE,  34,  Cours  Joseph-Thierry 
Tél.  : NATIONAL  23-65 
Télégr.  : ACT  U AC  I N É - M A RS  E I L L E 

BORDEAUX,  24,  Rue  du  Temple,  24 
Téléphone  : 70-81 

Télég.:  ACTUACINÉ- BORDEAUX 

LILLE,  7,  Rue  de  l’Hôpital  Militaire,  7 
Téléphone  : 71-76 

Télegr.  : A C T U A C I N É - L I L L E 

NANCY,  10,  Rue  de  Serre,  10 
Téléphone  : 82-50 

Télégr.:  ACTUACINÉ-NANCY 


ANDRÉ  NOX  - GASTON  DUBOSC  - PHILIPPE  RICHARD  I 
JEANNE  MARKEN  - RIKA  RADIFÉ  - NADINE  PICARD  - M'é 

avec  LUCAS  GRIDOUX  - YOLANDE  LAPON  et  LUCIEN  ROsji 

Scénario  et  découpage  d’ABEL  GANCE  — Adaptation  et  présentation  musicale  ( 
Dialogue  de  STEVE  PASSEUR  — Opérateur:  ROBERT  LE  FEBVRE  — Décorateur  : j(jtl 

avec  le  concours  de  l’ORCHESTRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  CONCERTS  DU  CONSERVATC  I 

de  son  chef  PHILIPPE  GAUBERT  — Au  piano  : PIERRE  LUCAS,  soliste  des  Concerts  di:i: 


DIRECTEURS  DE  PRODUCTION  : CHRISTIAN  STENGEL  et  MARC  LE  fl 


tNAL  présente  UH  Film  de  la  GENERAL  PRODUCTIONS 


HARRY  BAUR 

’ dans  un  Film  d’  ABEL  GANCE 

i 


j 

IeBUCOU  RT 

IjSALIO 

•LAINE 

i 

IIERG  avec  PAULEY 


J>UIS  MASSON 
tljES  COLOMBIER 


pE  PARI§,  sous  la  direction 
îervatoire^de  Paris 

LETliR 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

1S,  Rue  Lord-Byron,  PARIS  — Tel.:  BALZAC  04-00 


LE  PREMIER  EXEMPLE  DE  DIFFUSION  D’UN  FILM  FRANÇAIS  AUX  U.SA 

(/ej  repères  de  la  carte  LncLinaenL  les  llO  prémices  s<iJias  amér\eoxr\es  , 
cujant  présenté  version,  originale 

jou^ec  sotLS-tUres  jOL/iqLols) 

LES  PIONNIERS  DE  LA  DISTRIBUTION 
DU  FILM  FRANÇAIS  AUX  ETATS-UNIS 


NEW -YORK 

FRENCH  MOTION  PICTURESC 

J. s.  TAPERNOUX 
126  Wesh  46  hh  Shreel" 

Cable  Adresse  TaPERNOUX  New-YorK 


PARIS 

FRANCE -AMERIQUE  FILM 

45  Avenue  de  l’Opéra 
téléphone  Opéra  62-54 
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French  Quality 


In  ail  times  products  of  French  soil 
l|  and  Works  of  French  artisans  hâve 
\ been  of  good  quality.  It  has  often 

Ibeen  said  that  France  is  the  country 
of  well-balanced  wisdom  and  of  pea- 
j ceful  people  modest  and  gay,  whose 
j continuons  work  produces  good  things. 
! We  call  the  attention  of  our  readers, 
I to  the  fact  that  the  French  cinéma  has 
[ arrived,  in  the  way  of  talking  films,  at 
thi®  godd  balance.  Those  who  buy, 
sell,  or  exhibit  films,  find  that  we  now 
hâve  a regular  quality  of  production, 
a stable  output  for  their  business. 

Each  year  France  produces  a hun- 
dred  films.  At  a glance  over  the  lists 
which  we  print  further  on,  one  will 
see  that  there  is  a great  variety  of 
subjects,  played  by  artists  very  dif- 
ferent in  their  physical  aspects  and 
their  art;  artists  who  appeal  to  ail 
classes  of  spectators,  from  children 
to  old  philosophers. 

Each  year  since  1932  this  regularity 
of  production  has  been  maintained. 
French  film  production,  although  not 
assured  as  in  America,  by  blocks  of 
films  made  for  great  companies,  is, 
however,  varied  and  very  regular  in 
its  annual  total  length. 

As  to  the  technical  quality,  both  in 
picture  and  soand,  one  may  observe 
that  in  ail  the  French  studios  the  hand- 
ling  of  scientific  material  has  beco- 
me  easy.  On  ail  the  stages,  or  on  lo- 
cations, the  caméras,  sound  recorders, 
lighting  apparatus,  etc,  are  manipu- 
lated  with  ease  and  rapidity.  The  film 
Il  printing  is  excellent. 

I The  technical  squads  are  trained  to 
the  point,  it  is  to  be  observed  that, 
since  June,  the  time  usually  occupied 
in  filming  a subject  has  been  halved, 
and  that  wîthout  sign  of  inferiority 
in  the  finished  product.  Another  sign 
of  the  times  is  that  dramatic  authors, 
who  knew  nothing  about  film  techni- 
que, hâve  been  able  to  personally  dir- 
ect production  of  important  and  succes- 
sfüll  films  with  a facility  which  has 
astonished  themselves.  That  which  is 
I most  remarkable,  to  which  we  would 
particularly  draw  the  readers  sense  of 
j observation,  is  that  the  average  of 
good-class  films  is  extremely  high. 
Out  of  a hundred  productions,  eighty 
are  of  first  quality. 

I Cheap  films  hâve  almost  entirely 


disappeared.  There  are  now  entire  ré- 
els of  exteriors,  characteristic  country- 
side  scenes;  and  numerous  and  beau- 
tiful  sets  and  décorations.  The  produ- 
cers  no  longer  remain  stingy  when 
crowds  are  needed,  and  the  film  di- 
rectors  now  know  how  to  compose  and 
animate  these  crowds  to  perfection. 
In  place  of  stage-talk,  the  film  dialo- 
gues are  tightened  up  and  snappy, 
and  the  gags  neatly  inserted  in  films. 
The  acting  in  films  is  happily  losing 
its  onetime  theatricality,  and  the  char- 
acters  portrayed  are  really  animated 
and  natural.  The  coming  to  the  front 
of  such  artistes  as  Gabin,  Larquey  and 
Baroux,  is  a sign  of  this  évolution. 

Now-a-days  one  star  artist  is  not 
the  making  of  a good  film.  Evidently 
an  artist  like  Chevalier,  Gaby  Mor- 
lay  or  Harry  Baur  still  keeps  his  or  her 
réputation  and  drawing  powers,  as 
well  as  big  fees.  But  stars  are  no  long- 
er allowed  to  capture  ail  the  limelight, 
but  must  allow  character  artists  and 
others  to  pass  into  it.  Ten  years  ago 
one  would  hâve  said  that  only  the 
star  artist  was  of  any  importance  ; 
but  now  things  hâve  changed,  since  it 
is  recognised  that  a too-outstanding 
character  makes  a lopsided  story.  Art 
has  gained,  and  we  must  compliment 


Aimos  dans  L’Homme  sans  Cœur. 


Pierre  Richard-Willm  et  Vera  Korène, 
un  couple  élégant  et  sympathique,  dans 

Au  Service  du  Tzar. 


the  producers  — and  the  stars  thems- 
elves. 

* 

Here,  on  broad  lines,  is  what  one 
can  say  cf  the  French  production 
which,  in  a month’s  time,  will 
be  released  for  exploitation  and 
business  throughout  the  world.  It 
shows  a quality  worthy  of  France. 
From  every  point  of  view  it  dénotés 
progress,  and  allows  us  to  hope  that 
we  shall  gain  In  the  long  run,  not  only 
by  individual  champions  like  René 
Clair,  but  by  squad  championships  — 
the  ensemble  of  our  year’s  film  output. 

We  dare  not  compare  ourselves 
with  the  American  heavyweights,  who 
earn  their  lives  by  twenty-thousand 
screens  at  a time;  but  we  can  worth- 
ily  throw  down  the  glove  to  Berlin  and 
London,  although  in  those  countries  of 
which  these  cities  are  the  capitals  the 
home  markets  are  twice  and  four 
times  better-paying  than  our  own. 

P.-A.  HARLÉ. 

♦ 

A good  Summef  Film  Season 

One  cannot  be  discontented  with  the 
,lune  to  September  season  of  French  film 
production.  It  was  difticult,  coming  as  it 
did  after  a very  serions  économie  crisis, 
with  strikes  in  ail  industries,  and  hold-ups 
in  the  studios.  But  we  got  through  with 
tlying  colours,  and,  as  our  Editor  has 
written,  what  we  hâve  donc  what  we  hâve 
to  show  are  both  admirable. 

We  hâve  made  films  of  undeniable  enter- 
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taincMncnt  and  arlistic  value,  togelher  with 
technical  excellence;  prodiiclions  evhich 
will  do  good  business  not  only  al  home  but 
Abroad.  Amongst  tliese  there  is  no  doubl 
to  tbe  success  ol'  Le  Miuche,  La  Belle  Equi- 
pe. Le  (Irund  liefruiu.  .Jeniup  Sept  Hommes... 
une  Femme.  Les  .ïmauts  Terribles,  Les  Deu.r 
Gosses,  Le  Boman  d'iiu  Tricheur.  Vu  de  lu 
Légion,  Un  Mauvais  Garçon.  Les  lA>ups  entre 
eu.x'.  Les  Grands  or  L'Amant  de  Madame  Vi- 
d(d.  Tbis  suininer  ])roductiün  season  bas 
equalled  lhe  tonner  one,  and  we  i^e  well 
on  tbe  way  lo  bave  a good  winler  one,  not 
only  in  lhe  studios  but  in  tbe  halls. 

Silice  .lune,  22  French  jiictures  bave  been 
Irade-shown  niade  during  tbe  last  i'ew 
months.  Tbirty-six  lilins  ai’e  in  tbe  cutting- 
rooins,  or  are  quile  recently  terininated. 
There  is  harldy  spacc  to  mention  ail,  but 
here  are  a l'ew  of  tbe  more  outstanding 
ones.  César,  by  Marcel  Pagnol,  which  ter- 
minâtes lhe  Marseilles  trilogy.  Le  Roi,  with 
Gaby  Morlay,  Fl  vire  Popesco,  Rainiu,  André 
Lefaur,  Duvallès  and  Victor  Francen,  Hé- 
lène from  tbe  story  by  Vicky  Baum 
of  «Grand  Hôtel»  faine.  L'Homme  du  Jour. 
by  .Julien  Duvivicr,  with  Maurice  (dievalier 
and  strong  cast.  Le  Coupable  a lilm  by 
Raymond  Bernard,  Paris,  by  Jean  Choux, 
with  Harry  Baur  as  star,  La  Porte  du  Large. 
by  Marcel  L’Herbier,  27  Rue  de  la  P(d.v, 
Mister  Flow.  Rigulboehe,  with  Mistinguetl. 
Un  Grand  Amour  de  Beelboven.  by 
Abel  Gance,  with  Harry  Baur  as  tbe  cele- 
brated  composer,  Au  Son  des  Guitares, 
Quand  Minnit  sonnera,  .\u  Serviee  du  Tzar, 
Toi  e'est  Moi.  tbe  lilm  ojieretta.  Les  Hom- 
nes  Nouveau.v,  and  Les  Jumeaux  de  Brigh- 
ion.  These  are  but  a few  ont  of  many 
which  will  undüubtedly  be  very  success- 
fully  exploiled. 

FILMS  IN  THE  MAKING 

lu  a few  days  time  sonie  very  striking 
productions  will  be  commenced,  amongst 
which  are  L'Homme  ci  abattre,  and  a big  spy 


story  film  Marthe  Richard  in  which  Frich 
von  Strobeim  will  appcar  with  Fdwige 
Feuillère,  Feu  Mathias  Pascal  (which  will 
be  Iliade  in  ttaly),  Pépé  Le  Moko,  Casque 
d'Or,  Le  Père  Goriot,  La  Dame  de  Vittel, 
IA  Amour  veille.  Le  Paradis  des  Fauchés,  La 
Tour  de  Nesle,  Plus  ça  change,  A nous  Deux 
Madame  la  Vie,  La  Dame  de  Malacea,  L’As- 
saut, Le  Paquebot  partira  à Midi,  A/on,  le 
Chaut  des  Iles,  Catacalha,  Reine  des  Gitans, 
Tamara  la  Complaisante,  Le  Joueur,  Nuits 
de  Prince,  Boissière,  Monsieur  Personne,  Le 


Voleur  de\  Femmes,  Le  Poisson  Chinois, 
Yoshivara  (with  a Japanese  setting),  and  Le 
Courrier  de  Lyon.  Many  of  these  titles  spell 
success.  Many  are  well  known  stories  oi 
the  silent  film  days,  siibjects  well  worth  re- 
newing  with  the  aid  of  modem  technique 
and  artistic  improvement. 

The  éditorial  article  insists  on  the  liigli 
general  quality  of  French  production  as 
regards  art  and  technique.  Here  let  us 
stress  entertainment  value,  and  titles  which 
draw  to  the  box-office.  — Lucie  Derain. 


Une  scène  irrésistible  de  L’Amant  de  Madame  Vida’.  On  reconnaît  Victor 
Boucher,  Elvire  Popesco  et  Louvigny. 


Madeleine  Renaud  et  Jean-Louis  Barrault  dans  Hélène,  que  Jean  Benoît-Lévy 
vient  de  réaliser  d’après  le  célèbre  roman  de  Vicky  Baum,  Hélène  Vilfur. 
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Franzôsische  Filmkunst 


Franzôsische  Erde  und  franzosi- 
sche  Kunst  haben  zu  jeder  Zeit  nur 
Ausgezeichnetes  erzeugt.  Wir  sind  das 
Land  der  friedlichen,  bescheidenen 
und  hei'eren  Menschen,  deren  stân- 
dige  Arbeit  gute  Ergebnisse  zeitigt. 

Der  franzôsische  Film  hat  jetzt 
durch  den  sprechenden  Film  die  H ohe 
internationaler  Filmkunst  erreicht. 
Kaufer,  Verkâufer  und  Verleiher  fin- 
den  jetzt  in  Frankreich  eine  regelmâs- 
sige  und  gute  Produktion,  mit  der  sie 
ihre  kaufmânnischen  Unternehmun- 
gen  stândig  unterhalten  konnen. 

Frankreich  dreht  jedes  Jahr  mehr 
als  hundert  Filme. 

Bei  Durchsicht  der  an  anderer  Stel- 
le  dieses  Blattes  aufgeführten  Filme 
ist  man  sicher  überrascht  von  der 
Mannigfaltigkeit  der  Stoffe  und  der 
Reichaltigkeit  der  Darsteller,  die  so- 
wchl  in  ihrem  Aussehn  wie  in  ihrem 
Spiel  vdllig  von  einander  unterschei- 
den  und  dem  Geschmack  aller  Zu- 
schauerklassen  entsprechen,  vom  Kind 
bis  zum  Greis. 

So  ist  es  seit  1932,  nur  dass  an  Stel- 
le  von  grossen  Filmkonzernen  wie  in 
Amerika  hier  kleine  Produzenten  ar- 
beiten  und  trotzdem  beste  Ware  lie- 
fern  und  Jahr  für  Jahr  dieselbe  An- 
zaht  von  Filmen  herausbringen. 

Auf  technischem  Gebiet  sind  unse- 
re  Ateliers  auf  der  Hbhe.  Unsere  Tech- 
niker  arbeiten  sowohl  im  Atelier  wie 
auch  ausserhalb  des  Ateliers  so  gut 
wie  nur  die  besten  auf  der  ganzen 
Welt.  Unsere  Technik  und  unsere 
' Techniker  sind  bester  Klasse.  Hier- 
I für  ein  charakteristisches  Zeichen  : 

die  Drehstunden  wurden  seit  Ju- 
! ni  auf  die  Halfte  heruntergesetzt, 
ohne  dass  die  künstlerische  und 
I;  technische  Güte  der  Filme  darun- 
jl  ter  gelitten  hatte.  Heut  konnen, 
wie  sich  bereits  zeigte,  Dramatiker, 
die  nichts  von  Filmtechnik  wissen  mit 
r Leichtigkeit  wertvolle  und  erfolgrei- 
che  Filme  drehen. 

Bemerkenswert  ist  auch,  dass  sich 
j|  der  Wert  der  Durchschnitts-Filme  be- 
j'  trâchtlich  gehoben  hat.  Auf  hundert 
'I  Filme  kommen  jetzt  etwa  achtzig  Fil- 
me bester  Klasse.  Die  billigen  Filme 
i sind  fast  verschwunden.  Es  gibt  jetzt 
■ Filme,  die  nur  aus  Aussenaufnahmen 
||  hergestellt  sind. 

i' 


Man  zeigt  in  ihnen  charakteristi- 
sche,  schone  und  neue  Gegenden. 

An  d er  Statisterie  wird  nicht  mehr 
gespart.  Die  Regisseure  haben  es  ge- 
lernt,  mit  diesen  sorgfaltig  ausgwahl- 
ten  Statisten  zu  arbeiten  und  sie  zu 
bewegen. 

Die  Dialoge  sind  im  allgemeinen 
geballt,  iie  Einfâlle  ausgezeichnet. 

Heute  sind  unsere  Dars':eller  wirkli- 
che,  lebendige  Menschen,  nicht  mehr 
Komodianten,  was  man  uns  mit  Recht 
lange  vorwarf. 

Ein  Beispiel  hierfür  sind  Darsteller 
wie  Gabin,  Larquey,  und  Barroux. 

Unsere  Filme  bauen  sich  heut  nicht 
mehr  auf  einem  Star  auf.  Gewiss  s’nd 
ein  Chevalier,  eine  Gaby  Morlay,  ein 
Harry  Baur  eine  Klasse  für  sich  und 
bleiben  es  auch  und  beziehen  auch 
dementsprechende  Starhonorare.  Aber 
man  lasst  sie  mit  anderen,  ebenso  aus- 
gezeichneten  Künstlern  zusammenwir- 
ken,  ohne  die  einen  vor  den  anderen 
zurückzusetzen. 

Ist  das  geschaf'lich  falsch  ? Vor 
zehn  Jahren  vielleicht. 

Das  hat  sich  gründlich  geandert 
dank  unseren  Produzenten  und... 
selbst  unseren  grossen  Künstlern.  Die 
Kunst  hat  gesiegt. 


Nicht  mehr  lange,  und  man  kennt 
den  franzosischen  Film  und  schatzt 
ihn  überall.  Er  ist  seiner  Heimat 
Frankrech  würdig. 

Ueberall  ist  er  im  Vormarsch.  Bald 
werden  wir  hoffen':lich  nicht  nur  ein- 
zelne  als  Weltmeister  haben,  wie  Re- 
né Clair,  sondern  ganze  Mannschaf- 
ten  als  Vertreîer  franzosischer  Film- 
kunst. 

Wir  wollen  uns  nicht  den  amerika- 
nischen  Schwergewichtlern  verglei- 
chen,  aber  leicht  nehmen  wir  den 
Wettkampf  mit  Berlin  und  London 
auf,  obwohl  deren  Innenmarkte  rei- 
chere  Einnahmen  abwerfen  als  der 
unsere. 

Auch  das  franzôsische  Handwerk 
hat  auf  dem  Geh’e'^e  des  Films  zu  sei- 
nen  alten  guten  Gewohnheiten  zurück- 
gefun  den. 


Pendant  les  prises  de  vues  du  film  Au  Service  du  Tzar 
que  réalise  Pierre  Bilicn. 


Eine  gute  Saison 


Mit  dem  letzdcn  Vierteljahr  Juni-Sep- 
tember  nniss  man  zul'rieden  sein. 

Wirklich  wurden  in  den  Ictzten  drei 
Monaten  mehrere  (Irossiilme  gezcigt,  die 
nach  und  wabrend  des  Streiks  gedreht  wnr- 
den  : Le  Mioche,  La  Belle  Equipe,  Le  (iraiid 
Refrain,  Jeniuj,  Sepl  Hommes...  une  Femme, 
Les  Amanls  Terribles,  Les  Deux  Gosses,  Le 
Roman  d’un  Tricheur,  Un  de  la  Léqion. 
Un  Mauvais  Garçon,  Les  Loups  entre  eu.r. 
Les  Grands,  JJ  Amant  de  Madame  Vidal. 

Wen  man  1933  mit  1936  vergleicht,  kann 
man  recht  oplimistisch  sein.  22  Filme  wur- 
den seit  .luni  vorgeführt  und  38  sind  kurz 
vor  der  Fertigslellung.  Ich  will  nur  einige 
dafon  nennem:  Gésarvon  3Iarcel  Pagnol  mit 
liaimu  U.  a.,  Le  Roi  mit  Gaby  Morlay,  Hélè- 
ne nacb  dem  Iioman  von  Vicki  Banni 
mit  Constant  Rémy,  IJHomme  du  .Jour  mit 
Chevalier,  Le  Coupable  von  François  Cop- 
pée  mit  Pierre  Blanchar,  Paris  mit  Harry 
Baur,  Lo  Por/e  du  JAirge  in  der  Régie  von 
Marcel  L’Herbier,  JHgolhoche  mit  Mistin- 
guett.  Au  Son  des  Guitares  mit  Tino  Rossi, 
Les  JJommes  nouveaux  von  Claude  Farrère 
usw.  Zur  Zeit  dreht  man  in  franzosischen 
Ateliers  Filme  wie,  Les  Jias-Fonds  von  Gor- 
ki, Nitchevo,  Avec  le  Sourire  mit  Chevalier 
und  Mademoiselle  JJocleur  unter  der  Régie 
von  G.-W.  Pabst.  Sacha  Guitry  verfilmt  zur 
Zeit  Mon  J^ère  avait  Raison. 

In  Vorbereitung  ist  Marthe  Richard. 
Hierfur  hat  man  den  berühmten  Régisseur 
Frich  von  Stroheim  als  Darsteller  verplli  — 
chtet. 

Julien  Duvivier  dreht  Pépé  Le  Moco 
und  Casque  d’Or,  L’Herbier  beginnt  Ende 
des  Monats  mit  J^a  Nuit  de  Feu. 

Eine  berühmte  Rip-Revue  P/ns  ça  change 
ist  in  Vorbereitung,  ferner  Le  .Joueur  von 
Dostojewski,  Ln  Dame  de  Pique  von  Puseb- 
kin,  und  anliisslich  der  Hundert jahrfeier 
Puschkins  Chan  Girej,  Chef  des  Tartares  von 
Charles  Sin  und  Max  Brusto,  der  auch  das 
intéressante  Manuskript  Castella  geschrie- 
ben  hat. 

Der  bekanntc  persische  Komponist  Amin 
Hossein  bat  zn  Chan  Girej  eine  3Iusik 
geschrieben,  die  von  Serge  Lifar  in  der  ()])er 
getanzt  werden  wird  und  die  Alexander 
krannhals  zur  Aufl'ührung  bringen  wird. 
In  Aussicht  genommen  sind  ferner  Une 
Femme  dans  la  Tourmente  mit  Gaby  Morlay, 
Yoshivara  von  Maurice  Dekobra,  der  unter 
Geishals  sjiielt  usw. 

Eine  reiche  Saison  steht  vor  der  Tür. 
Infolge  der  Erhühung  aller  Preise  werden 
auch  die  Preise  der  Filme  naturgemâss 
steigen  und  trotzdem  gekauft  werden,  wenn 
sie  gut  sind;  so  gut  wie  die,  welche  wir  im 
letzten  Vierteljahr  sahen.  L’nd  sie  werden 
gut  sein.  — L.  D. 


P.-A.  HARLÉ. 
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CALIDAD  FRAIVCESA 


Los  productos  de  nuestra  tierra, 
asi  como  las  obras  de  nuestros  artesa- 
nos,  han  resultado  siempre,  en  princi- 
pio,  de  buen  acalidad.  Como  se  dice 
a menudo,  Francia  es  un  pais  equili- 
brado,  de  gente  apacible,  modesta, 
alegre,  y cuyo  trabajo  conciencioso 
produce  obras  de  ejecuciôn  esmerada. 

Con  este  articulo,  llamamos  la  aten- 
cion  de  nuestros  lectores  sobre  el  he- 
cho  de  que  el  cinéma  francés  acaba 
de  llegar,  para  lo  que  al  cine  hablado 
se  refiere,  al  mismo  grado  de  equiîi- 
brio.  Les  que  compran,  venden  o exhi- 
ben  peliculas,  pueden  ya  encontrar 
aqui,  en  el  momento  actual,  une  cali- 
dad  regular  de  producciôn,  un  alimen- 
te estable  para  sus  operaciones  comer- 
ciales. 

Francia  produce  un  centenar  de  pe- 
liculas par  ano. 

Examinando  las  listas  que  pubüca- 
mos  en  este  numéro,  se  encontrarâ 
una  gran  variedad  de  asuntos  inter- 
pretados  por  artistas  de  personalida- 
des  muy  diversas,  capaces  de  intere- 
sar  a todas  las  categorias  de  especta- 
dores,  desde  los  ninos  a los  viejos  fil6- 
sofos. 

La  produccion  francesa,  a pesar  de 
no  realizarse  por  bloques,  como  suce- 
de  con  las  grandes  companias  nortea- 
mericanas,  conserva  una  gran  varie- 
dad y su  linea  de  valores  es  muy  re- 
gular desde  el  punto  de  vista  de  su 
metraje  total  anual. 

En  su  calidad  técnica,  imâgenes  y 
sonidos,  puede  observarse  que  el  ma- 
nejo  del  material  es  ya  cosa  fâcil  en 
todos  los  estudios  franceses.  Tanto  en 
los  « plateaux  » de  toma  de  vistas  co- 
mo en  los  exteriores,  las  câmaras,  los 
gravados  de  sonido,  los  ambientes  de 
luz,  son  resueltos  con  perfeccion  y ra- 
pidez.  El  tiraje  de  negativos  y positi- 
ves es  excelente. 

Los  équipés  de  técnicos  estan  entre- 
na  dos.  Un  signe  caracteristico  es  que 
se  ba  podido  reducir,  desde  Junio  pa- 
sado,  la  mitad  de  las  horas  de  trabajo 
en  los  estudios  sin  que  las  obras  se 
resientan  de  elle.  Otro  becho  impor- 
tante, es  que  los  autores  dramâticos, 
que  bas’ia  ahora  no  conocîan  nada  o 
poco  en  la  técnica,  han  podido  dirigir 
personalmente,  con  una  facilidad 
asombrosa,  producciones  importantes 
y perfectas. 

Lo  que  es  mas  digne  de  atencion,  y 


sobre  elle  queremos  llamar  el  don  de 
cbservacién  del  lector,  es  que  el  pro- 
medio  de  las  obras  importantes  ha  au- 
mentado  considerablemente. 

Entre  100  peliculas,  encontramos 
80  de  primera  calidad.  Las  pe- 
liculas baratas  han  desaparecido 
CEsi  totalmente.  Rollos  enteros  se 
desenvuelven  en  exteriores  con  pai- 
sajes  caracteristicos  o en  bonitos 
y lujosos  decorados.  Los  productores 
ya  no  regatean  la  comparseria  y los 
directores  saben  animar  a estas  multi- 
tudes cuidadosamente  compuestas. 

Los  diâlogos  son  generalmente  con- 
cises y estudiados,  y los  trucos  comi- 
ces habilmente  presentados. 

Los  personajes  se  mueven,  cabe  ob- 
servarlo,  pues  se  criticé  durante  largo 
tiempo  — y con  mucha  razon  — las 
■nterpretaciones  lentas  y teatrales  de 
nuestros  artistas.  La  escensién  de  ac- 
tores  como  Jean  Gabin,  Pierre  Lar- 
quey  y Lucien  Baroux,  es  un  signe  de 
la  evolucion  que  mencionamos. 

Este  nos  aleja  del  tipo  clâsico  de 
film  con  una  sola  estrella.  Un  Cheva- 
lier, Gaby  Morlay,  Harry  Baur,  con- 
servan  evidentemente  sus  valores  pro- 
pios  y sus  grandes  sueldos;  pero  se  les 
rodea  de  otros  artistas  de  carâcter  me- 
nés sostenido,  pero  a los  cuales  no  se 
regatean  primeros  pianos. 

I Es  acaso  un  error,  comercialmente 
hablando?  Se  dijo  hace  diez  anos.  Pe- 
ro boy  dia,  la  moda  ha  sin  duda  cam- 
biado,  puesto  que  podemos  felicitar  a 
los  productores...  y a los  propios  gran- 
des artistas.  Cabe  reconocer  que  el 
arte  ha  ganado  en  elle. 

* 

* * 

Hé  aqui  lo  que  se  puede  decir  de  la 
producciôn  francesa,  que  dentro  de 
poco,  sera  lanzada  a través  del  mun- 
do. 

Esta  producciôn  es  digna  del  pais. 
Acusa  un  progreso,  desde  todos  los 
puntos  de  vista  y permite  creer  que 
ganaremos  no  solamente  campeona- 
tos  individuales  como  el  de  René  Clair, 
pero  también  campeonatos  por  équi- 
pes con  el  conjunto  de  nuestras  peli- 
culas de!  ano. 

No  intentaremos  compararnos  con 
el  peso  pesado  americano  que  gana  su 
vida  en  20.000  pantallas  a la  vez,  pe- 
ro podemos  lanzar  un  gran  reto  cor- 
dial a Berlin  y a Londres,  que  poseen 


Bébé  D'niels  et  Ben  Lyon  tournent  aux  British  Lion 
Studios  à Beaconsfield  le  film  Murder  in  the  Stalls 


mis  en  scène  par  Emil  Reinert 


mercados  interiores  dos  y cuatro  veces 
mâs  rémunéra  Jores  que  el  nuestro. 

Incluso  en  el  Cinéma,  el  artesano 
francés  ha  encontrado  sus  buenos 
principios  y costumbres. 

P. -A.  Harlé. 
♦ 

La  Producciôn  francesa 
esta  en  pleno  Desarrollo 

A pesar  de  la  huelga  de  junio  ültinio  y 
pese  a la  incertidund)re  que  reina  en  los 
eirculos  comerciales  y financieros  france- 
ses, los  productores  de  este  pais  han  se- 
guido  adelanle  en  el  vigoroso  esfuerzo  em- 
])rendido  esté  ano. 

22  nuevas  peliculas  fueron  presentadas 
en  los  ùltimos  très  meses,  rcunidas  en  un 
lote  lie  gran  variedad  : comedias  sentimen- 
tales y draniàticas,  adaptaciones  teatrales, 
operetas,  drainas  policiacos  y psicolôgicos, 
farsas,  melod ramas,  etc.  Algunas  de  estas 
peliculas,  han  obtenido  excelente  acogida 
])()!•  ])arte  de  la  prensa  y del  piiblico  : Le 
Mioche,  Sept  Hommes...  Une  Femme,  Un  de 
1(1  Léf/ion.  L’.imant  de  Mme  Vidal,  La  Belle 
Ruaipe,  Les  Amants  Terribles,  Un  Mauvais 
Garçon,  Le  Grand  Refrain,  Les  Deux  Gos- 
ses. Les  Loups  Entre  En.r,  Jenny,  Le  Ro- 
man d’un  Tricheur,  J^es  Grands. 

Entre  las  peliculas  ya  terminadas  vemos 
Ci’sar,  de  Marcel  Pagnol,  que  termina  la 
trilogia  marsellesa  del  famoso  autor  dramâ- 
tico;  dicha  pelicula  esta  interpretada  poi- 
lus mismos  artistas  que  intervineron  en  Ma- 
rin.s y Fanny.  L’Homme  du  Jour,  de  Char- 
les Vildrac,  realizado  por  .Julien  Duvivier 
con  :\Iaurice  Chevalier,  Elvire  Popesco,  Aler- 
me,  .losette  Day,  Renée  Devillers,  Marcel 
Vallée  y 30  adores  mas.  Iai  Porte  du  I.ar- 
ye  de  Marcel  I.’IIerhier,  con  Victor  Fran- 
cen,  .T.-I'.  Aumont,  Marcelle  Chantal.  Quand 
Minuit  Sonnera  de  I.éon  .loannon.  I..es  Ju- 
meaux de  Briyhtou  con  Ralmu.  Le  Roi, 
énorme  éxito  teatral  adaptado  a la  pantal- 
la  ])or  Pierre  (iolombier,  cou  una  distribu- 
cion  de  primer  orden  : Gaby  ^lorlay-,  Elvi- 
re Popesco,  Raima,  André  Lefaur,  Duval- 
lès  y Victor  Francen.  Hélène  Wilfur  de 


f 


221 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CII\E 


FR 


RAPHIE 


SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Pierre  Caron,  con  Madeleine  Renaud  y 
1.  Constant  Heniy.  Paris  de  Jean  Choux  con 
J tlarry  Baur.  Le  Coupable,  segùn  la  obra  de 
î François  Cojrpée,  dirigido  jjor  Raymond 
Bernard,  interpretado  por  Pierre  Bianchar. 
27,  Bue  de  la  Paix  de  Richard  Pottier,  con 
Jules  Berry.  Mister  Flow,  segùn  la  novela 
de  Gaston  Leroux,  con  Edwige  Feuillère, 
Louis  Jouvet  y F'ernand  Gravey.  Bigulboche 
con  la  célébré  Mistinguett.  Uii  Grand  Amour 
de  Beethoven  de  Abel  Gance,  con  Harry 
Baur  y Jenny  Holt.  Au  son  des  Guitares, 
con  Tino  Rossi,  gran  estrella  de  la  radio. 
Au  Serviee  du  Tzar,  segùn  Bernard  Ziin- 
nier,  direccion  de  Pierre  Billon,  interpre- 
tado por  Pierre  Ricbard-Willin.  Toi  c’est 
Moi,  opereta  exotica  con  los  duetistas  Pills 
y Tabbet.  Les  Hommes  Nouveaux,  segùn 
Claude  Ferrère,  direccion  de  Marcel  L’Her- 
bier, con  Harry  Baur  como  interprété,  La 
Guerre  des  Doutons  de  Jacques  Baroy. 

15  peliculas  estân  rodàndose  entre  Jlas 
cuales  : Les  Bas-Fonds,  adaptaciùn  de  la 
magistral  obra  de  Gorki,  realizada  por  Jean 
Renoir,  con  la  interprelaciùn  de  Jean  Ga- 
bin,  Louis  Jouvet,  Sokolol'f,  Le  Vigan,  Suzy 
Prim.  Nitchevo  de  Jacques  de  BaroncelU, 

> con  Harry  Baur,  Marcelle  Chantal  y Ivan 
Mousjoukine.  Ménilmontant,  de  René  Guis- 
: sart,  con  Valentine  Tessier,  Therese  Dorny 
y Signoret.  Avec  le  Sourire  de  Maurice  Tour- 
neur, con  Chevalier.  Mademoiselle  Docteur, 
[ realizaciôn  de  Pabst,  con  Pierre  Bianchar, 

I Pierre  Fresnay  y Dita  Parlo.La  Nuit  du  7, 
i de  Maurice  de  Canonge,  con  André  Berley. 
( L’Homme  sans  Cœur,  segùn  Alfred  Machard, 

I realizado  por  Léo  Joannon,  con  Pierre  Re- 
noir. Les  Réprouvés,  de  Jacques  de  Severac, 


Renée  Saint-Cyr  est  la  partenaire  de  Harry  Baur 
dans  Paris. 


con  Jean  Servais.  El  infatigable  Guitry  con- 
tinùa  con  Mon  Père  avait  raison.  La  novela 
de  Marcel  Prévost,  Les  Demi-Vierges,  es  re- 
alizada  por  Pierre  Caron.  Raymond  Rouleau 
dirige  La  Dernière  Chance.  Y Nicolas  Far- 


kas,  rueda  en  Bulgaria,  grandes  escenas  de 
movimiento  para  Port-Arthur,  una  de  las 
obras  mâs  considérables  del  ano. 

Por  otra  parte,  tambien  continua  la  radia 
de  proyectos,  y este  capitulo  séria  cierta- 
mente  el  mâs  largo  si  no  nos  concretâse- 
mos  a mencionar  ùnicamente  los  mas,  sus- 
ceptibles de  llevarse  a ejecuciôn  : L’Homme 
à Abattre,  continuaciôn  de  Deuxième  Bu- 
reau y de  Les  Loups  Entre  Eux.  Marthe  Ri- 
chard^ draina  de  espionaje  que  sera  inter- 
pretado por  Edwige  Feuillère  y el  famoso 
Eric  Von  Stroheim.  Feu  Mathias  Pascal,  cu- 
riosa  obra  de  Pirandello,  con  Pierre  Bian- 
char e Isa  Miranda,  Pepe  Le  Moko,  film  de 
Duvivier,  con  Jean  Gabin.  La  Dame  de  Vit- 
tel. de  Roger  Ferdinand;  L’Amour  Veille, 
adaptacion  de  Henry  Rousell.  Le  Paradis 
des  fauchés,  comedia  fantasista  de  Dimitri 
Kirsanoff.  Casque  d’Or,  de  Julien  Duvivier. 
La  Nuit  de  Feu,  de  Marcel  L’Herbier.  Cour- 
rier Sud,  de  Pierre  Billon,  segùn  un  argu- 
mento  original  del  aviador  Saint-Exupéry. 
Le  Père  Goriot,  segùn  Balzac,  por  J.  Bernard 
Doresne.  La  Tour  de  Nesle,  segùn  Alejan- 
dro  Dumas.  Plus  ça  change,  revista  de  Bip, 
con  Raimu.  A nous  Madame  la  Vie  d’Yves 
Mirande.  La  Dame  de  Malacca,  segùn  Fran- 
cis de  Croisse!  y L’Assaut  segùn  Bernstein, 
producciones  de  H.  Ullmann.  Le  Paquebot 
partira  à Midi,  de  Marcel  Achard,  Le 
Joueur,  segùn  la  obra  de  Dostoïwski,  Nuits 
de  Prince  de  Jacques  Kessel,  Voleur  de 
Femmes  de  Pierre  Frondaie,  La  Dame  de 
Pique,  de  Pouchkine,  Une  Dame  dans  la 
Tourmente , Y oshivara,  Maxime,  le  Courrier 
de  Lyon,  etc... 

Louis  VICENS. 


COLLABORAZIONE  FRANCO-ITALI  AN  A 


Il  fu  Mattia  Pascal 


Fra  pochissinii  giorni  verra  dato  il  primo 
colpo  di  manovella  negli  studio  italiani 
délia  Cines  del  nuovo  grande  bbii  di  Pierre 
Chenal  H fu  Mallia  Pascal  (ratio  dall’omo- 
nimo  romanzo  di  Luigi  Pirandella.  L’inizio 
di  questa  importante  produzione,  cbe  verra 
realizzata  in  duplice  versione  italiana  e 
francese,  segna  anche  l’inizio  di  un  efl'ettiva 
collaborazione  fra  l’industria  cinematogra- 
lica  francese  e quella  italiana,  riorganizzata 
e regolata  dalla  Direzione  Generale  per  la 
Stampa  e la  Propaganda. 

Era  dunque  possibile  raggiungere  degli 
accord!  reali  fra  l’Italia  e la  Francia  anche 
in  questo  campo.  Varii  tentativi  erano  stati 
precedentemente  fatti,  cbe  avevano  avuto  il 
valore  di  tutti  i primi  tentativi  e cbe,  a 
parte  l’esito  commerciale  delle  produzioni 
cbe  ne  erano  scaturite,  avevano  servito,  se 
non  altro,  a saggiare  i due  campi  di  pro- 
duzione. H fu  Mattia  Pascal  arriva  in  un 
momento  cruciale  del  l’industria  cinemato- 
grafica  italiana,  nel  momento  cioé  in  cui  si 
stanno  realizzando  i piii  grandi  film  délia 
nuova  cinematografia  italiana.  Esempii  délia 
vastità  délia  nuova  produzione  bisogna 
ricercarne  al  tempo  del  film  muto,  quando 
l’Italia  deteneva  un  importante  primato 
mondiale  per  la  produzione  di  grossi 
film  storici,  venduti  in  tutto  il  mondo.  Due 
formidabili  produzioni  si  stanno  oggi  rea- 
lizzando e sono  Scipione  l’Af ricana  per  la 
regia  di  Carminé  Gallone  et  7 Condottieri 
sulla  vita  di  Giovanni  dalle  Bande  Nere,  per 
la  regia  di  Luigi  Trenker.  La  impostazione 


finanziaria  di  queste  due  produzioni,  cbe 
vengono  realizzate  la  prima  nella  so  la  edi- 
zione  italiana,  la  seconda  anche  in  edizione 
tedesca,  é quanto  mai  importante.  Accanto 
a quesli  due  colossi  délia  nuova  cinemato- 
grafia nazionale,  c’é  H fu  Mattia  Pascal. 
Anche  la  sloria  (li  questo  lilm  non  manca  di 
interesse.  Già  vorii  anni  fa  dal  regista  Mar- 
cel L’Herbier  era  stata  relizzata  una  ver- 
sione muta  del  Fu  Mattia  Pascai,  cbe  seguiva 
con  una  cerla  scrupolosità  l’ambientazionc 
del  romanzo  originalissimo  di  S.  E.  Luigi 
Pirandello.  La  stesiira  del  nuovo  soggetto  é 
stata  affidala  direttamente  a Pierre  Chenal 
a e Christian  Stangel  coadiuvati  da  Armand 
Salacrou  e ne  é venuto  fuori,  almeno  a con- 
siderare  il  solo  «treatment»,  un’opera 
sicura  e omogenea',  nella  quale  la  figura 
stranissinia  e sventurata  di  Mattia  Pascal  si 
stacca  completamente  dal  resto  del  mondo. 
Una  intinità  di  pittoresebi  personnaggi  si 
agitano  attorno  a questa  figura  centrale 
senza  quasi  sfiorarla,  pur  facendo  parte  del 
suo  intimo  mondo,  pur  riservando  a Mattia 
tutti  i loro  sentimenti  sia  d’amore  cbe  di 
odio.  Quello  cbe  effettivamente  colpisce  in 
un’opera  cbe  dovrà  essere  tilmata  da  Pierre 
Chenal,  é la  straordinaria  chiarezza  dei 
personaggi.  Essi  sono  delle  ligure  vive,  si 
trovano  subito  in  posizione  eretta,  sono 
corne  si  dice,  « in  piedi  » e camminano. 
Non  c’é  mai  nulla  di  troppo  letterario  e 
tutto  é profondamente  vitale.  Da  questa  opé- 
ra certamente  verra  fuori  uno  dei  piii  signi- 
ficativi  film  del  giovane  registra  francese. 


cbe  ba  al  suo  attivo  due  opéré  veramente 
importanti  nella  storia  del  cinéma  europeo 
corne  Delitto  e castigo  e L’ammiitinamento 
deU’Elsinore. 

H fu  Mattia  Pascal  é intéressante  anche 
per  un’altra  ragione  é cioé  perché  si  avva^ 
le,  nelle  figure  principali,  di  un  francese  — 
Pierre  Bianchar  — e di  una  italiana  — Isa 
Miranda  — cbe  sosterrando  rispettivamente 
anche  la  versione  italiana  e francese.  Nelle 
due  version!  verra  utilizzata  anche  la  fa- 
mosa  attrice  del  teatro  italiano  Irma  Gra- 
matica. 

La  importanza  finanziaria  del  film  é vera- 
menle  notevole  se  si  pensa  cbe  per  le  due 
version!  é stata  préventivata  una  spesa  di 
cinque  milioni.  La  Società  cbe  concorrono 
alla  produzione  sono  la  italiana  « Colos 
seum-Ala»  e la  francese  « General  Produc- 
tion». 

Entro  dicembre  prossimo  questo  primo 
importante  passa  verso  una  stretta  collabo- 
razione franco  italiana  sarà  cosa  fatta.  Da 
quel  momento  in  poi  sarà  ancora  più  facile 
sudiare  delle  combinazioni  fra  i due  paesi 
corne  scambio  di  registi,  di  inerpreti,  ma 
soprattutto  realizzazione  in  Italia  di  tilm  in 
doppia  versione.  Molti  grandi  industrial! 
francesi  hanno  intuito  cbe  venire  a produire 
in  Italia  puô  effettivamente  rappresentare 
un  buon  afï’are,  sopratutto  nel  prossimo 
1937,  quando  saranno  compiuti  i grandi  stu- 
dii  délia  Cines  al  Quadraro,  un  complesso  di 
nove  enormi  studii  attrezzati  nella  maniera 
più  moderna.  Lo  hanno  compreso  anche 
quando  hanno  visto  l’interesse  diretto  degli 
americani  a produrre  in  Italia  e la  costitu- 
zione  di  Società  di  produzione,  corne  la  Pa- 
ramount  e la  Walter  Wanger,  cbe  realizze- 
ranno  film  in  doppia  versione  italiana  e in- 
glese.  — B.-L.  Randone. 
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Tribune  Libre 

La  Grande  Relève 


Le  travail  peut-il  reprendre  sa  vraie  va- 
leur ? De  ce  travail  et  de  l’idée  créatrice,  un 
esprit  spéculatif  avait  détruit  le  respect  ces 
dernières  années.  Peu  importaient  les 
moyens,  il  fallait  se  créer  une  situation  et 
bien  vivre;  sans  scrupule  on  exploitait  le 
filon. 

L’industrie  cinématographique  semblait 
être  le  refuge  d’un  grand  nombre  de  ces 
aventuriers.  Nous  avons  tous  connu  ces 
metteurs  en  scène,  directeurs  de  firmes,  pro- 
ducteurs, architectes,  opérateurs,  s’instal- 
lant, méprisant  tout,  commandant  avec  au- 
dace et  ne  connaissant  rien  de  notre  mé- 
tier Nous  avons  tous  subi  ces  amateurs,  ces 
assistants  et  conseillers  prétentieux.  Ne 
croyons  pas  que  cette  espèce  ait  disparu. 
Malheureusement  elte  existe  encore  et  cer- 
tains de  ses  représentants,  très  opportunis- 
tes, occupent  actuellement  des  postes  im- 
portants  dans  les  syndicats  professionnels. 
Audacieii.r,  beaux  discoureurs,  ils  sont  in- 
capables de  réaliser  ou  construire. 

Contrairement  à ce  que  l'on  pouvait 
craindre,  les  grèves  de  juin  n’ont  pas  dimi- 
nué l’esprit  professionnel  des  ouvriers.  Au 
contraire,  j’ai  retrouvé  chez  tons,  machinis- 
tes, menuisiers,  peintres,  électriciens,  une 
sincère  collaboration.  J’ai  vu  les  délégués 
dépistant  les  mauvais  ouvriers.  J’ai  compris 
qu’un  climat  nouveau  pouvait  naitre  si  les 
syndicats  faisaient  leur  devoir  et  saisissaient 
leur  rôle;  j’ai  vu  que  vous,  membres  de  syn- 
dicats, vous  sentiez  où  était  votre  vraie  for- 
ce, alors  que  certains  de  vos  chefs  de  fih 
ne  voyaient  que  destruction  là  où  il  fallait 
voir  construction. 

Vraiment  si  les  chefs  avaient  été  cons- 
cients, ils  auraient  compris  ce  que  vous 
aviez  ci  réaliser.  Ces  chefs  syndicaux  ris- 
quent fort  de  détruire  la  force  qu’ils  ont; 
ils  vont  s’en  servir  pour  des  buts  n’ayant 
aucun  rapport  avec  le  travail;  ils  ne  le  fe- 
ront certainement  pas  en  mal,  que  voulez- 
vous!  mais  ils  ne  voyent  plus  clair.  Ils  re- 
gardent te  passé  pour  faire  un  pas  en  avant. 
Ils  sont  aveuglés!  Ils  veulent  guider  des 
hommes  ? Ils  vont  les  conduire  au  Néant. 

Il  y a autre  chose  à fenre,  mais  seront-ils 
capables  de  ce  travail  ? Nous  en  doutons. 

C’est  l’heure  de  la  relève,  de  la  grande  re- 
lève. C’est  l’heure  de  la  franchise.  Adieu  les 
calculs  savants,  les  échafaudages  compli- 
qués et...  branlants,  tes  travaux  souterrains. 
De  l’air,  de  la  clarté,  ouvrons  les  fenêtres  ! 

Le  syndicat  doit  protéger  la  profession, 
non  senlement  du  point  de  vue  matériel, 
mais  du  point  de  vue  moral.  Sa  force  sera 
dans  son  idée  constructive  et  non  dans  son 
mouvement  destructif.  Il  doit  rechercher  les 
talents  et  aider  le  développement  des  capa- 
cités; il  doit  posséder  des  écoles  d’appren- 
tissage et  de  perfectionnement.  Le  syndicat 
des  Travailleurs  du  Film  de  la  C.G.T.,  qui 
paraît-il,  pour  d’obscures  raisons,  doit  être 
rattaché  à la  Fédération  des  produits  chi- 
miques (?)  (ce  qui  ne  facilitera  pas  son  dé- 
veloppement professionnel),  doit  organiser 
des  causeries,  des  projections  de  films,  pos- 
séder une  bibliothèque,  une  cinémathèque. 


un  centre  d’informations,  de  placement,  un 
contentieux,  un  service  bancaire;  il  doit  aus- 
si aider  le  séjour  de  ses  membres  dans  les 
studios  étrangers,  maintenir  leurs  qualités 
professionnelles,  être  au  courant  des  der- 
niers perfectionnements  et  n’admettre  aucu- 
ne ingérence  politique;  il  doit  être  vivant 
et  sain. 

Devant  les  organismes  financiers  il  se  pré- 
sentera comme  un  ensemble  solide,  appor- 
tant la  sécurité,  et  non  comme  un  groupe- 
ment incohérent,  sans  homogénéité  et  de 
qualité  professionnelle  douteuse.  Trouvant 
dans  son  sein  des  hommes  libres,  ayant  le 
respect  d’eiuv-mèmes,  de  leur  travail,  de  leur 
condition,  sa  collaboration  sera  recherchée. 
Cette  réalisation  n’est  pas  impossible,  elle 
demande  peu  de  dévouement,  beaucoup  de 
franchise  et  de  bonne  volonté  et  moins  de 
haine. 

M.  Langevin^  au  nom  de  la  C.G.T.,  vous 
faites  appet  au.v  techniciens,  aux  architectes, 
au.r  ingénieurs...  Nous  serions  nombreux  à 
répondre  à votre  appel,  si  nous  avions  une 
sécurité,  si  vous  ne  désiriez  pas  nous  enré- 
gimenter, car  nous  sommes,  plus  que  tous 
autres,  indépendants.  Cette  indépendance 
qui  nous  fait  si  souvent  détester  par  le  pa- 
tronat et  le  personnel  ouvrier,  n’est  pas  une 
fantaisie.  Nous  ne  pouvons,  pas  plus  que 
vous  d’ailleurs,  discipliner  notre  cerveau  et 
l’obliger  à travailler  à certaines  heures. 

Objectifs,  nous  ne  croyons  pas  que  les 
défilés,  les  meetings,  les  poings  tendus,  amé- 
liorent une  profession  ou  le  sort  de  ses  mem- 
bres. Nous  restons  fermement  convaincus 
qu’une  étude  sérieuse  et  rapide  de  l’édifice 
à construire,  un  déblaiement  sans  faiblesse 
du  terrain,  une  collaboration  franche  et  sin- 
cère de  tous  les  éléments,  amèneront  ce  cli- 
mat nouveau  qui  permettra  l’éclosion  de 
nouvelles  générations  qui,  apportant  leurs 
idées,  insuffleront  la  vie  à notre  vieille  ci- 
vilisation. 

L.  AGUETTAND, 
Architecte  Décorateur. 

.Août  1936. 


S.  Dehelly  et  Max  Dearly 
dans  La  Reine  des  Resquilleuses. 


ïoiil  â Mé  mis  en  œuvre  pour  faire  do  film 
‘L[  ROr,  la  srande  œuvre  de  l'aeode 

Lors  de  sa  création  et  des  reprises  qui 
suivirent  Le  Roi,  la  célébré  comédie  de  Cail- 
lavet, de  Fiers  et  Emmanuel  Arène,  a tou- 
jours connu  un  succès  triomphal. 

Pierre  Colombier  vient  de  porter  cette 
œuvre  à l’écran  avec  une  distribution 
hors  de  pair  puisqu’elle  groupe  des  vedettes 
qui  sont  toutes  des  « têtes  d’affiche  » et  qui 
u’avaient  jamais  encore  été  réunies  dans  un 
même  film  : Gaby  Morlay,  Elvire  Popesco, 
Raimu,  André  Lefaur,  Duvallès  et  Victor 
Francen. 

Le  Roi  est  une  comédie  pleine  de  gaîté, 
d’espi’it,  de  mouvement  pour  laquelle  rien 
n’a  été  épargné  — ni  les  costumes,  ni  la 
figuration,  ni  les  décors  — afin  qu’il  soit  le 
grand  film  de  l’année.  Signalons  en  outre 
que  les  réalisateurs  ont  choisi  pour  cadre  des 
principales  scènes  les  plus  beaux  châteaux 
historiques,  où  ont  été  tournées  entre  autres 
scènes,  la  réception  du  Roi  de  Cerdagne,  le 
feu  d’artifice  et  le  départ  d’une  chasse  à 
courre. 
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For  sale  new  patented  System  of  optical  recording  on  film. 

The  System  entirely  éliminâtes  amplifiera  or  pream- 
plifies  but  retains  microphones. 

The  demonsiration  model  is  constructed,  one  can  hear  the 
recorded  bands  and  also  record. 

Sale  can  be  made  of  manufacturing  licenses  or  total  sale. 

It  applies,  especialy  to  reporters  caméras  or  for  Sound  and  picture 
caméras  of  16  mm. 

Write  to  S.  /.  L.  à /a  Revue,  qui  transmettra. 


LE  ROI 

GABY  MORLAY 
ELVIRE  POPESCO 


RAIMU 
ANDPÉ  LEFAUP 
DUVALLÈS 

VICTOR  "fPANCEN 


LE  FILM  DES  VEDETTES 


UN  EFFORT  PRODI6IEUX 

UN  GRAND  FILM 

/l^  SUIS  HEUREUX  de  vous  présenter 

I j:e  %oi 

/ La  célèbre  pièce  de  Caillavet,  de  Fiers  et 
/ Emmanuel  Arène  n’est  pas  seulement  une  des 
plus  spirituelles  de  notre  littérature,  c’est  aussi 
une  des  plus  durables.  Ses  personnages  sont 
tellement  actuels,  son  action  se  plie  avec  tant  de  facilité 
à l’adaptation,  qu’elle  semble  avoir  été  écrite  hier. 

N’est-ce  pas,  d’ailleurs,  le  propre  des  vrais  chefs- 
d’œuvre  que  d’être  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  temps  ?... 

LE  KOI  bénéficie  donc  non  seulement  d’un  étin- 
celant dialogue,  d’un  perpétuel  chatoiement  comique, 
mais  aussi  d’un  mouvement  incessant,  d’une  intrigue 
qui  offre  un  merveilleux  prétexte  aux  jeux  de  l’image 
comme  à ceux  du  verbe. 

C’est  pour  ces  multiples  raisons  que  mon  choix  s’est 
porté  sur  cette  œuvre. 

Pour  la  réaliser  dignement,  il  fallait,  bien  entendu, 
une  interprétation  hors  de  pair.  C’est  aux  plus  grandes 
vedettes  de  l’écran  français  que  j’ai  demandé  d’incarner 
les  pittoresques  personnages  du  ROI  : 

GABY  MORLAY,  ELVIRE  POPESCO,  RAIMU, 
ANDRÉ  LEFAUR,  DUVALLÈS  ET  VICTOR  FRANCEN 

N’importe  laquelle  de  ces  vedettes  suffirait  à assurer 
le  succès  d’un  film.  Elles  m’ont  souvent  permis  de  donner 
à mes  productions  une  distribution  idéale  : je  vous  ai 
présenté  le  couple  Gaby  Morlay  - Victor  Francen  dans 
Après  V Amour  ; je  vous  ai  révélé  Duvallès  dans  Paris- 
Méditerranée  ; Elvire  Popesco,  Raimu,  Lefaur  ont  formé 
les  « têtes  d’affiche  » de  nombre  de  mes  films. 

Je  suis  heureux  et  fier  d’avoir  pu,  grâce  à l’amitié 
et  à la  confiance  qu’ils  m’ont  témoigné,  les  grouper  tous 
pour  la  première  fois  dans  une  même  réalisation. 

C’est  entre  les  mains  de  Pierre  Colombier,  mon  colla- 
borateur de  toujours,  que  j’ai  remis  ces  précieux  atouts. 

Rien  ne  lui  a été  ménagé  : ni  la  beauté  des  costumes, 
ni  l’abondance  de  la  figuration,  ni  le  faste  des  décors. 
Il  a pu  même  utiliser  le  cadre  incomparable  de  nos  plus 
somptueux  châteaux  historiques. 

Pierre  Colombier  est  un  réalisateur  qui  ne  m’a  donné 
que  des  succès.  Une  fois  de  plus,  il  a réussi.  Il  a fait  du 
ROI  une  œuvre  de  qualité  et  un  film  qui  doit  plaire  à 
tous  les  publics,  dans  tous  les  pays. 


SCÉNARIO 


M IANS  son  palais  majestueux  de  Sté- 
Æ Ë phanople,  JEAN  IV,  roi  de  Cerdagne, 
y erre  comme  une  âme  en  peine. 
i~  I r ^ Le  Roi  s’ennuie. 

Assister  chaque  matin  à la  relève  de  la  garde  ou  bien 
vaquer  aux  soins  peu  absorbants  du  royaume,  cela  ne  vaut 
certes  pas  la  vie  qu’il  menait  dans  sa  jeunesse  à Paris. 

Paris... 

Justement,  le  chef  de  sa  police  particulière,  un  Parisien, 
du  nom  de  Blond,  vient  lui  annoncer  une  joyeuse  nouvelle  : 
à l’occasion  de  la  signature  d’un  traité  de  commerce  entre 
la  France  et  la  Cerdagne,  JEAN  IV  sera  pour  quelques 
jours  l’hôte  de  la  France. 

JEAN  IV  accepte  avec  enthousiasme.  H se  réjouit  à 
l’idée  d’en  revoir  la  capitale.  Il  retrouvera  là  son  ami  le 
Marquis  de  Chamarande.  Les  gracieuses  Parisiennes  charme- 
ront à nouveau  ses  yeux.  Sans  doute  même  rencontrera-t-il 
la  piquante  Thérèse,  une  belle  Cerdagnaise  devenue  l’actrice 
la  plus  en  vue  de  Paris... 

Tandis  que  Paris  prépare  de  grandes  fêtes  pour  accueillir 
dignement  le  souverain,  Gourville  connaît  une  animation 
inaccoutumée. 

Côte  à côte,  dans  leurs  châteaux  respectifs,  au  sein  de 
magnifiques  propriétés,  vivent  le  Marquis  de  Chamarande 
— ■ dont  le  père  fut  ambassadeur  de  France  auprès  du  feu  roi 
de  Cerdagne  — et  le  richissime  industriel  Bourdier  — qui 
battit  le  marquis  aux  dernières  élections  législatives. 

Tout  oppose  les  deux  hommes  : leur  allure,  leur  carac- 
tère, leur  origine,  leurs  opinions,  et  jusqu’aux  moindres 
faits  de  l’existence.  Le  fils  du  marquis,  Sernin,  est  tombé 
amoureux  de  la  fille  de  Bourdier.  Mais  son  père  se  refuse  à 
cette  mésalliance.  Pour  se  venger,  Bourdier  souffle  à Cha- 
marande sa  maîtresse,  qui  n’est  autre  que  Thérèse. 

Une  chose  ulcère  pourtant  le  nouveau  député  : la  pensée 
que  le  Roi  sera  reçu  dans  le  château  voisin.  Pour  empêcher 
cette  visite,  il  irait  jusqu’à  interpeller. 

Néanmoins,  voici  JEAN  IV  à Paris. 

La  population  parisienne  lui  fait  un  accueil  délirant.  Ce 
ne  sont  que  réceptions,  fêtes,  galas,  dîners  officiels. 

Au  milieu  de  ces  obligations,  le  Roi  s’est  réservé  quelques 
heures  sous  le  titre  : « Visite  intime  du  Roi  au  Président  de 
la  Commission  des  Restrictions  ».  Ce  haut  personnage,  en 
l’occurence,  n’est  autre  que  la  séduisante  Thérèse,  à qui 
JEAN  IV  a annoncé  sa  visite. 

Cependant  que  le  Roi  est  en  galante  conversation  avec 
la  jeune  actrice  et  que,  dehors,  les  gardes  municipaux  en 
grande  tenue  rendent  les  honneurs,  Bourdier  fait  irruption 
dans  la  chambre  de  sa  maîtresse. 

Que  faire?...  Provoquer  un  scandale?...  Non.  Il  vaut 
mieux  profiter  de  la  situation  pour  affermir  son  prestige 


LE  ROI 

GABY  MORLAY 
ELVIPE  POPESCO 

RAIMU 
ANDPÉ  LEFAUR 
DUVALLÈS 

VICTOR  "fPANCEN 

LE  FILM  DES  VEDETTES 


LE  ROI 

GABY  MORLAY 
ELVIRE  POPESCO 

RAIMU 
ANDPÉ  LEFAUP 
DUVALLÈS 

VICTOR  RANCEN 

LE  FILM  DES  VEDETTES 


auprès  de  ses  électeurs  : c’est  dans  sa  propriété,  et  non  dans 
le  château  du  marquis,  qu’aura  lieu  la  réception  royale... 

M'"®  Bourdier,  Marthe  — qu’on  appelle  Youyou  dans 
l’intimité  — étant  une  ancienne  midinette,  Bourdier  fait 
appel  pour  assister  la  maîtresse  de  maison  à Thérèse,  qui  a 
davantage  le  sens  du  protocole,  ayant  fréquenté  d’assez  près 
les  altesses  royales. 

Les  deux  femmes  unissent  leurs  efforts  pour  donner  un 
éclat  extraordinaire  à cette  réception. 

Une  foule  élégante  se  presse  dans  la  propriété.  Des  numé- 
ros originaux  se  déroulent  dans  les  salons.  Tandis  que, 
dehors,  l’éblouissement  d’un  feu  d’artifice  illumine  de  sa 
féerie  les  jardins  et  que  JEAN  IV  ouvre  le  bal  avec  entrain. 

Le  Roi  est  ravi  de  l’accueil  qui  lui  est  fait  et  de  la  soirée 
qu’il  a passée.  Pour  une  fois,  l’ennui  a fui  loin  de  son  au- 
guste personne. 

Son  secrétaire  a tout  prévu  pour  qu’il  termine  agréable- 
ment sa  soirée.  Thérèse  est  là,  dans  une  chambre  voisine.  Il 
n’a  qu’un  couloir  à traverser  pour  interrompre  sa  solitude. 

Mais,  dans  ce  couloir,  JEAN  IV  se  heurte  à une  char- 
mante silhouette  féminine  : celle  de  Youyou  qui,  affamée, 
revient  de  l’office  où  elle  a fait  provision  de  poulet  et  de 
champagne. 

Le  Roi  ressent  soudain  une  impérieuse  envie  de  souper. 
Youyou  peut-elle  faire  moins  que  lui  ouvrir  sa  chambre  et 
l’inviter  à partager  son  en-cas? 

JEAN  IV  et  la  femme  du  député  bavardent  bientôt 
comme  de  vieux  amis.  D’ailleurs,  ils  se  connaissent  depuis 
longtemps.  Lors  d’un  précédent  séjour  du  Roi  à Paris, 
Youyou,  qui  était  alors  « petite-main  »,  n’avait-elle  pas  jeté 
un  gâteau  au  visage  du  Roi  pour  lui  témoigner  son 
enthousiasme  ?... 

Mais  — pour  être  Roi  on  n’en  est  pas  moins  homme  — • 
la  conversation  ne  tarde  pas  à prendre  la  tournure  la  moins 
protocolaire  qui  soit. 

Au  matin,  tous  les  invités  du  château  sont  sur  pieds. 
En  effet,  une  grande  chasse  à courre  a été  organisée  en  l’hon- 
neur de  l’hôte  royal. 

Officiels  et  équipages  s’impatientent,  car  ni  le  Roi,  ni 
Youyou  ne  sont  descendus. 

En  pénétrant  chez  sa  femme,  Bourdier  ne  peut  s’empê- 
cher de  pousser  un  cri  de  stupéfaction. 

Cette  fois,  c’en  est  trop!...  Sa  maîtresse,  passe  encore! 
Mais  sa  femme!  ..  Bourdier  est  prêt  à tout. 

Jusqu’au  moment  où  ses  amis,  le  raisonnant,  découvrent 
une  solution  capable  de  satisfaire  tout  le  monde  : si  l’on 
offrait  à Bourdier  le  portefeuille  qu’un  des  ministres  vient 
justement  d’abandonner?...  Eaisant  partie  du  Gouvernement, 
pourrait-il  encore  créer  un  incident?...  Au  contraire,  nul 
mieux  que  lui  ne  serait  indiqué  pour  insister  auprès  du 
souverain  et  lui  demander  d’apposer  sa  signature  au  bas  de 
ce  traité  de  commerce,  somme  toute  favorable  pour  la  France 
et  désastreux  pour  la  Cerdagne. 

Et,  tandis  que  les  piqueurs  et  les  chiens  s’élancent  sur 
la  piste  du  cerf,  Bourdier,  magnanime,  sacrifie  ses  petites 
rancunes  personnelles  à l’intérêt  supérieur  du  pays... 
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L’Usine  aux  Images 


Nous  avons  besoin  du  Cinéma  pour  créer 
l'art  total  vers  tecpiel  tous  les  autres  depuis 
toujours  ont  tendu. 

C a n 11  do 

{L’Usine  aux  Imapes.) 


Pauvre  cher  Canudo,  si  son  ombre  légère 
assiste  de  l’enijiire  des  morts  à l’évolution 
du  cinéma,  si  les  déclarations  décisives  de 
nouveaux  venus  à cet  art  lui  iiarviennent, 
à quelles  amères  réllexions  ne  se  livre-t-il 
pas! 

Cette  admirable  phrase  sortie  de  sa  plu- 
me, résonne  encore  à nos  oreilles  : « La 
ronde  des  lumières  et  des  sons  autour  d’un 
incomparable  foyer,  notre  âme  moderne.  » 
Il  avait  jirévu,  jiour  le  cinéma,  l’attirance 
du  genre  théâtral  et  les  dangers  qui  en  dé- 
coulent. Antoine  lui-même  protestait  alors 
contre  l’assimilation  du  nouvel  art  à son 
ancêtre.  A.  Lang,  doit  se  souvenir  de  cd 
temps,  il  jirit  l’interview  de  l’illustre  acteur. 

Ecrivain  de  talent,  scénariste  distingué, 
Canudo,  dans  son  livre  L’Usine  aux  Images 
a prévu  beaucoup  de  choses  qui  se  réali- 
sent aujourd’hui,  il  a pressenti  combien  il 
serait  difficile  de  libérer  le  cinéma  des  at- 
taches conventionnelles  qui  le  lient  encore 
à des  modes  d’expression  qu’il  suiq^asse  en 
possibilités. 

L’aventure  d’Hattaway  qui,  des  Lancier.^ 
du  Bengale,  bute  contre  Peter  Ibbetson,  esi 
la  preuve  que  nous  n’avançons  plus  lors- 
que nous  nous  mêlons  de  catéchiser  les 
masses,  lorsque  nous  cherchons  à intro- 
duire la  poésie  dans  le  cinéma. 

Pauvre  poésie,  pauvre  recherche,  où  sont 
tes  prêtres,  où  sont  dispersés  tes  fidèles? 
L’affreux  matérialisme  qui  envahit  tout,  a 
tout  anéanti. 

Toutes  les  tentatives  sont  vouées  à l’im- 
médiat échec,  tous  les  novateurs  abandon- 
nent les  uns  après  les  autres  les  sentiers 
embaumés  que  délaisse  la  masse  mouton- 
nière. 

On  parle  de  l’aide  de  l’Etat.  Voici  pour 
son  activité,  une  voie  pour  laquelle  une  sub- 
vention compensatrice  des  pertes  subies  par 
le  producteur  qui  fait  un  film  artistique,  se- 
rait la  bienvenue. 


Pouiquoi  vouloir  qu’un  pai'ticulier  se 
ruine  dans  la  jiroduction,  pourquoi  ne  pas 
laisser  ce  soin  à la  collectivité  cpii  n’en  est 
pas  â un  sacrifice  près?  L’argent  perdu  au- 
jourd’hui serait  dans  l’avenir  retrouvé,  au 
profil  de  tous. 

Quel  est  le  gouvernement  qui  aidera  le 
film  autrement  que  par  des  discours  de  fin 
de  banquet? 

Dernièrement  .1.  Renoir  développait  l’idée 
suivante  : Le  film  artistique  est  souvent  une 
cause  de  ruine,  ce  fait  seul  le  condamne 
dans  une  société,  où  l’argent  doit  être  béné- 
ficiaire. 

Un  théâtre  subventionné  par  l’Etat  de- 
vrait faire  de  fréquents  galas  où  seraient 
projetés  les  meilleurs  films  français  du  pas- 
sé ou  du  présent. 

Une  publicité  savante  prospecterait  la 
création  d’un  nouveau  public. 

En  étendant  la  méthode  aux  grandes  vil- 
les de  province,  on  amènerait  au  cinéma 
un  public  jusqu’ici  réfractaire,  dont  une 
partie  estime  encore  qu’il  n’y  a pas  une 
grande  dilférence  entre  la  lanterne  magi- 
que de  Robert  Houdin  et  le  cinéma  actuel. 

L’objection  commerciale  que  l’exploitant 
serait  lésé  peut  être  réduite  au  minimum 
après  entente  avec  le  Syndicat  des  Direc- 
teurs qui  bénéficierait  rapidement  de  la 
création  ilc  nouveaux  publics. 

Le  temps  n’est  plus  heureusement  où  Ca- 
nudo se  plaignait  de  voir  les  écrivains  dé- 
daigner le  cinéma.  De  ce  côté  la  bataille  est 
gagnée;  il  reste  à conquérir  la  masse  ou  à 
laisser  les  choses  aller  leur  petit  train-train 
anémique,  c’est-à-dire  à s’interdire  toute 
recherche,  à bannir  l’élévation  de  la  recher- 
che et  de  la  pensée,  à laisser  le  cinéma  pui- 
ser son  inspiration  dans  le  roman  feuil- 
leton. 

A. -P.  Riehard. 


• — — 

Un  nouvel  appareil  de  ralenti 


M.  Bull  et  le  Laboratoire  de  l’Institut  Ma- 
rey  ont  cette  année  présenté  un  nouvel  ap- 
pareil d’Ultra-Cinéma  à plaque  fixe. 

On  sait  qu’actuellement  il  existe  un  cer- 
tain nombre  d’appareils  de  prise  de  vues  à 


cadence  plus  ou  moins  accélérée,  appareils 
qui  se  rattachent  à deux  ou  trois  types. 

Le  premier  type  est  eelui  où  le  film  est 
animé  d’un  mouvement  intermittent;  ce 
modèle  bien  connu  donne  d’excellents  ré- 


Harry  Baur  dans  Un  Grand  Amour  de  Beethoven 


sultals  mais  la  cadence  ne  peut  excéder  3()() 
â 350  images  par  seconde. 

A eette  catégorie  appartiennent  les  appa- 
reils courants,  les  ralentis  Debrie,  Gau- 
mont, Noguès. 

Dans  la  seconde,  qui  permet  de  plus  gran- 
des vitesses,  se  place  le  type  où  la  pellicule 
se  déplace  d’un  mouvement  continu.  Pour 
la  prise  de  vues,  on  peut  employer  l’étin- 
celle électrique.  On  atteint  ainsi  des  vites- 
ses de  25.000  à 90.000  vues  suivant  la  lar- 
geur des  images. 

On  peut  aussi  utiliser  la  compensation 
optique  soit  qu’entre  autres  moyens  l’ob- 
jectif accompagne  le  film,  soit  que  la  eom- 
pensation  soit  obtenue  à l’aide  de  miroirs 
placés  devant  l’objectif. 

Ce  système  séduisant  est,  en  jiratique, 
assez  difficile  à utiliser  en  raison  (le  sa  fai- 
ble luminosité,  la  fréquenee  des  images  ne 
dépasse  d’ailleurs  pas  2.000  par  seconde. 

Le  troisième  système,  abandonné  aujour- 
d'hui, a été  utilisé  par  Londe  à la  Salpê- 
trière et  par  Anschutz  en  Allemagne,  on 
peut  se  le  représenter  par  une  certaine 
quantité  d’objeetifs,  dont  les  obturateurs 
sont  déclanchés  électriquement  à des  temps 
échelonnés. 

Ce  prineipe  a été  repris  par  Bull  qui  a 
assemblé  50  objectifs  de  25  m/m  de  loyer 
et  de  3,5  d’ouverture,  pouvant  donner  sur 
une  ])laque  de  format  13  X 18,  50  petites 
images  circulaires  de  10  m/m  de  diamètre, 
disposées  suivant  des  arcs  de  cercles  con- 
centriques. 

Devant  les  objectifs  tourne  un  disque  ob- 
turateur percé  de  petites  ouvertures  qui  dé- 


II 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


rR|j;j|6Sisi 


R/IPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


masquent  successivement  chacun  de  ceux- 
ci.  Un  second  obturateur  masque  et  démas- 
que simultanément  tous  les  objectifs,  de 
manière  à ce  qu’ils  ne  puissent  recevoir 
qu’une  lumination. 

Une  rotation  de  60  tours  par  seconde  don- 
ne un  temps  de  pose  de  1/60  de  seconde, 
ce  qui  correspond  à une  cadence  de  3.000 
vues  par  seconde. 

Sur  ce  point,  il  est  vérifié  que  les  images 
sont  excellentes.  Ün  peut  reprocher  à ce 
mécanisme  de  ne  fournir  que  50  images, 
mais  l’inventeur  assure  qu’on  peut  sans  dan- 
ger atteindre  de  chiffre  de  150,  ce  qui  aug- 
mente la  cadence. 

La  projection  de  la  vue  prise  est  possible, 
pour  cela  le  positif  est  placé  à la  place  de 
la  plaque  négative,  et  on  l’éclaire  par  der- 
rière. 

On  fait  tourner  lentement  le  disque  obtu- 
rateur; la  fusion  successive  des  différentes 
images  se  fait  alors  en  grandeur  naturelle 
sui-  un  écran  disposé  convenablement.  L’im- 
pression de  ralenti  est  parfaite. 

• 

OÙ  en  est  le  Relief  ? 


Différents  organes  technique,  notammeut 
notre  confrère  La  Technique  Cinématogra- 
phique, font  mention  d’un  nouveau  procédé, 
en  relief,  réalisé  à l’aide  d’écrans  polarisa- 
teurs. 

Nous  tenons  à signaler  que  nous  avions 
l’année  dernière  annoncé  la  possibilité 
d’une  telle  éventualité. 

11  suffit,  en  effet,  de  projeter  le  couple  sté- 
réoscopique eu  interposant  devant  les  ob- 
jectifs un  écran  polarisateur  vertical  et  uu 
écran  horizontal. 

Les  spectateurs  sont  munis  de  lunettes 
polarisantes. 

Le  physicien  allemand,  Manfred  Von  Ar- 
denne,  dans  son  laboratoire  de  Berlin-Lich- 
terfde  a fait  des  essais  particuliérement 
probants. 

11  faut  savoir  que  les  laboratoires  Kodak 
ont  procédé  aux  mêmes  essais  et  si  nous 
sommes  bien  informés,  le  physicien  belge, 
Uallier  a fait  de  semblables  recherches. 

11  n’en  reste  pas  moins  que  la  lunette  de 
sélection  reste  indispensable;  de  plus,  la 
quantité  de  lumière  à utiliser  à la  projec- 
tion reste  importante. 

Le  procédé  Estanave,  auquel  Jean  Pain- 
levé  et  Abel  Gance  s’étaient  un  moment  inté- 
ressés, reviendrait-il  d’actualité?  En  effet, 
toujours  chez  notre  confrère  ci-dessus 
cité,  n°  de  Juin  36,  nous  trouvons  une  étude 
du  professeur  Estanave  sur  ce  sujet. 

Les  études  avaient  été  abandonnées, 
il  y a quelques  années  après  un  essai  assez 
poussé  chez  Thériat  à la  Courneuve. 

De  très  sérieuses  difficultés  d’ordre  tech- 
nique s’étaient  alors  révélées  pour  la  créa- 
tion d’écrans  lignés  d’une  certaine  surface 
et  surtout  pour'la  projection  cinématogra- 
pliique. 

Il  y a deux  mois,  nous  avons  été  convo- 
qués par  Thériat  qui  nous  a montré  des  pro- 
jections fixes  faites  sur  un  écran  d’environ 
5U  centimètres  de  côté,  l’écran  étant  formé 
de  quatre  pièces. 

Certaines  des  vues  projetées  examinées  à 
environ  4 à 5 mètres  de  distance  étaient  as- 
sez satisfaisantes,  mais  de  là  à conclure 
qu’on  puisse  faire  de  la  projection  cinéma- 
tographique sur  de  grandes  surfaces,  il  y a 
un  fossé  que  nous  ne  pouvons  franchir. 

Tous  les  systèmes  de  relief  demandant  ab- 
solument une  adaptation  matérielle,  il  est 
assez  peu  vraisemblable  que  ces  procédés 
puissent  être  vulgarisés,  ce  qui  serait  le  seul 
moyen  d’amortir  des  productions  réalisées 
avec  cette  méthode. 


La  Couleur 


Lors  de  son  passage  à Paris,  la  star  Mar- 
lène Dietrich  a déclaré  à nos  confrères  de 
la  grande  presse  que  l’avenir  immédiat  est 
au  Cinéma  des  Couleurs.  Nous  la  croyons 
d’autant  plus  volontiers  que  nous  prêchons 
cette  théorie  depuis  dix  ans,  au  milieu  du 
scepticisme  général.  Cet  aimable  doute  se 
dissipera  hélas  au  contact  des  réalités  et 
nous  serons  une  fois  de  plus  victimes  de 
notre  indiff’érence. 

11  est  bon  de  rappeler  que  les  Européens 
en  sont  encore  à la  bichromie,  alors  que 
les  Américains  font  pour  les  grandes  pro- 
ductions de  la  trichromie. 

Cependant,  signalons  les  efforts  de  Das- 
sonville  à Bruxelles  (procédé  Dascolor)  qui 
s’efforce  de  mettre  dans  le  commerce  et  cela 
en  dehors  de  sa  bichromie,  un  procédé  tri- 
chrome  qui,  espère-t-il,  pourra  être  présenté 
sous  deux  mois. 

D’autres  inventeurs  ont  songé  à faire  une 
bichromie  améliorée,  qui  fournit  d’assez 
agréables  résultats,  avec  lesquels  on  pourrait 
obtenir  momentanément  des  procédés  com- 
merciaux. 


L’Industrie  cinématographique  a,  depuis 
quelques  années,  énormément  évolué  au 
point  de  vue  technique.  On  a peine  à ima^ 
giuer  qu’il  n’y  a pas  très  longtemps  encore 
l’ojjérateur  se  trouvait  souvent  en  présence 
de  cas,  où  il  lui  était  pratiquement  imiîossi- 
ble  d’obtenir  Teff'et  artistique  recberché.  Il 
se  heurtait  à divers  défauts  des  émulsions 
tels  que  ; rendu  incorrect  des  couleurs,  lati- 
tude de  pose  insuffisante,  faible  gradation, 
halo,  etc... 

Les  grands  laboratoires,  Agfa,  en  particu- 
lier, consacrèrent  alors  des  sommes  consi- 
dérables pour  la  recherche  des  meilleures 
conditions  d’adaptation  des  émulsions  aux 
besoins  techniques  de  la  cinématographie. 

On  doit  savoir  que  le  panchromatisme  et 
les  procédés  des  couleurs  sont  en  partie  les 


Tous  ces  procédés  découlent  d’ailleurs  en 
grande  partie  des  travaux  de  l’anglais 
Hammburger. 

Les  diverses  formules  de  mordançage  ou 
de  colorants  employés,  sont  très  proches 
les  unes  des  autres  et  seuls  quelques  tours 
de  main  particuliers  en  diffèrent'. 

Un  certain  nombre  de  tireurs  français 
s’intéressent  d’ailleurs  à ce  genre  d’étude. 

♦ 

Ecrans  Polarlsafeurs 


Nous  avons,  il  y a un  an,  signalé  dans  ce 
journal,  le  lancement,  par  la  Société  Kodak, 
d’écrans  polarisateurs  qui  présentent  pour 
la  photo  et  la  cinématographie  un  gros  inté- 
rêt. Le  bulletin  Le  Professionnel  Photogra- 
phe de  Juin  36,  publie  une  intéressante  étu- 
de sur  le  mode  d’emploi  de  ces  écrans  qui 
sont  fabriqués  en  trois  dimensions  : 63,  89, 
115  m/m. 

Les  écrans  valent,  avec  leur  porte-écran 
gradué  pour  l’orientation  des  filtres  : 275, 
400  et  650  francs. 

A.-P.  Richard. 


grands  responsables  des  progrès  mondiaux 
■ enregistrés  puisqu’il  fut  nécessaire,  pour 
certains  d’entre  eux,  d’augmenter  tout  à la 
■fois,  la  latitude  de  pose,  la  qualité  chroma- 
tique, la  rapidité  et  la  finesse  de  grain, 
alors  que  nous  savons  par  exemple  que  les 
deux  derniers  facteurs  sont  antagonistes, 
ce  qui  fixe  au  sujet  des  difficultés  qui  du- 
rent être  vaincues. 

La  photo-chimie  moderne  a,  depuis  un 
an  environ,  lancé  des  émulsions  où  la  gra- 
nulation tend  à devenir  de  plus  en  plus  fai- 
ble sans  que  la  rapidité  en  souffre.  Par  gra- 
nulation nous  pouvons  traduire  la  finesse 
des  images.  Nous  insistons  sur  ce  point 
parce  qu’il  y a souvent  tendance  chez  les 
techniciens  à confondre  le  grain  propre  de 
l’émulsion  et  la  propriété  qu’ont  les  grains 


(Fig.  1) 
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de  SC  grouper  en  niasses  plus  ou  moins  com- 
pactes. La  lincsse  de  ces  assemblages  déter- 
mine la  valeur  artistique  des  images,  et 
c’est  vers  son  amélioration  que  tendent  les 
efforts  des  fabricants. 

11  faut  aussi  que  la  granulation  reste  ac- 
ceptable au  cas  de  sous-exposition,  où  la  du- 
rée du  développement  croît  vers  la  valeur 
limite  des  gamma,  valeur  qu’on  peut  consi- 
dérer comme  particulière  au  révélateur  cm- 
2iloyé  vis-à-vis  de  l’émulsion  considérée. 

Cette  observation  d’ordre  technique  revêt 
une  importance  capitale  pour  l’exploitation, 
puisqu’il  faut  que  le  spectateur  (quelle  que 
soit  la  valeur  ijhotographique  de  l’image 
projetée),  ait  une  vision  normale  au  premier 
rang  des  fauteuils  de  la  salle  où  il  se  trouve, 
ce  qui  n’était  pas  le  cas  avec  les  anciennes 
émulsions  cinématographiques,  où  le  grain 
apparaissait  démesurément  gro.ssi.  Nous  al- 
lons ci-après  étudier  les  caractéristi- 
ques techniques  d’une  nouvelle  émulsion 
panchromatique  Ayfa  qui  correspond  aux 
données  modernes  du  prohléme  posé  ci-des- 
sus. 

Une  autre  amélioration  considérable  ap- 
portée aux  émulsions  cinématographiques 
repose  sur  l’augmentation  de  la  gradation, 
qualité  capitale,  qui  donne  à la  prise  de  vue 
le  maximum  de  résultats  avec  une  grande 
sécurité. 

La  nouvelle  émulsion  Snperpnn  a,  comme 
le  montre  le  schéma  1,  une  gradation  encore 
supérieure  à celle  de  la  panchromatique  H, 
ce  qui  est  un  avantage  pour  le  cameraman 
qui  voit  ainsi  augmenter  ses  chances  de 
réussite. 

Cette  augmentation  de  la  gradation  a été 
obtenue  à l’aide  d’une  nouvelle  lechniqne 
de  l’émulsioniiage  grâce  à laquelle  on  a pu 
atteindre  le  maximum  de  détails  dans  les 
ombres. 

La  courbe  pleine  de  fa  figure  1,  courbe 
de  la  Supei'pan,  montre  que  la  partie  recti- 
ligne est  très  longue,  ce  qui  permet  de  dire 
que  la  gradation  reste  bonne,  quel  que  soit 
le  contraste  du  sujet  et  ce,  dans  des  limites 
de  temps  de  poses  considérables.  Cette  tolé- 
rance de  pose  va  du  pied  de  la  courbe  qui 
est,  on  le  voit,  sur  le  tracé  presque  négli- 
geable à son  extrémité.  La  sous-exposition, 
quand  elle  se  produit,  n’a  pas  avec  cette  pel- 
licule, les  inconvénients  qu’elle  offre  avec 
les  émulsions  à pied  très  étendu. 

Cette  gradation  fait  qu’il  n’y  a pas  à 
craindre  avec  cette  émulsion  de  dureté  des 
négatifs  qui  sont  obligatoirement  tloux  et 
modelés  même  dans  les  ombres,  que  le 
temps  de  pose  loge  les  contrastes  du  sujet, 
vers  le  bas,  où  vers  le  haut  de  la  courbe. 

En  outre,  l’émulsion  Superpaii  ne  peut 
donner  même  en  cas  de  développement 
prolongé  des  images  dites  dures,  caractéris- 
tiques des  émulsions  cinématographiques 
où  le  contraste  croît  dans  de  trop  grandes 
proportions  avec  la  durée  du  développe- 
ment. 

L’augmentation  plus  lente  du  contraste 
est  illustrée  par  le  fait  que  cette  émulsion 
donne  dans  le  bain  borax  utilisé,  un  con- 
traste de  gamma  0,60  à 12  minutes,  alors 
que  la  panchro  H,  dans  le  même  bain, 
donne  un  contraste  de  0,70  avec  un  temps 
de  développement  plus  court.  Du  fait  que  le 
contraste  de  cette  nouvelle  pellicule  croît 
lentement  avec  le  temps  de  développement, 
îl  s’ensuit  que  l’atelier  de  tirage  à la  garan- 
tie de  pouvoir,  par  un  développement  suffi- 


(Fifj.  2 *) 


samment  prolongé,  profiter  pleinement  du 
seuil  de  la  sensibilité. 

L’émulsion  Snperpnn  a son  gamma  opti- 
mum vers  0,60,  0,65,  c’est  à ce  gamma  qu’on 
profite  le  mieux  des  qualités  de  l’émulsion, 
notamment  de  la  faible  granulation; 
cependant  vers  0,80,  0,85  on  obtient  encore 
des  images  parfaites  d’une  finesse  remar- 
quable. 

L’examen  de  la  courbe  chromatique  poin- 
tillée  (schéma  2)  indique  que  l’émulsion 
Agfa  Snperpan,  dernière  venue  dans  l’échel- 
le des  émulsions,  a une  sensibilité  aux  cou- 
leurs très  étendue  du  rouge  (650)  à 400  dans 
le  violet. 

La  région  du  vert,  550,  a une  excellente 
sensibilité,  or,  c’est  généralement  vers  cette 
partie  du  spectre  qu’est  le  point  faible  des 
émulsions  i)anchromatiques.  U s’ensuit  avec 
cette  nouvelle  amélioration  que  les  verdures 
sont  rendues  avec  leurs  vraies  valeurs  rela- 
tives ce  qui,  on  le  sait,  est  le  critérium  de 
la  qualité  chromati([uc  d’une  émulsion. 

La  sensibilité  au  bleu  n’a  pas  été  dimi- 
nuée, ce  qui  facilite  le  travail  en  stiulio,  soit 
qu’on  travaille  uniquement  à l'incandes- 
cence, soit  (ju’on  utilise  uu  mélange  judi- 
cieux d’arc  et  de  lampes  à incandescence. 


Attention  : la  courbe  Snperpan  est 
dans  ce  schéma  n"  2 la  eonrbe  pointillée. 


Avant  de  résumer  l’excellent  article  de 
Charriou  et  Suzanne  Valette,  paru  dans  le 
Bnllelin  de  la  Société  Française  de  Photo  et 
Cinématographie,  N“  6 du  U’  juin,  pages 
144  à 155,  nous  observerons  que  la'  question 
du  développement  à grain  fin  reste  toujours 
pendante.  Si  on  s’en  rapporte  aux  déclara- 
tions des  praticiens,  on  remarque  qu’il  y a 
une  multitude  de  révélateurs  à grain  lin, 
qui  au  dire  de  leurs  promoteurs  donnent 
d’excellents  résultats.  Mais  il  y a mieux;  des 
modes  opératoires  très  différents  sont  préco- 
nisés pour  l’obtention  des  dits  résultats,  ce 
qui  embrouille  encore  le  problème. 

L’examen  de  l’article  étudié,  montre  que 
les  divergences  d’opinions  des  théoriciens, 
sont  aussi  grandes  que  celles  notées  chez 
les  praticiens;  or  ces  opinions  très  diver- 
gentes quant  aux  moyens  employés,  con- 
courrent  elles  aussi,  à l’obtention  d’images 
fines  exemptes  de  granulation. 


On  voit  que  le  nouveau  film  a une  courbe 
de  sensibilité  très  semblable  à celle  de  l’œil, 
désir  depuis  longtemps  exprimé  par  les  mi- 
lieux compétents. 

Une  telle  sensibilité  chromatique  procure 
de  sérieux  avantages  quant  à la  représenta- 
tion correcte  des  diverses  couleurs  cinéma- 
lographiées,  qui  sont  rendues  mieux  équili- 
hrées  qu’elles  n’ont  pu  l’être  jusquici. 

La  sensibilité  générale,  qui  est  faite  des 
sensibilités  différentes  des  diverses  zones 
de  spectre,  n’est  nullement  diminuée  lors- 
qu’on la  compare  à celle  de  la  panchro  H, 
l’opérateur  u’aura  donc  pas  de  nouvelle 
adaptation  à envisager  pour  l’emploi  de 
cette  pellicule. 

Le  schéma  2,  montre  également  que  la 
sensibilité  au  rouge  a été  diminuée,  le  résul- 
tat pratique,  est  que  l’obtention  d’une  re- 
jirésentation  correcte  des  coideurs,  s’obtient 
avec  la  Snperpan,  comparativement  à la  H. 
avec  des  écrans  plus  légers  que  l’exige  celle 
dernière. 

La  courbe  montre  aussi  qu’avec  la  Snper- 
pan, les  effets  s])éciaux  avec  écrans  rouges 
ou  verts  sont  rendus  au  maximum. 

La  nouvelle  sensibilisation  de  la  Snper- 
pan présente  encore  l’avantage  de  permettre 
l’emploi  de  fards  qui  se  rai)prochent  beau- 
coup plus  des  couleurs  naturelles  des  sujets 
cinémalographiés  qu’ils  ne  l’étaient  au- 
paravant, c’est-à-dire  que  le  maquillage 
imut  être  plus  naturel,  qu’il  ne  l’était  jus- 
qu’ici. 

En  conclusion,  l’opérateur  a donc  main- 
tenant à sa  disposition  deux  sortes  de  pelli- 
cides. 

L’émulsion  H,  pour  les  sujets  tpii  doivent 
linalement  fournir  des  images  contrastées. 

L’émulsion  Snperpan  qui  allie  à une  cor- 
rection chromatique  impeccable,  une  gran- 
de tolérance  de  pose,  une  gradation  parfaite 
avec  une  finesse  de  grain  remarcpiable. 

A. -P.  Richard. 


On  frouve  par  exemple  dans  le  camp  de 
ceux  qui  citenf  les  révélateurs  à action  len- 
te, comme  préférables,  des  noms  cotés,  dont 
il  est  impossible  de  suspecter  les  déclara- 
tions. 

Il  est  vrai  que  le  clan  des  partisans  du 
développement  rapide  comprend  lui  aussi 
quelques  notabilités  de  la  photo-chimie  et 
de  la  pratique. 

Nous  avons  de  visu  maintes  fois  consta- 
té que  les  images  agrandies  de  clichés  ori- 
ginaux développés  par  l’une  ou  l’autre  mé- 
thode, étaient  excellentes,  mais  nous  ne 
saurions  décemment  affirmer  que  nous 
avons  eu  sous  les  yeux  les  meilleures  ima- 
ges qu’il  était  jfossihle  d’obtenir.  En  toute 
bonne  foi  il  était  impossible  de  tirer  une 
conclusion,  car  pour  un  cliché  obtenu  der- 
rière uu  objectif,  intervient  toute  une  série 
de  facteurs  optiques  et  mécaniques,  la  plu- 
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part  du  temps  négligés,  mais  qui  jouent  un 
grand  rôle  dans  les  résultats  finaux. 

D’une  longue  série  d’observations,  nous 
avons  constaté,  par  exemple,  qu’un  prati- 
cien qui  fait  à façon,  le  développement  de 
petites  images,  qu’il  agrandit  ensuite,  four- 
nissait à sa  clientèle  de  très  remarquables 
épreuves  en  formats  allant  jusqu’à  4U-5Ü. 

Le  révélateur  employé  j)ar  lui  est  un  bain 
métol-liydro  classique,  et  qui  ne  se  rappro- 
che en  aucune  façon  îles  bains  dits  à grain 
lin;  la  seule  précaution  prise  jiar  le  manipu- 
lateur est  de  développer  très  raiiidement  en 
bain  chaud.  Cette  manière  de  procéder  est 
très  dillerente  de  celle  préconisée  par  d’au- 
tres expérimentateurs,  qui  eux  s’en  tiennent 
à des  bains  dilués,  employés  entre  15  et  18 
degrés.  Ainsi  le  révélateur  au  glyciu,  à bain 
dit  lent,  où  pratiquement  aucun  contrôle  de 
la  température  n’est  rigoureusement  obser- 
vé, ce  cpii  présente  pour  ce  développateur 
une  influence  notable,  est  crédité  de  pro- 
duction d’images  à faible  granulation. 

En  dehors  du  fait  que  les  émulsions  peu- 
vent varier,  ee  qui  est  rarement  mentionné, 
on  oublie  fréquemment  de  noter  que  l’a- 
grandissement  comporte  lui  aussi  un  cer- 
tain nombre  de  facteurs  qui  influent  sur 
le  but  recherché. 

Comme  l’a  fait  remarquer  Seyewetz  qui 
a été  un  des  premiers  à s’occuper  de  ce  gen- 
re (le  recherches,  la  paraphényléne-diamine 
recommandée  par  lui  et  Lumière  a été  long- 
temps soupçonnée  de  ne  jias  fournir  la  fi- 
nesse de  granulation  ])révue  par  l’auteur. 
La  nouvelle  formule  décrite  n’a  pas  même 
échappé  à la  critique.  Des  essais  person- 
nels ne  nous  ont  pas  permis  d’ailleurs  de 
nous  faire  une  opinion  arrêtée  bien  que 
nous  n’ayons  de  piano  aucune  prévention 
contre  ce  développateur. 

L’acide  pyrogallique  avec  solvant  ammo- 
niaque (Lumière),  a pu  dans  certains  cas 
nous  donner  de  magnifiques  résultats,  mais 
son  instabilité  et  sa  tendance  à fournir  des 
précipitations  colorées  dans  la  masse,  eni- 
pèchent  de  travailler  avec  ce  révélateur,  sur- 
tout employable  avec  des  émulsions  lentes. 

A noter  que  la  tendance  au  voile  dichroï- 
que  peut  être  combattue  à l’aide  de  sulfate 
(le  soude  (Lobel),  surtout  avec  les  bains  au 
glycin  à solvant  ammoniacal. 

Fait  curieux,  il  n’a  longtemi)s  êtê  possible 
de  développer  le  film  gaufré  sur  émulsion 
positive  qu’avec  le  seul  bain  glycin  ammo- 
niaque, pour  l’obtention  d’images  colorées 
acceptables.  Cela  amène  à dire  que  ce  dé- 
veloppateur était  alors  seid  capable  de  déti- 
nir  convenablement  dans  la  couche  argenti- 
que  derrière  chaque  élément  lenticidaire,  le 
petit  secteur  coloré  avec  ses  séi)arations  neu- 
tres, placé  au  centre  optique  de  l’objectif.  On 
aurait  pu  être  amené  à conclure  que  la  gra- 
nulation était  dans  ce  cas  la  meilleure,  mais 
nous  avions  à cette  époque  noté  que  l’ico- 
nogène-ammoniaque  fournissait  lui  aussi 
d’assez  bonnes  images  colorées  mais  ce  qui 
semble  contradictoire,  c’est  (jue  l’aspect  de 
l’image  était  grenue  et  désagréable  à regar- 
der, soit  directement,  soit  par  projection. 

Toujours  à la  même  époque  avec  Bonne- 
rot  et  Malherbe  nous  essayâmes,  de  multi- 
ples formules,  capables  de  définir  au 
mieux  le  secteur  coloré.  En  dehors  du  gly- 
cin a ”moniaque  nous  ne  trouvâmes  guère 
qu’un  formule  pratique,  encore  était-elle 
'Uiét  . à la  première. 


FORMULES 

I 

Eau 1.000  cc. 

Sidlile  de  soude  Anhydre 60  gr. 

(lénol  (âlétol) 5 gr. 

Paraphéuylènediamine 10  gr. 

Phosphate  de  soude  tribasique.  .3  gr.  5 

Bromure  de  potassium 1 gr. 

II 

Eau 1.000  cc. 

Gênol 2 gr. 

Ilydroquinonc 5 gr. 

Sulfite  de  soude  Anhydre 100  gr. 

Borax 3 gr. 

Acide  borique 14  gr. 

III 

Eau 1.000  cc. 

(lénol 1 gr.  45 

Hydroquinone 0 gr.  75 

Sulfite  de  soude  anhydre....  115  gr. 

Borax 2 gr.  6 

Acide  borique 13  gr.  5 


IV 

Eau 

(lénol 

Hydroquinone 

Sulfite  de  soude  Anhydre.... 

Bicarbonate  de  soude 

Hyposidtlle  de  soude 

Y 

Eau 

(lénol 

Sulfite  de  soude  Anhydre 

Para])hénylêne(liamine 

(Ilycin 


1.000  cc. 

2 gr.  5 
1 gr.  25 
25  gr. 

15  gr. 

0 gr.  5 


1.000  cc. 
6 gr. 
90  gr. 
10  gr. 
5 gr. 


VI 

Eau 1.000  cc. 

Iconogêne 6 gr. 

Pyrocatechine  B 7 gr. 

Sulfite  de  soude  Anhydre 30  gr. 

Ferrocyanure  de  Potassium...  10  gr. 

Lithine  caustique 5 gr. 


Eertains  expérimentateurs  nous  signa- 
laient l'emploi  du  cyanure  de  potassium; 
il  est  exact  que  ce  corps  amenait  au  but  re- 
cherché, mais  le  danger  qu’il  offre  n’en  au- 
torise pas  l’usage. 

(les  travaux  cpie  nous  n’avons  pas  pour- 
suivis, nous  laissèrent  sous  l’impression 
que  le  problème  est  très  complexe,  et  nous 
le  retrouvons  douze  ans  après  avec  le  même 
aspect,  de  contradictions  et  d’affirmations 
difficilement  vérifiables. 
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Les  auteurs  du  mémoire  font  justement 
remarquer  que  les  expériences  devraient 
obligatoirement  mentionner  le  gamma  (fac- 
teur de  développement).  Cette  remarque  est 
très  judicieuse,  et  il  est  étonnant  qu’elle  ail 
jusqu’ici  échappé  à nombre  d’expérimenta- 
teurs. 1 

Le  temps  de  pose  a une  influence  qui 
n’agit  pas  avec  toutes  les  émulsions  de  la 
même  manière,  mais  on  a constaté  que  dans 
certains  cas  la  granulation  augmenterait  con- 
sidérablement avec  des  clichés  sur-exposés;  j 
le  même  excès  de  temps  n’ayant  par  ail- 
leurs qu’une  bien  moins  grande  intluence 
avec  d’autres  émulsions.  i 

De  même  serait-il  intéressant  dans  les  ! 
mémoires  communiqués,  que  la  nature  des 
lumières  d’impressions  (original  et  repro-  i 
duction)  soient  mentionnées  comme  devrait  ! 
également  l’être  le  temps  de  pose. 

Des  travaux  de  Charriou-Valette  on  peut 
cependant  déduire  que  certains  révélateurs 
tels  le  métol-hydro  borax  constituent  des 
bains  industriels  satisfaisants,  les  praticiens  I 
et  ingénieurs  sont  d’accord  sur  ce  point  et 
lâ,  la  théorie  concorde  réellement  avec  la  , 
pratique.  | 

L’image  cinématographique  agrandie  li- 
néairement plus  de  400  fois  est  un  test  in- 
contestable qui  montre  les  qualités  et  les  dé-  ' 
fauts  des  développateurs  d’une  manière 
peut-être  succincte,  mais  rapide. 

Pour  la  photographie  de  petites  ima- 
ges genre  (Leica)  le  révélateur  Perutz 
jouit  d’une  excellente  renommée,  mais  sa 
composition  exacte  n’est  pas  connue,  il  est  | 
donc  hasardeux  de  baser  un  raisonnement  | 
sur  son  emploi. 

Dans  les  formules  ci-contre  celles  qui 
semblent  être  les  plus  recommandables 
sont  : la  formule  N“  1 de  Seyewetz,  celle 
N°  2 (l’Abraham  et  celle  N“  3 qui  en  diffère 
peu. 

La  formule  de  Seyewefz  a'  tendance  à 
donner  des  clichés  voilés  et  le  temps  de  pose 
ainsi  que  le  temps  de  développement  doi- 
vent être  allongés. 

Les  formules  2 et  3 fournissent  des  cli- 
chés à granulation  fine  où  les  amas  de  grains 
sont  assez  bien  répartis,  elles  sont  couram- 
ment employées  en  cinéma. 

Les  fortes  doses  de  sulfite,  d’après  Carl- 
ton  et  Crabtree  font  que  la  finesse  des 
images  augmente  avec  la  concentration  en 
sulfite,  d’après  eux  la  teneur  peut  osciller 
entre  25  et  200  gr.;  les  auteurs  du  mémoire 
font  remarquer  que  le  gain  n’augmente  pas 
au  delà  de  100  gr.  par  litre. 

Enfin,  pour  une  même  concentration,  la 
finesse  de  l’image  augmente  avec  la  dimi- 
mdion  de  vitesse  du  développement.  Le  sul- 
fite de  soude  agit  comme  un  agent  dissolvant 
du  bromure  d’argent.  On  a aussi  songé  (for- 
mule Gevaërt)  (4)  à utiliser  l’hyposulfite  de 
soude,  mais  Namias  assure  que  la  finesse  de 
grain  n’augmente  pas  ce  qui  est  également 
admis  par  Carlston  et  Erabtree. 

Ces  deux  chimistes,  d’accord  avec  Luppo- 
Cramer  estiment  que  la  dilution  augmente 
la  finesse  de  la  granulation,  ce  dernier  ex- 
périmentateur prétend  qu’un  révélateur  gé- 
nol-hydroquinone  très  dilué  remplit  le  mê- 
me hut  que  la  formule  borax,  par  exemple. 

D’après  Viterbi,  le  révélateur  métol  borax 
donnerait  des  images  moins  fines  que  cel- 
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les  fournies  par  la  forimile  à la  parapheny- 
cinédiainine. 

Un  autre  expérimentateur  Edwall  con- 
seille la  formule  5,  mais  nous  avouerons, 
pour  notre  part  que  ces  associations  com- 
posites de  réducteurs  les  plus  divers  ne 
nous  inspirent  aucune  confiance. 

Cliarriou  et  Suzanne  Valette  estiment 
dans  leur  analyse  critique  des  divers 
travaux  qu’ils  ont  étudié,  qu’il  est  permis  de 
supposer  que  les  révélateurs  dits  à grains 
lins  se  caractérisent  surtout  par  leur  fai- 
blesse qui  permettent  l’obtention  d’images 
à contraste  moyen,  la  finesse  ajoutent-ils 
étant  d’autant  meilleure  que  le  développe- 
ment est  moins  poussé. 

Sur  des  densités  égales  et  sur  des  négatifs 
développés  au  même  facteur  de  contraste 


(loco  citato),  les  révélateurs  spéciaux 
ne  donnent  pas  des  images  plus  fines  que  les 
révélateurs  ordinaires,  mais  ils  donnent 
pour  des  valeurs  égales  du  facteur  de  con- 
traste, une  rapidité  reUîlive  supérieure  et 
permettent  donc  d’arrêter  plus  tôt  le  déve- 
loppement, fournissant  ainsi  des  images  plus 
fines,  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  majorer 
la  durée  d’exposition. 

A notre  avis  cette  observation  très  impor- 
tante peut  sans  doute  expliquer  l’apparente 
divergence  d’opinions  des  divers  cher- 
cheurs. 

Bien  avant  l’apparition  des  révélateurs 
spéciaux  nous  utilisions  le  bain  N®  6 qui 
nous  donnait  pour  sa  concentration  d’assez 
bons  résultats;  des  essais  sérieux  nous  per- 
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mirent  alors  de  constater  que  la  finesse  était 
relativement  satisfaisante. 

Nous  croyons,  pour  terminer,  que  le  pro- 
blème pratique  est  pour  le  moment  résolu 
avec  les  diverses  formules  au  métol  borax 
avec  adjonction  d’acide  borique;  les  i^ro- 
portions  de  ce  dernier  oscillant  entre  de 
larges  limites  jusqu’au  pourcentage  d’envi- 
ron 15  gr.  par  1.000  cc.  de  bain. 

A.-P.  Richard. 


LE  ROLE  DES  VIBRATIONS  DES  PAROIS 
DANS  L’ACOUSTIQUE  DES  SALLES 

par  J.  TEIVAILLE 


Un  son  cesse  d’être  iiergu  à très  courte  dis- 
tance quand  il  n’est  pas  amplifié.  Gustave  Lyon 
a indiqué  22  mètres  comme  la  distance  à la- 
quelle la  voix  humaine  cesse  d’être  ])erçue  par 
l’oreille  dans  ces  conditions.  Elle  est  en  tous 
cas  très  faible. 

.Jusqu’à  ce  jour  l’amplification  du  son  a été 
attribuée  uniquement  aux  réflexions  des  on- 
des sonores.  Nous  pensons  que  la  réflexion 
n’est  pas  le  seul  élément  en  cause;  mais  que 
les  vibrations  propres  des  parois  frappées  en- 
trent en  ligne  de  compte  d’une  façon  sensible 
et  que  dans  certains  cas  leur  rôle  dépasse  con- 
sidérablement celui  des  réflexions. 

Nous  nous  bornerons  à examiner  la  façon 
dont  se  eomporte  le  son  à l’intérieur  des  sal- 
les. 

L’étude  de  l’acoustique  des  salles  est,  à 
l’heure  actuelle,  entièrement  basée  sur  les  tra- 
vaux de  W.  C.  Sabine  et  la  formule  bien  con- 
nue qu’il  a établie  : 

V 

T = 0.164  — 

A 

T étant  le  temps  de  réverbération  optimum 
mesuré  en  secondes; 

V le  volume  de  la  salle  en  mètres  cubes; 

.4  le  nombre  d’unités  d’absorption  fournies 
par  la  totalité  de  surfaces  de  la  salle. 

Pour  rendre  une  salle  parfaite,  il  suffirait 
donc,  A étant  presque  toujours  trop  faible 
dans  une  salle  ordinaire,  d’introduire  le  nom- 
bre d’unités  d’absorption  nécessaires  indiquées 
par  la  formule.  L’étude  géométrique  de  la  sal- 
le donnant  les  points  dangereux  au  point  de 
vue  échos,  les  matériaux  absorbants  seraient 
placés  tout  d’abord  en  ces  points. 

L’expérience  nous  a prouvé  que  ce  traitement 
de  la  salle  était  nécessaire,  mais,  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  n’était  pas  suffisant. 

Quel  est  donc  l’élément  dont  il  n’a  pas  été 
tenu  compte  dans  le  problème  et  qui  ne  vient 
troubler  le  résultat  que  dans  certaines  salles 
et  dans  certains  endroits  ? 

La  question  des  échos  nous  parait  parfaite- 
ment résolue,  la  difficulté  est  ailleurs.  En  an- 
glais le  mot  “ réverbération  » n’a  pas  d’autre 


sens  que  celui  de  réflexion;  on  peut  donc  en 
conclure  que  Sabine  et  ceii.x  qui  l’ont  suivi, 
considéraient  <]ue  les  ondes  sonores  n’étaient 
amplifiées  que  jiar  des  réfle.xions  du  son  ini- 
tial sur  les  jiarois  de  la  salle.  Nous  n’avons 
d’ailleurs  pas  vu,  dans  la  littérature  concer- 
nant l’acoustique  des  salles,  jusqu’à  ce  jour, 
mentionner  d’autres  facteurs  susceptibles  d’in- 
tervenir pour  augmenter  le  temps  de  réverbé- 
ration. Quant  aux  vibrations  des  jiarois,  elles 
n’ont  été  envisagées  que  pour  les  phénomènes 
de  brouillage  que  produisent  les  vibrations  de 
résonnance. 

11  y a,  à notre  avis,  lieu  de  tenir  compte  des 
vibi-ations  forcées  des  ])arois  de  la  salle.  Elles 
nous  paraissent  avoir  une  importance  fonda- 
mentale, tant  en  bien  qu’en  mal,  et  influent  à 
la  fois  sur  le  temps  de  réverbération  et  sur  la 
qualité  de  l’acoustique  des  salles. 

Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  l’im- 
I)ortance  de  leur  rôle  dans  une  salle  d’audition 
ou  un  cinéma.  i\Iais,  parallèlement  à l’étude 
des  salles,  nous  avons  eu  à nous  occuper  d’iso- 
lation phonique  dans  les  bâtiments  et  c’est  là 
que  nous  avons  pu  juger  de  toute  son  am- 
pleur. 

Le  problème  de  la  transmission  du  bruit  à 
travers  les  parois  a été  ])arfaitement  étudié. 
M.  Kagan,  dans  la  notice  publiée  par  les  labo- 
ratoires du  Bâtiment  des  Travaux  Publics,  a 
résumé  récemment  la  question  de  la  façon  sui- 
vante : 

Il  La  transmission  du  son  à travers  une  ])a- 
roi  peut  se  faire  de  trois  façons  : 

Il  1"  Aux  endroits  où  le  mur  est  ])oreux,  les 
ondes  sonores  le  traversent  directement  par  des 
canaux  d’air. 

Il  2“  L’énergie  frappant  le  mur  engendre  dans 
l’intérieur  de  celui-ci  des  ondes  sonores,  c’est-à- 
dire  des  vibrations  longitudinales  élastiques, 
celles-ci  se  propagent  à travers  le  mur  et  pro- 
duisent, de  l’autre  eôté,  des  nouvelles  ondes  so- 
nores aériennes. 

Il  .3“  Les  variations  de  la  pression  d’air,  du 
côté  de  la  source  sonore,  obligent  le  mur  à sui- 
vre exactement  leur  mouvement  de  va  et  vient 
et  celui-ci  est  transmis  de  l’autre  côté  de  la 


cloison  où  il  engendre,  à son  tour,  des  ondes 
sonores  aériennes  de  même  fréquence.  <> 

En  analysant  l’importance  respective  de  ces 
trois  modes  de  transmission,  il  conclut  que  le 
dernier  joue  le  rôle  de  beaucoup  le  plus  impor- 
tant et  qu’une  cloison  se  comporte  exactement 
comme  un  système  vibratoire  forcé  de  vibrer 
au-dessus  de  sa  fréquence  propre. 

Il  ])arait  extraordinaire,  à priori,  que  la 
voix  humaine  c|ui  correspond  à une  dépense  de 
force  de  l’ordre  de  la  dyne  puisse  faire  vibrer 
un  mur.  Et  pourtant  il  vibre.  Les  mesures  fai- 
tes par  M.  Mayer  indiquent,  pour  un  son  cor- 
respondant à une  pression  de  10  baryes  à la 
fréquence  de  10.000,  une  amplitude  de  vibra- 
tion de  un  di.x-millièmc  de  micron,  soit 
1 cm  X 10  — 8. 

Pourquoi  ces  vibrations  forcées  des  parois, 
dont  le  rôle  est  prépondérant  dans  la  transmis- 
sion du  son  à travers  ces  parois,  seraient-elles 
négligeables  dans  la  salle  même  où  le  son  est 
émis  ? Si  la  paroi  vibre,  elle  vibre  égalemenl 
sur  les  deux  faces  et  reproduit,  du  côté  de  l'é- 
mission, des  ondes  ayant  la  même  inlensité  que 
celles  audibles  du  côté  opposé  et  qui  viennent 
s’ajouter  aux  ondes  réfléchies. 

L’étude  des  isolations  phoniques  fait  ressor- 
tir d’autre  part,  dans  les  conditions  les  plus 
inattendues,  les  réémissions  de  sons  par  cer- 
taines surfaces  auxquelles  les  vibrations  sont 
transmises  par  les  vibrations  longitudinales  de 
parois,  de  tuyaux,  de  charpentes  métalliques. 
C’est  le  ])rincipe  bien  connu  du  téléphone  à fi- 
celle que  Gustave  Lyon  a appliqué  d’une  façon 
spectaculaire  en  1882,  en  faisant  communiquer 
au  moyen  de  manches  à balais  collés  au  bout 
les  uns  des  autres  un  grenier  et  une  cave.  LTn 
orchestre  jouant  au  grenier  n’était  pas  entendu 
dans  la  cave;  mais  dès  que  le  manche  à balai 
inférieur,  taillé  en  pointe,  touchait  la  table 
d’un  piano  à queue  placé  à la  cave,  l’orchestre 
j)araissait  jouer  dans  la  cave  même.  C’est  le 
problème  le  plus  délicat  devant  lequel  on  se 
trouve  très  fréquemment  d’un  bruit  reproduit 
par  une  paroi  vibrante  actionnée  indirecte- 
ment. 

Ce  phénomène  de  réémission  du  son  trans- 
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mis  d’une  paroi  à une  autre  paroi  se  produit 
aussi  bien  sur  la  surface  même  de  la  paroi  qui 
a reçu  le  choc  de  l’onde  que  sur  la  paroi  op- 
posée. Il  y a alors  rééinission  à l’intérieur  de 
la  salle. 

Quant  une  onde  sonore  vient  frapper  une 
paroi,  cette  paroi  non  seulement  la  réfléchit, 
mais  elle  y ajoute  l’effet  de  sa  vibration  pro- 
pre; la  paroi  est,  en  outre,  susceptible  de  pré- 
senter des  zones  de  réémission  intense  dans  des 
parties  fort  éloignées  du  point  d'incidence,  soit 
sur  la  paroi  elle-même,  soit  sur  une  autre  pa- 
roi parfois  éloignée. 

L’énergie  absorbée  par  les  vibrations  de  la 
paroi  est  en  partie  retransformée  en  ondes  so- 
nores. iCes  ondes  jouent  un  rôle  qui  intervient 
dans  la  valeur  du  temps  de  réverbération. 
C’est,  à notre  avis,  ce  fait  qui  peut  expliquer 
que  la  formule  de  Sabine  soit  en  défaut  dans 
certains  cas. 

En  effet,  Sabine  et  tous  ceux  qui  l’ont  suivi 
ont  étudié  les  coefficients  d’absorption  des  ma- 
tériaux j)ar  des  méthodes  portant  sur  de  peti- 
tes surfaces  : la  méthode  du  tube,  ou  du 
champ  sonore  dirigé,  la  ])remièrc  en  date,  se 
sert  de  disques  de  la  matière  à étudier  d’une 
quinzaine  de  centimètres  de  diamètre;  la  mé- 
thode dite  de  la  réverbération,  ou  du  champ 
sonore  diffus,  emploie  des  matériaux  ne  dé- 
passant généralement  pas  quelques  mètres  car- 
rés. 

Toutes  deux  donnent  des  résultats  excellents 
et  les  coefficients  d’absorption  trouvés  donnent 
des  résultats  exacts  quand  le  matériau  em- 
ployé dans  une  salle  est  très  absorbant,  co- 
ton, bourre  d’amiante,  par  exemple.  Au  con- 
traire, les  calculs  nous  paraissent  faussés 
quand  il  s’agit  de  matériaux  tels  que  le  con- 
treplaqué ou  à base  de  fibre  de  bois  ou  autres 
matériaux  qui  présentent  une  certaine  élasti- 
cité. Surtout  s’ils  sont  employés  en  grandes 
surfaces,  ils  vibrent  et  une  partie  de  l’énergie 
absorbée  dans  les  conditions  de  mesure  des 
coefficients  d’absorption  est  dans  les  condi- 


tions d’emploi  au  traitein.'ut  de  la  salle  rc- 
transforméc  en  ondes  sonores  par  leur  vibra- 
tions. 

D’autre  ])art,  la  méthode  de  Sabine  considè- 
re le  nombre  d’unités  d’absorption  apportées 
dans  une  salle  par  un  certain  nombre  de  mè- 
tres carrés  d’un  matériau  donné.  Elle  ne  tient 
aucun  compte  de  la  disposition  de  ces  unités 
d’absorption  dans  la  salle.  L’ingénieur  chargé 
du  traitement  acoustique  placera  évidemment 
les  dits  matériaux  de  telle  façon  qu’il  supiiri- 
mera  les  échos.  Mais,  ceux-ci  ne  seront  étouf- 
fés que  par  un  matériau  très  absorbant.  Or, 
dans  une  grande  salle,  où  un  grand  nombre 
d’unités  d’absorption  sont  fournies  par  les  spec- 
tateurs, les  tapis,  etc...,  quand  il  aura  intro- 
duit le  nombre  d’unités  d’absorption  reciuis, 
il  se  trouvera  encore  en  présence  de  grandes 
surfaces  nues  en  plâtre  ou  autre  matière  dure 
qu’il  aura  comptées  avec  un  coefficient  d’ab- 
sorption minime  dans  ses  calculs.  Les  vibra- 
tions propres  de  ces  surfaces  entreront  en  jeu 
lors  de  Futillsation  de  la  salle,  d’une  façon 
dont  les  calculs  n’auront  pu  tenir  comjjte  et 
fausseront  totalement  les  résultats  escomptés. 

Dans  certains  cas,  l’erreur  n’agira  que  pour 
modifier  le  temps  de  réverbération.  Dans  d’au- 
tres avec  des  matériau.x  très  vibrants  comme 
le  staff,  surtout  si  celui-ci  est  appliqué  sur 
un  matériau  élastique  ou  surtout  s’il  est  sépa- 
ré de  la  paroi  par  une  couche  d’air,  les  résul- 
tats seront  très  mauvais  parce  qu’on  aura 
alors  des  vibrations  brouillant  toutes  les  on- 
des. 

Il  ne  s’agit  pas  uniquement,  pour  régler  l’a- 
coustique d’une  salle,  d’y  apporter  un  nombre 
d’unités  d’absorption  tel  que  le  temps  de  ré- 
verbération soit  convenable.  Il  y a également 
lieu  de  tenir  compte  de  la  nature  des  parois  de 
la  salle  au  point  de  vue  de  leurs  possibilités 
de  vibration. 

Si  les  vibrations  sont  trop  importantes,  les 
sons  seront  brouillés;  mais,  si  les  parois  ne 
vibrent  pas  dans  la  mesure  voulue,  les  sons 
seront  morts  et  la  qualité  de  l’audition  sera 


en  raison  directe  de  la  qualité  des  portions 
vibrantes  des  parois  de  la  salle. 

Et,  si  ces  vibrations  des  parois  concourent  à 
l’amplification  du  son  et  lui  donnent  sa  qua- 
lité, ne  faut-il  pas  trouver  dans  les  considé- 
rations précédentes  la  condamnation  de  l’é- 
touffement total  des  studios  d’émission.  Nous 
ne  pensons  pas  être  contredit  par  ceux  qui 
ont  fait  des  ])rises  de  son  pour  le  cinéma  en 
studios  et  à l’extérieur,  particulièrement  dans 
les  bois. 

Ces  vibrations  des  parois,  causes  de  brouilla- 
ge quand  elles  sont  très  Importantes,  causes 
d’erreur  dans  le  calcul  du  temps  de  réverbéra- 
tion, mais  qui  assurent  aussi  la  qualité  du 
son,  peut-on,  sinon  en  mesurer  les  effets,  avec 
exactitude  tout  au  moins  les  limiter  quand  ils 
deviennent  nocifs  ? Il  semble  que  oui. 

Un  cas  se  présente  où  la  salle  est  toujours 
bonne,  et  nous  avons  pu  le  constater  maintes 
et  maintes  fois  en  Province  et  particulièrement 
dans  le  Sud-Ouest,  c’est  lorsque  la  salle  a été 
traitée  avec  du  tissu.  Choisi  assez  absorbant 
pour  étouffer  les  échos,  le  tissu,  placé  à quel- 
ques centimètres  de  la  paroi  et  rmant  mate- 
las d’air,  atténue  les  vibrations  des  parois  sans 
sujiprimer  la  brillance  des  salles  que  l’on  ob- 
tient, non  pas  par  un  temps  de  réverbération 
plus  long,  mais  par  la  qualité  des  portions  vi- 
brantes des  parois. 

Il  ne  s’agit  pas  d’ailleurs,  en  général,  de  re- 
couvrir la  totalité  des  parois.  Si  les  formes 
architecturales  sont  bonnes,  le  plancher  recou- 
vert de  tapis  dans  les  passages  tout  au  moins, 
les  fauteuils  rembourrés  pour  éviter  les  varia- 
tions trop  grandes  du  temps  de  réverbération 
suivant  lë  nombre  d’auditeurs,  tout  l’art  con- 
sistera à placer  le  tissu  d’abord  de  façon  à 
étouffer  les  échos  et  à répartir  le  surplus  de 
mètres  carrés  correspondant  aux  unités  d’ab- 
sorption requises  par  la  formule  de  Sabine  de 
telle  façon  que  soient  coupées  les  grandes  sur- 
faces nues  qui  pourraient  rester  et  ce  au  mieux 
de  l’effet  décoratif. 

J.  TENAILLE. 


Les  groupes  convertisseurs 
Transverter  type  H.  I. 


Pour  obtenir  tou.s  les  avantages  des  nou- 
veaux arcs  à haute  intensité  employant  les 
charbons  non-rotatifs  du  type  Supre'x,  il  est 
essentiel  qu’une  source  rationnelle  de  cou- 
rant continu  soit  employée. 

Ce  nouveau  type  de  source  lumineuse  de- 
mande un  système  d’alimentation  en  cou- 
rant continu  à basse  tension. 

Les  anciens  types  d’arc  avec  charbons 
ordinaires  nécessitaient  l’emploi  d’une  sour- 
ce de  courant  continu  de  tension  plus  éle- 
vée. Afin  d’obtenir  une  stabilité  parfaite  de 


l’arc  il  était  nécessaire  d’interposer  entre 
la  source  à courant  continu  généralement  à 
IIU  volts,  une  résistance  abaissant  la  ten- 
sion d’une  quantité  déterminée. 

Lorsque  cet  arc  était  employé  avec  une 
source  d’alimentation  à courant  continu 
ayant  seulement  une  tension  légèrement 
plus  élevée  que  celle  requise  aux  bornes  de 
l’arc,  ce  dernier  manquait  de  stabilité. 

Il  est  très  important  de  noter  que  l’arc  à 
charbons  Suprex  est  instable  lorsqu’il  est 
alimenté  par  une  source  de  courant  continu 


à tension  beaucoup  plus  élevée,  et  par  con- 
séquent lorsqu’une  résistance  très  impor- 
tante est  obligatoirement  interposée  dans  le 
circuit  de  l’arc,  ceci  est  dû  aux  caractéris- 
tiques particulières  de  cet  arc. 

En  effet,  l’expérience  prouve  que  l’arc  à 
charbons  Suprex  est  assez  stable  lorsqu’il 
est  alimenté  par  une  source  de  courant  con- 
tinu, groupe  ou  redresseur  à 35  volts  et 
sans  aucune  interposition  de  résistance 
dans  le  circuit  de  l’arc. 

La  principale  caractéristique  du  système 
d’alimentation  doit  être  une  tension  rigou- 
reusement constante;  or,  ceci  est  souvent 
difficile  à obfenir  avec  les  groupes  sans 
résistance,  et  de  plus  lorsque  l’arc  est  amor- 
cé il  se  produit  un  appel  de  courant  très 
considérable  qui  finit  tout  d’abord  par  en- 
dommager le  collecteur  de  la  machine  et 
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Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY,  PHILIPS,  GECO  ( LUIlliere  bleue,  CharbOUS  lOUf  AfC  à CiseaUX 


Miroirs,  Objectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanternes  PUBLICOLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche.  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchettes  à Uckets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Films  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  sortie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 


PAPIER  fond  d’affiches.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  luxe  et  réversibles.  Appareils 
« Loué  ». 

Punaises-aiguilles  pick-up-Pathéine.  Zapon-parfums. 

Huiles  à parquet.  Huile  spéciale  pour  chronos.  Courroies. 


Pièces  détachées  pour  appareils 
et  PATHE. 
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surtout  empêche  une  formation  correcte  du 
cratère  et  endommage  la  plupart  du  temps 
l’extrémité  des  deux  charbons. 

Un  nombre  considérable  d’expériences 
ont  été  faites  afin  de  déterminer  quel  était 
le  meilleur  système  d’alimentation  à basse 
tension  : de  ces  expériences,  il  résulte  que 
les  principales  caractéristiques  doivent 
être  : une  stabilité  absolue,  un  appel  mini- 
mum de  courant  lorsque  l’arc  est  amorcé 
et  un  système  de  compensation  pour  la 
chute  de  tension  en  ligne. 

Actuellement,  il  est  absolument  certain 
que  le  meilleur  système  donnant  les  meil- 
leurs résultats  est  un  groupe  convertisseur 
dont  la  génératrice  possède  des  inducteurs 
Compound  donnant  rigoureusement  la  mê- 
me tension  quelle  que  soit  la  charge,  cette 
tension  étant  de  40-42  et  45  volts  suivant  les 
intensités  employées. 

De  plus,  avec  une  telle  machine,  afin 
d’obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  est  ab- 
solument essentiel  d’avoir  deux  circuits 
absolument  distincts  de  la  génératrice  à 
chacun  des  arcs  et,  de  plus,  qu’une  résis- 
tance soit  interposée  dans  chaque  circuit 
et  h-faut  remarquer  que  le  fait  d’employer 
un  circuit  séparé  pour  chaque  arc  permet 
aux  câbles  conducteurs  d’être  une  partie  de 
résistance  donnant  de  la  stabilité  à l’arc. 

Le  panneau  de  contrôle  qui  est  fourni 
avec  chaque  type  de  Transverter  H.  I., 
comporte  : 2 ampèremètres,  un  pour  cha- 
cfue  arc,  et  un  voltmètre  ainsi  que  le  rhéos- 
lat  d’excitation. 

Il  semblera  que  nous  insistons  peut-être 
trop  longuement  sur  la  question  de  câblage 
indépendant  pour  chaque  arc,  mais  cette 
question  est  absolument  essentielle  pour 
permettre  un  fonctionnement  et  un  résultat 
parfaits  de  l’ensemble  combiné  d’un  groupe 
Transverter  H I.  basse  tension  et  d’arc  à 
charbons  Suprex  du  type  Peerless-Magnarc. 

Nous  attirons  particulièrement  l’attention 


des  personnes  intéressées  sur  le  fait  que  le 
groupe  convertisseur  de  ce  type  est  le  meil- 
leur système  d’alimentation  qui  existe  ac- 
tuellement comparativement  à un  redresseur 
à lampe  ou  un  redresseur  à éléments  secs 
monophasés. 

En  effet,  si  l’on  considère  les  graphiques 
montrant  les  perturbations  transmises  par 
la  source  d’alimentation  à courant  alterna- 
tif au  départ  continu  basse  tension  par  dif- 
férents types  de  transformateurs  de  cou- 
rant statique  ou  rotatif,  on  s’aperçoit  que 
pour  le  redresseur  à lampe  et  le  redresseur 
monophasé  à éléments  secs  les  perturba- 
tions sur  l’alimentation  en  courant  alter- 
natif sont  pratiquement  et  entièrement 
transmises  du  côté  continu,  tandis  qu’avec 
le  groupe  Transverter  la  source  de  courant 
continu  n’est  que  très  légèrement  influencée 

Il  faut  noter  que  lorsque  nous  parlons  de 
redresseur  à lampe  ou  à éléments  secs,  il 
s’agit  de  système  rationnel  d’alimentation  à 
basse  tension. 

Ees  groupes  Transverter  sont  faits  en 
deux  types: 

Le  type  2 X iiO  amp.  et  le  type  2 x 70 
amp.  ont  50  ou  70  ampères  disponibles  pour 
chaque  arc. 

Nous  ne  pouvons  que  trop  conseiller  à nos 
clients  d’employer  le  type  2 X 70  amp.  afin 
d’avoir  dans  tous  les  cas  une  source  d’ali- 
mentation suffisamment  puissante  pour  pro- 
jeter des  films  en  couleurs  ou  en  relief  qui 
nécessitent  toujours  l’intensité  maximun^J 
des  arcs  à charbons  Suprex. 

En  dehors  des  différentes  qualités  tech- 
niques énumérées  ci-dessus,  le  jirincipal 
avantage  du  groupe  Transverter  basse  ten- 
sion, est  l’énorme  économie  de  courant  réa- 
lisée grâce  à ce  système.  Celle-ci  est  de  Tor- 
dre de  65  % si  on  compare  ce  système  aveç 
un  groupe  ou  redresseur  à 110  volts. 

Dans  le  cas  le  plus  défavorable  où  Toiv 
comprend  ce  système  avec  un  groupe  ou 


redresseur  débitant  du  courant  continu  sous 
70  volts,  l’économie  est  encore  de  Tordre 
de  40  %.  Or,  les  groupes  à 70  volts  sont  as- 
sez rares. 

Dans  le  cas  où  la  cabine  de  projection 
possède  également  des  appareils  à effets  de 
lumière  Brenograph,  projecteur  de  scène  ou 
projection  fixe  employant  un  arc  ordinaire 
à 55  volts,  il  existe  un  groupe  Transverter 
Universel  composé  de  trois  machines  et  qui 
répond  absolument  à tous  les  besoins  d’une 
cabine,  même  les  plus  importantes  qui'puis- 
sent  exister  en  France,  telles  que  celles  du 
« Paramount  »,  «Rex»,  «Gaumont-Pala- 
ce» «Marignan»,  etc... 

Il  faut  noter  que  le  groupe  Transverter 
type  H.  I.  est  employé  notamment  à 
T«  Olympia»  de  Paris  et  dans  quelques 
salles  d’actualités  de  province  ayant  un 
service  permanent  de  16  heures  par  jour  : 
à ce  régime,  ce  groupe  garde  une  tempéra- 
ture absolument  normale  et  donne  toute 
satisfaction. 

A noter  que  ces  groujies  peuvent  être 
fournis  pour  courant  triphasé,  biphasé  ou 
monophasé. 

De  plus,  le  fonctionnement  de  ces  groupes 
étant  absolument  silencieux  et  leur  volume 
réduit,  ils  se  posent  en  général  dans  la  ca- 
bine ou  dans  un  local  avoisinant. 

Ceci  permet  de  réaliser  une  grande  écono- 
mie sur  l’installation  des  canalisations  élec- 
triques, et  ces  groupes  ne  produisent  aucune 
induction  dans  les  sy.stèmes  sonores. 

Pour  terminer,  nous  signalerons  que 
la  Brockllss  .Simplex,  S.  A.  qui  distribue  en 
France,  Belgique,  Suisse  et  Hollande  les 
groupes  convertisseurs  Transverter  type 
H.  I.  de  la  Hertner  Electric  Co,  met  son  ser- 
vice technique  gratuitement  à la  disposi- 
tion des  exploitants  afin  de  leur  faire  une 
étude  de  l’économie  de  courant  pouvant 
être  réalisée  avec  ce  système  d’alimentation 
à basse  tension. 


EXPLOITANTS 


FABRICATION 

d’EUGEN  BAUER 

de 

STUTTGART 


CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS  D’EUGEN  BAUER 
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PROFITEZ  DE  LA  MORTE-SAISON 

POUR  MODERNISER  ET  AMÉLIORER  VOTRE  CABINE 


Le  nouveau  lecteur  de  son  ROXY  vous  en  offre  le  moyen  à 
peu  de  frais. 

Seul,  le  ROXY  reproduit  indiscutablement  toutes  les  fré- 
quences entre  25  et  10.000  périodes,  possède  un  nouveau 
système  optique  de  haute  sensibilité  extrêmement  lumineux, 
et  avec  fente  optique  réglable,  cellule  photo-électrique  de 
grande  puissance,  lampes  d’excitation  centrées  dans  leur 
monture  qui  peuvent  être  remplacées  séance  tenante  en  cas 
de  besoin. 

Se  monte  sur  tous  les  projecteurs  de  bonne  marque. 
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Critique  technique 
sur  ^*Le  Roman  d*un  Tricheur** 


Du  Guitry  nouvelle  formule  et  ce  n'est 
pas  la  plus  mauvaise. 

Le  nouveau  spectacle  auquel  nous  con- 
vie l’illustre  acteur  marque  une  évolution, 
une  tentative  sincère  de  rapprochement 
avec  l’art  cinématographique,  ce  dont  nous 
aurions  mauvaise  grâce  ci  ne  pas  le  féli- 
citer. 

Lorsqu’il  y a si.r  mois  nous  parvint 
l’écho  de  cette  tentative,  nous  crûmes  à une 
farce,  à une  galéjade  qui,  avouons-le,  nous 
fit  bien  rire.  Àujourd’ hui  nous  ne  rions  plus, 
mais  nous  réfléchissons. 

Nous  ne  croyons  pas  que  cet  essai  ait  un 
lendemain,  marque  une  évolution  comme 
le  fit  Jean  de  la  Lune,  mais  cependant  il 
serait  puéril  de  méseslimer  la  valeur  de  la 
formule. 

Est-ce  un  film  selon  les  termes  classi- 
ques où  nous  le  concevons?  Non.  Un  docu- 
mentaire romancé?  et  pourquoi  pas?  Ne 
peut-on  dans  celte  voie  tenter  du  neuf  ? 
La  discii.ssion  est  ouverte;  nul  doute  qu’elle 
ne  soit  passionnemte. 

Cet  cenvre  est  soulignée  d’un  texte  étin- 
celant, de  réflexions  de  la  meilleure  veine 
comique,  surtout  dans  les  vingt  premières 
minutes  qui  sont  très  certainement  les  meil- 
leures de  la  bande. 

Cet  éclat  prometteur  tombe  malheureu- 
sement et  il  s’ensuil  cpie  l’cdtention  se  las- 
se un  peu  dn  débit  monocorde  du  speaker. 
Lc'i  était  l’écueil  sur  lequel  le  bedeau  a don- 
né de  la  bande.  Ce  n’est  cependant  pas  un 
vice  rédhibitoire,  car  il  faut  sonejer  que 
tenir  une  heure  et  demie  l’atlention  du 


spectateur  avec  une  construction  si  spé- 
ciale, est  une  gageure  que  bien  peu  de 
metteurs  en  scène  peuvent  se  permettre. 

Evidemment  ce  n’est  pas  tout  à fait  du 
cinéma  et  ce  n’est  pas  à Saeha  Guitry  qu’on 
peut  reprocher  de  faire  charleslonner  la 
caméra,  jusqu’à  ce  que  nausées  s’en  suivent! 
Avec  lui  l’objectif  ne  se  livre  ci  aucune  fan- 
tedsie. 

Dommage  en  vérité  que  son  directeur  de 
production,  un  vieux  du  métier,  ne  lui  ai 
l>as  suggéré  un  peu  plus  de  hardiesse  dans 
l’exécution  du  plan  et  contre  pian. 

Nous  savons  que  l’auteur,  lui,  n’eu  est 
pas  encore  ci  ce  stade.  Dommage  encore  une 
fois  qu’il  n’y  soit  jnis  parvenu,  la  qualité 
du  spectacle  y aurait  gagné  pour  le  plai- 
sir des  yeux. 

Signatons  cependanl  l’amusante  présen- 
tation de  Monaco  et  Monte-Carlo  qui  ne 
vaut  que  par  la  miincvuvre  de  la  caméra, 
preuve  que  Sacha  Guitry  peut  s’il  le  vou- 
lait, utiliser  les  ressources  visuelles  du  ci- 
néma. 

C’est  au  fond  ce  qui  manque  le  plus  l'i  ce 
lilm  doté  d’une  e.vcellente  photographie. 
On  a de  belles  images  et  il  reste  la  sensa- 
tion qu’elles  ont  été  montées  bout  à bout, 
parce  qu’il  était  impossible  de  faire  autre- 
ment. 

Pourtant,  nous  avons  eu  au  cours  de  la 
’méme  séance  la  vision  de  ce  qu’est  l’art 
visuel  de  la  prise  de  vues  et  du  montage, 
avec  les  jeux  olympiques  de  Garmisch 
film  étincelant  de  brio  cinématographique. 

Nul  film  plus  que  celui-léi  n’aurait  per- 


Une scène  de  Vienne  je  t’aime 
avec  Richard  Taubsr  (Tobis) 


mis  d’établir  un  parallèle,  plus  juste,  une 
discrimination  plus  nette  entre  deux  arts 
qui  se  cotaient  mais  ne  s’approchent  pas. 

Eh  oui,  dommage  que  les  pôles  d’attrac- 
tion de  ces  deux  formules  semblent  incon- 
ciliables, dommage  que  l’auteur  ne  tetd  ■ 
pas  un  savant  mixage  qui  rapproch,  dl 
de  lui  ceux  qu’étonne  su  technique  bien 
personnelle. 

Quant  à l’interprétalion  elle  est  hors  pair, 
surtout  celle  de  l écrivain,  acteur,  metteur 
en  scène  qui  ne  joue  pas,  mais  vit  son  rôle 
avec  une  extraordinaire  acuité.  Cet  hom- 
mage rendu,  peut-être  pouvons-nous  nous 
croire  autorisé  à trouver  un  peu  longue  la 
scène  de  présentedion  de  Ini-méme  au  tra- 
vers des  multiples  aspecls. 

Que  feriez-vous  si  vous  étiez  directeur, 
allez-vous  dire? 

Si  j’étais  directeur  et  que  j’aie  le  bonheur 
d’avoir  un  public  intelligent,  je  n’hésiterai 
pas,  je  décrocherais  mon  téléphone  et  loue- 
rais aussitôt  cet  étonnant  programme. 

A.-P.  ' RICHARD. 


DEMANDEZ  AQf  VOTRE  FOURNISSEUR 


COMPAGNIE  LORRAINE 

DE  CHARBONS  POUR  L’ÉLECTRICITÉ 

173,  BOUIEVARO  HAUSSMANN  - PARIS  (8") 

CHARBONS  POUR  ARCS  - BALAIS  POUR  MACHINES  ÉLECTRIQUES 


Pub.  NOVIA  - PARIS 
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Atlantic-Film  prépare  des  Filins 
d’enseignement  et  de  court  métrage 
pour  l’Exposition  de  1937 


« Nos  préoccupations  sont  dir-igécs  actucllc- 
nicnt,  nous  dit  M.  de  Hiil)sch,  vers  le  film  d’en- 
seignement. Nous  achevons  un  film  sur  la  tor- 
pille; il  nous  a été  commandé  i)ar  la  Marine 
et  il  est  tlestiné  aux  grandes  écoles  navales. 
D’autres  travaux  sont  en  cours  avec  divers  mi- 
nistères : l’Education  Nationale  et  les  Beaux 
■Arts. 

« En  dehors  de  cela  nous  tournerons  à tra- 
vers la  Erance  foute  une  série  de  lilms  des- 
tinés plus  particulièrement  à l’exposition  de 
1937.  Nous  en  réaliserons  dans  le  Nord,  en  .\r- 
■‘ois  et  en  Picardie,  puis  dans  le  Morvan  et  en 
Bourgogne,  ensuite  au  i)ays  hascpie  en  Béarn 
et  dans  les  Landes,  enfin  en  .Aunis  et  Sain- 
t ^nge. 

« Nous  |)oursuivons  également  la  réalisation 
des  « Trois  minutes  » dont  t|uelques-uns  seront 
tournés  très  prochainement  : Le  Discobole  ; 
Trois  Minules  en  Sous-Marin  ; La  Météo:  Com- 
nient  et  pourquoi  on  iirédil  le  Temps;  La  Vie 
des  Peuples,  su,jet  d’actualité  brûlante  (pii 
nous  montre  que  si,  en  France,  nous  ne  réa- 
gissons pas  en  faisant  des  enfants,  d’ici  vingt 


Coinpo.sileur  el 
(’riliqiie  musical, 
Jciin  Poiicigli  s’csl 
réveil',  (lès  ses  dé- 
hiils,  a(le|)le  ])as- 
sioiiiié  (lu  sepliè- 
me  arl.  L’une  de 
ses  itremières  (eu- 
vres  ne  lui  ful-elle 
jtas  insitirée  itar  un 
film  de  courl  nu'- 
Irage  relraçant  la 
lulle  féroce  de 
deux  puissants 
coqs  de  condjat’.' 

Mais  c’élail  alors 
à l’é])0(pic  héroï- 
que du  « niuel  » el 
(les  tidaplalions 
inusieales  ])ius  ou 
moins  arbitraires. 
Les  temps  n’éhuent 
])(jint  encore  révo- 
lus où  les  meilleurs 
musiciens  écri- 
raient des  parti- 
tions originales  ex- 
pressémenl  c o n - 
(‘lies  pour  tel  sujet 
iilmé. 

Durant  cet  inlervalle  Poueigh  créa  des  teu- 
vres  de  musique  de  chambre  : Sonate  pour 
piano  et  violon,  des  mélodies,  des  pièces 
])our  piano.  Pointes  Sèehes,  un  ([uatuor  vo- 
cal. La  Ronde  du  Blé  d' Amour,  et  des  fres- 
ques orchestrales.  Le  Meneur  de  Louves,  ta- 
bleau symphonique,  T„es  Lointains,  poème 
lyrique,  plusieurs  suites  d’orehestre,  toutes 
exécutées  aux  Loncerts  Lolonne,  Lamou- 
reux,  Pasdcloup  et  à la  Société  des  (ion- 
certs,  assirent  la  notoriété  du  jeune  maître. 


ans,  nous  serons  ramenés  à la  situation  d’une 
])etite  nation,  pour  peu  cpi’on  nous  ait  laissé 
encore  notre  indépendance. 

« .Au  cours  de  ces  derniers  mois,  nous  avons 
réalisé  un  certain  nombre  de  films  de  première 
partie  dont  le  premier.  Radio,  d’une  longueur 
de  1.70(1  mètres,  cpii  vient  d’être  présenté,  re- 
trace une  journée  radiophonicpie  complète  et 
explique  ce  cpi’est  un  poste;  la  iiartie  specta- 
culaire est  reiirésentée  par  vingt-et-une  ve- 
dettes. 

« D’autre  part,  nous  achevons  le  montage 
de  Marin  Marie,  le  peintre  navigateur  c|ui  a 
traversé  l’.Atlantuiue  de  Neiv-A’ork  au  Havre 
sur  une  petite  vedette  à moteur  ; L’.Ariel,  sur 
lequel  jilusieurs  appareils  de  prises  de  vues, 
mobiles  et  fixes,  marchant  sur  une  simple  prise 
de  contact,  avaient  été  montés  par  nos  soins. 
Bande  très  intéressante.  Marin  Maire  sera  com- 
plétée par  les  vues  prises  par  un  opérateur, 
lors  du  trausjjort  de  l’.Ariel  sur  le  Ehamplain 
à l’aller,  ainsi  r(u’au  départ  de  l’.Ariel  dans 
le  port  de  New-A’ork.  11  s’agit  d’un  raid  non 
s))ortif  mais  scientificpie.  » 


Au  Ihétïlre,  l’Opéra  a re])ié.senlé  de  lui 
tivec  .siiceé.s  Frivolanl,  ballet  (l''‘  mai  1922) 
el  Perkain,  ditime  lyrique  en  3 acie.s  (Ki 
janvier  1934),  dont  la  création  à Bordeaux 
(2(i  janvier  1931)  avait  été  triomphale. 

Toirs  ces  ouvrages  sont  gonflés  de  sève 
généreuse  el  riches  d’une  ])oly|)honie  jmis- 
sante,  moderne  sans  oidrance.  Ils  se  carac- 
lérisenl  ])ar  l’amour  de  !a  nature  el  le  don 
de  vie.  Ils  ont  ])orté  la  jjer.sonnalilé  de  .lean 
Boueigh  au  ])remier  rang  des  musiciens 
français  d’aujourd’hui. 

\é  à Toidüuse,  mais  d’ascendance  jtyré- 
néenne,  .lean  Poueigh  a été  chargé  naguère, 
|)ar  le  Alinistre  de  l’I.  P.  el  des  Beaux-.Arts 
de  la  mission  de  recueillir  les  vieux  chants 
traditionnels  de  ses  monlagnes.  De  la  (iata- 
logne  an  Pays  Basque  et  toid  le  long  de  la 
chaîne  il  a noté  sur  les  lèvres  des  bergers 
et  des  filles  du  ])cuitle,  les  anciennes  danses 
et  les  vieilles  chansons,  l’iie  partie  de  ces 
documents  a été  imhliée  en  un  gros  volume 
sous  le  titre  de  Chansons  Populaires  des  Py- 
rénées Franç(dses. 

(’/est  donc  à un  musicien-né,  maître  en 
son  art  el  folkloriste  éminent,  que  Marcel 
(iras  a fait  appel  pour  illustrer  musicalement 
son  beau  film  Aux  .Jardins  de  Murcie.  La 
couleur  et  l’accent  de  la  musique,  qui  l’ac- 
compagne, rellètent  les  lumineuses  images 
captées  sous  le  ciel  d’airain  des  Ibères  et 
commentent  en  toute  émotivité  cet  âpre 
drame  d’amour  et  de  sang  où  revit  intensé- 
ment l’âme  esjiagnole. 

La  ]iartition  d’Au.r  .Jardins  de  Murcie  con- 
sacre la  réussite  au  cinéma  du  maître  Jean 
Poueigh.  Cependant  que  de  prochains  films 
lui  penne! Iront  d’exprimer  à nouveau  et 
tout  aussi  sincèrement  riunnaine  .sensibilité 
d’artiste  qui  perce  sous  sa  rude  écorce  de 
montagnard  pyrénéen. 


CHRISTIAN  GÉRARD 

lin  souriant  |euns  premier,  nn  iantaisisie  surtout 

Le  symi)athi([ue  Lhristian-Gérard,  qui  de- 
puis ses  récents  débuts  à l’écr;m  n’a  cessé 
de  faire  ]jreuve  d’une  grande  activité,  sem- 
ble un  lien  las  de  jouer  les  niais,  les  amou- 
reux transis,  dont  nos  melleiu's  en  scène  se 
plaisent  à lui  confier  l’interprétation. 

« .le  voudrais  éviter,  nous  dit-il,  avec  sa 
simiilicilé  coutumière,  l;i  spécitdisation  ; 


Christian  Gérard 

possède  une  collection  très  curieuse  de  soldats 
de  plomb  de  l’époque  Louis  XIII  et  Louis  XIV 

écliapper  :ï  ce  classement  par  catégories 
dont  soullïent  tant  de  mes  camarades.  J’ai- 
merais l'oir  ma  carrière  s’orienter  vers  des 
rtïles  plus  réels.  Tout  en  restant  jeune  pre- 
mier fantaisiste,  un  ])ersoiinage  sentimental 
mais  léger,  désinvolte,  serait,  il  me  semble, 
mieux  dans  mon  enqiloi  (|ue  les  benêts.  .l’au- 
rais de  cette  façon  l’occasion  d’utiliser  ce 
tpit'  j’ai  ac(juis  au  théâtre  et  (pii  m’a  permis 
(le  jouer  dans  cette  ligne  les  r(')les  (jne  m’ont 
confiés  Saciia  Guitry  el  surtout  Edouard 
Bourdel  (huis  les  Temps  difficiles. 

- (.Quelles  sont,  parmi  vos  créations,  cel- 
les (pie  vous  avez  préférées’? 

Il  est  bien  délicat  de  se  juger  soi-méme, 
jiourtant  je  crois  qu'Anne-M<irie  et  Samson 
sont  mes  meilleurs  lilms.  Je  compte  beau- 
coup sur  le  personnage  (pie  m’a  fait  inler- 
préter  Jean  Choux  dans  Ihiris.  Vous  verrez 
prochainement  également  un  lilm  en  cou- 
leurs (pie  j’ai  tourné  jx-ndanl  l’été  ;ivec  .loan 
Warner  Le  Jhdil  Bateau.  » 

Le  jeu  intelligent  de  Ghrislian-fiérard  a 
été  reimirqué  par  les  metteurs  en  scène  an- 
glais el  cet  artiste  est  actuellement  en  pour- 
parlers avec  une  firme  londonnienne  pour 
aller  tourner  en  Angleterre,  ])ays  dont  il  ])ar- 
le  couramment  la  langue.  — (l.  Tarqnan. 
♦ 

Extension  de  ia  Production 
britannidue  de  Warner  Bros 

AI.  Jack  AA'arner,  vice-président  de  la  So- 
ciété AVarner  Bros  est  actuellemen.t  à Lon- 
dres où  il  confère  avec  Sam  Alorris,  D.  E. 
Griffiths,  Alax  Alilder  et  Irving  Asher  sur 
le  déveloiipement  de  la  production  Iiritan- 
nique  de  cette  compagnie. 

Les  studios  Warner  de  Teddington  vien- 
nent d’être  considéraltlement  agrandis  el  de 
grands  films  vont  y être  tournés  avec  des 
vedettes  et  des  techniciens  ([ue  AVarner 
Bros  enverra  d’Hollywood  à Londres. 


JEAN  POUEIGH 

Un  grand  Compositeur  français 


Jean  Poueigh 

un  compositeur  de  gr.mde 
classe  à qui  l’on  doit  la 
remarquable  musique  du  film 
Aux  Jardins  de  Murcie 
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M.  Marcel  Collin  devient  directeur 
de  VÂgence  Paramount  de  Bordeaux 

M.  ^hircel  Collin 
qui,  (Uqjiiis  six  ans, 
a assumé  avec  tant 
(le  tact  et  d’adresse 
et  pour  la  salisl'ae- 
lion  de  tons,  la  di- 
rection de  l’Agence 
Paramount  de  Stras- 
bourg, est  apoelé 
par  *\l.  Henry  Klars- 
l'eld,  dii-ecteur  géné- 
r:d  des  Films  Para- 
mount, aux  fonc- 
tions de  directeur 
de  l’Agence  de  Bor- 
deaux. 

Marcel  Collin  a, 
comme  tout  le  mon- 
de, dans  l’organisa- 
tion Paramount,  où 
seuls  le  travail  et  le 
mérite  trouvent  leur 
])lace,  suivi  la  filié- 

Ses  débuts  cette  société  remontent  à 
1!)28.  Après  un  court  stage  à l’Agence  de 
Paris,  il  fit  ses  jjremières  armes  de  vendeur 
à l’Agence  de  Bordeaux,  cpie  dirigeait  alors 
M.  Robert  Lenglet.  Pbi  novembre  H)2t),  il 
fut  ra])pelé  à Ibiris  comme  chcf-program- 
fnateur.  Puis,  en  juillet  1!)30,  ])ronni  (liree- 
teur  de  l’Agence  de  Srasbourg,  agence  qui, 
avec  l’a])]3arition  du  film  parlant,  était,  on 
le  sait,  devenue  très  délicate  à diriger.  Bien 
souvent  les  difficultés  de  ^I.  Collin,  là-bas, 
ont  été  grandes  à surmonter.  Mais,  en  tou- 
tes circonstances,  il  a su  se  tirer  à mer- 
veille de  la  tâche  qui  lui  était  confiée. 

--  Mes  efforts,  jjour  la  bonne  marebe 
de  l’Agence  de  Srasbourg,  nous  disait-il, 
sont  largement  récompensés  ])ar  ma  nomi- 
nation à la  tète  d’un  territoire  ])lus  imjior- 
tant  et  par  la  nomination  d’un  de  mes  élè- 
ves, M.  Nicolas  Franc'ois,  comme  directeur 
de  r.Agence  d’.Msace-Lorraine  en  mes  lieu 
et  j)lacc.  Si  je  (juitte  Strasbourg,  dont  je 
garderai  le  meilleur  souvenir,  avec  un  peu 
(le  regret,  j’ai,  du  moins,  la  satisfaction  de  I 
me  dire  (pie  je  laisse  l’.Vgence  en  de  très  | 
bonnes  mains.  ; 


M.  Marcel  Coll  n 


re  h;d)ituelle. 


Lucien  Baroux  et  betty  Stockf.M  dans 

L’Ange  du  Foyer 


La  rentrée  de  Sessue  Hayaliawâlans;«;Yosliivara  » 

Le  célèbre  artiste  japonais,  Sessue  Haya- 
kawa,  qui  était  resté  éloigné  des  studios  de- 
puis son  étonnante  création  dans  La  lUi- 
taillc  va  faire  une  rentrée  inqndiemment  at- 
tendue dans  Yoshiiuira.  C’est  en  France, 
dont  il  ])arle  eouramment  la  langue,  qu’il 
viendra  tourner  ce  film,  réalisé  par  .Milo- 
Films,  d’après  un  scénario  de  Maurice  l)e- 
kobra. 

L’aclion  de  cette  jjroduction,  (l’atmos])hé- 
re  japonaise,  traitera  des  imcurs  curieuses 
des  geishas  el  se  déroulera  dans  le  cadre 
étrange  du  quartier  où  elles  vivent. 


M®  Jean  S.  RAPOPORT 

Me  Bapoijort  est  l’un  des  in’emiers  avo- 
cats qui  aient  défendu  les  intéiéts  de  la  ciné- 
matogra])hie.  Cette  si)écialite  lui  constitue 
un  jirivilége  notable.  C’est  ainsi,  au  cours 
de  ees  dernières  années,  qu’il  plaida  plu- 
sieurs grands  jirocés  cinématograj)hiques 
touchant  des  films  adaptés  d’œuvres  dra- 
matiques connues,  telle  que  L'Aiglon,  Mélo, 
Iai  Femme  et  le  Pantin,  etc... 

Il  plaida  l’affaire  des  immeubles  de  la 
rue  de  la  Paix,  l’affaire  du  Duc  de  àlalbo- 
rough,  l’affaire  des  Ktablissements  Duval, 
et  les  affaires  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Négociants  en  Perles  et  Pierres  Précieuses 
dont  il  est  avocat,  et  récemment  les  affaires 
du  Comte  Potocki,  de  l’I’nion  Charbonnière, 
Oustric,  etc... 

♦ 

Les  prises  de  vues  de 
“L’Ile  des  Veuves”  sont  commencés 


Le  metteur  en  scène  Maurice  Elvey,  qui 
réalisa  de  nombreux  films  aux.  létats-Lbiis, 
entre  autres  le  grand  film  Le  Tunnel,  i com- 
mencé la  réalisation  de  l'Ile  de.s  Vciines, 
une  production  de  la  P’ranco-London-Film- 
Paris  et  de  la  F’ranco-London-Film  Ltd  de 
Londres.  Les  principaux  interprètes  de  ce 
film  sont  : Marcelle  Chantal,  Pierre  Renoir, 
.\imé  Clariond  et  Raymond  Cordy.  Le  scé- 
nario original  de  L’Ile  des  Venues  est  «le 
Mario  Fort  et  R;dph  K.  Venloo.  L’action  se 
déroule  de  nos  jours,  et  les  extérieurs  sont 
tournés  actuellement  en  Belgique,  à Osten- 
de  et  sur  la  c(')te  anglaise.  Ce  film  sera  di.s- 
tribué  dans  la  région  parisienne  par  Hauss- 
mann-Films  et,  dans  les  réglons  de  Lyon  ti 
de  -Marseille,  par  les  nouvelles  agences  (pie 
vient  d’ouvrir  celte  firme. 


k l'Unloii  IHatloDale  Clnéinatiisrapliipc  belse 

Réuni  le  9 septembre  1936,  le  comité  de 
rCnion  Nationale  Cinématographiqu'.-  Belge 
(F.N.C.B.)  a procédé  à un  examen  des  mem- 
bres affiliés  à chacun  de  ses  groupements. 

Il  en  résulte  qu’en  fait,  à part  quekjues  ra- 
res exceptions,  tous  les  loueurs  de  Belgique 
sont  rei)résenlés  au  sein  de  l’Union.  Un 
])ressant  appel  sera  fait  pour  amener  ces 
non  affiliés  à s’inscrire  sans  retard.  Il  est 
décidé  de  convoquer  une  assemblée  généra- 
it* des  loueurs  qui  se  tiendra  le  mercredi 
23  septembre  1936. 

Mesures  disciplinaires  relativement  .i  la 
non  affiliation; 

Règles  générales  de  location; 

Navettes  frauduleuses; 

(iommission  de  contrôle  des  films; 

Visions  corporatives. 

Lin  ce  (pii  concerne  l’exploitation,  les  ,ns- 
criplions  de  membres  continuent  à è^i  e en- 
registrées mais  tro])  nombreux  sont  .‘iicore 
ceux  (pii,  par  négligence  ou  indifférence,  ' 
continuent  à s’abstenir.  Lbi  ultime  a|)pe' 
leur  sera  encore  adressé  avant  la  mise  en 
vigueur  de  mesures  indispensables  a l’inti-  ; 
rél  général.  i 

• 

TA  VÏF  OF.  PASTEUR 

Deux  jirojections  du  film  : La  Vie  de 
Louis  Pasteur  ont  eu  lieu  en  présence  de 
sommités  médicales  particulièrement  auto- 
risées à donner  leur  avis  sur  la  valeur  vul- 
garisatrice et  scientifique  de  cette  œuvre. 
Quelques-unes  d’entre  elles  eurent,  en  effet, 
le  loisir  de  connaître  Louis  Pasteur  et  d’ai- 
der à ses  expériences. 

D’un  eommun  accord,  elles  ont  déclaré 
ce  film  un  des  plus  admirables  instruments  i 
de  vulgarisation  scientifique  des  travaux  de 
Pasteur. 

Ue  film,  ajirès  avoir  servi  le  nom  de  la 
France  à l’étranger  doit  servir  en  France, 
tant  dans  les  écoles  (pie  dans  les  masses  i; 
populaires,  celui  de  Louis  Pasteur.  i 

Il  n’est  pas  un  F'raïu^ais,  ont-ils  ajouté,  i 
qui  jmisse  être  cho(pié  d’entendre  Louis  ' 
Pasteur  s’exprimer  en  Anglais,  tant  le  por-  1 
Irait  qu’en  a dessiné  Paul  Muni,  est  respec-  i 
1 lieux  et  émouvant  dans  sa  grande  simpli-  'i 
cité.  ! 


Une  belle  expression  de  Jules  Berry 
partenaire  de  Mistinguett  dans  Rigolboche 
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AlVALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FIEMS 


Cœur  de*  Gueux 

Mélodrame 

Origine  ; Italienne. 

Réalisation  : .Jean  lij.slein.  Dr. 
de  prod.  : Seijta. 

Auteur  : .Alfred  Machin.  Dialo 
(jaes  : (Unnille  l'raneois. 

Décorateur  : I.ncca. 

Opérateur  : Alberlelli. 

IWusique  : .Jacques  JJallin  el 
.Jean  J^enoir. 

Interprétation  : Madeleine  Hc- 
naud,  Ermette  Zacconi,  André 
Eiiryére,  Viuletla  Napierska, 
(iharles  JJechamps,  J^iioiilo, 
.Jackie  Vitmont,  Teddy  Mi- 
chaux. Jderre  Hat. 

Studios  ; Tirrénia. 

Lf'registrement  : M'.  E. 

Froduction  : JJemnssance-I'or- 
zano. 

Edition  : C.  U.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  Cœur  de  Gueux,  qu’il  me 
semble  avoir  vu  jadis  en  muet, 
sous  un  autre  titre,  est  une 
petite  aventure  sentimentale 
et  mélodramatique,  que  Jean 
Epstein  a portée  à l’écran  par- 
lant avec  assez  de  bon  goût 
et  de  sens  artistique  pour 
nous  faire  passer  sur  l’invrai- 
semblance du  sujet. 

SCENARIO.  — Claude,  ven- 
deuse de  parfums  devient  l’amie 
de  Jean,  jeune  peintre  très  ri- 
che. .Sur  le  j>oint  d'étre  mère,  el 
n’osant  l’avouer  à son  amant. 
Claude  croit  (pie  Jean  ne  l’aime 
pins  et  s’enfint.  Jieeneillie  par 
an  vieux  forain,  elle  le  sait  du- 
rant des  années.  Une  nnil  de 
Nijél,  son  petit  garçon  et  le  vien.v 
saltimbanque  sont  condnils  de- 
vant les  châtelains  du  j>ags  par- 
ce que  le  garde-chasse  les  a Iron- 
vés  devant  un  collet  de  bracon- 
nier. Le  petit  chante  une  chan- 
son que  le  fils  de  la  maison  re- 
connail.  C’est  Jean,  et  l’enfanl 
esl  son  fils.  Claude  retrouvera 
un  Jean  ptus  tendre  que  jamais, 
mais  le  vien.v  fondu  ne  peut  ac- 
cej  ter  de  vivre  dans  ce  milieu 
qui  n'est  pas  le  sien.  Jl  repart 
sur  sa  roulotte  avec  son  fidèle 
emplogé  : J^rosper. 

TECHNIQUE.  — Epstein  qui 
a toujours  su  traiter  adniirable- 
iiieiit  (les  paysages  de  lyrisme, 
s’est  réservé,  dans  cette  liande 
inélodrainaticpie  des  instants  de 
pur  cinéma  en  des  tableaux  bien 
composés  e!  plein  de  mouvement 
La  photographie  est  bonne.  Il  y 
a dans  ce  film  des  éléments  i)Our 
les  publics  familiaux  : un  char- 
mant bébé,  un  ebien,  un  bon  sin- 
ge, un  clown. 

INTERPRETATION.  — Pi 
louto  toujours  si  délicieusement 
boufl'on,  la  fine  Madeleine  Re- 
naud supérieure  à son  person- 
nage donnent  un  accent  de  vie 
à ces  personnages  d’un  vieux 
théâtre  suranné.  Ermette  /ac- 
conni  très  connu  comme  tragé- 
dien joue  de  façon  appuyée  le 
rôle  du  forain.  Burgère  est  sym- 
pathique mais  dit  faux,  Charles 
Dechamps  a un  métier  habile 

— X.  — 


Un  de  la  Légion 

Comédie  dramatique 


{ Orig|ine  : J^’rançaise. 
i Réalisation  ; Christian-Jaque. 
\ Auteur  s ./.  JAewson.  Scénario  : 
JC  Fékélé. 

Décorateur  ; Schild. 
Opérateur  : ÏJtngenfeld.  Son  ; 
JJavadier. 

Interprétation  : J^'ernandel , Le 
Vigan,  Siizij  Jdim,  Azais,  JJa- 
niel  .dendaille,  Devère.  Jac- 
ques Varennes,  Eolla  Xor- 
man,  Jhtiil  Amiol  et  Thérèse 
Jjorug. 

Production  : Calamg. 

Edition  ; Crag  J^’ilms. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Christian-Jaque  a composé  sur 
un  scénario  amusant,  une  œu- 
vre gaie  et  mouvementée  qui 
a,  par  moments,  des  traits 
dramatiques,  émouvants  avec 
la  Légion  Etrangère  pour  toi- 
le de  tond.  Un  de  la  Légion 
reste  un  film  gai,  mais  dans 
une  ligne  estimable,  et  avec 
un  grand  respect  des  tradi- 
tions de  ce  corps  d’élite.  Fer- 
nandel  y est  plein  de  mouve- 
ment, de  relief,  de  bonne  hu- 
meur, et  l’ensemble  du  film 
est  d’une  telle  drôlerie  qu’on 
en  oublie,  chemin  faisant,  les 
chevilles  du  scénario  et  qu’on 
garde  l’impression  d’une  réus- 
site totale. 

SCENARIO.  — Fernand  F.s- 
j ilalion,  .Marseillais,  revient  du 
Canada  agoni  épousé  la  veuve 
de  son  cousin  qui  l’avait  recueil- 
li. .Mme  Fsjdlalion.  acariâtre  el 
autoritaire  vient  à .Marseille  tou- 
cher un  héritage  important . J'er- 
nand,  <pii  l’attend  dehors,  esl 
enh  aillé  par  un  nervi  qui  le  gri- 
se, lui  dérobe  son  portefeuille  el 


ses  papiirs  el  lui  repasse  ses 
propres  papiers  dont  un  engage- 
ment (I  la  JM-gion.  Devenu  Du- 
rand, J^égionnaire,  Fspitalion  est 
embarqué  inconscient  el  dirigé 
vers  Sidi-JJel-.Abbès.  Jzn  vain  ré- 
clame-t-il sa  libération.  Jzt  puis 
l'esprit  de  la  J.,égion  le  gagne... 
et  il  g a au  cabaret,  Maryse, 
belle  fille  charmante  qui  lui  tient 
au  cieiir.  Quand  Mme  Fspitalion 
aura  retrouvé  son  mari,  l'aura 
fait  réintégrer  dans  son  identité 
el  I amené  « Marseille,  J'ernand 
comprendra  que  son  bonheur  esl 
(I  la  I.,égion  el  c’est  sous  le  nom 
d’ Jispitalion  qu’il  regagnera,  cel- 
le fois,  Sidi-Jiel-Abbès  el  retrou- 
vera Maryse. 

TECHNIQUE.  — Après  une 
exposition  un  peu  lente  et  tirée 
jjar  les  cheveux,  on  en  vient  au 
vrai  sujet:  la  substitution  d’iden- 
tilé,  el  l’arrivée  du  .Marseillais  à 
la  Légion.  Toutes  ces  scènes,  sur 
le  bateau  et  au  camp  de  la  Lé- 
gion sont  bien  traitées,  avec 
gaieté,  mouvement  et  sans  gros- 
sièreté. Il  y a une  bonne  séquen- 
ce dans  le  cabaret.  La  photo  est 
remarquable.  .Surtout  dans  les 
scènes  d’extérieurs  où  se  déta- 
che une  attaque  bien  conduite. 
Dialogue  sobre  avec  quekpies 
mots  un  j)eu  salés  mais  drôles. 

INTERPRETATION.  — Eer- 
nandel  mène  le  film  avec  sa 
gaieté,  son  entrain,  sa  bonhomie 
joyeuse  et  sa  sensibilité.  Après 
lui,  Azais  très  gavroche,  l’amu- 
saut  Devère,  le  chic  Holhi  Nor- 
imin  el  Suzy  Prim  line,  sensible. 
Le  Vigan  a un  personnage  moins 
tranché  (pi’à  l’habitude.  11  lui 
communitjue  de  la  vie  et  du  re- 
lief. --  X.  — 


Léon  Bélières,  Charles  Lamy  et  Yvette  Lebon  dans  une  scène  de 
Les  Mariage;  de  Mademoiselle  Lévy. 


Le  Roman 
d’un  Tricheur 

c orné  die  fautai  s is  t e 

Origine  ; Sacha  Guitry. 

Auteur  ; Sacha  Guitry. 

Opérateur  ; Marcel  Lucien. 
Son  : J)u vergé. 

Musique  : Adolphe  Jiorchard. 
Exécutée  par  les  Concerts  Jdis- 
dclonp. 

Interprétation  ; Sacha  Guitry, 
Jacqueline  JJeliibac,  Foyer  J)u- 
chesne,  Gaston  Diipray,  Ser- 
ge Grave,  Henri  J^feifer,  Jdui- 
line  Carton,  J^'réhel,  Flinire 
Vautier,  Fosine  JJeréun  et 
Marguerite  .More no. 

Studios  ; Nice.  Enr.  ; IT.  F. 

Froduction  ; Cinéas-Tobis. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  film  de  Sacha  Guitry  échap- 
pe à la  norme,  à la  critique 
courante.  Cet  homme-protée 
a un  tel  empire  sur  le  public 
que  chacune  de  ses  initiatives 
est  appelée  à un  grand  reten- 
tissement. Ce  sujet  qu’il  a 
conçu  entièrement  pour  le  ci- 
j néma,  et  qu’il  a réalisé  lui- 
même  dans  une  forme  aussi 
originale  que  déconcertante, 
apparaît  comme  un  sujet  de 
j film  muet  avec  des  effets  de 
I cinéma  d’avant  le  parlant,  des 
ellipses  visuelles,  des  trou- 
vailles techniques.  Le  sujet 
évolue  dans  le  milieu  du  jeu, 
et  porte  la  griffe  de  son  au- 
teur ; ironie,  scepticisme  et 
tendre  nonchalance.  On  n’y 
peut  que  déplorer  un  amora- 
lisme souriant. 

SCENARIO.  — Un  petit  gar- 
çon qui  vola  hiiil  sous  pour  jouer 
aux  billes  est  privé  de  cham- 
pignons. Tonie  sa  famille  meurt 
empoisonnée  par  les  champi- 
gnons. J)e  l(i  (I  conclure  que  c’est 
par  son  honnêteté,  il  n'y  a qn’un 
j j)as,  bientôt  franchi  par  le  ga- 
! min,  adolescent,  jeune  homme 
' (pii  devient  groom,  chasseur, 
croupier,  puis  tricheur  profes- 
I sionncl.  .Mins  quand  il  cesse  de 
tricher,  quand  il  prend  soudain 
le  vice  du  jeu  alors  qu’il  ne 
jomdl  que  par  métier,  il  reperd 
tout  ce  que  ses  tricheries  lui 
avaient  fait  gagner.  J)eux  fem- 
mes se  sont  d’ailleurs  coalisées 
contre  lui,  sa  femme  et  sa  mai- 
tresse.  JJuiiié,  il  lui  reste  un  em- 
jiloi  : employé  chez  Grimaud,  le 
marchand  de  cartes. 

TECHNIQUE.  — Un  décou- 
l)age  alerte  et  nouveau.  Excel- 
lente photographie.  Le  parti- 
lU'is  de  la  voix  unique  qui  com- 
mente, agaeera  certains  si  elle 
ravit  les  admirateurs  de  Sacha 
Guilrv.  Le  son  est  bon. 

INTERPRETATION.  — Gui- 
try a du  charme,  c’est  certain. 
Il  joue  avec  un  entrain  exquis 
et  se  compose  des  ligures  pitto- 
resques. La  jolie  Jacqueline  De- 
lubac,  très  bien  habillée,  Serge 
Grave  --le  héros  enfant  — Pau- 
line (iarton  savoureuse,  Elmire 
Vautier  et  la  ravissante  Deréan 
jouent  avec  Moreno,  inégalable 
dans  une  silhouette  cocasse.  - x. 


AIVALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FIEAIS 


Le  Grand  Refrain 

Conn’die  iniisiatle 


Radio 

DociimenUdve 

Origine  : Française. 

idéalisation  : .]iaurice  Cluchc. 

Opérateur  : Perrin. 

Musique  : Philippe  Gauberl. 

Interprétation  ; Larqueip  Macly 
Jlerrii,  Fliane  Félis,  J^es  Pe- 
iils  Ghanieurs  à la  Croi.v  de 
Bois,  Maryiierile  Morenu,  Glan- 
de J)anj>nin,  Fréhel,  .Me.ran- 
der,  Bordas,  Manriee  Pierrat, 
Gharpini  el  Braneato,  Dainia, 
Palonio,  Martinelli,  Pernet, 
Marie  Datas,  Orchestre  Lecna- 
na  Giihan  Boys,  ürehestre  de 
la  Sveiété  du  Gonservaloire, 
Fnseintle  Potorjinsky. 

Enregistrement  : Mélodiiun. 

Production  : Société  Parisien- 
ne du  Documentaire  Filmé. 

Edition  : Atlantic  Films. 


üIlmi  (jue  l'énoncé  des  i)artici- 
])anls  à ce  grand  dociiinentairc 
snriirail  à le  classer  parmi  les 
œuvres  à succès,  lin  cU'el,  un 
lilm  qui  ])eul  réunir  des  gloires 
de  l'écran,  du  théâtre,  du  dis- 
(pie  et  de  la  radio,  un  lilin  qui 
coinpreml  de  telles  vedettes  est 
assuré  d’une  dillusion  excep- 
tionnelle auprès  du  grand  pu- 
blic. 

Le  réalisateui'  de  ce  docuinen- 
iaire  fort  habile  sur  la  Radio  est 
.Maurice  ('.loche,  l’auteur  de 
plusieurs  belles  (euvres  telles 
Le  Mont  S(nnt-Miehel  et  Terre 
d' Amour.  .Maurice  Lloche  a su 
mêler,  dans  un  montage  plein  de 
sanété,  le  documentaire  pur  el 
simple  sur  la  Radio,  sur  les  cen- 
tres d’émission  el  sur  certaines 
usines  mystérieuses  et  belles  où 
se  l'ont  les  retransmissions 
(exemple  : âlarseille-Provence) 
avec  des  apeiçus  d’une  journée 
radiophonique.  .Sketebes  sur 
sketebes  s’imbriciuenl  avec  un 
bonheur  égal  en  souplesse.  11 
n’y  a pas  (le  trous.  Les  i)arties 
instructives,  notamment  la  vi- 
site aux  mécani([ues  précises  el 
belles  i)ar  quoi  les  ondes  sont 
domesi upiées  el  dirigées  à tra- 
vers l’étbcr,  soid  remarquable- 
mcnl  traitées.  Elnlin  les  sketebes 
sont  étonnamment  bien  choisis; 
ebaejue  chanteur,  chaque  acteur, 
chaque  musicien  est  parliculiè- 
lement  bien  mis  en  valeur.  Et 
les  images  sont  [jarfaites,  les  vi- 
sages de  chanteurs  ou  chanteu- 
ses souvent  peu  connus,  et  ([ui 
risquaient  de  décevoir  des  lidé- 
les  de  la  Radio,  très  bien  ])boto- 
grajibiés  i)ar  Perrin  qui  devient 
un  de  nos  meilleurs  cajneramen. 
Le  son  est  d’une  lidélilé,  d’une 
délicatesse  de  nuances  qui  l'éga- 
lent aux  meilleurs.  La  bande  est 
commentée  jtar  Maurice  ('.loche 
avec  sobriété  et  i)ittoresque,  et 
les  ])arties  descriptives  sont  ac- 
compagnées de  ces  graitbitjues 
et  dessins  animés  ([ui  ont  fait,  à 
juste  raison,  la  réputation  des 
Trois  Minutes  d’.\llantic  L'ilms  et 
de  son  animateur,  .M.  de  Hubsch. 
Le  film,  qui  dure  45  minutes, 
semble  passer  comme  un  éclair. 

L.  1). 


Origine  : Frampdse. 

Réalisation  : Robert  Siodmak 
et  Yves  Mirande. 

Auteur  ; Yves  Mirande. 

Décorateur  : Fuyène  Lourié. 

Opérateurs  ; Stradliiu/,  Paye. 
Gotteret,  Mereanion,  Lebon. 

Musique  : Werner-Hiehard  ID'y- 
mann. 

Interprétation  : Fernand  Gra- 
ve y,  Alerme.  Siynoret,  .lac (pié- 
tiné Franeell.  .leanne  Aubert. 
.Iran  Tissier,  Gallamand.  .\i- 
mas,  ,!ean  Da.v.  Mad.  Suffel, 
Sautieu,  Sarvil,  Le<p'is.  Ateaï- 
de  et  Géeile  Lemaire. 

Studios  : de  Billaneourt . 

Enregistrement  : IV.  F. 

Production  : Metropa. 

Edition  : G.  P.  L.  F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Yves  Mirande  nous  conte  ici 
la  déchéance  d’un  jeune  musi- 
cien aux  prises  avec  la  dévei- 
ne et  l’amour.  L’œuvre  est 
pimpante  et  variée.  On  ne  se 
plaindra  pas  que  le  sujet  pié- 
tine dans  un  cadre.  Gravey, 
entouré  de  comédiens  bril- 
lants et  de  jolies  femmes, 
mène  tambour  battant  cette 
mélancolique  aventure  hu- 
maine qui  doit  plaire,  même 
si  elle  boitille  par  instants, 
par  faute  de  logique,  ou  par 
la  cause  d’un  trop  grand  ha- 
sard, ce  qui  l’apparente  aux 
bons  vieux  mélos  de  nos  pè- 
res. Film  musical  soigné,  cos- 
su, c’est  le  type  même  du 
grand  spectacle  réussi. 

SCENARIO.  Charles  Pa- 

nard. (pli  travaille  à une  opéret- 
te, joue  du  piano  à l'enlraete 
d'un  cinéma.  Remarijué  le  mê- 
me soir  par  une  yentille  fiyuran- 
te  : Yvette,  et  par  une  vedette. 
Léone.  il  est  conyédié  par  son 
direelenr  éi  ipii  l’amanl  de  Léone 
a offert  nn  piek-up  et  des  dis- 
(pies.  Get  homme  : Davin,  édi- 
teur de  miisiipie,  entend  évin- 
cer les  yiyolos  de  sa  maitresse. 
Panard  est  plusieurs  fois  au.v 
prises  avec  la  haine  de  Davin  el, 


soit  en  cinéma,  soil  en  mnsiipie. 
se  voit  renvoyé  bruyamment.  En- 
yayé  par  nn  riche  eolteetion- 
neiir  de  pendules,  il  retrouve  au 
son  des  ties-taes,  le  motif  de  son 
prineijia!  refrain,  et  it  achève  son 
opérette.  Mais  renvoyé  par  son 
patron,  il  échoue  éi  la  péniche  de 
i'.Xrmée  du  Salut.  Gejiendant, 
Yvette  ajiitoye  le  colleelionneur 
et  le  décide  éi  faire  monter  par 
Davin  l'opérette  de  Charles  (jui. 
devenu  homme-sandivieh.  entend 
(i  la  porte  d'un  théâtre  scs  pro- 
pres airs.  It  se  fait  enfin  reeon- 
naitre  et  retrouve  éi  la  fois  son 
amour  et  sa  chance. 

TECHNIQUE.  — Plxces.sivc- 
ment  brillante,  la  technique  de 
.Siodmak  et  (le  Yves  Mirande 
einbras.se  de  nombreuses  scènes 
conduites  sans  défaillance  jus- 
(pi’au  dénouement  attendu  et 
bien  noué.  Il  y a peut-être  des 
longueurs,  mais  les  tableaux  sont 
encadrés  de  si  ravissants  décors 
qu’on  ne  regrette  jias  de  les  voir 
(lurer.  Il  y a là  de  jolies  idées, 
comme  le  rêve  du  musicien  dans 
le  jardin  nocturne,  et  son  éveil 
dans  le  salon  désert  peiqdé  des 
seuls  bruits  de  mille  iiendules. 
I.e  dialogue  d’Yves  IMirande  est 
intéressant.  Il  y a des  effets  pho- 
tograpbicpics  très  iieaux  et  nou- 
veaux. Le  film  deviendrait  plus 
spectaculaire  si  l’on  coupait 
quelques  plans  inutiles.  La  mu- 
sique d’Hevmann  est  exipiise. 

INTERPRETATION.  — Fer- 
nand Gravey,  inimitable  dans 
ces  ïaMes  de  jeunes  hommes  sé- 
duisants et  malchanceux,  est 
égal  à ses  meilleurs  laMes,  et 
la  fantaisiste  et  très  élégante 
.leanne  .\ubert  et  la  gentille  .lac- 
queline  Franeell  se  font  remar- 
(jiier  ainsi  <pie  .\iino.s,  excellent 
clochard,  .Jean  Dax,  la  piquante 
Suffel  et  l’étonnant  .lean  Tis- 
sier qui  fait  accepter  un  person- 
nage pliitcM  dé])laisant.  Signoret, 
grand  seigneur  impeccable  et 
comédien  parfait,  joue  le  rôle  du 
Dieu  bienfaisant  qui  sauve  deux 
fois  notre  bohème  sentimental. 

— X.  — 


Grimpeurs  du  Diable 

(Scarpe  al  Sole) 

Documentaire 

Origine  : Italienne. 

Production  : .\rtisti  Assoeiati. 
Edition  ; Films  Epoe. 


Le  lilm,  ({ui  a obtenu  à la  troi- 
sième Biennale  de  Venise  une 
médaillé  du  Ministère  de  la  Pro- 
])agande  et  de  la  Presse,  justilie 
grandement  cette  distinction. 
L’est  une  belle  œnivrc  dont  la 
note  artistique  dépasse  et  fait 
j)resque  oublier  l’esprit  de  do- 
cumentation et  de  propagande 
dans  letpiel  celle  bande  a été 
conçue 

Au  cours  de  la  grande  guerre, 
rilalie  mobilise;  des  hauteurs 
alpestres  descendent  vers  la 
plaine  les  rudes  montagnards 
(jui  vont  accomplir  leur  devoir 
(le  soldats.  Ils  constitueront,  par 
leur  endurance  ét  leur  courage 
des  troujies  d’élite.  Nous  retrou- 
vons ces  hommes  sur  le  champ 
de  bataille,  dans  d’inaccessibles 
reiiaires  à flanc  de  rocher.  De  ci- 
me en  cime  se  livrent  de  prodi- 
gieux combats.  Dévalant  les  pen- 
tes de  neige  en  skis  , escaladant 
les  rochers  les  plus  difticiles 
sans  l’aide  de  la  moindre  corde, 
les  soldats  italiens  attaquent 
leurs  adversaires  jiar  surprise. 
Le  sont  vraiment  les  grimpeurs 
du  diable. 

l ue  partie  du  lilm  qui  se  pas- 
se dans  le  village  de  montagne 
où  vivent  les  familles  de  ces 
combattants  intrépides  rend  le 
sujet  moins  aride  et  y mêle  une 
agréable  note  de  sentimentalité 
féminine. 

Les  prises  de  vues  de  ce  lilm, 
(pii  ont  du  présenter  les  difficul- 
tés (pie  l’on  imagine,  sont  par- 
faitement réalisées.  Un  choix 
heureux  des  angles,  une  jihoto- 
giapbie  très  nette,  permettent 
de  se  rendre  compte  de  l’effort 
acconqili,  du  courage  et  de  la 
volonté  (le  ces  soldats.  Les  scè- 
nes de  batailles,  les  attaques  des 
bataillons  de  skieurs  sont  ren- 
dues avec  beaucoup  de  mouye- 
meid,  néanmoins,  l’action  traine 
un  ])eu  dans  la  deuxième  partie 
du  lilm,  au  cours  de  la  retraite 
des  Iroiqies  itaLcnnes. 

Le  lilm  raiipellera  aux  Fran- 
çais les  heures  ])énibles  de  la 
guerre  el  l’aide  effective  appor- 
tée à notre  ])ays  par  l’Italie  dans 
ces  tragicpies  moments.  Il  ne 
]K)urra  (pie  contribuer  à resser- 
rer les  liens  d’amitié  que  nous 
souhaitons  voir  iiersister  entre 
ces  deux  nations.  — T.  — 


« THE  GREEN  PASTURES  » 

Le  grand  lilm  nègre  : The 
Green  Pastures,  lirè  (le  la  célè- 
bre jiièce  américaine  de  Marc 
Lonnelly  et  entièrement  inter- 
prété par  des  nègres,  sera  proje- 
té en  exclusivité  au  Linèma 
Edouard  VIL 


Une  scène  d’atmosphère  russe,  habilement  reconstituée,  dans  Au  Service  du  Tzar 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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L'Amant 

de  Madame  Vidal 

(Comédie 

Origine  : Française. 

Réalisation  : André  Berllw- 
mien. 

Auteur  ; fnjiiis  Yernciiil. 

Décorateur  : d’Eanbonnc. 

Opérateur  : Isnard. 

Interprétation  ; Viclar  lion- 
cher,  Elvire  Popesco,  Lonvi- 
(ini;,  Mireille  Perrci],  Simone 
Mare  ail,  Florencie,  Temerson. 

Studios  : de  Xeinlli/. 

Enregistrement  : Mélodinm. 

Production  ; Richebé. 


CARACTERE  DU  FILM,  — 
Une  comédie  de  Louis  Ver- 
neuil,  homme  de  théâtre  ac- 
coutumé au  succès,  et  qui  ne 
peut,  cette  fois  encore,  déce- 
voir le  public.  C’est  sur  un  su- 
jet léger,  assez  amoral,  mais 
très  amusant  et  animé  magis- 
tralement par  les  deux  prota- 
gonistes : Victor  Boucher  et 
Elvire  Popesco,  que  Bertho- 
mieu  a composé  ce  film  doté 
de  dialogues  irrésistibles,  et 
par  moments  d’un  mouvement 
cinématographique  excellent. 
Et  si  l’influence  est  théâtrale, 
Berthomieu  a su  s’en  dég|ager 
pour  réaliser  un  gentil  film 
sans  prétentions  qui  aura  un 
gros  succès  de  rire. 

SCENARIO.  — Madame  Vi- 
dai,  jolie  femme  fidèle  à son 
lourdaud  de  mari  a])prend  qu'il 
la  trompe.  Elle  déride  de  se  ven- 
ger de  son  mari.  Ee  brave  Phi- 
lippe Marcelin  qui  lai  esl  en- 
vogé  par  une  amie,  et  qui  re- 
cherche une  sitnalion,  est  enga- 
gé par  elle  pour  passer  au.r  geu.v 
du  monde  comme  son  amant.  A 
.Inan-les-Pins,  le  couple  fait 
scandale.  Ponrlanl  Marcelin  ne 
songe  qn’à  son  prochain  maria- 
ge avec  une  jidie  jeune  fille.  Et 
l.utis  un  soir,  l’inévilable  arrive, 
les  faux  amaids  devienneni  de 
vrais  amanls.  Ee  lendenunn  M. 
Vidal  revient  el  convainc  sa 
femme  qn’il  ne  t'a  pas  trompée. 
Esl-il  trop  tard,  non  car  Mar- 
celin relournera  éi  sa  fiancée,  el 
Madame  Vidal  reju'endra  ce  ma- 
ri sans  poésie  mais  si  brave.... 

TECHNIQUE.  — Habile  hom- 
me de  mélier,  Berthomieu  a fait 
un  film  agréable  quoique  sans 
virtuosité  technique  ni  recher- 
ches. I.a  partie  décorative  est 
correcte  et  luxueuse.  Photo  clai- 
re et  sou  très  soigné,  très  nuan- 
cé. Les  dialogues  sont  d’un  iro- 
niste (jui  connaît  les  réactions 
du  public.  On  rit  sans  arrêt  à ce 
lilm,  meme  aux  mots  les  ])lus 
scabreux,  et  il  y eu  a. 

INTERPRETATION.  . — Vic- 
tor Boucher  et  la  siiirituelle  lA- 
vire  Popesco  sont  les  deux  ani- 
mateurs exceptionnels  de  celte 
charmante  comédie.  Ils  rendent 
plausibles  leurs  personnages. 
Quelques  bonnes  silhouettes,  no- 
tamment un  valet  de  chambre 
excellent  : Temerson,  la  belle 
Mireille  Perrey,  Florencie  bou- 
gonneur  et  la  gentille  ingénue, 
Simone  Mareuil.  — x.  — 


Le  Message  à Garcia 

Drame  doublé 


Origine  : Amériadue. 

Réalisafion  : (îeorge  Marsludl.  ' 

Interprétation  : liarbara  Stau- 
ivgck,  ,}(din  Rôles,  Vidlace 
Reerg,  .\lau  Haie,  Herbert 
Mundiu,  Mona  Rarrie. 

Adaptation  française  : .turques 
Monteux. 

Studios  : /•'ox-Europa  éi  Siunt- 
Oiieu. 

Production  : Dargl  F.  Zannck. 

Edition  : Fo.v-Film. 


Encore  un  lilm  ipii  se  déroule 
vers  la  lin  du  siècle  dernier 
en  1 Hi)<S  mais  à Onba  celle 
fois,  lors  de  la  révolution  cu- 
baine fomentée  pour  secouer  le 
joug  espagnol.  Il  s’agil,  junir  un 
officier  américain,  de  ])oiier  un 
message  de  la  jiarl  de  sou  gou- 
^’eruemeut  au  Général  Garcia. 
Et  ce  sont  les  mulliples  inci- 
deuis  de  celle  mission  que  nous 
conte  ce  lilm  haut  eu  couleurs 
que  Joiieul  avec  sincérité  .lohn 
Bolcs,  Barbara  Stanwyck  el  Wal- 
lace Beery.  Le  message  est  remis 
en  main  projire  au  général,  mais 
après  les  diflicultés  de  toutes 
sortes  (pie  l’on  devine,  i)uis([iril 
s’agissait,  pour  le  messager,  île 
traverser  les  lignes  esjiagnoles. 
Un  roman  d’amour  entre  une  jeu- 
ne Gubaine  et  l’oflicier,  apiiorte 
rélément  l'omanescpie  el  senti- 
mental indis])ensable.  I, 'action 
esl  vivement  conduite  et  la  ba- 
taille linale  entre  les  troupes  cu- 
baines et  espagnoles  a été  réali- 
sée de  main  de  maître.  La  j^ho- 
lographie  est  remarquable,  et  il 
faut  signaler  la  maguilique  créa- 
tion de  Wallace  Beery,  le  trucu- 
lent Wallace  Beery,  dans  un  rôle 
de  bandit  sympathique;  Alan 
Haie  est  un  espion  impitoyable 
et  Herbert  Mundin,  un  cocasse 
marchand  de  casseroles,  égaré 
en  pleine  bataille.  — v.  — 


Alerte 

Documentaire 
Origine  : Framunse. 

Réalisation  : Àle.vandre  Rgder 

assisté  de  Dugès. 
Interprétation  ; .17.17.  Dautnn  el 

.Aiuiué  du  « Petit  Parisien  ». 
Production  : Films  F.risUd. 

Sous  la  conduite  de  deux  re- 
porters du  Petit  Parisien  : MM. 
Dauluu  et  .'^ixjué,  le  cameraman 
d'.ileiie  est  allé  tout  d’aboial  iu- 
terwievei-  le  .Maréchal  Pétain  (|ui 
a crié  : .\lerte!  Un  exposé  du 
grand  Soldat  recommande  aux 
poi)ulalious  françaises  de  pren- 
dre garde  au  i)éril  de  la  guej-re 
aéro-chimique  et  les  prie  de  ne 
])lus  rester  iudiiréi'eules  devant 
les  etl'oris  de  certains  gi'oupe- 
meuls  de  défense  anti-aérienne. 

Puis  nous  passons  aux  divers 
services  chargés  de  la  i)ré|)ara- 
lioii  de  la  Défense  .\ctive  et  de 
la  Défense  Passive.  .\u|)aravant, 
nous  aurons  entendu  dans  un 
j)etit  préambule  lilmé  dans  une 
loge  de  concierge,  les  deux  jour- 
nalistes apprendre  à des  loca- 
taires d’une  maison  de  rap])orl 
tombien  grand  pouvait  être  le 
danger  d’une  attaque  aérienne 
L'rus(|uée.  Nous  faisons  connais- 
sance avec  |)hisiem's  services,  el 
uolammeut  avec  une  ligue  utile: 
l’Union  Nationale  de  Défense 
Aérienne  (pii  a déjà  organisé 
plusieurs  mameuvres  et  exerci- 
ces de  prises  de  mascpies  à gaz. 
Enlin  nous  visitons  qnekjues 
abris  modèles,  notamment  un 
abri-]nétro])olilain  qui  semble  le 
dernier  mot  du  confort  jronr  ces 
heures  troublées  de  l’avenir.  Le 
lilm  de  M.  Ryder  est  fait  avec 
goût,  intelligence  et  précision. 

Quelquefois  le  schéma  montre 
])ar  traits  animés  les  réseaux  de 
surveillance  établis  sur  la  Erran- 
ce entière  pour  la  ju'éserver 
d’une  altacpie  aérienne  ennemie. 
.Mais  sans  se  dissimuler  l’impor- 
tance des  mesures  déjà  prises  et 
ne  celles  en  projet,  nous  ne  som- 
mes lias  ])Our  autant  rassurés. 
Ge  film  aidera-t-il  les  associa- 
tions de  Défense  Aérienne  à fai- 
re comprendre  aux  Français 
nonchalants  le  péril  de  la  Guerre 
aéro-chimitpie?  On  souhaiterait 
qu’il  liasse  partout.  — x.  — 


Leà  Gaîtés  du  Palace 

Comédie  vaudeville 


Origine  : Française. 

Scénario  : Léopold  Goniez. 
l'éalisation  : Waller  Kapps. 
Supervision  : Itenrg  Roussell. 
interprétation  : Armand  Rer- 
nard.  Christiane  Delgne,  Hen- 
ri Rose,  Jeanne  Fusier-Gir, 
Pierre  Finalg,  Habib  Renglia, 
Jean  Ti.ssier,  Janine  Merreg. 
Féli.r  Oiidari. 

Musique  : P.  Misraki  et  .17. 
Kapps. 

Studios  : f'rançais  I"\ 
Production  ; .Adria-Films. 
Edition  : D.U.t.. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
C’est  un  vaudeville  filmé  dans 
la  plus  aimable  tradition  du 
genre;  en  effet,  l’on  y voit  un 
homme  pris  pour  un  autre  ce 
qui,  de  fil  en  aiguille,  amène 
toutes  sortes  de  quiproquos  et 
des  complications  qui  ne  sont 
pas  toujours  très  inattendues. 
Mais  une  bonne  humeur  cons- 
tante, et  la  présence  d’Ar- 
mand Bernard,  spécialiste  des 
vaudevilles  filmés  ne  manque- 
ront pas  de  divertir  un  nom- 
breux public. 

SCENARIO.  — De  grandes 
fêles  sont  préparées  au  Palace 
de  Midiville  pour  accueillir  un 
maharadjah  en  vogage.  Mais  le 
maharadjah  tombe  en  panne. 
Pour  ne  pas  décommander  les 
fêtes,  le  directeur  dn  palace,  fait 
j)usser>  un  pauvre  bougre,  figu- 
rant au  casino,  pour  le  maharad- 
jah. Xatnrellemeiü,  notre  hom- 
me s’aaïuitte  assez  mal  de  sa 
tâche,  cependant  il  gagnera  dans 
l’Iusloire  dj.r  mille  francs  en  re- 
trouvant le- collier  d’nne  riche  et 
g roi  es  q ne  mur  qui  se. 

TECHNIQUE.  — Le  début  e.st 
mi  ])cu  lent  et  part  diflicilement, 
mai.s  l’action  une  fois  accrochée, 
quelques  scènes  bien  menées 
font  rire.  Un  concours  de  jam- 
bes au  palace  de  Midiville 
est  le  clou  de  la  bande.  Le  son 
est  bon,  mais  la  photographie 
est  très  inégale. 

INTERPRETATION.  — Ar- 
mand Bernard  dans  le  rôle  du 
maharadjah  malgré  lui  a quel- 
(pies  bons  moments;  Henri  Bosc 
et  Christiane  Delyne  valent 
beaucoup  mieux  cpie  ce  qu’on 
leur  a fait  faire;  .lanine  Merrey 
esl  très  agréable  el  Félix  Oudart 
est  bien  amusant  en  directeur 
de  palace  allolé.  Et  signalons 
.leanne  Fusier-Gir  qui  est  égale- 
ment très  drôle  en  marquise  in- 
cande.scyente.  v.  — 


ON  ANNONCE 

<(  RAPSODIE  HONGROISE  » 

Le  ciiKjuantenaire  de  la  mort 
de  Franz  ..Liszt,  dont  la  cé- 
lébration sera  l’occasion  à Bey- 
rcuth  d’une  série  de  fêtes  solen- 
nelles, Na  également  donner  lieu 
à la  réalisation  d’un  film  impor- 
tant : Rapsodie  Hongroise,  dont 
le  scénario  a été  écrit  par  H. 
André  Legrand  et  qui  retracera 
les  principaux  épisodes  de  la  vie 
artistique  et  amoureuse  du  grand 
musicien. 
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Au  studio,  pendant  ies  prises  de  vues  des  Bas-Fonds, 
voici  photographiés  ensemble  Jean  Gabin,  Junie  Astor, 
interprètes  du  film  et  MM.  Agiman  et  Sassoon  qui  en 
sont  les  distributeurs. 


1 Le  seplembre  on  <t  célébré  le  8"'‘'  (tn- 
niversniie  de  Miekei/  Mouse  qui  naquit  ét 
Nein  York  le  28  septembre  l‘)28. 


Marcelle  Geniat  et  Gaby  Triquet  dans 

La  joueuse  d’Ôrgue 


"AU  SON  DES  GUITARES"  est  prêt 

Il  ne  se  passe  de  semaines  que  les  grands 
postes  éinetlenrs  de  'l'.S.F.  ne  donnent  nn 
concert  an  cours  dinjneJ  sont  ditlnsés  les 
distpies  demandés  ])ar  les  auditeurs.  Sait- 
(;n  tpiel  est  l’artiste  (tout  le  nom  figure  tou- 
jours, sans  exception,  parmi  les  interprètes 
(pie  réclame  le  public  ? 

(’.’est  Tino  Hossi. 

d'ino  Itossi  est  certainement,  à l’henre  ac- 
tuelle, le  grand  favori  non  seulement  des 
auditeurs  de  la  Hadio,  mais  des  habitués  de 
tous  les  sjaectacles.  (jn’il  s’agisse  de  concein, 
de  music-hall  on  de  cinéma. 

Et  ses  innombrables  admiratrices  vont 
avoir  bienteft  doublement  l’occasion  de  lui 
témoigner,  une  fois  de  jtlus,  tonte  leur  sym- 
pathie. Elles  l’applaudiront  au  Music-Hall 
— ■ il  est,  en  effet,  la  vedette  de  la  nouvelle 
revue  du  Casino  de  Paris  — et  à l’écran, 
où  son  nouveau  film  ; An  Son  des  Guitares 
va  commencer  bientéit  sa  carrière. 

.lu  S<}n  des  Guitares  nous  montrera  Tino 
Hossi  dans  son  pays  natal,  la  Corse,  en  des 
Itaysages  merveilleux,  on  l’y  entendra  chan- 
ter quatre  chansons  notivelles  écrites  spé- 
cialement pour  lui  ])ar  Vincent  .Scotto,  le 
célébré  autetir  de  celles  de  Marinella:  « Loin 
des  Ctiitares  »,  « Chanson  pottr  ma  Brttne  », 
« Bella  Hagazzina  » et  « Tant  qit’il  y aura 
des  Etoiles  ».  Il  sera  entotiré  de  partenaires 
de  choix  ; Paul  Azaïs,  qui  fait  dans  ce  film 
une  création  ébouriffante,  Nita  Raya,  Mo- 
nique Holland,  Pierre  Stéphen,  (iharles  Le- 
montier,  Iledda  Crâne  et...  Pauley. 

(ie  film,  mis  en  scène  par  Pierre  Dncis, 
est  d’Yves  .Mirande.  La  musique,  notis  l’a- 
vons dit,  est  de  Scotto. 

Bient(')t  .4u  Son  des  Guitares,  tpti  lancera 
aux  quatre  coins  de  Paris,  le  nom  de  Tino 
Hossi.  (i’est  une  production  Henri  Cllmann, 
(listribue en  France,  Belgique,  Suisse,,  .Afri- 
que du  Nord,  Figypte,  Syrie,  Palestine,  Irak, 
Iran  et  (Colonies  Fraïu^aises  jtar  les  Films 
Paramount. 

♦ 

Une  Compagnie  de  Production 
et  de  Distribution  en  Irlande 


.M.  Desmond  linrst  et  Lord  Killanin  vont 
monter  une  dotdjle  société  de  itrodnction 
et  de  distribution  de  films  en  Irlande.  Des 
I négociations  ont  été  entamées  avec  le  Goti- 
i vernemeni  de  l’Etat  libre  pour  acheter  nn 
hangar  géant  à l’aérodrome  de  Cormans- 
town  qui  serait  transformé  en  studios. 

■ — 

Etats-Unis 


3 Lu  r<d>sence  au  juqe  fédéral  William 
liondij,  la  réorganisation  financière  de  HKO 
Radio  a éié  reportée  au  mois  d'octobre. 

■ Adidphe  Znkor,  aeluellement  ù A’c/t) 
York,  a déclaré  (jue  les  proUiietenrs  d'IUd- 
Igmood  s<jnt  pleins  d’optimisme.  Pour  sa 
part.  Paramount  ua  dépenser  pendant  les 
six  prochains  mois  lot)  millions  de  francs 
pour  la  réalisation  de  15  grands  films. 


De  gauche  à droite  : J -Louis  Barrault,  Charles  Var  el. 
Françoise  Rosay,  Albert  Préjean,  R.Toutain  dans  une 
scène  de  Jenny,  le  remarquable  film  de  Marcel  Carné 

Jean  Choux  tourne  en  anglais 
Les  Travailleurs  de  la  Mer^* 
à Vile  de  Sark 

L’Ile  de  Sark  ! Combien  de  itersonnes 
connaissent-elles  le  nom  et  l’emplacement  de 
ce  jKdit  ilôt  de  7 km.  de  long,  tpii  a gardé 
nn  aspect  moyennageux,  et  sur  lequel  la 
circidation  des  automobiles  est  intet  PPe. 

Sark  fait  jtarlie  des  lies  de  la  Manche, 
avec  .lersey  et  ClIernese^. 

C’est  là  que  .leaii  Choux  tourne  actnciie- 
menl  les  extérieurs  d’un  film  jtarlé  en  tni- 
glais,  d’après  l’tenvre  de  Victor  Hugo  : 
Les  Tramulleurs  de  la  Mer. 

Ce  film  est  jtrodnit  par  la  Beatimoiit  Film 
Productions,  de  Londres,  et  sera  distribué 
en  Angleterre  jtar  Heunion  Film  Ltd. 

.M.  L.  C.  Beaumont,  dont  le  nom  indiqur 
(les  ancêtres  franç-ais,  est  le  fils  de  la  Dame 
de  Sark,  sous  l’aidorité  de  hupielle  est  pla- 
cée cette  ile. 

On  sait  (pie  l’action  des  Travailleurs  de 
la  Mer  se  jjlace  à Cnernesey,  mais  Pile  ayant 
Iro])  changé  depuis  (pie  Victor  Hugo  a écrit 
cette  œuvre,  Sark  a été  choisie,  car  son 
caractère  n’a  pas  varié  deiniis  des  siècles. 

Voici  la  distribution  du  film  : àlar^  i.aw- 
son  (Durechette),  Clifford  McLaglen  (Cil 
Hat),  Wilson  Colman  (Lethicrry),  Andrews 
Engelman  (Clultin),  lan  Colin  et  William 
Dewlmrst. 

l’n  enregistreur  portatif  de  son  accom- 
Itagne  la  troupe.  Ce  film  ne  sera  tourné 
([u’en  version  anglaise  et  sera  ensuite  syn- 
chronisé en  d’antres  langues.  - P.  .\. 


R.  C.  Seine  251-148 


COLONIAL,  FILM  EXPORT 

BACDON  SAINT-LO  & Cie 

S.  A.  R.  L.  ail  capital  de  300.000  frs 

FILMS  EN  STOCK.  — MAKCUÉ  LIBRE.  — EXCLUSIVITÉ 

ORG.A,NISATION  SPÉCIALE  pour  le*  COLONIES  FRANÇAISES 

11,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (10*)  Cable-Adresse  t CINEBAUDON-PARIS 
Même  Maison  à BRUXELLES,  24,  Rue  Linnée 


Tel.:  PROVENCE  63-10,  63-11 
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La  présentation  de  Gala  du  Roman  d’un  Tricheur  au  Marignan-Pathé  a réuni  une  brillante  assistance 


Isa  Miranda  et  ses 'Partenaires  de  «Feu  Mathias  Pascal» 
ont  reçu  la  Presse  parisienne 


LE  MARIAGE 
DE  MARY  MORGAN 

Nous  aiajaronons  lu  inari;ij>e  (lu 
Mary  Morgan,  de  la  (loinédie- 
Française,  avec  M.  1>.  Fossorier, 
maire  de  Deauville.  Nos  vteiix 
de  bonheur  à la  jeune  artiste 
que  nous  es|)érons  revoir  ])ro- 
(tiainenient  à l’écran. 

UN  JOURNAL  MODERNE 
ET  VIVANT 

Nous  avons  signalé  le  remar- 
quable ellort  accompli  par 
« France-Aclualilés-daumonl  » 
dans  les  dill’érents  domaines  de 
rinrormalion. 

Mais  en  dehors  de  riniorma- 
tion  générale,  suivant  l’actualité 
presque  lieure  par  heure  « Fran- 
ce-Actualités-daumoid  » se  <lé- 
signe  à l’attention  du  ])ublic  par 
<ieux  grandes  i'ubrit[ues  spé- 
ciales. 

On  ])eid  dire  qu’il  est  le  journal 
filiué  (le  la  femme  par  sa  très 
intéressante  rubrique  de  la  mode 
([ui  recueille  les  sidlrages  de 
toutes  les  spectatrices  et  il  est 
éyalement  le  journal  tihné  de  la 
jeunesse  moderne  par  sa  vivan- 
te et  très  comjilète  rubrique 
sportive. 

AVIS 

Les  actionnaires  de  la  «So- 
ciété Nouvelle  Omnium  Lute- 
tia )i  sont  informés  de  la  for- 
mation du  « Syndicat  de  Dé- 
fense ». 

Les  actionnaires  désireux 
d’y  adhérer  ou  pour  tous  ren- 
seignements, pourront  s’a- 
dresser à M.  Guillaume,  276, 
faubourg  Saint-Antoine  à Pa- 
ris. 

IN  MEMORIAM  POUCHKINE 

Bientôt  le  monde  littéraire 
commémorera  le  centenaire  du 
grand  poète  russe,  A.  Pouchkine. 

Max  Brusto  et  Charles  ,Sin  ont 
écrit,  d’après  des  motifs  de 
Pouchkine  un  scénario  intitulé 
C/iau  Guirej,  Chef  des  Tartares 
et  pour  lequel  le  conqiositeur 
persan  A.  Hossein  a écrit  la  mu- 
sique. 


Dans  les  salons  d’un  grand  hô- 
tel juoche  des  Champs-Elysées, 
La  Ceneral  Productions  avait 
convié  les  journalistes  jiarisiens 
à venir  faiie  connaissance  avec 
Isa  Miranda,  une  belle  Italienne 
aux  yeux  lumineux,  au  visage 
ex]Ji’essif,  ([ui  jiarle  un  français 
léger  et  veut  se  jierfectionnei-, 
dit-elle,  en  toute  hâte.  Elle  a, 
elle-même,  lié  une  amitié  rajiide 
et  eidhousiaste  avec  tous  les  co- 
médiens français  cpii  seront  ses 
liarlenaii’es  et  ceux  de  Pierre 
Blanchar,  au  cours  du  lilm  Feu 
Malhias  Pascal. 

On  ])ouvait  voir  Catherine 
Eonteney,  IMaximilienne,  Ginet- 
te Leclerc,  Mme  Barbier-Krauss, 
Margo  Lion,  MM.  Sinoël,  Alco- 
ver,  Henri  Marchand,  Gaston  l)u- 
pray,  Marcel  Vallée,  Paul  Ollivier 
et  lioliert  Le  Vigan,  parler  de  leur 
jirochain  déqmrt.  La  troupe  com- 
lirend  encore  Engelmann,  I)on- 


king.  Palau  cpii  n’étaient  pas 
avec  leurs  amis.  Le  scénario  et 
le  décoiqiage  sont  de  Pierre 
Chenal,  Christian  Stengel  et  Ar- 
mand Salacrou,  et  les  dialogues 
de  Hoger  Vitrac.  .lacipies  Ibert 
écrit  racconqiagnement  musical. 
Les  o|)éraleurs  sont  Mundwiller 
et  Bac. 

Pierre  Chenal  à (pii  nous 
demandions  comment  il  conce- 
vait la  nouvelle  mise  en  scène 
de  Feu  Mathias  Pascal,  nous  a 
répondu  ceci  : « Comme  une 

(cuvre  de  fantaisie,  légèi'e,  co- 
casse par  moments,  et  (|ui  ne 
tournera  jamais  ni  à la  tragédie, 
ni  à la  pantalonnade.  » 

Le  lilm  sera  tourné  en  octo- 
bre,  et  aura  pour  décors  les 
merveilleux  cadres  naturels  for- 
més ])ar  les  monuments  et  les  si- 
tes de  Borne  et  de  l’Ombrie. 

Lucie  Deraiu. 


« Si^MSON  H CONTIE^UE 

SON  SUCCES 

Ajirés  une  grande  carrière  .à 
Paris  et  dans  les  jirincipales  vil- 
les de  France,  Samsiju  commen- 
ce sa  grande  tournée. 

11  vient  de  remporter  un  im- 
mense succès  à Metz,  IMulhonse. 
11  doit  étie  iirojeté  ce  mois-ci  à 
'Lroyes,  Caen,  Angouléme,  Bayon- 
ne, Limoges,  Avignon,  Ximes, 
Nice,  Dijon,  Bouhaix,  Tour- 
coing, I, orient,  etc... 

A Anvers,  la  sortie  du  lilm  a 
été  un  énoi'ine  succès,  et  il  a, 
conservé  l’al'liche  pendant  deux 
semaines  au  Bex. 

Il  va  être  jirojelé  dans  toutes 
les  capitales  mondiales  : à .Stoc- 
kolm,  Oslo,  Budapest,  Borne,  Bio 
de  .laneiro,  .Santiago,  Bogota,  etc. 

« LES  GRANDS  » 

Les  Craiids,  le  beau  lilm  (pie 
Félix  Gandéra  vient  de  réaliser 
d’aiircs  la  célèbre  pièce  de  P. 
Veber  et  S.  Basset,  et  dont  les 
])rincipanx  interprètes  sont  Ga- 
by  Morlay,  Charles  Vamd,  Gil- 
bert Gil,  André  l’ouché,  Sei-ge 
Grave  et  Bégine  Poucet,  jia.ssera 
|)rochainemcnt  en  exclusivité 
aux  Agriculteurs,  an  Bonap'arte 
et  au  C.i né-Ojiéra.  C’est  la  C.om- 
pagnie  Française  Cinématogra- 
phicpie  cpii  en  assure  la  dislribu 
lion  pour  la  Bégion  parisienne, 
Lille,  Lyon,  ainsi  cpie  la  vent' 
pour  l’étranger. 

Z-,  - 

NulBIELiES  ADRESSES 
Voici  la  nouvelle  adresse 
des  établissements  « Ciné- 
dis-Location  Film  »,  qui  se 
sont  définitivement  instal- 
lés : 

35,  avenue  des  Champs- 
Elysées  et  70,  rue  Pierre- 
Charron. 

Téléphone  : Elysées  14-OS 
et  14-07. 

Depuis  le  14  courant,  les 
bureaux  des  « Productions 
Claude  Dolbert,  ont  été 
transférés  : 48,  boulevard 
des  Batignolles,  48,  Paris 
(17“).  Téléphone  : Marca- 
det  48-98. 

■ -’J 
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PETITES  ANIVOIVCES 


Demandes  et  offres  d>moloi  r ^ 

U ii^ne.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  — ^ Pour  nos  abonnés  t 12  li- 
gnes gratuites  par  an 

Annonces  domiciliées  au  journal  t 
I fr.  de  siipnlément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  TEtranger  l,es  petites  An- 
nonces sont  payables  d*avance.  L'Admi- 
nistration de  la  Revue  dérbne  toute  res. 
ponsabllité  quant  à leur  teneur 


OFFRES  D’EMPLOI 


Cinéma  centre,  cheioho  un 
Diri'cteiii'  très  cnpnl)!^  en  asso- 
fialion  disposant  I.âOOdO  avta 
))r()messe  do  vente,  all'aii'e  très 
sérieuse. 

('ase  S.  H.  S.,  à la  Itevue. 


Représentants  \-endre  à tous 
les  einémas  le  « Désinleetant 
])arfiinié  Itegefrin  »,  i'é,u;én:deiii' 
seientifunie  de  l'air.  7 |)arriinis 
lèerire  l'ds  lleyelrin,  l'i,  rue 
d’Anjou.  Paris  (8'). 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Secrétaire  sléiio  - dael\  lo, 
Iléfér.  mais.  Prod.  et  Disl.,  clier- 
ehe  plaee  stable. 

(’ase  C.  P.  M.,  à la  lieviie. 


Opérateur,  très  l)onnes  rél'ei'. 
elierche  i)lace  Paris. 

(iase  1.  (î.  Iv,  à la  Itevue. 

Jeune  Fille  instruite,  prés, 
bien,  sténo-daet.  exe.  rédae.  ])art'. 
milieu  eiiiéma,  eberehe  em])Ioi 
seerétaire. 

I-lerire  .1.  Hraeliel,  7,  rue  .la- 
eos,  Paris  (li"). 


Opérateur  éleet.  méeaii.  Ki 
ans  (le  métier,  eberehe  ])laee. 
(’ase  S.  T.  .\..  à la  Ileviie. 

Chef  de  poste  excel.  rél'ér. 
eberehe  emploi  Paris,  tîanlieue. 
Province. 

(’ase  V.  P.  V.,  à la  P»eviie. 


Représentant  de  tilms  de- 
mande plaee  en  litre  pour  la 
région  Midi  el  .Sud-Ouest.  Itélér. 
teebn.  et  morales  de  1”  oidre. 
(iase  (].  .1.  P.,  à la  Hevue. 


Jeune  Femme,  con.  pid)lieilé; 
prod.  ex|)loil.  sténo-daety lo,  not. 
anf>lais,  eberehe  plaee  stable. 
P.éfér.  1’  ordre. 

(iase  P.  F.,  à la  Itevue. 


Sténo-dactylo,  eon.  ts  Irav. 
bur.  28  ans,  bonne  ju’é.s.  trav. 
2 ans  ] /2  mais,  cinéma.  Pardo 
21,  rue  I.avoisier,  Paris  (8  ). 

Opérateur-électricien,  ma- 
rié, conn.  à fond  syst.  Itadio-P.i- 
néma  et  P«.  (i.  A.,  cberelie  em- 
ploi Paris,  Province,  'l'rés  lion- 
nes réféi’. 

(’ase  M.  M.  ]\I.,  à la  Pevue. 


Excel,  secrét.  sléno-daely lo. 
7 ans  référ.  fcinémalogr.,  eberehe 
])laee  stable. 

(tase  Ü.It.l.  à la  Itevue. 


Aide-opérateur,  projection, 
mécan.  élecir.,  eherebe  plaee 
Paris. 

Case  It.  B.  P.,  à la  Revue. 


Représentant  Films,  sérieux, 
eberehe  représentation  à la  com- 
mission, Paris,  Banlieue  ou  Pro- 
vince. 

Pase  B.  .\.  L.,  à la  Revue. 


Rédaction  de  textes  en  an- 
glais; sous-titres;  Synojisis,  scé- 
narios; traduction  français-an- 
glais et  ani>lais-franeais  ])ar  per- 
sonne anglaise  eonnaissani  à 
fond  la  langue  française.  Spé- 
eialilé  C.iuéma. 

(’.ase  A.  B.  (’,.,  à la  Revue. 


3téno-dactylo,  27  ans,  jn'és. 
bien  ayant  t”availlé  2 ans  et  de- 
mi maison  cinéma.  .Sér.  référ. 
IMlle  Montros,  28,  rue  (îeoi-ge- 
Sand,  Paris  (Ki'). 


Jeune  homme  connaissant 
l’anglais,  ayant  longue  expérien- 
ce dans  sous-titrage  tilms  étran- 
gers, au  courant  de  tout  ce  (pii 
eoneerne  céité  technicpie  d’une 
maison  de  distrilmtion,  eberehe 
])Iace  stable. 

Case  V.  P.  P.  à la  Revue. 


Ancien  directeur  grande  sal- 
le banlieue,  demande  emploi  si- 
milaire ou  gérance  avec  pro- 
messe vente. 

Case  M.  A.  B.,  à la  revue. 


Connaissant  jjarfaiteiiienl  ma- 
tériel de  cabine  français  el 
élranger,  je  elierche  situation 
branche  teclinicjue  ou  commer- 
ciale. 

Case  F.  F.  .M.,  à la  Revue. 


Technicien  français  ayant 
dirigé  fabrication  dans  import. 
laboratoire  de  tirage  France  et 
FKraiiger,  cherche  ])lace  dans 
même  section  ou  similaire  et 
indiist.  einématogr.  Paris,  Pro- 
vince ou  F^tranger. 

Case  C.  L.  F'.,  à la  Revue. 


Opérateur  Electricien,  sér. 
référ.  elierclie  place  Paris  ou 
Banlieue. 

Case  A.  C.  F.,  à la  Revue. 


Référence  1"  ordre,  cherche 
direction,  location  on  assistant 
direction. 

Case  X.  X.  X.,  à la  Itevue. 


I.IMU  28  SEI’Ti;MliliE 

Marivaux,  III  h.  E.C.F.C. 

Toi  r'esi  Moi. 

Avenue,  III  h.,  Uuiversal-Eilui. 
1.(1  Fille  (le  l>i((ci(l((. 

Salle  E.I.1-.  III  h.,  Eilms-Crislal. 
.1 

MAllDI  2!l  SEETEMBUE. 

Av<‘uue  11)  h.,  Uuiveisal-Eilm. 
L'Or  M((U(lil. 

Theàtre  llex,  10  h.,  S.E.E.l'. 


I.EXDI  .■>  OC/roBUE,  A.C,.E.,  ('..i:, 
('.  E.,  l’ellevriu. 

.MABDl  II  OC/roBBE,  E.IM.E., 
A.C.E. 

MEBC.BEDI  7 OC.TOBBE  C.l'.E.E. 
.lEUDI  8 OETOBKE,  C.E.E.E. 


Ingénieur-électricien,  spéc. 
cinéma,  actuel,  service  entretien, 
marcpie  ré])iitée,  elierche  situât. 
Paris  OU  Sud-Est. 

Case  F.  A.  (1.,  à la  Revue. 


Opérateur,  électr.  mécan. 
longue  praticpie,  au  courant  di- 
rection salle  et  publicité,  cher- 
che ]ilacc. 

Case  Ci.  S.  T,,  à la  Revue. 


Secrétaire  Sténo-Dactylo, 

référ.  1"  ordre,  production, 
studio,  mise  en  scène,  cherche 
place. 

Case  P».  P.  P.,  à la  Itevue. 


ACHATS  CINEMAS 


On  recherche  Cinéma  en  lo- 
cation avec  ])rc>messe  de  vente, 
région  Paris,  Siid-Oiiest  ou  Mi- 
di de  la  France.  Minim.  places 
700. 

Case  P.  J.  C.,  à la  revue. 


Suis  acheteur  Cinéma  (piar- 
lier  Paris  ou  grand  centre.  F'ai- 
re  O tire. 

Case  .M.  C.  M.,  à la  revue. 


Suis  acheteur  cinéma,  (iOÜ 
l)laces  environ,  Paris  on  Ban- 
lieue. 

Case  P.  S.  P.,  à la  Itevue. 


MATERIEL 


A vendre,  1 obj.  Cooke, 
18.A  mm.  F’.  2,5.  A louer,  Eyemo, 
2 obj.  Wratten,  access. 

Militon,  Vaug.  27-81. 


A vendre,  eu  jiarfait  état 
4 'Tinifiart  de  15  Amp.  av.  rhéos- 
tat et  résist.  jirèts  à fonctioiiiier. 

l ue  lanterne  Kiiiesol  projeel. 
en  coiil. 

Une  lanterne  Kiitcsol  project. 
toutes  coul. 

S’adresser  Cinéma,  2!),  rue  de 
Flandre,  Ibiris  (K)'). 


Ayant  salle  cinéma  moderne 
2"  vis.  dans  grande  ville  ])roxi- 
milé  Paris,  cherche  i)ro])riélaire 
circuit  i)our  association  ou  ven 
te. 

Case  R.  S.  M.,  à la  Itevue. 


L((  Belle  TBiiiipe  Isiir  invita- 
tions spéciales». 

Salle  E.I.F.  l.l  h.,  Eilms-C.ristal. 
.ilerle. 

MEBC.BEDI  .‘in  SEETEMBBE. 

Marignan,  11)  h.,  Filne,  Vori. 
Bi(jolboi-he. 

•Salle  E.l.E.  1.”)  h.,  Eli ins-Ciista ■ 
.Merle. 

Colisée,  Kl  li.,  U.E.C.E. 

1 (le  rFspivnn(((ie. 


EUXDl  12  OC.'l'OBBE,  D.I'.C. 
MABDl  211  OCTOBBE,  D.l'.i.,  OSS(; 
MEBC.BEDI  21  OC'I'OBBE,  D.IM-. 
DSSO 

•lEL'DI  22  OCroBBE,  MEMS  SE- 
FEBT. 


L.  GRANIER 

c'o^lumicr 

est  transféré 

12,  Rue  Monlâigne 

en  plein  cœur  des  Champs-Elysées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


DIVERS 


Cherche  Associé  avec  (iO.OhO 
fis;  nouvelle  maison  de  soiis-li- 
t rages. 

Case  M.  T.  M.,  à la  Itevue. 


PRODUCTEURS 

Maison  établie  Relgitiue  avec 
inslal.  moderne  voyag.,  etc..., 
eiierehe  iilms  français  ou  autres 
en  dislrihulion.  Référ.  1"  ordre. 

Case  .1.  V.  R.,  à la  Revue. 

Je  cherche  brevets  à exploi- 
ter aux  Indes  anglaises,  concer- 
nant projection  ou  exploitation 
finématograpliicjiie. 

S’adresser  à Paul  Hartmann, 
22,  rue  de  Villejiist,  Paris. 

En  plein  centre  des  (;ham])s- 
h'iysées,  à céder  aux  conditions 
intéressantes,  une  salle  de  pro- 
jection, installation  moderne,  en  j 
jiarfait  état,  32  jilaces. 

Case  L.  It.  J.,  à la  revue. 


AU  STUDIO  FRANÇOIS  I ' 

Au  sitidio  F'rançois  1"',  Cliris- 
lian-.iatpie  a donné  hindi  le  jire- 
mier  tour  de  manivelle  de  Mon-  i 
sieur  J^ersonne,  tm  grand  tilm  1 
dont  les  princiiiatix  interprètes 
sont:  .hiles  Berry,  .losseline  (taël, 
André  Rerlev,  Paul  Amiot,  Hen- 
ri .Marchand,  (icorges  Tourcil, 
iiéginc  Dancoiirt  et  Amy  Colin. 
Clirislian-.hK[tie  est  assisté  de  F, 
Caron.  ()])ératciir  I.ticicn  (ier- 
main.  Production  Sigma,  l'n  très 
grand  décor  représentant  un 
luxueux  intérieur  moderne  oe- 
etipe  entièrement  le  grand  ])la- 
teau. 


LES  FILIVIS  NOUVEAUX 


!)  XOEVEAEX  HEMS 


2 FILMS  EBAXÇAIS 
Les  Brands  (.Vgrlciillcurs-Bonapar- 
tc). 

Prétc-niol  ta  l'cinmc  (Bex). 
l EU. MS  ETB.AXBEBS  DOEBLES 

Ec  Drame  du  l'ermliius  (Quartiers). 
Ee  Démidlssinr  (Qiiai'tiersE 
Ees  Bévolti  s du  Boiiuly  IQuartiers). 
('.hroiilipie  Moudalue  IQuartiers). 

.1  FIEMS  ETBAXUEBS 
EX  VEBsiox  obiuixaee; 

I.'Eimpereur  de  Calil'oiuie  (Ermlta- 
ge). 

Ea  Vie  de  Fouis  Pasteur  (Aiioilo). 
Passe  Partout  lEarthworm  trac'.ors) 
(.Apidlo). 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(E.omuiuuiipié  eu  applicatiou  de  l’article  IV  du  décret  du  2.")  juilicl  Kri.'i.) 


DATES  BETEXUES 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


O 


tÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


i SECRÉTARIAT  COSMOPOLITE 

traduit  en 

lANÇAIS -ANGLAIS-ALLEMAND 
MOL -ITALIEN -HONGROIS 
ROSSE 

Tous  travaux  de  duplicateur 
(Echos,  Sccnarii,  ilccoupaKcS,  dialogues,  etc.) 

OUSTRAVAUX  DE  BUREAUX 
ET  COURRIER 
EN  TOUTES  LANGUES 
SOUS.TITRES 
PRIX  TRES  RÉDUITS 
, Rue  d'Anjou,  Parls-8*  - Anjou  04-80  (5  lig.) 


Pt€JICII€tl  II  tlCCTClCITCj 

6 I. Guillaume  Tell. DAOt/.  17'  m 
lei  Cgrnot  KSO-giV  Æ 


aile  de  Projectloo 

de  i)  heures  à 1 !)  heures 
40  francs  l'heure 
de  19  heures  à 24  heures 
60  francs  l’heure 

18,  rue  Choron, 
lotre-Dame  «t  Lorelte  (9") 
Te*].  : Triulaine  00-91 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  OE  FILMS 

2, RUE  DE  ROCROY 
Tel.ÎRUD.  72  ÔI  PARlSdO") 

3 LION  tS 


$ 

M, 


Kâ 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8°' 
Tel,  BALZAC  -17  95 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2, 


Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


Po-u’c  votre  PUBLICITÉ  = 
et  fe  LANCEMEN  T = 


IMPORTATEURS-EXPO  RT  ATFURS 


LIBRE 


CONSEJO  DE  CIENTO,  292 
BARCELONE  (Espagne) 


lim  MOTION  riCIUKT  COKP. 

126  WEST  46  STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 


lâbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GALIA  S.  A. 

SALUSTIO  FERRER  D' 

296,  Consejo  de  Clento,  BARCELONE 


UNEORGQN 
UN  RECOP 
LR  DISTRd 
DE  GRI^ 


Fj>n 

\u  DE  SC(itNa>*«II!l 
.JUTION  l... 


IDS  FILMS  F 

JWTROPOC.. 

PICTUéES  CORP.^ 

SB  FIFTH  AVI.,NEW:YÔRK»CABLES  TR0FII 


flON  RVEC 

ERICDINE 

^Nçnis 

■S 


729  - 7th.  Avenue.  NEW-YORK 

Cailles  : GAPIGTCO  NY 

Importatlon-Dlstrlliulion  de  lllms  européens  en  Amérique. 
Exporiatlon  de  lilms  américains  dans  le  monde  entier 

Représentant  pour  l’Europe 
FRANK  BATES.  8,  l'Iace  de  la  l'iirte  de  thaiiipemt 
Paris  — Tel.:  Etoile  56-70 


MERKURFILM 


34,  VODICKOVA. 
- PRAGUE 


34 


IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

1707  Broadawij 
NEW  YORK  CITY 
Tél.  ; Col.  56278.  Câbles  : Lifilins 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


les  Distributeurs 
Français 

préservten|^urté  production 

Albatros" 


NGABIN 

s un  film  de 

_ N RENOIR 


yNA"DNIE/  d après  l'œuvre  de  Môxim© 

scénario  de  E 7AMIATI  NE  et  J.  CONPA  N EEZ  . dialogue  de  CHARLES  SPAAK 

LOUIS  JOUVET  • suzy  PRIM 
JENNY  HOLT-  SOKOLOFF  • JUNIE  ASTOR  LE  VIOAN-C  BE 

LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS. S.  A . 122  .Champs  Elgiee . Périt  Tel. Bal^acSS  Io-  Telegr : Agimanson  .Paris . 


T 


i: 


présente 


►AtG  ç,tïAt  _ 


S .uw 


d’après  le  grand  succès 
de 


MICHEL  DURAN 


JEAN  WALL,  ROLAND  TOUTAIN 
MADY  BERRY  et  TRAMEL 


Mise  en  scène  de  RAYMOND  ROULEAU 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


— . * 


FÎLIMS  ALBATROS 

:7.  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16‘ 
! Tel.:  JASMIN  18-96 


IFILIMS  DE  L’U.  R.  S.  S. 
: Franco,  Bcli’iciiio 


cl  Suisse 

SÉLECTION 

NORDFiLM 


3,  rue  du  CoHsée 
PARIS  (8) 

Té!.  ; Balzac  09-22 


PRODUCTION-LOCATION , 


i LRue  Pufeaux 
I PARIS  XVII  s 


Tél  :MARca<jet 

ÇÇ.65*95.0I*9509 


à, 


ALLIANCF 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


' Il  btSf  rue  Volney  — PARIS 
irél.  ; Op^ra  89-5.'>,  89-5fi,  89-5: 
: Inler  spécial  : 759 


17,  Avenue  lies  Champs-Elysées 
PARIS  <vni«) 

Téléphone  : Balzac  40-38, 
Cables:  LERtBEN-PARIS 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 


1)7-99,  Champs-Elysées 
Paris  (S") 


Tél  : Elysées  19-4.5 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
l'él.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
F A l S 

Téléphoné  l OPERA  55-14 


78,  Champs-Elysées,  78 
PARIS  (8) 

Tel.  : ELYSEES  1 1-80  et  99  90 
Adr.  Telegraph.  : ROYAFILM 


LES  FILMS 

■ 

AaismtM 

ECOMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


40.  Rue  Françols-1"' 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cot'raciné 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16®i 

Téléphone  : Passy  12-53 


LA  PREMIÈRt 
Sté  D ESPAGNl 


MANDATAIRES  ~.,»jrM/-ATLIUhc  en 

EXCLUSIFS  films 


165,  Boul.  Haussmiinn,  Paris  |8° 

Téléphone  : BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Bachel,  Paria 
Marcadet  70-9G 


Société  anonyme 

Maurice  LFHMANN’ 

Admiiiislrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : llalzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 


63,  Champs— Elysees,  63 
PARIS  (S'j 

Elysées  60-OÜ  et  la  suite 


présentent 

ALERTE 

Un  appel  du  MARLCH4L  PLTAIN 
à tou3  les  Français 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8  ) 


8,  rue  Catiille-iMendès 
Paris  ((17M 

Tél.  Gai.  51-81  et  suite 


79. 

diamps-llfsto 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


Adr.  TéUgr. 
PARIFILM 


Téléphone  ; 
BALZAC  19-4S 


FILMS  de  ru.R.S.S. 


EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 


NORDFILM 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 


13,  rue  Forluny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8') 

Téléphone  ; Balzac  09-22 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 

T>q  c 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvlon-Saint.-Cyr, 
Paris  17®. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


l/llllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllli 

s 18*  ANNEE  S 


CINE 


s PRIX  I 3 Francs  = 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


INITEEP 

M 

LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8) 

AUX  AGRICULTEURS 
AU  CINÉ-OPÉRA 
AU  BONAPARTE 

L’Homme  (|yl  fait  des  Miracles 

de  HaGî.  \^ELLS  (London-Film) 

( 5“  semaine) 


RAPHIE 


i 935  I 

1 3 OCTOBRE  I936S 

illllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllli^ 


RKVUK  HEtfDOMAPAIRK 

Téléphone  : Diderot  8.')-35  (3  lignes  group.) 
('.ompte  chèques  postaux  n»  702-06,  Paris 
Hegistre  du  Commerce,  Seine  n»  291-139 

Directeur  i Paul  Au^ste  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaetinn  et  Admlni^stration  < 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr,  Télégr.  ; LACIFRAL,  Paris, 
Aboanements  t 

l'rance  et  Colonies  ; Un  an  100  fr.  — Union 
l‘oslate,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Rclgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, C.liili,  Congo  Ivelge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne. Esllionie,  l'i  ilande,  Grèce,  Hongrie, 
I.ettonic.  I.iliéria,  Lithuanie,  Lu.xcmliourg, 
.Maroc  espagnol,  Mexii(ue,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  l'ortugal  et  colonies,  Boumanie,  Ser- 
hie-Croat ie-Slovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  B.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  I r.  — Antres  Pays,  Chiné,  Danemark, 
Grande-Bretagne.  Indes  Anglaises,  Italie,  .la- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’nneienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Leonide  Moguy 
d’après  un  scénario  de  J Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d’après  un  scénario  de  Paul  Fekele.  Production  Calamy 


Téléphoné  ; 

Trinité  68-81  ^ 




5.  Rue  d’Auuidle 
PARIS  (9») 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


CISilR 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNÛL 


CK  iNîC.VfftKîO  C^UNTirUNT 


EDITOBI.AL  : Appliquer  les  40  heures  on  Iro- 
iHiil  de  mise  en  scène,  ce  sérail  alors  nrai- 
ment  la  dictature  de  la  bêtise P. -H.  Hurlé. 

Lettre  adressée  an  Ministère  du  Travail. 

La  Confédération  Générale  du  Cinéma,  son 
bureau  est  constitué. 

La  situation  en  Espagne.  Une  commission  sé- 
journe acluellement  à Paris,  demandani 
aii.r  maisons  américaines  de  limer  îles 
films Louis  Viceiis. 

L'ancienne  Chambre  .Syndicale  payera-l-clle 
scs  dettes? 

I.es  employés  du  film  .s’onianisenl. 

EXPLOITATION  : 

Dans  le  Sud-Est,  Sus  aux  Minimu Kdmnnd  Epardaud. 

I.es  tarifs  minima  des  pri.v  de  place  vienneni 
d'être  fixés. 

Les  Cinénnfrnnc,  cniamilé  de  TIndusIrie . . . . Marcel  Colin-Reval. 

.1  Marseille,  les  Direrleurs  bésileni Tosello. 

Studios I.ucie  Derain. 

I,es  miuvean.r  films. 

Echos. 

Les  Présenlalions  à Paris. 

Les  films  nouueau.v. 

Projet  de  Loi  sur  l'édition. 


BIENTOT 


RAIMU 


dans 


Vous  navez 
rien 

à déclarer  ? 


Une  Production 

mm  BüUNIiERlilIt 


Edwige  FEUILLERE 
ErlcYONSTROHElH 


Pans  RfJm  Production  . 
79  Chctmps-  M/yséds , Pirh 


Pÿris  fi/Jm  Production 

i9.Çhom/>S’E/y$ém,Pàtî$ 


ESPIONNE 

au  service  de  la  France 

Kéedhation  de 


BERNARD 


::xxi:xxxxxxxxxxxrxrxxxxxTxxxxxxx 


ri 


E P I NAY- S U R - S E INE 


VOUS  trouverez: 


...TOUT  CE  QU’Il  FAUT 


LA  COMPAGNIE  PARISIENNE  DE  LOCATION  DE  FILMS 


MAURICE  ESCANDE  de  u Comédie  Française 

et  FÉLIX  OUDART  - SIMONË  BOURDAY  et  COLETTE  DARFEUIL 

et  MARGUERITE  MORÉNO 

Edition  LUTECE  FILMS  Orchestre  RAY  VENTURA  et  ses  Collégiens  — C'est  un  film  FRANCE-PRODUCTIONS 


MERCREDI 

7 

OCTOBRE  1936 


Au  MADELEINE  CINÉMA  14,  Boulevard  de  la  Madeleine  à 10  heures 

LE  GRAND  REFRAIN 

Un  grand  film  musical  écrit  et  réalisé  par  Yves  MIRANDE  - Supervisé  par  Robert  SIODMAK 
Musique  de  Werner  Richard  HEYMANN 


FERNAND  GRAVEY 

JACQUELINE 


Interprété  par 


FRANCELL 

SIGNORET 


ALERME 

et  JEANNE  AUBERT 


LES  COMEDIANS  HARMONITS 


Production  E.  A.  ALGAZY  de  METROPA  FILMS 


JEUDI 

S 

OCTOBRE  1936 


Au  CINÉMA  LE  COLISÉE  38,  Champs-Élysées  à 10  heures 

MAURICE  LAGRENÉE  - COLETTE  BROÏDO  - PAULE  DAGRÈVE 

et  RENÉ  FERTÉ 

DANS 

LE  SECRET  DE  L’EMERAUDE 


adapté  de 

L’ENIGMATIQUE  GENTLEMAN 

La  célèbre  pièce  de  1'^,.  Alfred  GRAGNON 

Le  grand  succès  du  Théâtre  des  Capucines  Réalisation  de  Maurice  de  CANONCE 


Princesse  HOANG  THI  THE  - MARCELLE  YRVEN  - JEAN  BROCHARD  - PHILIPPE  HERSENT 

et  MIHALESCO 

Edition  LUTECE-FILMS  Produc.  ion  UNIS-FIMS 


DISTRIBUTION  DANS  LA  GRANDE  REGION  PARISIENNE 

COMPAGNIE  PARISIENNE  DE  LOCATION  DE  FILMS 

49,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (17*^) 

Téléphone  : WAGRAM  13-76  et  la  suite 
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Appliquer  les  40  Heures 

au  travail  de  mise  en  scène  ? Ce  serait  alors 
vraiment  la  Dictature  de  la  Bêtise... 


Ce  propos  que  j’ai  saisi  au  passage 
dans  un  groupe  de  techniciens  qui  ba- 
vardaient, au  studio,  pendant  un  ré- 
glage de  lumières,  donne  bien  l’état 
d’esprit  de  ces  artisans. 

Ils  sont  au  courant  de  leur  métier. 
Le  législateur  l’ignore,  et,  pire  que 
cela,  veut  l’ignorer. 

Pourtant,  pourtant  ! Qu’on  fasse 
une  simple  enquête  avant  de  hasarder 
une  sottise  aussi  grosse  ! 

On  ne  peut  doser  au  chronomètre 
le  temps  de  réflexion  d’un  créateur 
d’art.  On  n’oserait  pas  y songer  pour 
un  musicien  ou  un  peintre,  dont  la 
matière  de  travail  est  gratuite  et  peut 
attendre.  Comment  croit-on  que  ce  soit 
possible  pour  une  équipe  de  cinq  ou 
six  techniciens  qui  animent,  pour  de 
bons  effets  dramatiques,  des  artistes, 
une  figuration,  des  décors,  des  éclaira- 
ges, et  du  matériel  d’ enregistrement  ! 

Toute  scène  à reprendre,  pour  peu 
qu’elle  soit  importante,  demande  trois 
heures  de  mise  en  train.  Prétendra-t-on 
réduire  le  travail  qfui  suit  à trois  heu- 
res et  demie,  refusera-t-on  au  metteur 
en  scène  une  heure  supplémentaire 
dont  il  peut  avoir  besoin  alors  que  la 
remise  en  train  du  lendemain  lui  en 
demanderait  de  nouveau  trois,  avant 
cette  heure  de  travail  effectif  ? 

Pour  une  heure  supplémentaire  re- 
fusée le  metteur  en  scène  devrait,  ou 
bâcler  sa  scène,  ou  ajouter  une  jour- 
née de  plateau  à son  devis;  coût  : 30 
à 100.000  francs  ! 

Eh  bien,  actuellement  on  discute 

même  pour  une  minute  ! 

T * 

* * 

Mais  je  ne  peux  croire  que  le  légis- 
lateur soit  bête. 

Je  lui  indiquerai  que  son  collègue 
cméricam,  qui  dans  le  Code  N. R. A.  a 
appliqué  avant  lui  fa  Loi  de  40  heures,' 
a simplement  soumis  à cette  règle  cer- 
tains travailleurs  manuels  des  studios. 
Pour  le  haut  personnel  et  les  vedettes, 
il  leur  a laissé  la  liberté  de  travail  que 
mér'tent  des  créateurs  doués  de  raison. 

Quan*  aux  techniciens  pris  dans  le 
coup  de  feu  de  réalisation  d’un  film, 
il  leur  impose  simplement  320  heures 
au  total,  par  tranche  de  huit  semaines 
de  travail. 

En  somme,  il  leur  permet  de  travail- 


ler cinq  semaines  d’arrache-pied, 
mais  leur  impose,  après,  trois  semaines 
de  vacances. 

C’est  la  ligne  logique.  J’imagine  que 
c’est  à cette  solution  que  le  Ministre 
du  Travail  se  ralliera. 

A propos  de  cette  question  des  qua- 
rante heures,  voici  le  texte  de  la  let- 
tre envoyée  au  Ministre  par  les  grou- 
pements du  spectacle  : 

Monsieur  le  Ministre, 

Le  Journal  Officiel  du  31  aoùt-l"^  septembre 
a jjuhlié  un  avis  relatif  à la  consultation  des 
organisations  patronales  et  ouvrières,  en  vue 
de  l’élaboration  d’un  décret  tendant  à l’appli- 
cation de  la  loi  du  21  juin  1931),  instituant  la 
semaine  de  40  heures  aux  établissements  de 
spectacles  (théâtres,  concerts,  café-concerts,  ca- 
sinos, music-halls,  cirques,  cinémas,  bals)  et 
dans  les  studios  de  jirises  de  vue  cinématogra- 
l)hiques. 

Les  associations  patronales  soussignées  ont 
l’honneur  de  vous  faire  la  déclaration  ei- 
après  : 

11  semble,  à priori,  qu’il  soit  paradoxal  de 
eoulüir  étendre  à des  professions  artistiques 
le  princiiie  d’une  limitation  du  travail,  alors 
(|ue  cette  limitation  n’a  été  appliquée,  jusqu’ici, 
qu’aux  professions  ne  eom])ortant  pas  d’effort 
de  création  personnelle. 

11  ne  viendrait  sans  doute  à l’esprit  de  per- 
sonne de  réglementer  le  nombre  d’heures  de 
travail  maximum  j)endant  lesquelles  un  écri- 
vain, un  peintre,  un  sculpteur,  un  compositeur 
de  musique  serait  admis  à exercer  sa  jjrofes- 
sion.  Or  il  a toujours  été  admis  que  le  travail 
d’un  acteur,  d’un  metteur  en  scène,  d’un  opé- 
rateur de  ])riscs  île  vues  constitue  également 
un  travail  de  création  artisticjue  dont  la  mise 
en  (euvre,  si  elle  nécessite  un  cadre  et  un 
outillage  spécial  (scène,  décors,  studios,  etc...) 
n’a  pas  cependant  de  commune  mesure  a\ee  les 
autres  formes  du  travail. 

Alors  que  certains  d’entre  eux  accomplissent 
le  plus  souvent  un  travail  ])ersonnel  de  médi- 
tation et  de  ])ré])aration,  en  dehors  de  la  scène, 
de  l’atelier  ou  du  studio,  d’autres,  au  contraire, 
ne  peuvent  travailler  utilement  que  dans  l’am- 
biance des  répétitions  et  des  prises  de  vues. 
Oomment  organiser  des  activités  et  des  tempé- 
raments aussi  divers  par  une  réglementation 
uniforme  ? 

Si  les  industries  du  sjjcetaele  se  différencient 
])ar  leur  nature  des  autres  branches  de  l’acti- 
vité industrielle  ou  eommereiale,  c’est  encore 
dans  la  répartition  du  tra\ail  (jiie  les  différen- 
ces sont  les  plus  profondes  : 

1“  En  effet,  si  le  travail  de  ])roduetion  indus- 
ti’ielle  ])eut  faire  l’objet  d’une  répartition  ciui 
ne  tienne  pas  compte  de  l’individu,  la  pluiiart 
des  emplois  artistiques  sont,  par  essence  même, 
individuels.  Leurs  titulaires  ne  sont  à aucun 
degré  interchangeables,  chacun  d’eux  apportant 


le  concours  de  sa  personnalité  artistique  à l’œu- 
\ re  collective. 

2"  Si  les  autres  formes  de  l’activité  peuvent 
s’accomoder  d’une  répartition  uniforme  du  tra- 
\ail  dans  le  temps,  il  n’en  est  pas  de  même  dans 
l’industrie  du  spectacle  dont  l’une  des  caracté- 
ristique essentielles  est  d’être  saisonnière. 

S”  .Alors  que  la  durée  de  travail  effectif  dans 
l’usine,  l’atelier  ou  le  bureau,  peut  être  déter- 
minée d’une  façon  rigoureuse,  le  rapport  entre 
la  durée  de  présence  et  la  durée  de  travail  effec- 
tif est  infiniment  variable  d’une  catégorie  d’em- 
plois à l’autre,  lorsqu’il  s’agit  des  industries  du 
sjieetacle. 

Ceci  posé,  les  organisations  soussignées  ne 
tendent  aucunement  vers  une  déclaration  systé- 
matique de  ' non  ))ossumus  » ; elles  sont  dispo- 
sées, chacune  en  ce  (|ui  la  concerne,  à établir  un 
rapport  circonstancié  faisant  apparaître  s’il 
existe  des  catégories  d’emploi  auxquelles  pour- 
rait être  aiipliquée  une  limitation  de  la  durée 
du  travail.  Cette  discrimination  une  fois  faite, 
pérennité  de  ce  patrimoine,  dans  des  conditions 
selon  quelles  modalités  cette  limitation  pourrait 
être  éventuellement  ajipliquéc. 

.Mais  elles  tiennent  à attirer,  respectueuse- 
et  fermement  tout  à la  fois,  votre  attention  sur 
les  dangers  que  comporterait  l’assimilation  de 
leurs  acti\ités  à celles  des  autres  branches  de 
l’économie. 

Resjionsables  de  l’existence  même  du  patri- 
moine artistique  inestimable  que  constitue  le 
spectacle  français,  conscientes  d’avoir  assuré  la 
pérennité  de  ce  patrimoine,  dans  des  conditions 
et  aux  époques  les  jilus  difficiles,  elles  ont  l’hon- 
neur, Monsieur  le  Ministre,  de  faire  appel,  dans 
les  graves  circonstances  présentes,  à votre  bien- 
veilllance  et  à votre  haute  eüm])réhension  des 
intérêts  spirituels  dont  elles  ont  la  charge.  Elles 
\ous  demandent  donc  de  bien  vouloir  veiller  à 
ce  que  le  spectacle  ne  soit  pas  assujetti  à une 
régleinentalion  susceptible  de  créer  des  entraves 
au  libre  éiianouissement  de  la  pensée  et  de  l’art 
de  notre  pays. 

A’euillez  trouver  ici,  .Monsieur  le  Ministre, 
l’expression  de  notre  respectueuse  considéra- 
tion. 

Les  signataires  sont  : 

Raymond  Ll’SSIEZ,  Président  de  ri'nion  des 
(ihambres  Syndicales  Françaises  des  Théâtres 
(linématographiques.  Paul  DERA'AL,  Président 
d’Honneur  de  la  Lhambre  Syndicale  des  Direc- 
teurs de  Spectacles,  .Music-Halls,  Cirques,  Con- 
certs, Casinos,  Cabarets  .Artistiques.  .MOXT- 
CH.ARMONT,  President  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Directeurs  de  Théâtres  de  France.  E.  R.ATIS- 
RONXF;  pour  Félix  G.A.VDER.A,  Président  de  la 
Chambre  Syndicale  Française  de  la  Production 
de  F'ilms.  CIIOLL.AT,  Président  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Industries  Techniques  de  la  Ciné- 
matographie. J.  DEM.ARI.A,  Président  de  la  Con- 
fédération Générale  de  la  Cinématographie. 
H.AR'l'M.ANX,  Président  de  la  Chambre  Syndi- 
cale des  Etablissements  de  Danse  de  France. 
.AUDHîR,  Président  île  la  Chambre  Syndicale  des 
Directeurs  de  Tournées  Théâtrales  de  France. 
.M.Al'RET-L.AF.AGE,  Président  de  la  Fédération 
Générale  des  .Associations  de  Directeurs  de  Spec- 
tacles de  Province.  Ma.x  .M.AFREA’,  Président  de 
la  Fédération  Parisienne  du  Spectacle  et  de  l’.As- 
sociation  des  Directeurs  de  Théâtres  de  Paris. 
RLfJXD’HIX,  Président  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Directeurs  de  S]3ectacles. 

Je  pense  que  cette  unanimité  con- 
vaincra bien  des  obstinés  ! 

P.-A.  HARLÉ. 


Le  tirage  de  notre  Numéro  Spécial  a subi  un 
léger  retard. 

Nous  en  assurons  aujourd’hui  les  livraisons. 
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La  CONFEDERATION  GEERALE  du  CINEMA 

Son  Bureau  est  constitué 


■ 

. . ...T 

La  charmante  interprète  Myno  Burnev  tourne 
actuellement  dans  La  Loupiotte. 


Misiinguett  dans  “Rigolboche” 


BRILLANT  GALA  A LA  SALLE  PLEYEL 


Pour  ses  débuts  au  « parlant  » notre 
grande  vedette  Mistinguett  a eu  une  belle 
réception. 

Rigolboche  a été  présenté  jeudi  soir  à la 
salle  Pleyel,  devant  une  foule  de  Parisiens. 
Chambrée  très  élégante,  qui  ne  ménagea  pas 
les  applaudissements  à Miss  et  à ses  parte- 
naires dans  un  lilm  plein  de  mouvement. 

Le  rôle  de  Rigolboche  est  fait  pour  Mistin- 
guett. Elle  chante  et  évolue  avec  cette  ma- 
lice charmante,  rieuse,  attendrie,  qui  fail 
la  joie  de  tous  les  publics. 

Le  grand  hall  de  Pleyel,  encadré  de  Car- 
des Républicains  en  grande  tenue,  fut  à la 
sortie  tout  illuminé.  Xoi'e  ami  Frogerais 
faisait  lilmer  ses  invités.  Cela  j)lut  beaucoiq) 
et  le  document  ainsi  pris  au  vol  sera  bien 
amusant  à voir. 

/ IN 

LA  CORPORATION  REMERCIE  LES 
MAISONS  : 

Pathé  Consortium  Cinéma  (25, 

26,  27  août)  ; 

Compagnie  Française  Cinémato- 
graphique (1"^  et  2 septembre)  ; 

Grands  Spectacles  Cinématogra- 
phiques (3  septembre), 

A.  C.  E.  (7  septembre)  ; 

D.U.C.  (7  septembre); 

Radio  Cinéma  (8  et  9 septem- 
bre) ; 

A.  C.  E.  (9  et  15  septembre)  ; 

Et.  Petit  (15  septembre); 

C.C.F.C.  (22  septembre)  ; 

C.U.C.  (23  septembre)  ; 

Ij  C.C.F.C.  (28  septembre),  qui 
Il  ont  fait  percevoir  des  entrées  pour 
Ses  œuvres  du  Cinéma  lors  de  leurs 
h présentations  de  cette  semaine. 

Il  I- 


Les  quatre  branches  fondamentales  de 
l’industrie  et  du  commerce  cinématogra- 
l)hiques  viennent  de  constituer  la  Confédé- 
ration Cénérale  de  la  Cinématographie. 

Les  fondateurs  en  sont  : 

La  Chambre  Syndicale  des  industries 
techniques  de  la  cinématographie  (Pré- 
sident, M.  Clîollat); 

La  Chambre  Syndicale  Française  de 
la  Production  de  Films  (Président,  M.  Fé- 
lix Gandéra); 

La  Chambre  Syndicale  Française  des 
Distributeurs  de  Films  (Président,  M.  Geor- 
ges Lourau)  et  l’Union  des  Chambres 
Syndicales  Françaises  de  Théâtres  Ci- 
nématographiques (Président,  M.  Raymond 
Lussiez). 

Le  Président  de  la  Confédération  est 

M.  Jules  Demaria. 

Les  Vice-Présidents  sont  ; MM.  Henri 
Chollat,  Félix  Gandéra,  Louis  Métayer  et 
Raymond  Lussiez. 

Trésorier  : M.  Léopold  Maurice. 

Les  membres  du  Bureau  sont  : MM.  Marc 
Lauer,  Louis  Didiée,  Edmond  Ratisbonne, 
Henri  Ullmann,  Karispuru,  Albert  Dodru- 
mez,  Henri  Klarsfeld,  Marcel  Sprecher, 
A.  Bernheim,  Alexandre  Fougeret,  suppl.  ; 
M.  Moch  et  M.  Oscar  Hermez,  sup])l. 

M.  Bastide. 

Les  quatre  syndicats  qui  composent  la 
Confédération  viennent  de  modifier  leurs 
bureaux.  Voici  les  derniers  renseignements 
qui  nous  sont  parvenus  à ce  sujet  : 

A la  Chambre  Syndicale 
des  Industries  Techniques 

La  Chambre  Syndicale  des  Industries 
Tecbniques  a constitué  son  bureau  de  la 
façon  suivante  : 

Àl.  Chollat  (Président;  M.  Léopold  Mau- 
rice et  M.  Trarieux  (Vice-Présidents);  M. 
Mathot  (Trésorier);  M.  Marc  Lauer  (Tréso- 
rier adjoint). 

Le  Comité  se  compose  en  outre  des  sept 
membres  que  voici  : 

MM.  Bauchet,  Revenaz,  Beau,  Blanche- 
ville,  Chavet,  Didiée  et  André  Debrie. 

A LA  CHAMBRE  SYNDICALE 

FRANÇAISE  DES  DISTRIBUTEURS 
DE  FILMS 

. .La  Chambre  Sgndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs de  Films  vient  de  tenir  une  As- 
semblée Générale  extraordinaire  au  cours 
de  laquelle  il  a été  procédé  au  renouvelle- 
ment du  Comité  Directeur  et  du  Bureau,  le 
Comité  en  exercice  ayant  remis  sa  démis- 
sion collective  pour  préparer  la  constitution 
de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinéma- 
tographie. 

Ont  été  élus  : 

MM.  Louis  METAYER,  président;  Albert 
DODRUMEZ,  vice-président;  Henri  KLARS- 
FELD, vice-président;  Marcel  SPRECHER, 
secrétaire  général;  Alexandre  STEIN,  secré- 
taire général  adjoint;  M.  BRUITTE,  tréso- 
rier; H.  CHUCHETET,  M.  LELONG,  G.  ROU- 
VIER,  membres  du  bureau. 

MM.  Georges  Lourau  et  Edmond  Ratis- 
bonne, qui  appartenaient  au  Comité  démis- 
sionnaire, n’étaient  pas  candidats. 


Au  cours  de  sa  première  réunion,  le  Co- 
mité Directeur  a désigné  comme  délégués 
de  la  Chambre  Syndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs de  Films  au  Conseil  d’Adminis- 
tration  de  la  Confédération  : 

MM.  Louis  METAYER;  Albert  DODRU- 
MEZ;  Henri  KLARSFELD;  Marcel  SPRE- 
CHER. 

A LA  CHAMBRE  SYNDICALE 
FRANÇAISE  DE  LA  PRODUCTION 
DE  FILMS 

La  Chambre  Syndicale  Française  de  ta 
Production  de  Films  a tenu  une  Assem- 
blée Générale  extraordinaire  au  cours  de 
laquelle  il  a été  procédé  à l’élection  des 
membres  du  Comité  Directeur  en  rempla- 
cement du  Comité  provisoire. 

Ont  été  élus  : 

MM.  Félix  GANDERA,  président;  Edmond 
RATISBONNE  vice-président;  Henri  CLL- 
MANN,  secrétaire  général;  J. -B.  CHAS- 
SAING,  trésorier;  ARYS,  secrétaire  général 
adjoint,  trésorier  adjoint;  FROGERAIS,  Ro- 
ger RICHEBE,  HALLION,  André  DAVEN, 
ARON,  BERNIER,  HARISPURU,  membres 
du  comité. 

Au  cours  de  sa  première  réunion,  le  Co- 
mité Directeur  a désigné  comme  Délégués 
de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Production  de  Films  au  Conseil  d’Adminis- 
tration  de  la  Confédération  Générale  de  la 
Cinématographie,  MM  : Félix  GANDERA; 
Edmond  RATISBONNE,  Henri  ULLMANN; 
HARISPURU. 

LA  CAISSE  DE  CENTRALISATION 
ET  DE  REPARTITION 

Le  communiqué  annonçant  la  constitu- 
tion de  la  Confédération  disait  que  ses 
fondateurs  ont  décidé  la  création  immé- 
diate d’une  « Caisse  de  Centralisation  et 
de  Répartition  » organisme  de  garantie  et 
de  salubrité  qui  sera  géré  et  administré  par 
la  Confédération. 

Nous  pensons  qu’il  est  bon  de  préciser, 
pour  éviter  des  interprétations  erronétes, 
que  la  Caisse  de  Centralisation  et  de  Répar- 
tition prévue  dans  les  actes  constitutifs  de 
la  Confédération,  n’est  pas  une  source  de 
crédit,  mais  seulement,  comme  son  nom  le 
précise  d’ailleurs,  un  instrument  de  centra- 
lisation et  de  répartition  des  rentrées  de 
fonds. 

Son  but  est  de  reconstituer  le  crédit  des 
affaires  cinématographiques  en  rendant  leur 
valeur  aux  garanties  commerciales. 

C’est  un  organe  d’assainissement,  libre- 
ment créé  par  ses  usagers. 

Nous  pouvons  préciser,  dès  à présent, 
qu’elle  comjirend  trois  services  distincts  : 

1.  — Section  de  Statistique. 

H.  — Section  de  Contrôle  de  la  Distribu- 
tion (auprès  des  distributeurs  qui  le  dési- 
rent et  par  des  experts-comptables). 

HL  — Section  Comptable  et  Fiduciaire, 
assurant  la  répartition  des  rentrées  entre 
les  divers  bailleurs  de  fonds  (et  seulement 
sur  leur  demande). 

Cette  caisse  est  créée  en  commun  accord 
entre  les  quatre  Chambres  composant  la 
Confédération. 
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L’Ancienne  Chambre  Syndicale 
payera-t-elle  ses  dettes  ? 

L’ancienne  Chambre  Syndicale  de  la  me 
des  Mathurins,  transférée  03,  avenue  des 
Champs-Elysées,  dans  les  locaux  prêtés  par 
MM.  Delac  et  Vandal,  et  depuis  un  an  en 
liquidation,  a des  dettes  et  ne  les  paye  pas 

Nous  considérons  que  cette  situation,  qui 
date  de  1934,  ne  peut  se  prolonger  sans 
nuire  à la  réputation  de  l’industrie  et 
notamment  des  membres  de  cette  ancienne 
Chambre  Syndicale. 

Malgré  les  efforts  de  M.  Léopold  Maurice, 
ancien  trésorier,  qui  a bien  voulu  lors  de 
la  dernière  assemblée  générale  se  charger 
de  la  liquidalion,  beaucoup  de  cotisa- 
tions arriérées  n’ont  pas  été  réglées. 

Nous  nous  permettons  de  lui  conseiller 
la  réunion  d’une  nouvelle  Assemblée  Géné- 
rale, au  cours  de  laquelle  la  situation  de 
trésorerie  serait  examinée  en  détail,  et  les 
membres  mis  en  face  des  obligations  aux- 
quelles ils  ont  souscrit  par  leur  déléga- 
tion au  Comité  directeur. 

La  plupart  des  adhérents  de  l’ancienne 
Chambre  sont  maintenant  membres  de  nou- 
velles formations.  Ils  auront  certainement  à 
cœur  de  liquider  leur  passé  syndical  au 
moment  où  ils  s’attachent  à réorganiser  di- 
gnement la  représentation  ilu  métier. 

P.-A.  Mahlé. 
♦ 

Les  Anciens  du  Cinéma  Français  vont  se  réunir 


C’est  avec  plaisir  que  nous  annonçons 
que  les  « Anciens  » vont  reprendre  leurs 
(îéjeuners.  Prochainement  aura  lieu  une  réu- 
nion du  bureau  pour  préparer  l’Assemblée 
Générale  au  cours  de  laquelle  il  sera  procé- 
dé au  renouvellement  du  bureau. 

Nous  pouvons  annoncer  dés  maintenant 
que  le  prochain  déjeuner  est  fixé  pour  la 
deuxième  quinzaine  d’octobre.  La  date  et 
le  lieu  en  seront  bientôt  indiqués. 

Il  est  rappelé  que  l’association  amicale 
des  « Anciens  du  Cinéma  » a pour  but  de 
grouper  les  Cinématographistes  ayant  au 
moins  15  ans  de  métier,  afin  d’établir  entre 
tous  ses  membres  des  relations  plus  fré- 
quentes, de  développer  l’esprit  de  camara- 
derie, de  favoriser  ainsi  des  collaborations 
utiles. 

Le  siège  social  est  situé  au  siège  de  l’Qiu- 
vre  de  la  Maison  de  Retraite  du  Cinéma,  14, 
rue  de  Turbigo,  Paris,  1er. 


■ L’Amicale  des  Représentants  re- 
prendra ses  réunions  mensuelles  le  mer- 
credi 7 octobre,  à 21  heures,  au  Café 
du  Thermomètre,  comme  de  coutume 
(Place  de  la  République). 

■ Le  docteur  Planmann,  président  de 
V Association  des  filins  d’amateurs  allemands, 
a annoncé  dernièrement  que  dorénavant 
les  meilleurs  films  d’amateurs  seraient  pré- 
sentés publiquement  une  fois  par  mois. 

■ La  Société  « Milo  Films  » qui  va  réa- 
liser incessamment  « Yoshivara  » avec 
Sessue  Hayakawa,  d’après  le  scénario  de 
Maurice  Dekobra,  a mandaté  la  Société 
n Filmexport  » pour  vendre  à l’Etranger 
cette  production. 

■ Le  Congrès  International  préparatoire 
pour  la  révision  de  la  Convention  de  Berne 
relative  aux  Droits  d’ Auteurs,  se  tient  à 
Berlin  du  28  septembre  au  3 octobre. 

■ Le  film  de  Jean  Benoît-Lévy  : 

I « Hélène  »,  sera  présenté  en  soirée  de 

gala,  le  17  octobre,  au  Colisée. 


LA  SITUATION  EN  ESPAGNE 

line  Commission  séjourne  actuellement  à Paris  deman- 
dant aux  Maisons  Américaines  de  livrer  des  films 


Ce  pays  est  toujours  à feu  et  à sang; 
deux  idéologies  se  livrent  une  lutte  à 
mort.  Pour  combien  de  temps?  Nul  ne 
le  sait. 

Dans  tous  les  cas,  la  Catalogne,  siège 
du  Commerce  cinématographique,  est  aux 
mains  du  Gouvernement  de  la  Généralité 
et  des  organisations  ouvrières.  Le  Con- 
seil Economique  du  Cinéma,  formé  par 
des  membres  de  ia  Confédération  Natio- 
nale du  Travail,  contrôle  le  Cinéma  dans 
ses  différentes  branches  Production 
(studios  et  laboratoires)  et  Exploitation 
(salles).  La  distribution  est  restée  in- 
dépendante, bien  que  dans  chaque  mai- 
son il  y ait  un  Comité  Ouvrier  placé  sous 
les  ordres  de  la  C.  N.  T. 

La  production  des  films  en  cours  est 
arrêtée;  certains  producteurs  seraient 
heureux  de  pouvoir  sortir  leurs  négatifs 
pour  les  terminer  soit  en  France,  soit  en 
Amérique  du  Sud,  mais  pour  le  moment 
cette  éventualité  est  chose  impossible. 
Le  Comité  Economique  du  Cinéma  qui  a 
le  monopole  de  la  prise  de  vues  sur  tout 
le  territoire  de  la  Catalogne,  ne  tourne 
que  des  petits  documentaires  sur  les 
opérations  se  déroulant  dans  la  région 
aragonnaise. 

Les  salles  de  toute  la  Catalogne  con- 
tinuent à être  exploitées  sous  le  régime 


L’inauguration  officielle  des 
Studios  de  Pinewood  à (ver 


MercrcMli  a eu  lieu  l’inauguration  officiel- 
le (les  nouveaux  studios  de  Pinewood  à 
Iver,  ]jrès  de  Londres.  15()((  personnes 
avaient  été  invitées  ])üur  assister  à cette 
cérémonie  qui  eut  lieu  sous  la  présidence 
du  Dr  Burglin,  secrétaire  Parlementaire  du 
Board  of  Trade. 

Une  description  de  ces  studios  parait 
dans  le  long  article  consacré  à l’industrie 
Cinématographique  Britannique  dans  notre 
numéro  spécial. 


L’émouvante  artiste  Claudette  Colbert  dans 

Sous  deux  Drapeaux 


coopératif  et  sous  le  contrôle  du  Comité 
Economique.  Jusqu’à  présent  les  pro- 
grammes sont  composés  de  films  stockés 
chez  Ses  distributeurs  indépendants  et 
dans  les  agences  américaines;  mais  ce 
matériel  étant  celui  des  saisons  anté- 
rieures les  salles  manquent  de  films  nou- 
veaux. 

Dans  le  but  d’assurer  la  saison,  le  Co- 
mité Economique  s’est  adressé  à la 
Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de 
Barcelone,  en  vue  d’obtenir  des  maisons 
américaines,  l’envoi  de  films. 

Une  commission  a été  nommée  à ce^ 
effet,  composée  par  MM.  Espinar  et  Mon 
tes  du  Comité  Economique,  et  par  plu- 
sieurs membres  du  Conseil  de  la  Cham- 
bre Syndicale  : MM.  Aguilar,  Vidal  Ba- 
tet,  Echevarria,  Oliver  Huet  et  Blay, 
Cette  commission  est  venue  à Pans  et 
s’efforce  de  convaincre  les  directeurs 
européens  des  firmes  américaines. 

Y réussiront-ils? 

Les  maisons  américaines  enverront-el- 
les des  copies  ou  des  contre-types  en 
Espagne.  Comment  seront  effectués  les 
payements? 

Nous  le  saurons  sous  peu... 

L.  V. 


les  employés  du  lilm  s’organisenl 


Lv  .Syndical  Prnfcssionncd  des  Employés 
du  Film  présidé  par  M.  Elienne-Tbissier 
(léi)Ioie  une  belle  activité. 

Ge  syndicat  groupant  plus  de  9()()  mem- 
bres a terminé  la  l'éclaction  de  la  Convention 
Collective  de  Travail  dont  on  trouvera  un 
résumé  des  principales  clauses  dans  notre 
numéro  spécial. 

Celte  Convention  signée  par  les  Syndicats 
Patronaux  n’attend  plus  que  l’approbation 
du  Ministère  du  Travail. 

Mardi  prochain,  G octobre  à 21  heures, 
les  différentes  sections  du  syndicat  sont 
convoquées  au  Palais  des  F'ètes,  afin  de 
procéder  à la  nomination  de  leurs  bureaux. 

Le  mercredi  14  octobre  les  membres  du 
syndicat  éliront  leur  Conseil  d’Administra- 
tion. 

♦ 

Seize  nouvelles  salles  géantes 
vont  être  construites  à Londres  et 
dans  la  banlieue 


Les  Bernstein  Théâtres  annoncent  la 
construction  de  IG  nouveaux  super-cinémas 
à Londres  et  dans  les  comtés  environnants. 
L’édification  de  ces  IG  salles  est  estimée 
devoir  coûter  plus  d’un  million  de  livres. 

La  capacité  de  ces  salles  variera  de  1500 
à 4000  places.  La  première  de  la  série  sera 
le  Granada,  Wandworth  Road  qui  ouvrira 
le  mois  prochain.  Les  autres  salles  ouvri- 
ront au  cours  de  l’année  1937.  Elles  seront 
toutes  en  exploitation  uour  Noël  1937. 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 
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A la  sortie  du  gala  de  Un  de  la  Légion  au  Mtx  Linder,  au  premier  plan,  MM.  Siritzky  père  et  fils 


DANS  LE  SUD-EST 

SUS  AUX 

Nice,  Septembre.  - La  saison  d’ctc  est 
toujours  très  médiocre  dans  toide  la  l'éfrion 
du  Sud-Est  eu  ce  qui  coucerue  l’exploitation 
cinématographique.  Le  cinéma  a poiir  eou- 
curreuce  le  soleil,  les  bains  de  mer,  le  tou- 
risme. Il  semble  bien  que  l’afflucuce  inusitée 
de  touristes  français  et  étrangers  durant  les 
trois  mois  d’été  à Nice,  Juan-les-I’iiis,  Can- 
nes n’ait  eu  que  peu  de  répercussion  sur  les 
recettes  des  salles,  de  celles  qui  hérmque- 
ment  restèrent  ouvertes.  Car  beaucoup  pri- 
rent assez  sagement  la  résolution,  devant  la 
persistance  il’un  beau  temps  jans  nuage,  de 
rester  fermées  de  quatre  à six  semaines. 

Dans  quelles  conditions  s’opère  la  ren- 
trée '? 

J’ai  pu  voir  les  directeurs  de  quelques 
grandes  salles  de  Nice  et  de  Cannes.  Il  se- 
rait exagéré  de  dire  cpie  l’optimisme  anime 
leur  esprit.  On  ne  peut  dire  non  plus  que 
le  pessimisme  les  ronge.  Nos  direct^nirs  azu- 
réens  subissent,  comme  tout  le  monde  ici, 
l’influence  du  soleil  qui  atténue  beaucoup 
de  choses  et  arrondit  beaucoup  d angles. 

— Nous  ferons  comme  par  le  passé,  me 
déclare  le  sympathique  M.  Boyer,  qui  dirige 
avec  la  compétence  que  l’on  sait  b .Majestic, 
l’Olympia,  le  Lido  de  Cannes.  Nous  t'-avail- 
lerons,  c’est-à-dire  nous  donnerons  de  beaux 
films  pour  satisfaire  notre  clientèle  qui  nous 
reste  fidèle.  Le  Majestic  de  piei.T  air  a fait 
de  bonnes  recettes  cet  été.  Sans  iLnite  nous 
restons  sur  nos  positions  et  ne  relranehons 
rien  de  nos  reveiulications.  Ce  sont  celles 
de  toute  l’exploitation.  » 

M.  Delpuesh,  directeur  du  Star  et  M.  .Hu- 
bert, directeur  du  Bex  me  donnent  la  même 
note. 

A Nice  la  rentrée  se  fait  également  dans 
une  atmosphère  de  confiance  qu’atténue  l’in- 
certitude où  se  trouve  l’exploitation  concer- 
nant les  taxes  maudites. 

Le  mode  d’exploitation  sera-t-il  modifié  ’? 
Il  semble  qu’un  courant  se  manifeste  en 
faveur  du  programme  à film  unique  com- 
plété par  un  documentaire,  une  petite  comé- 
die, un  dessin  et  les  actualités.  Mais  je  cons- 
tate vue  beaucoup  de  directeurs  re.stént  par- 
tisans des  « deux  films  ».  Leur  argument 


MIXIIIIA  ! 


est  celui-ci  : « Il  est  difficile  de  satisfaire 
également  tous  les  publics.  En  donnant 
deux  grands  films  de  caractère  différent 
nous  avons  beaucoup  de  chances  de  satis- 
faire tout  le  monde.  .Si  nous  ne  donnons 
qu’un  film  il  est  probable  que  nous  mécon- 
tenterons une  notable  partie  de  nos  spec- 
tateurs. » 

« Et  puis,  ajoute-t-on,  le  public  a été  ha- 
bitué au  doublage.  Les  premières  parties 
composées  uniquement  de  petits  films,  docu- 
mentaires ou  actualités,  paraissent  toujours 
creuses.  Les  essais  tentés  dans  ce  sens  n’ont 
pas  été  très  concluants.  » 

Quant  aux  « trois  films  » il  vaut  mieux 
n’en  pas  parler.  Les  directeurs  qui  ont  es- 
sayé ce  mode  d’exploitation  vraiment  pro- 
digue reconnaissent  eux-mêmes  que  le  pu- 
blic n’en  demande  pas  tant. 

J’ai  vu  personnellement  à Cannes  des 
séances  commencer  à 7 h.  45  pour  finir  à 
1 h.  15  du  matin.  C’est  proprement  de  la 
folie.  Et  les  directeurs  n’ont  pas  insisté. 
Heureusement  pour  les  spectateurs...  et  pour 
les  producteurs  qui  n’auraient  jamais  pu 
amortir  leurs  capitaux. 

Les  grandes  salles  de  la  région  s’apprê- 
tent à soutenir  vaillamment  le  jeu  de  la  con- 
currence, mais  ils  sont  bien  décidés  — j’en 
ai  eu  l’assurance  de  Mme  Kahn,  directrice 
de  l’Escurial,  de  M.  Willemsen,  directeur 
de  l’Excelsior,  de  M.  Gras,  directeur  du  Fo- 
rum — à ne  pas  se  prêter  aux  surenchères 
excessives  qui  se  produisent  trop  souvent 
autour  de  certaines  grandes  productions 
très  demandées.  L’ne  entente  s’est  déjà  éta- 
blie la  saison  passée  pour  s’opposer  aux 
prétentions  de  certains  distributeurs  qui  de- 
mandaient des  prix  minima  impossibles. 

— Sus  aux  minima  ! Tel  est  le  cri  de 
guerre  que  font  entendre  la  plupart  des  di- 
recteurs de  salles  d’exclusivité. 

La  saison  1936-1937  verra-t-elle  la  fin  des 
garanties  ? C’est  assez  vraisemblable,  dans 
la  région  du  Sud-Est,  tout  au  moins,  où  des 
abus  criards  se  sont  produits  la  saison  pas- 
sée, abus  que  j’ai  signalés  ici-même. 

Edmond  Epardaud. 


DERNIÈRE  HEURE 

Le  tarif  miDima  du  élit  des  places  à eie  fixe 


Vendredi  matin,  les  organismes  syndicaux 
se  sont  mis  d’accord  pour  la  détermination 
des  prix  minima  des  places. 

Du  long  texte  élaboré  (que  nous  publie- 
rons ultérieurement  faute  de  place  aujour- 
d’hui) nous  extrayons  le  barème  suivant  : 

.4  partir  du  16  octobre  en  Seine,  Seine-et- 
Oise,  Seine-et-Marne  : , 

Etablissements  de  première  Exclusivité  : ) 
Soirées,  Matinées  Dimanches  et  Fêtes  : 10  ■ 
francs.  Matinées  de  semaine  8 francs.  Avant  ( 
Midi  et  après  Minuit  6 francs.  i 

Etablissements  de  2'  Exclusivité  : Soirées.  . 
Matinées  Dimanches  et  Fêtes  : 8 francs.  Ma-  - 
tinées  de  semaine  6 francs.  Avant  midi  et  l 
après  Minuit  5 francs.  ! 

Etabtissements  de  3®  Exclusivité  : Soirées 
Matinées  Dimanches  et  Fêtes  : 6 francs.  Ma-  ; 
tinées  de  semaine  5 francs 

Etablissements  de  première  vision  : Soi- 
rées, Mat.  Dimanches  et  Fêtes  : 4 francs.  Ma- 
tinées de  semaine  3 francs. 

Visions  ultérieures  : Soirées,  Matinées  ' 
Dimanches  et  Fêtes  : 3 francs.  Matinées  de  ■ 
semaine  2 fr.  50.  i 

Nous  répétons  que  ce  sont  des  tarifs  mi-  \ 
nima.  Ils  ne  peuvent  être  appliqués  qu’à  la  ) 
catégorie  de  places  la  moins  élevée.  Les  au-  ■ 
très  places  doivent  être,  au  minimum,  majo- 
rées de  Ü fr.  50  en  semaine  et  de  1 fr.  soi-  i 
rée  et  Dimanche,  sur  ces  tarifs.  ; 

Diverses  clauses  réglementent  la  distribu-  ) 
lion  de  tarifs  réduits  à certains  spectateurs.  1 


A LiLLE 

1 liien  (jue  quelques  firmes  aient  utilisé 
d’autres  jours  que  le  vendredi  pour  leurs 
présenlations  (Parumount,  C.F.C.),  nous 
avons  eu  le  vendredi  28  août  : cinq  présen- 
tations à la  même  heure;  le  4 septembre 
nous  n’en  avons  eu  que  quatre...  Pour  le  W 
septembre  : quatre  également.  Les  direc- 
teurs ne  savent  plus  où  donner  de  la  tête. 

A LOURDES 

.1  Durant  sa  projection  sur  l’écran  du  Mo- 
derne, à Lourdes  (3  mois  de  l’été,  à 2 séan- 
ces pur  jour),  le  film  de  Léon  Poirier,  L’Ap- 
pel du  Silence,  a réalisé  le  plus  fort  record 
de  recettes  de  lu  saison,  égalant  les  recettes 
du  fameux  Ben-llur.  Voilà  le  très  bon  rende- 
ment de  ce  beau  film  uniquement  français 
qui  méritait  d’êlre  signalé  — A.  G. 


LUMISOL 

en  éclairant  vos 
passages  et 
contre-marches 
donnera  confort 
et  sécurité  dans 
votre  salle. 

En  vente  chez  votre  fournisseur 

S.A.S.M. 

99,  rue  Oberkampf 
PARIS-Xr 

Téléphone  : OBE  15-26 


P»»  ♦ife»  ♦ ♦♦♦♦♦»  ♦ ♦♦ 
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LES  PRIX  MINIMA  DES  PLACES 

L.0S  Cinés  1 franc,  calamité  de  l Industrie 


Réouverture  du  ‘^Ciné-Hollywood 
et  du  “ Moulin  Rouge  ” 

Deux  salles  iniportanles  de  Paris  font  cet- 
te semaine  leur  réouverture  a])rès  une  lon- 
gue fermeture. 

D’abord  le  Ciné-Hollywood  (ex  Elysée 
Gaumont),  qui  présente  à partir  du  2 octobre 
un  programme  composé  d’un  film  anglais 
en  version  originale  Carlotta  (Morals  Of 
Marcus)  et  de  Voix  d’ Enfants,  documentaire 
sur  les  petits  chanteurs  de  la  Croix  de  Bois. 

A la  même  date  le  Moulin  Rouge  Cinéma 
fait  également  sa  réouverture.  Cette  salle 
sera  désormais  exploitée  par  la  direction 
qui  avait  inauguré  le  triple  programme  au 
Moulin  de  la  Chanson. 

♦ 

A PROPOS  DE  L’ESCROC 


A la  suite  de  l’article  de  M.  François,  Di- 
recteur du  .Sélect  de  Paris-Plage,  mettant 
en  garde  ses  collègues  contre  un  escroc  qui 
fait  actuellement  de  nombreuses  dupes  dans 
le  Nord,  la  Maison  Gallet  du  Havre,  spécia- 
liste bien  connue  des  Rideaux-Réclame,  tient 
à signaler  aux  Directeurs  de  Salles  qu’une 
observance  trop  rigoureuse  de  la  solution 
de  garantie  que  propose  M.  François  peut 
être  très  judiciable  à la  tractation  d’affaires 
de  ce  genre,  et  en  outre  peut  entraîner  le 
Direeteur  qui  a reçu  de  l’argent  d’avanee 
dans  toutes  sortes  de  complications  judiciai- 
res et  autres,  si  son  contractant  ne  remplit 
pas  ses  engagements.  Il  en  est  du  reste  dans 
ce  cas  moralement  et  j)ratiquemcnt  respon- 
sable. 

D’ailleurs  une  grande  partie  des  conces- 
sions de  plaques,  programmes,  rideaux,  etc... 
sont  traitées  au  pourcentage,  comment  alors 
exiger  le  paiement  d’une  somme  avant  d’en 
eonnaître  le  montant? 

Il  n’existe  qu’une  seule  défense  sur  et  con- 
tre les  escrocs  : 

Prendre  des  renseignements  détaillés  sur 
la  Maison  avec  laquelle  on  traite  et  exiger 
du  courtier  qui  recherche  la  publicité  que 
les  bulletins  de  commande  portent  la  men- 
tion: « Le  client  n’a  rien  à payer  d’avance  » 
en  caractère  très  gras  et  visibles  au  premier 
abord. 

Le  Directeur  qui  traitera  après  avoir  pris 
ces  précautions  mettra  ainsi  toutes  les  chan- 
ces de  sécurité  de  son  côté,  et  assurera  sa 
tranquillité,  ce  qui  est  très  appréciable. 

Un  autre  conseil  : 

Si  les  renseignements  que  vous  obtenez 
sont  défavorables,  absfenez-vous,  vous  ga- 
gnerez de  l’argent! 


■ Tchapaïew,  film  soviétique,  a été  inter- 
dit par  la  censure  d’Alger. 

I G.  F.  F.  .1.  s’est  assuré  la  dislribulion 
pour  l’Afrique  du  Nord  des  films  : Tout  va 
très  bien  Madame  la  Marquise,  Jenny,  Le 
Goupable. 

■ L’Edouard  VIII  de  Nice  vient  d’étre  mis 
eu  vente  pour  la  somme  de  25.0UU  francs. 


Nous  sommes  très  heureux  d’ap])rendrc 
que  le  Bureau  Syndical  des  Directeurs  an 
nonce  que  la  Gommission  chargée  de  la 
question  de  la  concurrence  par  l’avilisse- 
ment du  prix  lies  places,  a terminé  ses  tra- 
vaux et  que  l’accord  est  complet  sur  les 
catégories  d’exploitation  et  sur  les  harèmes 
de  tarifs  minima  applicables  à chacune 
d’elles. 

La  Commission  rédige  acluellemenf,  en 
liaison  avec  les  Associations  intéressées,  les 
termes  précis  de  la  décision  intersyndicale 
qui  sera  communiquée  la  semaine  ])rochaine 
à tous  les  Distributeurs  et  à tous  les  Direc- 
teurs. 

Le  .Syndicat  annonce  également  que  la 
décision  prendra  effet  à ])artir  du  vendre- 
di K)  octobre  et  que  toutes  les  salles  appli- 
quant des  tarifs  inférieurs  devront  se  con- 
former dès  cette  date  à la  réglementation 
corporative. 

La  question  de  la  supjjression  des  billets 
de  faveur,  décidée  et  confirmée  ])ar  les 
réunions  générales  de  l’ExpîoitaHon  des 
30  juin  et  21  juillet,  sera  également  traitée. 

, * 

* * 

Toute  la  corporation  doit  pousser  un 


Marseille.  - La  nouvelle  saison  (pii  s’an- 
nonce n’a  ])as  maiapiè  cette  année  l’empres- 
sement habituel  des  exploitants  i)our  traiter 
leurs  ])rogrammes. 

Est-ce  là  une  des  premières  réi^ercussions 
des  nouvelles  lois  sociales  ? 

])riori  je  dirai  oui  surtout  en  ce  (|ui 
concerne  l’ai)i)lication  du  congé  i)ayé,  car 
nombreux  sont  les  direeteurs  qui  ont  fer- 
mé et  pris  à leur  tour  un  congé  « payé  ». 
.\ussi,  le  beau  temps  d’une  part,  la  tran- 
cpiillité  de  leur  séjour,  et  l’incertitude  sur- 
tout de  l’avenir,  semblent  retarder  la  réou- 
verture. 

* 

* * 

Les  augmentations  de  salaire  semblent 
amener  une  légère  amélioration  des  recettes. 

La  fermeture  des  magasins,  certains  jours 
de  semaine,  et  le  dimanche  n’est  certes  pas 
étrangère  à eette  amélioration. 

Les  événements  politiques  et  sociaux  cpii 
se  sont  déroulés  successivement  en  France 
ces  temps  derniers,  la  ré]jercussion  de  la 
guerre  civile  espagnole,  sont  des  éléments 
qui  ne  peuvent  permettre  l’élaboration  de 
projets  définitifs. 

Donc  chez  l’exploitant  pas  ou  lieu  de 
projets,  on  ouvre  avec  un  film  traité  en  hà- 


soupir  de  soulagement  en  lisant  ces  li- 
gnes. 

Les  « Cinéunfraitc  » sont  devenus,  cha- 
cun le  sait,  ia  plaie  de  notre  indus- 
trie. Depuis  des  mois,  celui  du  boulevard 
de  Courceües  pompe  toutes  les  salles 
du  17“  arrondissement.  I!  absorbe  en 
moyenne  entre  1.500  à 2.000  specta- 
teurs par  soirée  et  son  succès  va  en 
grandissant  car,  chaque  semaine,  les  ti- 
tres des  films  deviennent  plus  allé- 
chants : Grâce  Moore,  Le  Dernier  des 
Mohicans,  des  films  policiers  du  genre 
de  ceux  que  l’on  a pu  voir  projeter  en 
première  partie  au  <<  Madeleine  » et  au 
« Colisée  »,  etc... 

Où  donc  est  la  belle  entente  des  Dis- 
tributeurs ? 

Les  Directeurs  sont  outrés  et  il  n’est 
pas  étonnant  que  certains  d’entre  eux 
soient  décidés  à adopter  la  formule  des 
95  centimes,  voire  des  50  centimes. 

C’est  une  calamité  à laquelle  il  faut 
trouver  un  remède  énergique. 

Nous  espérons  que  fa  Confédération 
saura  y mettre  une  fin  rapide. 

Marcel  COLiN-REVAL. 


te,  ou  encore  avec  une  ju’oduclion  de  la 
sai.son  écoulée.  Ensuite,  on  verra... 

* 

* * 

En  dehors  des  événements  politiques, 
ii  est  une  autre  cause  qui  exerce,  je 
crois,  une  certaine  influence  sur  !’«  indé- 
cision » des  Directeurs.  En  effet,  depuis 
plusieurs  semaines,  les  présentations  se 
succèdent  à une  cadence  accélérée,  nous 
apportant  chaque  jour  un  film  nouveau 
certes,  mais  non  pas  un  nouveau  film... 

Ce  n’est  pas  que  la  production  soit 
mauvaise,  loin  de  là,  mais  elle  n’est  pas 
en  progrès.  A quelques  exceptions,  tous 
les  films  sont  bons,  mais  aussi  à quelques 
exceptions  près  également,  il  n’y  a au- 
cun « bon  film  ». 

Gn  tourne,  an  tourne...  mais  pendant 
ce  temps,  le  public  se  fait  de  plus  en 
plus  difficile,  réclame  de  l’inédit,  ne  se 
déplace  plus  que  pour  du  sensationnel! 
Et  le  directeur  avisé,  prenant  exemple 
sur  sa  clientèle,  hésite  entre  telle  ou  tel- 
le production  espérant  toujours  mieux  et, 
en  attendant,  il  prend  des  films  doublés 
car  ils  sont  meilleur  marché. 

E.  Tosello. 


♦ 

A Marseille,  les  Directeurs  hésitent 

En  attendant  des  films  français  sensationnels  ils  louent  du  doublé 


A.CALLET 
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J’avais  rêvé  (t’iine  épopée  de  la  gouaille 
faubourienne,  d’un  grand  film  qui  mélange- 
rail  la  part  de  rêve  cpii  éehoil  à tous  les 
humains,  qu’ils  soient  riches  ou  pauvres, 
et  le  sordide,  le  cruel  réalisme  des  temps 
modernes.  J’avais  rêvé. 

Et  voici  que  le  rêve  se  matérialise.  Ihi 
film  est  né,  né  d’un  beau  livre  dû  au  roinan- 
cier-])oète,  lloger  Dévigne  : Ménilinontdiit. 
Ee  film,  je  l’ai  vu  tourner,  jour  par  jour, 
scène  jjar  scène,  sous  la  direction  dn  volon- 
taire et  talentueux  cinégraphiste  qu’est  René 
Guissart,  et  je  viens  vous  parler  de  Ménil- 
montunt,  vous  dire  ce  que  sera  l’œuvi-e 
filmée. 

Et  d’aboril  le  sujet  : Tout  en  liant  de 
Ménilmontant,  dans  ce  curieux  et  jnttores- 
que  quartier  de  jietites  villas  pauvres,  aux 
jardinets  chétifs,  mais  où  luit  le  soleil  refu- 
sé aux  grandes  cours  des  immeubles  à éta- 
ges, dans  un  grouillement  de  gosses  et  de 
parents  besogneux,  vivent  quelques  vieux 


bonshommes  cpii  bricolent.  Parmi  eux,  trois 
vieux  amis  : Ghinelle,  qui  vend  des  jiolichi- 
nelles  de  bois  découpé  (Signoret);  le  iiére 
.los,  marchand  de  moulins  à vent,  l’un  des 
derniei's  }iarisiens  du  pavé  (Larquey);  un 
clochard  cpû  \end  des  ballons  multicolores, 
le  jiére  .Martin  (Bever).  Et  avec  eux,  adopté 
par  eux,  enfant  du  trottoir  et  de  la  misère, 
le  jeune  Rolland,  qui  imprime  et  vend  des 
images  populaires  naïvement  coloriées 
(Bernard  Lancret).  Auprès  d’eux,  le  petit 
peuple  de  Paris  vit,  espère,  souffre  et  con- 


par  LUCl 


tinue  la  grande  tradition  des  faubourgs. 

I!  y a aussi  la  touchante  et  charmante 
Julie  Morin  (Josette  Day)),  une  petite  ou- 
vrière fine  comme  l’ambre,  honnête  et  ten- 
dre, comme  il  en  existe  beaucoup,  beaucoup 
dans  les  faubourgs. 

Et  enfin,  la  brocanfeuse,  la  pittoresque 
Toinon  (Thérèse  Dorny),  femme  étonnante, 
forte  en  gueule,  mais  « le  cœur  sur  la 
main  »,  la  vraie  Française  du  peuple. 

Tout  ce  petit  monde  vivote,  attend  on  ne 
sait  cpiel  miracle  du  destin. 


Ils  assistaient  tous  les 
cinq  à la  naissance  du 
jardin  d’enfants  que  le 
vieux  père  Chinelie  ne 
contemnlerait  pas.  {De  g. 
à d.  : B.  Lancret,  Josette 
Dag.  Larqueg,  Thérèse 
Dorng,  Bever). 


Chiiiellc  ei  Jus,  deux 
vieux  marchands  de 
iouets  de  Ménilmon- 
tant  (Signoret  et  Lar- 
quey). 


Et  le  miracle  arrive,  tout  bonnement,  com- 
me si  rien  n’était  plus  facile. 

Dans  ces  humbles  journées  grises  où  rien 
ne  se  passe  d’inattendu,  un  événement  bou- 
leverse la  vie  des  bonshommes  : un  bijou 
de  prix  est  trouvé  par  l’un  d’eux.  Ils  vien- 
nent tous  les  trois  le  rapporter  à la  pro- 
priétaire du  bijou,  dans  l’hôtel  somptueux 
où  vit  cette  femme,  Mme  Collinet  (Valentine 
Tessier),  qui  prend  pour  eux  l’apparence 
d’une  fée  bienfaisante. 

Elle  pourrait  leur  assurer  une  vie  digne 
et  une  vieillesse  heureuse.  Mais  ils  ne  veu- 
lent aucune  récompense  pour  eux  seuls.  Ils 
ont  rêvé  d’un  jardin,  tout  en  haut  de  Ménil- 
montant,  qui  serait  une  sorte  de  grand,  de 
magnificjue,  d’irréel  Jardin  des  Jouets.  Il 
donnerait  sur  terre  le  paradis  aux  gosses 
du  quartier.  Et  la  grande  dame  accepte... 
et  le  Jardin  se  construit...  et  Ton  peut  croire 
que  les  vieux  malchanceux  seront  là,  le 
jour  de  l’inauguration  du  merveilleux  Jar- 
din d’enfants  qu’ils  ont  fait  naitre. 
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instants,  effleurés  de  son  aile,  la  réalité 
maintenant  les  empoigne.  Ils  ne  seront  pas 
de  la  fête.  Un  comité  officiel  les  en  chasse. 
Un  arriviste  municipal  préside  cette  inau- 
guration. Et  tandis  que  défilent  les  gosses 
extasiés,  les  vieux  qui  ont  voulu  leur  bon- 
heur sont  tenus  à l’écart  de  cette  solennité. 
Comme  ils  tentent  d’accéder  à la  cérémonie, 
ils  sont  repoussés  par  les  agents  chargés 
du  service  d'ordre  et  rentrent  dans  l’ombre 
triste. 

Comi)rennent-ils  seulement  quelque  chose 


MénilmonlanI  est  une  œuvre  d’émotion  et 
de  vérité.  .Sa  réalisation  variée,  sincère, 
légère,  esl  renforcée  par  un  inoubliable 
dialogue  adajjté  de  l’œuvre  littéraire. 

Et  l’interju'étalion  est  Fune  des  plus  dra- 
maticjues  et  des  idus  intelligentes  qui  aient 
été  réunies  jjour  un  film  français  : Signorei 
est  un  pathétique  i)ère  Chinelle,  Pierre  Lar- 
queij  communique  toute  sa  ])uissanle  sim- 
plicité au  i)eisonnage  de  .los,  vieux  gamin 
de  Paris,  Ih  ver  est,  à ravir,  le  barocpie  Père 
Martin,  et  Vdlenline  Tessier,  joue  avec  sa 


('.liinclle  amiisail  les  enfunis  <ivec  ses  pantins 
lie  bois  sous  l'œil  utiendri  de  tu  brocanteuse 
Toinon  {Signorei  cl  Thérèse  iJorug). 


distinction  et  sa  finesse  le  rôle  de  la  mil- 
lionnaire au  grand  cceur,  cei)endant  que  le 
couple  d’amoureux,  symbole  de  la  généra- 
tion jeune  qui  espère,  lutte  et  souffre,  est 
campé  avec  grâce  j>ar  Bernard  Lanerel  et 
.losette  Daij  et  qu'on  api)rècie  dans  des  rôles 
vigoiu'eusernent  dessinés  Lurville,  odieux 
politicien,  Seller,  le  i)elit  Redon,  gavroche, 
la  i)elile  .lacolle  qui  joue  Zelle,  enfin  Thé- 
rèse Dornij  qui  joue  avec  un  relief  admi- 
rable le  rôle  de  Toinon. 

f)n  verra  bienlôl  dans  son  atmosphère 
\ raie,  dans  ses  décors  où  tremble  la  grisaille 
du  réel  MénilmonlanI,  un  grand  film  fran- 
çais humain  el  ])oi)ulaire,  (|ui  i-é])ondra  aux 
a.sj)irafions  du  grand  |)nblic,  en  lui  otfi'anl 
une  jolie  aventure  pleine  de  ])oésie. 

L.  I). 


à toute  cette  injustice,  les  pauvres  bougres 
généreux  ? Qu’imnorte,  ])uis(iue  leur 
rêve  a été  réalisé,  et  que  les  gosses  pour- 
ront jouer  dans  un  domaine  enchanté. 

Le  vieux  marchand  de  polichinelles 
niieurt,  entouré  de  tous  les  mioches  du 
quartier.  Le  Père  Jos  épousera  'l’oinon  la 
brocanteuse,  et  le  nouveau  couple  recueil- 
lera le  Père  Martin.  Tandis  que  Julie  et 
Roland  s’uniront  pour  conquéiir  la  nou- 
velle vie,  dure  et  ho.stile,  mais  que  leur 
amour  humanisera,  rendra  merveilleuse... 

Et  voilà  contée  une  humaine  et  tendre 
aventure,  où  le  rêve  et  la  vie  s’intégrent 
étroitement,  en  une  harmonie  indicible. 

Le  roman  de  Roger  Dévigne  qui  m’avait 
ravie,  jadis,  va  connaître  dans  la  nouvelle 
forme  que  lui  a donnée  le  cinéma,  sous  la 
direction  de  l’habile  René  Guissart,  une 
jeunesse  convaincante.  Chaque  scène  du 
fdm  a son  côté  sensible  ou  une  cocasserie 
teintée  d’émotion  à laquelle  le  grand  pu- 
blic ne  résistera  pas.  Peut-on  bouder  contre 
son  cœur  ? 


Et  (Ihincilf  inidade 
avait  vu  accourir  giiel- 
ques-iins  des  gosses  de 
MénilmonlanI  qu’il  ai- 
mai! si  fort. 
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On  annonce 


■ LA  FILLE  ELLSA.  ~ Pierre 
Caron  réaliseni  en  novembre  le 
ehef-d'cv livre  (LEdmond  de  Con- 
court, qii’interprèteriiit  Marie 
Be!L 

.1  (’LAVIGO.  — Seénario  de 
Jacques  Deval,  ce  film  se  ni  réa- 
lisé jmr  l’aiüciir  à son  retour 
d’Uollijivood,  et  il  a retenu  com- 
me interprètes  : Marcelle  Chan- 
tal, Pierre  Renoir,  Eve  Fran- 
cis et  Else  Argal. 

S r/ASSAUT.  — L'ivnvre  tliéâ 
traie  de  Kistemaékers  sera  réa- 
lisée par  J. -P.  Ducis  pour  H. 
Ullmann  et  Charles  Vanel, 
Charpin  en  seront  les  jiroiago- 
nisles  masrnlins.  Léopold  Mar- 
chand fera  l' adaptation  cinéma- 
toi/i  iiphiqiie. 

1 LA  VIE  DE  BOHEME. 

Abel  Gance  sera  le  metteur  en 
scène  du  roman  de  Mürger  qu'il 
adapte  avec  une  liberté  respec- 
tueuse. L’interprétation  n’est  pas 
choisie,  le  film  reste  en  prépara- 
tion, mais  il  est  possible  que 
Jenny  Holt,  la  révélation  de  EN 
OBAM)  A.MOFR  DE  BEETIIO 
VEX  joue  une  délicieuse  .’\Iinii. 

1 SIX  HOMMES  MOBTS.  - 
Ce  lilni  adapté  du  roman  /loli- 
cier  de  Stanislas-André  Stee- 
man sera  réalisé  par  Georges 
Lacombe  et  interprété  par  Jean 
Murat.  Mais  le  film  est  reporté 
à une  date  non  formulée, 

1 LA  MAISON  D’EN  FACE. 

Ce  succès  du  Palais-nuijal  va 
connaitre  les  feu.v  du  studio 
après  ceux  de  la  rampe,  et  An- 
dré Lefaur,  Elvire  Popesco  et  \ 
Duvallès  en  seraient  les  inter-  I 
prêtes, 

a CICOLETTE.  - Pierre  ^ 
Maudru  termine  le  scénario  de  i 
ce  drame  pojnilaire  de  Pierre 
Decourcelle.  Florelle,  Margue- 
rite Moreno,  Rosine  Deréan, 
Gabrio,  Raymond  Cordy  et  le 
qrand  comédien  Jean  Galland 
composeront  la  troupe  de  ce 
film.  Début  annoncé  : 19  octo- 
bre. Pr.  : Pelleqrin. 

♦ 

En  extérieurs 


L’ILE  DES  VEUVES.  Mau- 
rice Elvey  hjiirne  sur  Ic.s  côles  | 
(le  i’OiiesI  celle  coiiu-die,  dont  i 
le  .scénario  original  est  de  Ma- 
rio Fort  et  de  Ralph  E.  Venloo. 
Inter))rètes  ; Marcelle  Chantal, 
Pierre  Renoir,  Aimé  Cîariond, 
Raymond  Cordy.  Pr.  ; llanss- 
mann  Films.  I.e  lilin  sera  tour- 
né aux  studios  de  .loinville. 


Joinville 


Au  montage  : L.A  REINE 
DES  RESQUH.LEUSES  (Flora 
Eilins). 

L’HOMME  DU  .tOUR  (Mar- 
(piis'). 

HELIsNE  (.Marquis). 

27  RUE  DE  I.A  PAIX  (H.  Pal- 
lie r). 

MADEMOISEIJ.E  DOCTEUR. 

Dans  lin  décor  de  maison  de 
lendez-vons  à SaIoni(]ue,  G.-W. 
Pabst  tourne  des  scènes  réalis- 
tes. Pierre  Blanchar,  Fresnay, 
Dita  Parlo  et  Viviane  Romance 
jouent  les  ri'iles  iirinciiiaux.  Pr.  ; 
T rocadéro.  Ojiérateiirs  : Schüf- 
tan  et  Portier.  Décors  : Pime- 
noîf. 

AVEC  LE  SOURIRE.  - M. 
Tourneur  a coniinencé  ce  film 
de  Chevalier  (Marquis). 
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(TOBIS) 

LES  RAS-FONDS.  Jean  Re- 
noir a terminé  les  intérieurs  de 
ce  grand  film  réaliste  adapté  du 
roman  ( le  Gorki  ; NA  DNIE.  Le 
lilm  est  au  montage  et  en  cours 
de  sonorisation. 

LES  DEMI-VIERGES.  Pour 
les  Productions  C.  D.  Pierre 
Caron  tourne  cette  œuvre. 
♦ 

Rue  Francœur 


Montage:  LE  ROI  (E.  Nat  an). 

Richard  Pottier  a l’ait  des 
essais  d’artistes. 

On  ne  tourne  rien  jiour  l’ins- 
tant. 

♦ 

Rue  François-l 

MONSIEUR  PERSONNE.  - 
Christian-Jaque  a donné  les 
premiers  tours  de  manivelle  de 
cette  production  originale,  dont 
les  jirotagonistes  sont  : Jules 
Berry,  Josseline  Gaël,  André 
Berley,  Paul  Amiot,  Henri  Mar- 
chand, Georges  Toureille,  Ré- 
gine Dancourt  et  Amy  Col.  Oiié- 
rateur  : Lucien  Germain.  Pour 
l’instant  Faction  se  passe  dans 
un  luxueux  intérieur  moderne 
(|ui  occupe  entièrement  le  grand 
plateau.  Pr  : Sigma. 


Neuilly 

LA  DAME  DE  VITTEL, 
(iette  (euvre  de  R.  Ferdinand 
et  Georges  Dolley  produite 
pour  M.  Ferdinand  est  mise  en 
scène  jiar  Roger  Goupillère  et 
interprétée  pai‘  Alice  Field, 
Christiane  Delyne,  Duvallès, 
André  Bervil,  Charpin,  Paul 
Faivre,  Legroux  et  Denise 
Grey. 


Billancourt 


LE  COUPABLE.  Au  mon- 
tage (Fi  lui  or). 

LA  DERNIERE  CHANCE.  - 
Raymond  Rouleau  continue  cet- 
te comédie  dont  nous  avons  don- 
né ta  distribution  récemment. 

NITCHEVO.  Jacques  de 
Baronceili  tourne  dans  des  dé- 
cors d’amtiiance  maritime.  (Pr.  ; 
.\léga).  I.e  scénario  est  de  A. 
Beucler  et  Robert.  Dialogues  de 
Stève  Passeur.  Opérateur.-  Ba- 
chelet.  Musique  : Honnegger. 
[^interprétation  est  composée 
de  Harry  Baur,  Marcelle  Chan- 
tal, Mosjoukine,  Lisette  Lan- 
vin,  Georges  Rigaud,  Jean 
Max,  Abel  Tarride,  P.  Aza  s, 
Tissier,  H.  Beng,lia,  P.  Velsa. 

LA  LOUPIOTTE.  — Jean 
Kemm  a groupé  comme  inter- 
jiretes  MM.  Larquey,  Jean 
Martinelli,  Georges  Prieur, 
Pizani,  Teddy  Parent,  Lucien 
Galas,  le  petit  Serge  Grave  et 
Lecourt,-  Mmes  Suzanne  Riss- 
ler,  Ginette  Leclerc,  Fusier- 
Gir,  Myno  Burney,  Samson  et 
la  petite  Gaby  Triquet.  Opéra- 
teur: Asselin;  musique  de  Mau- 
rice Yvain.  Direction  de  pro- 
duction : Aimé  Frapin.  Le  ro- 
man d’Aristide  Bruant  et  Ar- 
thur Bernède  a été  adapté  par 
MM.  Dupuy-Mazuel  et  J.-L. 
Bouquet.  Prod  : Films  .\rtisti- 
(pies  Français. 

♦ 

Neubabeisberg 


PRENDS  LA  ROUTE.  ^ 
Jean  Boyer  continue  ce  film, 
musique  de  Van  Parys,  inter- 
prétation de  Pills,  Tabet,  Clau- 
de May,  Alerme.  Pr.  : R.  Plo- 
quin  de  l’.A.  C.  E. 

CONCERT  A LA  COUR.  M. 
Sierk  tourne  ce  film  musical  in- 
terprété en  fraimais  jiar  Martha 
Eg.gerth  avec  Max  Michel  com- 
me partenaire  ])our  la  version 
Irançaise.  Pr.  : P.  Dudag. 

- — « 

Place  Clichy 


I.E  DOIGT  DU  DE.STIN.  — Ce 
lilm  de  court  métrage  en  cou- 
leurs, jiroduction  Proda.v  est  réa- 
lisé liai-  Christian  Herman  et 
interprété  par  Yvonne  Garat, 
Jean  Bradin  et  Maxudian. 

Montage  : :\IES  TANTES  ET 
MOI  (Y.  Noé). 

Préparation  : CEUX  DE  LA 
P.  ,).  (R.  Pég.uy).  - L.  Derain. 


Maurice  de  Canonge  termine  dans  un 
décor  de  Cour  d’Assises  “La  Nuit  du  7’. 


— Non,  ce  n’est  pas  un  film 
policier,  me  dit  Maurice  de  Ca- 
nonge. C’est  beaucoup  mieux. 

Un  drame  psychologique  très 
serré,  dont  la  vigueur  et  l’atmos- 
phère d’épouvante  hallucinera 
les  spectateurs.  Imaginez  un 
jeune  journaliste  assez  ambitieux 
pour  se  mêler  à un  crime  de 
telle  façon  qu’il  arrive  à en  pas- 
ser pour  l’auteur,  et  qu’il  ne 
peut  se  dépêtrer  des  fausses 
preuves  qu’il  a ti.ssées  lui-mê- 
me dans  l’es])oir  de  se  faire  une 
belle  réputation  de  criminaliste. 

Paul  Bernard  joue  l’impru- 
dent journaliste,  et  j’aperçois  la 
charmante  Colette  Bro'ido  et 
Paille  Dagrève  et  André  Berley, 
Raymond  Cordy,  Raymond  Mau- 
rel rien  que  des  visages  sym- 
pathiques. Le  décor  de  Duqùen- 
ne,  très  réaliste,  représente  la 
Cour  d’Assises  avec  ses  boise- 
ries sombres,  ses  bancs  peuplés 
d’un  public  nerveux  et  angoissé. 

Les  lumières  fouillent  les  mas- 
ques creusés  ])ar  la  duplicité  ou 
la  terreur. 

La  Nuit  du  7 se  termine.  L.  D. 
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NOS  ABONNES  NOUS 
INFORMENT  (1) 

1 Georges  Prieur,  après  avoir  | 
tourné  Iai  Lonpiotte,  est  parti  ; 
pour  Londres  où  il  doit  inter- 
préter un  rôle  important  dans 
L’Ile  des  Veuves,  dont  le  metteur 
en  scène,  Elvey,  commence  la 
réalisation. 

■ .Iiinie  Astor  vient  de  réaliser, 
sous  la  direction  de  Jean  Re- 
noir, un  des  rôles  les  plus  impor- 
tants des  Bas-Fonds,  aux  studios 
Eclair  à Epinay. 

■ Henri  Rollan,  tourne  actuel- 
lement dans  Les  Demi-Vierges, 
dont  il  est  la  vedette  masculine, 
en  compagnie  de  Marie  Bell  et 
Madeleine  Renaud. 

.9  Maximilienne,  une  des  plus 
spirituelles  interprètes  de  Mes 
Tantes  et  Moi,  ira  prochaine- 
ment à Rome,  pour  interpréter  1 
un  rôle  dans  Feu  Mathias  Pascal. 

_ I 

(1)  Sous  ce  titre  s’ouvre  au-  ' 
jourd’hui  une  nouvelle  rubrique 
qui  publiera  régulièrement  les 
informations  que  nous  feront  j 
parvenir  les  artistes  et  techni-  i 
ciens  du  film  abonnés  éi  notre  \ 
journal.  Nos  abonnés  auront  j 
droit  à la  publication  gratuite  (h‘  i 
douze  lignes  par  an  dans  cet  ^ 
emplacement.  Prière  d’adresser  1 
les  communiqués  au  bureau  du 
journal.  G.  T. 
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LUNDI  5 OCTOBRE 


à lo  heures 

au  REX 


HAUSSMANN  FILMS 


présente 


la  merveilleuse  artiste 


DOLLY  HAAS 


lans 


LE  LYS  BRISE 


Version  postsynclironisée  en  français 


DISTRIBUTEURS  : 


-Î4 


GranJe  gégion  Parisienne  : HAUSSMANN  FILMS,  41,  Boulevard  Haussmann,  Paris  - Téléphone  : CAUMARTIN  01-44,  45  et  46 
gégton  Je  Lyon  : HAUSSMANN  FILMS-EXCLUSIF-CINÉ,  13,  Cours  de  la  Liberté,  Lyon  - Téléphone  : MONCEY  20 
gégwn  Je  Marseille  : H AUSSMANN-FILMS,  3,  Boulevard  de  la  Liberté,  Marseille  - Téléphone  : NATIONAL  t i-éo 
gégton  Je  Lille  : JOACHIM,  28,  Rue  Neuve  - Lille 


Téléphone  : 19-40 


AVEC 

LARQUEY 

HOGER  DUCHESNE 
>ATURN1N-FABRE 
MAURICE  ESCANDE 

(S!o,Qiétair e de  la  Ccmédie  Française) 

ROBERT  ARNOUX 
PÈLIX  OUDART 
PîERRE  FEUILLÈRE 
JANE  LOURY 


FERNAND  G RiVE 

ET 

V É R A K O R [N 

(Sociétaire  de  la  Comédie  Fre 
DANS 


direction  GêNÉRALE  FRED  BACOS,  RENÉ.  GUI 


- Vente  1 


1 


CINEMOTOGRAPNigilE 


étranger 


C.  C.  F,  C. 


et  SUISSE 

DES 
EURS 
ANTS 
L M S 


NOUS  VOUS  RAPPELONS... 


EDWARD  G.  ROBINSON 


ED.-G.  ROBINSON 


GUERRE 

avec 


DANS 

AU 


JOAN  BIONDELL 


CRIME 


KAY 
L’A  N G E 


FRANCIS 

BLANC 


KAY  FRANCIS 


BORIS  KARLOFF 


DANS 

MORT 

QUI  MARCHE 


RICARDO  CORTEZ 


BORIS  KARLOFF 


J^RNER  BROS,  FIRST  NtTIOHAL  FILMS  INC. 


25,  rue  de  Courcelles,  25 
PARIS  (8  ) - ÉLYsées  63-17 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CÎMÉN^^RAPHiE  rrjXIXTTXXXXITYTTIITTTTl 


AIVAI.YS1:  ET  CRITIQUE  DES  FiEMS 


Toi  c^est  Moi 

Opérette  filmée 

Origine  : Fraiïfaise. 

Réalisation  : Keiié  Guissarl. 
Auteurs  ; Henri  Onvernois  et 
Albert  Willemetz. 

Décorateur  : Hené  lienunx. 
Musique  : Moisès  Simmon. 
Interprétation  ; Pills,  Tabet, 
André  Berleij,  Satiirnin-Fabre. 
Baron  fils  et  Mmes  Claude 
May,  Jiinie  Aslor,  Panline  Car- 
ton, Lucette  Desmoulins. 
Studios  : Saint-Maurice. 
Enregistrement  ; W.  F. 
Production  : Bacos-Guissarl . 
Edition  ; C.  C.  F.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Dans  le  genre  opérette  filmée, 
Toi  c’est  Moi  est  une  des 
réussites  de  la  saison.  C’est 
sur  la  célèbre  opérette  des 
Nouveautés,  de  A.  Willemetz 
et  H.  Duvernois,  musique  de 
Moïsès  Simmon,  un  film  un  peu 
excentrique,  mais  vif  et  amu- 
sant. Les  airs  connus  don- 
nent du  piquant  à cet  ouvrage 
où  l’on  retrouve  les  spirituels 
duettistes,  Pills  et  Tabet, 
avec  de  bons  comédiens  et  de 
jolies  femmes.  Le  caractère 
artificiel  de  l’opérette  a pu 
être  atténué  par  la  fantaisie 
de  la  mise  en  scène.  Il  faut 
admettre  l’irréalité  de  l’histoi- 
re et  tout  gober.  L’entrain  des 
acteurs  et  la  charmante  musi- 
que y aident. 

SCENARIO.  — Bob,  un  no- 
ceur, et  son  ami  Pal  <jui  vit  à 
ses  crochets,  parlent  pour  les 
.\ntilles  car  la  tante  Honorine 
entend  que  son  neveu  Bob  de- 
vienne nn  homme.  Bob,  qui  n’i- 
ynore  pas  les  projets  de  sa  re- 
doutable parente,  se  fait  passer 
pour  Pat  et  Pat  devient  Bob  et 
subit  les  douches,  corvées  et 
brimades  réservées  à Bob.  La 
Tante  arrive  à Vite  Princesse. 
Pour  tout  compliquer,  la  fille  de 
l’intendant,  Hernandez,  aime  le 
faux  Pat,  tandis  que  la  fille  du 
gouverneur,  l’élégante  Viviane, 
cherche  à le  lui  enlever.  Tout  fi- 
nit bien.  Tante  Honorine  épouse 
le  Gouverneur,  Viviane  épouse 
le  vrai  Pat  et  Bob  redevenu  lui 
même  épouse  Maricousa. 

TECHNIQUE.  — Music[iic, 
paysages,  décors  s’iinissenl  i)our 
composer  une  ambiance  gaie 
et  lumineuse.  L’enregistrement 
est  excellent  et  le  montage 
est  correct,  mais  manque  un  peu 
de  rapidité  dans  les  scènes  des 
corvées  de  Patrice.  Le  dialogue 
est  drôle  surtoid  vers  la  tin. 

INTERPRETATION.  ~ Pau- 
line Carton  est  la  triomphatrice 
du  lilm  par  sa  cocasserie.  Sa- 
turnin-Fabre,  Baron  lils,  Berley 
sont  excellents.  Pills  et  Tabet 
chantent  bien  et  sont  sympathi- 
ques. Junie  Astor  est  un  belle 
fille  mais  mal  maquillée,  Claude 
May  a du  naturel  dans  le  jeu  si- 
non dans  le  visage  trop  artifi- 
ciel. Ah!  ces  sourcils  épilés  et 
déviés!  — x. 


L‘Or  Maudit 

Drame  épique  doublé. 

Origine  ; Américaine. 

Réalisation  ; James  Cruze. 

Auteur  : Biaise  Cendrars. 

Interprétation  : Edivard  .1;- 
nold,  Lee  Tracg,  Binnie  Bar- 
nes,  Kalharine  Alexander, 
Montagu  Love,  John  Miljan. 
Doublés  : par  Rauzena,  Lal- 
loz,  Lila  Recio,  Mme  Lecou- 
vreur,  Gandray,  G.  Vierge. 

Production  : Universal. 


Le  célèbre  roman  de  Cen- 
drars : L’Or,  ou  la  vie  du  Géné- 
ral .lohann  August  Suttcr  (jui 
pacifia  et  fertilisa  la  Californie 
et  (pii  fut  ruiné  jiar  la  découver- 
te de  l’or,  a servi  de  sujet  à 
cette  production  ambitieuse 
([ui  est  réalisée  par  l’un  des 
jilus  vieux  metteui's  en  scène 
d’Hollywood  : James  Cruze.  Ja- 
mes Cruze  fut  le  metteur  en  scè- 
ne de  La  Caravane  vers  l'Ouest. 
Mais  les  moyens,  les  ell'ets  ont 
changé  dejeuis  le  temps  ])réhis- 
torique  des  grands  films  muets. 
IM  ÔI.  (iruze  fut  dépassé,  débor- 
dé parla  cataracte  d’images  cpi’il 
(tut  animer  pour  L’Or.  A ce  su- 
jet admirable  de  la  vie  de  .Suller, 
il  ne  put  op])oser  (|u’un  tilm  fi- 
déte  — à part  (piekpies  erreurs 
et  assez  monotone.  Ses  inter- 
Ijrétes  n’ont  guère  de  souftlc 
et  aucun  lyrisme  n’babite  ces 
images  (pii  en  auraient  tant  de- 
mandé. Il  aurait  fallu  une  réali-  j 
satiou  torrentielle,  un  mouve- 
ment fou.  Au  lieu  de  cela,  le 
film  est  lent,  fragmentaire.  La 
photograidiie  au  reste  ne  donne 
pas  l’idée  d’une  C.alifornie  lu- 
mineuse et  ensoleillée,  elle  est 
grise,  plate.  lét  l’on  eiit  voulu 
voir  de  grands  horizons,  des 
centaines  de  troupeaux,  pour 
eonqjrendre  (pie  l’or  sorti  (le  la 
terre  va  détruire  cette  iJros}jé- 
rité  de  la  terre  et  de  la  jiaysan- 
nerie.  Le  doublage  est  aussi  cor- 
reet  que  possible,  mais  le  dialo- 
gue n’a  jjas  l’envolée  nécessaiix' 
et  reste  assez  vulgaire.  De  tous 
les  interprètes,  Binnie  Barnes 
est  la  seule  (pii  soit  à la  place. 


Sous  Deux  Drapeaux 

Drame  doublé 


Origine  : Américaine. 

Interprétation  ; Ronald  Col 
man,  Rosalind  Russell.  Clau- 
dette Colbert,  Victor  Mac  La- 
glen,  Gregory  Raloff,  Nigei 
Bruce,  Herbert  Mundin. 

Réalisation  ; Frank  Lloyd 

Doubleurs  ; Jac([ues  Dumesnit, 
Simone  Lencret,  A.  .Argus,  .Ma- 
deleine J^arsay. 

j Adaptation  française  : Jacques 
Monleux. 

Production  ; Darryl  F.  Zanuck. 

Edition  : Fo.x-Film. 


Sous  Deux  Drapeaux  est  la 
production  que  devait  tourner 
.Simone  Simon  pour  son  jiremier 
tilm  américain.  On  sait  (pi’elle 
tomba  malade  à ce  moment  cl 
qu’elle  fut  renqilacée  par  (Aau- 
(lette  C.olbert.  .Mais  revenons  à 
ce  film  de  Frank  Lloyd  cpii  est 
une  bande  importante  à bien  des 
points  de  vue.  L’histoire  se  si- 
tue vers  la  fin  du  siècle  dernier 
dans  le  Sud-Algérien  et  met  en 
scène  un  bataillon  de  légionnai- 
res dont  le  commandant  est  in- 
carné par  Victor  Mac  Laglen. 
l.’action  sentimentale  et  mouve- 
mentée a jjermis  au  metteur  en 
scène  de  mettre  toute  sa  science 
au  service  de  scènes  d’intimité 
émouvantes  et  de  tableaux  à 
grand  s])ectacle  amples  et  ma- 
gnifi(pies. 

Quand  au  film,  il  illustre  l’his- 
toire de  (’.igarette,  la  jeune  can- 
linière  (pii  s’éjjrend  d’un  légio- 
naire  (un  noble  anglais  venu  à 
la  Légion  à la  suite  d’un  drame 
de  famille)  et  se  sacrifie  |Jour  lui 
sauver  la  vie  et  lui  iiermettre 
d’épouser  plus  tard  celle  (pi’il 
aime.  De  remaiapiables  interprè- 
tes jouent  ce  film  aux  situations 
toujours  vraisemblables  : Bo- 
nald  (’.olman  et  Victor  .Mac  La- 
glen ont  beaucoup  d’allure,  l’un 
en  sergent,  l’autre  en  comman- 
dant; Bosalind  Bussell  a du 
charme  et  CJaudette  (’.olbert 
montre  une  sobre  émotion  dans 
le  rôle  de  CAgarette.  Le  doubla- 
ge français  est  excellent.  v, 


Capitaine  Janvier 

Comédie  sentimentale  doublée 


Origine  : .[méricaine. 

Réalisation  ; David  Butler. 

Interprétation  : Shirley  Tem- 
ple, Guy  Kibbee,  Slim  Sum- 
merville,  .lune  Lanq,  Buddu 
Ebsen. 

Doubleurs  ; Colette  Borelli, 
Jean  d’Yd. 

Adaptation  française  : Jac<pies 
.Monleu.v. 

Production  : Darryl  F.  Zanuck. 

Edition  : Fox-Film. 


.Shirley  Temple,  (jui  tient  le 
lU'incijial  rôle  de  ce  film  char- 
mant est  toujours  l’adorable  pe- 
tite comédienne  qui  nous  ravit 
à chacune  de  ses  apparitions. 
Gette  fois-ci,  elle  incarne  une  pe- 
tite orpheline  qu’un  gardien  de 
phare  a recueilii  après  un  nau- 
frage. .Mais  un  jour,  on  veut  en- 
lever l’enfant  au  vieillard  qui 
l’a  adojitée,  sous  jirétexte  (ju’il 
est  incapable  d’élever  convena- 
blement une  petite  fille.  Heureu- 
sement, l’oncle  et  la  tante  de 
l’enfant,  cpii  sont  très  riches,  se 
font  connaitre  a temps.  Ils  achè- 
tent un  yactit  ])our  la  petite  Rei- 
ne dont  le  gai'dien  de  jihare,  (pii 
tut  autrefois  un  excellent  marin, 
sera  le  cajiitaine. 

Ce  conte  de  fées  pour  grandes 
pei-sonnes  est  tout  éclairé  par  la 
présence  de  Shirley  Temple  (pii 
chante,  ])leure,  danse,  fait  des 
niches  avec  la  même  délicate 
gentillesse  exempte  de  tout  ca- 
botinage. l.a  réalisation  est  très 
vivante  avec  (pielques  « gags  » 
bien  venus.  Un  bon  point  à la 
jeune  Colette  Borelli  (pii  jirètc 
sa  voix  à Shirley  Temple  avec 
beaucoup  d’inlelligence.  — v.  — 


La  Fiiie  de  Dracula 

Drame  fantastique  doublé 


Origine  : Aniériraine. 

Interprétation  : Otto  Kroger, 
Gloria  Halde n. 

Production  : Universid. 

Les  films  de  vampire  ont  tou- 
jours leur  public.  Aussi  ne  faut- 
il  ])as  s’étonner  de  voir  donner 
une  suite  au  Dracula  le  Vampire, 


suite 

(pii  n’ 

est 

d’aill 

eurs 

pas 

sans 

de])assci 

r en 

bon 

reur. 

son 

préd 

écesseur. 

ICn 

version 

orii 

’inalc 

, il 

avait 

du  c 

■aractère 

ce 

film. 

qu’i 

nter- 

prêtaient,  avec  une  sorte  de  dra- 
mati{[ue  violence  une  artiste  ori- 
ginale : Holden,  Gloria  Holden. 
et  l’élégant  Otto  Krüger.  Dou- 
blés, ces  artistes  perdent  une 
partie  de  leur  séduction  : leurs 
voix.  Et  le  dialogue  français  ap- 
porte un  ridicule  au  film  qui  esÇ 
par  son  sujet,  toujours  sur  la  li- 
sière du  burlesque. 

— X.  — 


Une  gentille  débutante  Doris  Morey  dans  la  Mystérieuse  Lady 
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ETATS-UNIS 

I Waller  Waïuier  vicnl  d'eiujager  l'cx- 
cellenle  vedette  Jean  Arthur  pour  idre  la 
partenaire  de  Charles  liaijer  dans  sa  non- 
I velle  pro.dneli(>n  : Hislory  is  inade  al  Night 
1 (I/Histoirc  so  ral)riqiu‘  la  Nuit).  Frank  liar- 
I zage  réalisera  ee  film. 

I 1 Republie  Pietnres  vont  eoiumeneer  la 
réadisalinn  de  leur  j)reinier  film  en  eonlenrs: 
Lc‘  lîetoiir  de  Zorro  donl  Robert  Livinsgton 
I sera  la  vedelle. 

■ Fair  al  Picklair  est  le  titre  d'une  gran- 
de revue  einématographiqne  en  eonlenrs  I 
donl  une  partie  des  seènes  seront  tournées 
dans  la  propriété  de  Marg  Pickford  éi  Re- 
verleg  Hills,  j)rès  de  Hollywood. 

I Radio-Pietnres  viennent  d'aehcter  an 
scénario  original  de  Jacques  Théry  : Hai- 
inonie  parfaite.  Charles  Boyer  et  Ginger 
Rogers  seront  les  vedettes  de  ce  film. 

GRANDE-BRETAGNE 


■ Le  eonronnemenl  du  Roi  dWngleterrc. 
I i)onr  le<piel  tout  le  Pays  se  prépare  avec  ac- 
I livilé  fébrile,  sera  tourné  en  eonlenrs  par 
I les  soins  de  Technicolor. 

I I Julius  Hagen  vient  de  signer  im  accord 
avec  Joé  Rock  et  distribuera  par  l'intermé- 
diaire de  sa  minson  Tiviekenham  Film  I)is- 
iiibntors,  tontes  les  prodnelions  des  Rock 
.'itndios. 

B John  Cohn.  vice-président  de  Colum- 
bia Pielnres  est  aetnellemenl  à l.ondres  oh 
il  est  venu  pour  établir  le  plan  de  prodnc- 
iion  des  .Soskin  Prod nclions  qui  vont  tour- 
ner pour  Columbia  une  série  de  huit  grands 
films  britanni</nes. 

M l.e  film  que  lourne  Miriam  Hopkins 
])onr  London  Film  s(ms  la  direction  de  Wal- 
ter Reiseh  qui  avait  été  intitulé  'rriaiii^le 
s'a]>])ellera  définilivemcnl  : Men  Are  Not 
(iods  (Le.s  Iloiiinie.s  ne  sont  j)as  des  Dieux). 

H A Denham  Jacques  Feyder  poursuit  ac- 
tivemeid  la  réalisation  du  film  avec  Marlè- 
ne Dietrieh  : Le  (dievalier  sans  Armure.  Cn 
a reconstitué  en  e.vlérienrs  trois  yares  du 
' Transsibérien  et  des  vraies  locomotives  et 
! des  vnns  wagons  ont  été  amenés  : une  voie 
de  chemin  de  fer  a été  conslrnile.  On  tour- 
ne aelnellement  tontes  les  seènes  oh  Mar- 
lène Dietrieh  parait  sans  son  partenaire.  Ro- 
bert Domd.  Celui-ci  qui  souffre  d'asthme 
ehroni(iue  n’a  pu  eonimcneé  à tourner.  Ri  sa 
maladie  se  ])r<dongeail,  il  se  jiourndt  (jiie 
Lawrence  Olivier  le  remplaeéd. 

I Le  film  de  George  .\rliss.  ddie  Nelson 
Toiudi  s'iidilulera  définilivemenl  His  Lord- 
shij). 

K René  Clidr  prépare  jionr  London-Film 
la  réidisalion  d'nn  film  hnmoristi(ine  sur 
l'éj)0(jue  li)0()  : l'ne  Dicyclette  ])our  deux. 


A Paramount  Edmond  Lagneaa 
devient  Directeur  de  VAgence  de  Marseille 

i\I.  Edmond  La- 
jlneidu  qui,  depuis 
i!)3l),  a rempli  très 
brillamment  et  à la 
satisfaction  générale, 
les  fonctions  de  di- 
recteur de  l’agence 
de  Bordeaux,  vient 
d’être  nommé  par  M. 
Henri  Klarsfeld,  di- 
recteur général  des 
Films  Paramount, 
directeur  de  l’agen- 
ce de  Marseille,  en 
remplacement  de  M. 
Piobert  Lenglct,  a])- 
])elé  lui-même  à un 
poste  plus  imjior- 
tant. 

Edmond  Lagncau 
appartient  à la  gran- 
de Organisation  Paramount  depuis  dix  ans. 
Il  a coïKjuis,  comme  tous  les  Paramoun- 
tiers,  ses  galons  à la  force  du  poignet,  et  ne 
doit  son  avancement  régulier  qu’à  son  tra- 
\ail  et  qu’à  son  activité. 

Entré  comme  représentant  à l’Agence  de 
lien  nés,  en  1927,  il  en  fut  nommé  directeur 
rannée  suivante.  Lorsque  celte  agence,  qui 
ne  s’avérait  pas  indispensable,  fut  suppri- 
mée en  1930,  Edmond  Lagneau  fut  nommé 
directeur  de  l’Agence  de  Bordeaux,  en  lieu 
et  place  de  Bobert  Lenglct  qui,  de  son  cô- 
té, prenait  à cette  époque  la  direction  de 
celle  de  Marseille. 

Ainsi,  à six  ans  d’intervalle,  Fàdmond  La- 
gneau suit,  on  le  voit,  exactement  la  même 
filière  que  son  sympathique  prédécesseur. 

En  ])rcnant  la  direction  de  l’Agence  Pa- 
ramount du  Sud-Est,  M.  Lagneau  a retrou- 
vé d’ailleurs,  avec  un  plaisir  qu’on  devine, 
ses  meilleurs  souvenirs  de  jeunesse.  Car 
c’est  à Cap,  l’une  des  plus  charmantes  cités 
de  son  nouveau  territoire,  qu’il  a passé  son 
enfance  et  fait  toutes  scs  études. 

Nous  ne  lui  adressons  pas  nos  vœux  de 
réussite,  ])arce  que  nous  le  connaissons  suf- 
fisamment, l’ayant  vu  à l’œuvre,  pour  sa- 
voir (pi’il  est  digne  en  tous  points  de  la 
confiance  que  àl.  Klarsfeld  a,  depuis  long- 
temps, mis  en  lui.  Nous  savons  d’avance 
((u’Edmond  Lagneau,  à Marseille,  fera  un 
excellent  travail. 


■ Rouben  Mamoulian  envisage  sérieuse- 
ment d’aller  tourner  un  film  en  Grèce,  sur 
l’invitation  de  M.  Stravros  Trian,  directeur 
du  Théâtre  National  Royal  d’.Athènes.  Un 
studio  serait  construit  dans  les  environs 
d'Athènes. 


Sous-Hires  en  fouies  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
e\  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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Epinay 

(TOBIS) 


DEUILS 

.M.  Maurice  Michaïul,  dircc- 
leur  (le  l’Eden  Cinéma,  à Birquy 
(Côies-du-Xord)  et  ancien  secré- 
taire-comptable (le  la  Mnlnelle 
dn  Cinéma,  vient  d’avoir  la 
douleur  de  jjerdre  sa  femme 
Mme  Andrée  Âlichaiid. 

* 

M.  Bavette,  directeur  du  iMo- 
derne  Cinéma  des  Sables  d’Olon- 
nes,  vient  d’être,  lui  aussi,  crucl- 
iement  éi)rouvé  par  la  perte  de 
sa  femme. 

Nous  exprimons  à nos  deux 
collègues  nos  très  sincères  con- 
doléances et  les  assurons  de  no- 
tre vive  sympathie. 

LE  C.I.D.A.L.C.  REMET 
SA  MEDAILLE  D'OR 
A M.  DAVID  O.  SELZNICK 
POUR  SON  FILM 
<(LE  PETIT  LORD 
FAUNTLEROY  » 

Au  cours  d’une  réception  à 
laquelle  assistait  la  Presse  Ci- 
nématographique, le  Comité  In- 
ternational ])our  la  Diffusion 
Artistique  et  Littéraire  ])ar  le 
Cinématographe  a remis  ofli- 
ciellement  sa  médîdlle  d’or  à 
i\I.  David  O.  Selznick,  ])Our  son 
film  Le  Petit  Lord  Faiintteroij. 

La  cérémonie  se  déroula  sous 
la  présidence  de  M.  Wilson, 
chargé  d’all’aires  reiu'ésentant 
IM.  William  Bullit,  ambassadeur 
des  Ktals-Unis. 

-M.  Nicolas  Pillât,  secrétaire 
général  i)eri)étuel  du  C.  1.  1).  A. 
J>.C.,  excusa  Mlle  Vacareseo,  ]jré- 
sideide,  retenue  à Cenève  ])ar 


les  travaux  de  la  .Société  des 
Nidions. 

,\u  nom  de  M.  David  O.  Selz- 
nick, M.  Curtis  Melnitz  remer- 
cia .M.  Nicolas  Pillât  ixnir  la  ré- 
conqjense  du  C.I.D.A.L.C.  qui 
couronne  un  effort  dont  la  va- 
leur est  jilus  que  jamais  symbo- 
lique. 

, « LES  AMANTS  TERRIBLES  » 

' PRENNENT  POSSESSION  DU 
HELDER 

Le  ravissant  film  interprété 
par  Gahy  Morlay,  André  Luguel, 
Marie  Clory,  ilenri  (luisol  et 
Granval,  jirend  jiossession,  à 
partir  du  Vendredi  !)  octobre  de 
la  jolie  salle  du  « Helder  »,  au 
C(x‘ur  des  boulevards. 

.Ainsi,  tous  ceux  qui  n’ont  ]ni 
trouver  place  récemment  au 
Bex,  où  Lc.s  Amonts  Terribles, 
a atteint  des  recettes  record 
pourront  ap])lau(lir  la  réalisa- 
tion de  Alarc  .Allégret  dans  un 
cadre  d’éégance  et  de  luxe. 

•<  POURSUITES  BLANCHES  » 

jieine  rentré  à l’IIimalaya, 
d’oti  il  ramène  un  nouveau  lilm, 
Marcel  Ichac  nous  annonce  pour 
la  lin  d’octobre  la  sortie  de 
Poursuites  Ptauehes,  comédie 
s])()riive  (|u’il  a réalisée  cet  hi- 
ver avec  la  collaboration  de  Bay- 
mond  Buflin. 

Les  amateurs  de  ski  attendent 
avec  impatience  ce  lilm  dont 
l’intrigue  se  déroule  dans  le  ca- 
dre hivernal  de  nos  montagnes. 


STUDIOS  (suite) 

St-Maurice 


Au  montage  : MENILMÜN- 
T.ANT  ( Bucos-Guissart). 

En  préparation  : L’.A.SS.AUT 
(Pr.  : //.  Ultinauu). 


Courbevoie 

L’HOMME  .SAN.S  CŒCB. 

Léo  Joannon  termine  cette  se- 
maine ce  drame. 

Préparation  : UNE  FEAIME 
QUI  .SE  PABTAGE.  Pr.  et  réal.  : 
IV1.  Cammage. 


LE  NOUVEAU  FILM 
DE  TINO  ROSSI 
<'  AU  SON  DES  GUITARES  » 
EST  TERMINE 

Aux  Studios  Paramount  de 
Saint-.Maurice,  le  montage  et 
renregistrenu‘qt  de  Au  Sou  des 
Guitares,  sont' Gomplètenient  ter- 
minés. 

Ce  film,  dont  Tino  Itossi  se 
montre  absolument  enchanté,  se- 
ra présenté  très  prochainement 
aux  Directeurs  de  Salles  ainsi 
qu’à  la  Presse. 


MON  PERE  AVAIT  RAISON. 

Le  film  de  Sacha  Guitry  est 
au  montage.  Pr.  : Ciuéas. 
♦ 

La  Viiiette 

LE  .lUGEMENT  DE  LA  VIE. 

- Bernard  Roland  réalise  ce 
lilm  dramatique  interprété  par 
Jeanne  Boitel,  Henri  Rollan, 
Jean  Dax  et  Mlle  Andrewska, 
jeune  artiste  polonaise.  Produc- 
tion Si>ardiee. 


],  C‘’ésl  une  ])roduction  Henri 
Ullmann,  distribuée  inir  les 
f ilms  Paramount. 

Les  disques  des  quatre  chan- 
sons que  chante  Tino  Rossi 
dans  .4/1  Sou  des  Guitares  : 
« Chanson  jiour  ma  brune  », 
« Relia  Ragazzina  »,  « Tant  qu’il 
y aura  des  étoiles  » et  « Loin 
des  guitares  »,  édités  chez  Co- 
lumbia, seront  prêts  dans  quel- 
ques jours.  L’enregistrement  de 
ces  deux  disques  double  face 
est  iiarticulièrement  réussi. 


Aux  Directeuis  de  Salles  ayant  signé  des  Traites  aven  Haik 


L’.Association  des  Directeurs  de  Sjiecta- 
cles  de  Marseille  nous  adresse  le  commu- 
niqué que  voici  : 

Lu  sitiudiou  dans  tuquette  ta  [(dtlite  Haik 
a mis  tes  exploitants  apaut  signé  des  traites 
pour  des  fitins  non  fournis,  et  ta  position 
j>rise  contre  eux  ]>ar  ta  (lie  d’ Assurances 
« L'I'rbaine  et  ta  Seine  »,  tiers  porteur  de 
ces  traites,  ont  donné  lieu  eulre  nos  confrè- 
res et  cette  compagnie  éi  des  procès  dont 
les  résultats  ont  uarié  selon  les  villes. 

Certains  exploitants  ont  eu  (juin  de  cause, 
d’autres  ont  succombé,  d’autres  enfin  agant 
eu  gain  de  cause  en  prenuére  instance  ont 
succombé  en  appel. 

Cert(dns  jugements  agant  , donné,  dans  ces 
derniers  cas,  raison  aux  exploitants,  ont  été 
reconnus  remarquablement  motivés.  Ils 
définissinenl  d’une  façon  Irés  nelle  la  posi- 
tion de  L’Vrbaine  et  la  Seine  tiers  porteur 
d’Ilaik,  et  établissaieul  rimpossibilité  de 
pouvoir  tes  considérer  comme  juridique- 
ment de  bonne  foi. 

Les  Chambres  d' Appel  agant  réformé  ees 
jugements  ne  paraissent  pas  avoir  tenu 
compte  des  attendus  des  Tribuuau.v  de  com- 
merce, et  ont  condamné  les  directeurs  de 
suites. 

Etant  donné  la  contradiction  de  ces  ar- 
rêts, il  semble  établi  (pie  la  qualité  de  tiers- 
porteur  de  bonne  foi  des  imites  Haik,  que 
revendique  L’Vrbaine  et  ta  Seine  puisse 
être  contestée. 

Il  serait  donc  intéressant,  en  portant  de- 
vant la  Cour  de  Cassation  un  jugement  favo- 
rable au.v  exploilanls  en  premier  ressort 
mais,  cassé  en  appel,  de  faire  établir  devant 
cette  Cour  suprême,  les  qualités  requises 
pour  être  considéré  comme  tiers-porteur  de 
bonne  foi. 

Les  frais  sollicités  par  ce  nouveau  pro- 
cès doivent  être,  en  cas  d’échec,  de  l’ordre 


de  (i  ou  7.00(1  fr.  Celte  somme  est  trop  im- 
portante pour  qu'un  isolé  puisse  assumer 
uue  pareille  dépense. 

L’.issociation  des  Direclenrs  de  specta- 
cles de  Marseille  et  de  la  région  a pensé 
<pi'uu  nombre  plus  ou  moins  grand  de  di- 
recteurs intéressés  à la  question,  aurait  ra- 
mené à quelques  centaines  de  francs  la 
quote-part  de  chacun  dans  les  frais  de  cette 
instance. 

It  g a au  moins  dans  chaque  ville  un 
confrère  que  la  question  ne  peut  laisser 
indifférent. 

L’Association  des  Directeurs  de  Marseille 
a déjà  lancé  un  appel  régional  en  vue  d’ac- 
cueillir des  adhésions.  Elle  pense  que  ce 
nouvel  appel  lui  permellra  de  réunir  un 
chiffre  suffisant  })our  pouvoir  porter  la 


(piestion  devant  la  Cgnr  de  Cassation. 

Il  est  bien  spécifié  qu’il  n’est  demandé 
(pie  des  adhésions  de  principe. 

Une  lettre  fixera  ultérieurement  la  somme 
à prévoir  pour  chaque  directeur,  dans  le 
cas  où  l’affaire  serait  poursuivie,  et  le  direc- 
teur ne  sera  engagé  que  lorsqu’il  aura  donné 
son  accord  définitif  à cette  dernière  lettre. 

D’ores  et  déjà  nous  devons  prévenir  nos 
confrères  que  ceux  qui  auraient  déjà  pagé 
la  condamnation,  spontanément,  sans  réser- 
ves, ne  pourraient  se  prévaloir  d’un  juge- 
menl  qui  leur  seiadt  favorable  par  la  suite. 

Ceci  afin  de  ne  [xts  donner  d’espoir  à 
cen.v  qui,  placés  dans  des  condilions  favo- 
rables  à notre  cause,  voudraieut  donner  leur 
adhésion. 

. .Nos  confrères  sont  priés  d’écrire  à : 

L’ Association  des  Directeurs  de  Théâtres 
7,  rue  Yenture,  7 

Marseille. 


AU  STUDIO  DE  LA  GARENNE 

10  et  12,  Rue  du  Château,  LA  GARENNE-COLOMBES  (Seine) 

à 9 minutes  (de  la  Porte  Champerret  par  les  autobus  63  et  64 

ON  A RÉALISÉ  DEPUIS  UN  MOIS  : 

NEIGES  DE  FRANCE 

reportage  Production  “Ciné-Or” 

POPOKO;  ILE  SAUVAGE 

reportage  Production  “Fiatfilm” 


HYACINTHE  de  Claude  Orval 

avec  Alice  Tissot  et  Florency 
FTLATURES  de  Mihalesco 

IRMA  LUCINDE  VOYANTE  de  Claude  Orval 
avec  Pauline  Carton,  Alice  Tissot,  Florency,  Bavar 


ON  COMMENCE  ; 

NUIT  SILENCIEUSE  de  René  Delacroix  j LE  DÉFENSEUR  DE  LA  CITÉ 

Production  “Fiatfilm”  | doublage  d’un  film  polonais 


Producteurs  ! ! pour  vos  Productions  adressez-vous  à : 

FIATFILM,  15,  Rue  de  Villeneuve  - CLICHY  (Seine)  - Péreire  12-85 
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Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 


LUNDI  f)  aUTOlilU;. 

l’aris,  lit  II.,  l’cilcgiiii. 
\’olre-I)aiiie  li'.liiKiiir. 

Marignan,  III  li.,  A.U.i:. 

Xeuinènie  .S'i///i/)/i«/iU’. 

Le  1U‘X,  III  h.,  Ilau.s.sjitami-l'iliH. 
/,('  Ia/s  Hrisé. 

('.oliséo,  lu  h.,  tl.U.U.lî. 

La  Miisléricnm’  l.aihi. 

MARDI  r.  OCTORUK. 

Uo  Rex,  III  h.,  C.I'.U.U. 

Tout  i’<i  très  bien  Mcutainc  la  Mar- 
qiiixe. 

Marignaii,  III  li.,  A. U. IL 
Aueiilure  à Taris. 

MERCREDI  7 DCTORRE. 

Madeleine,  III  h.,  C.IM..F. 

Le  (iratid  Refrain. 

.lEUDI  S DCTORRE. 

Ce  (a)lisée,  III  h.,  C.F.I..I’. 

Le  Seerel  de  l'Emeraude. 


LUNDI  12  DCTORRE. 

Clichy-l'alaee,  III  li.  C.l-'.D.U. 
L’Esclaae  Jilane. 

MARDI  211  DCTD.BBE. 

i,e  Rex,  III  h.  C.E.D.E. 

Enfants  de  Taris, 

Dsso. 

Les  Hépronvés. 

M1:RCRE1^  21  DQTDBRIL 
Le  Rex,  III  11.  C.F.D.U. 
L'Empreinte  Homje. 

Le  C.oiisée,  III  h.  U.C.L. 

Hélène. 

Dsso. 

27,  Hue  de  la  Tai.v. 

•lEUDI  22  OCTOBRE. 

Le  Rex,  il  11.  211,  Les  F'iliiis  Seleit. 
.laeque  et  Jacotte. 

Les  Maris  de  ma  Femme. 


Serge  Grave,  Vera  Chaies  et  Marcel  Maloudji  dans  La  Guerre  des  Gosses 
réalisé  par  Jacques  Daroy  assisté  de  M.  E.  Deslav 


LES  FILMS  nouveaux! 

7 NOUVEAUX  FILMS 
2 FILMS  FR.VNÇAIS 
L’Amant  de  Madame  Vidal  (l’ara- 
inount). 

Rigolboche  (.Vubert-Ralacel. 

2 FILMS  ETRANCERS  DOUBLES 
L’Esclave  Blanc  i Palais  Roche- 
cliouart). 

Le  Cercle  de  la  Mort  lOuartiersi. 

2 FILMS  ETRANCERS 

f:n  version  oric.inale 

l'olic  douce  (Here  cornes  Cookiel. 

Les  Amies  (Pantliéonl. 

Carlotta  iMorals  of  Marcus),  (Hol- 
Iv'voodl. 

U 'y 

FORMATIONS  DE  SOCIETES 

PRODUC  riON  .V.B.C.  iLesl.  — 121), 
aveniu'  des  Cliani|)s-Fdysees,  Paris,  (S. 
R.L.  ili)  ans,  cap.  2II.IIIIII  Irsl,  iCazette 
<lu  Palais,  It  août  l!)2li). 

FILM  « ENFANT  DE  PARIS  ».  — 
(S.  à R.L.  III  ans,  caji.  2.').l)llll  Irsl,  III, 
rue  du  Colisée,  Paris.  iPetites  Alli- 
clies,  IX  août  lilülil. 

.LVCK  iSté  de  Cerancel.  — IS.  à R.L. 
2.'>  ans,  cap.  .■>11.1)1111  fis).  Exploitation 
de  salles,  22.")  bis,  nie  Saint-Charles, 
Paris  lia  Loi,  27  aont  l!)2r)). 

MECA-lTLM-PRODU(.TU)NS.  — (S. 

à R.L.  .‘il)  ans,  caj).  2.').llllll  frs),  rue 
Lincoln,  Paris.  I.Aiinonces  de  la  Sei- 
ne, 21  août  11121)1. 

PRODUCTION  El'  EXPLOlT.VriON 
DU  FILM  « la'  RFITOUU  ».  — IS.  à 
R.L.  211  ans,  caii.  2.').llllll  fis),  1211,  rue 
lie  la  Boétie,  Paris.  (Petites  .Vffiebes, 
22  août  11)21)). 


Les  services  du  « Bureau 
de  Propagande  Cinémato- 
graphique » sont  transfé- 
rés, depuis  le  lundi  28  sep- 
tembre courant,  au  11,  av. 
Hoche,  Paris  (8  ).  Tél.”  : 
Carnot  19-98. 


PREMIERE  DE 

« T^T  VA  TRES  BIEN  MA- 
DAME LA  MARQUISE  » 

A VICHY 

Le  2.5  septembre,  le  film  Tout 
va  très  bien  Madame  lu  Marquise 
(France  Productions),  réalisé 
par  Wulschleger  a été  projeté 
pour  Ja  première  fois  en  France 
à Vichy. 

La  copie  du  film  sortie  le  25 
à midi,  grâce  à un  tour  de  force 
des  Usines  G.  M.,  était  amenée  à 
Vichy  par  avion,  à bord  duquel 
avaient  pris  place  le  Directeur  et 
les  Représentants  de  la  (’.P.L.F. 
M.  Wulschleger  arrivait  ensuite 
par  la  route. 

La  première,  donnée  au  profit 
des  (F]tivres  de  Bienfaisance, 
sous  le  patronage  des  autorités, 
se  déroula  devant  une  salle  com- 
ble au  Royal  Cinéma. 

Pendant  cette  saison,  aucun 
lilm  ne  remporta  à Vichy,  l’ac- 
cueil triomphal  fait  à Tout  va 
Ires  bien  Madame  la  Marquise. 

Dimanche,  malgré  trois  séan- 
ces, 1)1  us  (le  2. ()()()  personnes 
n’onl  pu  voir  le  film.  Des  specta- 
teurs venus  de  (iü  kilomètres  à 
la  ronde  ont  dû  repartir  faute 
de  place. 

La  presse  locale  salue  par  des 
articles  enthousiastes  la  valeur 
et  la  l'éussile  du  film. 

Noël-Noël  a fait  dans  ce  film 
la  ])lus  belle  de  ses  créations. 


VENTES  DE  CINEMAS 

ABTISTIU-UINE-MA-DANCLNG.  — 24, 

lue  lie  Paris,  Sézaniie  I Marne).  Ven- 
deurs : F'aucoy-Richai-d  ; -Veiiuéreurs  : 
Stengel-Li  cluse.  Oi)i)osltions  : Me  Ba- 
llet, nolaiie  à Sézanne.  (Eclaireur  de 
l’Fist,  11)  août  1!)2I)I. 

UINEMA-UAFE  DE  L’ESPERANCE.-- 
2.2.'),  rue  de  la  République,  Montluçon 
(.\llier).  Vendeurs  : Camus-Gloiuand  ; 
Aequéreuis  : Dubois-Beaulaton.  Oppo- 
sitions : Me  Brillon,  notaire  à Mont- 
lucon,  iLe  Centre,  à .Montluçon,  2() 
août  lf)2()). 


Un  Projet  de  Loi  sur  l’Edition 


La  Société  d’Ettides  Législatives  vient  de 
ptihlier  dans  son  « Rtillelin  Officiel  2>  le 
texte  d’un  projet  de  loi  sur  tin  des  paragra- 
])hes  de  ce  projet  concernant  l’édition  ci- 
nématographique. Voici  les  termes  de  ce 
texte  qtii  intéresseront  certainement  les 
éditeurs  et  productetirs  de  film  : 

Dis  j)os  i I ions  jjarl  ica  Hères 
à Tédition  cinéniiilixjruphique  et  cinéph»ni<iiie 
Art.  42.  f.e  né.gatif  de  montage  et  les  tira- 
.ges  positifs  d’un  lilm  constituent  une  édition, 
i|u’il  s’agisse  de  l’adaptation  d’une  (i-uvre  litté- 
raire ])uhliée  ou  non,  ou  de  la  réalisation  einé- 
niatogi-aphique  d’une  leuvre  originale. 

Dans  le  cas  d’une  adaptation  d’une  œinre  lit- 
téraire ]nil)liée  ou  non.  le  eonsentenient  de  l’au- 
teur de  eette  œuvre  doit  être  donné  préalable- 
ment à toutes  0])érations  d’édition  et  par  écrit. 

l.e  tilm  tiré  d’une  œuvre  littéraire  eonstitne 
par  lui-même  une  leuvi-e  nouvelle,  distincte  de 
la  première.  Néanmoins,  les  annonces  et  publi- 
cations relatives  à ce  lilm  doivent  tou, jours 
mentionner  le  titre  de  l’œ'uvre  originaire  et  le 
nom  de  l’auteur  de  eette  œ-uvre. 

.4r/.  43.  — L’éditeur  est  celui  (jui  enti'eprend 
les  travaux  nécessaires  à la  fabrication  du  néga- 
tif de  montage  et  des  tirages  positifs  du  lilm,  en 
' ue  de  son  exploitation  par  (juclque  moyen  (juc 
ce  soit,  tels  que  location,  vente  ou  distribution. 
'.ri  ’ Lorsque  l’éditeur  et  l’auteur  du 


lmp. 


lilm  sont  des  personnes  distinctes,  il  y a lieu  à 
contrat  d’édition,  soumis  aux  dispositions  géné- 
rales du  Titre  ])remier,  sauf  les  réserves  ci- 
a|)rès.  Le  contrat  d’édition  cinématogi'a])bique 
|)eut  conii)oi'ter  soit  concession,  au  sens  de  l’ar- 
ticle premier,  soit  cession  universelle,  à titre 
universel  ou  à titre  i)articulier. 

.4r/.  4.4.  - (Quelles  (pie  soient  la  natui'e  et  la 
forme  des  conventions  iiassées,  elles  seront  ré- 
putées, sauf  stipulation  contraire  expressément 
formulée,  déroger  de  jilein  droit,  sous  rései've 
du  droit  moral  de  Fauteur,  aux  dispositions  des 
articles  11,  al.  2,  et  1!),  al.  U’,  3". 

■ Ir/.  4(i.  — Dans  le  cas  où  l’auteur  d’ijne  œm- 
vi'e  einématographique  éditée  sous  la  forme  d’un 
. tilm  muet  « veut  faire  bénéticier  cette  œuvre 
d’un  mode  nouveau  d’expression  ou  d’exploita- 
tion, tel  (|ue  le  tilm  ])arlé  '>,  si  l’éditeur  du 
" lilm  muet  " n’exerce  ])as  le  droit  de  préfé- 
rence prévu  à l’article  (>,  dernier  alinéa,  ce  fait 
sera  considéré  comme  im])li(juant  renonciation 
de  sa  |)art  à toute  op|)osition  à la  production 
du  " lilm  parlé  ' par  un  nouvel  éditeur. 

Dans  tous  les  cas,  le  lilm  nouveau  ne  devra 
pas  être,  quant  aux  images,  la  reivroduction  ou 
la  contrefaçon  du  ■ film  muet  »,  dont  la  pro- 
jn-iété  demeure  acejuise  à son  éditeur. 

.4r/.  47.  IFéditeur  ne  sera  tenu  de  procéder 
au  tirage  dès  épreuves  de  l’œuvre  cinématogra- 
phique (|ue  dans  la  mesure  des  demandes  régu- 


L’avion  qui  a trrnsporté  la  copie  deTout  va  trèsbien, 
Madame  la  Marouise  à Vichy  pour  la  première 


Hères  qu’il  aura  reçues  de  Distributeurs  ou  d’Kx- 
ploitants  de  salles  de  projection. 

Art.  48.  — Lorsipie  la  rémunération  de  Fau- 
teur est  en  corrélation  avec  les  ventes,  les  lo- 
cations de  films  ou  les  recettes  perçues  par  Fédi- 
teui-,  celui-ci  sera  tenu  de  rendre  compte  à Fau- 
teur, dans  les  termes  pi-évus  au  contrat,  et.  à 
défaut  de  clause  particulière,  au  moins  une  fois 
Fan  dans  le  mois  qui  suivra  la  dernière  reddi- 
tion de  comptes  des  distributeurs. 


Le  Gérant  : P.  A.  tlxRi.É. 


il-  / '.inématoqrapliie  Française,  29,  rue  Marsoulaii,  Paris. 
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tÆS  GRANDES» ^FIRMES  DE  FRANCE 


Ch.JourjonV^- 




I LE  SECRÉfARIAT  COSMOPOLITE 

ÎFRANÇAI^iNGLAIS-ALLEMANIÎ 
lESPAGNOL  - ITALIEN -HONGROIS 
I RUSSE 

is  Tous  travaux  de  duplicateur 

— (Eclios,  Sofiiarii,  dccon|]a"('S,  ilialiigiics,  rtc.) 

= TOUSTRAVAUX  DF,  BUREAUX 
= ET  COURRIER 

= EN  TOUTES  LANGUES 

= SOUS  TITRES 

= PRIX  TRÈS  RÉDUITS 

= 12,  Rue  d'Anjou,  Paris-8*  - Anjou  04-80  (5  lig.) 


i^PtCJCCTICn  ti  [ICCTÇICITf  i 

A 6 0. Guillaume  Tell. QAQ8Î',  17^  ,fl 
Carnot 


I Salle  de  Projection 


= de  9 heures  à 1!)  heures 

= 40  francs  l’heure 

E de  19  heures  ù 24  heures 
= 60  francs  l’heure 

S 18,  rue  Choron, 
^Notre-Dame  de  tourelle  (9", 
S 4'él.  ; Tnulaine  00-91 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2, RUE  DE  ROCROY 
TeljRUD.  72  ÔI  PARlSdO") 

3 LIG  N tS 


iJf[V\  % 

ÀmMmm 

lüNTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8° 

Tel.  BALZAC  47-95 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Tru'J.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX') 


LQ  nOliOfI 
Tirage  de 


la  France,  = 

iQi)-)Ouy-Boo(50ié  = 


Po-wz  voTte  PUBLICITÉ  = 
vT  fe  LANCEMENT  1 
de  vrtrs  fitmf 


\\ 


WddJ^Ud^uhm 

IL  CIHEMJL  ITALIAHO 

r«CHCBITONO  OCR  PILIVIIMDOtTRIlt 

MCMNO  Picnjftf  hfWS  ^ 

1 U 5 O,  B r O a il  W U .T 

NEW  VOKK  CUy 

Tiliphorrc  : Circir  7 47  )6.  )7.  38, 

Cébif  FILMDAY  NEW  YORK 

■ 

AbonncnienI)  ■ 15  S par  an. 

IC:itiC*h.stl*aK9fte  \ 

KKKI.Ii^  W :fi5 

'l\’lé)iliO}ie  ■ 1!  r»  BarF.nrossii  (IS’O 

Cûhlc  : EICIIT  H1L1>  BülliNE  BEItl.lN 
L'hrijues  Postaux:  BICHEIN  o2.tJl 

■ 

Ahonnemenls  : 30  RM  par  an. 

SO,  9t,  Wardour  SIreei 

L ONBON  Wl 

T i 1 i \ h O n c : G e r r . r d 5 7 4 1.2,3 
C6blc  : MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

O 

Abonnemenlb  ■ ^ 3 pat  an. 

EB 

4C,  Itu4*  l'alri'iiio 

IC  «>  .B  E 

Téléphona  N°  4298? 

H 

Abortnements  ; L 20  par  an. 

■ 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

AUX  JARDINS  DE  MURCIE  - TOPAZE  --  CLUB  DE  TEMMES  - LES  DEUX  GOSSES  — LA  GARÇONNE 
LE  LYS  BRISÉ  - 7 HOMMES...  UNE  FEMME  LA  BELLE  ÉQUIPE  LES  MARINS  DE  CRONSTADT.  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS  A 


CllME 


RAPHIE 


FI^^ISE 

29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (121  - TèL:  Diderot  85-35  (3  lignes group.) 


ARNER  'dJnm 
r I R s T NATIdTWIl  < 
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r/E  iN  mN[  ûj /mm  le  m 


réalisateurs; 
V A 

^OyiVjyrw 

bernard 


Paris  Film  Production 
79  Criomps  &yséBs.f&ris 


^ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

:7.  Av.  Vion  Whitcoiïib,  PARIS-16 
j Tel.  : JASMIN  18-96 


= FILMS  DE  L’U.  R.  S.  S 


7,  Avenue  des  Champs-Elyséec 
PARIS  'VHP) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables;  LRRCBEN-PARIS 


L'i'anco,  Bi‘lgic|iu' 
et  Suisse 


SÉLECTION 

NORDFILM 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8) 

Té!.  : Balzac  09-22 


= PRODUCTION-LOCATION 


i ^,Ru(?  Puteaux 
i PARIS  XVI I s 


Tél  IMARcadet 
2965*95  01  *95 09 


à> 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


; Il  6i»,  rue  Volney  — PARIS 
I l'él.  ; Opéra  89-.55,  89-56,  89-51 
Inter  spécial  : 752 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 


t)  7-99,  Cil  a ni  ps-Elysées 
Paris  (8N 


'fél  : EIvsées  19-7.7 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
l'él.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 


122,  Champs-Elysées 

Télépli.  : llnlzac  .38-10  et  U 


LES  FILMS 

CRISTAL 


IKI,  Cliamps— Elysées,  63 
PARIS  (S-j 

EOsées  60-00  et  la  suite 


prcscnlcnt 

alerte 

un  appel  du  MARÉCHAL  PÉTAIN 
à tpus  les  Français 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 

PARIS 

Téléphone  : OPERA  55-14 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30.22 

Adresse 
télégraphique 


imiJESm 


JESTICFILM 

PARIS 


(S,  rue  Catulle-Mcndès 
Paris  ((17') 

Tél.  Gai.  51-81  et  suite 


79. 


Clamps-LlysÉes  i 


PARIS 
F I L.M 

PRODUCTION 


AJr.  Télégr. 
PARIFILM 


Téléphone  : 

BALZAC  19-4S 


78,  Champs-Elysées,  78 
PARIS  (8) 

Tel.  : ELYSEES  ll-80ei99  9C 
Vdr.  Telégraph.  : ROYAFILIV! 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
i CINEMATOGRAPHIQUE 


40.  Rue  rrançols-I'f 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Uol'raciné 


. U. 


LES  FILMS 


rxcrjfi'p's  SVMPic^TT.V,»fiBVIS 


165.  Boul.  Haussmann,  Paris  (8') 

Téléphone  ; BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


E.\CLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  HIVERS 


26,  rue  de  Rassano 
Paris  (16-1 

Téléphone  : Passy  12-53 


FILMS  de  rU.R.S.S. 


EN  E.\CLUSIV1TE 
FRANGE,  RELGIQUE 
et  SUISSE 


NORDFILlYi 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
.Marcadet  70-9G 


3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8') 

réléplione  : Balzac  09-2'.^ 


Marcel  Pagnol 


13,  rue  Furtuny,  13  s 
PARIS  I 

Téléph.  : Carnot  01-07  g 


S 

i 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltil  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17'. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


rn:^ 


piiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 

s I8-  ANNEE  ^ 

= PRIX  I 3 Francs  = 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 


CINE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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RAPHIE 
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1 lO  OCTOBRE  I936i 
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LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 
AU  CINÉ-OPÉRA 

L’Bflmiiie  flüi  fait  des  Miracles 

d6  H.  Gi  \A/ELLS  (London-Film) 

(6°  semaine) 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


tlSAK 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


RFVtTK  HKBHOWftinAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 

Compte  clièques  postaux  n»  71)2-66,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  n»  291-139 

Directeur  i Paul  Auffuste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration: 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  ; LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  t 

France  et  Colonies  ; Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Cliill,  Congo  helge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Eslhonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Litliuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
ble-Croalle-Slovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Cliine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d’après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d’après  un  scénario  de  Paul  Feketé.  Production  Calamy 

5.  Rue  d’Aumale 

Trinité  68-81  PI^RIS  (g.) 


CK  MCMËKO  COAITIEIIÎT  t 


EDITORIAL  : Nous  pouvons  itlinniner  P.  A.  HaiTé. 

Le  Cinéma  prolétaire  dirigera-l-il  le  Cinéma 
commercial,  imlnslriel,  intellec/iiel  et  arlis- 

tigiie?  Marcel  Colin-Reval. 

Congrès  (l'anteur  ci  Berlin. 

Jlariy  Baiir  a repris  son  travail  vendredi. 

dans  « Mitchevo  ». 

Modification  des  Droits  de  Douane. 

Une  fois  de  plus  les  relations  cinématogra- 
phiques franco-italiennes  risquent  d'étre 

arretées  M.  C.-R. 

MayciTing  triomphe  à Montréal. 

EXPLOITATION  : 

Un  grave  conflit  à Nice  Edmond  Epardaud. 

Barême  des  prix  des  places. 

Imaignralion  du  Bex  à Tarbes  A.  Castels. 

Dans  les  cinémas  Dijonnais. 

.1(1  Syndicat  des  Directeurs  Professionnels. 

LWihamhra  de  Londres  devient  cinéma  de 
la  Télévision. 

Le  17  m/m  5 sera  intensifié. 

Deux  Nominations  ci  Paramount. 

On  a présenté  : « Radio  ». 

Le  travail  dans  les  studios  laicie  Derain. 

Analyses  et  Critiques  des  films. 

Echos. 

Les  nouveaux  films. 

Présentutions. 

Petites  .innonces. 


BIENTOT 


RAIMU 


dar 


Vous  n^avez 
rien 

à déclarer  ? 


Une  Production 

riIKItl  lyDNIlIlllilll 


Edwige  FEUILLERE 
Eric  VON  STROHEIH 

da  ns  ^ 


Paris  Pt/m  Production 
79  Champs-Elysées. PétrS 


Paris  Fi'lm  Production  ' 
79.  Champs-Elysées . Paris 


ESPIONNE 

âu  service  de  la  France 

réalisation,  de 

Raymond  BERNARD 


axxxxxrxxxxitxxrxxxTTTYTTTXTTT 


, Ur\  fllmde 

JULIEN  DUVmER 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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L.A  GOMPAO^IE  FRAIVÇAISG  »E  DISTRIBUTION  DE  FIEMS 

PRÉSENTE 


LUNDI 


OCTOBRE  1936 


a lO  heures  prec  ses  au  CLICHY-PALACE 

GEORGES  RIGAUD  et  JEANNETTE  FERNAY 

DANS 


L’ESCLAVE  BLAIVC 

Préienié  par  HENRY  DE  MONFREID  — Réalisé  par  J.  P.  PAULIN 
Production  S.  A.  M.  I. 

EES  CROQUINOEEE 

Adaptation  et  mise  en  scène  de  ROBERT  PÉGUY 
interprété  par 

MAX  RÉGNIER  - ALICE  TISSOT 

Production  F.  R.  A.  FILMS  — Edition  LUTÉCE  FILMS 


MARDI 


OCTOBRE  1936 


a 10  heures  précises  àu  REX 

LISETTE  LANVIN  - PAUL  BERNARD  - ROBERT  ARNOUX 

DANS 


In 


EKFAA^TS  DE  PARIS 

Scénario  et  dialogue  de  ROGER-FRANCIS  DIDELOT  — Reaissation  de  GASTON  ROUDÈS 


AVEC 

FRANCE  ELLYS  — RÉGINE  GRANDES  — JANINE  MIRANDE 
DANIEL  CLÉRICE  — LÉONCE  GARGUE  — JEAN  TISSIER 

et  JACQUES  VARENNES  avec  MILLY  MATHIS  et  DANIEL  MENDAILLE 

Production  ENFANTS  DE  PARIS 


Le  MERCREDI 


OCTOBRE  1936 


a 10  heures  précises  au  REX 


COLETTE  DARFEUIL  - JACQUES  GRETILLAT  - ANDRÉ  BERLEY 

DANS 

’EMPREINTE  ROUGE 

d’après  le  célèbre  roman  de  PIERRE  FALLOT  : La  Patle  d’Eléphanl  — Réalisation  de  MAURICE  DE  CANONGE 

AVEC 

RAFAEL  MÉDINA  — RENÉ  FERTÉ  — ANDRÉ  NOX  — MIHALESCO 

COLETTE  BROIDO  et  MAURICE  LAGRENÉE 


Production  UNIS  FILMS 


Edition  LUTECE  FILMS 


DISTRIBUTION  DANS  LA 
GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 


40,  RUE  DU  COLISÉE,  PARIS  (8') 

Téléphone  : ÉLYSÉES  27-03 


VIENT  DE  PAI(AITI(E 


Publié  par 
TERRY  RAMSAYE 


INTERNAT 
MOTION  PICTÙRE 


I O N A L 
ALMANAC 


q L’édition  1936-37  de  l’INTERNATIONAL  ALMA- 
NAC esU'ouvrage  le  plus  important  et  le  plus  complet 
qui  a été  publié  à ce  jour  sur  le  Cinéma. 

q II  comprend  1.384  pages  de  faits  essentiels, 
renseignements  et  statistiques,  sur  l’Industrie  Ciné- 
matographique dans  le  monde  entier. 

q 13.112  biographies  d’Artistes,  Metteurs  en  Scène, 
Producteurs,  Auteurs,  Musiciens,  et  autres  Personna- 
lités. 

^ Structure  financière,  composition  et  personnel 
complet  des  Grandes  Compagnies. 


^ Liste  détaillée  de  tous  les  films  produits  et  édités 
en  1935  et  1936. 

Ç Etude  approfondie  par  pays  de  tous  les  marchés 
cinématographiques  du  monde.  Statistiques  - Ren- 
seignements officiels  - Studios  - Films  produits  - 
Distribution  - Exploitation  - Importation  - Exportation 
Listes  d’adresses. 

^ Des  informations  inédites  sur  les  marchés  amé- 
ricain et  anglais. 

^ Aucun  Producteur,  Importateur,  Exportateur, 
Directeur  de  Salle  spécialisée.  Chef  de  Publicité, 
Journaliste,  ne  peut  se  passer  de  cet  ouvrage  unique, 
instrument  de  travail  inégalable. 


PRIX  : 5 DOLLARS  (port  compris) 


QUIGLEY  PUBLICATIONS 

ROCKEFELLER  CENTER  — NEW  YORK  (U.  S.  A.) 

RENSEIGNEMENTS  - ABONNEMENTS  - NUMÉROS  SPÉCIMENS 
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NOUS  POUVONS  ILLUMINER  ! 


Oui,  nous  pouvons  illuminer,  car  il  vient  de 
se  passer  dans  la  corporation  quelque  chose  de 
très  inattendu,  quoique  depuis  longtemps  espéré! 
L,es  directeurs  et  les  distributeurs  ont  fixé  d un 
commun  accord  un  minimum  pour  le  prix  des 
places. 

Cette  décision  marque  sans  doute  le  début 
d’une  ère  nouvelle,  celle  de  1 entente,  hors  de 
toutes  brigues  personnelles,  entre  les  organismes 
qui  représentent  l’industrie. 

Avant  tout,  c’est  à ce  titre  que  l’événement 
est  important.  Sur  un  point  de  détail  Vunité  d'in- 
térêts des  distributeurs  et  des  directeurs  est  dé- 
montrée et  Vunité  d'action  commence. 

Si  nous  savons  maintenir  cette  bonne  volonté 
réciproque,  nous  aurons  bientôt  la  détaxe,  qui 
semble  dans  la  ligne  logique  de  l’expérience  so- 
cialiste et  qu’une  fermeté  unanime  des  membres 
du  métier  peut  seule  obtenir  de  nos.  Gouvernants. 
Nous  pouvons  de  même  trouver  enfin  cette  mora- 
lité commerciale  que  tous  les  financiers  sérieux 
nous  recommandent,  que  nous-mêmes  reconnais- 
sons comme  indispensable  à un  bon  travail  con- 
tinu, mais  que  nous  n’avons  pas  encore  su  faire 
passer  avant  cet  esprit  d’aventure,  cette  griserie 
du  risque  qui  a animé  nos  hommes  d’affaires  de- 
puis les  temps  héroïques  des  débuts  du  cinéma. 

Nous  pouvons  enfin  établir  les  règles  d équi- 
libre de  la  production  et  de  l’exploitation,  des 
importations  et  des  exportations,  qui  ne  sont  pas 
une  suppression  des  initiatives,  mais  leur  orien- 
tation dans  des  voies  logiques,  où  les  efforts  ont 
un  rendement.  L.' organisation  de  nos  exporta- 
tions est  l’une  de  ces  routes  heureuses.  Uaména- 
gement  des  crédits  en  est  une  autre.  La  forma- 
tion de  techniciens,  la  consécration  des  profes- 
sions, sont  le  complément  utile  des  récentes  ré- 
formes du  travail. 

* 

* * 

Mais  il  faut  se  rendre  bien  compte  qu’il  ne 
s’agit  pas  seulement  de  créer  un  mouvement  de 
bonne  volonté  et  de  recueillir  les  adhésions  (et 
les  cotisations)  de  la  majorité  des  membres  du 
métier. 

Cette  masse  que  nous  formons,  il  faut  que  des 
hommes  d’autorité  l’animent  et  la  guident. 

Aussi  l’autre  événement  favorable,  que  nous 
saluons  avec  joie,  est-il  la  constitution  de  la 
Confédération  générale  de  la  Cinématographie. 

De  ses  statuts  nous  avons  déjà  indiqué  les 
lignes  générales,  La  Confédération  est  la  con- 
centration de  quatre  Chambres  indépendantes  : 
Technique,  Production,  Distribution  et  Exploi- 
tation. Mais  elle  est  nettement  maintenue  au- 
dessus  d’elles,  avec  l’autorité  d’un  haut  arbitre. 

Là  où  l’intérêt  général  est  bien  dégagé,  elle 
intervient  de  tout  son  poids.  Quand  l’intérêt 


d’une  question  est  limité  à l’une  des  branches  de 
l’industrie,  elle  laisse  agir  seule  la  Chambre  qui 
représente  cette  branche  seule.  Voici  d’ailleurs 
ce  que  disent  les  statuts  à ce  sujet  : 

Lonsqu’iine  question  assujettie  au  principe 
de  vote  unanime  n’a  pu  faire  l’objet  d’une  dé- 
eision  prise  à runanimité,  la  Confédération 
n’a  lias  qualité  pour  intervenir  et  chaque 
association  reprend  son  entière  liberté  d’ac- 
tion sur  cette  question. 

Une  sélection  sévère  s’exerce  pour  la  nomina- 
tion des  seize  délégués,  membres  du  Conseil  : 

Les  délégués  doivent  avoir,  dans  la  bran- 
che intéressée,  leur  occupation  principale 
et  habituelle;  ils  doivent  justifier  d’une  acti- 
vité inintcrronipue  dans  leur  profession  de- 
puis au  moins  un  an  et  notamment  ; pour 
les  producteurs,  de  la  création  d’un  film 
français  de  long  métrage;  pour  les  distribu- 
teurs, de  la  mise  en  circulation  d’un  film 
de  long  métrage;  pour  les  directeurs,  de 
l’exjiloitation  elfectiVe  d’un  théâtre.  Ils  doi- 
vent être  Français,  jouir  de  leurs  droits  ci- 
vils et  politiques,  et  n’avoir  jamais  appar- 
tenu, soit  à titre  personnel,  soit  en  tant 
qu’administrateur,.o'U  gérant  de  Société,  à 
une  entreprise  ayant  été  déclarée  en  faillite. 

Les  Présidents  changent  chaque  année,  ce  qui 
règle,  sans  toucher  aux  légitimes  soucis  d’amour- 
propre,  la  question  qui,  jusqu’ici,  a perdu  tant 
d’organismes  syndicaux. 

Enfin,  il  est  bon  de  connaître  la  définition 
entière  de  !’«  objet  » de  la  Confédération.  Voici 
le  texte  entier  de  l’article  III  : 

Article  III.  — Ohjet 

La  Confédération  a pour  objet  : 

1“  De  concourir  au  jirogrès  matériel  et 
moral  de  la  Cinématographie; 

2"  D’assurer  la  défense  des  intérêts  mo- 
raux, artistiques,  techniques  et  économiques 
des  associations  confédérées; 

3°  De  représenter  l’ensemble  de  l’industrie 
et  du  commerce  cinématographique; 

4“  De  développer  l’inlluence  culturelle  du 
cinématographe; 

.5°  De  veiller  au  maintien  de  la  moralité 
dans  la  corporation; 

ü'’  D’apporter  le  concours  de  la  corpora- 
tion à l’organisation  du  crédit  cinémato- 
graphique; 

7“  D’être  l’organe  d’exécution  de  tontes 
dispositions  légales  réglementaires  et  admi- 
nistratives touchant  la  cinématographie. 

Cet  objet  se  manifeste  notamment  de  la 
façon  suivante  : 

a)  Etablir  entre  tous  les  groupements  une 
coordination  des  efforts  et  la  bonne  entente 
nécessaire  en  vue  de  la  défense  de  la  corpo- 
ration et  du  développement  de  la  cinémato- 
graphie en  France; 

b)  Organiser  l’étude  en  commun  des  ques- 
tions économiques,  commerciales  et  techni- 
ques se  rattachant  aux  intérêts  généraux, 
aussi  bien  moraux  et  artistiques  que  maté- 
riels de  la  cinématographie; 


Jean  Gabin  et  Sokoloff  dans  Les  Bas  Fonds 
le  film  de  Jean  Renoir. 


c)  Organiser  et  développer  le  marché  na- 
tional et  le  marché  d’exportation  de  la  ciné- 
matographie; 

(l)  Assurer  la  représentation  de  rensemhle 
de  l’industrie  et  du  commerce  cinémato- 
graphiques auprès  des  Pouvoirs  Publics,  des 
Administrateurs,  du  Conseil  National  Eco- 
nomique et  de  tous  groupements  d’indus- 
tries ou  de  commerces; 

e)  Assurer  la  représentation  de  l’ensemble 
de  l’Industrie  et  du  Commerce  Cinématogra- 
phique auprès  des  associations  profession- 
nelles d’auteurs,  artistes,  techniciens,  arti- 
sans, employés,  ouvriers,  etc...; 

/')  Etudier  et  développer  les  œuvres  so- 
ciales de  la  cinématographie,  organiser  le 
placement  et  aménager  les  rapports  entre  la 
Direction  des  entreprises  et  leur  personnel; 

g)  Organiser  des  Commissions  de  conci- 
liation et  d’arbitrage  auxquelles  sont  soumis 
obligatoirement  tous  ditférends  qui  peuvent 
survenir  entre  des  membres  des  associations 
affiliées  on  entre  des  membres  de  ces  asso- 
ciations et  des  tiers. 

h)  Etudier,  adopter  et  appliquer  tous  con- 
trats-types; 

/)  Etablir  et  étudier  la  statistique  générale 
de  tout  ce  ([ui  concerne  la  cinématographie 
et,  en  particulier,  de  la  mise  en  distribu- 
tion des  tilms,  de  la  répartition  des  salles 
et  de  la  composition  des  programmes; 

j)  Etudier,  créer,  administrer  et  contrôler 
tout  organisme  destiné  à centraliser  les  do- 
cumentations statisticpies,  à assurer  le  con- 
trôle des  recettes  à tous  les  degrés  et  à ef- 
fectuer la  répartition  des  recettes  revenant 
aux  bailleurs  de  prestations  ou  de  crédit; 

k)  Réprimer  et  prévenir  toutes  manœuvres 
déloyales  entre  les  différentes  branches  de 
la  cinématographie; 

l)  Intervenir  auprès  du  législateur  sur  le 
plan  professionnel  et  dans  le  domaine  so- 
cial, et  notamment  quant  aux  rapports  avec 
les  auteurs,  artistes,  techniciens,  artisans, 
employés  et  ouvriers  de  l’industrie  et  du 
commerce  cinématographiques; 

m)  Représenter  la  cinématographie  fran- 
çaise auprès  des  organisations  internatio- 
nales; 

n)  Organiser  la  participation  de  la  ciné- 
matographie française  aux  expositions,  con- 
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grès  et  organisations  du  même  genre,  tant 
nationales  qu’internationales; 

Et,  d’une  façon  générale,  exercer  tous  les 
droits  conférés  aux  associations  i)rofcssion- 
nelles  jjar  les  lois  des  21  mars  1884  et  sui- 
vantes. 

On  peut  admirer  ces  statuts,  qui  sont  précis, 
mais  sagement  limitatifs.  Ceux  qui  les  ont  conçus 
ont  de  l’expérience  en  matière  d’organisation 
syndicale.  Ils  ont,  et  cela  se  sent  à chaque  ligne, 
le  désir  ardent  de  mettre  enfin  à l’abri  de  nos 
cabales  corporatives  et  des  convoitises  extérieu- 
res l’instrument  d’ordre  qu’ils  ont  construit. 

Nous  allons  maintenant  voir  la  Confédération 
à l’œuvre.  Nous  pouvons,  nous  devons  faire 
confiance  à ceux  qui  viennent  d’être  désignés 
pour  la  conduire. 

Adhérons  à ses  groupements.  Payons  ses  co- 
tisations. Assistons  aux  réunions.  Suivons  les  ins- 
tructions que  les  dirigeants  nous  donneront. 

L’Union  est  faite.  Travaillons  à la  maintenir. 

P.-A.  Harlé. 


Le  Succès  de  VOpéretteiilmée 

♦ 

La  récente  présentation  de  Toi  c’e.st  Moi 
remet  à l'ordre  dn  joar  le  problème  des 
adaptations  d'(eavres  théâtrales  à l'éeran. 

On  a trop  sonnent  dit  : évitons  les  pièces 
de  théâtre,  cor  leur  coupe,  trop  rigoureuse, 
ne  se  peut  plier  à l’extrême  liberté  et  au 
mouvement  du  cinéma. 

Mais  cette  rigueur  est  évitée  dans  le  do- 
maine de  l’opérette,  royaume  de  la  plus 
grande  fantaisie.  Et  voiU'i  pourquoi  les  meil- 
leurs films  musicaii.i'  sont  composés  sur  des 
bases  d’opérettes  qui.  toutes,  furent  des  suc- 
rés (i  la  scène. 

La  charmante  opérette  de  Duvernois  et 
]'illemetz,  agrémentée  de  la  musique  volup- 
tueuse de  Moïses  Simmons,  le  triomphal  Toi 
c’est  Moi  a prouvé,  par  sa  vivacité,  sa  grâce, 
sa  drôlerie,  que  l’opérette  cinématographi- 
que continuait  d’avoir  « la  cote  d’amour  ». 
Tes  airs  charmants,  les  Igrics  s]}irituels,  la 
suite  de  scènes  diverses  et  imprévues,  tout 
cela  se  balançant  sur  un  rythme  musical 
harmonieu.x,  remettent  plus  que  jamais  à la 
mode  le  film-opérette,  dont  la  vogue  n’est 
pas  près  de  s’ éteindre.  Et  tout  Paris  voudra 
chanter  avec  Pauline  Caiion  et  André  Ber- 
leg  l’iur  des  Palétuviers,  tandis  que  les  déli- 
cieux duellistes  Pills  et  Tabet,  qui  triom- 
phent dans  les  deux  ]>remiers  rôles  de  Toi 
c'est  ;\Ioi,  lancent  avec  leur  brio  célèbre 
l)lusieurs  chansons  dont  celle  qni  a donné 
son  titre  èi  l’ouvrage  : Toi  c’est  Moi. 

Le  succès  du  film  Toi  c’est  Moi  va-t-il 
faire  éclore  de  nouveau.v  films-opérettes'? 
f)n  ne  s’en  plaindra  pas.  — L.  D. 


■ Le  « Daily  Mail  » annonce  ia  nou- 
velle, prévue  depuis  plusieurs  semaines, 
que  M.  John  Marxell,  président  de  Asso- 
ciated British  Pictures  Corporation  (Bri- 
tish  International),  a acquis  pour  cette 
..  7mpagnie  un  contrôle  de  la  Gaumont 
'cish  Corporation,  qui  reste  donc,  de 
lit,  entre  les  mains  anglaises.  Nous 
y'-— erons  des  détails  dans  notre  pro- 
clîaïBi  B^yiméro.  — P.  A. 


Une  fois  de  plus  les  Relations  cinématographiques 
Franco-Italiennes  risquent  d’être  arrêtées 

MAIS  UN  ACM  SEMBLE  PROCHE  — DRE  LETTRE  RE  LA  LDX  Cle  CIRÉMATOGRAPHIODE  DE  PRANCE 


Ea  Société  I.ux,  Compagnie  Cinématogra- 
])hiqiie  de  France,  nous  adresse  la  lettre  que 
voici  ; 

« C’est  avec  le  plus  grand  intérêt  que  nous 
avons  lu  votre  note  parue  dans  « l’extrait  du 
n°  931  du  5 septembre  1936  » de  la  Cinéma- 
tographie F’rançaise,  au  sujet  des  pourpar- 
lers enlamés  avec  les  producteurs  de  films 
italiens,  en  vue  d’intensifier  et  de  faciliter 
l’échange  des  films  entre  la  France  et  l’Ita- 
lie. 

« Notre  Société  se  prépare,  en  effet,  à in 
traduire  sur  le  marché  itedien,  deu.r  grands 
films  frangeas  : 

Les  Bateliers  de  la  Volga  et  l’Equipage 
dont  les  copies  lavande  ont  déjà  été  expé- 
diées en  Italie,  avec  l’autorisation  de  la 
Censure  italienne,  et  pour  le  premier  de  ces 
films,  le  doublage  a été  commencé  dans  les 
studios  de  Rome. 

« En  compensation,  nous  avons  importé, 
en  France,  un  film  italien  : Ma  Non  E’  una 
Cosa  Séria  {Ce  n’est  pas  une  Chose  sérieuse), 
et  l’adaptation  françcdse  en  est  déjà  prête. 
De  plus,  des  pourparlers  ont  été  entamés  de- 
puis longtemps  avec  des  établissements  des 
Champs-Elysées  pour  Ici  sortie  de  ce  film; 
medheureusement,  nous  n’avons  pas  réussi, 
jusqu’à  ce  jour,  à obtenir  le  visa  de  censure 
pour  sa  libre  exploitation. 

« En  conséquence,  tous  nos  pourparlers 
devront  être  abandonnés  et  la  sortie  de  ce 
film  (du  fameux  Pirandello),  remise  à une 
date  indéterminée. 

.1  la  suile  des  démarches  que  nous  avons 
fcdles  auprès  du  Ministère  du  Commerce  de 
Paris  (3/.  Bonnefon-Craponne),  nous  avons 
appris  que  cette  production  italienne  ne 
pourredt  pas  être  exploitée  parce  que  les  ac- 
cords commerciaiLV  générau.v  entre  les  deux 
pays  n’ont  pas  encore  été  signés. 

« Nous  avons  signalé  nos  difficnltés  au 
producteur  du  film  itedien,  la  « Colomba 
Film  » de  Rome  qui,  a plusieurs  reprises, 
est  intervenu  auj>rès  des  Autorités  compé- 
tentes itediennes,  pour  tenter  d’obtenir  une 
permission  spéciede  en  attendant  te  règle- 
ment définitif  des  rapports  commerciaux 


“Mayerlli”  trloinplie  à Montréal 


Montréal,  25  septembre  1936.  - Mayer - 
ling,  avec  Charles  Boyer  et  Danielle  I)ar- 
rieux  est  en  train  de  hature  tous  les  records 
ici,  car  en  ell’et,  ce  film  vient  d’entrer  dans 
sa  septième  semaine  d’exclusivité  au  Cinéma 
de  Paris,  et  son  succès  est  encore  loin  d’être 
épuisé  si  l’on  en  juge  par  les  foules  consi- 
dérables qni  se  pressent  chaque  jour  au  Ci- 
néma de  Paris  pour  applaudir  cette  grande 
production  des  studios  français 

La  presse  et  le  public  sont  unanimes  à 
reconnaître  ce  hlm  comme  la  plus  parfaite 
réussite  dn  cinéma  français  à ce  jour.  — 
,1ean  Clavel. 


■ Nous  croyons  savoir  qu’en  Janvier  pro- 
chain Gray  Film  réalisera  Ignace,  avec  Fer- 
nandel. 


entre  les  deux  pays.  On  nous  assure  que  des 
démarches  ont  été  faites  dans  ce  sens  par  les 
représenlanls  italiens  à Paris,  après  des  Au- 
torités françaises,  mais  nous  croyons  que  ces 
efforts  n’ont  pas  été  couronnés  de  succès. 

« Nous  insistons  sur  le  très  grave  préju- 
dice que  va  nous  causer  l’attitude  des  Auto- 
rités françaises  du  fait  (pie  nous  ne  pouvons 
pas  projeter  ce  film  italien  sur  lequel  nous 
avons  déjà  engagé  des  frais  assez  impor- 
tants. 

« D’autre  part,  notre  correspondant  de 
Rome  nous  dit  qu’avec  toutes  probabilités, 
le  Gouvernement  italien,  jxir  mesure  de  ré- 
ciprocilé,  empêchera  la  sortie  de  tous  les 
films  qui  ont  déjà  été  importés. 

« En  conséquence,  de  nombreii.v  et  très 
importants  films  français  déjà  prêts  en  ver- 
sions itediennes  et  annoncés  partout  par 
d’autres  maisons,  dans  la  publicité,  ne  pour- 
ront probablement  pas  sortir  en  libre  ex- 
ploilalion. 

« Nous  vous  faisons  également  ressortir 
le  tort  considérable  qui  va  être  ainsi  causé 
UU.V  producleurs  italiens  et  surtout  aux  pro 
ducteurs  français  en  raison  de  l’attitude 
passive  des  Autorités  car,  ainsi  que  vous  le 
savez,  les  contrats  standard  en  vigueur  dans 
tous  les  pays  concernant  les  films  importés 
et  refusés  par  la  censure  ou  qni,  pour  une 
raison  quelconque,  ne  peuvent  être  exploi- 
tés, entrainent  automatiquement  l’annula- 
tion de  tous  les  contrats  de  vente  et  les  films 
sont  retournés  aux  producteurs.  » 

Ainsi  donc,  depuis  la  levée  des  sanc- 
tions, les  relations  normales  entre  les 
deux  pays  n'ont  pas  encore  été  rétablies. 

Cependant,  nous  croyons  savoir  que 
l’accord  définitif  est  plus  proche  que  ne 
le  pense  notre  correspondant.  Les  pour- 
parlers touchent,  en  effet,  à leur  fin. 

Il  serait  toutefois  utile  que  les  syn- 
dicats de  producteurs  et  d’exportateurs 
de  films  français  suivent  cette  question 
de  très  près  afin  de  bâter  un  arrange- 
ment utile  aux  industries  des  deux  pays. 

M.  C.-R. 


CONSORTIUM  FRANCO-ITALIEN  DE 
PRODUCTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Des  producteurs  et  des  exportateurs  fran- 
çais et  italiens  viennent  de  se  grouper  dans 
le  but  de  produire  en  Italie  des  films  en  deux 
versions  : française  et  italienne  (en  utili- 
sant les  fonds  bloqués  provenant  de  la  vente 
de  films  français  en  Italie)  et  de  développer 
dans  l’avenir,  l’exportation  des  films  fran- 
çais en  Italie. 

Parmi  les  membres  de  ce  groupement,  on 
ne  trouve  que  des  gens  du  métier  ayant  une 
très  longue  expérience  des  affaires  de  pro- 
duction et  d’exportation.  (Pour  tous  rensei- 
gnements, s’adresser  : 36,  rue  du  Colisée, 
Paris.  Balzac  01-19.) 


■ M.  Correll,  directeur  général  de  la  pro- 
duction de  la  U.  F.  .4.,  vient  de  faire  un  bref 
séjour  à Paris. 
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Le  Cinéma  prolétaire  dirigera-t-il  le  Cinéma  commercial 
industriel,  intellectuel  et  artistique  ? 


Un  coup  (ie  Trafalgar!  I.a  (Convention  de 
Travail  du  personne]  de  la  production,  éla^ 
borée  après  tant  d’etforts  par  la  Fédération 
Nationale  des  Syndicats  d’Artisans  fran- 
çais du  film  et  les  Syndicats  Patronaux,  n a 
pas  été  homologuée  par  le  Ministre  du  Tra- 
vail. 

Une  action  de  dernière  heure  du  délégué 
de  la  (C.  G.  T.  a tout  fait  échouer. 

La  raison? 

M.  Jarville  a pu  présenter  davantage  de 
reçus  de  cotisations  que  M.  Berthomieu,  ce 
qui  veut  dire  que  les  prolétaires  du  Cinéma  : 
les  plombiers,  menuisiers,  ferblantiers,  figu- 
rants et  les  autres  ouvriers  des  différents 
corjis  de  métier  travaillant  en  marge  <le  no- 
tre industrie,  mais  qui,  dans  le  sein  de  la 
(C.  G.  T.  représentent  la  branche  (Cinéma, 
feront  la  loi  auprès  du  Ministre.  Ce  sont  eux 
qui  discuteront  avec  les  patrons  la  question 
(les  40  heures. 

Tout  cela  parce  que  ces  ouvriers  ont  payé 
leurs  cotisations  alors  que  les  450  membres 
de  la  Fédération  : opérateurs,  chefs  cinéas- 
tes, décorateurs,  monteurs,  assistants,  etc., 
plus  négligents  s’étaient  simplement  con- 
contentés  de  se  syndiquer  sans  penser  à 


verser  leur  cotisation  de  cette  année.  Et 
nous  sommes  au  mois  d’octobre! 

Aujourd’hui,  on  comprend  combien  ce 
péché  mignon  des  gens  du  (Cinéma  peut  être 
fatal  à toute  notre  industrie. 

(C’est  donc  le  plomhier  qui  imposera  sa 
volonté  au  producteur,  au  metteur  en  scène, 
à l’opérateur,  à l’artiste,  à l’auteur. 

(C’est  lui  qui  coupera  la  lumière  à 7 heu- 
res précises  et  qui  refusera  au  directeur  de 
production  les  cinq  minutes  de  prolongation 
pour  finir  sa  scène. 

Voilà  où  nous  en  sommes! 

Il  faut  absolument  que  chacun  d’en- 
tre nous  prenne  au  sérieux  sa  charge 
syndicale.  Syndiquez-vous,  n’importe  où, 
à la  (C.  G.  T.  si  vous  voidez,  mais  syndi- 
quez-vous et  payez  vos  cotisations. 

11  ne  faut  pas  que  notre  industrie  soit 
menée  par  une  minorité  incompétente  et  ir- 
responsable. 

Il  faut  que  nous  tous,  nous  ayons  voix  au 
chapitre. 

11  y va  de  la  liberté  de  travail  de  chacun. 

Marcel  Colin-Reval. 

P. -S.  — A l’heure  où  nous  mettons  sous 
presse,  de  nouvelles  réunions  ont  lieu  au  Mi- 
nistère du  Travail.  , 


CONGRÈS  D'AUTEURS  A BERLIN 


Le  onzième  Congrès  de  la  Confédération 
internationale  des  sociétés  d’auteurs  et  com- 
positeurs s’est  tenu  à Berlin,  du  28  septem- 
au  3 octobre  II  a décidé  de  demander  aux 
gouvernements  intéressés  que  le  paiement 
des  droits  d’auteur  de  pays  à pays  soit 
exempté  des  restrictions  concernant  l’ex- 
ploitation des  devises. 

* 

* * . . 

Elle  a constitué  ensuite  un  comité  de  liai- 
son sous  le  nom  de  Société  d’auteurs-Indus- 
trie  cinématographique,  qui  traite  en  com- 
mun accord  les  questions  concernant  les  re- 
lations entre  auteurs  et  l’industrie  qui  uti- 
lise leurs  œuvres. 

Enfin,  après  un  discours  du  docteur  Goeb- 
bels,  qui  a promis  pour  l’Allemagne  son  ap- 
pui à tous  les  projets,  le  bureau  de  la  (]on- 
fédération  internationale  des  sociétés  d’au- 
teurs et  compositeurs  a été  ainsi  constitué  : 
Présidents  d’honneur  : M.  le  docteur  Lud- 
wig Fulda  et  M.  Charles  Méré;  Président  : 
S.  E.  Dino  Alfieri;  Vice-Présidents  : MM. 
Atterberg,  Chapelier,  Ritter,  Bodrero;  Se- 
crétaire général  honoraire:  M.  Denys  Amiel; 
Secrétaire  général  : M .René  Jeanne. 

Le  congrès  de  1937  aura  lieu  à Paris. 


Harry  Baur  a' repris  son  travail 
vendredi  dans  “Nitchevo” 

Harrg  Banr  vient  d’être  victime  d’un  ac- 
cident d’anlomohile,  dont  les  conséquences 
n’ont  pas  eu  la  gravité  que  l’on  avait  redou- 
tée tout  d’abord.  Courageusement,  le  grand 
artiste  a repris  son  travail  vendredi  matin 
au.x  studios  Billancourt  où  il  évoluera  dans 
un  décor  de  sous-marin,  fidèlement  recons- 
titué par  les  ingénieurs  et  techniciens  de  la 
maison  Saint-Chamont-Granat,  fournisseur 
du  .Ministère  de  la  Marine. 

Jeudi  dernier,  l’.Amiral  Darlan,  en  per- 
sonne, est  venu  se  rendre  compte  de  l’étal 
des  travaux  exécutés  avec  scrupules,  sous 
les  geux  attentifs  du  metteur  en  scène,  M. 
./.  de  Baroncelli  et  du  Directeur  de  Produc- 
tion, M.  Danciger. 

Tout  ceci  prouve  la  minutie  et  tu  cons- 
cience professionnelle  qui  guident  nos  pro- 
ducteurs. 

C’est  pourquoi,  Nitchevo  sera  un  film  di- 
gne de  représenter  le  Cinéma  français  sur  les 
écrans  du  monde  entier. 


■ La  « Porte  du  Large  » sortira  au 
Théâtre  Marignan  le  20  octobre.  La  pré- 
sentation corporative  de  ce  film  aura  lieu 
jeudi  22  octobre,  à 10  heures,  au  Mari- 
gnan également. 

■ L’Assemblée  Générale  de  la  Société  « Les 
Grands  Théâtres  » et  de  la  Société  « Les 
Grands  Palais  d’.Attractions  Puthé  Frères  » 
s’est  tenue  à Bruxelles,  mardi  6 octobre. 

Elle  a ratifié  la  démission  de  MM.  Natan 
et  Dollfus  el  nommé  Administrateurs,  MM. 
Roger  Weil-Lorach  et  Biaise  Desjardins. 

■ Le  Syndicat  de  Défense  des  Actionnai- 
res de  la  Société  Nouvelle  Omnium  Cinéma 
tiendra  son  Assemblée  Générale  le  mercredi 
14  octobre  1936  à 18  h.  30  chez  M.  Baudon 
Saint-Lo,  11,  Bd  de  Strasbourg,  Paris. 


Lucien  Baroux  dans  Une  Gueule  en  Or 


Une  scène  é Tiouvante  de  Dortoir  de  Jeunes  Filles 
avec  Simone  Simon  et  Ruth  Chatterton 


Modilicatlon  des  Droits  de  Douane 


Les  décrets  du  Ministère  du  Commer- 
ce parus  samedi  à I’  « Officiel  » ont  mo- 
difié la  situation  devant  la  douane  de  di- 
verses marchandises  cinématographi- 
ques importées. 

Les  articles  non  contingentés  voient 
leurs  droits  réduits  de  vingt  pour  cent 
(produits  bruts),  de  dix-sept  pour  cent 
(semi-ouvrés)  ou  de  quinze  pour  cent 
(fabriqués) . 

Ainsi  les  rouleaux  ou  bandes  pour  ci- 
nématographes, négatifs  impressionnés 
sont  réduits  de  quinze  pour  cent  sur 
leurs  vingt  pour  cent  ad  valorem. 

Par  contre  les  positifs  impressionnés, 
qui  sont  contingentés  n’ont  pas  de  réduc- 
tion. 

Les  articles  635  bis,  appareils  de 
prise  de  vues,  appareils  de  projection, 
contingentés,  n’ont  pas  de  réduction. 

Cependant  le  635  bis  A,  appareils  de 
reproduction  (tirage)  voit  son  contin- 
gentement suspendu  (mais  non  suppri- 
mé) et  bénéficie  de  ce  fait  de  la  réduc- 
tion de  quinze  pour  cent,  sur  sa  taxe  ad 
valorem. 

La  taxe  à l’importation  n’est  pas  mo- 
difiée pour  aucun  article. 

Les  surtaxes  compensatrices  de 
change  sont  supprimées,  sauf  pour  Chine 
et  Japon  (dix  pour  cent  au  lieu  de  vingt- 
cinq)  et  Mexique  (quinze  pour  cent). 


Sidney  Kent 
est  arrivé  à Londres 

Le  Président  de  20th  Ontiiry  Fox,  M.  Sid- 
ney  Kent,  est  arrivé  hindi  soir  à Londres.  M. 
Kent,  doiil  l’arrivée  était  prévue  seulement 
pour  jeudi  a voyagé  incognito  sur  le  Nor- 
mandie. 

Dans  les  milieux  bien  informés,  on  pense 
que  le  voyage  de  M.  Kent  est  uniquement 
motivé  par  les  fameux  accords  Gaumont- 
Fox-M.-G.-M. 


■ Au  cours  de  sa  dernière  séance,  le 
Conseil  d’administration  des  Artistes 
Associés  S.  A.,  a nommé  administrateur 
M.  Georges  Rouvier,  déjà  directeur  gé- 
néral de  cette  société. 
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Un  Grave  Conflit  à Nice 

L'Arbitrage  a joué  heureusement  et  le  éitféreuil  a pris  fin 


Nice  6 octobre.  — Le  grave  incident  qui 
s’était  produit  an  Forum,  vendredi  soir,  et 
que  j’avais  signalé  par  dépêche,  menaça 
pendant  plusieurs  jours  de  dégénérer.  On 
IJarla  sérieusement  de  grève  générale  des 
cinémas.  Deux  causes  empêchèrent  la  géné- 
ralisation du  conllit  : l’attitude  digne  et  fer- 
me des  directeurs  et  la  bonne  volonté  des 
employés. 

De  quoi  s’agissait-il? 

Vendredi  dernier,  M.  Gros,  directeur-pro- 
priétaire du  Forum,  le  somptueux  établis- 
sement de  la  Promenade  des  Anglais,  crut 
bon  de  congédier  deux  employés  à la  suite 
d’incidents  d’ordre  professionnel.  Le  Syndi- 
cat des  Spectacles,  appuyé  par  l’Union  Dé- 
partementale des  Syndicats  Ouvriers  (C.  G. 
T.),  décida  immédiatement  de  faire  occuper 
le  Forum.  Sept  employés  de  cet  établisse- 
ment, dont  quatre  ouvreuses,  s’enfermèrent 
(ionc  dans  la  salle,  n’antorisant  jmrsonne, 
pas  pins  M.  Gros  que  tout  autre,  à pénétrer. 

Le  commissaire  de  police  du  quartier, 
auquel  vinrent  se  joindre  le  chef  de  la  Sû- 
reté et  un  délégué  du  Préfet,  essayèrent  de 
parlementer  mais  en  vain.  Naturellement, 
l’heure  de  la  repi’éscntation  du  soir  appro- 
chant, i\I.  Gros  avait  pris  le  sage  parti  de 
fermer  ses  guichets.  ^lais  il  avait  alerté 
quelques  directeurs  et  directrices  de  la  Fé- 
dération, M.  ^Yillemsen,  président;  M.  Pé- 
rès; Mme  Kahn;  Mme  François;  M.  Astric; 
M.  Zenenski  qui  accoururent.  Résoluraen^t 
on  lit  ouvrir,  à l’aide  de  passes,  les  portes 
donnant  sur  la  rue  Saint-Philippe  et  l’alti- 
tude énergique  des  directeurs  et  directrices 
eut  raison  de  la  résistance  des  sept  emi)loyés 
qui  se  retirèrent. 

Mais  des  ordres  avaient  été  donnés  par 
le  Syndicat  des  Spectacles  et  la  plupart  des 
cinémas  niçois  auraient  été  contraints,  juste 
à l’entrée  de  la  saison  de  fermer  leurs  por- 
tes si  les  directeurs  n’avaient  pris  immédia- 
tement des  mesures.  On  s’organisa  comme 
on  put,  on  s’entraida,  chacun  mit  la  main  à 
la  pâte  et  je  connais  tel  grand  établissement 
où  toute  la  famille  fut  employée  deux  soirs 
de  suite  aux  soins  de  la  cabine,  de  la  caisse, 
du  contrôle  et  du  placement.  Seul,  le  Forum 
resta  fermé  jusqu’à  la  solution  du  conllit. 

Des  réunions  eurent  lieu  de  part  et  d’au- 
tre. Les  employés  qui  avaient  en  d’abord 
l’intention  de  profder  du  conllit  pour  géné- 
raliser le  débat  et  rouvrir  par  exemple  la 
question  des  salaires,  voulaient  discuter 
ehaque  cas  particulier.  Les  directeurs  vou- 


laient discuter  de  fédération  à fédération  : 

La  commission  ])aritaire  qui  comprend 
deux  direeteurs  et  deux  employés,  disaient- 
ils  se  réunira  quant  vous  voudrez.  Et  puis, 
il  y a l’arbitrage  du  Préfet. 

C’est  cetle  dernière  solution  qui  fut  ac- 
ceptée. 

Hier,  lundi,  une  réunion  eut  donc  lien 
à la  Préfecture.  Elle  était  présidée  par  M. 
Capean,  conseiller  de  préfecture,  représen- 
tant le  Préfet.  Il  était  assisté  dn  côté  patro- 
nal par  MM.  Willemsen,  Pérès,  Astric,  M.  et 
Mme  Gros,  Mme  Kahn.  La  délégation  des 
employés  comprenait  le  secrétaire  du  .Syn- 
dicat des  Musiciens,  représentant  la  Fédéra- 
tion du  Spectacle;  le  secrétaire  de  la  Bourse 
du  Travail,  le  secrétaire  général  du  Syndi- 
cat des  Spectacles,  le  secrétaire  du  Syndicat 
des  Opérateurs  et  quatre  délégués  hommes 
et  femmes. 

La  discussion  parfois  animée  mais  tou- 
jours courtoise  dura  15  à 19  heures.  Fina- 
lement l’accord  fut  conclu  et  le  texte  suivant 
signé  par  tous  les  membres  de  la  commis- 
sion : 

« Dans  un  but  d’apaisement  et  afin  de 
mettre  un  terme  an  conflit  qui  divise  acliiel- 
lemeni  les  directeurs  de  cinéma  et  les  syndi- 
cats des  travailleurs  et  employés  dn  spec- 
tacle, la  commission  estime  nécessaire  de 
permeilre  à la  commission  paritaire  prévue 
dans  le  contrat  collectif,  de  solutionner  an 
mieux  des  intérêts  communs,  les  litiyes. 

« Elle  enreyistre  avec  satisfaction  le  geste 
de  M.  Gros,  directeur  dn  Forum,  reprenant 
iont  son  personnel. 

« La  commission  remercie  M.  Capean,  re- 
}>résentant  M.  le  Préfet,  la  Fédération  des 
Directeurs  du  Spectacle  de  la  Côte  d’Azur, 
les  syndicats  des  travailleurs  et  employés 
du  spectacle,  la  Fédération  du  Spectacle. 
l'Union  Départementale  des  Syndicats  Ou- 
vriers (C  G.  T.),  ainsi  que  tous  les  délégués 
présents  pour  le  règlement  courtois  apporté 
à cette  affaire.  » 

(Suivent  les  signatures.) 

Ajoutons  que  patrons  et  employés  ont  dé- 
cidé spontanément  de  retirer  toutes  les  ac- 
tions qui  étaient  engagées  devant  le  Tribu- 
nal des  Prud’hommes. 

Sans  attendre  le  résultat  de  la  commission 
paritaire  qui  se  réunit  aujourd’hui  au  siège 
social  de  la  Fédération  des  Directeurs,  tous 
les  cinémas  de  Nice,  qui  encore  hier  soir 
avaient  joué  avec  des  moyens  de  fortune, 
ouvriront  à partir  d’aujourd’hui  dans  des 
conditions  normales. 


A l’Eden-Cinéma  de  Reims,  M.  Perpère  a fait  une 
publicité  remarquable  pour  le  passage  du  film  Al 
Baba  et  les  40  Voleurs  (Les  Voleurs  de  Bagdad 


Ainsi  se  termine  à l’amiable  un  conllit 
qui,  sans  la  bonne  volonté  des  directeurs  et 
la  modération  des  organisation  ouvrières, 
eût  privé  les  spectacles  niçois  du  bénéfice 
toujours  sérieux  d’une  semaine  de  rentrée. 

Grâce  à l’attitude  résolue  des  directeurs 
également,  la  tentative  d’occupation  échoua 
et  le  règlement  du  conflit,  dès  lors  localisé, 
en  fut  grandement  facilité. 

Entin  l’arbitrage  préfectoral  institué  par 
les  contrats  collectifs  et  les  récents  aceords 
sociaux  a joué  utilement. 

L’exemple  des  cinémas  de  Nice  pourrait 
servir  eflieacement  la  eause  de  la  paix  so- 
ciale dans  les  grands  centres  industriels  où 
se  produisent  des  conflits  du  travail. 

Edmond  Epardaud. 
♦ 

Au  Syndicat  des  Directeurs 
Professionnels  de  Théâtres 
Cinématograqhiques 

Le  Comité  du  Syndicat  des  Directeurs 
Professionnels  de  Théâtres  Cinématogra- 
phiques (18,  Rue  Laffitte,  Paris,  9‘'),  vient 
d’être  constitué. 

En  voici  la  composition  : 

Président  : Pierre  Delannoy  (Marignan- 
Pathé); 

Vice-Présidents  : Bucantp  (Gaumont- 
Palace)  ; 

Secrétaire-général  : Robert  Mathis 

( Pathé-Orléans)  ; 

Secrétaire-adjoint  : Duclos  (Cinéma  de 
la  Madeleine); 

Trésorier  : Frossard  (Grand  Cinéiiu 
Bosquet). 

Trésorier-adjoint  : Boris  (Casino  de 
Grenelle)  ; 

Membres  du  Comité  : Nachbaur  (Royal 
et  Lutétia-Pathé)  ; Leroy  (Tivoli-Aubert); 
Ardiot  (Impérial-Pathé) ; Ménard  (Splendi- 
de Aubert);  Lardez  (Montparnasse-Pathé) ; 
Loiseau  (Groupe-Gaumont);  Baurès  (Saint- 
Marcel-Patbé)  ; Clamond  (Séleet-Pathé). 
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Ouverture  dudRex»  à Tarbes 


Bareie  des  prix  liia  des  places 


Tarbes.  - C’est  le  25  septembre  qu’a  eu 
lieu  l’avaut-prciuièrc  de  la  nouvelle  salle 
« le  Itex  »,  située  en  plein  centre  de  la  ville. 

Celte  salle  construite  d’après  les  plans  des 
réjjutés  architectes,  MM.  Chévenot,  plaît  par 
l’harmonie  de  ses  lignes  simples  et  moder- 
nes. Un  soin  tout  particulier  a présidé  à la 
décoration  murale  qui  comporte  de  gran- 
dioses tapisseries  représentant  des  scènes 
de  la  vie  de  Gaston  Phœhus,  Seigneur  de  Bi- 
gorre.  Les  fauteuils  sont  des  « Pullmann  » 
et  des  « Club  » pour  les  loges.  Au  point  de 
vue  confort  et  luxe,  on  ne  peut  mieux  faire. 
Il  y a 1.000  i)laces  assises,  mais  les  dégage- 
ments imj)ortants,  s’ils  réduisent  le  nombre 
de  fauteuils,  augmeide  la  sécurité  des  spec- 
tateurs 

Les  à-côtés  d’une  salle  vraiment  moderne 
comportant  le  chauHage,  l’éclairage  indirect, 
racousti([ue  et  la  ventilation  ont  été  spécia- 
lement étudiés.  De  même  l’aménagement  et 
la  décoration  du  foyer  du  balcon  et  du  bail 
est  remarquable. 

Les  ai)i)areils  sonores  sont  des  B.  C A.- 
« Migh  Fidelily  »,  du  i)!us  récent  modèle. 

Avant  l’ouverlure,  à lit  heures,  les  sympa- 
thiques directeurs  du  « Rex  » avaient  con- 
vié la  presse  locale.  Après  une  visite  com- 
plète de  la  salle,  des  toasts  furent  portés  au 
succès  du  nouveau  « Rex  ». 

Le  « Rex  »,  complètement  achevé,  ouvrira 
la  saison  d’hiver  la  semaine  prochaine  avec 
Michel  SIragoff.  Suivront  ensuite  .'  Les  Pe- 
liles  Alliées,  Samsoii,  IA  Appel  du  Silence,  Au 
Sou  des  (luilures  (le  dernier  de  Tino  Rossi), 
La  Teulalion,  Un  Grand  Amour  de  Peelho- 
uen,  le  lihn  en  couleurs  : La  Fille  du  Bois 
Maudit.  « La  Cinématographie  Française  » 
souhaite  à MM.  Lall'erere  et  Clédat,  ia  plus 
complète  réussite.  — A.  Castels. 

P. -S.  — Cette  semaine  sur  la  scène  du 
Théâtre  Caton,  L’Equipage , avec  l’inter])rète 
du  film,  Daniel  Mcndaille  et  l’auteur  de  la 
pièce,  .1.  Kessel. 


Sur  la  proposition  de  la  Commission 
Mixte  (distributeurs-directeurs)  chargée  de 
combattre  l’avilissement  du  prix  des  places 
])réjudiciable  aux  intérêts  généraux  de  la 
cinématographie,  et  notamment  à ceux  de 
la  production  française,  les  organisations 
cori)orati ves  soussignées  : 

Chambre  Syndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs de  Films,  Chambre  Syndicale 
des  Distributeurs  Français  de  Films, 
Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques,  Chambre 
Syndicale  Française  des  Directeurs  de 
Cinéma,  ont  décidé  d’établir  une  classifi- 
cation des  salles  par  catégorie  d’exploita- 
tion, et  d’appliquer  à chaque  catégorie  un 
barême  fixant  le  prix  minimum  des  places. 

La  classification  et  le  barême  ci-après 
sont  applicables  à partir  du  vendredi  16 
octobre  1936,  aux  établissements  situés 
dans  les  départements  de  Seine,  Sei- 
ne-et-Oise  et  Seine-et-Marne. 

i.  — CLASSIFICATION 

Fxclusi vrri':.  - Par  établissements  d’ex- 
clusivité, il  faut  entendre  tous  ceux  qui 
l)rojettent  un  film  dans  les  déi)arlemenls 
de  Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-et-Marne, 
(zone  Paris)  avant  la  date  de  la  « première 
semaine  de  sortie  générale  ». 

a)  1"'  Exclusivité:  Pur  élablissemenl 
de  première  exclusinilé,  il  faut  entendre  ce- 
lui (jui  projette  un  film  qui  u’a  pu.v  encore 
été  projeté  dans  la  zone. 

La  première  exclusivité  peut  être  con- 
cédée éi  plusieurs  établissements  qui  pro- 
jellcnl  (dors  le  film  « ù égalité  ». 

b)  2"“'  Exclusivité:  Par  établissement 
de  deu.vième  e.rclusiviié,  il  faut  entendre 
ceux  qui  pi’o jettent  un  film  à une  date  com- 
prise entre  celle  de  première  e.rclusiviié  et 
celle  de  troisième  e.vclusivité. 

c)  3'"'^'  Exclusivité:  Par  établissement 
de  troisième  e.relusivité  U faut  entendre 
ceu.r  qui  projettent  un  film  dans  les  deu.r 
senunnes  qui  précèdent  la  date  de  la  sortie 
générale. 

SoKTiK  Généh.vle.  — Un  établissement 
(pii  iirojette  un  film  à dater  de  « la  sortie 
générale  » est  classé: 

c)  Première  vision:  S’il  n’esl  primé  (pri- 
vilèges d’antériorité)  que  par  des  établis- 
semeuts  d’exclusivité. 

b)  Vision  Ultérieure  : Dans  le  cas  con- 
traire. 


II.  — BAREME 

Exclusivité.  — a)  l'”  Exclusivité:  Tou- 
tes tes  soirées  ainsi  que  les  matinées  du  di- 
manche et  jours  fériés  10  fr. 

M(dinées  de  semaine  3 » 

.Avant  midi  et  après  minuit  ....  6 » 

b)  2""  Exclusivité:  Toutes  les  soirées 

(dnsi  que  les  matinées  du  dimanche  et  jours 
fériés  8 fr. 

Matinées  de  semaine  6 » 

Avant  midi  et  après  minuit  ....  5 » 

c)  3""'  Exclusivité:  Toutes  les  soirées 

ouisi  que  les  matinées  du  dimanche  et  jours 
fériés  6 fr. 

Matinées  de  semaine  5 » 

SoirriE  Généu.ale.  — a)  Première  vision: 
Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  du 

dimanche  et  jours  fériés  4 fr. 

Matinées  de  semaine  3 » 

b)  Visions  ultérieures:  Toutes  les  soi- 
rées ainsi  que  les  matinées  du  dimanche 
et  jours  fériés  3 fr. 

.Matinées  de  semaine  2 50 

Le  tarif  minimum  ne  peut  s’appliquer 
cpi’à  une  seule  catégorie  de  places  dont  le 
nombre  global  de  sièges  ne  doit  pas  excé- 
der trente  pour  cent  de  la  capacité  de  la 
salle. 

Le  tarif  des  autres  places  doit  être  supé- 
rieur au  tarif  minimum  à raison  de  0 fr.  50 
au  moins  en  matinée  de  semaine  et  de  un 
franc  au  moins  en  soirée,  et  en  matinée  des 
dimanches  et  jours  fériés. 

Les  réductions  accordées  au  moyen  de 
billets  de  faveur,  de  cartes  de  famille,  ou 
de  toute  autre  façon,  ne  devront  permettre, 
en  aucun  cas,  d’appliquer  des  prix  infé- 
rieurs à ces  minima. 

Les  Associations  de  distributeurs  inter- 
viendront sous  des  modalités  à déterminer, 
])our  faire  appliquer  rigoureusement  ces  dé- 
cisions. 

Il  pourra  exister  des  billets  à tarifs  infé- 
rieurs pour  les  enfants. 

La  Gommission  Mixte  (di.stributeurs- 
directeurs)  est  chargée  d’examiner  les  cas 
particuliers  qui  pourraient  être  soumis  aux 
associations  syndicales  et  de  rechercher 
pour  chacun  d’eux  une  solution  dans  le  ca- 
dre de  la  présente  réglementation. 


La  Commission  de  sécurité  dans  les  Cinémas  Dijonnais 


loaupration  du  « Studio  Elite  » 


Une  nouvelle  salle  spécialisée  vient  d’ou- 
vrir, près  des  Champs-Elysées.  42  bis,  rue 
Washington.  Cette  salle,  dont  la  Direction 
est  celle  qui  assuma  un  moment  la  marche 
du  Studio  Caumartin  et  du  Parnasse  (Tanz- 
musik)  a ouvert  jeudi  soir  avec  un  film  par- 
lant allemand  de  Tobis  : Château  en 
Flandre. 


Dijon.  — Par  arrêté  du  Maire  de  la 
vilTe  de  Dijon,  en  date  du  18  septembre 
1936,  après  avis  de  la  commission  de 
sécurité  des  salles  de  spectacles,  est  ra. 
mené  de  900  à 600,  le  nombre  de  spec- 
tateurs à admettre  à la  Grande  Taverne. 

En  conséquence,  les  établissements 
dijonnais  sont  classés'comme  suit  : 

Olympia  (M.  Paul  Léoni,  directeur-pro- 
priétaire): LOGO  places. 

Théâtre  Municipal  (M.  Paul  Léoni,  direc- 
teur): 1.200  places. 


Darcg-Palace  (M.  Degrassin,  directeur): 
1.140  ])laces. 

Eldorado  (M.  Paul  Léoni,  directeur-pro- 
priétaire): 800  places. 

Casino  (M.  Paul  Léoni,  propriétaire;  M. 
Caneil,  directeur):  750  nfaces. 

Alhambra  (M.  Degrassin,  directeur):  703 
places. 

Grande  Taverne  (M..- Maillard,  directeur); 
GOO  places. 

Grangier  (M.  Canistro,  directeur)  : 526 
places. 


^0 
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LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS 


Billancourt 


On  annonce 


■ L’ASSAUT.  — C’est  mercre- 
di 14  octobre  que  sera  donné 
aux  studios  Pnrainonnt  de  Saint- 
Maurice.  le  i)reniier  tour  de  ma- 
nivelle de  L’ASSAl’T  de  Henry 
Bernstein.  C’est  J. -P.  Ducis 
qid  en  assurera  la  mise  en  scène 
avec,  pour  principaux  interprè- 
tes : Charles  Vanel,  Alerme, 
Jacques  Baumer.  Les  princi- 
paux rôles  féminins  ne  sont  pas 
encore  distribués. 

RECTIFICATION.  Jean 

Galland  nous  fait  savoir  qu’il  ne 
fait  pas  partie  de  lu  distribution 
de  GIC.üLETTE. 

I FILM  COMIQUE.  - Max 
Régnier,  le  célèbre  chansonnier 
qui  débuta  au  cinéma  dans  une 
bouffonnerie  en  80(1  mètres, 
cherche  un  (/rujid  scénario  co- 
mique. André  Hugon  réalisera 
ce  film  qui  sera  siiremenl  un 
ouvrage  d’un  burlesque  achevé. 

■ LE  CHEMIN  DE  RIO.  — 
Suzy  Prim  sera  l'uue  des  vedet- 
tes de  ce  , drame  réaliste  avec 
Jules  Berry.  Pr.  : Nebensahl. 
Metteur  en  scène  : Siodmak. 

■ LA  NUIT  DE  FEU.  - 
Marcel  L’Herbier  va  commen- 
cer sous  peu  la  réalisation  de  ce 
drame  d’un  caraclére  très  nou- 
veau, et  qii’interprèlerout  Victor 
Francen  et  Edwige  Feuillère. 

■ COLIN  MAILLARD. 
Walter  Kapps  prépare  un  nou- 
veau film  qui  sera  joué  par  Ar- 
mand Bernard,  le  héros  des 
Gaietés  du  Palace,  Janine  Mer- 
rey  et  Florelle  seraient  ses  par- 
tenaires. 

m LA  POCIIARDE.  — Ger- 
maine Rouer  vient  d’être  enga- 
gée pour  tourner  le  rôle  drama- 
tique de  ce  film,  la  malheureuse 
et  fausse  « pocharde  ». 

■ LE  DERNIER  DES  SIX.  — 
Ce  sera  le  titre  du  film  que 
Georges  Lacombe  adapte  du 
roman  de  Stanislas  André- 
Steeman  : Six  Ilonimes  morts. 
IJ  adaptation  est  de  Charles 
Spaak,  et  Michel  Arnaud  écrira 
les  dialogues. 

■ LE.S'  BAS-FONDS.  Ce 

grand  film  de  Jean  Renoir  est 
baigné  d’une  très  belle  almos- 
phère  musicale  due  au  célèbre 
compositeur  Jean  Wiener. 

■ Fernandel  va  tourner  nn 
nouveau  film  sous  la  direclion 
de  Christian-Jaque  et  sa  fille 
Josette  (10  ans)  jouera  avec 
lui.  Scénario  de  Fékété.  Pr.  : 
Calamy. 


Epinay 

(ECLAIR) 


LES  DEMI-VIERGES.  Pier- 
re Caron  tourne  dans  de  très 
beaux  décors  l’intrigue  du  li- 
vre de  Marcel  Prévost,  très 
modernisée. 

Montage  ; LES  BAS-FONDS 
(Albatros). 

Préparation  : LA  TOUR  DE 
.NESLE,  réalisation  de  Roudès, 
dont  Tania  Fédor  sera  la  pro- 
tagoniste dans  le  rôle  de  Mar- 
guerite de  Bourgogne.  Pr.  ; Ra- 
tisbonne. 

♦ 

Joinville 

(PATHE-CINEMA) 


M A I ) E M(  ) I S F:  LEE  1 ) O C/FF:  V ’i\. 
G.  W.  Pabst  continue  son 
film. 

AVF:C  le  sourire.  Mau- 
rice Tourneur  a repris  la  réa- 
lisation de  cette  grande  comé- 
die animée  par  Maurice  Cheva- 
lier, entouré  de  Marie  Glory, 
A.  Lefaur,  Paule  Andral,  Ri- 
vers  Cadet,  Morton,  Milly  Ma- 
this,  Henry  Houry,  Arvel, 
Ozanne.  Opérateurs  : Thirard  et 
Louis  Née.  Décors  ; Carré.  Pr.; 
Marquis. 

Montage  : HFILFINFI,  LA 

rf:ine  df:s  resquiliæi’ses, 

27,  RUE  DE  LA  PAIX. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 


Pour  LE  COUPABLE,  la  So- 
ciété Fdlmor  a procédé  à des  rac- 
cords. 

Préparation  : l’NF]  PimTFI 
FEMME  QUI  SE  PARTAGE,  le 
|)rochain  lilm  de  Maurice  Cam- 
mage. 


L.  6RANIER 

cowtnmier 

est  transféré 

12,  Rue  Monlaiigne 

en  plein  cœur  des  Ctiamps-iiiy.ées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


NITCHFiVO.  Jacques  de 
Baroncelli  travaille  toujours  à 
ce  grand  drame  maritime  avec 
le  grand  comédien  Harry  Baur 
qui,  quoique  soutirant  encore 
(les  contusions  occasionnées  irar 
l’accident  d’auto  survenu  ré- 
cemment. a pu  reprendre  son 
rôle. 

TROIS.  SIX,  NEUF.  Les 
intérieurs  se  poursuivent  sous 
la  direction  de  Raymond  Rou- 
leau. 

On  ])ré|)arc  : Les  dernières 
scènes  des  HOMMES  NOU- 
VFIAl’X  qui  seront  tournées,  mi- 
])artie  à Billancourt,  mi-partie 
au  iMaroe  avec  le  camion  sonore 
W.  Fdectric  des  studios  de  Bil- 
lancourt. 

On  fait  les  mixages  de  MIS- 
TER FLOW. 

On  double  : SA  MA.HîSTFL 
EST  DE  SORTIE  (Colodis). 

On  va  doubler  : LA  F'EiMMFi 
DE  L’ENNEMI  PUBLIC  (War- 
ner Bros). 

♦ 

La  Villette 

LA  LOUPIOTE.  - Jean 
Kemm  tourne  ce  drame  popu- 
laire. (FA'apin-Sefert). 

On  prépare  : Un  film  de 
Maurice  Gleize. 

LE  JUGEMENT  DE,  LA  VIE. 

- Bernard  Roland  tourne  de 
grandes  scènes  avec  de  la  figu- 
ration. Adaptation  et  dialogues 
de  R.  Ferdinand. 

♦ 

Rue  Francois-I" 

MONSIEUR  PERSONNE.  - 
Celte  amusante  comédie  mys- 
térieuse de  Marcel  Allain  réa- 
lisée ]jar  Christian-Jaque  est 
interj)rétéc  oar  Jules  Berry, 
Josseline  Gaël,  Georges  Tour- 
reil,  Gildès,  Amiot,  Kolb  et 

André  Berley.  L’adaptation  est 
de  J. -H.  Blanchon.  Production  : 
Sigma. 

♦ 

St-Maurice 

Le  14  Octobre,  P.  J.  Ducis 
commencera  L’ASSAUT. 

Weuiily 

LA  DAME  DE  VITTEL. 

Roger  Goupillère  tourne  cette 
comédie  de  Rog.er  Ferdinand. 

Montage  : L’HOMME  SANS 
C(EUR  (Léo  Joannon). 


AÉpinayontourne  les  “Demi-Vierges" 

;M.  J.  Sefert  a convié  la  presse 
samedi  dernier  à assister  aux 
prises  de  vues  des  Demi-Vierges 
qui  ont  lieu  aux  Studios  Eclair 
(î’Epinay. 

Sous  l’œil  attentif  de  l’auteur 
du  célèbre  roman,  M.  Marcel 
Prévost,  le  metteur  en  scène 
Pierre  Caron,  le  chapeau  en  ar- 
rière et  le  foulard  rouge  serrant 
le  menton,  dirigeait  la  grande 
déclaration  d’André  Roanne,  ai- 
mable viveur,  à Marthe  Mussine, 
jeune  fille  « à la  page  ». 

Nos  confrères  étaient  nom- 
breux et  goûtaient  le  charme  de 
ces  propos  demi-crùs,  dans  un 
décor,  demi-moderne,  tandis 
qu’allaient  et  venaient  Madeleine 
Renaud  et  Marie  Bell,  ravis- 
sante, inquiétante,  aussi  équi- 
voque dans  son  naturel  qu’une 
demi-vierge  correcte  doit  être! 

“La  Loupiote”  reçoit 

Aii.r  Studios  de  la  Villette, 
Jean  Kemm  est  en  pleine  réali- 
sation de  La  Loupiote,  adapté  du 
roman  d’Aristide  Brucuit  et  Ar- 
thur Bernède  par  Henry  Dupuy- 
Mazuel  et  Jean  Louis  Bouquet. 
Jean  Kemm,  avec  sa  robuste  cor- 
dialité fait  les  honneurs  du  ca- 
baret de  nuit  où,  pour  l’instant 
Pizani  vient  chercher  un  « type 
(I  la  coule  et  un  malin  ». 

Je  ne  vous  dévoilerai  pas  les 
sinistres  intrigues  de  La  Lou- 
piote. Ce  drame  populaire  est  in- 
terprété par  une  imposante  trou- 
pe de  comédiens  de  talent  com- 
me : Pierre  Larquey,  Suzanne 
Rissler,  Ginette  Leclerc,  Lucien 
Galas,  Teddy  Parent,  Jecuine  Fii- 
sier-Gir,  Georges  Prieur,  Pizani, 
Myno  Burney,  Marcelle  Samson, 
les  petits  Serge  Grave  et  Gaby 
Triquet  et  Jean  Martinelli  le  plus 
séduisant  des  jeunes  premiers, 
un  acteur  « qui  monte  ». 

Larquey,  Suzanne  Rissler,  Ga- 
las, Pizani,  Ginette  Leclerc,  Jean 
Martinelli,  Myno  Burney  et  leurs 
amis  reçoivent  la  Presse  qui  esl 
venue  voir  tourner  quelques  scè- 
nes de  ce  film  réalisé  dans  la 
meilleure  humeur  et  la  plus 
franche  camaraderie  possibles. 
Jean  Sefert  qui  édite  le  film  et  le 
directeur  de  production  .Aimé 
Frapin  ont  l’air  enchanté.  Avec 
ce  titre  popnlaire  et  cette  distri- 
bution, La  Loupiote  se  ménage 
de  beaux  soirs  et  réalisera  un 
nouveau  type  de  film  réaliste 
moderne  — L.  D. 


I Précisons  que  la  mise  en 
scène  de  La  Reine  des  Resquil- 
leuses est  de  M.  Max  Glass. 
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LIVRAISON  EN  VINGT-QUATRE  HEURES 


Deux  Nominations 
à Paramount 


L’Âlhambra  de  Londres  devient  Cinéma  de  la  Télévision 


Londres  7 octobre.  — Les  programmes  des 
salles  d’exclusivité  du  West  Knd  sont  pres- 
que tous  consacrés  cette  semaine  au  lilm 
américain  : Mij  Man  (iodfreij  au  Leicester 
Square  Theatre,  Anthony  Adverse  au  Ti- 
voli, Piccaditly  .Jim  à l’Empire,  Le  Dernier 
des  Mohicans  au  London  Pavilion,  The 
Texas  Lianyers  au  Plaza,  7'/)e  Kiny  Sleps 
ont  au  Régal. 

Le  Grand  Zieyfield  va  quitter  l’aflichc  du 
His  Majesty’s  Tiicatrc  pour  y être  remplacé 
par  Roméo  et  Jnliette.  Le  Grand  Zieyfietd 
continuera  sa  carrière  à rHipi)odrome,  un 
autre  Théâtre  qui  va  devenir  temporaire- 
ment cinéma  pour  cette  occasion. 

On  annonce  les  dernières  de  .\s  Yoa  IJI<e 
it  au  (iarlton,  après  une  belle  carrière  de 
sept  semaines. 

* 

* * 

Depuis  quelques  jours,  la  B.  H.  (’..  donne 
tous  les  jours  entre  onze  heures  et  midi, 
cinq  heures  et  dix  heures,  des  émissions  de 
télévision.  Les  images  son  transmises  alter- 


nativement avec  le  procédé  Baird  et  le  i)ro- 
cédé  E.  M.  I.  (Marconi). 

Grâce  au  système  du  lilm  intermédiaire, 
on  a réussi  à transmettre  des  scènes  d’exté- 
rieurs comme  une  leçon  de  golf,  et  une  visite 
au  Zoo. 

En  général,  les  ])rogrammes  sont  compo- 
sés ])ar  des  sketches  joués  en  studio,  ou  par 
des  bandes  annonces  et  scènes  de  certains 
tihns. 

* 

* * 

Tous  les  journaux  anglais  sont  remplis 
d’articles  sur  la  télévision.  On  regrette  que 
les  images  reçues  soient  si  ])etites  et  man- 
quent (piehjuefois  de  linesse. 

En  alteiulant,  on  annonce  cpie  deux  nou- 
velles grandes  salles  de  cinéma  en  construc- 
tion à Londres,  seront  équi])ées  pour  rece- 
voir et  projeter  devant  le  public  les  émis- 
sions de  télévision.  L’une  de  ces  salles  sera 
située  hhlgware  Boad,  l’autre  â East  Gâte, 
Ghichester. 


At.  l\ol)ert  Lengtet,  qui  dirigeait  i’Agcnce  de 
Atarseille  (tepuis  six  ans,  vient  d’être  appelé  par 
M.  Henri  Klarsfel(i,  Directeur  Général  des  Films 
Faramount,  au  ))oste  ti'ès  important  de  Direc- 
teur de  l’.Agence  de  Paris.  Cette  promotion  de 
choix  est,  pour  Rol)ert  Lenglet,  la  récompense 
de  dix  ans  de  travail  incessant  et  de  belles 
l’éiissites. 

Appartenant  à l’Organisation  Paramount,  si 
justement  réputée  dans  notre  Industrie,  depuis 


M.  BRUNO  LEGRAND  M.  ROBERT  LENGLET 

192ti,  il  y a débuté,  comme  tous  ceux  qui  tien- 
nent en  mains  aujourd’hui  les  leviers  de  com- 
mande de  cette  puissante  Société  ou  y occupent 
un  ])üste  en  vue,  par  un  emploi  des  plus  modes- 
tes. Et  cela  ne  l’en  rend  que  plus  sympathique 
encore  ! 

11  a débuté  à Paramount  comme  Chef  Pro- 
grammateur de  l’Agence  de  Paris.  Il  monta  rapi- 
dement en  grade  et  devint  Directeur  de  l’Agence 
de  Bordeaux,  en  1928,  puis  de  celle  de  Marseille 
en  1980.  Ici,  comme  là,  Robert  Lenglet  a remar- 
(luahlemcnt  justilié  la  confiance  de  ses  chefs.  Le 
voilà  maintenant  Directeur  de  r.Agenee  de  Pa- 
ris, en  remplacement  de  Maurice  Poirier,  ajipelé 
lui-même  à un  poste  de  tout  premier  plan,  au.x 
côtés  de  M.  Klarsfcld. 

* 

* * 

.M.  Roliert  Lenglet  aura  d’ailleurs  en  M.  Bruno 
l.egrand,  que  .M.  Klarsfcld  vient  aussi  de  nom- 
mer au  poste  de  Chef  des  Ventes  - un  poste 
qui  exige  un  sérieux  ensemble  de  qualités  — 
le  plus  expérimenté,  le  plus  actif,  le  plus  adroit, 
le  i)lus  diligent  des  seconds. 

Bruno  Legrand,  en  effet,  a fait  amplement  ses 
preuves.  Qui  ne  le  connait?  Qui  ne  l’apprécie? 
C’est  un  des  « vieux  de  la  vieille  " (on  ne  le 
-■roirait  pas  en  le  regardant  !)  puisqu’il  est  entré 
à Paramount  en  1923,  il  y a bientôt  ([uatorze 
ans.  Il  fut  d’abord  attaché  au  Service  de  Con- 
trôle du  Département  Location  jusqu’en  1925. 
Puis  au  Service  Publicité  de  l’Agence  de  Paris 
pendant  plusieurs  mois.  De  1925  à 1927,  il  fut 
représentant  à l’Agence  de  Paris;  puis  nommé 
en  juillet  1927,  Représentant  spécial  de  cette 
•Agence,  poste  qu’il  a occupé  jusqu’à  ce  jour. 
Son  avancement  actuel,  on  le  voit,  est  pleine- 
ment mérité. 

Nous  tenons  à féliciter  ici  très  sincèrement 
M.  Lenglet  et  M.  Legrand  pour  leurs  beaux 
avancements  — avancements  qu’ils  ne  doivent 
qu’à  leurs  qualités  de  tête  et  de  cœur. 


♦ 

On  a présenté  un  Film  curieux 
et  intéressant  : Radio 

La  itré.senlation  corporalive  de  Radio 
vient  d’être  donnée,  il  y a (luelqnes  jours,  ai; 
Golisée. 

De  nombreux  journaliste.s  cinématogra- 
phiques et  mu.sicaux  étaient  pré.sents,  ainsi 
que  la  plupart  des  arti.stes  qui  en  sont  le.s 
acteurs.  Ce  lilm,  en  effet,  est  consacré  aux 
vedettes  les  plu.s  populaires  de  la  Radio,  à 
plusieurs  virtuoses-instrumentistes,  tel  Pa- 
lomo,  étourdi-ssant  dans  son  numéro  de  gui- 
tare. Le  public  reconnaissait,  avec  un  visi- 
ble plaisir  Larquey,  Mady  Berry,  Eliane  Cé- 
lis,  Marguerite  âloreno,  Claude  Daiqthin, 
Fréhel,  Alexander,  Damia,  Charpini  et  Bran- 
cato,  Marie  Dubas  ainsi  que  PÎiiliitpe  Gau- 
bert  et  l’orchestre  du  Conservatoire,  les 
petits  chanteurs  â la  Croix  de  Bois,  le 
chœur  de  Th.  Potorjinsky,  les  Lecuana  Cii- 
ban  Boys... 

La  première  itartie  du  lilm  expose,  par 
quelques  images  très  bien  choisies,  mêlées 
de  croquis  et  de  dessins  animés,  les  diver- 
ses opérations  qui  se  succèdent  au  cours 
d’une  séance  de  radio-diffusion,  depuis  le 
micro  jusqu’à  l’antenne.  De  même,  la  façon 
dont  s’opère  une  retransmission  dans  le  ré- 
seau national,  est  exposée  de  manière  brève 
et  complète.  C’est  M.  Maurice  Cloche  qui  a 
réalisé  ce  fdm. 

Ce  curieux  et  intéressant  lilm  plaira  aux 
amateurs  de  Cinéma  comme  aux  amateurs 
de  la  Radio. 


Sous-Htres  en  foufes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FI  LM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
e\  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FlLM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


Le  17  m m 5 
sera  intensifié 


La  société  Pathé  Ciriéma  nous  commu- 
nique la  note  suivante,  en  complément  à 
l’information  que  nous  avons  donnée 
dans  notre  numéro  du  12  écoulé: 

« A propos  du  congrès  de  Budapest, 
« nous  vous  prions  de  vouloir  bien  faire 
<(  connaître  qu’il  n’est  nullement  ques- 
« tion  pour  notre  société  d’abandonner 
j « le  format  17,5.  Ce  format  est  employé 
j (I  et  reste  employé  par  l’immense  majo- 
« rité  des  usagers  (petite  exploitation, 
« instituteurs,  patronages,  etc...).  Il 
« n’est  pas  question  d’abandonner  le 
« format  17,5,  dont  la  clientèle  ne  ces- 
« se  de  croître.  Nous  avons,  au  contrai- 
« re,  l’intention  d’intensifier  notre  édi- 
i<  tion  de  films  en  17,5  et  de  préparer 
« la  sortie  de  nouveaux  appareils  de 
<1  même  format  dotés  des  tout  nouveaux 
« perfectionnements  sonores  et  opti- 
« ques. 

« De  plus,  nous  ajoutons  que  bien 
<>  que  nous  soyons  les  plus  gros  fournis- 
« seurs  d’appareils  en  format  réduit  en 
« France,  notre  société  n’a  pas  été  con- 
« sultée  aux  travaux  préparatoires  du 
<(  congrès  de  Budapest  et  que  nous 
« n’avons  pas  été  conviés  à y assister.  » 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FIUMS 


Notre-Dame  d^Amour 

Comédie  sentimentale 


Orig,ine  ; Française. 

Réalisation  : Pierre  Caron. 

Auteur  ; Jean  Aicard. 

Musique  : Jeanne  Dos. 

Interprétation  : Bernai,  Lise 
Delamare  de  la  Coniédie-I"ran- 
eaise,  Rai/moiid  Cordij.  Kane 
Germon,  Germaine  Lix.  Joé 
Hamman,  Georges  Flament. 
Jean  Cgrano,  Milly  Mathis  et 
.Abel  Tarride. 

Production  : Claude  Dolbert. 

Edition  ; Pellegrin. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Pierre  Caron  a tiré  du  noble 
roman  de  Jean  Aicard  un  film 
d’émotion  et  de  grandeur  au- 
quel le  public  ne  restera  pas 
insensible.  La  beauté  rude  de 
la  Provence  lui  sert  de  cadre 
naturel;  c’est  l’atmosphère 
large  et  pure  de  la  Camargue 
qui  abrite  le  touchant  roman 
d’amour  d’un  fier  g,uardian  et 
d’une  jeune  arlésienne,  tandis 
que  le  couple  comique  Ray- 
mond Cordy-Milly  Mathis  fait 
toujours  rire  le  spectateur  par 
son  entrain  et  sa  bonhomie. 

SCENARIO.  — Zanette  et 
Milly,  les  filles  de  Maître  An- 
gias,  maire  dn  pays,  doivent 
épouser  le  même  jour  deiLv  gnar- 
dians  : Jean  Patorel  et  Antonin 
Cabrol.  ün  mois  avant  la  noce 
une  « étrangère  » débarque  an 
village.  Sa  beanté  a vite  fait  d’af- 
foler tons  les  hommes  et  Jean 
Pastorel  renonce  pour  elle  ci 
Zanette.  Des  mois  passent.  La 
jeune  fille,  qui  va  être  mère,  ac- 
cepte d’épouser  un  riche  pro- 
priétaire des  environs.  .Mais  son 
père  qui  a procédé  à une  enquê- 
te apprend  que  « l’étrangère  » 
est  une  fille  bien  connue  de  la 
police  parisienne  ; il  le  révèle  à 
Jean  an  cours  d’une  discussion. 
Chassée  dn  village,  celle-ci  s’en 
va  lin  soir,  pendant  qu’au  loin 
retentissent  les  joyeux'  échos  dn 
mariage  de  Zanette  et  de  Jean, 
revenu  près  de  sa  fiancée. 

TECHNIQUE.  Ce  film 

est  traité  d’une  façon  simi)le. 
Une  photographie  de  paysages 
majestueux  lui  donne  de  la  no- 
blesse et  l’on  apprécie  l’air  et 
la  clarté  cjui  s’en  dégage.  Le  dia- 
logue un  peu  mou  manque  quel- 
(pie  fois  son  but,  il  ne  « jirend  » 
pas. 

INTERPRETATION.  — On 

retrouve  un  Berval  qui  se  sent 
dans  son  élément  en  gars  pro- 
vençal, il  est  sincère  et  naturel. 
Lise  Dqlamare,  « l’étrangère  », 
est  belle,  elle  l’oublie  dans  une 
scène  de  désespoir  très  réussie, 
c’est  son  meilleur  moment.  Ray- 
mond Cordy,  Milly  Mathis,  Na- 
? Germon,  jeune  fiancée  char- 

nte,  et  les  autres  interprètes 
sor,;  tous  bons  dans  des  rôles 
pi  ■ ou  moins  importants.  — D. 


Aventure  à Paris 

Comédie 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Marc  Allégret. 
Auteur  : Henri  Falk. 
Dialogues  ; CL  .André  Piiget. 
Décorateurs  : Injurié. 
Opérateurs  : Michel  Kelber  et 
Agostini;  .Son  : Coiirmes. 
Musique  : Vincent  Scotto,  jouée 
par  Pag  Ventura. 


l’inséparable  du  millionnaire 
pour  qui  il  « rabat  » les  beau- 
tés difficiles.  Alais  une  jeune 
femme  : lAicienne  émeut  le  cy- 
nique Michel  qui  fuit,  abandon- 
nant ta  place  au  richard  Sanva- 
get  qui  ne  peut  vaincre  l’indif- 
■ férence  de  Lucienne.  Celle-ci  se 
venge  de  Michel  en  lui  jetant 


Interprétation  : Jules  Berry,  ^dans  les  bras  sa  cousine  provin 
Lucien  Baroiix,  Danièle  Para- ^ date  : Rose  de  Saint-Leu,  ex 


la,  Arletly,  Seller,  Germaine 
Aiissey,  Carette,  .Abel  Jacqiiin, 
Ozanne,  Callaniand,  Robert 
Vattier,  Bever,  Alsonia,  Gisèle 
I^réville. 

Studios  : Billancourt. 
Enregistrement  ; Western  Elec. 
Production  : Daven. 

Edition  : A.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  joyeuse  aventure  pari- 
sienne, pleine  de  rires  légers, 
de  mousseuse  fantaisie  et 
aussi  d’amoralisme.  C’est  d 
théâtre  boulevardier  adapté 
à l’écran  avec  une  grâce  et 
une  finesse  incomparables.. 
C’est  du  bon  Henri  Falk  (Le 
Rabatteur)  devenu  du  bon  ci- 


théàtrense,  mais  Sauvaget  en  dé- 
finitive gardera  Rose  tandis  que 
Michel  se  réconciliera  avec  Lu- 
cienne. Et  les  quatre  amis  se  re- 
trouveront aux  débuts  sensa- 
tionnels de  Rose  dans  une  revue 
payée  par  Saiwaqet. 

TECHNIQUE.  — Marc  Allé- 
gret a voulu  faire  une  comédie 
brillante  et  pari.sienne,  sans 
grande  logique,  mais  pleine  de 
mouvement,  et  qui  se  passe  dans 
de  multiples  et  luxueux  décors. 
Il  a réussi  cette  œuvre  pimpan- 
y te  et  riche,  par  endroits  somp- 
éJSf  tueuse  (le  cabaret  de  la  Belle  Pi- 
■ ’ rate,  la  première  du  music-hall, 
la  fête  de  nuit)  et  toujours  très 
fraîche  et  vivante.  Les  décors 
sont  un  peu  lourds  et  trop  baro- 


rvduciLLc^ui  ; uc:vv:iiu  uu  uuii  ci"  ^ ..  v..  v»*  v.  ^ ^ 

néma,  interprété  à ravir  par  Un  peu  de  simplicité  au 


les  deux  charmants  partenai 
res  de  « Baccara  » : Baroux  et 
Berry,  que  le  public  a élus 
comme  ses  favoris.  Le  thème 
de  « Aventure  à Paris  » n’est 
pas  très  familial,  il  y a un 
parfum  très  poussé  de  galan- 
terie et  de  frivolité,  mais  tout 
cela  est  gai,  souriant,  luxueux 
et  plaisant  à suivre.  Ce  genre 
là  a bien  ses  amateurs  nom- 
breux, même  à l’étranger. 
C’est  un  bon  échantillon  du 
parisianisme. 

SCENARIO.  — Michel  Lc- 
vasseiir,  bien  né  mais  désargen- 
té et  dont  les  meubles  sont  sai 


rait  été  préférable.  Les  costumes 
des  girls  sont  amusants  et  sur- 
tout les  robes  des  deux  vedettes 
fort  jolies.  La  musique  de  Scot- 
to sans  être  sensationnelle  est 
agréable  et,  vers  la  fin,  bien 
exécutée  par  le  .lazz  Ventura. 
Bonne  et  belle  pbotogra]ihie,  no- 
tamment dans  les  scènes  prises 
dans  de  beaux  sites  parisiens. 
Son  impeccable  et  très  nuancé. 

INTERPRETATION.  — Jules 
Berry,  inimitable  séducteur  pa- 
risien, libertin  et  charmant, 
plein  de  verve  et  d’assurance 
quoique  un  peu  vieilli,  Baroux 
qui  a un  comique  si  sensible  et 


SIS  sur 


ordre  de  son  propriétai-’"^  si  juste,  la  ravissante  Parola,  la 


re  Sauvaget.  le  richissime  mar- 
chand de  biscuits,  parie  avec 
ses  amis  de  l’Elite-Clnb  de  cou- 
cher dans  le  lit  dudit  Sauvaget. 
Il  y réussit  et  devient  même 


spirituelle  Arletty,  Carette,  Ger- 
maine Aussey,  Gisèle  Préville, 
Ozanne,  Seller  et  Vattier  dans 
des  silhouettes  savoureuses  mè- 
nent ce  fdm  tambour  battant.  X. 


Pills,  Baron  fils,  Pauline  Carton  et  Tabet  dans  Toi,  c’est  Moi 


Lu  Neuvième  Symphonie 
(Schiussakkord) 

Comédie  musicale  doublée 

Origine  : .Allemande . 
Réalisation  ; Sierck. 
interprétation  ; LU  Dagover, 
Willy  Birgel,  Maria  de  ’Tasna- 
dy.  Peler  Boese. 

Production  : Bruno  Dnday. 
Edition  : A.C.E. 


On  se  trouve,  devant  ce  film, 
comme  devant  une  œuvre  gran- 
dement artistique,  où  les  divers 
incidents  qui  servent  de  base 
paraissent  avoir  été  un  peu  né- 
gligés tandis  qu’on  faisait  valoir 
la  merveilleuse  atmosphère  mu- 
.sicale  qui  baigne  toutes  les  ima- 
ges. Et  l’on  ne  peut  s’irriter  de 
ce  que  les  personnages  soient  un 
peu  conventionnels,  puisque  grâ- 
ce à l’émouvante  réalisation  de 
Sierck,  qui  doit  être  un  hom- 
me sensible  à la  musique,  on  re- 
garde d’harmonieuses  images  si- 
tuées et  cernées  de  grands  beaux 
décors,  tandis  que  l’oreille  se 
laisse  charmer  par  les  sons  cap- 
tivants de  grands  morceaux  clas- 
siques de  Beethoven,  Haendel, 
Tschaïkowsky. 

Le  scénario  commence  à New- 
York  par  le  suicide  d’un  alle- 
mand, escroc  qui  abandonna 
son  fils  à Berlin  et  s’enfuit  avec 
sa  femme  dans  le  Nouveau-Mon- 
de. Hanna  Muller  revient  à Ber- 
lin et  s’engage  comme  bonne 
d’enfant  chef  le  grand  chef  d’or- 
chestre Gravenberg  qui  a adopté 
le  petit  Muller  afin  de  donner 
à sa  femme  un  but  dans  sa  vie 
de  belle  femme  oisive.  Hanna 
jure  de  ne  jamais  révéler  à son 
fils  la  vérité;  mais  la  belle  Mme 
Gravenberg  s’est  compromise 
avec  un  maître-chanteur  qui  la 
traque,  et  à cause  de  qui  elle 
se  suicide.  Hanna  est  soupçon- 
née d’avoir  empoisonné  celle 
qui,  officiellement,  servait  de 
mère  au  petit  Pierre.  Mais  tout 
se  découvre.  Et  Gravenberg  qui 
s’était  senti  attiré  vers  la  grâce 
de  la  jeune  femme  comprendra 
qu’une  vie  nouvelle  s’ouvre  pour 
eux  trois. 

La  mise  en  scène  de  Sierck 
est  intéressante  à plus  d’un  ti- 
tre : elle  surprend,  éveille  des 
émotions,  et  les  images  sont 
composées  sans  faute  de  goût. 
Enfin  la  mise  en  valeur  musicale 
est  une  des  plus  importantes  qua- 
lités de  ce  film,  chaque  ouvra- 
ge est  exécuté  impeccablement 
et  enregistré  de  même.  Naturel- 
lement ce  film  présenté  en  dou- 
blage respecte  les  parties  musi- 
cales et  les  chœurs  de  la  version 
originale. 

À Venise,  lors  de  la  Bienna- 
le ce  film  fut  couronné  le 
meilleur  film  musical.  Il  le 
mérite  et  Lil  Dagover,  belle  et 
d’une  sensibilité  hautaine,  ainsi 
que  ses  charmants  partenaires  : 
Maria  de  Tasnady,  jeune  comé- 
dienne très  sobre  et  émouvante, 
méritaient  aussi  au  film  une  tel- 
le marque  d’honneur.  X. 


116**’*#  Champs-Elysées 

Téléphone:  BALZAC  03-01 

Adresse  télegr»pKic|ue  : CASSVAN- PARIS 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Jean  Gabin  et  Junie  Astor,  émouvants  interprètes  du  nouveau  film  de  Jean 
Renoir  Les  Bas-Fonds. 


Tout  va  très  bien. 
Madame  la  Marquise 

Comédie  Comique 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Henry  Wnlschlé- 
ger. 

Auteur  : Yves  Mirande. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Interprétation  : Noël  - Noël, 

Maurice  Escande,  Félix  On- 
dart,  Simone  Bonrday.  Colet- 
te Darfenil,  Marguerite  Moré- 
no,  Georges  Péclet.  Charles 
F a' lot. 

Production  : France  Produc- 
tions. 

Edition  : Lntcce-Films. 

Distribution  : C.P.L.F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Henry  Wulschléger,  le  metteur 
en  scène  attitré  des  films  de 
Bach,  vient  de  faire  une  infi- 
délité à son  interprète  habi- 
tuel en  réalisant  « Tout  va 
très  bien,  Madame  la  Marqui- 
se » avec  le  spirituel  Noël- 
Noël,  comme  protagoniste.  Le 
point  de  départ  du  scénario  a 
été  inspiré  à Yves  Mirande 
par  la  chanson  qu’ont  rendu 
célèbre  Ray  Ventura  et  ses 
collégiens.  C’est  ensuite  une 
cascade  de  « gags  w où  nous 
voyons  Noël-Noël  qui  incarne 
un  naïf  breton,  quitter  son 
pays  natal  pour  venir  tenter 
vainement  sa  chance  à Paris. 
C’est  une  bande  alerte  et 
mouvementée,  dont  chaque 
scène  est  enrichie  par  la 
finesse  de  Noël-Noël.  Un  gros 
succès  en  perspective. 

SCENARIO.  — Yanick,  qui 
a perdu  sa  place  après  l’incendie 
du  château  dont  il  était  le  ré- 
gisseur, est  engagé  par  un  di- 
recteur de  music-hall  pour  tenir 
le  rôle  du  « breton  séparatiste  » 
dans  une  revue  à la  gloire  des 
provinces  franç(nses.  Il  accu- 
mule les  gaffes  et  est  mis  ci  ta 
porte;  il  vent  se  réfugier  chez 
sa  sœur  croyant  que  cette  der- 
nière est  bonne  à Paris.  En  réa- 
lité, la  sœur  de  Yanick  est  une 
« poule  de  luxe  » qui  a fait  son 
chemin  et  elle  offre  à son  frère 
l’emploi  de  régisseur  du  châ- 
teau seigneurial  qu’elle  vient 
d’acheter  au  pays. 

TECHNIQUE T ont  le  film 

est  dominé  par  la  présence  de 
Noël-Noël.  Il  y a quelques 
longueurs  de  temps  à autre, 
mais  faciles  à supprimer.  Le 
dialogue  assez  drôle  est  surtout 
mis  en  valeur  par  Noël-Noël. 

INTERPRETATION.  — Noël 
Noël  est  la  raison  d’être  de  ce 
film,  cela  dispense  d’en  dire 
plus  long.  Mais  il  serait  injuste 
■'oublier  Colette  Darfeuil,  Marg. 
"icréno,  Simone  Bonrday,  Es- 
de  et  Félix  Oudart  qui  lui 
ent  la  réplique  avec  esprit. 

y. 


Quatre 

de  riîlsoionnaae 

Drame  d’espionnage  doublé 

Origine  : Britannique. 
Réalisation  ; Alfred  Hitchcook; 

Doublage  : Jean  Godard. 
Auteur  : .Somerset  Maugham. 
Dialogue  français  : J.  Godard. 
Interprétation  : Madeleine  Car- 
roll,  Robert  Yonng,  Peler  Lor- 
re.  John  Gidgnld;  Doubleurs  : 
Héléna  Manson,  M.  Berblay, 
René  Montis.  Claude  Allain, 
.irbnlean. 

Studios  : Brilish  International. 
Production  : Brilish  Internat. 
Edition  : G.E.C.E. 


Nous  avons  déjà  publié,  lors 
de  son  exclusivité,  une  analyse 
de  ce  remarcjuable  film  d’action, 
comparable  aux  39  Marches  du 
même  réalisateur. 

Rappelons  son  scénario  : Un 
agent  secret  britannique,  qui  est 
un  écrivain  connu  : Ashenden 
est  envoyé  à Genève,  pendant  la 
guerre,  où  il  retrouve  à son  hô- 
tel une  fausse  Mrs  Ashenden  qui 
doit  lui  servir  de  partenaire.  Sa 
mission  est  de  découvrir  un 
agent  allemand  et  de  le  faire 
disparaitre.  Il  a comme  adjoint 
un  sud-américain  : le  colonel 
ou  le  « mexicain  chauve  » qui 
exécute  la  partie  difficile  de  la 
mission  et  tue  l’espion.  Mais 
Ashenden  découvre  que  l’homme 
tué  n’était  pas  le  véritable  es- 
pion. Sa  jjartenaire  est  horrifiée 
de  cette  erreur  et  veut  quitter 
le  Service.  Elle  accompagne  un 
aimable  américain  hors  de  Suis- 


se, el  Ashenden  apiirend  alors 
que  ledit  américain  n’c.st  autre 
que  le  redoutable  espion  alle- 
mand qu’il  rejoint  dans  un  train 
au  pouvoir  des  Emjiires  Cen- 
traux. Il  délivre  son  aide,  et  une 
catastrophe  arrange  tout  par  la 
mort  de  l’allemand  et  la  déli- 
vrance folale  des  deux  anglais 
qui,  naturellement,  s’aimaient 
d’amour. 

Alfred  flitchcook  a réalisé  ce 
fdm  dans  une  manière  pleine 
de  relief  et  de  mouvement.  Les 
tableaux  sont  très  bien  mis  en 
page,  et  si  le  personnage  de  la 
fausse  Mrs  Ashenden  est  mal 
présenté,  il  apporte,  j^ar  l’inter- 
prétation de  Madeleine  Carroll, 
beaucoup  de  grâce,  .lohn  Gui- 
guld  est  un  agent  britannique 
pétri  de  distinction.  Percy  Mar- 
mont  qui  joue  l’anglais  assassi- 
né à tort,  et  Peter  Lorre  qui 
campe  un  jovial  et  brutal  «mexi- 
cain chauve  » sont  remarqua- 
bles, ce  dernier  surtout,  très  ca- 
ractéristique. Robert  Young  est 
aussi  très  bien.  Les  acteurs  qui 
doublèrent  ces  cinq  comédiens 
anglais  l’ont  fait  avec  une  cons- 
cience et  une  habileté  proches 
de  l’acrobatie.  C’e.st  d’une  justes- 
se d’intonations  qui  est  parfai- 
te. Le  film  regorge  en  scènes 
hallucinantes.  L’effroi  de  la 
vieille  allemande  quand  elle 
comprend  que  son  mari  est 
mort,  l’aventure  dans  l’église  où 
git  le  sonneur  mis  à mort,  l’ac- 
cident du  train.  Voilà  du  re- 
marquable film  moderne,  qui 
honore  la  production  anglaise. 

X. 


La  Mystérieuse  Lady 

Drame  parlant  français 
d’espionnage 

Origine  ; Française. 

Réalisation  : Robert  Péguy. 

Auteur  : Alfred  Gragiwn. 

Opérateurs  ; Nicolas  Hayer  et 
L.  Vitter. 

Musique  ; Jane  Bos. 

Interprétation  : Gina  Manès, 
Fernand  Fabre,  Simone  Re- 
liant, Mailly,  Ki-Duyen,  Doris 
Morey,  Marcelle  Yrven,  Bro- 
chart,  Lesieur,  Philippe  Her- 
sent. 

Studios  : Place  CUchy. 

Production  ; Paris-Clichy-FUms 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Dû  au  même  auteur  qui  fit  tant 
de  bonnes  pièces  policières: 
Alfred  Gragnon,  le  scénario 
de  ((  La  Mystérieuse  Lady  » 
en  vaut  d’autres.  11  a le  désa- 
vantage de  ne  se  situer  que 
dans  des  scènes  nocturnes 
ce  qui,  à l’écran,  embrouille 
tout  et  rend  assez  difficiles 
pistes  et  événements.  Le  film 
est  donc  assez  confus.  Son 
cadre  exotique  : un  village 
des  Indes  où  l’on  assassine 
des  officiers  britanniques,  a 
été  réconstitué  sans  ampleur. 
Néanmoins  les  péripéties  pour 
invraisemblables  qu’elles 
soient,  intéresseront,  et  ce 
gienre  de  drame  d’espionnage 
a toujours  un  bon  public. 

SCENARIO.  — Lady  Leroy 
a suivi  son  mari  dans  un  pos- 
te des  Indes.  Deux  officiers 
sont  assassinés.  On  a trahi.  Qui? 
Un  mystérieux  touriste  améri- 
cain dévoile  la  personnalité  de 
Lady  Leroy,  une  russe,  espion- 
ne, qui  s’est  fait  épouser  par  le 
colonel  Leroy.  Est-ce  elle  qui  a 
trahi  ? Son  mari  la  fait  juger 
et  condamner  à mort  par  une 
cour  martiale  constituée  avec  les 
quelques  officiers  autour  de  lui. 
Mais  au  moment  de  l’exécution, 
le  touriste  révèle  son  identité,  et 
démasque  Leroy  qui  a trahi  son 
pays  et  qui  se  fait  sauter  la  cer- 
velle. 

TECHNIQUE.  — Le  procédé 
qui  consiste  à exposer  le  drame, 
puis  à brouiller  toutes  les  pis- 
tes qui  conduisent  au  coupable, 
est  toujours  excellent  puisque 
dans  ce  film,  l’intérêt  ne  fai- 
blit pas  et  que  le  public  suit 
avec  passion  ces  incidents,  ces 
meurtres  et  ces  coups  de  théâ- 
tre. Dialogue  habile,  qui  sait 
garder  le  mystère. 

INTERPRETATION.  — Gina 
Manès  a joué  avec  une  intelli- 
gence aigüe  son  rôle  d’espionne 
repentie  et  de  femme  énigmati- 
que. Mailly  est  excellent  en  traî- 
tre robuste,  et  Fernand-Fabre  a 
l’élégance  et  la  netteté  indispen- 
sables à son  personnage  d’agent 
secret.  Bonnes  compositions  de 
la  jolie  Simone  Renant,  de  l’é- 
trange Doris  Morey,  de  Marcel- 
le Yrven,  truculente  aubergiste, 
du  sympathique  Hersent.  X. 
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Une  des  premières  photographies  d’Un  Concert  à la  Cour  que  tournent  en  ce  moment  à Berlin  Martha  Eggerth  et  Max  Michel 


MARIAGE 

M.  Boris  Bilinsky  et  Mlle  Fran- 
ca  Phelan  nous  font  part  de  leur 
mariage  qui  a été  célébré  le  27 
septembre  1936  à Florence. 

Nous  adressons  tous  nos  vœux 
de  bonheur  au  sympathique 
couple. 

NOMINATION 

Mme  Renée  Boubaud,  précé- 
demment secrétaire  de  M.  L.  W. 
Kaslner  aux  Artistes  Associés,  a 
été  engagée  par  M.  Hilgers,  ad- 
ministrateur de  R.  K.  O.,  Radio 
Film. 

LE  CINEMA  EN  A.  O.  F. 

Le  cinéma  se  développe  en 
A.  O.  F.  Notre  ami  M.  William  de 
Lane  Lea,  envoie  le  premier 
numéro  du  journal  A.  0.  F.-Ciné 
de  Dakar.  Nous  adressons  à no- 
tre nouveau  confrère  nos  meil- 
leurs vœux. 

« LES  GRANDS  » SUR 
LE  « NORMANDIE  » 

La  première  mondiale  du  fdm 
Les  Grands  a eu  lieu  entre  Pa- 
ris et  New  York  à bord  du  pa- 
quebot Normandie  au  cours  de 
sa  dernière  traversée,  où  une  as- 
sistance nombreuse  et  choisie 
applaudit  cette  belle  réalisation 
de  Félix  Gandéra  qui  fait  hon- 
neur au  Cinéma  français. 


^ télégramme. 

- C F L F A VV  1 LU  F RS  ' 


= TOUT  VA  TRES  BIEN  M A DA  E LA  M A R QU  ! S E T R E S G R 0 S — 

: SUCCES  ' P R E M ! E E VICHY  REMERCIEMENTS  = G 0 B E R T LYON 


Le  Succès  de  Tout  va  très  bien...  Madame  la  Marquise  à Vichy 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


PETITES  ANNONCES 


7 NOUVEAUX  FILMS 

1 VERSION  FRANÇAISE 
Lt's  Gais  Lurons  ((Marivaux). 

6 FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 

Swing  Time  (Ambassadeurs). 

Ma  Femme  Américaine  (Marbcul). 
Antbony  Adverse  (.Vpollo). 

Sa  Majesté  est  de  Sortie  (Ralzac). 
Les  Amies  (l’antbéon). 

Château  en  Flandre  (Studio  Elite). 


Le  Coin  de  nos  Abonnés 


I Pierre  Renoir,  qui  tourne 
actuellement  /'Ile  des  Veuves  in- 
ter jtrèlera  éqalement  le  princi- 
pal rôle  masculin  de  Clavigo, 
que  doit  réaliser  .Jacques  Deval. 

■ Philippe  xie  Croisset  pré- 
sentera avant  la  fin  du  mois  A 
Travers  Paris  le  reportage  fil- 
mé réalisé  par  Lucien  Rigaux  et 
Christian  Chamboranl  en  colla- 
boration avec  notre  confrère 
Marcel  IdzIxOïvsId.  L’importante 
partition  mnsic(de  du  film  est 
due  an  compositeur  Louis 
Regdts. 

i HüMAXCE  A PARTS  est 
le  titre  d'un  scénario  à grand 
spectacle  de  Lucien  A.  Thibier- 
ge  qui  a écrit  pour  ce  film  les 
paroles  et  la  musique  d'un  Sloiv- 
l’o.v  : Madame,  je  pense  à 
vous. 

■ André  Bervil,  du  Palais- 
Rogal,  dont  on  n’a  pas  oublié  la 
création  très  habile  dans  les  l>e- 
tites  Allittes,  inlerpréte  un  rôle 
important  dans  la  Dame  de  Vit- 
tel. 

■ (ieorges  Tourreil  a été  char- 
gé par  Christian-Jaque  de  créer 
une  des  ])rincipales  figures  de 
.Monsieur  Personne,  film  en 
cours  de  réalisation. 

■ Maurice  Gleize  et  Max  Le- 
rel  vont  tourner  LA  COURSE  A 
J.A  VERTU,  dont  la  distribution 
comprend  : André  Berley,  Ali- 
ce Tissot,  Christiane  Delyne, 
Max  Lebel,  Carpentier,  Maupi, 
Marc  Dantzer,  Vilbert,  Si- 
méon,  etc... 


On  tourne... 

RUE  VEZEEAY 

ÇA  N’A  PAS  D’IMPORTANCE. 

- On  tourne  ce  petit  film  d’a- 
jirès  un  setmario  de  Georges 
Dolley  inlerorédé  par  René  Le- 
fèvre et  Colette  Darfeuil,  mu- 
sique de  Marc  Berthomieu. 


Demandes  et  ofires  d'emploi  s 3 tr  | 
la  ligne.  — Autres  annonces  t 9 francs  ! 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  t 12  li> 
gnes  gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  t 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France. 

3 fr,  pour  TEtranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d'avance.  L'Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Cinéma  centre,  cherche  un 
Directeur  très  capable  en  asso- 
ciation disposant  150.0(10  avec 
promesse  de  vente,  affaire  très 
sérieuse. 

Case  S.  B.  S.,  à la  Revue. 


Représentants  vendre  à tous 
les  cinémas  le  « Désinfectant 
parfumé  Regefriu  »,  régéiiateur 
scieutitique  de  l’air,  7 jiarfums. 
Ecrire  Ets  Regefriu,  12,  rue 
d’Anjou,  Paris  (8'). 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Secrétaire  sténo  - dactylo, 
Référ.  mais.  Prod.  et  Dist.,  cher- 
che jilace  stable. 

Case  C.  B.  M.,  à la  Revue. 


Opérateur,  très  bonnes  réfer. 
cherche  place  Paris. 

Case  I.  G.  E.,  à la  Revue. 

Jeune  Fille  instruite,  prés, 
bien,  sténo-dact.  exc.  rédac.  parf. 
milieu  cinéma,  cherche  emploi 
secrétaire. 

Ecrire  J.  Brachet,  7,  rue  Ja- 
cos,  Paris  (ü'). 


Opérateur  élect.  mécan.  10 
ans  de  métier,  cherche  place. 
Case  S.  T.  à la  Revue. 


LUNDI  12  OCTOBRE. 

Clichy-I’alace,  10  b.,  C.  F.  D.  F. 
L'Esclave  Blanc. 

.MERCREDI  14  OCTOBRE. 

Le  Paris,  10  b.,  S.  E.  L.  F. 

La  Belle  Equipe  (sur  invitations 
spéciales). 

LUNDI  19  OCTOBRE. 

Le  Rex,  9 b.  45,  .1.  Sefert. 

Vive  le  Sport. 

.lacqiie  et  Jacqnotte. 

MARDI  20  OCTOBRE. 

Le  Rex,  10  h.,  C.  F.  D.  F. 

Enfants  de  Paris. 

.Marignan,  Les  Films  Osso,  10  h. 
27,  line  de  la  Paix. 


Chef  de  poste  excel.  référ. 
cherche  emploi  Paris,  Banlieue, 
Province. 

Case  V.  P.  V.,  à la  Revue. 


Représentant  de  lilms  de- 
mande place  en  titre  pour  la 
région  Midi  et  Sud-Ouest.  Référ. 
techn.  et  morales  de  P”'  ordre. 
Ca.se  C.  J.  P.,  à la  Revue. 


Représentant  lilms  demande 
représentation  à la  commission, 
I Paris  et  région  parisienne. 

Case  E.  1.  II.  à la  Revue. 


Opérateur  électricien,  32  ans, 
technieien  très  averti,  connais- 
sant sonore  sous  toutes  formes, 
mise  au  point,  construction-am- 
plilicateiir,  etc...,  cherche  place 
dans  einéma  de  préférence  ban- 
lieue de  Paris  ou  province. 

Sérieuses  références.  Libre  le 
P"  novembre. 

Case  G.  S.  V.  à la  Revue. 


Opérateur  électricien,  bonnes 
conn.  mécanique.  Références 
premier  ordre,  s’occ.  eut.  sal.  et 
ptibl.,  cherche  place. 

Case  M.  A.  B.  à la  Revue. 


Jeune  femme  veuve,  cherche 
place  caissière  dans  cinéma, 
même  permanent. 

Case  P.  V.  N.  à la  Revue. 


Représentant  film  jioss.  voi- 
ture, sérieux,  cherche  représen- 
tation à la  commission  région 
parisienne. 

Case  M.  F.  P.  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  réf. 
1er  ordre,  production  studio, 
mise  en  scène,  cherche  place. 


MERCREDI  21  OCTOBRE. 

Colisée,  10  h.  P.  C.  L. 

Hélène. 

MiO'ignan,  10  h..  Les  Films  Osso. 
Les  Bépronvés. 

Le  Rex,  10  h.  C.  F.  D.  F. 
L’Empreinte  Ronqe. 

.lEUDI  22  OCTOBRE. 

Marignan,  10  b.  .S.  E.  D.  I.  F. 
La  Porte  du  Large. 

LUNDI  26  OCTOBRE 

Le  Rex,  10  h.,  .1.  Selert. 

Les  Maris  de  ma  Femme. 


Un  directeur  vraiment  capa- 
ble oll're  ses  services.  Français 
37  ans,  belle  présentation,  10 
ans  de  métier,  connaissant  à 
fond  l’exploit,  (location,  pro- 
gramm.  publicité,  etc.),  au  cou- 
rant du  permanent,  du  travail 
de  Paris,  de  banlieue  et  de  pro- 
vince, réf.  techn.  et  morales  de 
P”  ordre,  recherche  direction 
ou  poste,  toutes  régions. 

Case  J.  S.  W.,  à la  Revue. 

Jeune  Femme,  con.  publicité; 
prod.  exploit,  sténo-dactylo,  not. 
anglais,  cherche  place  stable. 
Référ.  l"  ordre. 

Case  P.  A.  F.,  à la  Revue. 

Sténo-dactylo,  con.  ts  trav. 
bur.  28  ans,  bonne  prés.  trav. 
2 ans  1/2  mais,  cinéma.  Pardo 
21,  rue  Lavoisier,  Paris  (SD* 

Opérateur-électricien,  ma- 
rié, conn.  à fond  syst.  Radio-Ci- 
néma et  R.  C.  A.,  cherche  em- 
ploi Paris,  Province.  Très  bon- 
nes référ. 

Case  M.  51.  51.,  à la  Revue. 

Excel,  secrét.  sténo-dactylo, 
7 ans  référ.  cinémalogr.,  cherche 
place  stable. 

Case  Ü.B.I.  à la  Revue. 

Représentant  Films,  sérieux, 
cherche  représentation  à la  com- 
mission, Paris,  Banlieue  ou  Pro- 
vince. 

Case  B.  A.  L.,  à la  Revue. 

Rédaction  de  textes  en  an- 
glais; sous-titres;  Synopsis,  scé- 
narios; traduction  français-an- 
glais et  anglais-français  par  per- 
sonne anglaise  connaissant  à 
fond  la  langue  française.  Spé- 
cialité Cinéma. 

Case  A.  B.  C.,  à ta  Revue. 

Sténo-dactylo,  27  ans,  prés, 
bien  ayant  travaillé  2 ans  et  de- 
mi maison  cinéma.  Sér.  référ. 
5111e  Montros,  28,  rue  George- 
Sand,  Paris  (lü'). 


^MATERIEL 

On  demande  appareil  com- 
plet de  titrage  automat.  ou  ordi- 
naire de  titrage,  et  machine  con- 
tinue de  dévelop.  film,  d’occa- 
sion est  demandée. 

Ecrire  Agence  Havas,  855, 
Bruxelles. 

A vendre  appareil  distribu- 
teur de  tickets  marque  « Auto- 
maticket  » 5 cases,  état  neuf. 

Cinémas-Français,  79,  Av.  des 
Champs-Elysées. 

VENTE  C INEMA 

A vendre  cinéma,  affaire  très 
importante  grande  ville  midi. 
Disposer  de  200.000  francs. 

Case  T.  N.  T.  à la  Revue. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l'article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris.  Le  Gérant  : P.  A.  Harlé 


LES  GRANDES  FMRMES  DE  FRANCE 


i;iiiiiiiiiiiiliiliiliiliiiiiiiiiiii|iiiiiiiiiiiiiiMiiiii 


I LE  SECfiÉfARlAT  COSMOPOLITE 

I FRANÇAIS -AnIlAIS- ALLEMAND 
1 ESPAGNOL -ITALIEN -HONGROIS 
I RUSSE 

= Tous  travaux  de  duplicateur 

^ (Echos,  Stfitarii,  découpants,  dialogues,  etc.) 

= TOUSTKAVAUX  Dh  BUREAUX 
= ET  COURRIER 

= EN  TOUTES  LANGUES 

= SOUSllTRFS 

= PRIX  1RES  REDUITS 

= 12,  Rue  d'Anjou,  Paris-8‘  • Atijuu  04-80  (5  llg. 
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I Salle  de  Projection 

= de  9 heures  à 19  heures 

E 40  francs  l’heure 

g de  19  heures  à 24  heures 

= 60  francs  l’heure 

E 18,  rue  Choron, 
^Noire-Dame  de  Lorelle  (9“; 
1 Tel.  : Trudaine  00-91 
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l^apid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  Rue  Thimonnier 
PARIS  (IX') 
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IMPORTATEURS -EXPORTATEURS 


I.IBRE 


CONSEJO  DE  CIENTO,  292 

BARCELONE  (Espagne) 


UNEORGQNI 
UN  RECORPÉü«^C 
LQ  DISTrAsOlê!! 
DE 


IDS  FILMS  F 

JUTROPOC 

PICTURES.  CORP 

S8  FIFTH  AVE..NEW  YORK» CABLES  TROFIL 


ION  »VEC 
ÇŒS  DRNS 
ERICaiNE 
^Nçnis 


729  - 7th.  Avenue.  NEW-YORK 

Cailles  : GACICTCO  NY 


Imporlallon-Dlslrlbullan  de  films  européens  en  Amérique. 
Eiporiatlon  de  lllms  américains  dans  le  monde  entier 

Représentant  pour  l'Europe 

FRANK  BATES.  8,  Place  de  la  l’iirte  de  Ihanipcrrct 
Paris  — Te!.:  Etoile  P6-70 


Fli[Ni;H  MOIION  riCIM  CORP. 

126  WEST  46  ™ STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GALIA  S.  A. 

SALUSTIO  FEKRER 

296,  Consejo  de  Clento,  BARCELONE 


MERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
français  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


3.ENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

1767  Broadaunj 
NEW  YORK  CITY 
Tel.  : Col.  56278.  Câbles  : Lifilins 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


LES  DEUX  PREMIERS  F^AGAZINES  FILMÉS  DE 


^evüiêtcuZ 


sont  sortis  en  exclusivité 

avec  LE  PLUS  GRAND  SUCCÈS 

au  Colisée,  au  Madeleine,  à l’Aubert-Palace,  au  Rex 

au  Gaumont-Palace 


^evüiùtouZ 

Son  caractère  artistique,  ses  chansons  illustrées,  la  variété  des  sujets 
traités  dans  chacun  de  ses  numéros,  sa  présentation  impeccable,  en 

font  le  complément  de  classe 

INDISPENSABLE  A TOUT  BON  PROGRAMME 


lO  MAGAZINES  PAR  AN 


(métrage  moyen  600  mètres) 


POUR  LA  LOCATION  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS 

65,  Rue  Galilée,  PARIS  (8®)  Téléphoné  : ELYSE  es  50-82  - Télégrammes:  DIPAFI-PARIS 


k. . — 


POUR  LES  VENTES  EN  PrNWINCE  ET  A L’ÉTRANGER 

Revoté  tû%U 

16,  Rue  Vernet,  PARIS  (8*)  Téléphoné  : ELYSÉES  50-83 


• ES  FILMS  MARQUIS 

PRÉSENTENT 

SADELEINE  RENAUD 

ET 

i O NS  T AN  T R 


BENOIT 


N FILM  DE  JEAN 

APRÈS  LE  CÉLÈBRE  ROMAN  DE  VICKY 

AVEC 

ROBERT  LE  VIGAN  - JEANNE  HELBLING 
RENÉ  DARY  et  ODETTE  JOYEUX 

AVEC 

HELENA  MANSON 

ET 

JEAN-LOUIS  BARRAULT 

►APTATION  DE  J.  BENOIT-LÉVY  ET  MARIE  EPSTEIN 

MUSIQUE  DE  MARCEL  LATTÈS  - ï 


Samedi  £7  Octobre 


D AIRE 


DU  CINEMA  FRANÇAIS 


gTRIBUÉ  PAR  PARIS-CINÉMA  LOCATION 
ENTE  A L’ÉTRANGER  ; PARIS  EXPORT  FILM 


■v^r: 

PRÉSENTATION  CORPORATIVE 

MERCREDI  21 

A d H.  45  PRÉCISES 

- AU  COLISÉE 
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LES  GRAIVDES  FIRMES  DE  FRANCE 


I FILMS  ALBATROS 

= 7.  Av.  Vion  Whilcomb,  PAR15-16 
= Tel.  : JASMIN  18-96 

|FILMS(lerU.R.S.S. 

= FliAXCE,  BEL(iI(,)UE 
I et  SUISSE 

I SÉLECTION 

INORDFILM 

= 3,  rue  (lu  Colist-e, 

I Paris  (8^) 

^Télt'phone  : Balzac  09-22. 


PRODUCriON*LOCATION , 


i 4-, Rue  Puleaux 

! PARIS  XVII  s 


Tél  ! MAR  cadet 

ÇÇ,65»95,0l*g5O9 
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ALLIANCE 

1 CINEMATOGRAPHIQUE 
1 EUROPEENNE 

; II  bit,  rue  Volney  — PARIS 
Efél.  ; Opéra  89-5.Ï.  89-56,  89-5/ 
: Inter  spécial  : 752 


17,  Avenue  Ues  Champs-Elysées 
PARIS  (VHP) 

Téléphone  : Dalzac  40-38. 
Cables  : LF.RKBEN-PARIS 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 

97-99,  Champs-Elysées 
Paris  (8'’) 

Tél  : Elysées  19-4.7 


78,  Champs-Elysées,  78 

PARIS  (8) 

Tel.  : ELYSEES  I l-80et99  90 
\dr.  Telegrapti.  : ROYAFILM 


CO.MPAGNIE  UMVERSELLF. 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
l’él.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARUS  (8'j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

ALERTE 
Un  appel  du  MARÉCHAL  PÉTAIN 
à tous  les  Français 


12,  rue  Gailion,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  55-14 


iCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
i CINEMATOGRAPHIQUE 


46,  Rue  François-1''' 
Elysées  ; 06-44,  4.5,  46,  47 

.Adr.  télégr.  : Cofraciné 
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LES  FILMS 
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LA  PREMIÈRl 
Sié  D ESPAGNE 


^xc^ufos  RtMS 


165,  Boul.  Haussmann,  Paris  iS'^ 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAXU  RI  VERS 


20,  rue  de  Rassano 
Paris  (16*) 

Téléphone  : Passy  12-53 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Pari)- 
iMarcadel  70-96 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 


FILMS  de  ru.R.S.S. 

EN  EXCLUSIVITE 
FRANCE,  lîELCIQUE 
et  SUISSE 

NORDFILM 

3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8®) 

Téléphone  ; Balzac  09-22 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  ((17°) 

Tél.  Gai.  51-81  et  suite 


"9. 

Ciiaips-Llfs^es 

AJr.  Telcgr, 
PAHIULM 


FILM  Téléptooc  : 
PRODUCTION  BALZAC  .9-45 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17®. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaccs 
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LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S,  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 
AU  CINÉ-OPÉRA 

L’Hfliiiine  0 tait  des  Miracles 

de  H>  Gi  WELLS  (London-Film) 

(7*  semaine) 


RAPHIE 
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RKVUK  HtCnnOMAnAIWK 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  gi'oup.) 

Compte  chèques  postaux  n»  70‘i-0G.  J'aris 

llegislre  du  Coniinerce,  Seine  11“  391-139 

Directeur  1 Paul  Auruetr  HA  RI  t 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  t't  Adniinlsl nation  ] 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  t LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  > 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale.  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Cliili,  Congo  Irelge,  Cul)a,  Egypte,  Es- 
pagne. Eslhonie,  Finlande,  Grèce,  Ilongrie, 
I.eltonie.  I,il)èria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Boumanie,  Ser- 
hie-Croatie-Slovènie,  Suisse,  ’l'cliécoslova(|uie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Véiiézuela, 
140  fr.  — Antres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  ciiangements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


XlCXXXXXlTTTTTTZYTYm 


dan 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Produclion  A.d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d’après  un  scénario  de  Paul  Fekele.  Produclion  Calamy 


Téléphoné  : 

Trinité  68-81  ^ 


5.  Rue  d'Aumale 
PARIS  (9»)  I 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


CK  IVCIHÊRO  COIVTIEIVT  t 


EDITOHIAK.  MorI  de  M.  leon  Ilrêzillon  - I* -A.  Ilarlé. 

Menaces  de  (irève  M.  ('.-11. 

I,a  Taxe  liad  i o p h a n i<f  ne. 

I>cs  techniciens  JKtnçais  parlent  pour  Jlar- 
cehme. 

« ('anrrier  Snd  » est  parti  p(/nr  Mogadar. 

I/arrovd  f ranco-italien  M. 

L'e.vfdaitatian  niçoise  s'ai’nanise  l'-d.  l'^pnrdn ud. 

Lettre  an  Ministre  du  Travail. 

« lias-Fonds  » an  JUfmta<;e. 

M.  liitiip  Freddi  à I*aris. 

Soininafion  à Faramoiint. 

KXin.OITA'riON  : 

Tan  jours  les  Fonrhoires  ItciK*  ('.(dier. 

Trois  nouvelles  salles  an.r  ('.haïups-Fhfsêes. 

L' hntiKiuriilian  de  \<nudln  à Xire  I-^pardaud. 

InatUfnration  dn  Vo.r  à Mrer. 

()v vertnre  de  ('.inêhref  à f'nu've  j.  l^oulin. 

(htver/nre  de  la  saisozi  à Honen  i..  Ctny. 

Les  aetnalitês  brimées. 

Le  travail  dans  les  slnditts  Lucie  i)(“i’ain. 

/,es  tionvean.v  filins. 

Liste  des  films  critiqués  en  Août  et  Sep- 

tenïbre  lll'UL 

F.  W Fabst  ionrne  « Mademoiselle  Dorienr  > . . . ,, 

Les  Films  Xonreonx.  '-‘'i'"' 

l.cs  Nonnclles  Socirlés. 

/.es-  Présenidlions  à Paris. 

Pctilcs  Annonces. 

I.l-  PiriT  T l'OICMAT  : 

Oii  c'i  est  le  cinéma  il'cnsi  iiincmcnl  en 

Fronce  M-  Epniii. 

Proarcs  (les  formais  rednits  (ni  -Y"'"  Uonart's 
(le  (iocnmenlalion  rinémaloiiraiihique  dans 

les  .Sciences  ' Pierre  Micliaul. 
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RAIMU 
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Vous  n^avez 
rien 

h déclarer  ? 


Une  Production 

PItititE  BRAUNIIERIiElt 


Edwige  FEUILLERE 
ErlcYON  STROHEIH 


Paris  Film  Production 
79  Champs- E/ysées.  Périj 


PariiFilm  Production  ' 
79.  Champs-Elysées . Péris 
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Raymond  BERRAV^ 


ESPIONNE  ! I ^1 

au  service  de  la  France  ■ Ê n « t 

^éaHsàtion  cte  T B"  ^ Ur\  filrnde 

JULIEN  DUVIYIER 
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VOUS  trouverez: 
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SOUTENU  PAR  UN  LANCE// L 


pef-  Ma  rce! 

P ies  grands  régionaux  et 


ILLIONS 


.ECŒuas 


LEfr  BERRY  ^ 

réalisé  à l’écran  par  d 


- mj  par  tous  Tes  lecteurs  <Ja 
:r  facilement...  . ■ 


saooo  f;.nc 

Un  chalel  Rolland,  val 
Une  salle  è 
4 Machv 
T5 


PDO 


ÏO, 


et. 


(r.  Il 

fb,  valeur  6.000  fr. 
sLerLiouzy,  val^^30.000 
^ieur  4.100'^'^ 

rei'x  aufiwprix,  frigidaires,  bicycl 

efc.r'd’uiie  ^f^ur  de 


mes. 


kï'". 


en  parlicipani  au  GRANI 

consiste  à indiquer  six  dî] 


ICOURS  dont  le  sujet 

is  entre  le  film  et  le  roman. 


AGENTS 


^RDEAUX.  - CYRHOS  FILMS  DISTRIBUTION.  17  biç.  Rue  de  Turenne.  ^ -deaujt. 
^RSEILLE.  - GRANDEY  & CASTEL.  50,  Rue  Sènac.  Marseille.  ..  ' 

LYON.  - LYON-CINÉMA  LOCATION.  9.  I^Jjes  Archers.  Lyon; 

LILLE.  - DE  FIVES  & QüENNEPOÏ 


FRODUCTION  SIGMi 
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présente 

VICTOR  FRANCEN 
MARCELLE  CHANTAL 

JEAN-PIERRE  AUMONT 

dans  un  film  de 

MARCEL  L’HERBIER 


avec 

ROLAND  TOUTAIN 
GUY  S L O U X 
PIERRE  PONCET 

e\ 

JACQUES  BAUMER 
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MORT  DE  LÉON  BRE2ILL0R 


La  foule  d’hommes  du  métier  qui 
se  pressait  hier  à Saint-Eustache  et  au 
Père-Lachaise  montre  que  la  solidarité 
existe  bien  chez  nous,  et  que  si  nous 
avons  des  querelles,  si  l’esprit  de  con- 
currence nous  travaille  âprement.  ces 
mouvements  d’humeur  ne  détruisent 
pas  le  sentiment  de  famille,  de  clan, 
de  corporation  qui  nous  unit. 

Lui  qui  nous  a groupés  dans  le  tra- 
vail pendant  son  énergique  vie,  nous 
voit  encore  réunis  devant  sa  tombe  et 
pleurant  le  bon  camarade,  le  brave 
travailleur  qu’il  a été  devant  nous 
depuis  trente  ans;  et  réfléchissant 
aussi  à cet  exemple  si  modeste  et  sim- 
ple qu’il  a donné  en  liant  à l’activité 
de  ses  affaires,  où  il  était  très  avisé, 
la  fondation  d’œuvres  comme  le  Syndi- 
cat des  Exploitants,  la  Mutuelle  du  Ci- 
néma, l’Œuvre  d’Orly  qui  ne  sont  de- 
venues prospères  que  par  lui  et  restent 
maintenant  les  vivants  témoignages  de 
la  solide  bonté  de  Léon  Brézillon. 

Voilà  ce  dont  il  faut  se  souvenir. 
11  a rejoint  maintenant  d’autres  bons 
mutualistes  qu’il  avait  animés  de  son 
esprit,  comme  Couard  par  exemple 
qui  était  le  secrétaire  de  base  des  Œu- 
vres Brézillon  pendant  ces  dernières 
années  et  à qui  je  pensais  hier  fidèle- 
ment en  m’inclinant  devant  le  cercueil 
de  son  cher  Président. 

Léon  Brézillon  est  né  en  1870.  Il 
n’est  donc  pas  très  âgé  quand  la  mort 
nous  l’enlève.  Mais  il  a eu  une  vie  bien 
pleine. 

Ses  débuts  dans  l’exploitation  re- 
montent à 1900.  II  avait  organisé  des 
séances  de  cinéma  sous  les  pavillons 
des  Halles  et  l’immense  hall  que  cons- 
tituent ces  pavillons,  vastes  et  sonores 
lui  permettait  d’accueillir  dix  mille 
spectateurs,  d’avoir  un  puissant  or- 
chestre d’accompagnement  et  des 
chœurs,  qui  étaient  donnés  par  la 
chorale  de  la  Belle  Jardinière. 

Son  service  du  « Cinématographe 
Automobile  » projetait  sur  un  écran 
de  dix  mètres  de  large,  suspendu  au 
carrefour  des  Pavillons.  Le  prix  des 
places  était  de  cinquante  centimes  du 
côté  où  l’on  pouvait  lire  les  titres,  et 
de  vingt-cinq  centimes  de  l’autre  côté, 
où  les  titres  apparaissaient  à l’envers. 

C’est  là  qu’il  fit  la  connaissance  de 


M.  Silly,  qui  était  son  fournisseur  de 
chaises  et  qui  devint,  par  la  suite,  son 
associé.  Ils  formèrent  progressivement 
un  très  important  circuit  de  salles,  en 
général  proches  du  quartier  des  Hal- 
les, circuit  bien  homogène  puisqu’il 
s’adressait  à une  clientèle  populaire  e^ 
parisienne  que  son  animateur  connais- 
sait à fond. 

Léon  Brézillon  a fondé  le  Syndicat 
Français  des  Exploitants  du  Cinéma- 
tographe (à  l’époque  on  ne  se  cho- 
quait pas  de  la  modestie  du  mot  « ex- 
ploitant »,  en  1910,  et  en  Mars  1912 
il  organisa  le  premier  Congrès  interna- 
tional. Il  mena  son  Syndicat  d’une 
main  ferme  jusqu’au  jour  où  il  céda 
son  fauteuil  à M.  Raymond  Lussiez, 
qui  poursuit  son  travail  syndical  avec 
une  égale  persévérance  et  un  non 
moins  brillant  succès. 

La  Fondation  de  la  Mutuelle  du  Ci- 
néma, œuvre  d’entr’aide  mutualiste 
destinée  non  seulement  au  personnel 
des  Salles  mais  aux  membres  de  tou- 
te l’industrie,  remonte  au  17  mars 
1921.  Elle  trouva  aussitôt  un  millier 
d’adhérents.  La  création  de  l’Œuvre 
d’Orly,  au  château  d’Orly  acheté  et 
aménagé  sous  la  direction  de  Léon 
Brézillon,  suivit  de  peu  et  compléta 
la  fondation  de  la  Mutuelle.  Elle  date 
du  8 février  1923.  C’est  une  maison  de 
repos,  un  camp  de  vacances  pour  les 
enfants  des  mutualistes  et  son  acti- 
vité se  développe  en  même  temps  que 
ceux  pour  lesquels  elle  a été  créée 
prennent  de  l’âge. 

Léon  Brézillon,  on  le  voit,  fut  en 


Sous  la  pression  de  la  C.  G.  T.  le  Mi- 
nistre du  Travail  a refusé  d’admettre 
dans  la  Commission  Mixte  le  Syndicat 
des  employés  du  film  présidé  par  M. 
Thissier. 

Or,  il  est  certain  que  ce  groupement 
englobe  la  majorité  des  employés  des 
maisons  de  distribution. 

Les  syndicats  patronaux  ont  donc  re- 
fusé de  poursuivre  les  discussions  tant 
que  le  syndicat  Thissier  sera  exclu  de 
la  Commission.  Devant  cette  décision  la 
C.  G.  T.  envisage  une  nouvelle  grève. 

I C’est  jeudi  soir  que  les  travailleurs  du 


M.  LÉON  BRÉZILLON 

Président  Honoraire 

Fondateur  du  Syndicat  Français  des  Directeurs 


cette  entreprise,  non  moins  ferme,  au- 
dacieux et  clairvoyant  que  dans  ses 
propres  affaires.  L’homme  était  éner- 
gique et  bon.  Il  a travaillé  avec  soin 
pour  lui-même  et  avec  acharnement 
pour  les  autres. 

Nous  pouvons  mesurer  maintenant 
la  perte  qui,  par  sa  mort,  frappe  le 
Métier.  Elle  est  lourde. 

Que  chacun  de  nous  apporte  au  tra- 
vail syndical  et  à l’aménagement  des 
réformes  sociales  cette  bonté  qui  ani- 
mait le  Président  Brézillon. 

C’est  le  mot  d’ordre  qu’il  nous  lais- 
se. C’est  son  grand  exemple  que  nous 
suivrons.  Corporation.  Entr  aide. 
Union. 

Continuons  inlassablement  sa  tâche. 

P.-A.  HARLÉ. 


film  (C.G.T.)  ont  tenu  un  important 
meeting  sous  la  présidence  de  M.  Jar- 
ville. 

La  réunion  se  déroula  dans  le  plus 
grand  calme. 

Il  semble  que  les  employés  du  film 
hésitent  à assumer  la  responsabilité 
d’une  nouvelle  grève. 

Il  a donc  été  décidé  de  continuer  les 
pourparlers  avec  les  patrons. 

Nous  publions  plus  loin  la  lettre  que 
MM.  Georges  Lourau  et  P.  Ambiehl, 
viennent  d’adresser  au  Ministre  du  Tra- 
vail. 
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LA  TAXE  RADIOPHONIQUE 

Lyon,  Toulouse,  Marseille  en  retardent  la  perception 


Signoret  et  Larquey  dans  Ménilmontant, 
un  des  plus  beaux  films  de  l'année. 


Le  “ Roi  ” sortira  le  30  Octobre 


Que  devient  la  taxe  sur  la  publicité  radio- 
phonique '>  Notre  confrère  Paul  Dermée  nous 
dil,  dans  Comœdia,  les  raisons  dn  retard 
que  des  villes  comme  Lijon,  Toulouse  et 
Marseille  apporlenl  dans  le  dégrèvement 
prévu  par  ta  loi. 

Précison.s  que  ce  n’esl  pa.s  au  gouverne- 
ment, ni  en  particulier  au  luini.stèrc  dc.s 
P.T.T.,  qu’il  faut  en  roccurcnce  adresser 
des  reproches;  mais  bien  aux  municipalités 
de  quelques  grandes  villes  : Lyon,  Toulou- 
se, ^larseille,  etc.,  qui  n’ont  i)as  encore  de- 
mandé à pouvoir  bénéficier  du  décret  du 
31  mai  1936  — ■ en  s’engageant  à dégrever 
leurs  spectacles  d’une  somme  égale  à celle 
perçue  pour  eux  sur  la  publicité  radiopho- 
nique dans  leur  région. 

Rappelons,  en  effet,  que  le  pi'ojct  de 
Mandel  fixait  d’abord  le  taux  de  cette 
taxe  à 13  % ])our  la  imblicité  en  langue 
française  et  à 26  % jiour  celle  en  langues 
étrangères.  D’accord  avec  le  Conseil  d’Etat, 
ces  taxes  furent  fixées  respectivement  à 
13  % et  à 48  %.  11  s’agit  de  la  langue  em- 
ployée pour  cette  publicité  et  non  de  la 


nationalité  du  produit  recommandé  au  mi- 
cro. Le  décret  daté  du  31  mai  1936  parut 
à VOfficiel  le  3 juin. 

Il  appartenait  aux  municipalités  d’en 
réclamer,  par  délibération  spéciale  l’appli- 
cation à leur  profit.  Or,  a l’heure  actuelle, 
seules  les  municipalités  de  Paris  et  de 
Nice  se  sont  prononcées... 

Le  Conseil  d’Etat  va  rendre  prochaine- 
ment des  décrets  d’application  en  leur  fa- 
veur. 

Etonnon-s-nous,  maintenant,  du  manque 
d’empressement  montré  par  les  municipa- 
lités de  Toulouse,  Lyon  et  Marseille  à ré- 
clamer la  perception  des  taxes  sur  la  publi- 
cité radiophonique  faite  dans  leur  région, 
ce  qui  leur  permettrait  de  dégrever  le  Spec- 
tacle. 

Et  souhaitons,  avec  notre  confrère 
Paul  Dermée,  que  les  divers  groupements 
de  directeurs  et  de  collaborateurs  des 
théâtres,  concerts,  cinémas,  etc.,  inter- 
viennent pour  faire  inscrire  cette  ques- 
tion à l’ordre  du  jour  des  conseils  muni- 
cipaux négligents  ou  réticents. 


C’est  au  Cinéma  iMarivaux,  le  30  octo- 
bre, qu’aura  lieu,  en  grande  exclusivité, 
la  sortie  du  Boi  dont  Pierre  Colondder  ter- 
mine actuellement  le  montage,  avec  pour 
vedettes  : Caby  [Morlay,  Raimu,  Elvire  Po- 
pesco,  André  Lefaur,  Duvallés  et  Victor 
ITaneen,  dont  ce  sera  le  premier  rôle  gai 
et  de  fantaisie. 

Le  Roi,  le  film  des  vedettes,  sera  présenté 
le  29  octobre,  à 21  heures,  au  cours  d’un 
gala. 


Des  Techniciens  Français  partent  pour  Barcelone 


Plusieurs  techniciens  français  ont  été  sol- 
licités par  la  Généralité  de  Rarcelone  pour 
réaliser  des  films  de  propagande  dans  les 
studios  catalans. 

Environ  cinq  techniciens,  second  opé- 
rateur, ingénieur  de  son,  dont  MM.  Ber- 
nard Dardaine  et  Philippe  Agosani,  ont 
répondu  à cette  invitation. 


<(  Courrier  Sud  » est  parti  pour 
Mogador  et  ie  Grand  Erg 

Par  une  matinée  d’un  bleu  transparent, 
nous  avons  vu  arriver  dans  son  avion 
Simoun,  véritable  bolide  aérien,  le  grand 
romancier-aviateur  Saint-Exupéry.  11  était 
venu  du  Midi  à tire  d’aile,  contre  le  vent 
debout,  pour  souhaiter  bon  voyage  à Pierre 
Billon,  Robert  Lefébvre  et  Georges  Lampin, 
respectivement  metteur  en  scène,  opérateur  ' 
et  directeur  de  production  de  Courrier  Sud,  j 
le  film  qui  va  être  tourné  aux  confins  du 
Grand  Erg...  sur  les  routes  chaudes  du  Sud. 

l ue  réception  cordiale  réunissait  au  bar 
de  l’aéroport,  la  Presse  parisienne,  amenée 
au  Bourget  par  un  car  « Courrier  Sud  ». 
Autour  de  Saint-Exupéry,  on  voyait  Jenny 
Holt,  vedette  féminine  du  film,  Charles 
Vanel,  Henri  Crémieux,  Pierre  Sergeol,  Ro- 
ger Legris,  et  nous  apprenions  que  Jenny 
Holt  était  Geneviève,  femme  de  Vanel,  am- 
bassadeur, que  Henri  Crémieux  servirait  de 
secrétaire  à Vanel  et  Legris  serait  radio- 
télégraphiste, Pierre  Richard-Willm  inter- 
préterait un  pilote  et  Alexandre  Rignault 
son  ami,  également  pilote,  quant  à Ser- 
Jeol,  il  jouerait  le  rôle  du  sergent  d’un  for-  - 
lin.  Or,  ce  fortin  est  en  construction  en 
plein  désert,  et  les  magnifiques  paysages  du 
Sud  n’attendent  plus  que  la  troupe.  Une  , 
nartie  seulement  sera  des  extérieurs.  Ainsi  j 
Vanel  et  Jenny  Holt,  d’autres  encore  ne  tour- 
neront qu’à  Paris  en  studios.  Ils  en  avaient 
l’air  pleins  de  regrets.  Ce  premier  envol  « 
dans  l’air  pur,  d’un  avion  argenté  nommé  | 
Viaoureux,  leur  donnait  la  tentation  du 
vovage  africain. 

Courrier  Sud.  dont  Saint-Exupéry  a écrit 
les  dialogues,  compte  encore  comme  colla- 
borateurs : Page,  second  opérateur;  Pierre 
Bachelet,  assistant  opérateur  et  Barsacq,  dé- 
corateur.  — L.  D. 

■ Max  Beinhardt  est  arrivé  à Hollywood  \ 
où  il  va  commencer  incessamment  la  réali-  \ 
salion  de  Danton,  The  Terror  of  France.  j 


J -an  Gabin  étrangle  Vladimir  Sokoloff  dans  une  scène  particulièrement  dramatique  des  Bas-Fonds, 

le  nouveau  film  de  Jean  Renoir. 
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L’ExploitatlOD  Niçoise  s’organise 


Accord  Commerciai  Franco-Itaiien 


Tout  est  rentré  dans  l’ordre, 
mais  les  directeurs  se  tiennent 
sur  le  qui  vive 

Nice,  Octobre.  - Les  derniers  événe- 
ments niçois  dont  « La  Cinématographie 
Française  » a rendu  compte  et  qui  man- 
quèrent tourner  au  tragique  ont  incité  les 
directeurs  de  la  région  à s’organiser  et  à 
s’unir. 

Outre  que  la  solidarité  professionnelle  et 
syndicale  ne  cessa  un  seul  moment  de  se 
manifester  entre  les  directeurs,  ceux-ci 
comprennent  que  l’ère  des  concurrences  fé- 
roces et  bornées  est  passée. 

Déjà  la  saison  passée  M.  Gros,  directeur 
du  Forum,  avait  conclu  avec  M.  Willemsen, 
directeur  d’Excelsior,  un  accord  afin  de 
doubler  certaines  grandes  productions. 
C’est  ainsi  que  Les  Temps  Modernes  de 
Charlie  Chaplin  sortirent  parallèlement 
dans  les  deux  salles  et  le  résultat  fut  excel- 
lent. 

L’accord  a été  renouvelé  pour  la  saison 
1936-1937. 

Un  accord  du  même  genre  vient  d’être 
conclu  entre  l’Escurial  et  le  Rialto,  ce  der- 
nier établissement  ayant  été  pris  à bail  par 
G.F.F.A.  pour  remplacer  Paris-Palace,  tou- 
jours fermé  depuis  la  liquidation  Haïk  et 
Novelty  repris  par  Cinéac  pour  devenir  salle 
d’actualités. 

La  combinaison  Escurial-Rialto  vient 
d’être  inaugurée  avec  Désir.  - E.  Epardaud. 
♦ 

Transformation  de  VAlhambra 
de  Londres 

N.  D.  — Une  erreur  de  titre  nous  a fait 
dire  dans  notre  dernier  numéro  que 
l’Alhambra  de  Londres  devenait  Cinéma  de 
Télévision. 

Le  célèbre  music-hall  de  Lcicester  Squa- 
re va  devenir  en  effet  un  Cinéma,  mais  non 
pas  de  télévision. 

Il  deviendra  l’Odéon  de  Lcicester  Squa- ' 
re  et  donnera  en  première  exclusivité  les 
productions  des  United  Artists.  On  pense 
que  cette  salle  ouvrira  en  mai  prochain, 
pour  le  couronnement  avec  le  film  de  Char- 
les Laughton:  / Chiudins,  production  Lon- 
don-Film. — Pierre  Auré. 

♦ 

PROJET  FANTAISISTE 

Notre  correspondant  d’Athènes  dément 
formellement  la  nouvelle  parue  dans  la 
presse  américaine  d’après  laquelle  Rouben 
I\Iamoulian  se  rendrait  en  Grèce  sur  invita- 
tion de  M.  Stravros  Trian,  pour  réaliser 
un  film. 

Notre  correspondant  affirme  que  ce  pro- 
jet relève  du  domaine  de  la  fantaisie  la 
plus  pure  et  que  le  nom  de  M.  Stravros 
Trian  est  inconnu  dans  le  pays. 

♦ 

«Les  Bas-Fonds»  au  montage 

Le  montage  des  Bas-Fonds  touche  à sa 
fin. 

Dans  un  cadre  nouveau  pour  le  cinéma 
français,  sur  un  fond  de  grisaille  où  s’ani- 
ment des  personnages  vraiment  halluci- 
nants, Les  Bas-Fonds  nous  content  une  his- 
toire dramatique  qui  tiendra  le  spectateur 
haletant  de  bout  en  bout. 

Rappelons  que  Les  Bas-Fonds  groupe  une 
distribution  hors  ligne  qui  comprend  les 
noms  de  : Jean  Gabin,  Louis  Jouvet,  Suzy 
Prim,  Junie  Astor,  Sokoloff,  Camille  Bert, 
Jenny  Holt,  Le  Vigan. 


Y aura-t-il  obligation  de  tourner 
en  Italie? 


Nous  croyons  savoir  que  le  nouvel  ac- 
cord cinématographique  franco-italien 
sera  prêt  très  prochainement. 

Il  paraîtrait  que  d’après  cet  accord  les 
sommes  provenant  de  la  vente  d’un  film 
français  en  Italie  seront  retenues  dans 
ce  pays;  obligatoirement  elle  devront 
être  investies  dans  la  production  de 
films  tournés  dans  les  studios  italiens. 

Il  nous  semble  difficile  qu’un  accord 
semblable  puisse  être  paraphé  par  le 
Ministre  du  Commerce,  toutefois  on 
craint  et  nous  croyons  savoir  que  nos 
syndicats  s’apprêtent  à élever  de  vigou- 
reuses protestations. 

M.  COLIN-REVAL. 

— ^ 

Le  Chef  de  la  Cinématographie  italienne, 
M.  Luigi  Freddi,  est  de  passage  à Paris 

Se  rendant  à Londres,  IM.  Luigi  Freddi, 
chef  de  la  Cinématographie  Italienne,  est 
arrivé  à Paris  vendredi  où  il  est  resté  jus- 
qu’à lundi. 


Monsieur  le  ^Ministre, 

Pour  faire  suite  à la  communication  que  nous 
avons  eu  l’honneur  de  vous  adresser  à la  date 
du  12  seidembre,  nous  vous  remettons,  sous  ce 
pli,  une  copie  de  chacune  des  conventions  col- 
lectives intervenues  entre  : notre  Chamhre  syn- 
dicale, d’une  part,  et 

a)  Pour  les  étahlissements  situés  en  Seine, 
Seine-et-Oise  et  Scine-et-Marne,  le  Syndicat 
professionnel  des  Employés  du  Film. 

b)  Pour  la  région  de  Lille,  le  Sj’ndicat  des 
Employés  de  Maisons  de  Distribution  de  Films 
de  la  Région  de  Lille; 

c)  Pour  la  région  de  Marseille,  le  Syndicat  des 
Employés  des  .Agences  de  Distribution  de  Films 
de  la  Région  de  Marseille; 

d)  Pour  la  région  de  Lyon,  le  Syndicat  pro- 
fessionnel du  Film  de  la  Région  lyonnaise; 

e)  Pour  la  région  de  Bordeaux,  le  Syndicat 
professionnel  des  Emjdoyés  de  Film  de  Bor- 
deaux et  du  Sud-Ouest,  d’autre  part. 

La  conclusion  de  ces  accords  appelle  les  ob- 
servations ci-après  : 

1°  Les  revendications  qui,  à l’origine,  ont  été 
présentées  à notre  Chambre  syndicale  mena- 
çaient d’être  à ce  point  excessives  (]u’il  a fallu 
plusieurs  semaines  de  difficiles  négociations 
pour  amener  les  groupements  d’emploj'és  à a])- 
précler  et  à accepter  des  conditions  qui  mar- 
quent de  sérieux  avantages  en  leur  faveur,  par 
comparaison  avec  les  autres  branches  de  com- 
merce ; 

2“  Les  entreprises  affiliées  à notre  Chambre 
syndicale  ont  à supporter  en  fait,  outre  les 
charges  qui  résultent  de  l’application  de  ces 
conventions  collectives,  l’augmentation  considé- 
rable du  prix  de  revient  des  films,  issue  de  l’ap- 
plication aux  studios  et  usines  de  tirage  des 
dernières  lois  sociales; 

.3“  Si  nos  adhérents  ont  finalement  accepté 
une  accumulation  de  charges  qui  dépasse  les 
limites  raisonnables,  c’est  pour  ne  pas  découra- 
ger un  personnel,  déjà  favorisé  dans  l’ensem- 


Marcelle  Chantal  et  Victor  Francen  dans 

La  Porte  du  Large 


blc,  mais  entretenu  dans  l’espoir  en  des  avan- 
tages nouveaux. 

4"  S’il  est  une  industrie  qui,  moins  qu’aucune 
autre,  pouvait  supporter  l’accroissement  de  ses 
charges  d’ex])loitation,  c’est  bien  l’industrie  ci- 
néma togra])bique. 

Si  l’on  veut  bien  tenir  compte,  en  effet,  de 
l’état  déficitaire  de  cette  industrie,  situation 
qu’a  ])arfaitemcnt  dégagée  la  judicieuse  ana- 
Ij'se  contenue  dans  le  rapport  du  Conseil  natio- 
nal économique,  il  est  inconcevable  que  la  ciné- 
nuitograpbie  puisse  se  voir  imposer,  sans  aucune 
contre-partie,  un  accroissement  de  ses  charges. 
Notre  Chambre  syndicale  n’hésite  donc  pas  à 
affirmer  (]ue  le  total  des  obligations  nouvelles 
qui  pèsent  sur  le  commerce  de  la  distribution 
des  films  menace  l’ensemble  de  nos  établisse- 
ments, et  plus  particulièrement  les  moins  im- 
portants d’entre  eux,  d’une  atteinte  irrémédia- 
ble ])ouvant  se  traduire  par  des  mesures  de  res- 
trictions massives,  si  l’Etat  n’intervient  pas  sans 
délai  sur  le  plan  de  la  détaxation. 

5"  Mais  puisqu’aussi  bien  des  événements  im- 
pératifs ont  amené  notre  Chambre  syndicale  à 
contresigner  des  accords  qui  ])ortcnt  la  maiaïue 
du  libéralisme  et  de  la  discii)line  civique  de 
nos  adhérents  et  puisque  ces  accords  ont  déjà 
été  suivis  en  fait  de  leur  application  au  profit 
du  plus  grand  nombre  de  nos  employés,  nous 
acceptons,  d’ores  et  déjà,  si  la  demande  vous  en 
est  faite,  de  faii'e  bénéficier  de  leurs  dispositions 
tous  les  membres  de  notre  personnel,  S3mdiqués 
ou  non. 

6°  11  nous  faut,  à ce  sujet,  vous  communiquer 
l’attitude  que  notre  Chambre  sjmdicale  a été 
obligée  d’adopter  en  face  des  prétentions  du 
Sv'iidicat  général  des  Travailleurs  du  Film  (C. 
G.  T.)  qui  groupe  une  partie  du  j)ersonnel  des 
entreprises  de  distribution  de  Paris,  sans  (ju’il 
puisse  en  être  considéré  comme  le  groupement 
le  plus  représentatif. 

Sous  réserve  de  toutes  observations  complé- 
mentaires, notre  Chambre  syndicale  tient  à con- 


Lettre  au  Ministre  du  Travail 
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firnier  ici  les  exi)licati()ns  qu’elle  a eu  rhouneur 
(le  donner  verbalement  à M.  Perlât,  inspeeteur 
du  Travail  : 

n)  A la  date  du  17  Juin  1936,  notie  (Ihainbre 
syndieale  a signé  un  aeeord  avee  le  Sijiidicd! 
ijénénil  des  Traiyuilleiirs  du  Film.  Aux  termes 
de  eet  aeeord,  dont  eojiie  ei-Jointe,  une  eonven 
tion  eollective  de  travail  devait  être  i)assée  entre 
les  groupements  signataires.  Depuis  eette  date, 
notre  Chambre  syndieale  a eu  a\ec  les  délégués 
de  ce  syndicat  de  multi])les  rap))orts  et  a re- 
eherché  les  bases  d’une  entente.  L’intransi- 
geance de  cette  délégation  a fait  échouer  les 
pourparlers. 

h)  Par  ailleurs  et  par  une  lettre  en  date  du  3 
juillet  1936,  un  autre  groupement,  le  Siindicul 
Professionnel  des  Finploi/és  du  Film,  vous  a 
adressé  une  demande  de  réunion  d’une  commis- 
sion mixte,  en  vertu  de  la  loi  du  24  juin  1936. 

Cette  commission  a été  convoquée  par  nos 
services  et  a tenu  sa  première  réunion  le  lundi 
7 septembre  1936.  A la  suite  de  quoi,  et  sur  une 
intervention  du  Syndicat  général  des  Travail- 
leurs du  Film  (C.  (1.  T.),  vos  services  ont  décidé 
de  modifier  la  composition  de  la  Commission, 
d’en  c.xclure  le  Syndicat  professionnel  des  Em- 
pUn’és  du  l'ilm  et  de  l’y  remplacer  par  le  Syndi- 
cat général  des  Travailleurs  du  Film. 

Ueprenant  les  arguments  développés  dans  sa 
lettre  du  12  septembre,  notre  Chambre  syndi- 
cale considère  : 

Que  la  modilicatioii  inter\enue  à l’initiative 
de  vos  services  ne  tient  ])as  compte  des  jirincipes 
(jui  régissent  la  matière  et,  notamment,  du  prin- 
cipe de  la  liberté  syndicale. 

Que  d’autre  |)art,  l’cmjuéte  administrative  a 
tenu  com])te,  dans  son  a])préciat ion,  de  la  va- 
leur représentative  du  Sj’iidicat  général  des 
Travailleurs  du  Film,  d’un  certain  noml)rc 
d’adhérents  qui  ajjpart iennent  à des  entrejn-ises 
dont  l’objet  n’est  i)as  le  commerce  de  la  distri- 
bution des  films,  alors  (|ue  notre  Chambre  syn- 
dieale, et  par  voie  de  conséquence  la  commis- 
sion mixte,  ne  ])euvent  connaitre  (jiie  des  rap- 
ports entre  employeurs  et  salariés  dans  cette 
catégorie  ])rofessionnelle. 

En  conséquence  de  quoi  notre  Chambre  syndi- 
cale ne  voit  aucune  ])ossibilité  de  ])artici])cr  aux 
tra\’aux  d’une  commission  mixte  constituée 
dans  des  conditions  qui  lui  apparaissent  comme 
irrégulières. 

c)  Cependant,  ])our  tenir  compte  de  l’accord 
passé  le  17  juin  avec  le  Syndicat  général  des 
Travailleurs  du  Film  et  sans  opjioser,  (juant  à 
jirésent,  à ce  dernier  les  moyens  illégaux  (jui 
ont  contraint  notre  Chambre  syndieale  à signer 
cet  accord,  notre  Chambre  syndicale  confirme 


qu’elle  est  disposée,  comme  elle  n’a  jamais  cessé 
de  l’ètre,  à signer  avec  le  Syndicat  général  des 
Travailleurs  du  F'ilm,  une  convention  eollective 
en  tous  points  identitiuc  à celle  qui  est  inter- 
(’enue  avee  le  Syndicat  professionnel  des  Flni- 
liloyés  du  Film. 

7"  Enlin,  la  délégation  patronale  tient  à dé- 
clarer qu’il  n’entre  pas  dans  scs  intentions  de 
s’opposer  à la  réunion  d’une  commission  mixte 
jiar  application  de  la  loi  du  24  juin  1936.  Mais, 
dans  ce  cas,  cette  commission  devrait  comincn- 
dre  une  délégation  de  chacun  des  deux  syndi- 
cats de  salariés:  en  outre,  les  travaux  de  cette 
commission  mixte  ne  devraient  pas  avoir  pour 
objet  d’amener  la  délégation  patronale  à con- 
sentir de  nouvelles  concessions.  S’il  devait  en 
être  autrement,  la  délégation  patronale  réserve, 
d’ores  et  déjà,  les  décisions  qu’elle  serait  con- 
trainte de  prendre  en  raison  des  obligations  (jne 
comporte,  [tour  les  directions  d’entreprises,  le 
fait  (ju’elles  sont  finalement  les  véritables  res- 
ponsables de  la  bonne  marche  des  établisse- 
ments. Nous  sommes  persuadés,  Monsieur  le  Mi- 
nistre, que  vous  conviendrez  avec  nous  qu’à 
une  ))areille  res])onsabilité  ne  peut  être  o])po- 
sée  une  intervention  intempestive,  arbitraire  et 
excessive  du  Syndicat  Général  des  Travailleurs 
du  Film. 

Xous  nous  tenons.  Monsieur  le  Ministre,  à vo- 
tre entière  disposition  et,  au  besoin,  sollicitons 
une  audience  au  cours  de  laquelle  nous  pour- 
rions vous  donner  d’utiles  précisions  sur  les 
procédés  et  les  argumentations  du  secrétaire 
général  de  ce  groupement. 

Dès  à [trésent,  nous  joignons  à la  présente 
lettre  un  exemplaire  d’un  tract  qui  est  ré])andu 
dans  nos  établissements.  11  constitue,  tout  à la 
fois,  un  acte  déloyal  et  une  grave  tentati^•e 
contre  l’autorité  patronale  qui  reste  le  fonde- 
ment essentiel  de  l’existence  normale  de  foute 
entre])rise. 

A la  signature  de  la  présente  lettre  est  inter- 
venue la  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
Français  de  Films,  63,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, à Paris,  pour  en  approuver  les  termes,  en 
ce  qui  la  concerne,  et  dans  la  mesure  où  elle 
est  intervenue  ou  interviendra  ultérieurement  à 
l’effet  d’accjuiescer  aux  conventions  collectives, 
dont  copies  ci-jointes. 

Le  Président  de  la  déléqiü ion 
patronale  : 

(Signé)  G.  Lourau. 

Chambre  syndicale 
des  Distrihuleurs  français 
de  films. 

Le  Président  : 

.Signé)  P.  Ambiehl. 


Maurice  Poirier  devient  Directeur 
de  ta  Location  des  Films  Paramount 


M.  Henri 
Klarsfeld, di- 
recteur géné- 
ral des  Films 
Paramount, 
vient  de  nom- 
mer M.  Mau- 
rice Poirier, 
qui,  depuis  9 
ans,  assu- 
mait les 
fonctions  de 
directeur  de 
l’Agence  Pa- 
ramount de 
Paris,  direc- 
teur de  la 
Location. 

L’annonce 
de  cette  im- 
portante no- 
mination se- 

M.  Maurice  Poirier  accueillie 

avec  le  plus  grand  plaisir  par  tous  les  direc- 
teurs qui,  depuis  de  nombreuses  années,  ont  été 
à même  d’apprécier  son  e.xpérience,  sa  cordialité, 
ses  qualités  professionnelles  et  sa  grande  ser- 
viabilité. 

Aucune  nomination  ne  saurait  être  plus  jus 
te,  ni  mieux  méritée.  Et  la  confiance  de  M. 
Lange  et  de  M.  Klarsfeld  ne  saurait  certaine 
ment  être  placée  en  de  meilleures  mains. 

Entré  à Paramount,  il  y a 12  ans,  le  l’”'  fé 
\'rier  1924,  M.  Poirier  gravit,  un  par  un,  tous  les 
échelons  nécessaires  avant  de  parvenir  à ce 
haut  poste.  Il  a été  représentant  à l’Agence  de 
Paris  de  .luillet  1924  à .lanvier  1927,  puis  l’c 
]u-ésentant  spécial  à la  même  Agence  pendani 
six  mois  avant  d’en  être  nommé  Directeur  la 
même  année.  Fonctions  qu’il  a remplies  jus- 
qu’à ce  jour  à la  satisfaction  générale. 

L’avancement  de  M.  Poirier,  de  même  que  les 
nominations  de  MM.  NMcolas  François  à Stras 
bourg;  Marcel  Collin  à Bordeaux;  Edmond  La 
gneau  à Marseille;  Robert  Lenglet  ainsi  que 
Bruno  Legrand  à Paris,  est  d’autant  plus  sym- 
pathique qu’il  montre  un  homme  parti  d’un 
très  modeste  emploi,  parvenir,  grâce  à scs  qua- 
lités de  cœur  et  d’esprit,  à un  poste  de  tout  ju-e- 
mier  i)lan. 


ON  TOURNE  «L’ASSAÜT»  A SAINT-MAORICE 


Sous-HJres  en  louées  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
e\  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


Jeudi  dernier,  a été  donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  L’A.s.so///.  d’après  l’une 
des  œuvres  les  plus  célèbres  d’Heni}'  Berns- 
tein, aux  studios  Paramount  de  Saint- 
Maurice. 

♦ 

Les  Prises  de  Vues  de  « Gigolette  » 
commenceront  le  26  Octobre 


C’est  le  26  octobre  que  sera  donné  le 
premier  tour  de  manivelle  de  Gigolette.  On 
a déjà  annoncé  divers  artistes  pressentis 
pour  ce  grand  film  Pellegrin-Cinéma,  dont 
voici,  aujourd’hui,  la  distribution  défini- 
tive : 

Florelle,  Colette  Darfeuil,  Gabriel  Gabrio, 
Rosine  Derean,  Paul  Azaïs,  Jean  Servais, 
André  Roanne,  Sinoël,  Pierre  Moreno, 
Paule  Andral,  Fréhel,  Milly  Matbis,  G.  Pau- 
lais,  J.  Berlioz,  Lemontier,  Blanche  Bcr- 
nisse,  Marguerite  Moreno  et  Raymond 
Cordy. 


JEAN  GABIN 


DANS 
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André  Lefaur  dans  Rigolboche.' 


AVIS  l.%ll*ORTAI%I  r 


La  Société  Paris  Cinéma  Location 
étant  seule  concessionnaire  pour  la 
France  des  films  suivants  de  la  pro- 
duction Braunberger-Richebé  : La 

Route  est  belle;  L’Amour  chante;  Les 
Aniours  de  Minuit;  L’Envoûtenienl  de 
Séville;  La  Feinine  d’une  Nuit;  Le  Blanc 
et  le  Noir;  L’Homme  (jui  assassina; 
Mam’zelle  Nitouche;  Fanloinas;  Baley- 
dier  Grande  Vedette;  La  Petite  Chocola- 
tière; L’amour  à l’américaine,  tient  à 
aviser  les  exploitants  et  toutes  per- 
sonnes intéressées  qu’elle  fait  toutes 
réserves  en  ce  qui  concerne  le  pas- 
sage d’un  ou  de  plusieurs  films  sans 
contrat  accepté  par  Paris  Cinéma 
Location, 


à Nice 


Xiee  quatrième  ville  de  France  après 
Paris,  Marseille  et  Lyon,  cai)itale  du  Sud- 
Est,  grand  centre  de  tourisme  internatio- 
nal, grande  ville  de  passage,  ne  possédait 
encore  sur  son  artère  centrale,  l’Avenue  de 
la  Victoire,  aucune  salle  d’actualités. 

(irâce  à Cinèac  et  à l’Eclaireur  de  Nice, 
c’est  aujourd’hui  chose  faite. 

Le  iNovelty  qui  appartint  à Haïk  et  fut 
contrôlé  longtemps  par  G.F.F.A.  a été  très 
luxueusement  et  très  confortablement  trans- 
formé. I ne  façade  lumineuse  a remplacé 
l’ancienne  entrée  morne  de  maison  bour- 
geoise. 

A l’intérieur  la  décoration  a été  moder- 
nisée et  le  confortable  amélioré. 

L’inauguration  a donné  lieu  à une  bril- 
lante représentation  qui  consacra  tout  de 
suite  le  succès  de  Noveltv-Cinéac-«  Eclai- 
reur de  Nice  ». 

Nul  doute  que  cette  nouvelle  exploitation 
qui  répond  si  parfaitement  aux  conditions 
spéciales  de  la  vie  niçoise  ne  soit  très  favo- 
rablement accueillie  tant  par  l’élément  cita- 
"’ie  par  l’élément  touristique. 

Edmond  Epardaud. 
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Toujours  les  Pourboires 


Un  dernier  mot  pour  en  finir  avec  ce 
chapitre. 

Nous  avons  dit  les  graves  perturba- 
tions qu’entraînerait,  dans  l’Exploitation, 
la  suppression  du  pourboire. 

Il  en  est,  sans  doute,  de  même, 
dans  d’autres  corps  de  métier  »,  mais 
cela  n’est  pas  de  notre  ressort. 

Nous  avons  dit  que,  trop  souvent,  le 
Législateur  était  guidé  davantage  par 
ses  sentiments,  son  idéologie  qui,  si 
louables  soient-ils,  n’ont  que  des  rap- 
ports très  lointains  avec  les  réalités  qui, 
seules,  doivent  entrer  en  ligne  de 
compte. 

A l’appui  de  ces  affirmations  aucun 
exemple  ne  peut  être  plus  probant  que 
celui  qui  concerne  la  « suppression  du 
pourboire  ». 

Nous  découvrons  facilement  le  mo- 
teur qui  a mis  en  mouvement  nos  « théo- 
riciens » nos  ((  idéologues  ». 

C’est  uniquement  le  sentiment  de  la 
« dignité  humaine  ». 

Ils  pensent,  sincèrement,  que  le 
« pourboire  » déconsidère,  avilit  celui 
qui  le  reçoit... 

C’est  de  la  rhétorique  démagogique. 

Le  brave  ouvrier  plombier  qui  vient 
de  réparer  le  robinet  et  qui  tourne  sa 
casquette  entre  ses  doigts  jusqu’à  ce 
que  la  » bourgeoise  » ait  bien  compris 
ce  dont  il  retourne...  ne  s’estime  pas  du 
tout  diminué  s’il  reçoit  « la  pièce  » où 
le  verre  de  vin  rouge  et  parfois  en  cu- 
mulant les  deux  « batchichs  ».  Cepen- 
dant il  s’agit  d’un  être  très  conscient  et 
de  plus  en  plus  organisé.  D’autre  part 
il  est  rétribué  pour  son  travail. 

Et  l’ouvreuse  — pour  en  revenir  à 
nos  affaires  — qui  a des  enfants  à sa 
charge  ? Pensez-vous  qu’elle  s’estime- 
ra atteinte  dans  sa  dignité  en  totalisant. 


chaque  semaine,  des  pourboires  qui  s’é- 
lèvent au  double  de  ce  qu’elle  touchera 
lors  de  l’institution  du  salaire  régulier  ? 

Tout  cela  ne  sont  que  des  mots  ? On 
a vu  qu’en  légiférant  de  cette  façon  on 
mécontente  et  lèse  tout  le  monde. 

Autre  point  de  vue  : et  Topaze  ?... 
L’avez-vous  consulté  ?... 

René  Célier. 

P-S.  — Nous  venons  de  lire  une  note, 
émanant  d’un  puissant  syndicat  qui  donne 
son  avis  sur  la  question. 

Voici  ce  communiqué  qui  bouleverse  un 
peu  nos  théories  ; 

« Quand  il  constitue  par  lui-même  le  seul 
salaire  du  travailleur,  le  pourboire  porte  at- 
teinte à la  dignité  humaine,  parce  qu’il 
l'oblige  en  somme  à vivre  de  la  charité  pu- 
blique, à mendier  — ou  presque  — les  mul- 
tiples petites  sommes  qui  lui  permettront  de 
« faire  » sa  journée. 

« Mais  quand  il  vient  en  appoint  d’un  sa- 
laire fixe  et  raisonnable,  comme  gratifica- 
tion spontanée  d’un  client  bien  servi,  le 
pourboire  non  seulement  ne  porte  plus  at- 
teinte (I  la  dignité  humaine,  mais  est  la  juste 
récompense,  en  extra,  d’un  bon  service. 

« Il  est  alors  un  stimulant  de  l’activité 
professionnelle  et  permet  au  travailleur  de 
mettre  un  peu  plus  de  beurre  sur  son 
pain.  » 

Ainsi,  d’après  la  casuistique  syndicaliste, 
il  reste  entendu  que  le  pourboire  est  humi- 
liant et  dégradant,  mais  seulement  dans  le 
cas  où  il  constitue  l’unique  forme  de  rétri- 
bution. 

11  devient,  au  contraire,  moralisateur  et 
réconfortant  lorsque,  dans  l’escarcelle  ten- 
due d’un  geste  noble,  il  vient  s’ajouter  au 
pourboire  régulier. 

Vous  savez  que  ce  que  nous  nommons,  en 
français  ; « le  pourboire  »,  se  nomme,  en 
russe,  le  batchich  et  en  « slang  » (argot 
américain)  un  « tip  ». 

Ainsi,  contrairement  au  slogan  connu,  le 
tip  ne  doit  pas  remplacer  le  beurre... 

Mais  il  peut  parfaitement  s’y  ajouter... 


Trois  Nouvelles  Salles 
aux  Champs-Elysées 

On  annonce  l’ouverture  prochaine  de 
trois  nouvelles  salles  sur  les  Champs- 
Elysées. 

Le  ((  Cinéphone  du  Petit  Journal  », 
situé  au-dessous  du  « Colisée  »,  près  du 
Rond-Point; 

Le  « Norm.andie  »,  salle  de  2.500  pla- 
ces, située  dans  le  même  immeuble  que 
le  Poste  Parisien  et  dont  l’ouverture  se- 
rait fixée  au  19  novembre.  A ce  moment, 
le  Cinéma  des  Champs  Elysées  devien- 
drait une  salle  d’actualités  du  groupe 
Actual. 

Enfin,  l’ancien  Restaurant  Albert,  63, 
Champs-Elysées,  va  devenir  également 
un  cinéma.  Les  uns  croient  savoir  que 
cette  salle  sera  dirigée  par  NIIVI.  Jacques 
Natanson  et  Rasimi,  les  promoteurs  de 
« Ciné  1 Franc  » qui  auraient  d’ailleurs, 
l’intention  de  faire  de  cette  salle  un  ci- 
néma à très  bon  marché;  d’autres  assu- 
rent que  c’est  M.  Queyrel  qui  en  assure- 
rait la  direction. 


■ La  présentation  corporative  du  nou- 
veau film  de  Marcel  L’Herbier  « La  Por- 
te du  Large  »,  primitivement  fixée  au 
jeudi  22  octobre  à 10  heures  au  Mari- 
gnan,  est  reportée  à une  date  ultérieure 
qui  fera  fixée  prochainement. 


LUMISOL 

en  éclairant  vos 
passages  et 
contre-marches 
donnera  confort 
et  sécurité  dans 
votre  salle. 

En  vente  chez  votre  fournisseur 

S.A.S.M. 

99,  rue  Oberkampf 
PARIS-XI* 

Téléphone  s OBE  15-26 


CXZ]  EXPLOITATION  qœ 


Ouverture  de  la  Saison  d’HireràRouen 


Rouen.  — Après  une  fin  d’été  sans  his- 
toire, puisque  la  plupart  des  salles  se  sont 
bornées  à afficher  des  reprises  ou  des  films 
inédits  très  moyens,  la  véritable  ouverture 
de  la  saison  qui  vient  a été  marquée  par  un 
ensemble  de  programmes  de  valeur. 

Citons  pour  le  Sélect,  Coup  de  Vent,  réali- 
sation 'le  Jean  Dréville;  pour  l’Omnia,  Ver- 
tige d’un  Soir,  dans  lequel  Charles  Vanel  et 
Gaby  Morlay  remportèrent  tous  les  suffrages, 
et  marquons  une  mention  spéciale  à l’Eden 
qui  présentait  Désir. 

Mais  le  véritable  gala  de  la  semaine,  a été 
sans  conteste  celui  du  « Normandy  » pour 
la  présentation  de  La  Tentation,  film  pour  le 
lancement  duquel  la  maison  distributrice, 
Pellegrin-Cinéma,  avait  délégué  sur  place 
MM.  Vergnol,  directeur  commercial;  Lon- 
don, chef  de  la  publicité  ainsi  que  deux  in- 
terprètes du  film,  MM.  Berval  et  Henri  Rol- 
lan.  M.  André  Roanne,  pressenti  au  dernier 
moment  par  suite  de  la  défection  de  Ray- 
mond Cordy,  voulut  bien,  quoiqu’étranger 


A Rouen,  devant  le  Normandy,  les  interprètes  de  La 
Tentation  posent  pour  “La  Cinématographie  Fran- 
çaise”. De  gauche  à droite:  MM.  Berval,  L.  Cary, 
Henri  Rollan,  Mme  Leroy,  MM.  André  Roanne,  Lon- 
don, et  C.  Leroy,  directeur  du  Normandy. 

au  dit  film,  faire  une  apparition,  d’ailleurs 
fort  applaudie,  sur  la  scène  du  « Nor- 
mandy ». 

Que  dire  de  l’inlluence  de  telles  présen- 
tations sur  le  public?  Que  dire  également  de 
la  façon  adroite  et  spirituelle,  dont  M.  Lon- 
don, speaker  improvisé,  enchaîna  les  répli- 
ques qui  participèrent  nettement  de  la  cau- 
serie intime  entre  public  et  interprètes? 

Qu’il  y a là  matière  à collaboration  étroite 
entre  distributeur  et  exploitant,  chaque  fois 
qu’un  réel  effort  doit  s’accomplir  pour  lan- 
cer une  salle  ou  rehausser  l’attrait  d’un  film. 

Tel  est  l’avis  que  M.  Vergnol,  directeur 
commercial  de  Pellegrin-Cinéma,  voulut 
bien  nous  donner  pour  la  Cinématographie 
Française,  a l’issue  du  déjeuner  amical  qui 
groupait  autour  de  M.  et  Mme  Leroy,  les  ar- 
tistes précités;  chacun  promit  de  revenir 
pour  de  prochaines  productions,  et  l’on 
trinquai  au  succès  de  l’exploitation  en  géné- 
ral, à la  saison  qui  vient  et  s’annonce  sous 
les  meilleurs  auspices  dans  les  salles  rouen- 
naiscs,  et  au  « Normandy  » en  particulier. 

L.  Cary. 


Ouverture  de  la  Première  Salle 
d’Actualltès  à Genève 

Genève  possède  depuis  le  9 octobre  sa 
première  salle  d’actualités:  Le  Cinébref, 
qui  est  installé  dans  l’ancienne  salle  du  Ca- 
méo,  admirablement  placée  en  plein  centre 
de  la  ville. 

Modernisé  techniquement  et  architectura- 
lement, muni  d’une  installation  parfaite 
d’aération  et  de  chauffage,  le  Cinébref  a 
voulu  d’emblée  mériter  son  nom  en  procé- 


Inauguration  du  Cinébref  à Genève 

(tant  à ces  multiples  transformations  en 
une  quinzaine  de  jours  à peine,  et  le  9 octo- 
bre à 1 1 heures,  ouvrait  ses  portes  à une 
foule  de  notabilités. 

Cinébref  passera  pour  le  moment  une 
sélection  des  bandes  hebdomadaires  Para- 
mount,  Gaumont,  Eelair  et  Ufa.  C’est  dire 
que  les  Genevois  pourront  chaque  semaine 
se  tenir  au  courant  de  l’actualité  dans  les 
meilleures  conditions!  le  programme  qui 
fliirc  une  heure  et  quart  environ,  compor- 
tera encore  un  documentaire,  (cette  semaine 
c’est  l’admirable  Branle-bas  de  Combat 
d’Atlantic-Film)  et  un  court  film  gai. 

Le  prix  des  places  a été  fixé  à un  franc 
suisse,  ce  qui  est  tout  à fait  raisonnable,  et 
le  très  aimable  M.  Walch,  qui  préside  avec 
une  souriante  autorité  aux  destinées  de 
cette  nouvelle  salle,  ne  nous  a pas  caché 
(|uc  scs  débuts  ont  dépassé  les  prévisions 
les  plus  optimistes. 

Jacques  Poulin. 
— ♦ 

Les  Actualités  brimées 

Dernièrement  trois  visites  préfectorales 
ont  été  faites  aux  directeurs  parisiens.  On 
leur  a demandé  de  supprimer  dans  les  ac- 
tualités : 

1"  L’allocution  de  M.  Vincent  Auriol  sur 
la  dévaluation; 

2°  Le  discours  de  M.  .Spinasse,  Ministre  de 
l’Economie  Nationale. 

On  a demandé  également  aux  directeurs 
de  s’engager  à ne  rien  projeter  sur  les  éva- 
sions des  maisons  de  corrections  féminines. 


Inauguration  du  VOX  à Alger 


Alger.  — A l’occasion  de  l’ouverture  de 
la  salle  Le  Vox  qu’il  vient  de  créer  au  cen- 
tre d’Alger,  et  donit  l’inauguration  a eu 
lieu  vendredi  9 courant  avec  L’Argent,  de 
Pierre  Billon,  M.  Valençot  avait  réuni  la 
veille,  en  un  diner  amical,  les  représen- 
tants autorisés  de  la  presse  quotidienne,  de 
la  critique  et  du  monde  cinématographique 
de  la  colonie. 

Réunion  empreinte  de  la  plus  naturelle 
et  (le  la  plus  cordiale  bonne  humeur,  puis- 
(prelle  était  présidée  par  le  charmant  ar- 
tiste Georges  Milton,  actuellement  en  repré- 
sentations dans  notre  ville. 

Les  directeurs  des  quotidiens  algérois 
avaient  tenu,  à cette  occasion  à se  joindre 
à la  critique,  représentée  par  MM.  Sarrouy 
de  « L’Afrique  du  Nord  Illustrée  »,  P.  Fer- 
nay  de  la  « Dépêche  Algérienne  »,  F.  Hcr- 
liri  de  « L’Echo  d’Alger  »,  H.  Sebban  de 
la  « Presse  Libre  »,  Mari  de  1’  « Algérie  », 
Fabrègue  de  « La  Revue  Algérienne  »,  etc., 
ainsi  qu’aux  personnalités  du  monde  ciné- 
matographique Nord-Africain,  fort  nom- 


La  table  d’honneur  : au  centre  Georges  Milton,  ayant 
à sa  droite  M.  Ferrari,  président  du  Syndicat  Algérien 
des  Journalistes  Professionnels,  et  à sa  gauche  M.  Beus- 
cher,  directeur  de  “L’Echo  d’Alger”. 

tireuses  à cette  manifestation. 

Au  dessert,  M.  Milton  dit  son  sincère  plai- 
sir (le  se  rencontrer  avec  les  journalistes 
algérois,  au  cordial  accueil  desquels  il  est 
profondément  sensible. 

Notre  collaborateur  Fernand  Hugues,  en 
sa  double  qualité  de  président  de  l’Asso- 
ciation Professionnelle  de  la  Critique  Ciné- 
matographique Nord-Africaine,  et  de  prési- 
dent de  l’Amicale  des  Exploitants  Algériens, 
félicita  M.  Valençot  de  son  initiative. 

La  première  de  l’œuvre  de  Pierre  Billon, 
réunit  l’élite  de  la.  société  algéroise  dans  un 
cadre  judicieusement  conçu,  impeccable- 
ment réalisé,  qui  complète  très  heureuse- 
ment le  circuit  déjà  très  estimable  des  sal- 
les de  première  vision  de  notre  ville. 

F.  HUGiUES. 

1 Les  membres  de  T Association  des  Di- 
recteurs de  Cinémas  de  Marseille  et  de  la 
ié(jion  sont  priés  de  bien  vouloir  noter  que 
tes  léunions  hebdomadaires  sont  rét(ddies 
depuis  le  mercredi  30  septembre  à K!  heu- 
res au  Siège  de  V Association,  16,  rue  Veu- 
tiire,  à Marseille. 


A . OALLET 

RidemiX'Fédajîie  à Ridecujux:  de  Scène  Fonccumnouii  Electricfijemer^  ou  non 
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LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS 


On  annonce 


I A Brest,  Marcel  L’Herbier 

;i  tourné  le  départ  du  « .leaniie- 
d'Arc  » croiseur  école,  et  cette 
scène  s’intégrera  dans  son  film 
l,A  PORTE  DU  LARDE, 

1 Yves  Mirande  tournera  en 
décembre  A NOUS  DEUX,  MA- 
D.\ME  LA  VIE  avec  Simone 
Serriau  et  André  Luguet.  Pr.  : 
Eden. 

■ Dans  un  mois  sera  tourné 
YOSHIVARA  avec  Sessue 
Hayakawa. 

■ Joë  Jackson  tournera  un 
film  : L’INTERPRETE,  aux  stu- 
dios de  Nice, 

■ On  monte  un  film  sur  Foch 
(/ni  a été  constitué  avec  les  do- 
enmcnls  enreç/istrés  dn  vivant  de 
Foch,  l'illastre  sold(d.  Pr.  : Syn- 
ehro-Ciné. 

I LA  TOUR  DE  NESl.ES 
adapté  dn  roman  d’Alexandre 
Dumas  cl  Gaillardet  par  Gas- 
ton Roudès  sera  doenmenlé. 
Idsloriiiuement  par  Mlle  Ma- 
mesldorf.  Assistant  de  Gaston 
Roudès,  Serge  Delebecque. 
On  reconstitue  aetnellement  la 
rue  S(dnt-])enis  au  XIV"  siècle 
(dnsi  que  la  Tour  de  Nesle  et  une 
(jrande  partie  de  l’ancien  Lou- 
vre. 


Prague 

A Prague,  Nicolas  Farkas 
termine  ' PORT-ARTHUR  qui 
a comme  vedettes  Danielle  Dar- 
rieux,  Jean  Max,  Jean  Worms, 
Adolphe  Wohlbruck  et  Charles 
Vanel. 


LE  COIN  DES  ABONNES 

■ Pierre  Caron,  (pii  termine 
actuellement  les  Demi-Vierges, 
réalisera  en  décembre  la  Fille 
Eli  sa  d'après  le  roman  d’E.  de 
(loneonrt. 

■ Maurice  Escande.  est  un 

.des  luincifian.r  inter jirétes  des 
Demi-Vierges,  avec  Madeleine 
Penaud  et  Marie  Bell. 

■ Suz  ■ Prim  et  Jules  Berry 
sont  les  vedettes  du  Udiemin  de 
Rio,  dont  Siodmak  eommenee  la 
réalisation. 

■ Madeleine  Robinson  qui 

interpréta  le  Mioche  vient  d’être 
enqagée  pour  jouer  un  des 
principaux  réiles  féminins  de 
/'Assaut. 


Joinville 


MADEMOISELLE  DOUTEUR. 
— G.  W Pabst  poursuit  la 
réalisation  de  ce  grand  film 
d’espionnage  dans  des  décors 
évoquant  Saloniquc  iicndant  la 
guerre.  Pr.  : Trocadéro. 

AVEU  LE  SOURIRE.  Un 
grand  décor  reiiréscntant  une 
rue  inqiortaute  jirès  du  « Pala- 
ce » sert  de  cadre  à de  grandes 
scènes  avec  Chevalier  et  ses 
liartenaires.  Pr.  ; iMarquis. 

MON  COUSIN  DE  MARSEIL- 
LE. — Pour  M.  Schiffrin,  Ger- 


St-Maurice 


MM.  LES  RONDS  DE  CUIR. 

- Yves  Mirande  dirige  ce  lilm 
ada])té  par  lui  de  l’œuvre  de 
Courteline.  Inler]n'ètes  ; Lucien 
Baroux,  Larquey,  Signoret, 
avec  Saturnin  Fabre,  Numès 
fils,  Lurville,  Jean  Tissier,  Ro- 
ger Ouchesne  et  Josette  Day, 
Arletty,  Jeanne  Ventât  et  Bet- 
ty Spell.  Pr.  : Racos-Uiiissart. 

L’ASS.\UT. — L’œuvre  île  Kis- 
temaeckers  réalisée  par  J. -P, 
Ducis  a commencé  cette  semai- 
ne. Les  décors,  très  beaux,  sont 
d’Athalin.  L’interprétation  com- 
prend Charles  Vanel,  Alerms 
et  Alice  Field  dans  les  rédes 
Iirincipaux,  entourés  de  la  fine 
Madeleine  Robinson  révélée 
récemment  dans  LE  iMlOUHE, 
Philippe  Janvier,  Vergnes. 
Administration  ; Bob.  Pr.  ; l'Il- 
mann. 


Courbevoie 


UNE  FEMME  QUI  SE  PARTA- 
GPL  - On  monte  les  premiers 
décors  de  Robert  Dumesnil, 
décors  rejiréscntant  le  riche  et 
moderne  appartement  d’une  de- 
moiselle très  bien  entretenue 
(Jeanne  Aubert).  Les  autres 
interprètes  sont  Pierre  Bras- 
seur et  Larquey.  Le  scénario 
et  le  découpage  sont  de  Daniel 
Norman,  la  mise  en  scène  de 
Maurice  Cammage. 


Neuliiv 

( Radio-Cinéma) 

On  fait  la  svncbronisation  et 
les  mélanges  de  L’EMPREINTIv 
ROUGE.  Pr.  : Unis-Films. 

On  double  ; GROSSREINE- 
MAUHPiN  (Soir  de  Carnaval). 


main  Fried  tourne  ce  sketch  in- 
terjirété  par  Charpin. 

On  préparé  : NUIT  DE  P’EU. 
Pr.  : Sédif.  Début  : 9 novembre. 

Extérieurs:  COURRIIîR  SUD 
vient  d’être  commencé  en  Afri- 
que. La  troupe  jiart  rejoindre 
MM.  Billon,  Lefèbvre  et  Lam- 
pin. 

PEPE  LE  MOKO.  Ce  film 
est  en  active  préjiarafion.  Ju- 
lien Duvivier  commencera  dans 
les  premiers  jours  de  novembre 
avec  Jean  Gabin  comme  inter- 
prète. P.  : Hakim. 


Epinay 

(ECLAIR) 


LPLS  DEMI-VIERGES.  Pier- 
re Caron  termine  LES  DILMl- 
VIERGES. 

On  prépare  : LA  TOUR  DPi 
NPiSLES  lie  G.  Roudès. 

♦ 

Billancourt 

NITCIIEVO.  - Jacques  de 
Baroncelli  tourne  dans  un 
grand  décor  de  sous-marin.  Pr.: 
i\Iéga-films. 

tROIS,  SIX,  NEUF.  Ray- 
mond Rouleau  continue  la  réa- 
lisation de  la  charmante  pièce 
de  Michel  Duran.  Pr.  : Sédif. 

On  prépare  : Les  .\FFA1RES 
SONT  LES  AFFAIRES.  Réalisa- 
teur : Marc  Allégret.  Pr.  : 
Braun  berger. 

A LOUER  iMEUBLE.  Jac- 
ques de  Casembroot  et  Gil- 
bert de  Knyffe  tournent  ce 
sketch. 

é 

Neuilly 

I LA  ROSE  EFFEUILLEE.  — 
I Georges  Pallu  a commencé  cet- 
te comédie  dramaticpie  qui  fe- 
ra revivre  le  personnage  tou- 
chant de  Thérèse  iMartin,  la  pe- 
tite Sainte  du  Carmel  de  Li- 
sieux. 

♦ 

Rue  Francois-r 

COLIN  MAILLARD.  - Dans 
quelques  jours  Walter  Kapps 
commencera  ce  film  avec  Ar- 
mand Bernard,  Marie  Bell  et 
Janine  Merrey.  Pr.  : Guichard. 

Montage  : .AIONSIEUR  PER- 
SONNE, film  mystérieux  de 
Christian-Jaque.  Pr.  Sigma. 


DANS  LA  CHAMBRE 
DES  MACHINES 
DE  <<  NITCHEVO  » 

L’autre  après-midi,  au  studio 
de  Billancourt,  la  presse  avait 
été  conviée  éi  regarder  tourner 
quelques  scènes  précises  et  brè- 
ves qui  se  situent  dans  ces 
boyau.r  simulant  le  fer  et  le  nic- 
kel. et  que  .Jacques  de  Baron- 
eelli,  le  metteur  en  scène  de 
Nitchevo  nous  dit  avoir  été  faits 
sur  les  plans  et  la  direction  des 
iiiffénieurs  techniciens  de  la 
marine. 

(ieorges  Bigand,  Paul  Azaïs, 
Paul  Velsa,  .Jean  Tissier,  .Jean 
Ma.v.  en  eoslumes  de  marins  ou 
d’officiers  et  J^isette  J^anvin,  re- 
cevaient leurs  amis  avec  bonne 
griice.  Et  il  f(dlait  « .dénicher  » 
le  metteur  en  scène,  à travers 
ce  dédale  mécanique  et  ees 
chambres  basses  pleines  d’al- 
mosphére. 

JM  Ton  eut  la  joie  de  voir  M. 
JJarry  Baur,  courageusement  re- 
venu au  studio  pour  reprendre 
son  rôle  dans  le  film,  recevoir 
les  compliments  de  tous  eeu.v 
(pie  son  accident  avait  émus. 


La  Viliette 

CONTE  DE  FEES.  Dans 
quelques  jours,  Christian-Jaque 
viendra  tourner  ce  nouveau  film 
de  Fernandel.  Pr.  : Calamy. 
Ed.  : Gray-films. 

Montage  : LA  LOUPIOTE. 
Pr.:  F.  A.  F. 

LE  .lUGEMENT  DE  MINUIT 
(Spardice). 

♦ 

Place  Clichy 

On  prépare  les  décors  du 
film  GÎGOLETTE  qu’Yvan  Noë 
tournera  à partir  du  2()  octobre. 

Florelle,  Rosine  Deréan  sont 
les  principales  interprètes  fémi- 
nines. Pr.  : Pellegrin. 

♦ 

Rue  Vezelay 

ÇA  N’A  PAS  D’IMPORTAN- 
CE. — Cette  comédie  adantée 
d’un  scénario  de  Georges  Dol- 
ley  est  jouée  par  René  Lefè- 
vre, Colette  Darfeuil.  Musique 
de  Marc  Berthomieu. 

♦ 

Rue  Francœur 

LE  CHEMIN  DE  RIO.  — Ro- 
bert Siodmak  a commencé  ce 
film  pittoresque  et  dramatique 
avec  Kate  de  Nagy,  Suzy  Prim, 
J. -P.  Aumont,  Jules  Berry  et 
Gaby  Basset.  Pr.  : Nebensahl. 

Lucie  DER.A.IN. 
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LIVRAISON  EN  VINGT-QUATRE  HEURES 


Messieurs  DORFMANN,  nos  Agents  de  Bordeaux 


nous  communiquent  : 


Un  fait  sans  précédent  ! 


MM.  DEVAUX  & LUZE, 

exploitants  de  Limoges,  devant  le 
succès  remporté  par  le  film 


LOUPS  ENTRE 

à 1 avant-première,  à laquelle 
assistait  M.  Ch.  RoBERT-DuMAS, 
décident  d’exploiter  ce  grand  film 
suivant  une  formule  absolument 
nouvelle  pour  LimogeS/  le 
^ projetant  dans  = 

2 

établissements  à la  fois 

le  Rex  et  le  Copitole 


pendant  une  semaine  entière 


LA  COMPAGNIE  COMMERCIALE  I 

PRÉ:(f 

SIGNi 
LARO 
J O S E T Tl 


Un  film  de  RENE 

d’.iprès  le  romande  KO) 

A'i 


VALENTIN,! 

THÉRÈSE 

BERNARD 


A 


B E 


Assistants  du  metteur  en  scène  ; M.  ij 
Opérateur  : VAN  ENGER  — i 
Décors  : RENOUX  - Pliotos:BOUi 

DIRECTEURS  DI 

FRED  BACOS  etj 

Une  Production  Pi 

DISTRIBUÉE  EN  FRANCE, 

L’UNION  DES  DISTRIBUTEUR 


INÇAISE  CINÉMÂTOGRAPHIQDE 

!E 

'RET 

DEY 

; D A Y 


TESSIER 
DORN  Y 
.ANCRET 

E R 

mil 

RLOT,  Mlle  PUIG  et  ROY 
■jsique  : ARM  AND  BERNARD 
t — Régisseur  : LE  BRUMENT 

ODUCTION  : 


ENTANT 

SUISSART 

K DEVIGNE 


RENÉ  GUISSART 
KIS-CINÉ-EIEMS 

GIQUE  ET  SUISSE  PAR  i 

INDÉPENDANTS  DE  FILMS 


LE  PLUS  Grand  Film  Musical 


avec 


DE  LÂ  saison 

LIANE  H A l"  D 

(ALOYSIA  WE3ER) 

Sfephen  HAGGARD 

(MOZART) 
et 

Victoria  HOPPER 

(CONSTANCE) 


SES 

ŒUVRES 

SES 

AMOURS, 


L'ORCHESTRE  SYMPHONIQUE  DE  SALZBOURG 


L’ OPÉRA  DE  VIENNE 


MANNEQUIN  de  PARIS 

LA  DÉLICIEUSE  COMÉDIE  TIRÉE  DE  «L’ARPÈTE»  D’YVES  MIRANDE 
avec  JOHN  LODER  el  NANCY  BURNE  - " " 


TERRE  PROMISE 

(La  Palestine  Moderne) 

LE  DOCUMENTAIRE  D’ACTUALITÉ 

ANNA  PAVLOVA 

(LE  CYGNE  IMMORTEL) 

L’unique  document  sur  la  célèbre  Danseuse 

WAKIVIClH  en  couleurs 


Au  montage  : un  documentaire  sensationnel 

U.  R.  S.  S. 

VU  PAR  UN  AMÉRICAIN 

DISTRIBUTION  FILMS  “PLUS” 

M.  A.  G.  !•  C* 

97,  Boul.  Gouvion-Saint-Cyr,  PARIS  (XVIh) 

Téléphone  : ETOILE  03-55 

PRODUCTION  LIBRE  POUR  L'ETRANGER 


i 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


cii\É 


17 


dXXXXXXXXXXTTTTXXXXXTTü 


AIVALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FIEHIS 


PANORAMA  DES  NOUVEAUX  FILMS 


AOUT  ET  SEPTEMBRE 

Durant  les  mois  d’Août  et  de  Septembre  1936  il  a été 
critiqué  51  grands  films  et  4 films  de  métrages  réduits,  dont  : 

20  Films  français; 

1 Film  franco-tchèque; 

1 Film  franco-italien; 

5 Films  franco-allemands; 

19  Films  américains  doublés; 

1 Film  autrichien  doublé; 

2 Films  anglais  doublés; 

1 Film  américain  parlant  anglais; 

1 Film  anglais  parlant  anglais. 

Durant  ces  deux  mois  qui  eussent  dû  être  reposants  et  sans 
animation  professionnelle,  les  présentations  n’ont  pas  chômé, 
ni  les  sorties  de  films,  et  souvent  des  plus  importants,  au  moins 
pour  fl  production  française. 

C’est  ainsi  que  dix  des  meilleurs  films  de  la  production 
française  ont  été  montrés  pendant  ces  semaines  habituellement 
creuses. 

Et  l’on  s’est  aperçu  que  le  niveau  de  la  jiroduction  natio- 
nale montait. 

La  Belle  Equipe  de  Julien  Duvivier  nous  apporte  une  œuvre 
franche  et  drue,  très  remarquable  de  réalisation  et  d’une  technique 
photographique  digne  d’admiration.  Le  Grand  Uefrain  d’Yves 
Mirande  est  rempli  de  tableaux  originaux  et  surtout  d’effets  tech- 
niques nouveaux. 

Plusieurs  découvertes  sont  à l’actif  de  ces  derniers  films  : 
Madeleine  Robinson,  exquise  jeune  première  du  Mioche,  le  premier 
grand  film  réalisé  par  le  jeune  metteur  en  scène  Léonide  Mogny 
qui  décroche  du  coup,  ses  premiers  et  vrais  lauriers.  Un  autre 
jeune  metteur  en  scène  s’affirme  lui  aussi  avec  son  premier  grand 
film  : Jenny,  qui  est  une  œuvre  solide  et  puissante,  âpre  et  triste, 
pétrie  de  sincérité  et  très  personnelle,  où  les  interprètes  de  talent 
comme  Vanel,  Françoise  Rosay,  Le  Vigan,  sont  entourés  d’acteurs 
qui  furent  utilisés  remarquablement  ici  : Lisette  Lanvin,  Préjean. 

La  réussite  d’un  film  populaire  comme  Les  Deux  Gosses  prouve 
qu’on  peut  travailler  pour  le  grand  public  et  toucher  son  cœmr, 
de  même  pour  Les  Grands  de  Gandéra,  où  Gaby  Morlay  et  Vanel 
sont  excellents.  On  trouvera  Gaby  Morlay  meilleure  qu’elle  fut 
jamais,  enjouée,  exquise,  spirituelle  dans  Les  Amants  Terribles, 
une  comédie  française  mouvementée,  brillante,  comparable  aux 
bonnes  comédies  américaines,  et  dans  le  même  genre,  un  film  de 
l’A.  G.  E.  avec  Danielle  Darrieux  et  Henry  Garai  a fort  délicieu- 
sement surpris  la  critique  : Un  Mauvais  Garçon  est  en  train  de 
conquérir  Berlin  avant  d’enthousiasmer  Paris.  Darrieux  y est 
exceptionnelle,  et  Garat  s’y  renouvelle  avantageusement. 

On  verra  réunis  la  charmante  comédienne  Elvire  Popesco  et 
l’inimitable  Victor  Boucher  dans  une  bonne  comédie  de  Bertho- 
mieu  d’après  Verneuil,  L’Amant  de  Madame  Vidal  où  le  texte  est 
fin  et  divertissant. 

Une  autre  surprise  fut  la  qualité  d’émotion  dramatique  de 
Un  de  la  Légion  qui  sait  utiliser  à merveille  Fernandel,  celui-ci 
étant  tour  à tour  burlesque,  sensible  et  dynamique.  Et  quels  beaux 
extérieurs  dans  des  scènes  d’action  bien  trancbée! 

Je  garde  pour  la  fin  l’étonnant  tour  de  force  accompli  par 
Sacha  Guitry  dans  Le  Roman  d’un  Tricheur,  film  conçu  et  composé 
comme  un  film  muet,  avec  des  trouvailles  techniques  très  jolies 
et  fort  bien  mises  en  place,  et  cette  nouveauté  qui  consiste  à 
dérouler  une  action  au  passé  et  à la  faire  commenter  par  une 
seule  voix,  l’incomparable  voix  de  Sacha  Guitry.  En  somme,  ces 
deux  mois  ont  été  un  parfait  début  de  saison  pour  la  production 
française  qui  marqu''  plusieurs  points.  (Jn’tùle  continue. 

Lucie  Derain. 


Ea  Belle  Equipe 


Ee  Secret 
de  l’Émeraude 

Drame  policier 

Origine  ; Française. 
Réalisation  ; M de  Cunonge. 
Auteur  : Alfred  Gragnon. 
Décorateur  : Duquesne. 
Opérateur  : Million  et  Duculot; 

Son  : Geissler. 

Musique  ; Jaiie  Bos. 
Interprétation  : Maurice  Lagre- 
née,  Colette  Brojdo,  Paule  Da- 
grève,  René  Ferté,  Hoang  Thi- 
Thé,  Marcelle  Yruen,  Mihales- 
eo,  Brochard,  Philippe  Her- 
sent. 

Studios  ; François  1er. 
Production  ; Lutéce-Films. 
Edition  ; C.  P.  L.  F. 

CARACTERE  DU  FILM.  _ 
Les  collaborateurs  de  « L’Ins- 
pecteur Grey  » Maurice  de 
Canong,e  et  l’auteur  Alfred 
Gragnon,  ont  trouvé  un  filon 
qu’ils  exploitent  avec  assez 
de  bonheur,  car  voici  « Le  Se- 
cret de  l’Emeraude  r adapta- 
tion cinématographique  de  la 
pièce  policière  des  Capucines 
« L’Enigmatique  Gentleman  ». 
Les  règles  du  jeu  sont  conser- 
vées, les  incidents  paraissent 
mystérieux  jusqu’à  la  fin  où 
tout  s’éclaircit,  et  le  dialogue 
est  suffisamment  énigmatique 
pour  duper  le  public  et  le 
laisser  pantelant  de  curiosité. 
L’action  se  déroule  en  24  heu- 
res dans  un  hôtel  d’une  sta- 
tion balnéaire  anglaise. 

SCENARIO.  — A.  Devils’ga- 
le,  station  maritime  anglaise 
l’hôtel  des  Roches-Rouges, 
abrite  quelques  clients  : l’énig- 
matique Reginald  Cavendish,  la 
belle  et  mystérieuse  Wanda  Ôr.s- 
ki.  Lady  Marosh  et  sa  fille  Cor- 
délia.  Miss  Calmann,  grosse 
dame  médisante,  le  vicomte  Ar- 
mandini,  coureur  de  dot,  et  Bar- 
bara Lee  et  son  frère,  deux  chi- 
nois. La  nuit  un  vol  a lieu,  l’é- 
meraude magnifique  de  Barbara 
Lee.  L’inspecteur  Wembley 
soupçonne  Cavendish,  et  puis  le 
domestique  Grags  disparu  au 
matin.  De  plus  l’Intelligence  Ser- 
vice s’en  mêle,  car  un  document 
intéressant  la  France  et  l’Angle- 
terre doit  être  vendu  cette  nuit 
même.  Le  document  sera  décou- 
vert... dans  l’émeraude,  et  les 
coupables  livrés,  car  il  y a le 
voleur  de  l’émeraude...  el  les  es- 
pions.. Dans  cette  lutte  Reginald 
Cavendish  a trouvé  une  perle  : 
la  petite  Ketty  marchande  de 
journaux... 

TECHNIQUE.  — Ce  film  est 
plaisant  et  facile  à suivre.  Bon- 
ne décoration.  Le  son  est  bon. 

INTERPRETATION.  — La- 
grenée  inimitable  dans  ces  rôles 
hautains,  ironiques  et  désinvol- 
tes, René  Ferté  élégant  et  sûr, 
l’excellent  Ki-Duyen  asiatique 
cauteleux,  Paule  Dagrève  qui 
joue  bien  et  parle  mieux,  Mailly 
Broebard,  amusant  policeman 
un  peu  « théâtre  » et  la  fine  Co- 
lette Broïdo,  conduisent  cette 
aventure  avec  conviction..  , 


Ce  film  qui  vient  d’être  pré- 
senté par  la  S.  E.  L.  F.  a ob- 
tenu un  chaleureux  accueil.  Et 
la  S.E.L.F.  a projeté  les  deux 
fins,  l’optimiste  et  la  pessi- 
miste, en  laissant  le  public 
libre  de  choisir  celle  qu’il 
préférait.  Naturellement,  les 
opinions  unanimes  allèrent  à 
la  fin  heureuse  tournée  par 
Julien  Duvivier  avec  une  gran- 


de souplesse,  et  raccordée 
avec  une  habileté  qui  permet 
de  donner  à ce  film  poignant 
une  conclusion  d’une  humaine 
espérance.  Tel  qu’il  est  trans- 
formé, le  film  « La  Belle  Equi- 
pe » Va  regagner  toute  Ca 
partie  du  grand  public  que  sa 
fin  désespérée  lui  avait  fait 
perdre.  — X. 


Gosses  de  Vienne 

Drame  parlé  en  .Mlemand 

Origine  ; Aulrichienne. 
Réalisation  ; Metx  Neufeld. 
Auteur  ; H.  Ortner. 

Opérateur  ; Hans  Theyer. 
Musique  : Georges  Gniber  et 
oeuvres  de  Haendel,  Mozart, 
Brahms,  Schubert,  Strauss. 
Ilnterprétation  : Julia  Janssen, 
Hans  Olden,  Maierhofer  et  les 
80  petits  chanteurs  de  Vienne. 
Enregistrement  ; Tobis. 
Production  : Métorfilm. 

Edition  : Astra-Paris-Films. 


Oii  se  rappelle  que  les  célè- 
bres et  harmonieux  « petits 
chanteurs  de  Vienne  » furent  ap- 
préciés dans  l’une  des  plus  bel- 
les scènes  de  la  Symphonie  Ina- 
chevée. On  reverra  ces  petits 
garçons  aux  voix  tendres  dans 
un  film  qui  unit  la  plus  belle 
des  musiques  à la  plus  touebante 
des  intrigues. 

L’action  se  situe  à la  Mané- 
canterie  de  Vienne  au  milieu  des 
garçons  à qui  l’on  inculque  l’art 
de  chanter  et  les  dons  musicaux. 
Un  jeune  vagabond  qni  a fui  un 
tuteur  sévère  et  méchant  et  qui 
a été  recueilli  par  un  musicien 
ambulant,  le  brave  Blumel,  est 
accepté  par  le  pensionnat  des 
petits  cbanteurs  de  Vienne  et  de- 
vient l’un  des  meilleurs  solistes. 
Une  infirmière  qui  veille  sur  ces 
enfants  est  tout  de  suite  adorée 
par  l’orphelin,  avide  de  tendres- 
se maternelle.  Quand  il  la  croi- 
ra coupable  d’un  vol,  il  se  char- 
gera de  ce  crime  pour  l’innocen- 
ter et  fuyant  la  honte,  ira  se  je- 
ter dans  un  torrent,  où  Blumel 
le  tire  à grand  peine.  L’infirmiè- 
re, la  douce  Marie  le  veillera  du- 
rant des  heures  d’angoisse,  et 
l’enfant  guérira.  Il  sera  réhabili- 
té et  partira,  avec  toute  la  trou- 
pe, pour  un  triomphal  voyage  à 
travers  le  monde. 

C’est  une  simple  histoire,  un 
prétexte  à nous  faire  vivre  avec 
ces  petits  chanteurs  qui  jouent 
fort  gentiment  et  ont  un  grand 
naturel.  Les  rôles  du  professeur, 
de  Blumel,  de  l’infirmière  sont 
parfaitement  tenus,  et  le  film  mis 
en  scène  par  Neufeld  est  agréa- 
ble et  embelli  par  de  splendides 
vues  de  montagne.  Enfin  l’at- 
mosphère musicale  est  très  belle 
et  captivante.  Ce  n’est  pas  un 
très  grand  ouvrage,  mais  sa  pro- 
bité artistique  et  son  émotion  le 
classent  parmi  les  réussites  d’un 
genre  estimable  et  difficile. 


RECTIFICATION 

C’est  par  erreur  que  dans  le 
compte  rendu  de  Quatre  de 
l’Espionnage  (Secret  .\gent),  édi- 
té par  les  Films  G.E.C.E.,  la  pro- 
duction de  ce  film  a été  attribuée 
à Britisb  International.  Quatre 
de  l’Espionnage  est  une  produc- 
tion Gaumont  Britisb  réalisée 
dans  les  .Studios  de  Shepherd’s. 
BiKsh,  â Londres. 
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DEUIL 

Les  ()l)sè([iies  de  M.  Léon  Hré- 
zillon  oui  eu  lieu  le  jeudi  15  oe- 
tohre.  à 10  lieures,  en  l’é,nlise 
S;dnl-Eusl;iehe,  sa  i)aroisse.  d 
est  décédé  d’une  congeslion  ])ul- 
inonaire,  mardi  18  oclohre,  à 
15  lieu  res. 

Nous  adressons  à sa  veux’e,  a 
ses  filles,  el  à Imite  sa  famille, 
l’expression  de  nos  plus  sympa 
1 11  i (pies  CO  il  doléances. 

* * 

M.  (leorges  .louanne,  direc- 
teur des  sludios  Tobis,  vient 
d’avoir  la  douleur  de  jierdre  sa 
mère,  Mme  (îaston  .louanne,  dé- 
cédée, dans  sa  (il'""  année,  à Tar- 
bes. 

Nous  ex|)rimons  à Mme  et  51. 
(ieorges  .lonanne  nos  bien  sin- 
cères condoléances. 

LA  SORTIE  DE 
« LA  PORTE  DU  LARGE 

C’est  à partir  du  20  octobre 
(pie  l’on  jiourra  voir  au  Mari- 
gnan  La  Porte  du  lAU'fje,  le  nou- 
veau lilni  (|ue  -Marcel  L’Herbier 
a consacré  aux  .Midsliijis  et  aux 
futurs  marins. 

Œuvre  grandiose,  draniati(pie, 
dont  l’aclion  se  déroule  dans 
le  cadre  de  l’b’cole  Navale  de 
Brest,  L(t  Porte  du  Larf/e,  iiar 
son  mouvement,  son  dynamis- 
nic,  jiar  l’intérêt  de  son  inlri- 
gne  et  le  soin  (pii  a été  apjiorté 
à sa  réalisation,  s’annonce  coni- 
nie  un  des  jilus  beaux  lilnis  de 
la  Production  fraiK^aise. 

RECTIFICATION 

Nous  avons  récemment  jniblié 
des  exirait.s  de  jiresse  concer- 
nant Le  Mioehe,  la  dernière 
réalisation  de  Léonide  Mogny. 
C’est  ainsi  (pie  nous  avons  re- 
jiroduit  iiartiellement  un  article 
très  élogieux  paru  dans  Lu  Hé- 
publi(iue. 

.Malheureusement,  une  erreur 
nous  a fait  signer  cette  criticpie 
Pierre  Albarran.  Nos  lecteurs 


Liste  des  Films  critiqués  pendant  Août  et  Septembre  1936 


.1  est  /iiiniü  iic>ns  (/,'i  .... 

Anidiils  lerrihles  tl.es)  

Ailes  [tiinçdises  sur  V Alidnti<ine 

tl.cs)  

A U rte  

A me. U (le  .)!""■  Vidât  (/,')  

Iliiieaii  des  lliidves  il.e)  

Uelle  Etjiiipe  tl.d)  

l'.eiil  liUujues  

(Uvur  de  (liieit.v  

Deux  (lasses  il.es)  

De)ix  réuollés  

E.vl  ruiuuidul  M.  Deeds  il.')  

Eufdiil  de  lu  forèi  il.')  

li/)isode  

Fui  seul-  il.e)  

Ilrimi>eui  s du  diable  

(iruud  Itefruiu  (l.e)  

(Iliure  du  Ciniue  il. a)  

lieulleuiuu  uuuileur  (/.ci  

Ilruuds  il.es)  

(luene  au  Criiue 

liriserie  

(luis  l.urous  il.es)  

(Idilés  du  Fuluee  il.es)  

Homme  i/ui  a fait  suuler  la  llaii- 

i/ue  (L'I  

Homme  uu.r  deu.v  Visiuies  H.')  . . . 

Ils  étuieni  Irais  

.leuui/  

•le  ue  suis  [)ds  uu  lâche  

,l<di  luuinde  

Joueuse  d'Orijiie  il. a)  

I.ou/is  eulre  eu.v  il.es)  

I.fis  ISrisé  (Le)  

Mariages  de  M'o-  l.éiui  il.es)  

Malle  de  Siiuiaiiaur  U. a)  

Mort  (lui  marche  il.e)  

Mari  rèué  il.e)  

I .Miss  Pacific  

Mauvais  llurçau  iVu)  

Miisiére  de  l'allée  cavalière  il.e) 

Mioche  il.e)  

Messafie  à (larcia  il.e)  

(lui  lie  7.;/a.r,  dêleclive  

Passé  à vendre  

Préle-moi  la  femme  

Pelil  Lord  Fanulleroii  il.e)  

Peau  d'un  nuire  H. a)  

Pulls  eu  flammes  

Hases  

Homan  d'un  Iricheur  il.e)  

Hadio  

Séiiueslrée  

Tenlalion  H. a)  

f'ii  de  la  l.égiou  

! Vie  Fiilu)  e il. a)  . - 


l'raii(;ais 

Parlant 

Drame  cl  met. 

et  Mél 

Fraii<;ais 

Parlant 

('.oniétJic  (iait* 

Pathé  Cous. 

lYain-ais 

Comiiipulc 

Documentaire 

G.  F.  F.  A.. 

l'raiK.-ais 

Parlant 

Docum.  Vulgar. 

Cristal  . . 

l''rani,-ai.s 

Pai  lant 

Coinéd  ic 

Richebé 

.Viucricaiii 

Douille 

Drame 

AVarner-Bros.  . 

Fi'au(;ais 

Parlan! 

Drame 

S.  E.  L.  F. 

Amciicaiii 

Donlilé 

('oiîiédic 

-A.  -Associés 

Ilalicii 

Pai’l.  rranrais 

c.  dram. 

C.  U.  C 

Frau(,‘ais 

Parlant 

C.  <lraiii. 

D.  C.  C. 

.Vméiicaiii 

Doulilê 

Comédie 

Radio-Cinéma 

-Vméiicaiii 

Parlant  anglais 

Comédie 

Osso 

.Vméiicaiii 

Doublé 

C.  Dram. 

Uadio-Cinénm 

-Viiliichieii 

J)oiibLé 

Comédie 

Pathé  Cons. 

l'raiirais 

l’arlant 

Comédie 

Vog  . 

llalicMi 

Conimciilé 

Film  Sportif 

Eiioc  

l' l andais 

Parlant 

Coin.  Music. 

P.  L.  F. . . . 

.Américain 

Doublé 

Comédie 

Kadio-Ciiiéma 

.(iiglais 

Doulilé 

Comédie 

-A.  -Associés  . . 

l'ran<;ai,s 

l'arlant 

Coin,  l’svch. 

C.  F.  C.  .... 

■\méiicaiii 

Donlilé 

Drame  Policier 

Warner  Bros 

-Vmcricain 

1 )oul>lé 

C.  Music. 

Radio-Ciné 

Allcmaiiil 

Pari,  l'rançais 

Comédie. 

-A.  C.  E.  . 

l'iain-ais 

l'arlant 

A'aiideville 

D.  F.  C 

-Vméricaiu 

Donlilé 

C.  Dram. 

Fox. 

-Vinéricaiii 

Doublé 

Drame  Policier 

Radio-Ciné 

-Vméiicaiii 

Doublé 

C.  Dram. 

A.  Associés 

Fiançais 

l'arlant 

C.  Dram. 

F.  F.  A.  .. 

.Américain 

Doublé 

Drame  Policier 

Stellor  

Français 

Parlant 

Coin.  Salir. 

-Matliieu  

l'rançais 

Parlant 

Drame 

Ratislionnc 

l’rançais 

l'arlant 

Dr.  d’espion. 

C.  F.  C 

■Anglais 

Parlant 

Dr.  sentim. 

Haussmami 

l'rançais 

Parlant 

Comédie  .luive 

Vog  . . . 

Amrricain 

Dou  blé 

-Aventures 

M.  G.  M. 

>Vnu*ricaiii 

Doublé 

Dr.  frantast. 

Warner  Bros 

l 'ranc.- l'chcquc 

Pari,  Irançais 

Comédie 

l’alhé  Cous.  . . 

.Amcricain 

Donlilé. 

Comédie 

Warner  Bros 

-Allemand 

Pari.  Irançais 

Coin.  Gaie 

A.  C.  E 

Américain 

Doublé 

Drame  Policier 

Radio-Cinéma 

l'rançais 

Parlant 

Coin.  Sent. 

Grav-I'ilms.  . . 

-Américain 

Doidilé 

-Aventures 

Fox  

Français 

Parlant 

Coin.  Vaud. 

Paramount 

-Allemand 

Pari,  l'rançais 

Comédie 

A.  C.  E.  

Français 

Parlant 

■Vaudeville 

Petit  

Américain 

Doublé 

Coin.  Sent. 

-A.  -Associés  . . . 

Pari.  Irançais 

Coin.  Vaud. 

-A.  C.  E 

Allemand 

Pari,  français 

Draille 

A.  C.  E 

-Américain 

Doidilé 

Vaudeville 

AVarner  Bros 

Français 

Parlant 

(]0:îiédie 

Tobis  

l'rançais 

Commenté 

Docum. 

-Atlantic-F'ilm 

-Américain 

Doulilé 

Dr.  aventures 

Paramount 

l 'rançais 

Parlant 

Drame 

Pellegrin  

l'rançais 

Pariant 

Dr.  aventures 

Grav  

iVnglais 

Doublé 

t)r.  d’anticipat. 

-A.  Associés 

!)27 

ü.'ill 

!);i2 
'j:i  1 
y:!4 
!)28 
!i;i3 

930 

931 

932 

933 

927 

928 

930 
920 

931 

934 
928 

930 

931 

931 

932 
932 
934 

927 
932 
932 
932 

928 
928 
932 

931 

932 

927 

928 
930 
930 

930 
932 

932 

933 

934 

932 

933 

933 

931 

932 

933 
927 

934 

934 
927 
920 
934 
930 


! auront  rectilié  d’eux-niêines  : 
I c’est  en  ell'el  -Mlle  Suzanne  Al- 
barran (pii  a la  direction  de  la 
rubri(pie  Cinéma  à Lu  lîépuldi- 
ipie,  (pii  est  l’auteur  de  cet  ar- 
licle. 


VILLE(i()UIŒl.\  S.  F.  E.  C.,  03,  Champs-Elysées, 
.JUSTER,  I RANC()--\USTRO-i'II..\I,  79,  Champs-Elysées. 
OR-FILM.  5,  rue  Boudreau. 

.\.RTHU.S-FILMS  P.  A.  D.,  1.7  rue  I.ord-Byroii. 

P.  C.  I.,  110  bis,  Champs-Elvsées. 

GALEA,  TREFLE  FII.MS,  133,  boulevard  Haussmami. 
AVAYUU,  COLISEE-FII-.AI,  40,rue  du  Colisée. 

SALKIN,  RENAISSAMCE-FILMS,  15,  rue  Lord-Bvron. 
ROSENFELD,  1.  F.  E.,  44,  Champs-Elvsées. 


Le  départ  des  techniciens  du  lilm  Courrier  du  Sud,  lundi  dernier 
au  Bourget  en  présence  de  la  Presse  et  des  reiirésentants  du  Minis- 
tère de  l’Air  et  d’Air-France.  Pierre  Billon,  son  opérateur  Robert 
T.efcbvre  et  G.  Lainiiin,  directeur  de  production,  partirent  dans 
■'avion  Vigoureux  à destination  de  Casablanca,  après  une  réceiition, 
présidée  par  Saint-Exupéry,  l’auteur  de  Courrier  Sud. 


Alger,  .Julien  DUVIVIER  choisit  les  coins  pittoresques 
pour  son  film.  Le  voici  entouré  de  MM.  .I.-P.  Lamy  et  Ch.  Lamy 
de  la  C.I.D.N.A.;  Gargour,  directeur  de  la  production  de  Pépé  te 
Moko;  Fernand  Hugues,  président  de  PAssociation  Amicale  des 
Exploitants  Algériens;  Gross,  décorateur  et  A.  Laniv,  de  la 

C.  1.  D.  N.  A, 
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LE  PETIT  FORMAT 

Où  en  est  le  Cinéma 
d’Enseignement  en  France? 

Les  membres  du  Corps  Enseignant  ont  enfin  accepté  lemploi  du  Cinéma 

Les  Appareils  35  et  16  ‘"/m  admis  officiellement 


On  sait  cjue  par  un  ai'ièté  du  2 
décembre  litiio,  le  Ministre  de  l’Edu- 
cation Nationale  a créé  une  coin- 
mission  du  Oinématograjihc  d’Ensei- 
gnement, se  sulidivisant  en  trois 
sous-commissions,  l’une  : technic|ue, 
l’autre  : jiédagogique,  la  troisième  ; 
économique.  Les  membres  de  cette 
Oommission  viennent  d’être  désignés; 
ce  sont  : 

M.  Barrier,  Inspecteur  Général, 
représentant  le  Ministre;  Président. 

M.  Ripault,  Direeteur  du  Musée 
Pédagogique,  M.  Bruneau,  Direeteur 
de  la  Cinémallièque  Nationale;  \’ice- 
Présidents. 

M.  Lebrun,  Directeur  du  Geiitre 
national  de  Documentation  pédago- 
gique; Secrétaire. 

M.  Fabry,  Direeteur  de  l’Institut 
d’Optique,  re])résentant  le  Directeui' 
de  l’Enseignement  supérieur. 

M.  Lamirand,  Inspecteur  Général, 
représentant  le  Directeur  de  l’Ensei- 
gnement secondaire. 

M.  Gautier,  Sous-Direeteur  au  Mi- 
nistère de  l’Iîducation  Nationale,  re- 
présentant le  Directeur  de  l’Ensei- 
gnement jn-imaire. 

M.  Fontègne,  Inspecteur  Général 
de  l’Enseignement  technique,  repré- 
sentant le  Directeur  de  l’Enseigne- 
ment technique. 

M.  Gadave,  Sous-Directeur  à la 
Direction  des  Heau.xArts,  rcqirésentant 
le  Directeur  de  l’Enseignement  des 
llcaux-Arts. 

M.  le  Professeur  Gosset,  Membre 
de  l’Académie  de  Médecine,  M.  le  D' 
Jeannel,  Prôfesseurau  Muséum  d’His- 
toire  Naturelle,  Membres  de  l’Ensei- 
gnement supérieur. 

M.  Brucker,  Proviseur  du  Lycée 
Rollin,  M.  Troux,  Professeur  au  Ly 
cée  Voltaire,  Membres  de  l’Enseigne- 
ment secondaire. 

M.  Capitaine,  Professeur  au  Col- 
lège Chaptal,  M.  Randoux,  Profes- 
seur à l’Ecole  J.  B.  Say,  Membres  de 
l’Enseignement  primaire,  supérieur. 

M.  Loisy,  Directeur  de  l’Ecole  des 
Arts  et  Métiers  de  Paris,  M.  Canta- 
grel,  Profeseur  des  Ecoles  Supérieu- 
res de  Commerce,  Membres  de  l’En- 
seignement technique. 


M.  Bastard,  Directeur  de  l’Ecole 
Nationale  d’.-trt  décoratif  de  Limoges, 
M.  Mallet-Stevens,  Directeur  de 
l’Ecole  des  Beau.\-Arts  de  Lille,  Mem- 
l i'cs  des  Heaux-.Arts. 

M.  Prudhommeau,  Instituteur. 

Mlle  Jotte,  Directrice  d’Ecole  Ma- 
nernelle. 

M.  Métrai,  Professeur  au  Conser- 
vatoire des  .\rts  et  Métiers;  techni- 
cien du  Centre  Cinématographi(|uc 
du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers. 

M.  Brenier,  .Ancien  Sénateur.  Pi'é- 
sident  de  la  Ligue  de  l’Enseignement. 

M.  Bessou,  Directeur  du  Cinéma 
éducateur  de  Paris; 

M.  Delac,  représentant  la  Cham- 
bre Syndicale  de  la  Cinématogi'aiihie. 

M.  Burguet,  représentant  la  So- 
ciété des  .Auteurs  de  l’ilms. 

Cette  Commission  cent l'alisera  tou- 
tes les  tpiestions  cinématographi- 
ques intéressant  l’éducation  natio- 
nale à un  titre  (|uelcon(jue  ; c’est,  en 
quelque  sorte,  le  prélude  à une  or- 
ganisation de  grande  envergure  cjui 
embrassera  tous  les  services  offi- 
ciels s’occujiant  de  cinéma,  sans  tou- 
tefois les  ])river  de  leur  autonomie. 

Le  Président  de  la  Sous-Commis- 
sion technique  chargée  d’étudier  les 
films  et  les  ajipareils  en  tant  (|ue 
matériel  — est  M.  Bruneau.  Cet  or- 
ganisme doit  installer  au  Conser- 
vatoire des  .Arts  et  Métiers,  un  Musée 
du  Cinématographe  d’Enseignemenl, 
mais  le  centre  de  distribution  restera 
au  Alusée  Pédagogique. 

La  Sous-Commission  pédagogique 
- présidée  par  AL  Ripault  — don- 
nei-a  des  suggestions  sur  les  films  à 
réaliser,  étudiera  du  point  de  vue 
pédagogique  les  scenarii  soumis  ])ar 
les  producteurs,  examinera  les  films 
terminés,  et  accordera  le  visa  minis- 
tériel à ceux  qui  mériteront  le  titré 
de  IC  film  éducatif  ». 

La  Sous-Commission  économique 
— que  préside  AL  Al.  C.  Lebrun  — 
s'occupera  plus  particulièrement  des 
questions  financières  et  douanières, 
et  assurera  la  liaison  avec  les  mi- 
nistères qui  possèdent  déjà  une  com- 
mission ou  un  service  du  cinéma. 

Ces  deux  dernières  sous-commis- 


sions (pédagogi(|uc  et  économique), 
siègent  au  Alusée  Pédagogiipie,  qui 
ne  leur  prête  pas  seulement  ses  lo- 
caux, mais  une  importante  documen- 
tation. (Soit  dit  en  passant,  les  Com- 
missions de  la  T.  S.  I'.  et  du  Phono- 
grajihc  ap|di<iués  à l’Enseignement, 
créées  jiar  ie  meme  arrêté  du  2 dé- 
cembre Itfi.n,  ont  également  leur 
siège  au  Alusée  Pédagogi(]ue.) 

* * 

Les  milieux  pédagogiques  et  ciné- 
matographiques franç^ais  se  préoccu- 
]!aicnt  depuis  longtemps  d’attirer 
l'attention  des  autorités  ministé- 
rieltes  sur  te  rôte  que  le  film  jieut 
jouer  dans  l’enseignement.  On  sait  la 
part  que  AL  AL  C.  Lebrun  a prise 
dans  cette  canqiagne.  .Après  avoir  été 
successivement  Professeur  d’Histoire 
et  de  Géogra])liie,  .Archiviste  du  Alu- 
sée Pédagogiijue,  puis  Directeur  inté- 
limaire  de  cet  établissement.  Chef 
des  Services  cinématographiques  et 
de  Documentation  à l’Institut  de 
Coojiération  Intclleetuelle,  AL  AL  C. 
Lebrun  fut  nommé  en  1931,  Direc- 
teur-adjoint ilu  Alusée  Pédagogique 
et,  en  1932,  Directeur  du  Centre  na- 
tional de  Documentation  pédago- 
gii]ue.  C’est  dans  son  bureau  de  la 
rue  d’Ulm,  que  nous  lui  avons  de- 
mandé de  vouloir  bien  préciser  pour 
nous,  l’état  actuel  de  la  question  du 
Cinéma  éducateur  français. 

— Les  membres  du  corjis  ensei- 
gnant ont  enfin  accejité  dans  ses 
grandes  lignes,  l’emploi  du  cinéma, 
nous  dit  AL  AL  C.  Lebrun,  aussi  bien 
liendant  la  classe  que  pendant  les 
séances  postscolaires,  éducatives  ou 
récréatives.  Des  questions  aussi  con- 
troversées que  l’emploi  du  sonore 
sont  aujourd’hui  réglées.  .Aussi  la 
constitution  de  la  Commission  ar- 
rive-t-ellc  à point  pour  permettre  de 
faire  immédiatement  œuvre  utile.  Il 
est  bien  entendu  que,  dans  sa  classe, 
le  maitre  restera  le  maitre,  et  qu’il 
disposera,  à son  gré,  de  ce  merveil- 
leux auxiliaire  mécanique  qu’est  le 
cinéma.  En  ce  qui  concerne  le  maté- 
riel, il  ne  faut  pas  oublier  que  la 


jiliipart  des  villages  français  ne  pein 
vent  s’offrir  deux  apjiareils  de  pro- 
jection; le  même  appareil  devra  donc 
servir  an.x  coui-s  réguliers  et  aux 
séances  postscolaires,  autrement  dit 
devra  jiouvoir  passer  du  sonore  com- 
me du  muet.  Ouant  à la  (|uestion  des 
films  inintlammables,  elle  ne  se  pose 
plus,  puisque  le  Alinistre  a formel- 
lement interdit  la  projection  des 
films  n flamme  » dans  les  locaux 
scolaires. 

--  Est-il  exact  que  la  'Commissifin 
et  les  Sous-Commissions  se  soient 
déjà  réunies? 

- La  Commission  plénière  a,  en 
effet,  siégé  jHnir  organiser  son  tra- 
vail. Et  fiuand  je  dis  « organiser  », 
je  n’entends  pas  ajouter  un  mot  aux 
innombrables  paroles  qui  ont  été 
prononcées  autour  du  cinéma  d’en- 
seignement : des  résultats  pratiques 
ont  été  obtenus.  L’intérêt  que  suscite 
le  cinéma  éducateur  est  si  grand, 
((u’il  a été  impossible  de  constituer 
trois  sous-commissions  véritable- 
ment distinctes,  chaque  membre  de 
la  Commission  plénière  ayant  à cœur 
de  participer  à tous  les  travaux. 

- - La  Sous-Commission  pédagogi- 
que s’est  également  réunie.  Ses 
membres  se  sont  partagés  l’examen 
des  films  et  des  scenarii;  ils  ont  mê- 
me été  autorisés  à s’adjoindre  des 
spécialistes  de  leur  ehoi.x;  c’est  ainsi 
qu’en  vue  de  la  prochaine  commis- 
sion plénière  fonctionnent  aetuelle- 
ment  un  Comité  de  naturalistes,  un 
Comité  de  physiciens,  un  Comité  de 
géograjihes,  un  Comité  d’enseigne- 
ment technique.  L’aboutissement  des 
travaux  de  cette  Sous-Commission, 
sera  la  désignation  des  films  pou- 
vant être  qualifiés  « éducatifs  »,  dis- 
tinction qui  permettra  aux  bandes 
ainsi  nommées  de  bénéficier  des  dis- 
imsitions  de  la  Convention  interna- 
tionale. Celte  Sous-Commission  cher- 
chera le  ))lus  souvent  à trouver  des 
qualités  pédagogiques  aux  films  plu- 
tôt qu’à  les  critiquer  sévèrement 
pour  les  rejeter  ensuite;  ceci  afin  de 
permettre  à notre  production  de  ne 
pas  perdre  sa  place  sur  la  liste  des 
échanges  internationaux.  ». 


LE  PROJECTEUR  “ DEBRIE’’  16  mm 


Le  seul  au  monde  pouvant 
assurer  instantanément 
et  sans  aucun  démontage  : 


Projection  muette  1 8 images-seconde. 
Projection  sonore  24  images-seconde. 
Projection,  muette  ou  sonore,  par  réflexion. 
Projection,  muette  ou  sonore,  par  transparence. 
Projection  des  films  tirés  au  standard  S.M.P.E. 
Projection  des  films  tirés  au  standard  D.I.N. 
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SEULS  LES  APPAREILS 
35  m/m  ET  16  m/m 
SONT  ACCEPTES 
OFFICIELLEMENT 

La  Sous-Commission  technique 
vient  aussi  de  siéger.  Elle  fera  bien- 
tôt connaître  les  caractéristiques 
nouvelles  auxquelles  doivent  répon- 
dre les  appareils,  la  technique  ayant 
évolué  depuis  que  la  Commission 
spéciale  pour  l’Enseignement  a exa- 
miné les  dispositifs  de  projection. 
Seuls,  les  appareils  poiivanl  passer 
des  films  de  16  ou  de  35  rn/m  se- 
ront officiellement  admis;  ce  qui  ne 
doit  pas  empêcher  les  constructeurs 
de  présenter  tous  appareils  pouvant 
passer  un  autre  format,  en  plus  de 
ceux  exigés  par  la  Commission. 

Quant  à la  Sous-Commission  éco- 
nomique, elle  ]ie  s’est  pas  encore 
réunie,  car  ses  travaux  découleront 
des  décisions  prises  par  les  deux 
autres. 

L’AIDE  AUX  PRODUCTEURS  DE 
FILMS  D’ENSEIGNEMENT 

— Ces  résultats  sont  fort  inté- 
ressants, mais  comment  concevez- 
vous  l’aide  aux  producteurs? 

— Nous  ne  disjjosons  malheureu- 
sement que  de  maigres  crédits  d’E- 


tat et  nous  envions  les  organismes 
parallèles  au  nôtre  qui  existent  en 
Italie,  en  Allemagne,  en  U.  R.  S.  S., 
aux  Etats-Unis,  et  qui  bénéficient 
largement  de  l’aide  gou\ernementale. 
Us  peuvent  ainsi  éditer  un  grand 
nombre  de  films,  dont  le  prix  de  re- 
vient s’amortit  facilement  dans  le 
pays  d’origine  et  qui  peuvent,  de 
cette  façon,  passer  à l’étranger  à des 
pri.x  très  bas. 

L’Exposition  de  11)37  montrera 
sans  doute  la  maison  commune-type 
d’un  village  français;  un  écran  fran- 
çais y sera  installé.  Ne  serait-il  pas 
souhaitable  qu’une  importante  sub- 
\ention  fût  votée  tl’iei  là  qui  per- 
mettrait de  projeter,  dans  cet  hôtel 
de  ville  moderne,  puis  dans  tous  les 
villages  de  France,  un  grand  nombre 
de  bons  films  éducatifs? 

— A-l-on  raison  de  J'cdouter  chez 
nous  l’étatisation  du  cinéma  éduca- 
teur? 

— Certainement  non.  On  s’est 
efforcé,  dans  les  sphères  officielles, 
de  faciliter  l’effort  de  l’industrie.  Les 
exemples  sont  nombreux  de  conseils 
donnés  aux  éditeurs  afin  d’aider  an 
placement  de  leurs  films.  Pour  ce 
qui  nous  occui)e  aujourd’hui,  nou^ 


espérons  bien  — en  combinant  les 
efforts  des  services  spéciaux  de  l’a- 
griculture, de  l’enseignement  tech- 
nique, de  la  santé  et  de  l’éducation 
7iationale  — arriver  à établir,  pour 
la  fin  avril,  la  liste  des  films  édu- 
catifs qui  permettraient  à la  pro- 
duction française  d’occuper  sur  le 
marché  international  la  place  eiu’clle 
mérite. 

— Les  pédagogues  étrangers  se 
sont-ils  montrés  intéressés  par  les 
projets  français? 

— 11  n’est  pas  de  jour  que  nous  ne 
recevions  des  demandes  de  films, 
prov'enant  de  tous  les  coins  du  mon- 
de. D’ailleurs,  la  production  fran- 
çaise de  films  d’enseignement  fait, 
depuis  ])lusieurs  années,  l’objet  des 
plus  flatteuses  appréciations.  N’a-t- 
elle  pas  eu  la  vedette  au  Congrès  in- 
ternational d’Oxford  de  1935,  avec 
les  Trois  Minutes  d’Atlantie-Film,  la 
machine  à Vapeur  de  Brérault  (Pa- 
thé-Cinéma),  Les  Mouvement  s vi- 
hratoires  de  Marcel  Ponchon  (.\tlan- 
üc-Fi!m  et  C.  U.  C.)?  » 

Comment  ne  pas  signaler  aussi  la 
dernière  production  réalisée  par  le 
Musée  Pédagogique  et  l’Office  du  Ci- 
néma Educateur  de  Nîmes  : Le  Caus- 


se, qui,  bien  que  film  d’enseignement 
])rimaire,  vient  d’être  fort  applaudie 
à la  Faculté  des  Sciences  et  à l’Ins- 
titut de  Géographie  de  Paris,  où  M. 
M.  C.  Lebrun  n’a  pas  craint  de  le 
présenter? 

LE  16  m/m  CREERA  UN 

DEBOUCHE  INTERESSANT 

--  Pourtant,  dans  l’état  actuel  des 
choses,  poursuit  àl.  M.  C.  Lebrun,  les 
])roducteurs  français  de  film  éduca- 
tif ne  trouvent  pas  de  débouché  suffi- 
sant. Mais  l’acceptation  du  16  m/m 
\a  changer  toute  la  situation  et, 
comme  nous  savons,  d’autre  parL 
combien  le  film  d’enseignement  fran- 
çais a la  vie  dure...  nous  aurions 
bien  tort  d’étre  pessimistes. 

Si  nous  comprenons  bien,  la  ques- 
tion du  Cinéma  éducateur  français 
est  donc  arrivée  à un  point  crucial. 
D’un  côté,  un  organisme  officiel  dé- 
\oué  et  expérimenté,  de  l’autre,  des 
auteurs  de  films  ayant  fait  leurs 
j)reuves.  11  ne  lïianque  plus  qu’une 
large  subvention  ministérielle  qui 
satisferait  tout  le  monde,  ou  l’ins- 
tallation dans  les  écoles  de  milliers 
(i’appareils  acquis  sur  les  fonds  d’ou- 
tillage national. 

Madeleine  Epron. 


Progrès  des  Formats  réduits  au  IV'  Congrès 
de  Documentation  cinématographique  dans  les  Sciences 


Chaque  année,  le  Congrès  de  Do- 
cumentation cinématographique  dans 
les  Sciences,  prend  davantage  d’im- 
portance. Ses  initiateurs,  MM.  le  1)'' 
Claoué,  .Jean  Painlevé  et  Michel  Ser- 
vanne  ont  demandé  cette  année,  à 
l’illustre  savant  Jean  Perrin,  mem- 
bre de  l’Institut,  Pri.x  Nobel,  actuel- 
lement ministre  de  la  Rccbercbe 
scientifique,  d’ouvrir  le  Congrès  qui 
se  tient  à la  Cinémathèque  centrale 
de  l’Enseignement,  29,  rue  d’Ulm. 

Ce  qui  a gi-andcment  frappé  les 
Congressistes  et  tous  ceux  qui  sui- 
virent les  séances  (9  au  15  octobre), 
fut  la  place  nettement  grandissante 
prise  par  le  film  de  formats  réduits, 
qui,  de  plus  en  ])lus,  devient  l’ins- 
trument des  nombreux  eberebeurs, 
savants  ou  « amateurs  ».  Sur  les 
quelque  soixante-dix  films  présentés 
par  les  congressistes,  appartenant  à 
douze  nations,  vingt-cinq  étaient  en 
formats  réduits,  de  17,5,  de  16,  de 
9,5,  de  8 m/m... 

Il  faut  aussi  dire,  tout  de  suite, 
que,  ainsi  que  les  années  précéden- 
tes, les  envois  français  l’emportè- 
rent nettement  en  qualité,  aussi  bien 
technique  que  démonstrative,  en  va- 
leur soit  éducative,  soit  documen- 
taire; d’une  façon  générale,  la  pré- 
cision de  l’idée  directrice  qui  pré- 
side à la  prise  de  vue  et  au  montage 
représente,  pour  notre  cinéma  scien- 
tifique, un  état  très  évolué  de  con- 
ception et  d’exécution. 


Les  projections,  dans  la  salle  du 
Congrès  ont  été  asurées,  tour  à toui-, 
par  les  appareils  de  diverses  mai- 
sons : Bolextrifilm  (8;  16;  9,5)  muet. 
Pathé  17,5  sonore.  Siemens  16  m/m 
sonore.  Gaumont  Britisb  16  sonore. 
Nizo  8 sjjécial. 

La  plupart  de  ces  modèles,  ainsi 
que  les  matériels  de  ))rise  de  vues  et 
des  projecteurs  de  Debrie,  de  Pail- 
lard, le  « Caméréclair  »,  le  Nizo,  le 
» Caméra  Facine  »,  le  Mallux;  les 
dispositifs  pour  vues  fixes  de  Radi- 
guet  et  Massiot,  de  Mollicr...  se  re- 
trouvaient dans  les  salles  d’exposi- 
tion voisines  de  l’amphithéâtre  du 
Congrès. 

I * 

> * 

Ont  été  spécialement  remarqués, 
les  films  suivants,  en  formats  ré- 
duits : 

Les  films  du  D''  Decrol3'  (Ucele- 
Bruxelles)  (16  muet)  ; films  de  pé- 
diatrie (psycho-pbj'siologie  infantile), 
tout  à fait  excellents  quant  à la  prise 
de  photo,  mais  dont  la  signification 
scientifique  est  un  peu  incertaine. 

Les  films  anglais  sur  VAmihe 
TOursin  et  le  Sang  (16,  parlant)  enre- 
gistrés sous  la  direction  de  âl.  Hux- 
lev%  contenant,  dans  une  suite  de 
vues  directes  et  micro-cinématogra- 
phiques, quelques  passages  extrè- 
ment  intéressants,  dans  un  ensem- 
ble un  peu  confus.  Ces  films  n’a- 
prochent  pas  de  ccu.x  que  le  D*'  Co- 
mandon  avait  réalisés,  sur  les  mê- 


mes sujets,  avant  la  guerre,  ni  de 
ceux  de  M.  .Jean  Painlevé.  Cependant 
ces  films  connaissent  une  diffusion 
mondiale,  assurée  ])ar  les  services  of- 
ficiels de  la  Propagande  britannique. 

Les  films  du  D’  Preisseclicr  (Vien- 
ne) (16  muet),  excellente  photo, 
comme  d’ailleurs  la  plupart  des  en- 
vois, grâce  aux  perfectionnements 
actuels  de  la  qualité  de  la  pellicule. 

Comme  l’an  passé,  les  films  de  M. 
Prudhommeau  (Paris),  enregistrant 
des  réactions  d’enfants  arriérés,  re- 
présentent des  prises  de  vues  et  une 
documentation  d’une  valeur  tout  à 
fait  e.xceptionnellc  ; surtout,  l’au- 
teur par  une  inno^•ation,  dont  la  har- 
diesse et  le  succès  entier  doivent 
être  hautement  signalés,  a réalisé  ses 
films  en  format  de  9.5  m/m,  qu’il 
transpose  ensuite  en  35  m/m.  L’o- 
pération d’agrandissement  s’accom- 
plit image  par  image,  avec  des  dis- 
positifs assez  rudimentaires  qu’il  a 
lui-même  construits,  car  il  n’en 
existe  point  dans  le  commerce.  C’est 
là  un  apport  sensationnel. 

Enfin  les  films  du  D’  Fourcade 
(France,  Marmande)  (8  muet)  ; Au 
Pays  des  Gryphées  (espèces  d’huî- 
tres), et  essais  de  documentation 
scientifique  personnelle  du  médecin 
praticien  méritent  de  grands  éloges. 

LA  COULEUR 

LE  KODACHROME  16  m/m 

La  dernière  séance  fut  en  grande 


partie  consacrée  au  récent  dévelop- 
pement de  la  pellicule  Kodachrome 
16  m/m,  apparue  depuis  environ  un 
an  et  demi  aux  Etats-Unis,  et  de- 
puis six  mois  en  France;  on  vit  no- 
tamment un  film  de  M.  Frcd  Jeannot, 
([ui  s’est  livré  à des  recherches  très 
inécises  sur  les  questions  d’éclairage 
à la  prise  tle  vues,  etc...  Le  Koda- 
ebrome  peut  être  cmplo3'é  sans  au- 
cun accessoire  et  sans  aucune  pré- 
|)aration,  absolument  comme  un  film 
en  noir  et  l’on  opère  exactement  de 
la  même  façon  que  pour  le  noir.  La 
projection  se  fait  également  de  la 
même  façon  que  pour  le  noir.  Dans 
la  salle  du  Congrès,  l’image  couvrait 
l’écran  de  3 mètres,  et  la  projection 
était  faite  avec  une  lampe  de  500 
watts. 

Réj)ondant  à une  question  d’un 
s|)ectateur,  M.  Fred  Jeannot  précisa 
(jue  le  tirage  des  cojiies  s’obtient 
déjà  aux  Etats-Unis,  sinon  en  France, 
avec  des  tireuses  ordinaires,  mais  il 
faut  toutefois  que  le  duplicata  soit 
tiré  en  lumière  spéciale. 

Outre  les  deux  films  de  M.  Fred 
Jeannot  (soudures  autogène  et  oxy- 
acét3dénique)  et  opérations  chirur- 
gicales, l’on  ^•it  un  film  du  Labora- 
toire Rubert  et  Carrière  sur  l’emploi 
d’un  hémostatique  en  chirurgie  et  un 
film  du  D‘‘  Devois,  de  Paris,  présen- 
tant quelques  animaux  du  Zoo  de 
Viucennes.  — Pierre  Michaut. 
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LE  “KODASCOPE”  E 


Un  remarquable  projecteur  pour  film  16  “/m  Cmé-“  Kodak”  et  “Kodachrome”. 
Équipé  avec  une  lampe  de  750  watts,  il  donne  une  projection  couvrant  un  écran 
de  5 mètres  de  base  et  peut  être  ainsi  utilisé  dans  des  salles  de  dimensions  réduites, 
dans  des  patronages,  des  groupes  scolaires,  etc... 


ludépendammcnt  de  sa  grande  luminosité,  le  “Kodascope”  E possède  les  autres 

avantages  suivants  : 


Simplicité  de  chargement 


produit  par  un  nouveau  système  d’entraîne- 
ment à griffe  unique. 


Fonctionnement  silencieux 


dû  au  moteur  doté  des  pfus  récents  perfec- 
tionnements mécaniques. 


Entretien  réduit  au  minimum 


par  suite  d’une  prélubi-ifîcatiou  prévue  dans 
le  projecteur. 


Orientation  facile 


au  moyen  d’un  écrou  de  serrage  permettant 
une  inclinaison  jusqu’à  30“  d’angle. 


Prix  réduit 


“Kodascope”  E avec  objectif^ 
F:  2,5  et  lampe  de  400  watts.  FRS 


odak^Paihé  S.  A.  F.  39,  Avenue  Montaigne  et  17,  Rue  François-I”,  PaPlS  (S®) 
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G.  W.  Pabst  réalise  “ Maflemoiselle  Docteur  ” 


Un  hulliicinanl  décor  de  rue 
de  Suloniqne,  avec  ses  maisons 
sombres  aux  fenêtres  desquelles 
pendent  des  chiffons  en  lam- 
bcanr  et  des  chemises  délavées, 
el  ses  boutiques  sordides.  Sui- 
des bornes  des  hommes  passifs 
étalent  les  couleurs  de  leurs  ha- 
bils.  L’un  d’eux  est  coiffé  d’un 
fez  éclalanl,  et  sous  ce  fez,  bril- 
lent les  peux  lumineux  et  le  mas- 
que volontaire  de  Pierre  Blaii- 
char.  Une  femme  très  élégante 
dans  son  costume  de  velours  de 
l’époque  191 G passe  au  détour  de 
ta  rue  et  entre  dans  une  maison. 
L’homme  au  fez  va  la  suivre. 
Une  autre  femme  s’interpose, 
hurle,  et  rabrouée  par  l’homme 
crie  qu’elle  se  vengera,  qu’elle 


châtiera  celui  qui  l’abandonne. 

Celle  scène,  une  des  plus  dra- 
maliques  de  Mademoiselle  Doc- 
teiu’  est  tournée  en  pleine  nuit, 
dans  des  éclairages  de  cauche- 
mar par  le  grand  metteur  en 
scène  Pabst  avec  ses  opérateurs  : 
Schuftan  et  Portier.  Pierre  Blan- 
char  a joué  avec  ses  partenaires 
Dita  Parlo  {Mlle  Docteur)  et  Vi- 
viane Romance.  La  Iroiipe  com- 
prend encore  Pierre  Fresnag 
{l’officier  français),  Dorville. 
Charles  Dullin,  Georges  Colin, 
Saillard,  Ferng  et  Louis  Jouvet 
qui  vient  d’être  engagé  pour 
jouer  un  rôle  de  composition 
plein  de  relief.  Les  dialogues 
sont  de  .Jacques  Natanson. 

Lucie  Derain. 


M.  VATRIN  SUBIT 
UNE  OPERATION 
CHIRURGICALE 

Nous  apprenons  que  notre 
excellent  ami  Roger  Vatrin,  di- 
recteur des  Services  Location 
de  la  Gray  Film,  vient  de  su- 
bir une  opération  chirurgicale 
à la  clinique  Saint-Jean-de-Dieu. 

Nous  espérons  que  M.  Vatrin 
sera  bientôt  de  retour  parmi 
nous  et  nous  lui  exprimons  nos 
vœux  de  prompte  guérison. 


PRESENTATION  D'  «ALERTE» 

MM.  les  Directeurs  de  ciné- 
mas et  acheteurs  pour  l’étranger, 
n’ayant  pu  assister  aux  présen- 
tatfons  du  film  Alerte,  sont  in- 
formés que  la  société  des  films 
Cristal  organisera  à leur  inten- 
tion des  projections  en  petit  co- 
mité dans  sa  propre  salle,  ()3, 
avenue  des  Champs-Elysées,  les 
mercredis  14,  21,  28  octobre  et 
4 novembre  à 15  h.  Ils  sont  cor- 
dialement invités  à y assister. 


N 


CIIVE-CLUB» 

DIÎWANCHE  18  OCTOBRE  MERCREDI  21  OCTOBRE 

CUil)  Cendriilon,  15  h.  F.  I.  F.  Cinc-Club  Mercredi,  21  li.  F.l.F. 

Mickeii  Cluixseur. 

Min-iiis  et  Olive  en  Afrique. 

JEUDI  22  OCTOBRE 

Ciiié-Clul)  .82,  21  1).  F'.  I.  F’. 

Les  Hors  lu  Loi. 


Kermesse  Iléro'ique 


La  foule  devant  l’Impénal  de  Paris  pendant  la  4-  semaine  de 

Les  Loups  entre  eux 


■ Le  beau  film  documentaire  français  ] 
Visages  de  France  est  projeté  dans  les  salles  \ 
de  Suède,  Bravo  Holmberg! 

■ Les  studios  suédois  ont  acquis  un  im- 
portant matériel  françids:  appareils  de  pri- 
ses de  vues,  tireuses,  etc... 

■ La  direction  de  Filma  sera  assurée 
dorénavant  par  notre  sympathique  con- 
frère et  ami  Henri  Astier. 

■ La  Compagnie  Fastman  Fodak  distribue 
en  idiis  de  la  réparlition  régulière  de  1 Dol- 
lar. nn  dividende  extraordinaire  de  25  cents. 


BANZAI.  — Le  célébré  réalisateur  des 
Nuits  Moscovites,  Alexis  Granowsky,  con- 
trairement à ce  qui  a été  dit,  fera  cette 
année  un  seul  lilni  intitulé  Benzaï  el  vient 
d’en  confier  le  mandat  exclusif  pour  la 
vente  dans  le  Monde  entier  à la  Société 
Filmexport,  IIG  bis.  Avenue  des  Champs- 
1 Elysées,  Paris. 

! ■ Le  Mioche  sera  présenté  le  7 novem- 

I bre  prochain  an  cours  d’nne  importante  soi- 
1 rée  de  gala  à la  salle  Plegel. 


LE  STUDIO  DE  LA  GARENNE 

10  et  12,  Rue  du  Château,  LA  GARENNE-COLOMBES  (Seine) 

à 9 minutes  de  la  Porte  Champerret  par  les  autobus  63  et  64 

INFORME  MM.  LES  PRODUCTEURS 

quil  a été  complètement  réorganisé  par  la  Société  FIATFILM 

et  qu'il  tient  à leur  disposition  aux  meilleurs  conditions 


Son  Plateau  avec  un  nouveau  matériel 
d’éclairage  et  un  nouveau  système 
d’enregistrement. 

Ses  Caméras  en  location. 

Son  Camion  d’Enregistrement. 

Son  Matériel  d’éclairage  portatif  (systè- 


me Holophane)  pour  décors  naturels 
et  extérieurs. 

Son  Auditorium  pour  sonorisation, 
doublages  et  mélanges. 

Son  Costumier  pour  tous  costumes  his- 
toriques ou  autres. 


Sur  un  simple  coup  de  téléplione  à GHArlebourg  27-98  (Studio)  ou  PÉReire  12-85  (Fiatfilm) 

notre  Représentant  s’empressera  de  venir  vous  donner  tous  renseignements  utiles  et  tarifs. 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


Kl  FILMS  NOUVEAUX 


2 1-lLMS  FRANÇAIS 

Les  Mariages  lie  Mlle  Lévy  (Rex). 
Hélène  (Eolisée). 

3 FILMS  I)OURLi:s 
C’étail  Inévitable  (Quartiers).). 
(',ai)itaine  .lanvier  (Quartiers). 
Corsaires  de  i’Air  (Quartiers). 

.")  FILMS  ETRANC.ERS 
EN  VERSR)N  ORIGINALE 

Sous  Deux  Drapeaux  (l'aris). 
Neuvième  Symphonie  (Stuaio  de 
i'Etoile). 

l'nrie  (Olympia). 

Soir  (te  Gloire  (.Acacias). 

Fitrangc  Aventure  (Acacias). 


NOUVELLES  SOCIÉTÉS 

SOCIETE  DE  PRODUCTION  ET 
D’EXPLOITATION  DU  FILM  « LES 
BAS  F'ONDS  ».  — Société  à responsa- 
bilité limitée,  Capitai  : 25.(100  frs.  Siè- 
ge : 7,  rue  Vion-Whitcomb,  Paris.  Gé- 
rant : Isidore  Bloch. 

CINE.X.  — Société  à responsabilité 
limitée.  Capital  : 200.000.  Siège  : 53, 
rue  Vivieniie,  Paris.  Gérant  : M.  Paul 
Roux. 

MONTAGE  ET  SYNCHRONISATION. 

— Société  à responsabiiité  limitée.  Ca- 
pital : 25.000  t'rs.  Siège  : 10,  rue  du 
Mont,  Epinaq  S/Orge.  Gérants  : Mme 
Rochet,  M Mirkovitch. 

OF’F'ICE  DES  FILMS  FRANÇAIS 
POUR  L’ETRANGER.  — Société  Ano- 
nyme. Capital  : 50.000  1rs.  Siège  : 23, 
riie  Louis-ie-Grand,  puis  4,  rue  de 
Chazelles.  Gérants  : Paul  Kastor  et 
Marcel  Netter. 

DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE 
FILMS.  — Société  à responsabilité  li- 
mit(‘e.  Capital  : 100.000  frs.  Siège  : 3, 
rue  des  Ternes,  puis  05,  rue  Galilée. 
Gérants  : Paul  de  Roubaix  et  André 
Lacassic. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DE  DIS- 
TRIBUTION DE  F'ILMS.  — Société  ano- 
nyme. Capital  : 20().0()(l  frs.  Siège  : 40, 
rue  du  Colisée.  Gérants  : MM.  Descus- 
se  et  P.  Chalicne. 

CINEREGIONALE  PARISIENNE.  — 
Société  Anonyme.  Capital  : 1011.000  frs. 
7 bis,  rue  de  Téhéran.  Gérant  ; M.  Hu- 
rel. 

FHLMS  TROCADERO.  — Société  à 
responsabilité  limitée.  Cai)ital  : 100. (100 
frs.  Siège  : 44,  Champs-Elysées.  Gé- 

rant ; Romain  Pinès. 

P,\RIS-SON.  — Société  à responsa- 
bilité limitée.  Capital  : 25.(100  frs.  Siè- 
ge : 03,  Av.  Champs-Iîlysées.  Gérants  : 
Armando  Vay  et  Mme  Schulze. 

.VCTUAL-PRESS.  — Société  anony- 
me. Capital  : 25.000  frs.  Siège  : 3,  rue 
Lord  Byron.  Gérant  : Albert  Thierry. 

PARIS-CINE.  — Société  à responsa- 
bilité limitée.  Capital  : 25.000  frs.  Siè- 
ge : 50-58,  Av.  de  Saint-Ouen.  Gérants  ; 
MM.  Oulmann  et  .1.  I.éon. 

l'RIUS-F'ILM.  — Société  à responsa- 
bilité limitée.  Capital  : 311.000  frs.  Siè- 
ge : 5,  rue  du  Cardinal-Mercier.  Gé- 
rants : M.  Ratisbonne. 

SOCIETE  D’ETUDES  ET  D’IiXPLOI- 
TATION  DES  SALLES  D’ACTU.ALITFiS. 

— Société  à res])onsabilité  limitée.  Ca- 
pital : 50.000  frs.  Siège  : 1,  Boulevard 
Haussmann.  Gérant  : Gogoulsky. 

HADES-F'ILMS.  — Société  Anonyme. 
Capital  : 20.000  frs.  Siège  : 34,  Bcjule- 
vard  Malesherbes.  Gérants  : M.  F'eist. 
M.  Montesqulou  F'ezensac. 

PRODUCTIONS  ALLIANCE.  — So- 
ciété anonyme.  Capital  : 250.000  frs. 
Siège  : 1,  rue  Lincoln,  Paris.  Gérants: 
MM.  Noë  Bloch,  Charles  David,  Grin- 
krüg,  S.  Schilfrin. 

LES  FILMS  ISARD.  — Société  à res- 
ponsabilité limitée.  Capital  : 25.000  frs. 
Siège  : 8,  rue  Mogador.  Gérant  : .lean 
de  Becker. 


TRANSFORMATIONS 

Société  D,.  E.  C.  Films  devient  : 
UNIS-FILMS. 

Société  Anonyme  FELLNFiR  et  SOM- 
LO  devient  : SAVOY-FILM.  Siège 
transféré  : 10,  rue  Jean-Cottin  (18®). 

CLICHY-PALACE.  — Capital  porté 
de  29.500  à 32.500  frs. 

GAUMONT  FRANCO  FILM  AUBERT. 
— Capital  réduit  de  100.000.000  frs  à 
5.000.000  francs. 


PETITES  ANNONCES 


OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  caissière  ])oiir 
ciiièina  qiiaiTier.  Présentation  et 
références  de  tout  lireinier  or- 
dre exigées. 

Se  présenter  samedi  de  là  à 
17  heures,  2!)  bis,  me  du  Ter- 
rage (tiare  de  l’Est). 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Dame  30  ans,  sténo-dactylo- 
coini)table,  an  coiirtoit  program- 
mation, sérieuses  références, 
clierclie  emploi. 

Case  S.M.C.,  à la  Peviie. 


Aide  - opérateur  jirojection, 
mécan.  élect.,  cherche  jilace. 

(iase  à la  Revue. 

J.  H.  25  ans,  7 ans  références 
cinéma,  connaiss.  jiarfait.  loca- 
tion, cherche  place  stable  pro- 
grammation ou  rejirésentation. 

Case  T,L,P.,  à la  Revue. 

Un  directeur  vraiment  cajta- 
ble  offre  ses  services.  Français, 
37  ans,  belle  présentation,  10 
ans  de  méfier,  connaissant  à 
fond  l’exploit,  (locaf.  programm. 
publicité,  etc.),  au  courant  du 
jiermanent,  du  travail  de  Paris, 
de  banlieue  et  de  province,  réf. 
techn.  et  morales  de  1"  ordre, 
recherche  direction  ou  poste, 
toutes  régions. 

Case  .1.  S.  W.,  à la  Revue. 

Représentant  films  demande 
représentation  à la  commission, 
Paris  et  région  parisienne. 

Case  E.I.H.,  à la  Revue. 

Opérateur  électricien,  bonnes 
connaiss.  mécanique.  Références 
premier  ordre,  s’occ.  ent.  sal.  et 
puhi.,  cherche  place. 

Case  M.A.B.,  à la  Revue. 

Jeune  femme  veuve,  ciieiclie 
place  caissière  dans  cinéma, 
même  permanent. 

Case  P.V.N.,  à la  Revue. 

Représentant  film  poss.  voi- 
ture, sérieux,  cherche  représen- 
tation à la  commission  région 
parisienne. 

Case  M.F.P.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  i tf. 
R"  ordre,  jiroduction  studio,  mi- 
se en  scène,  cherche  place. 


Rédaction  de  textes  en  an- 
glais; sous-titres;  synopsis,  scé- 
narios; traduction  français-an- 
glais et  anglais-français  par  per- 
sonne anglaise  connaissant  à 
fond  la  langue  française.  Sjié- 
cialité  Cinéma. 

Case  A.B.C.,  à la  Revue. 

Publiciste,  6 ans  références, 
exploitation  grande  maison  amé- 
ricaine, cherche  place  similaiie. 

Case  T.D.A.,  à la  Revue. 

Opérateur  électricien,  32  ans. 
technicien  très  averti,  connais- 
sant sonore  sous  toutes  formes, 
mise  au  iioint,  construction-am- 
plilicateur,  etc...,  cherche  ])lace 
dans  cinéma  de  préférence  han 
lieue  de  Paris  ou  ]n’ovince. 

Sérieuses  références.  Libre  le 
P"^  novembre. 

Case  G.S.V.,  à la  Revue. 


MATERIEL 


On  demande  appareil  com- 
plet de  titrage  automat.  ou  ordi- 
naire de  titrage,  et  machine  con- 
tinue de  dévelop.  film,  d’occa- 
sion est  demandée. 

Ecrire  Agence  Havas,  855. 
Bruxelles. 

A vendre  appareil  distribu- 
teur de  tickets  marque  « Auto- 
niaticket  » 5 cases,  état  neuf. 

Cinémas-Français,  79,  Av.  des 
Chanqis-Elysées. 


VENTE  CINEMA 


DIVERS 


A vendre  cinéma,  affaire  très 
importante  grande  ville  midi. 
Dis])oser  de  200.000  francs. 
Case  T.  N.  T.  à la  Revue. 

ACHAT  CINEMA 

Je  cherche  cinéma  Paris  ou 
banlieue,  à acheter  ou  louer. 
Case  B.  T.  E.  à la  Revue. 


Dés.  connaître  Met.  en  Scène 
vue  étude  et  réal.  évent,  scén. 
dramaticpie. 

Case  .1.  F.  P.  à la  Revue. 

Ayant  salle  cinéma  moderne 

2“  vis,  dans  grande  ville  proxi- 
mité Paris,  cherche  propriétaire 
circuit  pour  association  ou  ven- 
te. 

Case  B.  S.  M.,  à la  Revue. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

LUNDI  19  OCTOBRE. 

LUNDI  20  OCTOBRE 

Rex,  1(1  h.  Films  Sefert. 

Vive  le  Sport. 

■faegue  et  Jacotte. 

Le  Rex,  10  h.,  J.  Scl'ert. 

Les  Maris  de  ma  Femme. 

MARDI  27  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  Osso. 

27,  Rue  de  la  Paix. 

Paris,  10  h.,  G.  E.  C.  E. 

Mes  Tantes  et  Moi. 

ApoHo,  1(1  h.,  Warner. 

Ange  Rlanc. 

MERCREDI  28  OCTOBRE 

MARDI  20  OCTOBRE. 

Le  Rex,  10  h.,  C.  F.  D.  F. 

Enfants  de  Paris. 

MERCREDI  21  OCTOBRE. 

Le  Rex,  10  h.  C.  F.  D.  F. 
L’Empreinte  Rouge. 

Colisée,  10  h.  P.  C.  L. 

Hélène. 

JEUDI  22  OCTOBRE, 

I.i»  présentation  de  La  Porte  du 
Large  a été  reportée  à une  date 
ultérieure. 

ApoHo,  10  il.,  Warner. 

Anthony  Adverse. 

Marignan,  10  h.,  Osso. 

Les  Réprouvés. 

COIVIIQUES 
CHARLIE  CHAPLIN 

LA  SERIE  ESSANAY, 
douze  sujets  de  deux  rou- 
leaux, deux  en  un  rouleau 
et  un  sujet  de  5 rouleaux, 
est  DISPONIBLE  pour  la 
FRANCE  et  TOUTE  L’EU- 
ROPE CONTINENTALE.  NE- 
GATIFS DISPONIBLES,  en 
partie  sonorisés. 

On  traiterait  pour  TOU- 
TE  L’EUROPE  ou  par  pays 
séparément.  Soumettre  pro- 
positions Case  E.C.C.  à la 
Revue. 


Le  siège  social  des  Socié- 
tés MEGA-FILM  PRO- 
DUCTIONS, vient  d’être 
transféré,  44,  avenue  des 
Champs-Elysées. 


■ La  Société  Ernemann 
France  18  et  20,  Faubourg 
du  Temple  à Paris,  nous 
informe  que  son  adresse 
télégraphique  est  mainte- 
nant : « Ernemann  Paris  » 
et  demande  à tous  les  Ex- 
ploitants et  Maisons  inté- 
ressées de  bien  vouloir  en 
prendre  note. 

■ La  Société  Cinébref  nous 
informe  que  son  siège  est 
transféré,  depuis  le  15  oc- 
tobre 8,  Boulevard  Emile- 
Augier  à Paris. 


M.  Pierre  Cheret  porte  à 
notre  connaissance,  qu’en 
vue  de  faciliter  la  coordina- 
tion de  ses  différents  servi- 
ces d’expertises  comptables 
et  de  Mécanographie,  il  a dé- 
cidé de  les  réunir  désormais 
à une  seule  adresse. 

En  conséquence,  son  Cabi- 
net d’expertises  situé,  jusqu’à 
ce  jour,  16,  rue  Condorcet,  et 
le  Service  Mécanographique, 
installé  dans  les  locaux  de  la 
Compagnie  Electro-Compta- 
ble de  France,  29,  Boulevard 
Malesherbes,  sont  transfé- 
rés à dater  du  10  octobre 
courant,  dans  ses  nouveaux 
bureaux  : 

5,  rue  Dumont-d’Urville 
Paris  IS"’' 

Les  Services  d’Expertises 
Comptables  et  de  Productions 
de  Films  qui  dépendaient 
précédemment  des  deux  li- 
gnes téléphoniques  de  : Tru- 
daine  32-97  et  32-98,  seront 
reliés  aux  lignes: 

Kléber  99-15  et  99-16 

Le  Service  Mécanographi- 
que et  le  Service  de  Location 
de  Films,  anciennement  : An- 
jou 92-30,  devront  être  ap- 
pelés sur  les  lignes  : 

Passy  43-03  et  43-04 


lmp.  de  I.a  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


I LE  SECRÉTARIAT  COSMOPOLITE 

bRÂNÇÂIS-ÂÏeLÂIS-ÂLLEMAND 
ÎESPAGNOL- ITALIEN -HONGROIS 
RUSSE 

: Tous  travaux  de  duplicateur 

i (Echos,  SeOiiirii,  décoiipiges,  dialogues,  etc.) 
i TOUSTRAVAUX  DE  BUREAUX 
! ET  COURRIER 

i EN  TOUTES  LANGUES 

i SOUS  TITRES 

f PRIX  TRES  REDUITS 

: 12,  Sue  d’Anjou,  Parls-8"  • Anjou  04-80  (5  lig 

I Salle  de  Projection 

i de  9 heures  à 19  heures 
i 40  francs  l’heure 

i de  19  heures  à 24  heures 
\ 60  francs  l’heure 

! 18,  rue  Choron, 

\ Notre-Dame  de  Lorette  (9'’) 
: Tel.  : Triulaine  00-91 


i 


e H L ^ 

" <(r  ' 

^ magnarc 

PSCJlClICft  ertltCTDICnt 

BSOuiliaumg  Tgji.DùDi/.i7 

fil  Carnet  99»*»^ 


Àmm\^ 

';UNT ROLES  AUTOMATIQUES 
79,  Champs-Elysées  (8” 

TU.;  BALZAC  47-95 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : ITuil.  01-50 


IcrdelcJ. 
tiJLuÆUov/ 

. À ÉPINAy-S-iEINe 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 

2, RUE  DE  ROCROY 
TeljRUD.  72  81  PARlSdou 

âtiOM  e.?& 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 
PARIS  (IX') 


Sllf™pUJË 

5k  S.A,' 


S^iEiv 
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Tirage  de 
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.,^R0GC 
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gne 

la  France. 
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P<yut  votre  PUBLICITÉ! 
et  fe  LANCEMENT  = 
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(ŒHŒwœTHEi 
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e/  FILMDOM  i 


.mTUE  Ntw.s 


TIME 


14>5  0,  Broadway 
ÜIEW  YOKK  City 

ra«Ao»c  : Cirde  7 47  i6.  S7.  38.  M 
Câbh--  FILMDAY  NEW  YORK 


Ahonnemenls 


15  S 


par 


/g]  ^ 

m RiMTE  Æ 3 

MOVINO  FICTURl  NCWS  ^ 

ieiiuch!^lrii9i3«e  4 

Bd,  !>t,  YVardour  SKreet 

BEKLl.Y  YV  »5 

LOIVDON  W1 

leléphove  : IT  f)  Biii  Imiossa  GS'O 

• 

Câble:  IJCllT  BII,I)  UHIINMi  BERLIN 

Téliphone:  Gerrard  5741-2.3 

Ch'âjues  Costaux  : BIHILIN  o'2.iL'i 

Câble  : MOVIPICNEWS  RATH  LONOON 

■ 

■ 

Ahonnemenls  : 30  R IVI  par  an. 

/16onnei7ie.*t/5  ; ^ 3 pai  an. 

IL  €IMEMA  ITALIàMÙ 


4t,  Biir  Pulri'nio 
IC  O .11  K 

Téléphone  N°  42982 

B 

A bonnements  : L 20  par  an. 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

AUX  JARDINS  DE  MURCIE  — TOPAZE  — CLUB  DE  FEMMES  - LES  DEUX  GOSSES  — LA  GARÇONNE 
LE  LYS  BRISÉ  - 7 HOMMES...  UNE  FEMME  - LA  BELLE  ÉQUIPE  ^ LES  MARINS  DE  CRONSTADT,  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS  A 


CUVE 


RAPHÏE 


29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  02')  - TéI.:  Diderot  85-35  (3  lignes group.) 


d'après  la  pièce  de  GRAGNON 

le  triomphal  succès  du  Théâtre  des  Capucines 


Av'EC 


Les  Films 


GECE 


présentent 


SORTI  E 
GÉNÉRALE 
DANS  LES 
QUARTIERS 
8 JANVIER  1937 


8,  rue  Catulie-Mendès 
PARIS  (17-) 

Te!.  GALVANl  51-81 

et  la  suite 


GINA  MANliS  ^ FERNAND  FABRE 

DORIS  MQREY  « SIMONE  RENANT 

Réalisation  de  ROBERT  PEGUY 
Production  PARIS-CLICHY-FILM 


24  Octobre 
W • 9 3 8 


Samedi 
19  3 6 


3 francs 
Hebdomadaire 


•A  D A I R E 


irafice 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FJLMS  ALBATROS 

:7.  Av,  Vion  Whitcomb,  PARlb-16' 
: Tel.  : JASMIN  18-96 


IFILMSderum 


FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 


= SÉLECTION 


NORDFILIYI 


: 3,  rue  (lu  Colist'e, 

\ Paris  (8Q 

ÏTélé'plione  ; Balzac  09-22, 


= PRODUCriON«LOCATION 


i 4-, Rue  Puleaux 

: PARIS  XVII  s 


Tél  IMARcadet 

99-65"95.0l*5509 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


: 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 
ifél.  ; (Tpéra  89-55,  89-56,  89-5; 
: luler  spécial  : 759 


'7,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VHP) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables  : LF.REBEN-PARIS 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 


97-99,  Chanips-El ys(?es 
Paris  (8") 


Tél  : Elvsécs  19-45 


78,  Champs-Elysées,  78 
PARIS  (8) 

Tel.  : ELYSEES  I l-80et99  90 
Adr.  Telégraph.  ROYAFILM 


A 


COMPAGNIE  GMVERSEI.I.F. 
GIN  EM  A T O G R A P H I g U E 


à PARIS 

40,  RUE  VIGNON.  40 
lél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Galllon.  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  65-14 


S LÉS  FILAAS 


LA  PREMIÈRl 
Ste  DESPAGNf 


iCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
i CINEMATOGRAPHIQUE 


40.  Rue  Francois-I"^ 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Gofraeiné 


EXCLUSIVITE 
UES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


165,  Bout,  Haussmann,  Paris  18' 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16*1 

Téléphone  : Passy  12-53 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Télépli.  : Balzac  38-10  et  11 


SYHDIÇAtu^^ms 


LES  FILMS 

CRISTAL 


63,  Champs— Elysées,  63 
PARIS  (8-j 

Elysées  60-00  et  la  suite 


présentent 

ALERTE 
Un  appel  du  MARÉCHAL  PËTAIK 
à tous  les  Français 


36,  Avenue 
Hoclie 
Paris  (8’) 


R.  HORVILLEUR 
14  bi.s,  av.  liachel,  Parif 
Marcadet  70-9G 


imulsTO 


JESTICFILM 

PARIS 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  ((17Q 

Tél.  Gai.  51-81  et  suite 


CliaiHps-[lfSÉes  i 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


Adr.  Télégr. 
PARIFILM 


TélépliODe  : 
BALZAC  59-45 


FILMS  de  IUR.S.S. 


EN  EXCLUSIVITE 
FRANGE,  lîELGIQUE 
et  SUISSE 


NORDFILIYI 


3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8Q 

l'éléphone  : Balzac  09-22 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 


13,  rue  Furtuni},  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


S t 


Distrihution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pavs-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  hd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17'. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


i 


CHASSE 

GARDEE 


pilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 

1 18*  ANNÉE  = 

= PRIX  t 3 Francs  = 

illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CUVE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RAPHIE 


^llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllil^ 

i N®  938  E 

1 24  OCTOBRE  1936^ 

^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiirË 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


NITEly 


LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8’) 
AU  CINÉ-OPÉRA 

L’Hflflime  ji  tait  îles  Miracles 

de  Hi  G>  \A4ELLS  (London-Film) 

(8®  semaine) 


REVU  E . HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n®  702-66,  Paris 
Registre  du  Comraerce,  Seine  n°  291-139 

DirecUar  i Paml  Aaevsto  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  ; Marcel  COLÏN-REVAL 

Rédaetlon  e<  Administration  t 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  ; LACIFRAL,  Paris. 
Abonnements  t 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Relglque,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  E^pte,  Es- 
pagne, Esthonle,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paramiay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatle-SIovénlB,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dans 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Féketé.  Production  Calamy 

Téléphone  : 

Trinité  68-81  ^ 


5.  Rue  d'Aumale 
PARIS  (9®) 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


GE  MGMÊlitO  GOIVTIENT  i 


LDITORIAL  : Entre  nous P.-A.  Harlé. 

L'AccortI  franco-italien  M.  Colin-Reval. 

En  Espagne  I--  Vicens. 

Importantes  déclarations  de  M.  Marceau 
Pivert. 

Suzanne  Bianchetti  est  morte, 

La  taxe  sur  les  spectacles. 

Le  Contrat  Collectif. 

Menaces  de  Grève. 

Départ  de  Fernand  Gravey. 

Exode  vers  Hollywood. 

Des  chiffres. 

Grande-Bretagne  — L’affaire  Gaumont  Bri- 

tish  l’ierre  Autré. 

On  prépare  « Sarajevo  » i.ucie  Derain. 

Les  films  britanniques  en  France 
EXPLOITATION  : 

Fraudeurs  ! 

Verrons-nous  un  monopole  d’Etat,  pour  la 

fabrication  des  tiekets  d’entrée  René  Célier. 

Début  de  saison  à Toulouse  R.  Bruguière. 

Inauguration  du  Bex  de  Toulouse. 

« Jenny  » à Alger. 

.\urons-nous  raison  des  Ciné  1 Franc  ? 

La  fête  annuelle  à Lille. 

« César  » sortira  dans  la  nouvelle  salle  du 
circuit  Queirel. 

Le  travail  dans  les  Studios  I.uoie  Derain. 

Josette  Fernandel  reçoit  la  presse. 

Vues  Mirande  dirige  « MAL  les  Bonds  de 
Cuir  ». 

Raymond  Rouleau  termine  «Trois,  Six,  Neuf».  [.ueic  Derain. 
Les  nouveaux  films. 

Echos. 

Les  Présentations. 

Les  Nouvelles  Sociétés. 

Petites  .iiinonces. 


BIENTOT 


RAIMU 


dans 


Vous  riavez 
rien 

à déclarer  ? 


Une  Production 

ritHIIE  BKiinNIlIltGtlt 


Edwige  FEUILLERE 
EdcYON  STROHEIH 


Paris  Ft/m' Proe/uctfon 
79  Champs- B/ysées.P^rfi 


ESPIONNE 

^ du  service  de  la  Fronce  1 

ear„FllmPndmtion  «.éaS^tiona^  I 

7,  Raymond  BERNARD  i 
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^■1^^  ^ Un  film  de 

JULIEN  DUVIYIER 
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rxxxxr: 
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PRÉSENTE  ' 
d’après 

UN  NOUVEAU 
PROCÉDÉ 
BREVETÉ 


LE  CROCHET 


V.J.RvlvJi 


so^lîjCHtT 

L /Ni  V J É 


^ cJiôC  (xfv|ia>ta.Ât^  vîyuV 
^'éc>iarc  £4*  z^xlièA>e>icL  h.  djo/nXuôi  qui  dquaU’ 

VENTE  ET  [DISTRIBUTION  DU  FILM  POUR  LE  MONDE  ENTIER 
CESSION  DE  LICENCES  ET  VENTE  DE  BREVETS 

SYNGHRO-CIN  É 

63,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS  - Tél.  Elysées  66-76 


V|;4 


i.- 


i. 


LA  PLUS  GRANDE  FIGURE  DE  L'HISTOIRE  CONTEMPORAINE 

« ...Au  dessus  de  la  guerre,  il  y a la  Paix.  » 

Maréchal  FOCH. 

Ce  film  est  présenté  sous  le  patronage 

DES  GUEULES  CASSÉES, 

DES  AVEUGLES  DE  GUERRE, 

DES  TRÉPANÉS,  DES  AMPUTÉS  DE  GUERRE. 


PARIS 

STRASBOURG 
LILLE  ..  .. 
LYON  ..  .. 
BORDEAUX 

ALGER  ..  .. 


DISTRIBUTION 

Synchro-Ciné,  63,  Champs-Elysées,  Paris.  Téléph.  : ELYSÉES  66-76 

Desmet  et  Malbranche,  36,  rue  de  Roubaix,  Lille,  Tél.  : 546-68. 
Lugdunum-Film,  80,  r.  de  l’Hôtel-de-Ville,  Lyon,  Tél.  : Fran.  30-84 

Comptoir  Cinématographique  du  Sud-Ouest,  24,  rue  Elisée- 
Reclus,  Bordeaux,  Téléphone:  84-104. 

C.  I.  D.  N.  A.,  29,  rue  Mogador,  Alger,  Téléphone  : 67-67. 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

SYNCHRO-CINÉ 

63,  Avenue  des  Champs-Elysées,  Paris.  Elysées  66-76 


ACROPOLIS  FILMS 

Direction:  Pierre  de  LANGE 

112,  RUE  LINNÉE,  BRUXELLES 

TÉLÉPHONE  17.15.27  


sont  aéjô  assurés  ta  distrihutioii  des  Films 

|0  LA  SYMPHONIE  des  BRIGANDS 

avec  FRANÇOISE  ROSAY,  JIM  GERALD.  MAGDA  SONJA,  etc. 
Film  présenté  à la  Biennale  de  Venise.  12  semaines  au  Grand  Théâtre  de  Londres. 

20  LE  SECRET  DE  LEMERAUDE 

avec  FERTÉ,  LAGRENÈE,  etc.  Eroduction  UNIS  FILMS 

30  L EN  FA  NT  DU  DANUBE 

avec  JOSSELINE  GAÈL,  PIERRE  NAY,  HENRI  MARCHAND,  etc. 

40  LA  COURSE  A LA  VERTU 

avec  COLETTE  DARFEUIL,  MAX  LEREL,  ANDRÉ  BERLEY,  SUZETTE  COMTE, 
ET  LES  6 PLUS  BELLES  FEMMES  DE  PARIS.  CARPENTIER.  MAX  DANTZER. 

5°  LES  CROQUIGNOLLE 

avec  A L I CE  TISSOT,  MAX  REGNIER. 

6 LES  AMOUREUX  DE  COLETTE 

avec  COLETTE  DARFEUIL,  ANDRÉ  ROANNE.  MELCHIOR 

et  pour  la  Saison  prochaine 

ADINDHA 

film  de  grande  classe  qui  sera  réalisé  aux  Indes  néerlandaises 


AGEm  EXCLUSIF  A PARIS 

ACROPOLIS  FILMS,  Directeur  C.  SYLVESTRE 

78,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS  — Téléphone  : BALZAC  01-29 


WARNER  BROS.  FIRST  NATIONAL 

PRÉSENTERA 

A L’APOLLO 


20,  RUE  DE  CLICHY,  PARIS 


27 


LE  ^ Æ OCTOBRE 

à 10  heures  trèi  précises 


28 


LE  OCTOBRE 

à 10  heures  très  précises 


L'ANGE  tlANC 


KAY  FRANCIS 

(FLORENCE  NIGHTINGALE) 


ANïiioNy  mmi 

d après  le  roman  de  HERVEY  ALLEN 


FRÉDRIC  MARCH 


lAN  HUNTER 


OLIVIA  DE  HAVILLAND 


DONALD  WOODS 

Mise  en  scène  de  William  DIETERLE 


CLAUDE  RAINS 
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Entre  nou^^... 


C’est  dans  une  atmosphère  d’intimi- 
té, comme  pour  une  conversation  de 
copains  au  coin  du  feu  que  nous  de- 
vrions examiner  certaines  questions. 

En  public,  au  cours  d’une  réunion 
quelque  peu  importante,  ou  même  dans 
les  colonnes  de  ce  journal,  il  est  des 
sujets  qu’on  ne  peut  traiter  à fond 
sans  avoir  l’air  de  prendre  quelqu’un 
à partie,  ou  pour  le  moins  de  piquer 
une  charge  sur  des  moulins,  comme 
un  don  Quichotte! 

Cette  question  des  groupements 
syndicaux,  par  exemple,  n’est  mainte- 
nue qu’à  grand  peine  sur  le  terrain 
corporatif,  commercial.  Au  bout  de 
dix  minutes  les  gens  s’échauffent  et 
se  traitent  de  fascistes  ou  de  commu- 
nards en  oubliant  complètement  le  su- 
jet de  conversation...  et  les  habitudes 
de  la  politesse! 

11  y a des  maniaques,  d’ailleurs, 
comme  ce  confrère  de  province  qui 
désigne  Veille  d’Armes,  UAppel  du 
Silence  et  les  Lanciers  du  Bengale, 
comme  des  œuvres  politiques  de  ca- 
lotins  et  de  traîneurs  de  sabres. 

Le  même  confrère,  fort  aimable  au 
demeurant,  s’insurge  à propos  de  no- 
tre protestation  contre  un  « Cinéma 
de  Front  Populaire  ». 

Je  ne  crois  pas  qu’il  puisse  nous 
comprendre,  parce  qu’il  ne  semble  pas 
très  au  courant  des  ennuis  (et  des 
baisses  de  recettes)  que  trouvent  les 
Directeurs  de  Cinémas  quand  ils  ont 
*e  malheur  de  laisser  la  politique  s’in- 
sinuer dans  leurs  établissements. 

Que  les  Directeurs  s’inscrivent  à 
tous  les  partis  qu’ils  voudront,  qu’ils 
Se  donnent  à leur  gré  à Dieu  ou  au 
diable,  mais  qu’ils  se  gardent  de  faire 
de  leurs  écrans  des  Instruments  de 
pronagande  politique! 

Ils  le  savent  bien  d’ailleurs. 

Si  nous  avons  de  la  propagande  à 
J faire,  c’est  pour  le  métier,  pour  le 
il  snectacle,  pour  le  plaisir  reposant  et 
Il  sam  que  le  spectateur  trouve  dans  nos 
ij  salles.  Ce  sont  des  lieux  d’asile,  où 
i les  esprits  se  réfugient  hors  des  em- 
! bêtements  quotidiens.  N’y  pénétrez 
<■  pas,  beaux  politiciens! 

I 

!i  * 

I * * 

! 

I Tout  le  monde  aura  lu  que  le  Théâ- 
jj  tre  de  Paris  a failli  avoir  une  grève, 
j|  que  sur  une  intervention  rapide  de  M. 


Max  Maurey  le  conflit  sera  réglé  par 
arbitrage  et  que  l’Association  des  Di- 
recteurs de  Théâtres  va  se  transformer 
en  Chambre  Syndicale. 

Pourquoi?  Parce  que  le  principe 
d’autorité  gagne  du  terrain  sur  le 
vieux  système  de  débrouillage  indivi- 
duel. 

On  commence  à comprendre  que 
l’Union  fait  la  force,  et  qu’elle  fait 
aussi  la  sagesse! 

Il  paraît  que  le  rapprochement  est 
chose  faite,  chez  nous,  entre  les 
Champs-Elysées  et  l’Avenue  de  Messi- 
ne. On  en  félicitera  vivement  MM. 
Vandal  et  Ambiehl.  Et  leur  entente 
donnera  maintenant  tout  son  poids  à 
la  Confédération  patronale,  devant  le 
Gouvernement  comme  devant  les  Syn- 
dicats d’Artisans,  d’Artistes,  d’Em- 
ployés  et  d’Ouvriers. 

C’est  à dessein  que  j’indique  ces 
quatre  catégories  de  travailleurs.  Ces 
cinq,  plutôt,  car  les  patrons  sont  aussi 
jusqu’à  nouvel  ordre,  des  travailleurs. 
On  remarquera,  d’ailleurs,  qu’il  n’y  a 
pas,  dans  notre  métier,  de  division  net- 
te entre  les  catégories.  Le  maître  de 
forges  et  l’ouvrier  lamineur,  l’épicier 
et  son  garçon  se  distinguent  nette- 
ment. Mais  un  artiste,  un  metteur  en 
scène,  un  scénariste,  un  vendeur  de 
films  sont  patrons  aujourd’hui  et  se- 
ront employés  demain,  en  étant,  en 
général,  mieux  payés  qu’avant! 

L’a-t-on  suffisamment  dit,  au  cours 
des  discussions  du  Ministère  du  Tra- 
vail? Il  est  assez  drôle  d’imaginer  M. 
Harry  Baur  et  Mme  Gaby  Morlay 
s’inscrivant  à la  C.  G.  T.  et  discutant 
des  congés  payés!  Si  leurs  cotisations 
étaient  proportionnelles  à leurs  salai- 
res leur  syndicat  aurait  de  belles  res- 
sources. 

Ce  n’est  pas  à cela  que  je  veux  en 
venir.  Mais  à l’urgence  d’un  groupe- 
ment réel,  non  seulement  des  patrons 
devant  les  employés,  non  pas  des  em- 
ployés contre  les  patrons,  mais  de 
toutes  les  branches  de  la  corporation 
entre  elles  et  pour  la  corporation 
même. 

Réellement,  la  distinction  « lutte 
de  classe  » ne  colle  plus  dans  le  ciné- 
ma. Elle  y est  artificielle.  Elle  permet 
aux  amateurs  de  cravates  colorées  de 
jouer  à la  politique,  et  rien  de  plus. 

En  signant  une  convention  avant 


Constant  Rémy  fait  une  création  émouvante  dans  le 
beau  film  de  Jean  Benoît-Lévy  Hélène 


tout  conflit  avec  un  syndicat  d’em- 
ployés et  d’artisans,  la  Confédération 
vient  de  marquer  le  sens  du  mouve- 
ment social  utile.  Là  est  la  vraie  ligne 
de  conduite  pour  les  membres  de  la 
famille  cinématographique. 

La  force  de  l’appui  mutuel,  pour  la 
production  des  films,  leur  distribution 
et  leur  exploitation,  domine  le  problè- 
me des  salaires. 

Il  ne  doit  pas  y avoir  de  lutte  à coup 
de  grève  ou  de  lock-out  dans  un  mé- 
tier comme  le  nôtre,  et  pour  les  petits 
et  les  jeunes  qui  travaillent  avec  nous 
nous  pouvons  préparer  l’existence  et 
l’avenir  sans  qu’ils  aient  besoin  de 
parler  de  révolution. 

Tous,  et  ensemble,  développons  les 
ressources  de  notre  métier.  Nous  de- 
vons faire  très  attention  à ne  pas  le 
démolir. 

Entre  nous,  il  est  fragile. 

P.-A.  HARLÉ. 

— ♦ 

“La  Porte  du  Large*’ 
au  Marignan 


C’est  hier  soir,  vendredi  23  octobre  qu’est 
sorti  en  première  exclusivité  au  Marignan, 
le  nouveau  tilin  de  Marcel  L’Herbier  : La 
Porte  du  Large. 

Œuvre  grandiose  par  le  cadre  dans  lequel 
elle  se  déroule,  œuvre  prenante  par  son  ac- 
tion dramatique  et  profondément  bumaine, 
ce  film  qu’interprètent  Victor  Francen, 
IMarcelle  Chantal,  Jean-Pierre  Aumont,  Ro- 
land Toutain,  Ciiy  Sloux,  Pierre  Poucet, 
Berlioz  et  Jacques  Baumer,  est  incontesta- 
blement un  des  plus  grands  efforts  réalisés 
celle  année  par  le  Cinéma  français. 

La  présentation  corporative  de  La  Porte 
du  Large,  est  fixée  au  mercredi  28  octobre, 
10  heures  du  matin,  egalement  au  Marignan. 
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Suzanne  Bianchetti  est  morte 


Menaces  de  Grève 


Cette  artiste,  dont  le  passé  cinématogra- 
phique était  riche  de  succès,  vient  de 
s’éteindre  à la  suite  d’nne  douloureuse  ma- 
ladie. Suzanne  Bianchetti,  outre  de  nom- 
breux films  muets,  avait  interprété,  dans  la 
version  parlante  de  Violettes  Impériales,  le 
rôle  qu’elle  avait  créé  dans  la  version  mnet- 


Suzanne  Bianchetti 

te.  Elle  parut  pour  la  dernière  fois  à l’écran 
dans  L’Appel  du  Silence,  de  Léon  Poirier. 

Ses  nombreux  amis  étaient  unanimes  à 
vanter  sa  grande  simplicité  et  son  extrême 
affabilité. 

Après  une  cérémonie  à l’Eglise  de  la  Tri- 
nité, ses  obsèques  ont  eu  lieu  au  Pére-La- 
cbaise,  oii  son  mari,  notre  confrère  René 
.leanne,  reçut  les  témoignages  de  sympathie 
d’un  groupe  d’intimes  venus  apporter  une 
dernière  marque  d’alfection  à la  belle  figure 
d'artiste  que  reste  Suzanne  Bianchetti. 

♦ 

FERNAND  QRAVEY 
est  parti  pour  Hollywood 

Engagé  par  Warner  Bros  pour  tourner  à 
Hollywood  un  certain  nombre  de  films  en 
version  originale  anglaise,  Fernand  Gravey 
s’est  embarqué  mercredi  dernier  à bord  de 
L’ Ile-de-France . 

Le  premier  film  que  tournera  notre  grand 
comédien  sera  produit  et  mis  en  scène  par 
Alervyn  Le  Roy,  auquel  nous  devons  ; Je 
suis  un  Evadé,  Chercheuses  d’Or  et  tout  ré- 
cemment : Anthony  Adverse;  il  aura  pour 
titre,  The  King  and  the  Chorus  Girl  et  pour 
principale  interprète  féminine,  Joan  Blon- 
dell. 

Parmi  les  compagnons  de  voyage  de 
Fernand  Gravey,  nous  avons  remarqué 
Madame  Jane  Renouardt,  le  Capitaine  Clavé 
un  des  plus  éminents  représentants  de  la 
France  aux  Concours  hippiques  internatio- 
naux et  Léonide  Massine,  le  célèbre  anima- 
teur des  Ballets  russes. 

Fernand  Gravey  retrouvera,  à bord  de 
L’Ile-de-France , Jack  L.  Warner,  qui  vient 
de  faire  en  Angleterre  un  assez  long  séjour. 


Depuis  quelques  jour.'>,  la  C.G.T.  inonde 
les  maisons  de  distribution  de  tracts  es- 
sayant de  jeter  le  discrédit  sur  le  Syndicat 
des  Employés  du  film,  lequel  groupe  à 
l’heure  actuelle  la  majorité  des  employés 
des  maisons  d’édition. 

Pour  réi^ondre  à cette  campagne,  un  grou- 
pe de  travailleurs  du  film  a envoyé  à notre 
confrère  Le  Petit  Pieu  une  intéressante  let- 
tre exposant  en  des  termes  fort  objectifs 
l’historique  de  la  dernière  grève  et  des  dis- 
cussions qui  s’en  suivirent.  Nous  pensons 
qu’il  est  intéressant  de  soumettre  à nos  lec- 
teurs le  résumé  de  cet  exposé  : 

Un  contrat  collectif  très  direct  et  avan- 
tageux a été  signé  entre  tous  les  distribu- 
teurs de  la  région  parisienne  et  leur  person- 
nel. Il  est  d’ores  et  déjà  en  exécution. 

Devant  une  contestation  de  la  C.G.T. , les 
patrons  ont  demandé,  comme  les  propres 
représentants  du  personnel,  la  nomination 
d’nne  comnnssion  mixte,  prévue  par  la  loi, 
qui  doit  aboutir  raisonnablement  à l'homo- 
logation  par  la  C.  G.  T.  de  ce  contrat. 

La  C.  G.  T.  jirétend,  au  lieu  de  cela,  faire 
casser  la  convention  en  cours  pour  faire 
imposer  au  contrat  des  conditions  de  son 
choi.r. 

Au  cours  d’une  première  réunion  qui  a 


LA  TAXE  SUR  LES  SPECTACLES 

Une  Diminution  de  12  Millions 
pendant  les  8 premiers  Mois 

Le  Ministre  des  Finances  vient  de  fai> 
re  connaître  le  montant  des  recouvre- 
ments effectués  au  titre  de  la  Taxe  sur 
les  Spectacles,  au  cours  des  huit  pre- 
miers mois  de  Tannée  1936  (jusqu’à  fin 
août  1936) . 

Cette  taxe  s’est  élevée  à 46  millions 
60S.090;  elle  est  supérieure  de  52.000 
aux  évaluations  budgétaires. 

Pendant  les  huit  premiers  mois  de 
l’année  1935  la  Taxe  sur  les  Spectacles 
s’était  élevée  à 59.200.000,  la  diminu- 
tion constatée  cette  année  est  donc  de 
12.592.000  francs. 


Sous  l’œil  attentif  de  son  médecin  et  de  René  Guis- 
sart,  Yves  Mirande,  convalescent,  dirige  une  scène  du 
film  Messieurs  les  Ronds  de  Cuir. 


eu  lieu  au  ministère  du  Travail,  elle  a obte- 
nu de  l’inspecteur  qui  présidait  les  débats 
que  les  délégués  de  notre  groupement  pro- 
îessionnel  fussent  expulsés  et  que  la  dis- 
cussion ait  lieu  exclusivement  entre  elle, 
C.G.T.,  et  les  patrons. 

C’est  alors  que  les  patrons  ont  déclaré 
qu’il  leur  paraissait  impossible  que  le  sort 
de  leurs  employés  fût  réglé  en  dehors  de 
leur  présence  et  qu’ils  ont  interrompu  la 
discussion. 

La  C.  G.  T.  proteste;  la  C.  G.  T.  menace 
de  grève  : le  public  jugera. 

* 

* * 

Ajoutons  à cet  exposé,  qu’au  cours  de  la  ' 
dernière  réunion  du  Syndicat  des  Travail-  | 
leurs  du  film  (C.G.T.),  quatre  auteurs  avaient 
pris  la  parole. 

Or,  à notre  connaissance,  aucune  de  ces  J 
quatre  personnes  ne  travaille  dans  notre  in-  Ê 
dustrie.  La  grève  n’a  pas  encore  été  décidée. 

Mais  attendons  la  fin  du  Congrès  radical-  j 
socialiste  et  nous  serons  rapidement  fixés...  '' 

En  aftendant,  nous  croyons  savoir  que  le  I 
Syndicat  des  Travailleurs  du  film  (C.G.T.),  j 
a décidé  de  se  rendre  dans  différentes  mai-  | 
sons  pour  faire  signer,  séparément,  des  con-  i 
trats  collectifs. 


Au  Syndiciit  des  Dlrecteers  de  Apeelecles 
de  la  Cdte-d'Or  et  Departeaieols  liniilroplies 

L@  conflit  qui  existait  entre  la  Muni- 
cipalité dijonnaise  et  les  directeurs  de 
spectacles  a été  réglé  à l’amiable  au 
mieux  des  intérêts  de  tous. 

Le  Syndicat  ayant  obtenu  satisfaction 
a retiré  son  instance  en  cours  au  Conseil 
de  Préfecture. 

, * 

;i:  * 

AU  THEATRE  MUNICIPAL  DE  DIJON 

Dans  sa  réunion  du  19  courant,  la  Com- 
mission du  Théâtre,  statuant  en  vertu  des 
dispositions  de  l’article  29  du  cahier  des 
charges,  a décidé  à l’unanimité  de  résilier 
le  contrat  aux  termes  duquel  la  direction 
du  Théâtre  municipal  avait  été  confiée  à M. 
Paul  Léoni.  (Le  Bien  Public  de  Dijon.) 


■ Signalons  que  le  Syndicat  indépendant  S 

des  employés  du  film  a son  siège  au  \ 
3(i  de  la  rue  Godot-de-Mauroy.  | 

■ JL  Freddi,  chef  du  cinéma  italien,  s’est 

rendu,  au  cours  de  son  séjour  à Paris,  aux 
Studios  de  Joinville  où  M.  G.-W  Pabst  réa- 
lise le  film  Mademoiselle  Docteur.  M.  Freddi 
s’est  longuement  entretenu  avec  M.  Pabst  j 
et  les  interprètes  du  film  : Dita  Parlo  et 
Pierre  Fresnay.  \ 

■ Après  sa  brillante  présentation  au  Co-  \ 
Usée,  le  film  d’espionnage  La  Mystérieuse 
Lady  a été  aussitôt  retenu  par  le  directeur 
d’un  grand  cinéma  parisien  qui  le  projettera 

à partir  du  4 décembre  prochain. 

li  En  raison  du  décès  de  M.  Brézillon,  le 
déjeuner  des  anciens  du  cinéma  français  a 
été  reporté  en  Novembre. 

■ Vendredi  23  octobre,  la  Confédération 
a organisé  une  réception  en  l’honneur  de 
M.  Freddi,  à l’Hôtel  Georges  V. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦# 
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L’ACCORD  FRANCO-ITALIEN 

Les  producteurs  français  devront  tourner,  chaque  année, 
deux  à trois  films  en  Italie 


L'accord  est  signé,  parait-il.  Les  som- 
mes provenant  de  la  vente  de  films  fran- 
çais en  Italie  resteront  donc  bloquées 
dans  ce  pays  pour  être  investies  dans 
des  films  tournés  dans  les  studios  de 
Rome,  de  Turin,  Florence,  Milan  ou  Na- 
ples. 

Ces  sommes  s’élèveront  en  moyenne 
de  2 à 3 millions  de  francs  par  an,  ce  qui 
représente  la  réalisation  de  deux  ou 
trois  films.  Un  arrangement  entre  expor- 
tateurs et  producteurs  sera  donc  assez 
facile,  d’autant  plus  qu’il  est  fortement 
question  de  créer,  en  accord  et  sous  le 
contrôle  de  la  Confédération  et  la  Fé- 
dération, une  caisse  de  « clearing  ». 

Ce  système  de  compensation  est  déjà 
entré  en  vigueur  puisque  la  Société  Lux, 
Cie  Cinématographique  de  France,  dont 
on  a pu  lire  dans  notre  numéro  du  10 
octobre  dernier  une  lettre  fort  intéres- 


EN  ESPAGNE 


CHEZ  LES  GOUVERNEMENTAUX 

M.  Es^pinar,  délégué  du  Comité  Economi- 
que du  Cinéma,  a déclaré  en  rentrant  à Bar- 
celone, combien  il  était  satisfait  de  son  sé- 
jour à Paris.  Il  a signalé  l’excellent  accueil 
qui  lui  a été  réservé  par  les  dirigeants  des 
maisons  américaines,  la  M.-G.-M.  notamment, 
qui  auraient  accepté,  en  principe,  d’exploi- 
ter en  Catalogne  le  matériel  de  la  saison 
1936-37. 

Pour  le  moment,  les  maisons  de  produc- 
tion européennes  — ■ Ufa  excepté  — n’ayant 
pas  d’agences  directes  en  Espagne,  il  est 
fort  probable  que  seuls  les  films  américains 
passeront  sur  les  écrans  catalans.  En  effet, 
les  distributeurs  indépendants  ne  semblent 
pas  pressés  d’importer  leurs  films,  fant  que 
la  situation  ne  sera  pas  redevenue  normale. 
Certains  éditeurs  catalans  ont  voulu  centra- 
liser leur  matériel  à Barcelone,  mais  les 
Comités  Syndicaux  Ouvriers  de  Madrid,  de 
Valence,  etc.,  s’y  seraient  opposés,  afin  de 
maintenir  l’exploitation  locale  de  ces  vil- 
les. 


santé  concernant  cette  question,  nous 
signale  aujourd’hui  même  que  îes  films  : 
« Les  Bateliers  de  la  Volga  » et  » L’Equi- 
page » ont  fait  l’objet  d’une  compensa- 
tion avec  le  producteur  italien  du  film 
« Les  Deux  Sergents  » et  le  film  <(  Ma 
non  è una  cosa  séria  » (Ce  n’est  pas  une 
chose  sérieuse),  leur  a été  concédé  par 
le  producteur  italien  en  compensation 
d’un  film  français  qui  doit  être  choisi  d’un 
commun  accord. 

Nous  pensons  qu’il  est  inutile  de  com- 
menter cet  accord.  Disons  simplement  que 
le  système  que  nous  imposent  nos  amis 
italiens  nous  semble  très  primaire;  il  se 
vengera  de  lui-même  lorsque  l’Italie  fera 
des  films  et  qu’à  son  tour  elle  se  trouve- 
ra placée  devant  les  problèmes  de  l’amor- 
tissement. 

Alors,  nous  en  reparlerons... 

Marcel  COLIN-REVAL. 


CHEZ  M.  M.  LAVER  et 


M.  ]\1.  Lauer  el  Gie  viennent  de  s’a.ssurer 
le  concours  de  M.  Raymond  Barki,  bien  con- 
nu dans  le  monde  du  cinéma,  qui  s’occu- 
pera spécialcmeni  d’établir  chaque  année 
un  certain  nombre  de  grandes  productions 
internationales  en  collaboration  avec  les 
ju’incijiaux  éléments  de  l’industrie  cinéma- 
tographique. 

Le  Directeur  des  ventes  à l’étranger,  M. 
Gaspard  Ditisheim,  assurera  la  vente  de  tous 
ces  films  et,  comme  par  le  passé,  maintien- 
dra les  relations  avec  la  clientèle. 

♦ 

L’EXODE  DE  NOS  ARTISTES  VERS  HOLLYWOOD 


Le  bruit  court,  qu’après  le  départ  de  Eer- 
nand  Gravey,  Hollywood  songerait  à nous 
ravir  Danielle  Darrieux,  Yvette  Lebon  et 
Tino  Rossi.  Ce  n’est  qu’un  bruit,  mais  il  n’y 
a jamais  de  fumée  sans  feu. 


Jean  Murat,  lanine  Crispin  et  Saturnin  Fabre  dans  une 
scène  de  L j Guerre  des  Gosses,  que  nous  verrons 
cette  semaine. 


Imporlanles  déclarations  de  M.  Marceau  Pivert 

D’a])rés  notre  confrère  « Le  Jour  »,  M. 
Marceau  Pivert  aurait  fait  aux  représen- 
tants d’un  organisme  de  la  corporation, 
certaines  déclarations  qui  méritent  l’atten- 
tion. 

Sur  la  question  : 

— Que  va-t-il  advenir  du  traité  franco- 
américain,  qui  n’a  jias  été  signé  par  le  gon- 
vernement  actuel'! 

M.  Pivert  a répondu  : 

— Nous  allons  faire  an  décrel-loi  pour 
suiiprimer  le  double  progi'aniine  dans  les 
salles. 

— El  la  perception  des  droits  d’anleiir 
dans  les  salles? 

--  Elle  e.ristera,  et  une  partie  des  taxes 
([iii  reviennent  éi  l’Etat  servira  pour  faire 
des  films  culturels. 

■ An  cours  de  la  semaine  dernière,  M. 
Eolke  Holmherg,  a vendu  Lucrèce  Borgia 
pour  la  Suède  el  La  Tendre  Ennemie  pour 
le  Danemark.  C’est  également  M.  Holmherg 
qui  a vendu  Eperon  d’Or  pour  la  Finlande, 
ce  nui  constitue  an  bon  travail  de  propm 
gande,  ^ 


CHEZ  LES  NATIONAUX 

Dans  les  régions  occupées  par  les  trou- 
pes nationalistes,  l’exploitation  s’organise 
petit  à petit.  Les  programmes  sont  composés 
par  les  copies  se  trouvant  en  stock,  avant 
la  guerre  civile,  chez  les  distributeurs  ré- 
gionaux de  Séville,  Saragosse,  Burgos,  etc. 
Le  manque  de  matériel  fait  que  l’exclusi- 
vité par  régions  ne  joue  plus;  les  copies  de 
Séville  ou  de  Saragosse  s’exploitent  facile- 
ment en  Galicie  ou  à Burgos. 

On  s’aperçoit  que,  même  pendant  les  mo- 
ments les  plus  critiques,  le  cinéma  fut  très 
loin  d’avoir  perdu  ses  droits  dans  ce  pays. 

L.  V. 


Ji  Signalons  l’activité  de  la  Société 
Arco  Film  de  Prague  qui  vient  de  traiter 
les  films  français  « Au  Service  du  Tzar  » 
et  « Mademoiselle  Docteur  ».  Cette  mê- 
me Société  avait  importé  en  Tchécoslo- 
vaquie « Les  Yeux  Noirs  »,  « L’Ordon- 
nance »,  « Lac  aux  Dames  »,  « Le  Roi  de 
Paris  »,  etc... 


Simone  Berriau  dans  La  Tendre  Ennemie,  film  d'une  qualité  tout  à fait  exceptionnelle  et  qui  commence 

ce  soir  son  exclusivité  au  Théâtre  Edouard  VII. 
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A l’Association  des  Auteurs  de  Fünis 


Une  Assemblée  Générale  Extraordinaire 
de  l’Association  des  Auteurs  de  Films  a eu 
lieu  au  siège  social,  le  15  octobre  1936, 
pour  modifications  aux  statuts. 

Elle  a été  suivie  de  l’Assemblée  Générale 
Ordinaire  annuelle.  Les  rapports  financiers 
ont  été  adoptés  à l’imanimité  et  le  rapport 
moral  fortement  applaudi,  particulièrement 
le  passage  suivant  : 

. .Depuis  quelques  temps  eertaiiis  produc- 
teurs demandent  à des  scénaristes  nn  projet 
d’adaptation  d’une  œuvre  connue  ou  nou- 
velle. 

Après  lecture  du  manuscrit  ils  ne  don- 
nent pas  suite  aux  pourparlers  el  s’adressenl 
à un  ou  ù plusieurs  auteurs.  Parfois  au 
grand  étonnement  des  uns  et  des  autres,  le 
scénario  définitif  contient  des  idées  prises 
dans  les  différents  projets.  

Nos  confrères  se  trouvent  alors  colCabo- 
ralenrs  bénévoles  et  manifestent  un  légitime 
mécontentement.  U est  trop  tard. 


La  FédOration  Française  de  Spectacle 


Cette  association,  officiellement  re- 
connue, se  propose  de  réunir  « des  au- 
teurs, acteurs,  machinistes,  régisseurs, 
contrôleurs,  etc...  et  d’assurer  par  des 
contrats  librement  discutés  la  liaison 
avec  les  employeurs.  » 

Cette  tentative,  pour  se  dégager  de 
l’emprise  des  organisations  cégétistes, 
est  accueillie  avec  enthousiasme  par  les 
artisans  du  spectacle,  ainsi  qu’en  témoi- 
gnent les  nombreuses  lettres  d’adhé- 
sions qui  parviennent  dès  maintenant  à 
la  Fédération  Française  du  Spectacle. 


♦ — 

On  prépare  ^^Sarajevo^^ 

de  Joseph  Kessel 


Le  fait  d’établir  un  projet  d’adaptation 
est  un  travail  qui  doit  comporter  une  rému- 
nération. Il  est  bon  que  les  conditions  de 
celle-ci  soient  fixées  avant  d’écrire  la  pre- 
mière ligne  du  projet. 

Nous  signalons  un  danger  et  demandons 
à nos  membres  de  renoncer  à des  procédés 
voisins  de  l’amateurisme. 

Aux  élections  les  membres  sortants  et  M. 
Jacques  Ibert,  candidat  au  fauteuil  de  com- 
positeur ont  été  élus  à l’iinanimité. 

Le  Conseil  d’Administration  est  donc  com- 
posé de  MM.  Charles  Burguet,  président;  de 
Mme  Germaine  Dulac,  et  de  MM.  Georges- 
André  Cuel,  Jacques  de  Baroncelli,  Jean  Be- 
noît-Lévy, Baymond  Bernard,  Maurice 
Champreux,  Henri  Falk,  Henri  Fescourt, 
Abel  Gance,  Jean  Grémillon,  Marcel  L’Her- 
bier, Jacques  Ibert,  André  Lang,  Charles 
Méré,  Georges  Monca,  Léon  Poirier,  Henry 
Roussell,  Max  de  Vaucorbeil  et  Bernard 
Zimmer. 


Un  Nouveau  Circuit  de  300  Salles 
vient  de  se  former  en  Angleterre 

Une  nouvelle  compagnie  au  capital  de 
600  millions  de  livres  vient  de  se  constituer 
en  Grande-Bretagne  pour  la  création  d’nn 
circuit  de  300  salles  et  la  construction  de 
cinémas  géants  dans  tous  les  pays. 

Cette  compagnie  groupe  l’ünion  Cinémas 
et  les  Sociétés  subsidiaires.  Elle  compte 
faire  construire  à Londres  une  douzaine  de 
« super-cinémas  » d’environ  3.000  places 
chacun. 

M.  C.-J.  Bernliardt,  président  de  « Union 
Cinémas  »,  sera  à la  tête  de  la  nouvelle  or- 
ganisation. 


Lisette  Lanvin  dans  Nitchevo 


Des  Chiffres 


Notre  confrère  le  « Jour  » cite  les  chif- 
fres suivants  : 

Du  3 septembre  au  1er  Octobre  1936,  le 
lilm  américain  a occupé  43  i)Our  cent  des 
écrans  parisiens.  En  octobre  1934,  il  n’oc- 
cupait que  32  pour  cent  des  écrans  pari- 
siens. Ses  gains  sont  donc  de  11  pour  cent. 

Le  lilm  français  occupe,  dans  le  même 
temps,  41  pour  ceut  des  écrans  parisiens. 
En  1934,  il  en  occupait  50.  Son  importance 
a donc  diminué  de  9 pour  cent. 

Le  film  russe,  qui  n’occupait  en  1934 
qu’une  place  intime,  a tenu  3 pour  cent  des 
mêmes  écrans. 

Le  film  anglais  a réalisé  un  gain  de  2 
pour  cent  sur  1934  et  de  4 pour  cent  sur 
1933  où  il  était  à zéro. 


Le  5 novembre  aura  lieu  à la  Salle  Pleyel,  la  première 
de  Gala  du  film  de  Léonide  Hoguy  Le  Mioche  au 
cours  d’une  grande  soirée  de  bienfaisance  patronnée 
par  notre  confrère  “ Paris-Soir”. 


Sarajevo,  ce  nom  de  ville  serbe  d’où  par- 
tit le  coup  de  feu  qui  ébranla  le  monde,  va 
s’inscrire  fulgurant  parmi  tant  de  projets 
banaux  et  incolores. 

Que  sera  Sarajevo?  Que  va-t-on  en  faire? 

D’abord,  ce  n’est  pas  une  histoire  de 
guerre.  Le  grand  romancier  Joseph  Kessel, 
qui  écrit  en  ce  moment  le  roman,  a composé 
un  scénario  basé  sur  une  touchante  et  pres- 
que pathétique  histoire  d’amour  et  de  pitié 
qui  se  situe  quelques  mois  avant  la  guerre. 

J’ai  lu  ce  scénario,  il  comblera  ceux  qui 
réclament  pour  le  cinéma  le  droit  d’expres- 
sion qu’on  accorde  au  livre,  au  théâtre. 

Le  scénario  commence  au  début  de  1914. 
Nous  verrons  vivre  à Vienne  le  jeune  lieute- 
nant Frantz  Müntzer,  aide-de-camp  de  l’Ar- 
chiduc François-Ferdinand  d’Autriche,  dont 
la  mère,  femme  du  général  Müntzer,  est  une 
Serhe.  Elle  fut  jadis  mariée  à Sarajevo  avec 
un  homme  de  sa  race  dont  elle  a eu  un  pre- 
mier fils  ; Pierre,  un  vrai  Serbe.  Retourné 
au  iiays,  Pierre  abandonna  Vienne  et  la  vie 
de  cette  cité  impériale  peuplée  d’ennemis. 

Frantz  est  chargé  de  préparer  à Sarajevo 
l’arrivée  prochaine  de  l’Archiduc.  Il  retrou- 
ve son  demi-frère  et  fait  connaissance  avec 
Maryka,  une  jeune  Serhe  ravissante,  fiancée 
de  Pierre.  Un  trouble  sentiment  grandit 


dans  le  cœur  de  Maryka  pour  Frantz.^  Et 
Pierre,  lui,  ne  pense  qu’à  conspirer.  L’Ar- 
chiduc François-Ferdinand  est  tué  au  cours 
de  la  réception  donnée  en  son  honneur. 

Pierre  se  réfugie  chez  son  frère  autri- 
chien qui  n’ose  pas  le  livrer. 

Plus  tard,  Frantz  organise  une  répression 
terrible  à Sarajevo,  et  tombe  entre  les  mains 
des  patriotes  serbes;  son  frère,  cette  fois,  le 
sauve.  C’est  Pierre  qui  tombera,  frappé 
dans  cette  lutte  fratricide,  et  qui  mourra  sous 
les  plis  du  drapeau  serbe  après  avoir  con- 
fié Maryka  à Frantz,  car  il  a compris  leur 
amour  victorieux  des  haines  de  races. 

Et  ce  scénario  se  termine  sur  le  terrible 
bruit  de  la  guerre  qui  se  lève  et  sur  ces 
mot:  : « La  Guerre...  quand  donc  en  ver- 
rons-nous la  fin?  » 

Sarajevo  sera  réalisé  en  France,  et  il  est 
probable  que  le  roman  de  Kessel  sortira  en 
librairie  à la  date  où  paraîtra  le  film. 

Œuvre  curieuse  et  tourmentée,  Sarajevo 
est  un  de  ces  projets  d’envergure  pour  les- 
quels on  ne  marquera  pas  trop  d’intérêt. 
D’autant  que  la  cité  étonnante  de  Sarajevo, 
la  ville  la  plus  musulmane  et  la  plus  pitto- 
resque d’Europe,  dressera  son  grouillement 
bariolé  en  décor  naturel  à l’intrigue.  — L.  D. 
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Indemnités  en  Cas  de  Maladie  et  de  Pé  Iodes  Militaires 


Accord  complémentaire  comportant  un  additif  à l’Article  22  du  Contrat  collectif 

de  la  Distribution  des  Films 


On  a pu  lire  dans  nos  colonnes  un  résumé  du  contrat  collectif  élaboré  par 
le  Syndicat  professionnel  des  Employés  du  Film  et  accepté  par  les  Syndicats 
patronaux.  Nous  publions  ci-dessous  l’accord  complémentaire  qui  est  intervenu 
entre  le  Syndicat,  présidé  par  notre  ami  Etienne-Thissier  et  les  mêmes  Syndi- 
cats patronaux. 


Après  un  an  de  présence  dans  l’Elablis- 
scment,  en  cas  de  maladie  on  d’accident, 
dûment  constaté  par  certificat  et  contre- 
visite,  s’il  y a lien,  les  appointements  seront 
payés  à plein  tarif  pendant  le  premier  mois 
et  la  moitié  du  deuxième  mois  de  maladie, 
et  à demi-tarif  pendant  une  période  égale 
de  temps  consécutive. 

Après  cinq  années  de  présence  dans 
l’Etablissement,  l’employé  ou  ouvrier  aura 
droit  à un  demi-mois  plein  tarif  supplémen- 
' taire  et  à un  demi-mois  demi-tarif  supplé- 
mentaire par  période  de  cinq  années  de 
présence. 

Si  plusieurs  congés  de  maladie  sont  accor- 
dés à un  employé  ou  ouvrier  au  cours  de 
l’année,  la  durée  de  plein  et  de  demi-traite- 
ment ne  pourra  excéder  au  total  celle  des 
I périodes  ci-dessus  fixées. 

Les  indemnités  seront  réduites  de  la  valeur 
; des  prestations  que  les  intéressés  toucbe- 
'l  raient  au  titre  des  Assurances  Sociales  ou 

I 


des  Assurances  accidents  et  qu’ils  auront  à 
déclarer. 

Tout  employé  et  ouvrier  quittant  la  Mai- 
son pour  satisfaire  à ses  obligations  militai- 
res, temps  de  service  ou  période,  retrouvera 
sa  place  à son  retour,  sous  la  condition 
qu’il  ait  eu  avant  son  départ,  en  ce  qui 
concerne  le  temps  de  service,  un  an  de 
])résence  dans  l’entreprise. 

Pendant  les  périodes  militaires  de  ré- 
serve obligatoire  et  non  provoquées  par  l’in- 
téressé, les  appointements  seront  diis,  dé- 
duction faite  de  la  solde  nette  touchée  qui 
devra  être  déclarée  par  l’intéressé. 

, * 

* * 

Dans  les  cntrc])rises  dont  la  marche  est 
sujette  à des  fluctualions,  il  sera  fait  appel 
de  préférence,  lorsqu’il  sera  procédé  à des 
embauchages,  aux  employés  et  ouvriers  qui 
auraient  été  licenciés  précédemment  pour 
manque  de  travail. 


La  Production  anglaise  en  France 


1 On  sait  le  magnifique  effoi't  réalisé  ces  der- 
i nières  années  par  le  Cinéma  anglais,  qui  riva- 
lise maintenant  avec  les  meilleures  productions 
I américaines. 

I Pour  ne  pas  se  concurrencer  sur  le  marché  de 
I langue  anglaise,  Hollywood  et  Londres  ont  ])ré- 
féré  s’entendre  et  un  grand  nombre  de  \cdettes 
américaines  vinrent  tourner  dans  les  studios 
, anglais  plus  particulièrement  dans  ceux  de 
Shepherd’s  Bush,  qui  appartiennent  à la  Gau- 
mont-British. 

Cette  grande  firme  anglaise  — la  ])lus  imi)or- 
tante  — veille  avec  un  soin  très  part icul ici-  à 
la  diffusion  de  ses  films  à l’étranger  et  c’est 
! F.  I.  C.  qui  en  exclusivité  représente  la  Gau- 
mont British  en  France.  Colonies  et  jiays  de  pro- 
' tetorat  et  les  Films  G.  E.  C.  E.  qui  distribuent 
1 les  productions  réalisées  à Shepherd’s  Bush. 

‘ On  se  souvient  des  derniers  succès  de  la  Gau- 
mont British. 

Les  39  Marches,  le  passionnant  film  d’espion- 
nage d’Alfred  Hitchcock. 

Celui  qui  passe,  d’après  l’œuvre  célèbre  de  .lé- 
rôme  K.  .Térôme,  avec  le  grand  acteur  Conrad 
Veidt. 

j Quatre  de  l’Espioanaqe,  un  beau  succès  dans 
S toutes  les  salles  où  il  fut  projeté. 

I Madeleine  Carroll  — la  meilleure  actrice  an- 
j glaise  — l’énigmatique  Peter  Lorre  — l’halluci- 
I liant  interprète  de  « M » et  des  Mains  d'Orlac  ■ — 
I et  .lohn  Gielgud  avec  Robert  Young  sont  les  ]iar- 
faits  Interprètes  de  Quatre  de  rEspionnage. 

Edouard  VIII,  Roi  d’Angleterre,  Empereur 
des  Indes.  11  est  intéressant  de  souligner  à la 
veille  du  couronnement  du  roi  Edouard  VItl, 
que  seule  la  Gaumont  British  a pu  se  procurer 
les  documents  les  plus  sensationnels  sur  la  jeu- 
nesse, l’éducation  et  la  vie  du  jeune  souverain 
qui,  pour  ce  film  seul,  consentit  à jirononcer 
quelques  paroles  à l’écran. 


Réunis  avec  tact  et  discernement,  ces  docu- 
ments donnèrent  Edouard  VIII,  Roi  d'Angleterre, 
Empereur  des  Indes,  un  film  de  1.2(10  mèircs 
que  tout  le  monde  voudra  voir. 

Parmi  les  autres  succès  de  la  Gaumont  Bri- 
tish, signalons  encore  Les  Damnés  de  Santa 
Maria,  avec  Conrad  Veidt. 

Le  Clairvogant,  avec  Claude  Bains. 

Marin  de  sa  Majesté,  à la  gloire  de  l’Amirauté 
britannique. 

La  Tragédie  du  Diamant  qui  reliace  la  Iragé- 
die  des  Boers. 

Et  enfin,  Marie  Tiidor  qui  eut  un  grand  succès 


à l’Edouard  Vil,  avec  la  révélation  du  cinéma 
anglais  Nova  Pilheam. 

Dans  les  films  terminés  à Londres  et  que  nous 
vei-rons  incessamment  à Paris,  il  faut  souli- 
gner tout  particulièrement  : IVs  Love  Again,  Les 
7 Complices,  Evasion  : 

U’s  Love  Again,  une  charmante  comédie  mu- 
sicale avec  l’étourdissante  vedette  Jessie  Mat- 
1 hews. 

Les  7 Complices.  La  Gaumont  British  n’hésita 
pas  pour  ce  film  à demander  à Hollywood  deux 
de  ses  meilleurs  acteurs,  Edmund  Lowe  et 
Constance  Cummings. 

Enfin,  Evasion  où  apparaissent  deux  vedettes 
d’Hollywood  ; Constance  Bennett  et  Douglas 
Montgomery. 


Photo  prise  à l’issue  du  cocktail  organisé  en  l’honneur  des  interprètes  et  réalisateurs  de  Josette 
On  distingue  Fernandel  et  sa  fille,  la  gracieuse  Josette  Fernandel,  Mona  Goya,  le  producteur  : M.  Calamy, 
l’auteur  du  scénario:  M.  Fékété  et  M.  Lavallée,  le  directeur  de  production. 


EXPLOITATION  rzz3 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


FRAUDEURS  ! 

Aurons-nous  un  Monopole  d’Etat 
pour  la  Fabrication  des  Tickets  d’Entrée  ? 


« Les  Directeurs  sont  des  fraudeurs.  » 

Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  nous 
l’entendons  dire.  iMais  cette  fois,  c’est  beau- 
coujj  j)lus  grave,  j)uis(pie  cette  affirmation 
se  trouve  exprimée  d’une  façon  j)récise  et 
j)rcsque  officielle. 

Nous  lisons,  en  efi'et,  dans  le  rai)port  d(‘ 
M.  de  Carmoy  : 

« Collaboration  des  administrations  li-s- 
« cales  cl  de  l’organisation  professionnelle 
« en  vue  de  combattre  la  fraude  à la  la.ve 
« sur  les  speelacles.  » 

Nous  sommes  persuadés  que  le  Syndical 
Français  des  Directeurs  n’a  pas  reçu  cette 
gille  sans  réagir  autrement  qu’en  offrant 
l’autre  joue  et  que  son  Président,  le  vigilant 
-M.  Raymond  Lussiez,  a protesté  de  la  façon 
la  plus  vive. 

Si  une  personnalité  officielle  quelconque 
s’était  attaquée,  par  exemple,  à la  Corpora- 
tion des  Bouchers  — si  elle  avait  déclaré 
qu’elle  était  composée  de  fraudeurs  — jetant 
violemment  l’entrecôte  sur  la  balance  pour 
la  faire  baisser  plus  bas,  et  enlevant  la  mar- 
chandise avant  que  la  llèche  fatale  ne  se  sta- 
bilise sur  l’indication  du  poids  exact,  c’eût 
été  une  féroce  levée  de  « fusils  à aiguiser  ». 

Les  directeurs  avaient  donc  là  une  belle 
occasion  de  clore  le  bec  à tous  leurs  détrac- 
teurs en  proposant  et  en  mettant  en  prati- 
que la  réforme  que  voici  : 

Tous  les  carnets  à souches,  toutes  les 
bandes  destinées  aux  machines  automa- 
tiques à délivrer  les  tickets  devraient 
être,  obligatoirement,  édités  dans  les 
imprimeries  déterminées  dans  chaque 
région. 

Kt  voilà  un  contrôle  facile,  non  pas  pour 
l’Etat  (qui  devra  un  jour  ou  l’autre  suppri- 
mer ses  taxes),  mais  pour  les  distributeurs. 

Nous  ne  voulons  pas  que  ces  carnets  ou 
bandes  de  tickets  soient  délivrés  par  l’ad- 
ministration, comme  cela  se  passe  en  Belgi- 
que, car  nous  re])Oussons  toute  ingérence  de 
l’I'ifat  dans  nos  affaires. 

àlais  maintenant  que  la  corporation  est 
enfin  organisée  — ou  semble  l’être  — c’est 


aux  dirigeants  de  la  Confédération  à pren- 
dre cette  initiative. 

Elle  offre  cet  autre  avantage,  en  attendant 
l’abolition  des  taxes  : d’amener  la  sui)prcs- 
sion  de  la  nuée  des  contrôleurs  cumulards 
qui  perçoivent  chaque  jour  à nos  caisses, 
ce  qui  i)rovoquera  un  allégement  considé- 
rable du  budget  et  les  froissements  quoti- 
diens qu’entraine  cette  inadmissible  tutelle 
que  nous  sommes  seuls  à supporter  et  à 
souffrir. 

Ce  projet  comporte  de  nombreux  déve- 
loppements de  détail  — nous  ne  les  expo- 
sons pas,  car  nous  somincs  persuadés  qu’ils 
doivent  apparaitre  à tout  esprit  doué  du 
sens  de  l’organisation.  Et  nous  ne  le  ferons 
que  si  des  objections  s’élèvent. 

Ilené  Célier. 

P.-S.  — Selon  notre  confrère  : I’  « E- 
cran  Lyonnais  »,  le  Ministre  des  Finan- 
ces étudierait  le  projet  d’un  monopole 
d’Etat  pour  la  fabrication  des  tickets  dé- 
livrés dans  les  salles  de  spectacles. 

Cette  information  souligne  le  carac- 
tère d’actualité  de  l’article  ci-dessus. 
Nous  nous  élevions  contre  ce  monopole 
avant  de  savoir  que  la  question  était  à 
l’étude. 

Nous  pensons,  aujourd’hui,  que  la 
question  ne  se  pose  plus. 

En  effet,  si  le  rapport  de  M.  de  Car- 
moy laissait  planer  sur  le  Cinéma  la  me- 
nace d’une  étatisation  complète,  c’était 
seulement  pour  le  cas  où  l’Industrie  ne 
parviendrait  pas  à s’organiser.  Or,  la 
condition  est  remplie.  L’Industrie  ciné- 
matographique s’est  organisée.  En  toute 
loyauté,  le  projet  du  Ministre  n’a  plus  de 
raison  d’être  poursuivi. 

Il  eût  été  préférable  de  voir  l’Exploi- 
tation prendre  les  devants  en  la  circons- 
tance. Mais  il  est  encore  temps  pour 
elle  de  mettre  en  pratique  notre  sugges- 
tion et  d’appliquer  la  mesure  préconisée 
plus  haut,  d’accord  avec  les  autres  mem- 
bres de  la  Confédération  générale  de  la 
Cinématographie.  — R (]. 


La  Salle  du  «Petit  Parisien» 
ne  sera  pas  une  Salle  d'Actualité 

Nous  annoncions  dans  le  dernier  nu- 
méro l’ouverture  prochaine  — le  19  no- 
vembre probablement  — du  Normandie, 
salle  de  2.500  places,  située  dans  le 
même  immeuble  que  le  Poste  Parisien. 
La  direction  de  cette  salle  sera  assu- 
rée par  la  Société  Actual.  Contrairement 
à ce  qui  a été  annoncé,  la  salle  du 
« Petit  Parisien  » continuera  son  exploi- 
tation comme  par  le  passé,  en  gardant 
sa  formule  actuelle.  A en  juger  par  les 
titres  des  films  retenus,  cette  salle  en- 
L nd  tenir  tête  aux  salles  concurrentes. 


Une  scène  émouvante  du  film  soviétique  : 

Les  Marins  de  Cronstadt 


Une  noce  provençale  dans  Notre-Dame  d’Amour. 
On  reconnaît  sur  cette  photo,  Nane  Germon,  Berval, 
Milly  Mathys,  Raymond  Cordy,  Germaine  Lix,  Abel 
Tarride,  Nita  Georges  et  Jein  Cyrano, 


La  Fête  Annuelle 
des  Représentants  de  Lille 

Mardi  dernier,  à la  Salle  des  Ambassa- 
deurs de  Lille,  l’Amicale  des  représentants 
(section  de  Lille),  a tenu  sa  grande  fête  an- 
nuelle du  Linéma,  sous  la  présidence  de 
son  président,  àl.  Maurice  Feyaubois.  La 
fête  fut  particulièrement  réussie  et  nous 
adressons  nos  chaudes  félicitations  aux  or- 
ganisateurs, MM.  Clément,  Olivar,  Coorevits, 
ütfroy.  Sauvage,  (Juennepoix,  etc. 

Au  banquet,  qui  réunit  250  convives,  nous 
avons  noté  à la  table  d’honneur  : M.  Ray- 
mond Lussiez,  lequel,  en  l’absence  de  M. 
Louis  Aubert,  présidait  les  agapes;  M.  Fa- 
vières,  adjoint  au  maire  de  Lille;  M.  Her- 
mès, président  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Spectaeles  de  Lille;  M.  Seine,  président 
de  la  Chambre  Syndicale  des  Exploitants  du 
Nord;  M.  Bruitte,  président  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Loueurs;  M.  Vignal,  prési- 
dent de  l’Entr’aide;  M.  Honorez,  délégué  de 
l’Amicale  des  Représentants  des  Maisons  de 
location  de  films  de  Belgique;  M.  Couta- 
rel,  représentant  M.  Debrie,  président  des 
Anciens  du  Cinéma  français;  et  enfin  l’în- 
fatigable  Etienne-Thissier,  président  général 
de  l’Amicale  des  Représentants  des  Maisons 
de  location  de  films  de  France. 

De  nombreux  discours  ont  été  prononcés. 
M.  Feyaubois  a exposé  les  buts  de  l’Amicale 
et  M.  Ètienne-Thissier,  après  avoir  montré  la 
belle  union  qui  animait  maintenant  patrons 
et  employés  du  Cinéma,  a donné  les  raisons 
qui  l’ont  amené  à créer  des  sections  de 
l’Amicale  : 

« .lusqu’à  l'année  dernière,  dit-il,  notre 
Amicale  ne  groupait  que  les  parisiens,  mais 
les  fréquents  déplacements  imposés  mainte- 
nant aux  représentants  par  nos  Maisons, 
m’mit  fait  songer  à créer,  dans  chaque  ré- 
gion, une  section,  afin  que  nos  collègues 
retrouvent  dans  chacune  de  leurs  résiden- 
ces, le  foyer  amical  qui  leur  fera  oublier  leur 
isolement  et,  au  besoin,  leur  prêtera  aide 
et  assistance. 

L’assistance  rendit  un  émouvant  hom- 
mage à la  mémoire  de  Léon  Brézillon. 
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EXPLOITATION  tXZJ 


Aun-t-on  Raison  des  Ciné  1 Franc? 


La  semaine  dennière,  plusieurs  direc- 
teurs de  Cinémas  exploitant  dans  les  17“ 
et  18''  arrondissements,  se  sont  réunis 
au  Siège  Social  du  Syndicat  Français 
afin  d’examiner,  dans  ses  moindres  dé- 
tails, l’application  du  nouveau  barème  du 
prix  des  places. 

M.  Yvart,  Président  de  la  Commission 
du  prix  des  places  et  M.  Sprecher,  re- 
présentant la  Chambre  Syndicale  Fran- 
çaise des  Distributeurs  de  Films  étaient 
présents. 

Au  cours  de  la  discussion,  les  Direc- 
teurs ayant  manifesté  la  crainte  que  le 


barème  ne  soit  pas  appliqué  par  tous 
leurs  collègues,  les  Ciné  1 franc  proba- 
blement, une  nouvelle  réunion  fut  déci- 
dée au  Siège  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Distributeurs  de  Films. 

Cette  j;éunion  a eu  lieu  Mercredi  14 
octobre.  D’après  notre  confrère  « L’E- 
cran »,  l’accord  complet  s’est  fait  sur 
l’application  du  nouveau  barème  des  prix 
des  places. 

En  attendant.  Ciné  1 franc  annonce 
des  reprises  comme  « La  Rosière  de  Hal- 
les »,  ((  Les  Deux  Canards  »,  etc...  Mais 
le  prix  d’entrée  est  toujours  de  1 franc. 


LES  NOUVELLES  DU  CIRCUIT  SIRITZKY 


Messieurs  les  Producteurs  et  Distributeurs  trouveront 
à cette  place,  toutes  les  quinzaines,  les  nouvelles  sur  l’ex- 
ploitation faite  dans  le  Circuit  Siritzky. 


SEMAINE  DU  16  AU  22  OCTOBRE  1936 


Les  plus  fortes  Reeettes  enregistrées  à 


BORDEAUX 


Français  : A/oii/orinet 

Monsieur  üeeds. 

Apollo  : Vne  Fille  à Papa. 


LE  HAVRE 

Empire  : Club  de  Femmes. 
Alhaml)ra  : Jenny. 


((  CESAR  »,  de  Marcel  Pagnol,  ouvrira 
la  nouvelle  Salle  du  Circuit  Queyrel 
aux  Champs-Elysées 

M.  Queyrel,  directeur  de  la  Société 
((  Les  Cinémas  de  Paris  » nous  informe 
que  l’ancien  restaurant  Albert,  63,  av. 
des  Champs-Elysées,  qui  se  transforme 
en  cinéma,  ne  sera  ni  le  genre  « Ciné  1 
Franc  » ni  une  salle  « à très  bon  mar- 
ché » ; ce  sera  une  salle  très  élégante, 
presque  un  salon,  dont  l’inauguration 
aura  lieu  dans  les  premiers  jours  de  no- 
vembre avec  César,  la  dernière  partie  de 
la  célèbre  trilogie  de  Marcel  Pagnol  avec 
toutes  les  vedettes  de  IMarius  et  de  Fan- 
ny. 

La  direction  artistique  de  cette  salle, 
qui  s’appellera  « Le  César  »,  sera  assu- 
rée par  la  S.  A.  » Les  Cinémas  de  Paris  » 
(Agriculteurs,  Bonaparte,  Ciné-Opéra). 

♦ 

Au  Casino  de  Saint-Dizier 


On  nous  communique  de  Saint-Dizier  que 
M.  Oasin,  de  la  Société  « Cinest  » vient 
de  prendre  la  direction  du  cinéma  Casino 
de  Saint-Dizier. 

L’ouverture  eut  lieu  le  1"  octobre  avec  le 
fdm  en  relief  (procédé  américain),  La  Ciica- 
racha.  Les  Hurs-la-Loi  et  La  Bandera. 

♦ 

«La  Tendre  Ennemie»  à Edouard-TII 


La  Tendre  Ennemie,  le  grand  fdm  origi- 
nal et  humoristique  d’Eden  Productions, 
a été  présenté  le  samedi  24  octobre,  en 
grand  gala  au  Cinéma  Edouard  VII;  le  pu- 
blic sélectionné  de  cette  soirée,  comme  la 
presse  qui  avait  eu  l’après-midi  une  projec- 
tion spéciale  de  ce  fdm  très  amusant  d’An- 
dré-Paul Antoine  et  Max  Ophüls,  a réservé 
l’accueil  le  plus  chaleureux  à cette  réussite 
du  Cinéma  français. 

La  présentation  corporative  est  fixée 
d’ores  et  déjà  au  jeudi  12  novembre,  à 10  h. 
15  précises,  au  Cinéma  Edouard  VIL 


Marcelle  Chantal  et  Victor  Francen  dans  La  Porte 
du  Large,  film  sorti  en  exclusivité  au  Marignan-Pathé 


« Français  » Bordeaux 


« Empire  » Le  Havre 


« Majestic  » Nancy 


Films  programmés 


SEMAINE  DU  23  AU  29  OCTOBRE 


RORDEAUX 

Français  : -lu  Son  des  (Initares. 

Ajiollo  : Mariaye  île  Mlle  Lévy. 
Emeutes. 

Capitolp  : Serycnt  X. 

La  Chaitson  d'nne  Fait. 

LE  HAVRE 

Empire  : Club  de  Femmes. 

Alliamina  ; Les  Deux  Gosses. 
lîden  : Marins  et  Fanny. 

NANCY 

Majestic  ; On  ne  roule  pas  .intoinctte. 
Olympia  : Désir. 


RIARRITZ 

Royal  ; Hiyolboelie. 

I.utétia  : Au  son  des  Guitares. 

Casino  : Marie  Stuart. 

Palace  : Clôture. 

BAYONNE 

Féria  : Loujis  Entre  Eux. 

Tliéâtrc  : La  Vie  Fntnre. 

SAINT-JEAN  DE  LUZ 

iMaglc  : La  Tentation. 

Pergola  : La  Fille  du  Pois  Maudit. 

PAU 

Cinéma  des  Pyrénées  : Le  Roman  d'un 
Tricheur. 


Le  Max-Linder  poursuit 
avec  succès  une  sixième 
semaine  du  film  a Un  de  la 
Légion  ». 

Nous  ferons  paraître  ici 
les  recettes  records  de 
cette  salle  avec  cette  pro- 
duction distribuée  par  Gray 
Films. 


rxxT  EXPLOITATION  zxz: 


Début  de  Saison  à Toulouse 


Toulouse.  — L’Exploitation  a bien  repris 
clans  notre  ville,  depuis  la  mi-septembre  et 
le  début  d’octobre. 

Les  icrogrammes  ont  été,  pour  la  j)lui)art, 
excellents,  mais  n’ont  pas  obtenu  tous  le 
même  succès. 

C’est  ainsi  cpie  vers  la  mi-septembre,  nous 
avons  pu  voir  sur  nos  écrans  : 

Sous  les  Yeux  ü'Oeeideul  (environ  41.00(1 
francs);  Une  Poule  sur  un  Mur  (30.000  fr.); 
Aux  Jardins  de  Murcie  (29. 000  fr.);  La  Ilri- 
(jade  en  Jupons  (24.000  fr.);  Les  Deux  Rois 
(17.000  fr.);  Les  Marins  de  Cronstadt  (44.000 
fr.);  Le  Rêve  de  sa  Vie  (48.000  fr.);  Le  (lo- 
lein  (4L()()()  fr. );  La  Fille  du  Rebelle  (39.000 
fr.);  La  Souris  bleue  (2(5.000  fr.);  Le  Mou- 
chard et  Joyeuse  Divorcée  (30.000  fr.);  Le 
Capitaine  Rlood  (21.000  fr.);  La  Course  de 
Rroadivay  Rill  (3L()()()  fr.). 

Ces  diliérents  tilms  n’ont  été  projetés 
cju’une  semaine. 

Le  mois  d’octobre  a vu  la  reprise  de  la 
saison  d’biver  dans  la  plupart  des  salles 
toulousaines. 

Aussi  les  productions  les  plus  récentes 
font-elles  leur  a])i)ai;ition,  tandis  cpie  des  re- 
])riscs  occupent  encore  certains  écrans  de 
la  ville  : 

Une  Gueule  en  Or,  a réalisé  la  première 
semaine,  environ  (i.a.OOO  francs  et  environ 
3().0()0  francs  la  seconde  semaine. 

Une  reprise  de  la  Ronte  Dnpériale  a pro- 
duit environ  32.0(1(1  francs  en  une  semaine. 

Perceuse  à l'Enfant,  a réalisé  environ,  en 
une  semaine,  27.000  francs. 

L’Ecole  des  Journalistes,  a réalisé  en  une 
semaine  37.000  francs. 

Le  Miroir  aux  Alouettes,  avec  sur  scène 
INIircille,  a réalisé  environ  : 32.000  francs. 

R.  Rriiyuière. 


La  sortie  en  première  exclusivité  de  La  Vie  Future 
à Marseille  (M.  Martel)  a été  marquée  par  un  gros 
effort  de  lancement. 


■ C’est  au  Paris  que  l'on  présentera  te 
27  octobre  ci  10  heures  dn  matin.  Mes  Tan- 
tes et  Moi,  le  film  d’Yvan  Noë. 

René  Lefèvre,  Marguerite  Moréno,  Jacque- 
line Francell,  Alice  Tissot  et  Tramel,  sont 
les  jirinciixinx  interprètes  de  cette  comédie 
dont  la  musique  est  due  à Jane  Ros. 


L’Union  de  Limoges 

est  le  plus  grand  ciné- 
ma de  cette  ville  et  de 
la  région.  Il  contient 
2.300  places. 

Nous  sonnnes  heureux 
de  signaler  l’etl'ort  de 
cette  salle.  Après  avoir 
projeté  Les  Marins  de 
Cranstadt,  Anne-Marie, 
Désir,  voici  qu’elle  an- 
nonce Marinella,  Michel 
Stroijoff.  Le  Nouveau 
Testament  de  Sacha  Gui- 
try, Le  Crime  Me  M.  Lan- 
tje,  La  Marmaille,  Les 
Vetiies  Alliées,  Une 
Cueille  en  Or,  Le  Mioche, 
La  Fille  du  liais  Maudit, 
Vertiije  d'un  soir.  Tout 
va  très  bien  Mme  la 
Marquise,  Le  Coupable, 
M.  Personne,  Les  Demi- 
Vierijes,  Notre  - Dame 

d'Aniour,  Rose  - Marie, 
Mariha,  Intelliqence  Ser- 
vice, Sous  la  Terreur,  An 
son  des  Guitares,  etc... 

Effort  consciencieux 
que  le  public  saura  ré- 
coinijenser. 


A Toulouse  - Inausuriition  du  Kei  (ei-fantasio) 


Toulouse.  — Le  14  octobre  dernier,  a été 
inauguré  le  nouveau  « Rex  ». 

.Situé  dans  un  des  quartiers  les  plus  po- 
jniletix  de  la  ville,  « Le  Rex  »,  est  une  salle 
cotiuette  et  très  confortable,  qui  comprend 
mille  places  et  est  dotée  de  fauteuils  spa- 
cieux, tous  de  plein  pied. 

Les  dégagements  sont  larges  et  nombreux. 
La  salle  comporte,  en  outre,  un  bar. 

La  cabine,  de  grandes  dimensions,  équi- 
pée avec  des  ajipareils  « Tobis  Klangfilm  », 
du  ])lus  récent  modèle. 

« Le  Rex  »,  eomprend,  en  outre,  une 
acoustique  parfaite,  spécialement  étudiée. 
Le  chauffage  central,  ainsi  (pie  l’éclairage 
indirect,  assurent  le  meilleur  confort.  Signa- 
lons aussi,  et  tout  particulièrement,  que 
l’immeuble  est  protégé  contre  tout  risque 
d’incendie. 

La  salle  est  programmée  jiar  M.  Galba  et 
est  dirigée,  comme  par  le  passé,  par  M. 
Goulpié,  excellent  directeur  qui  a déjà  fait 
ses  preuves. 

L’inauguration  à eu  lieu  avec  Veille  d’ Ar- 
mes. Les  meilleurs  tilms  de  la  jiroduetion 
française  et  étrangère  seront  donnés  au 
« Rex  ». 


Après  la  représentation,  des  toasts  fu- 
rent portés  au  succès  du  nouveau  « Rex  » 
et  il  ne  fait  aucun  doute  que  cette  salle,  qui 
contribue  à l’agrément  du  Faubourg  impor- 
tant qu’est  Arnaud-Bernard,  connaîtra  d’im- 
portants succès. 

GALA  DES  AILES  AU  GAUMONT-PALACE 

D’autres  que  nous  ont  dit  tout  le  bien 
(pi’il  fallait  penser  du  film  Les  Temps  Mo- 
dernes, (pie  la  direetion  du  « Gaumont-Pa- 
lace » donnait  le  samedi  40  octobre,  en 
l’bonneur  des  iiersonnalités  du  Monde  aéro- 
nautique. Nous  n’y  reviendrons  donc  pas. 

Ge  (pie  nous  voulons  signaler  cependant, 
c’est  la  décoration  de  la  salle  à l’occasion 
de  cette  belle  soirée. 

Des  plantes  vertes  à profusion,  ainsi  que 
de  grandes  hélices  placées  dans  le  hall,  au 
pied  du  monumental  esealier,  assuraient  une 
décoration  parfaite. 

Une  foule  élégante  avait  répondu  à l’invi- 
tation du  directeur  et  des  robes  ravissantes 
se  confondaient  avec  les  tenues  plus  sévères 
des  officiers  de  l’escadre  aérienne  et  des 
équipages. 

En  un  mot,  cette  soirée  fut  le  prélude  de 
la  grande  saison  de  Toulouse.  R.  Rriignière. 


■ M.  Roro,  directeur  de  l’agence  « Eclair- 
Journal  » de  Nancy , a repris  toute  son  acti- 
vité après  son  grave  accident  d'automobile. 

■ .17.  Jean  de  Liiniir  avait  été  engagé  par 
M.  de  Saint-Rlancat  pour  tourner  et  Ruda- 
pest.  Ileiirensement  que  le  sympctthiqiie 
metteur  en  scène  avait  eu  la  préeaiilion  de 
se  munir  de  viatique  pour  le  retour... 

■ A signaler  le  brillant  succès  de  Mouton- 
net,  le  film  de  Noël-Noël  et  René  Sti. 


■ .lenny,  poursuivant  sa  très  brillante  car- 
rière an  Cinéma  Madeleine,  entre  aujour- 
d'hui dans  sa  si.vième  semaine  d’exclusivité. 
Cette  production  a été  réalisée  par  le  met- 
teur en  scène  Marcel  Carné,  d’après  un  scé- 
nario de  Pierre  Rocher. 

■ Le  Grenelle  Palace,  14,  avenue  Emile- 
Zola,  complètement  rénové  et  embelli,  rou- 
vrira ses  portes,  le  30  octobre  prochain, 
avec  « Marinella  ». 
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zxx:  EXPLOITATION  cxs 


PRESENTATEON  DE  « JENNY  » A ALGER 


Alger.  — M.  H.  Beauvais,  directeur  de  la 
distribution  G.  F.  F A.,  en  ce  moment  à Al- 
ger, a présenté  à la  presse  et  à l’exploitation 
algérienne,  ainsi  qu’à  la  critique  cinémato- 
graphique professionnelle  nord-africaine, 
la  dernière  production  des  Réalisations  d’Art 
Cinématographiques  : Jenny  qui  a obtenu  un 
remarquable  et  chaleureux  succès.  Le  voici, 
à la  sortie  de  cette  manifestation,  aux  côtés 
de  M.  Piédinovi,  agent  pour  l’Afrique  du 
Nord  de  la  G.  F.  F.  A.  et  de  àl.  Fernand  Hu- 
gues, Président  de  l’Association  Profession- 
nelle de  la  Critique  cinématogra]jhique. 


Un  dîner  amical  réunit  ensuite  autour  d’une 
table  ])arfaitement  servie,  les  directeurs  de 
nos  grands  quotidiens  et  de  nos  organes 
d’informations,  les  représentants  de  la  cri- 
tique et  de  l’exploitation  que  M.  Beauvais 
remercia  de  leur  précieux  concours  pour  la 
ditrusion  de  la  i)roductious  nationale. 

M.  Hugues,  au  nom  de  la  presse,  dit  com- 
bien cette  dernière  était  heureuse  de  saluer 
une  (euvre  qui  honore  le  Cinéma  français. 
Un  télégramme  de  félicitations  fut  ensuite 
adressé  au  réalisateur  de  Jenny  qui  va  être 
incessamment  projeté  sur  nos  écrans. 


Nous  rappelons  à nos  Abonnés-Directeurs  que  nous  sommes  à leur  entière  dispo- 
sition pour  tous  renseignements  complémentaires  concernant  les  programmes 

et  les  films  en  préparation. 


Une  Scène  de  Mister  FIoyv” 


De  gauche  à droite,  on  reconnaît  : Fernand  Gravey,  Edwige  Feuillère,  Louis  Jouvet 
et  Sokoloff,  les  principaux  interprètes  de  ce  grand  fdm  de  Robert  Siodmak,  adapté  du 
roman  de  Gaston  Leroux  par  Henri  .leanson. 

Ajoutons  que  MM.  Lauer  et  Cie  viennent  d’acquérir  les  droits  de  vente  à l’étranger 
pour  le  monde  entier  de  Mister  Floiv. 
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Danielle  Darrieux  anime  de  son  esprit  et  de  son“charme  Un  mauvais  Garçon, 
film  plein  d’entrain  et  de  gaieté. 


ON  ANNONCE 


Le  Travail  ds 


St-Maurice 


Billancourt 


■ Le  film  UN  JOUR  A HA- 
WAÏ, qui  devait  être  prochaine- 
ment réalisé,  a été  retardé. 

1 FOCH,  production  de  E. 
Buhot  est  en  voie  de  terminai- 
son. Ce  film  a élé  réalisé  avec 
les  documents  sur  la  vie  du 
grand  soldat. 

■ LA  MAISON  D’EN  FACE 
aura  comme  interprètes  Elvire 
Popesco,  André  Lefaur,  Pier- 
re Stéphen,  Christiane  Delyne, 
Pauline  Carton  et  Berley. 

■ Sacha  Guitry  porterait  à 
l’écran  une  aulre  de  ses  pièces 
FAISONS  UN  REVE,  qu’il  inter- 
prélera  lui-même  avec  Jacque- 
line Delubac,  et  il  songerait  à 
donner  o Raimu  un  grand  rôle 
dans  ce  film. 

a MONSIEUR  BEGONIA,  scé- 
nario de  Georges  Fagot  sera 
tourné  par  André  Hugon  avec 
le  chansonnier  Max  Régnier 
comme  protagon is te. 


Dans  quelle  almosphère  de 
disi)ules  el  de  poursuites  folles 
se  déroule  doue  ce  film?  Hier, 
je  me  Irouiuus  dans  une  enfila- 
de de  décors  bâlis  j)ar  Uobert 
Ggs  — charmants  décors  blancs 
et  fleuris  Irès  « méridionaux  » 
- - lorsque  je  vis  Jean  Wall  pour- 
chasser Meg  Lemonnier,  et  leur 
dispute,  et,  leurs  criailleries  at- 
teindre uu  dia])asou  aigu.  C’était 
gai  et  fou,  et  délicieusement 
« cinéma  ».  .Aujourd’hui  ils  se 
disputenl  encore,  mais  c’est  sur 
un  ton  plus  doux,  et  la  chambre 
provençale  aui  les  encadre  a 
des  baies  en  « découverte  » sur 
un  jardin  ensoleillé.  Quelques 
gouttes  de  pluie  emperlent  la 
terrasse.  Tout  cela  est  frais,  re- 
posant. 

Eagmond  Rouleau  qu’assi.ste 
la  dévouée  et  habile  Jeanne  Etié- 
vant  me  parle  de  J'rois-Six-Ncuf, 


■ Pour  Tunisia-Franco-Films, 
et  en  collaboration  avec  Noël 
Renard,  M.  Slim  Drig.a  termine 
un  important  documentaire  sur 
le  sud-tunisien  : LE  CHEMIN 
DES  CARAVANES. 

La  partition  musicale,  due  (i 
Marcel  Kapps,  comprend  des 
chansons  ci  succès  chantées  par 
Jane  Hérault-Harlé. 

1 Nous  apprenons  qu’une  ma- 
chine automatique  à développer 
Multiplex  Debrie  est  actuelle- 
ment en  cours  de  montage  aux 
Studios  de  Nicaea  Films  ci  Saint- 
Lciiirent-dii-Var,  eomplétant  ain- 
si les  laboratoires  de  tirage.  Elle 
sera  mise  à la  disposition  des 
elients  courant  novembre. 

I Les  interprètes  de  LA 
COURSE  A LA  VERTU  seront 
André  Berley,  Alice  Tissot, 
Christiane  Delyne,  Max  Le- 
rel,  Carpentier,  Maupi,  Marc 
Dantzer,  Vilbert  et  Siméon. 


adapté  de  la  pièce  de  Michel 
Duran.  Renée  Sainl-Cyr  joue 
Agnès,  René  I^efèvre,  René,  Meg 
esl  Simone,  Jean  Wall,  Fernand, 
lAaclion  se  passe  dans  le  Midi 
et  ce  quatuor  sentimental  est 
augmenté  par  la  présenee  ras- 
siiranle  de  Trcimel  qui  joue  un 
jiersonnage  très  amusant,  de 
Lucienne  Lemarchand,  Madg 
lierrij,  Sinoël  et  Roland  Toiitain. 

Michel  lèelber  lient  la  caméra 
et  Sivel  enregistre  en  sonore. 
Enfin,  une  pimpante  musique 
de  Michel  I.évine  accompagnera 
le  film  en  harmonies  sinueuses. 

Attendons  de  voir  Trois-Six- 
Neuf  que  Ragmond  Rouleau,  un 
des  véritables  espoirs  du  jeune 
einéma  français,  un  des  plus 
sûrs,  a réalisé  avec  autant 
de  fantaisie  que  d’assurance. 

Lucie  Derain. 


L’ASS.\UT.  — Cette  œuvre 
d’Henry  Bernstein  est  réali- 
sée par  J. -P.  Ducis.  Nous  en 
avons  donné  la  distribution  la 
semaine  dernière.  Pr.  : Ullinann. 

MESSIEURS  LES  RONDS  DE 
CUIR.  — Yves  Mirande  dirige 
ce  lilm  adapté  de  l’œuvre  de 
Courteline.  Pr.  : Bacos-Guissart. 
♦ 

Rue  Francois-r^ 


COLIN  MAILLARD.  — Wal- 
ter Kapps  tourne  cette  comédie, 
dont  nous  avons  indiqué  les  pro- 
tagonistes, auxquels  il  faut  join- 
dre Pierre  Mingand,  Charles 
Dechamps  et  Léon  Bardollet. 
Opérateur  : Million,  décorateur: 
Quignon.  Prod.  : Guichard. 
♦ 

Rue  Francœur 


LE  CHEMIN  DE  RIO.  - 
Grand  film  réaliste  sur  la  traite 
des  blanches;  l’action  se  dérou- 
lera successivement  à Barce- 
lone, Lisbonne,  Rio  et  sur  un 
paquebot  transatlantique.  Ro- 
bert Siodmak  met  en  scène. 
Opérateur  : Gaveau,  décors  de 
Aguettand  et  Pierres.  La  dis- 
tribution comprend  Kate  de 
Nag,y,  Jean-Pierre  Aumont, 
Jules  Berry,  Suzy  Prim, 
Grandval,  Mady  Berry,  Gisèle 
Préville,  Dalio,  Marguerite 
Moreno,  Gaston  Modot,  Ja- 
min,  Sylvia  Bataille.  Pr.  : Néro 
Films.  Le  film  est  commencé 
depuis  quelques  jours. 


De  son  fauteuil  roulant,  la 
jambe  immobilisée  par  le  plâ- 
tre, Yves  Mirande,  oubliant  ses 
souffrances,  dirige  une  scène 
de  Messieurs  les  Ronds  de  Cuir. 
Pour  l’instant,  Lurville  qui  in- 
carne Hourmerie,  téléphone 
avec  hargne  et  fureur.  Il  récla- 
me un  dossier  qu’on  paraît  lui 
refuser.  Dans  le  fond  du  décor, 
on  aperçoit  Larquey  qui  joue  le 
conservateur  burlesque,  et  l’on 
apprend  que  Lucien  Baroux  est 


NTTCHEVO.  — Jacques  de 
Baroncelli  a terminé  les  inté- 
rieurs. Il  réalise  en  ce  moment 
des  extérieurs  à Toulon. 

TROIS,  SIX,  NEUF  est  termi- 
né et  en  cours  de  montage. 

A LOUER  MEUBLE.  J.  de 
Casembroot  termine  ce  court 
métrage  pour  G.  de  Knyffe. 

On  prépare  : VOUS  N’AVEZ 
RIEN  A DECLARER  qui  sera 
produit  par  Pierre  Braunber- 
ger  (et  non  LES  AFFAIRES 
SONT  LES  AFFAIRES  comme  il 
avait  été  dit  par  erreur).  Raimu 
sera  l’interprète  de  VOUS  N’A- 
VEZ RIEN  A DFXLARER,  d’a- 
])rès  le  vaudeville  de  Maurice 
Hennequini  et  Pierre  Veber.  Le 
film  sera  tourné  à partir  du  10 
novembre. 

On  tournera  ici  plusieurs 
grands  décors  pour  GIGOLETTE 
(Pcllegrin)  au  début  de  no- 
vembre. 

* 

Courbevoie 


UNE  FEMME  QUI  SE  PAR-  ^ 
TAGE.  - Maurice  Camma-  i 
ge  tourne  les  premières  scènes 
de  cette  comédie.  Interprètes  : 

Pierre  Brasseur,  Pauley,  J. 
Aubert,  Odette  Joyeux,  J.  Du- 
not,  Bever,  Marcel  Vidal.  L’o- 
pérateur est  Maurice  Forster  ^ 
assisté  de  Joulin. 

Préparation  : LA  MAISON 
D’EN  FACE  qui  sera  tourné  par  | 
Christian-Jaque  en  novembre.  | 


Labrier,  un  des  célèbres  ronds  i 
de  cuir,  ainsi  que  Signoret.  Nous  > 
verrons  encore  dans  le  film  que  ' 
Mirande  adapte  et  réalise  d’a- 
près l’admirable  ouvrage  de  i 
Georges  Courteline,  la  gracieuse  .î 
Josette  Day,  la  piquante  Arletty  ' 
et  Mme  Jeanne  Véniat. 

Pour  l’instant,  laissons  Charlie 
van  Enger  fusiller  à bout  por- 
tant de  sa  caméra  menaçante, 
Lurville  qui  fulmine  d’une  ma- 
nière très  photogénique.  — L.  D.  ’■ 
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♦ 

RaponO  Rouleau  a terminé  « Trois,  Six,  Neui  » 


Tves  Mirande  dirige  «MM.  les  Ronds  de  Cuir» 
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■s  les  Studios 


Joinville 


Epinay 

(ECLAIR) 


MADEMOISELLE  DOCTEUR. 
— Simultanément,  dans  quatre 
grands  décors,  G.-W.  Pabst 
tourne  ce  grand  film  d’espion- 
nage. Dernièrement,  nous  avons 
vu  Louis  Jouvet  tuer  Viviane 
Romance.  Vengeance  d’espion. 
Pr.  : Trocadéro.  Ajoutons  à la 
distribution  le  nom  de  Roger 
Karl. 

AVEC  LE  SOURIRE.  — De 
grandes  scènes  avec  une  nom- 
breuse figuration  et  des  auto- 
bus, des  automobiles,  furent 
tournées  dans  un  immense  dé- 
cor de  rue.  P.  : Marquis. 

MON  COUSIN  DE  MARSEIL- 
LE. — Germain  Fried  continue 
ce  sketch. 

Extérieurs  : Du  côté  de  Mo- 
gador,  les  extérieurs  de  COUR- 
RIER SUD  sont  commencés 
dans  le  fortin  bâti  par  Barsacq. 

Préparation  : PEPE  LE  MO- 
NO et  NUIT  DE  FEU.  Début  8 
ou  10  novembre. 

♦ 

Neuilly 


LA  ROSE  EFFEUILLEE.  — 
Dans  un  décor  représentant  le 
Carmel  de  Lisieux,  Georges 
Fallu  tourne  d’émouvantes  scè- 
nes. Le  film  sera  fini  le  27  octo- 
bre. 

On  prépare  : LA  POCHARDE, 
Prod.  : Frapin,  réalisation  Jean 
Kemm,  interprète  : Germaine 
Rouer.  Le  film  commencera  dès 
que  LA  ROSE  EFFEUILLEE 
sera  terminé.  On  prépare  les  dé- 
cors. 


L.  GRANIER 

costumier 

est  transféré 

12,  Rue  Monlatigne 

en  plein  lœjr  des  Champs-tiysées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


LES  DEMI-VIERGES.  — Le 
film  est  terminé  et  au  montage. 

Préparation  ; LA  TOUR  DE 
NESLE.  Début  le  5 novembre. 
♦ 

La  Villette 

JOSETTE.  — Christian- Ja- 
que a commencé  cette  comédie, 
dont  nous  parlons  d’autre  part, 
et  qui  est  le  début  au  cinéma  de 
Mlle  Josette  Fernandel.  Pro- 
duction Calamy. 

On  prépare  . LA  COURSE  A 
LA  VERTU.  Film  de  Max  Lerel 
et  Maurice  Gleize. 

♦ 

Place  Cllchy 

GIGOLETTE.  — Ce  film,  en 
préparation,  commencera  lundi 
2()  octobre.  Yvan  Noé  le  met  en 
scène.  Joignons  aux  noms  de  Flo- 
relie  et  Rosine  Deréan  ceux  de 
Marguerite  Moreno,  Milly  Ma- 
tliis,  Gabrio,  Paule  Andral,  A. 
Roanne,  Lemontier,  Fréhel  J. 
Berlioz,  Jean  Servais,  Azaïs  et 
Cordy.  Le  film  sera  tourné  à la 
fois  aux  studios  Place  Clichy  et 
à ceux  de  Billancourt. 

♦ 

Porte  des  Ternes 

(RADIO  CINEMA) 

Sonorisation  et  mélange  de 
QUAND  MINUIT  SONNERA 
(France  Europe  Prod.). 

Préparation  de  la  synchroni- 
sation française  de  MARIE 
STUART  (R.  K.  O.). 

Montage  ; UN  SOIR  DE 
CARNAVAL. 


A Londres 


L’ILE  DES  VEUVES.  — Ce 
film  se  poursuit  en  version  fran- 
çaise parallèlement  à la  version 
anglaise. 


A Rome 


FEU  MATHIAS  PASCAL.  — 
Les  premières  scènes  de  ce 
grand  film  ont  été  tournées  à 20 
kilomètres  de  Rome,  dans  une 
très  belle  propriété  de  style  Re- 
naissance, à la  fois  délabrée  et 
magnifique.  Pierre  Chenal  est 
ravi  de  la  lumière  et  du  beau 
temps. 


TOUS  RISQUES  — 

ETUDE  OE  TOUS  CONTRITS 


coMPACfiits  nuuicAises 

U.OTD’S 


CABINCT 

LE  CHARTIER  & DAROONVILLE 
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■.yiitrtnwt  liiMiM.  I rni  wwi 

TAI.:  TBUDAIIE  7I-I 


Raima  dans  Le  Roi 


Josette  Fernande!  reçoit  la  Presse 

Elle  tourne  dans  “JOSETTE” 


Mais  oui,  vous  avez  bien  lu, 
Josette  Fernandel,  la  fille  du 
grand  comique.  Un  amour  de  pe- 
tite tille  de  1))  années,  brune 
souriante,  avec  des  yeux  noi- 
sctle  très  gais,  et  une  simplicité 
pas  affectée. 

Au  bar  du  Marignan,  entourée 
de  journalistes  emi)ressès  et  qui 
trouvent  cette  nouvelle  vedet- 
te fort  sympalhique,  Josette 
Fernandel  subit  les  interviews 
avec  bonne  grâce.  iMlle  Fernan- 
del débutera  donc  au  cinéma 
dans  le  nouveau  film  de  son  pa- 
pa : Josette,  dont  l’excellenl  scé- 
nariste, Paul  Fékété,  a écrit  le 
scénario,  et  qui  comporte  une 
bonne  part  d’autobiographie, 
puisque  tout  le  dèbul  est  inspiré 
par  la  jeunesse  et  les  avatars  de 
Fernandel  lui-même. 

Nalurellement,  le  bon  diable 


qu’est  Josette  dénouera  toute  la 
siliialion  de  ce  film  à la  fois  sen- 
limental,  aventureux  et  pittores- 
que. Celle  Protluclion  Calamy 
sera  inter])rétée,  outre  Fernan- 
del et  Josette  FTrnandel,  par  Lu- 
cien Rozemberg,  Andrex,  Lcstel- 
ly,  Sinoèl,  Robert  Arnoux  et  par 
la  charmanle  Mona  Coya  qui  as- 
sistait à la  réception  de  bienve- 
nue et  n’était  pas  la  dernière  à 
eomplimenter  sa  jeune  parte- 
naire. Josette  a élé  commencé 
mercredi  21  octobre  aux  studios 
(i.  F".  F.  A.,  rue  de  la  Villelte 
dans  la  bonne  humeur.  On  en- 
tendra l’orchestre  de  Ray  Ven- 
tura jouer  la  musique  nouvelle 
de  Vincent  Scotto. 

Et  Christian-Jaque,  l’infati- 
gable, dirige  Josette. 

Lucie  Derain. 


Une  scène  de  César  où  l'on  retrouve  les  silhouettes  célèbres  de  Marius  et  de 
Fanny.  Film  de  Marcel  Pagnol. 
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CRAMPE  BRETAGNE 

Pour  empêcher  son  passage  entre  des  mains  étrangères, 

John  Maxwell  est  en  train  d’acquérir  le  contrôle  de  Gaumont  British 


Nous  avons  annoncé  en  dernière  heure, 
dans  le  numéro  précédent  de  lu  (linéinato- 
graphie  Française,  la  nouvelle  sensalion- 
nelle  de  la  prise  en  contrôle  .de  Gaiiinonl 
British  par  John  Maxivell,  président  de 
t' Associated  British  Piclures  Corporation 
{British  International).  Nous  sommes  en 
mesure  de  donner  des  détails  sur  eet  accord, 
le  plus  grand  qu’ait  jamais  connu  l’indus- 
Irie  cinématographique  britannique. 

La  Gaumont  British  Corporation  possède 
un  capital  de  ().25ü.UUU  livres  sterling,  et 
contrôle  35U  salles  de  cinéma  de  Grande- 
Bretagne. 

L’ Assoeiated  British  Piclures  Corporation 
possède  un  capital  de  3.55ü.(JU()  livres  ster- 
ling et  contrôle  les  compagnies  suivantes  : 

.Associated  British  Cinémas  (circuit  de  283 
salles); 

British  International  Piclures  (produc- 
tion); 

British  Instructional  Films  (production) ; 

Pathé  Piclures  (distribution) ; 

Wardour  Films  (.distribution  des  films 
B.I.P.). 

Le  total  des  actifs  de  Gaumont  British 
et  de  Associcded  British  Piclures  Corpora- 
tion s’élève  éi  24  millions  de  livres. 

Le  contrôle  de  la  Gaumont  British  est  as- 
suré par  une  société  financière,  le  Metropo- 
lis  et  Bradford  Trust,  qui  détient  2.!)15.()ü0 
actions  « B » ordinaires  de  10  shillings  de 
Gaumont  British,  plus  10.000  actions  « A » 
à vole. 

La  2ht h Centurg  Fox  Corporation  délient 
2.100.000  de  ces  actions  « B » et  4.900  des 
actions  « .4  » éi  vote,  le  reste  appartenant 
au.v  Frères  Ostrer,  qui  possèdent  ainsi  la 
majorité  des  actions  éi  vote,  soit  5.100  ac- 
tions « A ». 

L’achat  des  intérêts  des  Frères  Ostrer 
dans  le  Metropolis  et  Bradford  Trust  donne 
donc  automatiquement  le  contrôle  de  Gau- 
mont British  Corporation. 

On  sait  que  depuis  plusieurs  mois  les 
Frères  Schenck,  respectivement  présidents 
des  Conseils  d’administration  de  M.G.M.  et 


de  2hth  Centurg,  avaient  entamé  des  négo- 
ciations avec  les  Frères  Ostrer  pour  acqué- 
rir ces  actions. 

Dès  le  retour  de  .M.  Isidore  Ostrer  des 
Etats-Vnis,  voici  plusieurs  semaines,  John 
.Ihwivell  engagea  des  pourparlers  avec  celui- 
ci  dans  le  but  d’établir  un  accord  pour  em- 
pêcher la  Gaumont  British  de  passer  sous 
le  contrôle  de  compagnies  étrangères.  On 
pense  d’ailleurs  que  le  gouvernement  anglais 
n’a  pas  été  étranger  à cette  affaire,  car  sous 
aucun  prétexte,  il  n’aurait  admis  que  des 
étrangers  prennent  en  mains  une  société 
britannique  aussi  importante. 

La  nouvelle  de  l’accord  Ostrer-Maxivell  a 
soulevé  immédiatemenl  des  protestations 
de  la  part  de  M.G.M.  et  de  2hth  Centurg  Fox, 
dont  les  avocats  ont  annoncé  qu’en  raison 
des  négociations  déjà  entamées  et  de  cer- 
tains accords  signés  avec  les  Frères  Ostrer, 
ils  s’opposeraient  énergiquement  et  par  tous 
les  mogens  légau.v,  à cette  nouvelle  entre- 
prise. 

Mardi  dernier,  un  communiqué  officiel  a 
été  />ublié  par  les  Frères  Ostrer  et  John 
Maxivell.  Il  est  clair  que  John  Ma.vivell  a 
déjà  acquis  250.000  actions  « B » et  qu’il 
est  en  train  d’acheter  les  5.100  actions  à 
vote  du  Metropolis  et  Bradford  Trust  qui 
donnent  le  contrôle  de  Gaumont  British. 

M.  Ma.vivell  a bien  spécifié  que  .s’il  avait 
agi  ainsi,  c’était  essentiellement  pour  empê- 
cher Gaumont  British  de  passer  sons  un 
contrôle  étranger,  ce  qui  aurait  été  intolé- 
rable. 

Il  n’g  aura  aucun  changement  dans  l’orga- 
nisation de  Gaumont  British  tant  que 
M.  Maxivell  ne  sera  pas  officiellement  pos- 
sesseur des  5.100  actions  à vote. 

M.  Sgdneg  Kent,  président  de  2hth  Cen- 
turg Fox,  actuellement  à Londres,  a adressé 
un  communiqué  à lu  Presse  dans  lequel  il 
déclare  qu’il  lui  est  encore  impossible  de 
prendre  position,  par  suite  du  manque  d’in- 
formations sur  les  accords  Maxivell-Oslrer. 

Il  semble  que  maintenant  des  négociations 
vont  être  entamées  directement  entre  MM. 


Lisette  Lanvin  et  Abel  Tarride  dans  Nitchevo, 
Film  de  Jacques  de  Baroncelli. 


Kent  et  Maxwell.  Ce  dernier  aurait  offert 
un  demi-million  de  livres  pour  acheter  la 
moitié  des  actions  détenues  par  2hth  Cen- 
turg Fox.  Les  choses  en  sont  là. 

Il  est  probable  que  d’ici  quelques  jours, 
.17.  .Maxwell  aura  acquis  le  contrôle  complet 
de  Gaumont  British  et  se  trouvera  ainsi,  en 
combinant  les  deu.v  compagnies,  à la  tête 
d’un  circuit  de  (533  salles,  de  deux  organi- 
sations de  production,  de  trois  organismes 
de  distribution  et  de  nombreuses  autres  so- 
ciétés associées. 

Mais  une  question  reste  à poser  ; Pour- 
quoi cette  transaction  d’une  société  dont  la 
situation  semble  être  brillcmte  ? 

Personne  n’a  encore  répondu  à cette  ques- 
tion d’une  manière  satisfaisante. 

Pierre  Antré. 


■ Les  négociations  entre  John  Maxwell 
et  Sidney  R.  Kent,  Président  de  20th 
Century  Fox  ont  été  arrêtées,  les  deux 
parties  ne  s’étant  pas  entendues  sur  le 
prix  d’achat  des  actions  de  Gaumont  Bri- 
tish détenues  par  Fox. 

■ Les  actionnaires  de  Associated  Bri- 
tish Picture  Corporation,  dont  M.  Max- 
well est  le  Président,  ont  été  officielle- 
ment informés  de  l’accord  établi  entre 
les  Frères  Ostrer,  de  Gaumont  British, 
et  M.  Maxwell. 

.■  Les  actionnaires  de  A.  B.  P.  C.  ont 
été  également  informés  que  pour  les  six 
premiers  mois  de  la  présente  année  fi- 
nancière, les  bénéfices  de  cette  compa- 
gnie avaient  marqué  une  augmentation 
de  1.500.000  francs  sur  la  période  cor- 
respondante de  l’année  précédente. 

H Enfin  Gaumont  British  a communi- 
qué officiellement  à la  Presse  qu’à  l’heu- 
re actuelle  aucun  changement  n’avait 
été  effectué  pour  le  contrôle  de  cette 
compagnie.  Ce  qui  signifie  que  les  ac- 
tions à vote  du  Metropolis  et  Bradford 
Trust  n’ont  pas  été  encore  acquises  par 
John  Maxwell. 

Mais,  d’après  les  gens  bien  informés, 
cela  ne  tarderait  pas... 


Sous-Mfres  en  fouies  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
e\  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 


Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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Sur  le  Chemin  de  Rio 

üans  un  décor  resserré,  repré- 
sentant une  cabine  de  bateau, 
Siodinak  fait  répéter  une  scène 
délicate  à Kate  de  Nagy  et  Suzij 
Priin,  pendant  qu’un  peu  plus 
loin,  sur  le  pont  du  navire,  la  fi- 
guration s’essaye  aux  jeux  divers 
pratiqués  à bord.  Cette  scène 
tragique,  dont  toutes  les  person- 
nes présentes  ressentent  l’émo- 
tion, est  un  prélude  au  suicide 
de  Suzy  Prim,  auquel  nous  as- 
sisterons ensuite.  Le  Chemin  de 
Rio,  dont  une  grande  partie  de 
l’action  se  déroule  sur  un  paque- 
bot, comprendra  de  nombreux 
extérieurs.  Malgré  les  troubles 
d’Espagne,  la  Chronos  Films,  a 
prévu  un  voyage  à Barcelone  où 
seronl  enregistrées  de  nombreu- 
ses prises  de  vues. 

Aux  interprètes  déjà  cités, 
ajoutons  les  noms  de  Jules  Ber- 
ry. J.-P.  Aumont,  Marguerite 
Moreno,  Mady  Berry,  Granval, 
Gaston  Modot,  Maxudian  et  Gi- 
sèle Préville,  une  nouvelle  venue 
sur  laquelle  on  fonde  de  grands 
espoirs.  Jeanson  a écrit  les  dia- 
logues de  ce  film,  dont  l’intrigue 
sentimentale  se  greffe  sur  une 
troublante  question  sociale  : la 
Iraite  des  blanches.  G.  T. 

LA  PRESENTATION  DU  FILM 
((  LE  ROI  » 

La  présentation  corporative 
de  la  super-production  Le  Roi, 
avec  Mmes  Gaby  Morlay,  Elvire 
Popesco  et  MM.  Raimu,  Lefaur, 
Duvallès  et  Victor  Francen,  aura 
lieu  le  3 novembre  1936  à 10  h. 
30  du  matin  au  Cinéma  Mari- 
vaux, 15,  boulevard  des  Italiens. 

Etant  donné  le  nombre  impor- 
tant des  places  déjà  demandées 
aux  Distributeurs  Associés,  95, 
rue  Caulaincourt  à Paris  qui  se 
sont  assurés  la  distribution  de 
celte  grande  production,  seules 
les  cartes  d’invitation  envoyées 
par  cette  Société  donneront  as- 
cès  à la  présentation. 

Mais,  dès  à présent,  les  Direc- 
teurs qui  veulent  y assister  sont 
priés  de  s’adresser  aux  Distri- 
buteurs Assoeiés  qui  leur  enver- 
ront des  cartes  dans  la  mesure 
des  places  disponibles. 

NOMINATION 

M.  Pierre  Lauzin  bien  con- 
nu dans  les  milieux  cinémato- 
graphiques, vient  d’être  engagé 
par  les  Films  J.  Sefert,  en  qua- 
lité de  représentant  pour  la  pro- 
vince. Nul  doute  que  tous  les 
exploitants  ratifieront  l’excellent 
choix  de  la  jeune  firme. 

LA  PREMIERE  DE 
« AU  SON  DES  GUITARES  » 
A MARSEILLE 

La  première  du  nouveau  film 
de  Tino  Rossi,  Au  Son  des  Gui- 
lai'es,  a eu  lieu  au  « Rex  » de 
Marseille,  en  présence  de  M. 
Henri  Klarsfeld,  directeur  géné- 
ral des  Films  Paramount,  et  de 
nombreuses  notabilités  de  la 
ville. 

Il  n’est  pas  exagéré  de  dire 
que  le  succès  de  ce  film,  là-bas, 
a été  considérable. 

Après  Paris,  Au  Son  des  Gui- 
tares va  sortir  à Bordeaux  cette 
semaine. 


MARIAGES 

Notre  brillant  confrère  et  col- 
laborateur, Pierre.-J.  Laspe3’res, 
vient  de  se  marier  avec  Simone 
Dubrenilh,  charmante  consœur 
de  grand  talent. 

Nous  adressons  au  sympathi- 
que couple  nos  meilleurs  vœux 
de  bonheur. 


M.  et  Mme  A.  Verhylle  ont 
l’honneur  de  faire  part  du  ma- 
riage de  leur  fils,  Roland  Verhyl- 
le, avec  Mme  Bardon-Torrès. 

La  Bénédiction  nuptiale  leur 
a été  donnée  le  12  octobre  1936 
en  l’Eglise  Saint-Nicolas  de 
Saint-Maur,  dans  la  plus  stricte 
intimité. 

Nous  leur  adressons  nos  vœux 
alTectueux. 

SECRETARIAT 

COSMOPOLITE 


Le  populaire  Tramel  a fait  une  création 
très  vivante  dans  Mes  Tantes  et  moi, 
que  vient  de  terminer  Yvan  Noé 


« LES  AMANTS  TERRIBLES  » 
CONTINUENT  LEUR 
BRILLANTE  CARRIERE 

Depuis  deux  mois,  le  déli- 
cieux film  interprété  par  Gaby 
Morlay  et  ,\ndré  Lnguel,  Lc.s 
.imunts  Terribles,  n’a  pas  quitté 
les  écrans  des  boulevards,  ayant 
fait  salle  comble  successivement 
au  Madeleine,  au  Rex  et,  depuis 
plus  de  quinze  jours,  au  Helder. 

S Félix  Gaiidéra  prépare  Dou- 
ble Crime  sur  la  ligne  Maginot, 
de  Pierre  Nord. 

H Henri  Chomette  se  trouve 
actuellement  en  Tunisie  avec  J. 
Kean  et  l’opérateur  Perrin.  Il 
s’agit  d’un  voyage  d’étude  pour 
la  réalisation  d’un  film  en  cou- 
leurs. M.  Chomette  sera  de  re- 
tour dans  une  huitaine. 


Mme  Erdely  et  Mlle  Pnsztafy 
viennent  de  créer  le  Secrétariat 
Cosmopolite  pour  tous  travaux 
de  duplicateur  et  traduction. 

DE  NOUVEAUX  COURTS 
SUJETS  DE  LA  SELENOPHON 
DE  VIENNE 

On  connaît  le  succès  qu’ont 
remporté  les  derniers  courts  su- 
jets de  la  Société  viennoise  Se- 
lénophon  comme  Le  Festival  de 
Salzbourg,  Les  Grands  Musiciens 
d’Autriche,  etc... 

Or,  celte  Société  vient  de  nous 
présenter  de  nouveaux  docu- 
ments non  moins  intéressants 


Christian  Gérard  dans  une  scène  de  Paris 


que  les  précédents.  Ce  sont  Mys- 
tère dans  les  Joncs  (331  m.); 
un  film  contenant  de  passion- 
nantes observations  sur  le  mon- 
de des  oiseaux;  .4//  Pays  du  Ty- 
rol  (4U9  m.);  Au  Divin  Jardin 
alpestre  (386  m.);  Fête  Dieu  (356 
m.);  et  Symphonie  Champêtre 
(396  m.). 

Os  films  viennent  d’être  pré- 
sentés an  cours  du  Congrès  du 
Cinéma  scientifique  qui  vient 


d’avoir  lieu  au  Musée  Pédagogi- 
c(ue  à Paris. 

Ajoutons  que  le  représentant 
de  la  Sélénophonon  à Paris  esl 
M.  Charles  Wilczynski,  12,  rue 
de  Parme  (9”). 


ALSTHOM 
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AIVALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FIUIMS 


Hélene 

Drame 


Jacques  et  Jaeotte 

Comédie  sentimentale 


Enfants  de  Paris 

Comédie  sentimentale 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Gaston  Hondès. 

Auteur  ; F.  F.  Didelot. 

Opérateur  : Jacques  Montéran. 
Son  : Keffer,  Longe. 

Musique  : Jean  Lenoir. 

Interprétation  : Lisette  lAin- 
vin.  Paid  Bernard.  Mendaille 
Robert  .\rnoii.v,  France  Ellgs, 
Jacques  Varennes,  Millg  Ma- 
tJiis,  Daniel  Clérice,  Régine 
Grandes. 

Studios  : G.  F.  F.  .4. 

Enregistrement:  Radio  Cinéma. 

Production  ; Lucien  Gauthier. 

Edition  : C.  F.  D.  F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  une  gentille  comédie 
sentimentale,  qui  comprend 
beaucoup  de  situations  chères 
aux  faiseurs  de  mélodrames, 
mais  compensées  par  bonne 
humeur  et  simplicité.  Les  ty- 
pes sont  conventionnels,  mais 
bien  joués,  et  le  grand  public 
saura  s’émouvoir  aux  mal- 
heurs de  ce  père  tyrannisé 
par  son  sens  du  devoir  et  par 
son  amour  pour  une  fille  qui 
a fauté,  et  ce  même  public  vi- 
brera à la  fin  qui  assure  le 
triomphe  de  l’amour  sincère 
sur  les  sales  combinaisons 
d’arg.ent.  De  jolis  paysages  de 
Paris  encadrent  cette  his- 
toire. 

SCENARIO.  — Deux  amis  de 
guerre,  Pourcieux  et  T^unois  se 
revoient  dans  la  pai.v.  Pourcieux 
a une  fille  : Georgette,  dont  Illi- 
nois est  le  parrain.  Georgette  fait 
la  connaissance  d’un  jeune  hom- 
me : Jacques,  qui  se  présente 
comme  mécanicien  aux  essais 
chez  Serrière,  le  constructeur 
d’automobiles,  alors  qu’il  est  le 
fils  Serrière.  Pourcieux,  qui 
fait  suivre  Georgette.  apprend 
son  roman,  croit  qu’elle  a fauté 
et  la  chasse.  Or,  Georgette,  qui 
n’avait  encore  rien  fait  de  mal. 
se  réfugie  chez  Jacques,  .dont 
elle  devient  la  maîtresse.  Puis, 
Serrière,  gêné,  oblige  son  fils  et 
épouser  la  fille  de  son  princi- 
pal commanditaire  et  Jacques 
abandonne  Georgette  qu’il  aime. 
Mais  tout  s’arrange,  car  ta  fian- 
cée de  Jacques,  prévenue  par 
Liinois  lui-même  qui  a reconnu 
en  Serrière,  son  ancien  associé 
qui  lui  prit  ses  économies,  for- 
ce l’industriel  éi  marier  Jac- 
ques et  Georgette  qui  attendait 
un  enfant. 

TECHNIQUE.  — Très  bonne 
photographie.  Les  décors  sont 
luxueux,  modernes.  Le  fdm  n’a 
pas  de  longueurs  et  se  suit 
agréablement,  le  dialogue  est 
bien. 

INTERPRETATION.  — Bon- 
ne. Avec  l’émouvante  France 
Ellys,  l’amusant  Robert  Arnoux, 
le  chic  Jacques  Varennes,  le 
toujours  jeune  Paul  Bernard, 
et  Lisette  Lanvin  qui,  depuis 
Jenny,  prouve  qu’elle  a du  ta- 
lent. — X.  — 


Origine  : Française. 

Réalisation  . Jean  Benoit-Lévy 
avec  la  collaboralion  de  Ma- 
rie Epslein. 

Auteur  : Vicki  Banni. 

Décorateur  : Carré. 

Opérateur  : L.  IL  Btirel. 

Musique  : Marcel  Lallés. 

Interprétation  : Madeleine  Re- 
naud, Constant  Rémy,  Jean- 
Louis  Barruult,  Robert  Le  Vi- 
gan,  Jeanne  Ilelbling,  René 
Dary,  Odette  Joyeux,  Iléléua 
Manson,  Maurice  Baquet,  Be- 
ver. 

Studios  : de  Joinville. 

Enregistrement  ; R.  C.  A. 

Production  : Films  Marquis. 

Edition;  Paris  Cinéma  Location. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Hélène,  adapté  du  très 
beau  roman  de  Vicki  Baum 
est  parfaitement  digne  de 
son  Inspiration  et  du  noble 
cadre  de  cimes  qui  entoure 
ses  héros.  Le  film  se  déroule 
dans  le  milieu  d’étudiants  chi- 
mistes à l’Université  de  Gre- 
noble. Les  personnages  sont 
constamment  dans  un  « cli- 
mat » de  sacrifice,  de  dévoue- 
ment et  de  renoncement.  Ils 
ne  perdent  pas  pour  cela  leur 
qualité  d’êtres  humains,  failli- 
bles, sensibles,  perceptibles 
à la  beauté  mais  aussi  à la 
passion  et  à l’envie.  Ils  sont 
jeunes,  pour  la  plupart,  terri- 
blement jeunes,  ils  aiment, 
iis  souffrent,  ils  espèrent,  ils 
vivent  enfin,  intensément.  Et 
nous  vivons  avec  eux.  Et  la 
flamme  ardente  de  la  vérité 
les  g,uide,  et  anime  le  film  tout 
entier,  même  si  le  sujet  monte 
parfois  très  haut,  restant  con- 
centré dans  une  forme  très 
pure  et  très  simple  d’expres- 
sion. Un  grand  film,  qui  honore 
la  France  et  son  réalisateur, 
un  film  qui  se  penche  avec  no- 
blesse sur  des  consciences  et 
sur  des  âmes,  un  film  enfin  qui 
réhabilite  la  créature  humaine 
trop  souvent  accusée  de  n’ê- 
tre  qui  vilénie  et  bassesse. 

SCENARIO.  — Hélène  Wil- 
fiir,  passionnée  pour  la  chimie, 
est  l’assistante  du  professeur 
.\mboise  qui  recherche  ta  gué- 
rison du  cancer,  un  grand  sa- 
vant déchiré  par  sa  passion 
sans  espoir  pour  sa  femme,  la 
trop  belle  .Mme  .Amboise.  Hé- 
lène devient  la  maîtresse  de 
Pierre  Régnier,  jeune  étudiant 
en  chirurgie  qui  n’aime  au  mon- 
de que  la  musique  et  Hélène.  Le 
père  de  Régnier,  pelit  médecin 
de  campagne  lui  apprend  qu’il 
est  perdu,  condamné  par  un 
cancer  à l’estomac,  et  exige  de 
lui  qu’il  n’abandonne  pas  la  mé- 


decine afin  de  lui  sueeé.der... 
plus  lard.  Régnier  comprend 
qu’il  doit  abandonner  la  musi- 
que, et  sans  doute  aussi  renon- 
cer à Hélène.  Il  l’emmène  un 
jour  d’été  dans  la  montagne,  la 
prie  de  mourir  avec  lui  et  com- 
me elle  refuse,  se  pique  mortel- 
lement. .Accusée  d’avoir  tué  ce- 
lui de  qui  elle  est  enceinte,  Hé- 
lène est  innocentée  par  une  dé- 
position du  professeur  .Amboise 
et  du  préparateur.  Elle  obtient 
d’être  gardée  à l’Université,  mais 
.Amboise  a été  abandonné  par  sa 
femme  qui  mène,  à travers  te 
monde,  une  existence  de  chan- 
teuse fêtée.  Vu  accident  éloigne 
.Amboise  de  l’Université.  Hélène, 
revenue  à son  laboratoire,  après 
avoir  mis  au  monde  son  enfant, 
comprend  qu’elle  seule  peut  em- 
pêcher .Amboise  de  quitter  ses 
études  pour  partir  à la  poursuite 
de  la  femme  qu’il  aime.  Elle  le 
ramènera  au  Laboratoire  et  c’est 
à Hélène  que  le  professeur  de- 
mandera la  force  et  l’affection 
nécessaires  pour  lui  donner  le 
courage  de  reprendre  ses  tra- 
vaux sur  te  caneer. 

TECHNIQUE.  — Une  œuvre 
coniinc  celle-là,  réalisée  large- 
ment, où  les  détails  cependant 
sont  observés  minutieusement, 
et  respirent  la  vérité,  commande 
l’admiration.  La  qualité  photo- 
grai)hique  du  film,  les  grands  et 
beaux  décors,  surtout  ceux 
du  laboratoire  et  de  l’Amphi, 
le  dialogue  serré,  dramatique, 
sont  sobres.  Je  n’en  dirais 
pas  autant  du  montage,  qui  ne 
fait  pas  toujours  justice  de  cer- 
tains plans,  fort  jolis,  mais  un 
peu  lents  et  inutiles  à l’action, 
notamment  dans  les  scènes  de 
jennesse  en  montagne.  Je  sais 
bien  qu’ils  sont  là  pour  alléger 
la  pesante  tragédie,  pour  faire 
gai,  mais  leur  répétition  alour- 
dit au  contraire  le  film,  et  brise 
le  rythme.  Très  bon  enregistre- 
ment sonore. 

INTERPRETATION.  — La 

grande  Madeleine  Renaud  a re- 
trouvé un  rôle  de  la  taille  et  de 
la  valeur  de  Rose  de  La  Mater- 
nelle, elle  touehe  profondément. 
A ses  côtés,  Jean-Lonis  Barrault 
se  montre  très  grand  acteur 
dans  le  rôle  de  Régnier,  et  Cons- 
tant Rémy  est  un  sobre  profe.s- 
seur  Amboise.  On  remarque  Hé- 
léna  Manson  dans  un  rôle  diffi- 
cile qu’elle  tient  avec  intelligen- 
ce, Baquet  en  étudiant  pittores- 
que, René  Dary  qui  joue  avec 
justesse  et  élégance,  la  charman- 
te Odette  Joyeux,  la  ravissante 
Jeanne  Helhîing  montre  qu’elle 
sait  jouer  autre  chose  que 
des  rôles  antipathiques,  et  Ile- 
ver  cocasse  préparateur.  Tou- 
te la  figuration  est  parfaite,  et 
Tsgundo  Maki,  jeune  étudiant 
japonais,  a beaucoup  de  relief. 

— X.  — 


Origine  ; Française. 

Réalisation  : Robert  Péguy. 

Auteur  : R.  Péguy  et  Pierre 
Humble. 

Décorateurs  ; Toiirnon,  Klein. 

Opérateurs  : Hayer,  Villet. 

Musique  ; Jane  Bos. 

Interprétation  ; Roger  Tréville, 
Germaine  Roger,  Jaeotte,  Mit- 
ly  Mathis,  Marcel  Carpentier, 
Ginette  Leclerc,  Dérivé,  Saint- 
Ober. 

Studios  : Place  CHchy. 

Edition  ; Jean  Sefert. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  gentille  petite  fille,  une 
délicieuse  jeune  fille,  sa  sœur 
aînée,  un  propriétaire  jeune  et 
séduisant,  et  la  rue  parisienne 
où  furent  tournées  de  nom- 
breuses scènes...  et  voilà  Jac- 
ques et  Jaeotte,  gentil  film  po- 
pulaire et  sentimental  qui 
n’est  aucunement  ambitieux, 
et  qui  s’adresse  à un  large  pu- 
blic de  famille. 

SCENARIO.  — Jaeotte  et  sa 
sceur  ainée,  la  jolie  .Annie,  vi- 
vent dans  un  atelier  Montmar- 
Irois  où  Annie  peint  des  ta- 
bleaux de  fleurs.  Annie  doit 
deux  termes  et  un  huissier.  Maî- 
tre Coqiierot  vient  établir  un 
constat  en  vue  d’une  saisie.  Le 
neveu  de  Maître  Coquerot,  le  sé- 
duisant Jacques  Darmont  est 
ruiné,  il  ne  lui  reste  que  la  mai- 
son où  habitent  les  deux  sœurs. 
Voilà  pourquoi  Jaeotte  est  en 
route  pour  ta  maison  de  ce  M. 
Darmont  où  elle  se  rend  à pied, 
recueillie  en  route  par  un  con- 
ducteur de  triporteur.  La  gentil- 
lesse de  Jaeotte  séduit  Jacques 
qui  ramène  i’enfant  chez  elle, 
tombe  amoureux  de  la  sœur,  et 
décide  de  se  marier  avec  elle, 
ce  qui  comble  à la  fois  l’oncle  et 
le  neveu  et  satisfait...  le  proprié- 
taire et  l’huissier. 

TECHNIQUE.  — Par  une  suc- 
cession de  tableaux  frais  et 
clairs,  par  des  promenades  dans 
l’aris,  de  Montmartre  à Auteuil, 
le  metteur  en  scène  nous  em- 
mène dans  un  esquif  sentimen- 
tal où  se  plairont  ceux  qui  ai- 
ment les  sucreries  et  le  miel. 
Tout  cela  est  honnête,  plaisant, 
sans  surprise.  Quelques  bonnes 
scènes  avec  Milly  Mathis,  au 
savoureux  accent,  et  le  gentil 
gosse  de  Paris,  François  Rodon. 

INTERPRETATION.  — Ger- 
maine Roger  jolie  et  bien  di- 
sante, chanteuse  experte,  ainsi 
que  son  partenaire  Roger  Tré- 
ville adoré  des  midinettes,  Mil- 
ly àlathis  inégalable  et  concierge 
an  parler  d’or,  Carpentier,  huis- 
sier important  et  revêche,  et  une 
fillette  * habile  et  comédienne 
rouée  : Jaeotte,  jouent  cette  pe- 
tite aventure  avec  une  certaine 
sincérité.  — x.  — - 
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AlVALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Vive  le  Sport 

Documentaire 


Origine  ; Française. 

Auteur  5 Présentation  : J.  Mi- 
chel Renaitour. 

Opérateur  ; Hayer. 

Musique  ; Jean  Lenoir. 

Interprétation  ; Présence  de 
Bach,  Serge  Péretti  de  l’Opéra, 
Mlle  Irène  Collin  de  l’Opéra- 
Comique,  Rouet,  les  nageurs 
Taris,  Narache,  Cavallero,  Re- 
née et  Thérèse  Blondeau,  etc... 
le  Raciug  Club  de  Paris,  les 
champions  olympiques,  etc... 

Edition  ; J.  Sefert. 


La  formule  de  ce  documen- 
taire sportif  est,  sinon  nouvelle, 
du  moins  fort  bien  utilisée, 
adaptée  à plusieurs  sports,  ce 
qui  permet  d’éviter  une  certaine 
monotonie.  Le  début  est  animé 
par  la  présence  de  Bach,  le  cé- 
lèbre comique,  propriétaire 
d’une  écurie  de  courses,  que  l’on 
suit  alors  qu’il  se  rend  à Mai- 
sons-Laffitte, à l’entraînement 
d’une  de  ses  pouliches.  Et  l’on 
voit  Bach  lever  les  bras  au  ciel 
en  criant  : Vive  le  Sport! 

Le  film,  qui  avaif  ouvert  sur 
une  allocution  de  M.  .lean-Mi- 
chel  Benaitour,  député,  prési- 
dent de  la  Commission  cinéma- 
tographique de  la  Chambre,  pas- 
se ensuite  sur  les  jeux  aquati- 
ques des  meilleurs  nageurs  pari- 
siens, Taris,  les  sœurs  Blondeau, 
puis  sur  quelques  drihhlings  et 
shootings  de  foothallers  experts, 
et  aussi  d’un  match  d’entraine- 
ment de  Jeunes  as  du  ballon 
rond.  Ces  deux  parties  sont  les 
meilleures  de  ce  film  souvenf 
excellenf,  et  par  moments 
un  peu  lassant  (exemple  la  par- 
tie de  la  danse  avec  de  jeunes 
prodiges  en  tutus).  On  appré- 
ciera aussi  les  images  consa- 
crées aux  poids  et  à la  lutte  li- 
bre. Plusieurs  techniques,  celle 
d’avant-guerre,  celle  d’après 
guerre,  sont  illustrées  par  deux 
athlètes,  et  vues  au  ralenti.  D’ail- 
leurs, l’emploi  constant  du  ra- 
lenti dans  ce  film  provoque  l’é- 
tonnement. 

En  résumé,  un  film  un  peu 
long,  inféressant  foujours,  ef 
fort  intelligemment  réalisé.  - x. 


L'Esclave  Blanc 

Drame  de  plein  air 

Origine  : Française. 

Réalisation  : J.-P.  Paulin. 
Interprétation  : Georges  Ri- 
gaud.  Jeannette  Ferney,  Oli- 
vier i. 

Production  ; S.  A.  M.  I. 

Edition  ; C.  F.  D.  F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Réalisé  par  le  metteur  en 
scène  Jean-Paul  Olivier  et 
présenté  par  le  célèbre  ro- 
mancier-reporter, Henry  de 
Monfreid,  ce  film,  dont  l’ac- 
tion se  déroule  en  Somalie 
italienne,  est,  paraît-il,  le  récit 
d’une  histoire  vraie.  Pour  dire 
la  vérité,  l’anecdote  cède  sou- 
vent en  intérêt  la  place  au  do- 
cumentaire, lequel  est  de  tout 
premier  ordre,  ce  qui  permet 
de  dire  que,  dans  le  genre  do- 
cumentaire romancé,  L’Escla- 
ve Blanc  est  une  bande  par- 
faitement réussie,  dotée  d’i- 
mages exotiques  toujours  pit- 
toresques et  dont  certaines 
sont  d’une  indéniable  et  fa- 
rouche beauté. 

SCENARIO.  — Eu  Somalie 
italienne,  un  jeune  européen, 
amoureux  de  la  fille  de  son  pa- 
tron, un  planteur  ravagé  par  la 
maladie,  est  chassé  par  ce  der- 
nier. Il  vit  en  sauvage  dans  la 
brousse,  en  compagnie  d’une  in- 
digène, Faye,  et  d’un  petit  nègre. 
Mais  Faye  est  mise  à mort  par 
les  hommes  de  sa  tribu  qui  ré- 
serveraient le  même  sort  au  jeu- 
ne blanc,  si  le  planteur  alerté  ne 
venait  le  délivrer  à temps. 

TECHNIQUE.  — Comme  on 
l’a  dit  plus  hauf,  le  metteur  en 
scène  a fait  une  large  place  au 
documentaire.  Entre  autres  scè- 
nes curieuses,  on  peut  citer  des 
danses  indigènes  bizarres,  la 
fuite  des  animaux  dans  la  forêt 
et  tous  les  passages  qui  traitent 
de  la  vie  indigène. 

INTERPRETATION.  — Geor- 
ges Bigaud  Joue  avec  simplicité 
le  rôle  de  « l’esclave  blanc  ». 
Jeannette  Eerney,  cpii  lui  donne 
la  ré])lique,  s’essaie  à la  simpli- 
cité sans  toujours  y parvenir. 
Excellente  figuration  indigène, 
utilisée  de  la  façon  la  plus  intel- 
ligente par  le  réalisateur  J.-P. 
Paulin.  — V.  — 


L'Empreinte  Rouge 

Drame  policier 

Origine  ; Française. 

Réalisation  : Maurice  de  Ca- 
nonge. 

Auteur  : Pierre  Fallot. 

Décorateur  ; Duqiienne. 

Opérateur  ; Million. 

Musique  : Jane  Bos. 

Interprétation  ; Maurice  La- 
grenée,  Colette  Darfeuil,  René 
Ferlé,  Grétillat,  Mihalesco,  An- 
dré Berley,  Habib  Benglia,  Ra- 
phaël Médina,  Colette  Broïdo. 

Studios  : François  F'. 

Enregistrement  ; Radio  Ciné- 
ma, Haute  Fidélité  Intégrale. 

Production  ; Unis  Film. 

Edition  ; C.  F.  D.  F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  vogue  du  film  policier  n’est 
pas  près  de  s’éteindre  puis- 
qu’on entretient  la  flamme  au- 
près des  amateurs  de  ce  gen- 
re bien  passionnant  par  de 
bons  films  exécutés  avec  sim- 
plicité, suffisamment  dosés  en 
mystère  et  en  pittoresque. 
L’Empreinte  Rouge  est  un 
échantillon  du  bon  film  poli- 
cier français,  au  déroulement 
lent,  mais  bien  corsé  et  où  le 
dénouement  intervient  après 
une  enquête  serrée.  On  re- 
trouve Lagrenée  en  inspec- 
teur subtil;  les  types  sont 
présentés  avec  humour. 

SCENARIO.  — Un  gentil- 
homme a été  assassiné  mysté- 
rieusement dans  ses  terres.  On 
soupçonne  tour  à tour  un  forain, 
propriétaire  d’un  éléphant,  le 
neveu  du  défunt,  un  peintre  à la 
vie  singulière,  sa  femme  et  son 
amant.  Finalement  le  coupa- 
ble est  découvert  par  l’inspec- 
teur Grey  après  qu’il  a mis  à 
jour  le  cadavre  du  peintre  et 
l’association  constituée  pour  fa- 
briquer de  la  fausse  monnaie. 

TECHNIQUE.  — L’intrigue 
est  bien  posée  dans  le  dialogue 
du  début  entre  l’oncle  et  le  ne- 
veu. Le  style  du  film  est  plus 
élégant  que  le  tout  premier  film 
de  M.  de  Canonge,  et  l’histoire 
policière,  sans  avoir  la  netteté 
de  certaines  histoires  anglaises, 
est  fort  logique  et  réalisée  avec 
vraisemblance.  Le  tout  se  tient, 
s’accroche  bien,  et  se  dénoue  de 
même.  Très  jolie  photographie. 

INTERPRÉTATION.  — Co- 
lette Darfeuil,  dans  un  rôle  un 
peu  différent  de  ses  habituelles 
créations,  a de  la  personnalité, 
et  la  charmante  Colette  Broïdo 
est  finement  ingénue.  René  Eer- 
té  dit  Juste  et  Lagrenée  est  ex- 
cellent — mais  qu’il  perde  l’ha- 
bitude de  fermer  et  ouvrir  sans 
cesse  son  veston  — . L’interprète 
du  Juge,  et  le  Jovial  Berley  dans 
un  rôle  à surprise,  ainsi  que  Mi- 
halesco, et  Habib  Benglia  sont 
pleins  de  pittoresque.  On  remar- 
que le  très  beau  Raphaël  Médi- 
na, chanteur  et  comédien  espa- 
gnol de  talent.  Grétillat  Joue 
avec  caractère  le  rôle  du  forain. 

— x.  — 


Le  Lys  Brisé 

Drame  sentimental  doublé 
en  français 


Origine  ; Anglaise. 

Réalisation  ; E.  Sefton. 

Auteurs  ; Thomas  Burke  et  D. 
VF.  Griffith. 

Production  ; Julius  Hagen. 
Edition  : Haiissmann  Film. 


Nous  avons  publié  l’analyse 
de  ce  film  dans  notre  N°  932, 
du  12  septembre  1936,  nous 
répétons  qu’il  s’agit  d’un  film 
d’une  qualité  exceptionnelle 
dont  le  doubIag,e  maintient  la 
valeur. 


Au  Pays 

des  Coiffes  Bianches 

Documentaire 

Origine  ; Française. 
Réalisation  : René  Hervouin. 
Opérateur  ; Daniel  Chacun. 
Musique  : Van  Hoorebecke  et 
Ytttove. 

Enregistrement  ; S.  I.  S. 
Edition  ; Max  Laemmle. 


Petit  voyage  circulaire  dans 
la  Zélande,  au  Zuyderzée,  à Vo- 
lendam,  Marken  et  (pielques  au- 
tres petits  pays  maritimes  où  se 
conservent  les  vieux  costumes 
hollandais.  La  photographie  est 


Rembrandt 

Documentaire 

Origine  : Française. 
Réalisation  ; René  Hervouin. 
Opérateurs  ; Daniel  Chacun. 
Musique  : Pierre  Revel. 
Enregistrement  : S.  I.  S. 
Edition  : Max  Laemmle. 


René  Hervouin  a voulu  com- 
poser une  bande  qui  fut  une  sor- 
te de  synthèse  visuelle  de  la 
vie  et  de  l’œuvre  du  grand  pein- 
tre Rembrandt  van  Rijn.  Son 
film  est  construit;  il  s’étage  sur 
plusieurs  parties  de  la  vie  de 
Rembrandt,  il  s’aide  de  vues  de 
maisons,  de  paysages  qui  furent 
les  décors  de  la  sublime  et  dra- 
matique lutte  de  Rembrandt 
contre  la  matière,  puis  contre 
la  gloire,  enfin  conire  la  fortu- 
ne qui  l’abandonna.  De  nom- 
breuses toiles  fort  bien  éclai- 
rées et  photographiées,  notam- 
ment la  fameuse  « Ronde  de 
Nuit  »,  « Le  Syndic  des  Dra- 
])iers  » et  «.  La  Leçon  d’Anato- 
mie  » (les  deux  « Éeçon  d’Ana- 
tomie  »,  celle  de  La  Haye  et 
celle  d’Amsterdam)  garnissent 
ce  film  précieusement.  Enfin  le 
commentaire  est  simple,  quoique 
orné  de  citations  et  de  détails 
biographiques.  La  musique  de 
Pierre  Revel  est  large  et  grave, 
comme  le  thème  qu’elle  orches- 
tre. Enfin  signalons  une  présen- 
tation originale  par  un  titre  gé- 
nérique. fort  soigné.  — A'. 


Amsterdam,  la  Venise 
du  Nord 

Documentaire 

Origine  : Française. 

Réalisation  : René  Hervouin. 
Opérateur  : Daniel  Chacun. 
Musique  ; Yatove  et  van  Hoo- 
rebecke. 

Enregistement  : S.  I.  S. 

Edition  ; Max  Laemmle. 


Eilm  en  deux  bobines,  Ams- 
terdam ne  prétend  pas  nous 
donner  une  vue  complète,  détail- 
lée, sans  défauts  et  sans  omis- 
sions, de  la  superbe  Amsterdam, 
la  Venise  du  Nord.  G’est  surtout 
un  lent  et  harmonieux  glisse- 
ment sur  les  crinaux  qui  bordent 
ses  beaux  quais,  encerclent  ses 
rues  où  se  ])rofilent  pignons  et 
tours  richement  ornés.  (Quelques 
aperçus  originaux  d’Amsterdam, 
quelques  très  belles  photogra- 
phies d’arbres,  de  ciels,  et  une 
incursion  au  pays  des  tulipes 
ajoutent  leurs  tableaux  nuancés 
à ces  imjjrcssions  de  la  capita- 
le Hollandaise  qui  donneront 
aux  français  la  tentation  du 
voyage.  René  Hervouin  a sûre- 
ment de  grandes  qualités  de 
paysagiste  ainsi  que  son  opé- 
rateur Chacun. 


tout  à fait  jolie  et  l’on  remar- 
quera le  caractère  gai  et  nordi- 
que de  la  musique.  Un  bon  petit 
film  court.  — X. 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILiVIS  NOUVEAUX 


9 FILMS  NOUVEAUX 
4 FILMS  FRANÇAIS 
La  Tendre  Ennemie  (Edouard  VIL. 
La  Parle  dn  Large  (Marignan). 

La  Guerre  des  Gosses  ((Madeleine), 
.lu  San  des  Guitares  (Paramount). 

4 FILMS  DOUBLES 
Ils  étaient  trois. 

./'ai  l'éca. 

/lieutenant  Lobby. 

J'ai  épousé  un  üoetear. 

1 FILM  FR.VNÇAIS 
EN  VERSION  ORIGINALE 
Te.ras  Rangers  (Marbeuf). 


LE  COIN  DES  ABONNES 

B Pierre  Larquey,  qui  vient 
(le  terminer  Ménilmontant,  tour- 
ne (tetuelle/nent  dans  ^Messieurs 
les  lioiuls  (le  Cuir;  il  interpré- 
tera ensuite  nn  des  personnages 
principaii.r  de  La  Griffe  du  Des- 
tin. 

H Junie  Astor  se  rendra  en 
Italie  en  janvier  pour  la  réalisa- 
tion de  Contact,  dont  elle  est  à 
la  fois  Vaiitenr  et  l'interprète.  Le 
film  sera  tourné  e/i  deux  ver- 
sions, françcdse  et  italienne. 

9 Simone  Berriau,  doiü  la 
derinére  production  La  Tendre 
Ennemie  vient  de  sortir  à 
Edouard  Vil,  eommencera  pro- 
ehainement  nn  nouveau  film,  A 
nous  Deux  Madame  la  Vie. 


NOUVELLES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION  HARTWIG  VIDAL.  — 
Société  à responsabilité  limitée.  Capi- 
tal : 25.(lüü  francs.  Siège  : 12,  rue  de 
Milan.  Gérants  : Fernand  Vidal,  Paul 
Hartwig. 

SOCIETE  DE  PRODUCTION  ET 
D’EXPLOI  l'ATION  DU  FILM  « LES 
GAITES  DU  PALACE  ».  — Société  ,à 
responsaldlité  limitée.  Capital  : 25.(H)li 
francs.  Siège  : 37,  Avenue  des  Champs- 
Elysées.  Gérants  ; Ch.  Guichard,  Léo- 
pold Gomez. 

SOCIETE  l'ILMLS  transformée  en 
SOClE'fE  DE  PRODUCTION  El  D'EX- 
PLOITATION DU  FILM  , RK.fl.RO- 
CHE  ».  — Société  à responsabilité 
limitée.  Cairital  : 25.0(10  francs.  Siège  : 
14  bis.  Avenue  Raehel.  Gérant  : P. 
F'rogerais. 

PRODUCTIONS  G.  V.  G.  MARCEL 
GUILLET  ET  Cie.  — Socu'té  en  nom 
collectif.  Capital:  15.000  Irancs.  Siège: 
9,  rue  du  F’auibourg-Saint-IIonoi  c.  Gé- 
rants : Marcel  Guillet,  Noël  Vachon, 
.lean  Garat. 

REPUBLIQUE  CINEMA.  ~ Société  à 
responsabilité  limitée.  Capital  : 25.000 
francs.  Siège  : 23,  Faubourg  du  Tem- 
ple. Gérants  : Pierre  Bailleux,  René 
F’ournler. 

SOCIETE  INTERNATIONALE  DU 
FILM  FRANÇAIS,  S.  1.  F.  F.  R.  A.  — 
Société  à responsabilité  limitée.  Gaj)!- 
tal  : CO. 000  francs.  Siège  : 4,  rue  Coet- 
logon,  Paris.  Gérant  : Paul  Rid.uilt. 

PRODUCTIONS  CHARLES  VAN  EL. 
— Société  à responsabilité  limitée,  ( a- 
pital  : 25.000  francs.  Siège  : 07, 

Champs-Elysées,  (àérant  ; Charles  Va- 

"^f'iLMS  ROGER  FERDINAND.  — So- 
ciété à rcsponsal)ilité  limitée.  Ci-pilal  : 
00.000  francs.  Siège  : 13,  rue  F'ortuny, 
Paris.  Gérants  : Roger  Ferdinand, 
Etienne  .louve,  André  Valat. 

LES  FILMS  FRANÇAIS.  — Société 
à responsabilité  limitée.  Capital:  50.000 
francs.  Siège  : 07,  Champs-Elysées. 

Gérant  : André  Marmion. 

LES  FILMS  MODERNES.  — Société 
anonyme.  Capital  : 50.000  francs.  Siè- 
ge : 55,  rue  Lamarck,  Paris,  Gérants  : 
Joseph  Spiégler,  Pierre  Gauthier,  Jo- 
seph Kirschen. 


Demandes  et  offres  d’emploi  ! 3 fr 
la  lifoe.  — Autres  annonces  i 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  t 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  i 
I fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


On  demande  caissière  pour 
cinéma  quartier.  Présentation  et 
références  de  tout  premier  or- 
dre exigées. 

Se  présenter  samedi  de  15  à 
17  heures,  29  bis,  rue  du  Ter- 
ra.ge  (Gare  de  l’Est). 


Opérateur  intéressé  dans  re- 
cettes, est  demandé  avec  de  5 à 
10.000  pour  cinéma  en  exploi- 
tation petite  banlieue,  quartier 
ouvrier. 

Case  D.  S.  S.,  à la  Revue. 


On  demande  très  bon  chef 
de  poste  pour  importante  affai- 
re cinématographique,  grande 
ville  province,  références  sé- 
rieuses exigées. 

Case  F.  B.  L.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Dame  30  ans,  sténo-dactylo- 
comptable,  au  courant  program- 
mation, sérieuses  références, 
cherche  emploi. 

Case  S.M.(Î.,  à la  Revue. 


Aide  - opérateur  projection, 
mécan.  élect.,  cherche  place. 
Case  B.M.B.,  à la  Revue. 


J.  H.  25  ans,  7 ans  références 
cinéma,  connaiss.  parfait,  loca- 
tion, cherche  place  stable  pro- 
grammation ou  représentation. 

Case  T.L.P.,  à la  Revue. 


Publiciste,  6 ans  références, 
exploitation  grande  maison  amé- 
ricaine, cherche  place  similaiie. 
Case  T.D.A.,  à la  Revue. 


Directeur  au  courant  admi- 
nistration et  exploitation,  cher- 
che poste  toutes  régions. 

,Case  S.  A.  V.,  à la  Revue. 


LUNDI  26  OCTOBRE 

Le  Rex,  10  h.,  J.  Sefert. 
Les  Maris  de  ma  Femme. 

M.VRDI  27  OCTOBRE 

Marignaii,  10  h.,  Osso. 

27,  Rue  de  la  Paix. 

Paris,  10  h.,  G.  E.  C.  E. 
Mes  Tantes  et  Moi. 

Apollo,  10  h.,  Warner. 
.inge  Blanc. 


Opérateur  ou  chef  de  poste 
15  ans  pratique,  femme  cais- 
sière, ferait  entretien,  très  sé- 
rieux. 

Legrand,  42,  rue  Gambetta, 
Boulogne  (Seine). 


Jeune  homme,  ayant  notion 
dessin,  demande  emploi  bureau 
ou  assistant  chef  de  publicité. 
Bonnes  références. 

Case  P.  A.  R.,  à la  Revue. 


Opérateur  électricien,  32  ans, 
technicien  très  averti,  connais- 
sant sonore  sous  toutes  formes, 
mise  au  point,  construction-am- 
plificateur, etc...,  cherche  place 
dans  cinéma  de  préférence  ban- 
lieue de  Paris  ou  province. 

Sérieuses  références.  Libre  le 
1°'^  novembre. 

Case  G.S.V.,  à la  Revue. 


Rédaction  de  textes  en  an- 
glais; sous-titres;  synopsis,  scé- 
narios; traduction  français-an- 
glais et  anglais-français  par  per- 
sonne anglaise  connaissant  à 
fond  la  langue  française.  Spé- 
cialité Cinéma. 

Case  A.B.C.,  à la  Revue. 


VENTE  CINEMA 


Etudes  des  MM''"  Miaux  et  Go- 
dard, avoués  à La  Rochelle.  Ven- 
te aux  enchères  au  tribunal  ci- 
vil de  La  Rochelle,  le  lÜ  nov. 
1936,  à 13  heures  30_.  En  un  seul 
lot,  de  rimmeuble  et  du  Fonds 
de  Commerce  du  Grand  Théâ- 
tre de  la  Bonbonnière,  sis  à 
La  Rochelle,  rue  des  Merciers 
n°  40  sur  la  mise  à prix  de 
128.000  francs. 


Cinéma  dén.  Trianon-Palace 

expi.  à Champigny-sur-Marne, 
1 R.  Piple.  M.  à Px  (pt  et  b.) 
100.000  frs.  Cons.  100.000  frs  Ad- 
Jud.  le  6 nov.  à 14  h.  30  en  l’Et 
M°  Rivière  not.,  34,  Bld  St.-Denis 
à Paris.  S’y  adresser. 


ACHAT  CINEMA 


Je  cherche  cinéma  Paris  ou 
banlieue,  à acheter  ou  louer. 
Case  B.  T.  E.  à la  Revue. 


MERCREDI  28  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  S.  E.  D.  I.  F. 
La  Porte  du  Large 
Apollo,  10  h.,  Warner. 

Anthony  Adverse. 

JEUDI  29  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  F'orrester  Pa- 

rant. 

La  Guerre  des  Gosses. 

D.VTES  RETENUES 

Mardi  3 Novembre. 

Mercredi  4 Novembre  et 
Jeudi  12  Novembre. 


COMIQUES 
CHARLIE  CHAPLIN 

LA  SERIE  ESSANAY, 
douze  sujets  de  deux  rou- 
leaux, deux  en  un  rouleau 
et  un  sujet  de  § rouleaux, 
est  DISPONIBLE  pour  la 
FRANCE  et  TOUTE  L’EU- 
ROPE  CONTINENTALE.  NE- 
GATIFS DISPONIBLES,  en 
partie  sonorisés. 

On  traiterait  pour  TOU- 
TE L’EUROPE  ou  par  pays 
séparément.  Soumettre  pro- 
positions Case  E.C.C.  à la 
Revue. 


DIVERS 

Dés.  connaître  Met.  en  Scène 
vue  étude  et  réal.  évent,  scén. 
dramatique. 

Case  J.  F.  P.  à la  Revue. 

Ayant  salle  cinéma  moderne 
2°  vis,  dans  grande  ville  proxi- 
mité Paris,  cherche  propriétaire 
circuit  pour  association  ou  ven- 
te. 

Case  B.  S.  M.,  à la  Revue. 

Maison  de  distribution,  ex- 
cellente organisation,  17  ans 
d’expérience,  désire  entrer  en 
rapport  avec  producteurs  ou 
propriétaires  de  films.  Diffuse- 
rait à nouveau  films  précédem- 
ment mal  exploités.  Rendement 
assuré. 

Case  D.  P.  P.,  à la  Revue. 

Adjudication  Et.  Popelin,  not. 
Paris  le  10  nov.  à 14  h.  15. 

Droit  au  bail  de  locaux  à 
usage  de  Studio  Cinématogra- 
phique à Courbevoie  (près  Pa- 
ris), angle  R.  Mathilde  et  Ar- 
mand-Sylvestre  (av.  prom.  de 
vente)  y compris  matér.  divers 
droits  et  charges.  M.  à Px  (pt  et 
b.)  40.000  francs.  Cons.  15.000 
frs  esp. 

S’aclr.  not.  et  M.  Germain, 
synd.,  7,  rue  Christine,  Paris. 

Film  réduit  sonore.  Désirons 
entrer  en  relation  avec  produc- 
teur de  films  réduits.  Achète- 
rions de  suite.  Réponse  avec  ca- 
talogue et  prix  à 

A.  Bol.  Sonora,  Stockholm, 
Suède. 


CHANGEMENT  D’ADflESSES 


LES  PRODUCTIONS 
HELGAL  nous  informent, 
que  depuis  le  15  de  ce 
mois,  leurs  bureaux  sont 
transférés  : 

5,  rue  Lincoln,  Paris  (8”) 
Tél.  : Elysées  39-08 


M.  Pierre  Ogouz,  secré- 
taire de  la  rédaction  de 
((  Marianne  »,  chargé  dans 
cet  hebdomadaire  du  comp- 
te rendu  des  films  nou- 
veaux, nous  prie  de  com- 
muniquer sa  nouvelle 
adresse  personnelle  ; 

5,  Rue  Pierre  Ducreux 
Paris,  16° 


— I ■«  ■ I ' 

Les  Présentations  à Paris 

Inlormations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’articie  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé 


IIIIK!^ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


I LE  SECRÉTARIAT  COSMOPOLITE 

: traduit  en 

IFRANÇÂIS-ÂNGLÂIS-ÂLLEMÂND 
! ESPAGNOL- ITALIEN -HONIiROlS 
ROSSE 

; Tous  travaux  de  duplicateur 

; (Echos,  Scpnirii,  dccoiipaves,  dialogues,  etc.) 
i TOUSTRAVAUX  DE  BUREAUX 
: ET  COURRIER 

: EN  TOUTES  LANGUES 

; SOUS  1 ITRES 

i PRIX  TRES  RÉDUITS 

: 12,  Rub  d'Anjou,  Parls-B*  - Anjou  04-80  (5  lig.) 

Salle  de  Projection 

I de  9 heures  à 19  heures 
40  francs  l’heure 
i f/e  19  heures  à 24  heures 
60  francs  l’heure 
i 18,  rue  Choron, 

\ Notre-Dame  tic  Lorette  (9'') 
Tel.  : Trutlainc  00-91 


^ magnarc  ^ 


RM)JtCTIOtl  ti  tUCTClCnE 

§S  Guillaume  Teii.PADl/.  17 
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MICHAUXaGUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 

2, RUE  DE  ROCROY 
TeNTRUD.  72-81  PARlSdO 

cSlign 


e I % 

ÀmMmm 

ONTRÜLES  AUTOMATIQUES 
79,  Champs-Elysées  (8° 

Tel.;  BALZAC  TT-DS 

Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 
PARIS  dX') 


Ch.Jourjom^^  -t  ' 


odéLej. 
«JLuoUov/ 
épiNAy-i-.SEwe 


E^RAJÉ 
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l^lLiV^ 

L;S;À.i 

la  France.  = 

Bou(5ein^  = 


Po-ut  vatte  PUBLICITÉ  i 
et  fe  LANCEMENT  | 
de  xref  films  = 

I 


\\ 


1(15  0,  Broadway 
ÎIIEW  YOKK  City 

T'I/tV'.t.p.r  Circl.  7.47  )6.  57.  58,  54 
C6ilf  FILMDAY  NEW  YORK 


Abunnenienii 


15  S 


par  an. 


pal-HtBITtlNQ  OER  FILMIMOUaTRIB 

MOVWO  PICTURi  NEWS  ^ 

f 

l&:itEoliiNitr2i9«vSe  4 

89,  91,  Wardour  Slreet 

BEBEIIV  W 35 

EOIVilOni  %VI 

'J  clcjiJione  : U.  ô Bailutrossa  (5810 

Câble:  lu:  (JT  B 11.1)  B U il  NE  BEU  1,1  N 

1 ê 1 é D h 0 n e : Vjcrrard  j 1 ^ \ • 2 . i 

Chrqiies  Costaux:  Bl-'HLIN  b2.i-l 

Câble  ; MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

■ 

a 

Abonnements  : 30  R M par  an. 

/16onn(’/7»e.*j/s  ^ 3 pat  an. 

BS 

IL  CIMËMA  ITAUAHÙ 


K,  iCiir  E*al4M’ni<» 

n .11  r:  < 

Téléphone  42Q8; 

a 

A bofAnemenls  ; L 20  par  an. 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 

A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

CLUB  DE  FEMMES  - LA  GARÇONNE  — LE  LYS  BRISÉ  — 7 HOMMES...  UNE  FEMME  - LA  BELLE  ÉQUIPE 

LES  MARINS  DE  CRONSTADT  TOI  C’EST  MOI  - MÉNILMONTANT  — HÉLÈNE  — L’HOMME  DU  JOUR.  ETC. 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS  A 


CIWE 


RAPHIE 

ISE 


29,  Rue^Marsoulan,  PARIS  (12')  - Tel.:  Diderot  85-35  (3 lignes group.) 
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Prixi  3 francs 
ICevue  Hebdomadaire 


CIME 


RENEE  SAINT  - CYR 
MEG  LEMONNIER 
et  RENE  LEFEVRE  dans 


PRODUCTION 


•m- 


d'apîès  le  grand  succès  de 

MICHEL  DURAN 


Mise  en  Scène  de 

RAYMOND  ROULEA1 


avec 


TOUTAIN 
R 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

:7,  Av.  Vion  Whitcomb.  PARlS-16 
Ê Tél.  : JASMIN  18-96 


ÏFILMS(lerU.R.S.S. 

= FRANCP:,  BELGIQUE 
I et  SUISSE 

I SÉLECTION 

INORDFILIVI 

= 3,  rue  du  Colisée, 

I Paris  (8') 

=Téléplione  : Balzac  (('J-22. 


= PRODUCTION'LOCATION 


; ^,Rue  Pu^eaux 

! PARIS  XVII  s 


Tél  ÎMARcadet 

2Ç65*9501*9509 


à 


ALLIANCE 

: CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

: 11  bit,  rue  Volney  — PARIS 
ifél.  ; Opéra  89-55,  89-56,  89-57 
: Inter  spécial  : 752 


=COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  Rue  Françols-I«r 
Elysées  : 66-44,  45,  40,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


t7,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Cables  ; LEREBEN-PARIS 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 

97-99,  Champs-Elysées 
Paris  (SQ 

Tél  : Elvsées  19-45 


.\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
Tél.  : Opéra  37  15,  37-16,  37-17 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Galllon,  12 
PARIS 

Téléphone  ; OPERA  58-14 


78,  Champs-Elysées,  78 
PARIS  (8) 

Tel.:  ELYSÉES  ll-80et  99-90 
Adr.  Telégraph.  : ROYAFILM 


T T 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  raie  de  Bassano 
Paris  (16*) 

Téléphone  : Passy  12-53 


LA  PREMIÈRl 
Sie  DESPAGNi 


^xcrjs'i'p's 


165,  Boul.  Haussmann,  Paris  (8° 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


csimfs 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8*j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

ALERTE 

Un  appel  du  MARÉCHAL  PÉTAIN 
à tous  les  Français 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 


/ Carnot  30-21 
. 30.22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  ((17Q 

Tél.  Gai.  51-81  et  suite 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79.  = 

Champs- [lïSÉes  | 

Adr.  Télégr.  ^ 
PARIFILM  ^ 

Téléphone  : ^ 

BALZAC  19-4$  ^ 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Foriuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17*. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


CHASSE 

OABDEE 
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PRIX  I 3 Francs  = 


CUMEi 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8*) 

AU  CINÉMA  DES  CHAMPS-ELYSÉES 

DODSWORTH 

ou 

JEUNESSE  PERDUE  ET  RECONQUISE 

Chef-d’œuvre  de  SINCLAIR  LEWIS 
( Premieie  semaine) 

UNE  PRODUCTION  SAMUEL  GOLDWYN 


J 


O 


RAPHIE 
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Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


CISAR 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


REVUE  HEBD  OW  A D A I R K 

Téléphone  : Diderot  Sô-Ü.)  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  11“  7U3-66,  Paris 
Registre  du  Contnierce,  Seine  n»  291-13'J 

Directeur  : Paul  Aucutte  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  ; Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration  t 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 
Adr.  Télégr.  ; LACIFRAL,  Paris. 

Abonniements  1 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  llelgifiue,  lirésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  Irelge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Füsthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
I,ettonic,  Libéria,  Lilhiiaiiie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  l’ortugal  et  colonies,  Boumanie,  Ser- 
hie-Croalie-Slovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Tuniuie,  U.  B.  S.  S.,  Uruguay,  Véiiézuela, 
140  IT.  • — Antres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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Lucien  BAROUX  ... 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d'apres  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d’après  un  scénario  de  Paul  Fekele.  Production  Calamy 


Téléphoné  : U’AUdlâle  I 


Trinité  68-8)  ^ 


PARIS  (9" 


GE  MUMÊKO  COIVTIEIVT  s 


EDITI IIIIAL  : Protertionisine  actif  de  l'Italie. 
I.e  (Irand  Prix  dn  cinéma  fi(im,iiis. 
Pédéralion  el  Uon  fédération. 

L'accord  italo-américain. 

l•'llsion  des  (ironyemcnls  de  l)ir.  clciirs  lyon- 
nais. 

I.e  (laid  dit  « Hoi  » 

Le  (iaia  de  « La  Tendre  liiincmie  ». 

.1/.  L'cinand  Morel  est  élu  PrésidenI  de  rdén- 
ure  d'Or.y. 

Cl  ande-Hi  elai/ne,  LIals-Vnis. 

Le  film  fiançais  dans  les  C.ajiilides  du  Momie. 

Adieu  éi  Léon  llrézilloii  

Les  films  fiançais  se  siiecùdeni  11  Uudapest. 
La  jiremiére  Iranclie  de  la  iirodiicl  ion  1037 
de  la  C.  F.  C. 


du 


Mioche 


la  Salle 


s neelaele 
saison 


en  103:1. 
.s'oiinre  sons 


La  iirésenlal  ion 
Pleyel. 

E.XPl.OITATION  : 

Les  incendies  dans  le 
En  .{friijiic  dn  Mord,  la 

il'  Iteiirenx  aiis/iices  

Moiinolles  de  Toulouse  

Pi  ocliaine  onnerinie  de  T.ictnid  Paris-Pidiiee 
Il  Miee. 

.1  lionen  

Le  Comité  Direelenr  de  rUnion  des  Clmm- 
bies  Syndicales  des  Dii  erlenrs. 

Le  Travail  dans  les  sliidios  

Analyse  et  Criliyiie  des  films. 

Iniformalions  corpond  i ne  s. 

Les  noiineanx  films. 

Les  Présenlalions  l'i  Paris. 

Les  Moiinelles  Sociélés. 

Peliles  .innonres. 

LA  TECHNIQUE  ET  LE  M.Vl'EHIIiL  : 

La  conleiir  rcsiimée  par  un  jiralivien  

Léon  lirézillon  

Criliyiie  teeliniqne  

La  Plioloiiramméirie 

Direileiirs,  sur  noire  appareil  de  projeclion, 
un  e.rlincleiir  


P.-A.  Hurlé. 


I.ucie  Deraiii. 


l'ernand  Morel. 
l).-.\.  Hamza. 


l'ernand  Hugues. 
B.  Brugnières. 

!..  Cary. 

I.ueie  Deraiii. 


(heverea u. 
A.-I>  Hichard. 
A.-l*.  Hichard. 


Guimhertaud. 


Edwige  FEUILLERE 
EflcVON  STROHEIH  O 


BIENTOT 


RAIMU 


dan 


Vous  Xi  avez 
rien 

h déclarer  ? 


Une  Production 

ri[ll[  BRAUNlilliLR 


Paris  Ft/m  Production  r 
79  Champs- Blysèes.pérrj 


Paris  Fflm  Production 
79.  Champs-Elysées.  Paris 


ESPIONNE  I 

au  service  de  là  Fronce 

^réalisation  de 

Raymond  BERNARD 
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JULIEN  bÜVlYIER 
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ECLAIR -TIRAGE 
/TUDIO/-ÈCLAIR 
CAMÊRECLAIR 


DIRECTEUR  GtNERAL 

JAGQUEJ  MATnOT 


P AP 

CIMLE/  JOURJON 


■n/ieiL-LE'  i=ra.nç;ai^i= 

12  DUE  GAILLO  N 


TCCLAIR 


LA  COMPAGNIE  FRANÇAUE  CINEMATOGRAPHIÇl/E 

ANNONCE 

LA  ^^'"TRANCHE  de  sa  PRODUCTION  iPpT 


i; 


"25  ANS  D’AVIATION" 

Film  préfacé  par  le  célèbre  et  regretté  pionnier  de  l'air  Louis  Blériot 


9 

0 he 

au  COLISEE 


Le  Lundi  ^ Novembre 

à 10  heures 


LE  DOCTEUR  CORNELIUS 

Une  grande  production  avec  WARNER  OLAND 
et  la  grande  nouveauté  de  l’année 

IF  rPOrMFT 

Cl  N ÉMATOGRAPH IQU  E 

une  invention  breveté,  absolument  sensationnelle. 


10 


Le  Mardi  I Novembre 

a 10  heures 

au  PARIS 

23,  Champs-Elysées 


La  plus  grande  figure  de  Thlstoire  contemporaine 


FOCH 

Une  réalisation  de  E.  BUHOT 
Commentaire  de  Jean  Périne 
Musique  de  P.  Devred 


présenté  sous  le  Patronage  ; 

DES  GUEULES  CASSÉES,  DES  AVEUGLES  DE  GUERRE 
DES  TRÉPANÉS,  DES  AMPUTÉS  DE  GUERRE 


i 


MAURICE  LOOTENS  FILMS 

14,  RUE  DU  PONT-NEUF,  14,  BRUXELLES 

TÉLÉPHONE  17.75.95 


LA  MEILLEURE  ORGANISATION 
POUR  LA  DISTRIBUTION 
DU  FILM  FRANÇAIS  EN 

BELGIQUE 


DISTRIBUTEUR  DE 


MAYERLING 

avec  CHARLES  BOYER  et  DANIELLE  DARRIEUX 

RIGOLBOCHE 

avec  MISTINGUET,  JULES  BERRY,  ANDRÉ  LEFAUR  et  ANDRÉ  BERLEY 

LA  ROSE  EFFEUILLÉE 

avec  GERMAINE  SABLON,  JACQUELINE  FRANCELL,  ALICE  TISSOT, 

MADY  BERRY  et  RAYMOND  GAÉL  — Metteur  en  scène  : G.  FALLU 

ETC... 


AGENCE  EXCLUSIVE  A PARIS 

ACROPOLIS  FILMS 

Direction  : C.  SYLVESTRE 

78,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS  (80 

TÉ  LÉPHONE 


BALZAC  01-29 


Après  LES  MARINS  DE  CRONSTADT  et  7 HOMMES...  UNE  PEMK 


PRÉSENTE  LE  FILM  DE  S\  SÉLECTION  1936/1937 


DANS 


Distribué  en 


L’UNION  DES  DISTRIBUTEURS 
INDÉPENDANTS  DE  FILMS 


[>■' APRÈS 

. RO<iEP  CARTIER 


VENTES  A L’ETRANGER  : 

„ 97-99,  Champs-Elysées,  PARIS 


d’après  la  célèbre  Opèrelte  du  Théâtre  des  BOUFFES-T  ARISIENS 
e BERTAL-LAUBON  et  CFIAMPFLEURY  — b.usique  He  MOïSES-SlMONS 
ton  cinématographique  d’HENRI  DUVERNOIS  et  ALBERT  WiLLEMETZ 

UN  FILM  DE  KEIVÉ  OUISSAKT 

AVEC 

ANDRÉ  URRL.RY 

ET 

GLAUDR  MAY 
R ARON  Fils  - «lUNIR  ASTOR 

AVEC 

PAULINE:  CARTON 

ET 

SATURNIN-FARRR 

^UL  HAMS  — ANNA  CLARA  — LUCETTE  DESMOULINS 
)ETTE  BARANCEY  — MARTY  — LILIANE  LESAFFRE 

DIRECTION  GÉNÉRALE  - 

FRED  BACOS  — RENÉ  GUISSART 
UNE  PRODUCTION  PARIS-CINÉ-FILMS 


HIOUE 


GG 

FILMS 

présente 

UN  FILM 

d’ 

ALEXIS  GRANOWSKY 


JJ 


MANDATAIRE  POUR 
LA  VENTE  EXCLUSIVE 
POUR  LE  MONDE  ENTIER 


116'’'*/  Champs-Élysées 

Téléphone  : BALZAC  03-01 
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PROTECTIONNISME  ACTIF  DE  L’ITALIE 


Les  Italiens  sont  très  gentils  quand 
ils  nous  racontent  leur  histoire  de  res- 
serrement des  sorties  de  monnaie,  à 
la  suite  des  dépenses  faites  pour  la 
guerre  d’Ethiopie. 

Mais  lorsque  cet  excellent  M.  Fred- 
di  vient  nous  annoncer  qu’au  lieu  de 
trente-trois  millions  de  lire  exportées 
chaque  année  pour  payer  des  films 
étrangers  le  Duce  ne  lui  en  accorde 
plus  que  seize,  que  sur  les  seize  il  en 
prend  trois  pour  ses  producteurs,  qu’il 
en  réserve  onze  pour  les  maisons  amé- 
ricaines et  que  V Allemagne,  l’Angle- 
terre et  la  France  devront  batailler 
pour  toucher  leur  part  des  deux  mil- 
lions qui  restent,  nous  n’avons  pas  be- 
soin d’explications  pour  comprendre 
la  suite  des  événements. 

Nous  nous  rendons  tout  de  suite 
compte  que  quand  nous  aurons  vendu 
un  film  à Rome  il  faudra  aller  cher- 
cher notre  argent  là-bas,  et  le  ramener 
en  marchandises  italiennes. 

— Oui,  oui,  en  films...,  nous  glisse 
à l’oreille  le  charmant  Italien. 

— ...? 

— Mais  oui,  mon  cher,  c’est  tout 
simple.  Nous  vous  permettons  de  ven- 
dre vos  films  chez  nous.  Avec  l’argent, 
vous  venez  faire  des  films  dans  nos 
studios  et  vous  les  remportez  chez 
vous. 

Oh!  souplesse  de  la  politesse  italien- 
ne! 

On  vient  de  construire  à Rome  des 
studios  splendides.  Neuf  plateaux. 
Dernier  matériel  R.C.A.  Le  climat  est 
ravissant.  Les  techniciens  pleins  d’al- 
lant. Tl  n’y  est  pas  question  de  jour- 
née de  quarante  heures...  et  la  Vie  est 
belle  sous  l’Empire. 

Venez  donc  tourner  à Rome! 

Nous  avions  compris,  mon  cher  M. 
Freddi. 

* 

* * 

L’Italie  fait  pression  sur  ses  fournis- 
seurs de  films  pour  qu’ils  l’aident  à 
devenir  un  grand  pays  producteur. 

Nous  lui  vendons,  et  l’Allemagne  et 
l’Angleterre  sont  dans  le  même  cas, 
plus  que  nous  ne  lui  achetons. 

Quel  est  notre  intérêt  en  cette  af- 
faire? 

Il  est  complexe. 

Si  l’on  voit  grossièrement  les  choses, 
SI  l’on  considère  qu’un  nouveau  pays 


producteur  est  un  concurrent  sur  le 
marché  général  et  qu’il  faut  donc 
l’empêcher  de  produire;  ou  qu’un 
acheteur  doit  rester  seulement  un 
acheteur  et  qu’il  faut  qu’il  avale,  bon 
gré  mal  gré,  la  marchandise,  notre  in- 
térêt apparent  est  de  refuser  la  col- 
laboration que  l’Italie  nous  propose  et 
de  rester  simples  marchands,  en  ven- 
dant le  plus  possible  et  en  achetant 
beaucoup  de  films,  médiocres,  mais 
pas  chers,  pour  équilibrer  ces  ventes. 

Mon  avis  personnel  est  que  cette  so- 
lution est  affreuse.  Je  me  refuse  à 
considérer  l’Italie  comme  un  marché 
nègre,  inscrit  sur  les  registres  des  at- 
tachés commerciaux  comme  devant 
payer  sa  dime  chaque  année  sur  l’au- 
tel de  la  civilisation  scientifique. 

L’Italie  est  notre  sœur  en  matière 
d’art.  Lorsqu’elle  sera  bien  équipée  et 
que  ses  techniciens  et  ses  artistes  se- 
ront bien  groupés  pour  une  production 
régulière,  que  ses  marchés  extérieurs 
seront  développés  pour  amortir  cette 
production,  elle  donnera  de  nouveau 
au  Monde  des  œuvres  filmées  magni- 
fiques. Elle  nous  donnera  de  beaux 
films,  qui  feront  de  bonnes  recettes, 
chez  elle  d’abord,  ce  qui  consolidera 
un  marché  qui  nous  intéresse,  chez 
nous  ensuite,  ce  qui  améliorera  notre 
clientèle  de  spectateurs. 

Nous  sommes  pour  moitié  latins.  La 
forme  d’esprit  des  Italiens  est  celle 
qui  est  la  plus  proche  de  la  nôtre.  Nous 
pensons,  rions  et  pleurons  devant  les 
mêmes  sujets  de  films. 

Si  nous  créons  un  échange  de  tra- 
vail entre  les  producteurs  français  et 
les  producteurs  italiens,  dans  cinq  ans 
nos  deux  industries  auront  doublé  leur 
place  dans  le  Monde. 

Mon  avis  est  qu’il  faut  donner  à 
l’Italie  la  petite  aide  qu’elle  nous  de- 
mande, lui  faire  place  sur  notre  mar- 
ché, l’inciter  à nous  donner  plus  d’es- 
pace sur  le  sien,  pousser  l’activité  de 
nos  exportateurs  réciproques,  et,  en 
effet,  aller  tourner  à Rome  et  à Tir- 
renia,  les  deux  ou  trois  films  qu’on 
nous  demande.  D’ailleurs  le  Gouverne- 
ment actuel  semble  nous  y convier 
puisqu’il  nous  place  devant  le  fait  ac- 
compli par  l’accord  qu’il  vient  de  si- 
gner. 

P.-A.  HARLÉ. 


M.  LUIGGI  FREDDI 

* 

* * 

Le  Roi  est  sans  contredit  notre  plus 
important  film  de  cette  saison.  11  fera 
de  solides  recettes.  Sa  distribution, 
avec  Gaby  Morlay,  Elvire  Popesco, 
Raimu,  Lefaur,  Francen  et  Duvallès, 
donne  tout  son  éclat  au  texte  bien 
adapté  de  la  célèbre  pièce  de  de  Fiers, 
de  Caillavet  et  Arène. 

Et  quels  décors! 

Bravo  et  Merci  aux  producteurs. 

Le  Roi  sera  sans  doute  à l’abri  des 
critiques.  Et  pourtant  avec  quelle  ra- 
ge stupide  ils  sévissent.  La  Porte  du 
Large,  qui  est  un  film  de  la  plus  belle 
classe,  n’est  même  pas  épargné  par 
eux.  Aucun  argument  critique  réel. 
On  démolit  pour  le  plaisir  de  démolir. 

Voici  à ce  propos  une  lettre  que  Re- 
né Pignères,  notre  confrère,  vient 
d’adresser  au  Directeur  de  « Pour 
Vous  ». 

P.-A.  H. 


..A  la  suite  de  la  publication  dans  Pour 
Vous,  du  papier  de  M.  Serge  Veber.  sur  le 
baccalauréat  au  cinéma,  papier  manifeste- 
ment blessant  pour  les  producteurs  fran- 
çais, je  vous  serais  très  amicalement  obligé 
de  bien  vouloir  me  permettre  l’usage  du 
droit  de  réponse  et  d’insérer  dans  un  pro- 
chain numéro  de  votre  grand  journal,  les 
gnelgues  lignes  suivantes  : 

« Il  est  devenu  fréquent,  dans  ta  Presse, 
d’accabler  à tous  propos,  la  production  fran- 
çaise, à laquelle  j’ai  la  fierté  d’appartenir. 
Mais  je  ne  puis,  cette  fois,  laisser  passer  sans 
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Simone  Berriau  et  Marc  Valbel  dans  une  scène 
du  film  La  Tendre  Ennemie 


répliques,  cette  intervention  inopportune. 

« Quoi  qnen  pense  M.  Serge  Veber,  ta  ma- 
jorité des  producteurs  de  filins  français  est 
composée  de  bons  et  honnêtes  Français. 

Cette  majorité  connaît  couramment  l'or- 
thographe et  l'essentiel  des  humanités  dont 
un  homme  de  goût  mogen  a coutume  d’or- 
ner son  bagage. 

« Et  je  jiourrais  nommer  ptus  particuliè- 
rement plusieurs  de  ces  proelucteurs  qui 
donneraient  avec  aisance  (i  M.  Serge  Veber, 
d’ntiles  leçons  de  français. 

« Il  est  trop  simple  de  calomnier,  sans  les 
eonnaitre,  des  choses  qui  sont  cent  fois  plus 
respectables  qu'un  méchant  petit  métier  de 
polémiste ^ et  je  me  jiermets,  en  passant,  de 
signaler  et  M.  Serge  Veber,  que  l’expression 
« Tant  de  même  » (pii  figure  deux  fois  dans 
les  dix  jiremières  lignes  de  son  article,  n’a 
aucune  significeüion  en  bon  français.  » 

Veuillez  agréer,... 


Le  Grand  Prix  du  Cinéma  français 

Attention,  les  demandes  doivent  être 
adressées  avant  Jeudi  5 Novembre 

Les  producteurs  français  qui  désirent 
participer  au  Concours  annuel  du  Grand 
Prix  du  Cinéma,  doivent  adresser,  avant 
le  5 novembre  prochain,  leur  demande 
par  lettre  recommandée,  à la  Société 
d’Encouragement  à l’Art  et  à l’Industrie, 
62,  rue  Caumartin,  Paris  (9''). 

Précisons  que  les  films,  d’un  métrage 
minimum  de  2.000  mètres  doivent  avoir 
été  réalisés  et  présentés  en  France,  en- 
tre le  1'*'^  décembre  1935  et  le  30  novem- 
bre 1936. 

Précisons  également  que  le  règlement 
dudit  concours  prévoit  notamment  que 
seules  les  sociétés  productrices  françai- 
ses et  les  studios  de  prises  de  vues,  si- 
tués obligatoirement  dans  la  France  mé- 
tropolitaine ou  dans  la  France  d’outre- 
mer, pourront  entrer  en  compétition. 

En  outre,  le  ou  les  réalisateurs,  l’au- 
teur ou  l’adaptateur  du  scénario,  l’au- 
teur du  dialogue,  l’auteur  de  la  musique, 
les  chefs  techniciens  ainsi  que  75  % au 
moins  des  acteurs  dits  « premiers  rô- 
les »,  devront  être  français. 

Les  opérations  du  Jury  du  3'^  concours 
annuel  du  « Grand  Prix  du  Cinéma  fran- 
çais » vont  se  dérouler  à Paris  sous  l’é- 
gide de  M.  Louis  Lumière,  au  cours  de 
la  deuxième  quinzaine  de  novembre.  Le 
Grand  Prix  sera  attribué  avant  le  31  dé- 
! cembre  1936. 

Quels  seront  les  dignes  successeurs 
de  « Maria  Chapdelaine  » et  de  « La  Ker- 
messe Héroïque?  » 

♦ 

I Un  incendie  au  Cinéma 
“Napoléon”  à Ajaccio 

La  semaine  dernière  un  grave  incendie 
a éclaté  au  cinéma  « Napoléon  » d’Ajaccio, 
au  cours  d’une  représentation.  Il  n’y  eut 
pas  de  panique  et  la  salle  a pu  être  évacué 
sans  que  l’on  ait  le  moindre  accident  à 
déplorer. 

Quand  à la  salle,  elle  est  à peu  près  com- 
plètement détruite. 


Le  leydi  i Noveinbre  i la  Salle  Lleyel 
Oraaile  Soiree  CineDiatosraplilpe 
sous  le  patmase  êe  ‘Parls-Solr’ 

Première  Représentation  du  film  LB  MiOCÈB 


Le  jeudi  5 novembre  aura  lieu,  Salle 
Pleyel,  sous  le  patronage  de  notre  confrère 
« Paris-Soir  »,  une  grande  soirée  cinéma- 
tographique au  cours  de  laquelle  sera  pré- 
senté pour  la  première  fois  le  film  de  Léo- 
nide  Moguy  Le  Mioche,  interprété  par  Lu- 
cien Baroux,  et  salué  par  toute  la  Presse 
comme  l’une  des  plus  belles  réussites  du 
cinéma  français. 

Le  chansonnier  Paul  Colline  présentera 
le  spectacle  auquel  assisteront  les  plus  cé- 
lèbres vedettes  de  l’écran  et  du  théâtre. 
L’orchestre  de  Ray  Ventura  se  fera  enten- 
dre au  cours  de  la  première  partie  de  cette 
soirée,  organisée  au  profit  des  œuvres  sui- 
vantes : 

« Les  Petits  Pâlots  au  grand  Air  » sous  le 
haut  patronage  de  Mmes  les  Maréchales  de 
France:  Mme  la  Maréchale  .lofTre,  Mme  la 
Maréchale  Foch,  Mme  la  Maréchale  Pétain 
et  Mme  la  Maréchale  Fayolle. 

« L’Union  Française  pour  le  Sauvetage  de 
l’Enfance  » sous  la  présidence  effective  de 
M.  le  Président  Doumergue. 

« L’CFluvre  du  Rayon  de  Soleil  »,  fonda- 
tion du  « hon  juge  » Rollet,  patronnée  par 
M.  Alexis  Danan. 

« La  Société  des  Amis  des  Enfants  Mala- 
des »,  service  du  docteur  Le  Mée. 

Le  jeudi  5 novembre,  salle  Pleyel,  un  spec- 
tacle exceptionnel,  une  bonne  œuvre. 

On  loue  chez  Durand,  place  de  la  Made- 
leine, et  à la  Salle  Pleyel,  252,  rue  du  Fau- 
bourg Saint-Honoré. 

« 

“ La  Tendre  Ennemie  ” 
applaudi  par  le  Tout-Paris 

Samedi  dernier,  le  théâtre  Edouard  VII 
donnait  à bureaux  fermés  la  première  re- 
-mésentation  de  La  Tendre  Ennemie.  Gala 
très  élégant  où,  le  Tout-Paris  se  pressait.  On 
remarquait  au  hasard  des  fauteuils,  le  ma- 
réchal et  la  maréchale  Pétain,  M.  et  Mme 
de  Souza-Dantas,  M.  Forster,  attaché  à l’am- 
bassade d’Allemagne,  MM.  André  de  Fou- 
miières.  Van  Dongen,  de  Belleville;  Mlles 
Cécile  Sorel,  Suzy  Solidor,  Junie  Astor,  etc... 

On  fit  un  accueil  ému  au  documentaire 
Quatre  du  Groenland  qui  retrace  une  ex- 
pédition dans  les  mers  polaires  de  l’infortu- 
né « Pourquoi-Pas  ? ».  L^n  extraordinaire 
dessin  animé  fut  acclamé,  et  La  Tendre  En- 
nemie, enfin  apparut. 

Nous  disons  plus  loin  tout  le  bien  que 
nous  pensons  de  ce  film,  très  français  et  qui 
sera  hautement  apprécié  par  tous  les  pu- 
blics. i i H'  n 

Rarement  un  film  a reçu  pareille  ovation. 

Encore  un  film  français  qui  fera  le  tour 
du  Monde.  — M.  C.-E. 

♦ 

F@riiaiidel  sa  Filla 
tournent  ** Josette’* 


En  arrivant  aux  studios  de  la  Villette, 
Fékété  le  brillant  auteur  scénariste  nous 
confia:  « Vous  verrez,  la  petite  .Josette  tient 
de  son  père,  elle  a le  don...  c’est  nn  vérita- 
ble phénomène  ». 

En  effet,  Josette,  une  fillette  toute  menue 

frêle,  ne  se  trouve  nullement  dépaysée. 
Elle  joue  avec  le  naturel  de  son  père. 

Il  est  vrai  qu’elle  joue  avec  son  papa. 
Néanmoins,  Fékété  avait  raison,  cette  petite 
a le  don. 

Josette  sera  une  grande  révélation. 


Charpin  et  André  Fouché  dans  le  film  de  Marcel  Pagnçl  César 
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M.  FERNAND  MOREL 

est  élu  Président  de  l’Œuvre  d’Orly 


LE  GALA  DU  “ROI”  A MARIVAUX 


Jeudi  soir,  au  cinéma  Marivaux,  eut  lieu 
le  gala  du  Roi,  film  de  Pierre  Colombier 
d’après  la  célèbre  pièce  de  R.  de  Fiers,  A. 
de  Caillavet  et  Arène.  Et  ce  fut  une  soirée 
éblouissante  de  Paris. 

Eblouissante  par  l’assemblée  qui  se  pres- 
sait dans  la  salle  illuminée.  Et  aussi  par 
tout  le  spectacle  admirablement  composé 
par  les  actualités  Patbé,  un  dessin  animé 
de  Walt  Disney  en  couleurs:  Donald  et 
Pluto  irrésistible  farce  ingénieuse,  enfin  le 
Roi  qui  consacre  l’esprit  parisien  dans  une 
forme  de  grande  classe,  et  qui  fait  fulgurer 
les  plus  grands  noms  du  cinéma  français 
réunis  pour  ce  film. 

Et  l’on  vit  les  plus  grands  noms  de  Paris, 
du  Monde,  des  Lettres,  des  Arts,  du  Théâtre 
et  du  Cinéma  applaudir,  rire,  s’amuser  fol- 
lement. 

Cependant  qu’à  la  sortie  les  spectateurs 
s’abordaient  tous  avec  les  mêmes  mots:  re- 
marquable, éclatant,  une  réussite. 

Le  Roi  qui  groupe  dans  la  même  distri- 
bution Mmes  Gaby  Morlay  et  Elvire  Popes- 
co,  MM.  Raimu,  André  Lefaur,  Duvallès  et 
Victor  Francen,  vient  de  se  faire  baptiser 
par  le  tout  Paris  des  premières. 

Nul  doute  que  le  grand  public  ne  ratifie 
ce  jugement,  car  le  Roi  est  un  de  ces  ou- 
vrages bénis  des  Dieux  qui  se  sont  tous 
penchés  sur  son  berceau  pour  que  naisse 
un  grand  film  de  France. 

Nos  compliments  aux  animateurs  de  ce 
film  qui  nous  honorera  à l’étranger:  Les 
Films  Modernes  et  M.  Emile  Natan  ainsi 
qu’à  tous  ceux,  réalisateur,  opérateurs,  dé- 
corateurs et  artistes  qui  permirent  cette  œu- 
vre intégralement  française. 

Lucie  Derain. 
♦ 

L’IiUeole  entre  la  tonféiieratlon  tenerale 
de  Cinéma  et  la  réitération  $e  reall$era-t-elle  ? 

Dans  notre  numéro  précédent,  nous 
avons,  une  fois  de  plus,  exprimé  l’es- 
poir que  le  rapprochement  entre  la  Con- 
fédération et  la  Fédération  Française  du 
Cinéma  se  réalise  enfin.  D’après  notre 
excellent  confrère  Jean  Pascal,  un  pro- 
jet d’accord  aurait  été  rédigé  au  cours 
d’une  réunion  inter-syndicale,  qui  s’est 
tenue  jeudi  dernier.  Le  bureau  de  la  Fé- 
dération en  ayant  accepté  les  termes, 
le  protocole  doit  être  soumis  maintenant 
à la  ratification  du  Comité  du  Film  et  de 
la  Confédération. 


■ Les  recettes  des  spectacles  ont  été,  an 
cours  du  mois  de  septembre  dernier  en  aug- 
mentation sur  celles  de  septembre  11)35.  En 
effet,  pendant  te  mois  de  septembre  1930  le 
produit  de  la  taxe  sur  les  spectacles  s’est 
élevé  à 3.806.000  francs,  en  augmentation 
de  322.000  francs  sur  celui  du  mois  de  sep- 
tembre 1935. 

Cependant,  ainsi  que  nous  le  disions  la 
semaine  dernière,  pendant  les  neuf  pre- 
miers mois  de  l’année  en  cours,,  l’Etat  n’a 
encaissé,  que  50.414.000  francs,  soit 
12.270.000  francs  de  moins  que  pendant  la 
période  eorrespondante  de  l’année  der- 
nière. 

fl  Sam  Goldwyn  va  produire  à l’écran 
Othello  de  Shakespeare.  Le  film  sera  tour- 
né à Hollywood.  Walter  Huston  jouerait  le 
rôle  d’Othello  et  Merle  Oberon  celui  de  Des- 
demona. 

fl  M.  Ténégal,  ex-Directeiir  des  Cinémas 
« Olympia  » et  « Royal  »,  de  Tarbes,  vient 
de  reprendre  le  Cinéma  Olympia  de  Ville- 
rapt  {Meurthe-et-Moselle). 

L’ouverture  a eu  lieu  mercredi  dernier. 


Le  Conseil  d’. Administration  de  l'Qiu- 
I vre  de  la  Maison  de  Retraite  du  Cinéma, 
s’est  réuni  le  mardi  27  octobre  à 15  heu- 
res au  siège  social,  14,  rue  Turbigo,  sous 
la  Présidence  de  M.  Edmond  Bontillon, 
vice-président  de  l’Œuvre. 

En  ouvrant  la  séance  le  président  a 


M.  FERNAND  MOREL 


rappelé  en  termes  émus  la  carrière  du 
regretté  fondateur  de  l'Gi livre,  Léon 
Brézillon,  dont  la  jierle  a clé  si  vivement 
ressentie  par  tous  ses  amis  et  ses  colla- 
borateurs. 

Une  minute  de  silence  a été  observée 
en  mémoire  de  Léon  Brézillon. 

M.  Bontillon  a ensuite  rappelé  au  Con- 
seil qu’il  était  nécessaire  de  nommer 


Rome.  — A présent  des  relations  norma- 
les sont  rétablies  entre  le  cinéma  italien  et 
le  cinéma  américain. 

Les  autorités  italiennes  ont  soumis  à une 
révision  les  règlements  d’importation  ciné- 
matographique établis  au  mois  de  Juillet 
de  l’année  courante  et  qui  avaient  eu  pour 
conséquence  l’arrêt  passager  de  l’inipor- 
tation  cinématographique  américaine  en 
Italie.  Dorénavant  et  pour  la  période  allant 
du  1er  octobre  1936  au  30  septembre  1937, 
les  autorités  italiennes  ont  donné  leur  ac- 
cord à un  contingentement  ad  valorem  pour 
l’importation  de  films  dont  le  prix  d’exclu- 


sans  délai  un  nouveau  président.  M.  Eer- 
nand  Morel,  actuellement  vice-président, 
a été  élu  à l’iinanimité  président  du  Con- 
seil d’ Administration  de  l’Œuvre  de  la 
Maison  de  Retraite  du  Cinéma. 

.1  l’iinanimité  également,  Mme  Léon 
Brézillon  a été  nommée  membre  du  Co- 
mité d’honneur  de  l’Œuvre. 

La  succession  de  Léon  Brézillon  sera 
lourde,  mais  M.  Eernand  Morel  sera  de 
taille  à la  supporter.  Aussi  sa  nomination 
est-ette  accueillie  avec  beaucoup  de 
sympathie  par  toute  la  corporation. 

Cotlaborant  ewee  M.  Léon  Brézillon 
depuis  1919,  administrateur  de  la  Mu- 
tuelle du  Cinéma  de  1921  à 1933,  M.  Eer- 
nand Morel  en  est  devenu  membre  ho- 
noraire perpétuei. 

A l’Œuvre  d’Orly,  son  nom  figure  par- 
mi ceu.v  des  fondateurs:  Léon  Brézillon, 
L.  Bontillon,  Coissuc,  Chalcdgner,  Sulz- 
bach,  Parisot,  Baubault,  Boulard,  Maria- 
in.  Depuis  de  nombreuses  années  M.  Eer- 
nand Morel  était  vice-président  de  celle 
magnifique  œuvre  qui  honore  notre  cor- 
poration. 

.Ajoutons  que  M.  Eernand  Morel  qui  a 
dirigé  de  nombreuses  salles  à Paris,  Sei- 
ne, Seine-el-Marne  et  Seine-et-Oise,  est 
administrateur  du  Syndicat  Erançais  des 
Directeurs  depuis  1920;  ancien  vice-pré- 
sident de  ce  syndicat,  it  en  a été  nommé 
vice-président  honoraire  en  1928. 

C’est  avec  fierté  que  nous  avons  ap- 
pris  et  que  nous  annonçons  aujourd’hui 
la  nomination  de  notre  ami  et  cotlabo- 
ratenr. 

Eernand  Morel  a travaillé  depuis  la 
première  heure  à nos  côtés.  Nous  savons 
que  sa  puissance  de  travail  sera  utile  à 
rOinvre  d'Orly  dont  l’activité  va  deve- 
nir très  importante  au  cours  des  plus 
prochaines  années.  — P.-A.  H. 


sivité  ou  les  renlrées  de  local  ion  pourront 
être  exportés,  jusqu’à  un  certain  montant, 
sans  autre  forme  de  procès  et  sans  (Uie  Ton 
soit  obligé  de  laisser  une  partie  ou  la  to- 
taillé  de  l’argent  en  Italie  afin  d’y  être  uti- 
lisé à des  fins  cinématographiques.  (Com- 
me on  le  sait,  les  Italiens  voulaient  que  80 
pour  cent  des  rentrées  de  la  location  des 
distributeurs  de  films  américains  en  Italie, 
soient  emplojœs  à stimuler  la  production 
de  films  italiens). 

A présent,  les  américains  ont  obtenu 
mieux  encore,  les  sommes  provenant  des 


L’ACCORD  ITALO-AMERICAIN 

Au  momeiit  où  l’accord  franco-italien  est  âprement  discuté,  nous  pensons 
qu’il  est  intéressant  de  publier  ci-dessous  un  article  qui  a paru  dans  le  jour- 
nal berlinois  « Lichtbildbühne  ». 

Le  correspondant  italien  de  ce  journal  semble  être  particulièrement  bien 
documenté  sur  l’accord  italo-américain,  accord  dont  les  termes  surprendront 
probablement  un  bon  nombre  de  nos  lecteurs. 
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Pierre  Renoir  vient  de  faire  une  remarqueble  création 
dans  Les  Loups  entre  eux,  le  beau  film  d’espion- 
nage réalisé  par  Léon  Mathot 


locations,  acciiinulées  en  Italie  par  les  dis- 
tributeurs américains  et  dont  l’exportution 
n’a  pas  été  autorisée  jusqu’à  présent,  ont 
été  débloquées  maintenant. 

Le  contingent  de  valeur  approuvé  pour 
les  films  par  le  sous-secrétariat  d’Ebit  aux 
Echanges  et  Devises  (Sotto  segret.ariato  di 
Stato  per  gli  Scambi  e per  le  \alute)  se 
monte  à l(i  millions  de  lire.  Là-dessus,  en- 
viron 13  millions  de  lire  auraient  été  at- 


tribués aux  importateurs  étrangers,  (>t  les 
autres  3 millions  de  lire  resteront  aux  pro- 
ducteurs italiens  qui  également  achètent 
quelquefois  des  films  à l’étranger. 

La  répartition  du  montant  de  13  millions 
de  lire  entre  les  diverses  maisons  d’im- 
portation est  donnée  dans  la  liste  ci-dessous 
que  nous  ne  communiquons,  cependant,  que 
sous  toutes  réserves: 

Métro  Goldwyn 2.860.000  Lire 

Paramount 1.300.000  — 

Warner  Bros  First 

National 1.300.000  — 

Fox  20th  Century 1.300.000  — 

United  Artists 1.300.000  — 

E.  I.  A.  Columbia....  1.300.000  — 

I.  C.  I.  Universal 520.000  — 

E.  N.  I.  C 1.300.000  — 

S.  A.  G.  F 520.000  — 

Mander-Film 520.000  — 

Minerva  Film 520.000  — 

Colosseum  Film 260.000  — 

.lusqu’à  la  concurrence  des  montants 
fixés,  les  distributeurs  ci-dessus  pourront 
importer  librement  n’importe  quel  nombre 
de  films,  restant  entendu  que  le  prix  d’ex- 
clusivité déclaré  pour  chaque  film  corres- 
ponde plus  ou  moins  à sa  véritable  valeur. 
Les  maisons  sont  par  conséquent  libres 
d’importer  encore  d’autres  films,  si  les 
droits  d’exclusivité  ou  les  montants  de  lo- 
cation en  Italie  y afférents  restent  en  Ita- 
lie. Il  semble  cependant  que,  dans  ce  cas, 
l’argent  ne  devra  plus  être  utilisé  à des  fins 
cinématographiques,  comme  c’était  exigé 
jusqu’à  présent,  mais  pourra  être  dépensé 
on  Italie  de  n’importe  quelle  manière. 

{Extrait  de  la  Lichtbildbühe  du  13  oct.) 


Fusion  de  Groupements  de  Directeurs  lyonnais 


L’ne  Assemhlée  Générale  pour  la  consti- 
tution de  l’Union  des  Directeurs  de  Cinémas 
de  Lyon  et  de  la  Région,  était  convoquée 
pour  mardi.  Place  Tolozan  à Lyon. 

Elle  consacrera  la  fusion  de  la  Fédération 
et  de  la  Chambre  Syndicale,  respectivement 
présidée  par  MM.  Elie  et  Meyer. 

Voici  la  lettre  de  convocation  qui  donne 
tous  les  détails: 

Cher  Collègue, 

La  Fédéralion  des  Directeurs  de  Specta- 
cle de  Lyon  et  de  la  Région, 

La  Chambre  Syndicale  des  Directeurs  de 
Cinémas  de  Lyon  et  de  la  Réyion,  se  sont 
mises  d'accord  pour  proposer  ci  l’ensemble 
de  la  corporation  une  fusion  de  ces  deux 
organisations  et  la  création  d’une  Associa- 
tion unique  sur  les  bases  ci-aprés: 

1.  Titre:;  Union  des  Directeurs  de  Ci- 
némas de  Lyon  et  de  la  Réyion. 

2.  Statuts:  Ceux  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  Cinémas  de  la  Moselle. 

3.  Administration:  14  membres,  dont  les 
noms  seront  proposés  à l’Assemblée  généra- 
le constitutive. 

Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  assister 
à cette  assemblée  générale  constitutive  qui 


se  tiendra  à l’A.I.C.A.,  place  Tolozan,  le 
mardi  27  octobre  1936,  à 15  heures,  et  qui 
se  prononcera  sur  ce  projet  et  désignera  les 
nouveaux  administrateurs. 

ELIE, 

Président  de  la  Fédération. 

MEYER, 

Président  de  la  Chambre  Syndicale. 

P. S.  — Inclus  un  bulletin  d’adhésion. 

En  cas  d’empêchement  d’assister  à l’As- 
semblée, veuillez  adresser  sous  double  en- 
veloppe à l’adresse  suivante:  Union  Syndi- 
cale des  Directeurs  de  Cinémas,  à l’A.l.C.A., 
Place  Tolozan,  à Lyon: 

1.  Le  bulletin  dûment  rempli. 

2.  Sous  une  deuxième  enveloppe,  la  liste 
des  administrateurs  que  vous  proposez. 

Liste  des  14  administrateurs  de  l’Union 
Syndicale  des  Directeurs  de  Cinémas  de 
Lyon  et  de  la  Région  proposés  à l’Assem- 
blée générale  du  27  octobre  1936: 

Elie,  Meyer,  Agnel,  Barbe,  Capelle,  Césa- 
no,  Hugot,  Marly^  Mattan,  Mollard,  Paccard, 
Pons,  Papier.  Rodanski. 

Nous  rendrons  compte  la  semaine  pro- 
chaine de  la  nouvelle  activité  de  l’Union 
des  Directeurs  qui  vient  d’être  constituée. 


Raimu  dans 

“Les  Jumeaux  de  Brighton” 

Vendredi  soir,  à 1’  Ermitage,  Raimu  et 
Michel  Simon  ont  remporté  un  beau  succès 
personnel  lors  de  la  présentation  Des  Ju- 
meaux de  Briyhton.  film  tiré  de  la  célèbre 
pièce  de  Tristan  Bernard. 

C’est  Raimu  qui  joue  le  rôle  des  jumeaux... 
M de  leur  père. 

Autour  de  ce  jovial  meneur  de  jeu,  Michel 
Simon,  Suzy  Prim,  Charlottes  Lysès  et  Ger- 
maine Aussey,  complètent  la  distrihution 
hrillante  de  ce  film  gai,  qui  passe  à l’Ermi- 
tage. On  trouvera  dans  notre  prochain  nu- 
méro le  compte  rendu  de  ce  film. 


Jeanne  Boitel,  Henri  Rolland  et  Jadzia  Andrewska 
dans  une  scène  de  Jugement  de  la  Vie  que  réalise 
Bernard  Roland.  Dialogues  de  Roger  Ferdinand. 


A Nice,  prochaine  Ouverture  de 
VActual  Paris-Palace 

C’est  dans  les  premiers  jours  de  novem- 
bre qu’aura  lieu  à Nice  l’ouverture  d’Actual 
Paris-Palace,  salle  entièrement  rénovée  par 
les  soins  de  la  Société  Actual  dans  le  cir- 
cuit de  laquelle  elle  figure. 

Cette  ouverture  sera  l’occasion  d’un  gala 
de  bienfaisance  au  profit  du  Vestiaire  "Mu- 
nicipal de  la  Ville  de  Nice. 

La  formule  d’exploitation,  contrairement 
à certains  bruits  inexacts  ne  comprendra 
qu’un  grand  film  de  première  vision  accom- 
agné  d’actualités  et  de  court  métrage. 

* 

* * 

Dans  les  premiers  jours  de  décembre,  la 
Société  Ac^tual  ouvrira,  1-,16,  Avenue  des 
Champs-Elysées,  la  nouvelle  salle  Actual 
Champs-Elysées  dont  l’entrée  est  située  à 
l’emplacement  de  l’ancien  Café  Normandy. 

Ici  encore  sera  utilisé  la  même  formule 
d’exploitation  qu’à  Nice. 

— ♦ 

Contingent  d^Importation 
de  Positifs  Vierges,  4*  Trimestre 

Voici  les  chiffres  que  donne  l’Officiel 
pour  les  contingents  d’importation  des  films 
vierges  jusqu’au  31  décembre  1936. 

Bandes  et  rouleaux  pour  cinématogra- 


j3hie,  sensibilisés,  positifs  : 

Allemagne  12  415  kg. 

Etats-Unis  12  315  » 

U.  E.  belgo-luxembourgeoise  . . 2.520  » 

Grande-Bretagne  746  » 

Canada  290  » 

Autres  pays  Néant. 


■ M.  Folke  Holmberg  vient  de  traiter 
Baccara  et  La  Porte  du  Large  pour  la  Fin- 
lande. 

■ Gaumont-British  vient  de  publier  le  bi- 
lan de  l’exercice  1935-36.  Les  bénéfices 
nets  pour  cet  exercice  sont  de  715.514  li- 
vres sterling  soit  4.969  livres  de  moins  que 
l’exercice  précédent. 
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Adieu  à Léon  Brézillon 


1937!  Depuis  15  ans  vous  l’attendiez, 
cette  année  qui  allait  enfin  amener  dans 
le  beau  domaine  d’Orly,  les  premiers 
pensionnés  du  Cinéma. 

La  vie  qui  va  y commencer,  sera  ce 
que  votre  esprit  mutualiste  avait  imagi- 
né, conçu,  souhaité,  ce  que  depuis  15 
ans  vous  aviez  prévu  et  voulu;  votre 
grande  œuvre  sociale,  va  se  réaliser  et 
vous  disparaissez  la  veille. 

La  vie  est  ainsi  faite,  rarement  le  créa- 
teur ne  jouit  de  son  œuvre,  rarement  il 
a la  joie  de  la  réalisation. 

A Pont-au-üames,  ci  Ris-Orangis,  où  les 
vieux  du  spectacle  goûtent  un  repos  bien 
gagné,  vous  ajoutez.  Mon  cher  Président, 
une  nouvelle  maison  de  retraile  pour  les 
vieux  serviteurs  du  Cinéma.  Et  au  jour 
prochain  où  par  une  belle  journée  de 
printemps,  on  atlait  voir  arriver  vos  pro- 
tégés, ceux  à qui  votre  long  désintéresse- 
ment va  assurer  un  toit,  et  enlever  le 
souci  de  la  lutte  quotidienne,  un  destin 
implacable  vous  enlève  brutalement. 
Vous  ne  serez  pas  là  pour  l’apothéose. 

Mais  vous  y serez  quand  même  pour 
nous  tous,  car  Brézillon  el  l’œuvre  d’Or- 
ly sont  inséparables.  Nous  sommes  enco- 
re trop  cruellement,  trop  brutalement 
frappés  pour  savoir,  pour  comprendre  le 
vide.  Du  reste,  votre  activité  était  telle 
que  jumcds  nous  n’avions  pensé  qu’un 


“ Rembrandt  ” 


jour  la  machine  pourrait  s’arrêter  et  qu’il 
nous  faudrait  — à beaucoup  peut-être  — 
prendre  la  place  où  seul  vous  suffisiez. 

Nous  aurions  voulu  que  tel  Coquelin 
à Pont-aux-Dames,  tel  Dranem  à Ris- 
Orangis,  vous  voir.  Mon  cher  Président, 
reposer  clans  le  parc  d’Orly  — mais  nous 
nous  inclinons  respectueusemenl  devant 
le  désir  de  votre  famille.  Et  la  fatalité 
aurait  été  vaincue  quand  même  — et  une 
fois  de  plus  par  vous  — car  non  seule- 
menl  vous  auriez  été  là,  demain,  pour  re- 
cevoir vos  vieux,  mcds  vous  y auriez  été 
le  premier  hôte  cdmé,  respecté,  et  vous 
auriez  continué  à veiller  sur  votre  œu- 
vre; car  Brézillon  vous  n’ètes  pas  mort 
pour  Orly. 

Ce  n’est  pas  ici,  à vos  amis  qui  me 
liront  qu’il  faut  dire  qui  vous  étiez,  ce 
que  vous  avez  fait,  tous  le  savent. 

Aussi,  avant  le  suprême  adieu,  je  leur 
dis  simplement  « unissons-nous,  réunis- 
sons-nous, oublions  nos  petites  chicanes, 
groupons-nous  tous  autour  de  votre  sou- 
venir, pour  servir  vos  deux  œuvres, 
pour  les  développera;  et  c’est  cdnsi 
que  nous  servirons  le  mieux  votre  mé- 
moire, et  que  vous  serez  content  de  nous. 

Fernand  Morel. 

Vice-Président  de  l’cxuvre 
de  la  Mcdson  de  Retrcdte 
d’Orly. 


. .Pour  la  première  fois  les  célèbres  tableaux 
et  les  siles  où  il  les  peignit  ont  pu  être  fil- 
més, clcms  les  musées  hollandais  et  dans  les 
maisons  et  paysages  qu’il  hauta. 

Rembrandt  court  sujet  que  René  Iler- 
vouin,  l’auteur  de  ces  chefs-d’œuvre  du 
documentcdre  que  sont  Herculanuin  et  Pom- 
peï  et  Isola  di  Capri,  a récdisé  en  GÜO  mè- 
tres est  photographié  par  un  mcdlre  imagier; 
Daniel  Chacun.  Une  synthèse  de  la  vie  du 
grand  peintre  hollandcds  et  de  ses  luttes 
antre  la  destinée  et  l’incompréhension  a 
été  composée  par  le  film  dans  lequel  on  ver- 
ra les  merveilleuses  toiles  de  ce  génie;  La 
Ronde  de  Nuit,  La  Leçon  d’Anatoniie,  en- 
tre autres,  cdnsi  que  ses  plus  puissantes 
gravures. 

Rembrandt  a été  réalisé  sous  le  Haut  Pa- 
tronage du  Gouvernement  des  Pays-Bas  et 
ut  ensuite  reconnu  d’intérêt  éducatif  par 
le  Ministre  de  l’Education  Ncdioncde  en 
France. 

Rembrandt,  un  titre  lumineux,  magique, 
un  film  de  première  parlie  qui  ne  constitue 
pets  seulement  « du  remplissage  » mais  qui 
attirera  un  nombreux  public  dans  les  ciné- 
mas qui  le  passeront. 

Vente  exclusive  pour  la  France  et  l’Etran- 
ger: Max  Laemmle  Film-Export:  1,  rue 
Pauqiiet,  Paris  16°.  Tél.:  Passy  83-22,  83-23. 
Télégr.:  Laemfilm.  — (Communiqué). 
♦ 

La  B.  B.  C.  émettra  une  Avant-Première 
de  ses  Programmes  de  Télévision 

La  Britisli  Broadeasting  Company  annon- 
ce pour  les  29  et  31  octobre  une  émission 
sonore  spéciale  sans  images  émises  sur  les 
ondes  habituelles  de  National  et  de  Régio- 
nal pour  annoncer  les  programmes  de  télé- 
vision qui  vont  être  dillusés  régulièrement 
depuis  Alexandra-Palace. 


1 Après  avoir  terminé  Ces  Messieurs  les 
Ronds  de  Cuir,  Yves  Mirande  tournera  A 
nous  deux.  Madame,  la  vie,  puis  il  se  rendra 
à Hollywood  où  il  réalisera  une  version 
américaine  de  Baccara  avec  Grêla  Garbo  et 
William  Poivell. 

■ Cécile  Sorel  s’endtaïupiera  le  17  décem- 
bre à bord  de  l’Ile-de-France  pcnir  New 
York,  puis  elle  se  rendra  à Hollyw<>ad  où 
elle  tournera  Sarab-Bernhardt  sous  la  direc- 
tion de  Max  Reinhardt. 


Renée  Saint-Cyr  dans  le  film  très  attendu  3-6-9 


Jean-Louis  Barrault  qui  est  certainement  l’une  des 
révélations  de  l’année  a créé  aux  côtés  de  Madeleine 
Renaud  et  de  Constant  Rémy,  l’un  des  principaux 
rôles  d’Hélène 


Le  Comité  Directeur  de 
VUnion  des  Chambres  Syndicales 
des  Directeurs 


Après  avoir  publié  la  composition  du  Bu- 
reau des  Syndicats  de  la  Production,  de  la 
Distribution,  et  des  Industries  Techniques, 
composant  la  Confédération  Cénérale,  voici 
que  nous  apj)reuons,  avec  un  certain  retard, 
la  composition  du  Comité  Directeur  de 
l’Union  des  Chambres  Syndicales  Françai- 
ses des  Théâtres  Cinématographiques,  nom- 
mé au  cours  d’une  réunion  tenue  le  23  sep- 
tembre dernier. 

Président  : M.  Raymond  Lussiez.  Vice- 
présidents:  MM.  Fougeret  (Marseille),  Elie 
(Lyon),  de  Lobcl  (Paris),  Cibrial  (Rordeaux), 
Seine  (Lille)  et  Moch  (Rouen);  .Secrétaire- 
général:  Ciérard  (Paris);  .Secrétaires:  Wil- 
lemsen  (Nice)  et  Cendré  (Nord);  Trésorier 
général:  Desprez  (Paris);  Trésorier:  Mail- 
lard (Dijon). 

La  re])résentation  de  l’Exploitation  au 
Conseil  Confédéral  est  ainsi  fixée: 

MM.  Lussiez  (Paris);  Bernheim  (Paris); 
Fougeret  (^Marseille)  et  Hermez  (Lille),  les 
suppléants  étant  MM.  Moch  (Rouen)  et  Bas- 
tide (Paris). 

♦ 

Dans  les  Agences  Cinédis 


M.  André  Rimbault  bien  connu  dans  les 
milieux  cinématographiques  vient  d’ètre 
nommé  directeur  de  l’Agence  de  Lille  de 
la  Société  Cinédis-Location  film.  Nul  doute 
que  cette  nomination  sera  bien  accueillie 
dans  les  milieux  corporatifs  où  M.  André 
Rimbault  n’a  que  des  amis. 

Rappelons  que  rAgence  de  Marseille  de 
cette  firme  est  dirigée  par  Mlle  Mourot 
avec  la  collaboration  de  M.  Malleval,  celle 
de  Bordeaux  par  M.  Maître  avec  la  colla- 
boration de  Mme  Donadieu,  celle  de  Lyon 
par  M.  Nacfer. 
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A Rouen,  supprimera-t-on  les  2 matinées  du  dimanche  ? 


EXPLOITATION 


Tino  Rossi  dans  Au  Son  des  Guitares 


Directeurs,  âttention 
âux  Voyous  ! 

Ces  dernières  semaines,  èi  la  sortie  de 
den.r  datas  importants,  des  individus  se 
sont  glissés  parmi  la  foule  élégante  et,  mu- 
nis de  poires  en  caontcboiic , remplies  d’en- 
cre, ils  ont  réussi  à macnler  des  robes  de 
soirée. 

Nous  conseillons  an.v  directeurs  d'e.ver- 
cer  une  surveillance  vigilanle  et  discrète  à 
la  sortie  de  leurs  soirées  de  gala. 


■ C’est  mercredi  prochain  4 novembre, 
que  l’on  présentera  éi  10  heures  an  « Paris  » 
Mes  Tantes  et  Moi  d’Yvan  Noé  qui  est  à la 
fois  l’autenr  et  le  réalisalenr  de  ce  film. 


Rouen.  — Nous  avons  souvent,  ici  même, 
signalé  rinconvénient  que  présente  à plu- 
sieurs points  (le  vue,  la  généralisation  du 
liouble  i)rogramme.  Que  dire  de  cet  état  de 
choses  dans  une  ville  où  le  Dimanche,  c’est 
le  cas  pour  Rouen,  depuis  de  longues  an- 
nées, les  établissements  du  centre  font  deux 
matinées? 

11  semble  que  cette  formule  subira,  d’ici 
l)eu,  un  assaut  en  vue  de  lui  substituer  la 
matinée  unique,  mais  autant  de  bonnes  rai- 
sons militent  en  sa  faveur,  que  de  mauvaises 
la  condamnent. 

Elle  présente  l’inconvénient  au  plus  haut 
point  anti-commercial  d’obliger  le  direc- 
teur, d’une  façon  avouée  ou  non,  à écour- 
ter son  programme  qui  passe  deux  fois  dans 
une  après-midi  au  lieu  d’une,  car  les  deux 
séances  n’avaient  hélas!  pas  supprimé  l’ha- 
bitude des  deux  films. 

Que  dire  de  plus  que  le  spectateur  à 
Rouen  y étant  habitué,  chacun  prenait  le  Di- 
manche le  chemin  des  salles  obscures  à 
14  h.  15  ou  1(5  h.  45.  Mais  la  venue  d’un 
Directeur  d’une  salle  nouvelle,  partisan  de 
la  matinée  unique  avec  spectacle  intégral, 
menace  d’étre  pour  quelque  chose  dans  le 
changement  de  formule  qui  ne  manquera 
pas  de  s’opérer. 

D’autre  part,  les  grandes  salles  ayant  des 
facultés  de  récupération  suffisantes  pour 
assurer  une  recette,  s’accommodent  fort  bien 
de  la  matinée  normale;  mais  cpie  devien- 
dront les  salles  moins  vastes  comme  le  Sé- 
lect ou  le  Palace?  ? 

Le  jeu  de  la  concurrence  aura-t-il  raison 
de  la  coutume  implantée,  qui  l’emportera? 
La  nécessité  d’améliorer  la  qualité  de  son 


spectacle,  ou  l’obligation  de  faire  du  chiffre 
au  mépris  du  bien-être  des  spectateurs? 

Quoi  qu’il  en  soit,  documentaires  et  courts 
sujets  feront  à nouveau  plus  fréquemment 
les  premières  parties  des  programmes  des 
grandes  salles,  et  ce  sera  permettre  aux 
grands  films  français,  qui  seront  présentés 
la  saison  prochaine,  de  prendre  toute  leur 
valeur. 

* 

* ^ 

A ce  propos,  après  avoir  annoncé  les  suc- 
cès futurs  du  « Normandy  »,  disons  que 
dans  l’ensemble,  la  qualité  des  programmes 
qui  seront  offerts  aux  Rouennais  cette  sai- 
son, sera  de  premier  ordre. 

C’est  ainsi  que  l’Omnia  Pathé  présentera 
successivement  Sept  Hommes...  une  Femme, 
L’Argent,  Les  Amants  Terribles,  Un  de  la 
Légion,  etc... 

A l’Eden,  notons  entre  autres  grands 
films  : Taruss  Boulba,  L’Amant  de  Madame 
Vidal,  L’Appel  du  Silence,  Club  de  Femmes, 
Rigolboche,  Au  Service  du  Tzar,  Les  Loups 
entre  eux,  Trois,  Six,  Neuf,  Les  Grands,  La 
Nuit  de  Feu,  La  Porte  du  Large  et  un  fdm 
impatiemment  attendu  César,  de  Marcel  Pa- 
gnol. 

Il  n’est  pas  question,  pour  l’instant,  d’aug- 
mentation générale  du  prix  des  places  bien 
qu’un  grand  établissement  de  première  vi- 
sion ait  déjà  quelque  peu  majoré  le  prix  de 
ses  entrées.  Assisterons-nous,  au  cours  de  la 
saison  36-37,  à un  ajustement  du  prix  des 
places  qui  ne  s’impose  pas  dans  une  ville  ou 
les  prix  tiennent  admirablement? 

Seuls  les  mois  qui  vont  suivre  répondront 
dans  un  sens  ou  dans  l’autre.  — L.  Cary. 


Inauguration  du 
((  Cinéac  n de  Nice 


Nice.  — Le  « Cinéac  » de  Nice  s’est  ou- 
vert avenue  de  la  Victoire  le  15  octobre. 

C’est  un  « Cinéac-Eclaireur  de  Nice-Petit 
Marseillais  » ; il  est  équipé  par  Western  et 
dirigé  par  M.  Laurent  Vernhet. 

La  façade  lumineuse  est  remarquablement 
établie.  Le  hall  d’entrée  est  d’une  teinte 
bleue  particulièrement  accueillante,  et  la 
salle  offre  le  luxe  et  le  confort  auxquels 
nous  ont  habitués  les  organisateurs  de  « Ci- 
néac ». 

Au  cours  du  gala  d’inauguration,  à bu- 
reaux fermés,  M.  Cappatti,  administrateur- 
délégué  de  r « Eclaireur  » et  M.  Reginald 
Ford,  administrateur-délégué  du  circuit 
« Cinéac  »,  ont  fait  les  honneurs  de  la  salle 
à une  assistance  composée  des  personnali- 
tés les  plus  importantes  de  la  région,  de 
la  Presse,  et  de  nombreux  directeurs  de 
salles  notamment  M.  Willemsen,  président 
de  la  Fédération  des  Directeurs;  Mme  Kahn, 
vice-présidente;  MM.  Astric,  Gros,  Delsaux, 
Zilinsky,  etc... 

Filmés  à l’entrée,  les  snectateurs  se  sont 
vus  défiler  sur  l’écran  à la  fin  de  la  séance. 

La  réception  qui  suivit  au  Café  de  Paris, 
fut  brillante.  M.  Jean  Chataigner,  au  nom 
de  la  Presse,  y présenta  aux  créateurs  de 
« Cinéac-Eclaireur  »,  ses  meilleurs  vœux 
de  succès,  et  ses  compliments  au  public  ni- 
Harry  Baur  et  Marcelle  Chantal  dans  le  film  de  Jacques  de  Baroncelli,  Nitchevo  Çois. 
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Statistique  des  incendies  survenus  dans 
les  salles  de  cinéma  en  1935 


Le  récent  incendie  partiel  de  l’Opéra  met 
à l’ordre  du  jour  les  questions  des  sinistres 
dans  les  salles  de  spectacle.  Nous  avons  à 
ce  sujet  des  renseignements  complets  qui 
nous  sont  fournis  par  le  régiment  des  sa- 
peurs-pompiers de  Paris  dont  la  brochure 
met  en  relief  l’inlassable  aetivité  dans  l’an- 
née écoulée. 

Si  nous  en  exceptons  les  feux  de  chemi- 
nées (4.169)  les  incendies  qui  se  déclarèrent 
à Paris  furent  au  nombre  de  2.697;  sur  ce 
chiffre  seulement  20  affectèrent  des  salles 


de  spectacle.  Et  sur  ces  20  ne  figurent  que 
sept  sinistres  dans  des  cinémas  : un  feu  de 
chaufferie,  un  de  cabine,  deux  de  façade, 
un  court-circuit  en  salle  lorsque  celle-ci 
était  vide  et  seulement  deux  feux  de  films. 
Etant  donné  le  nombre  de  salles  et  la  durée 
des  représentations,  on  peut  constater  avec 
([uelle  rareté  se  produisent  tes  sinistres;  et 
ceci  est  tout  à l’honneur  des  exploitants. 

Les  différentes  observations  sur  les  incen- 
dies s’étant  déclarés  dans  les  salles  de  spec- 
tacle sont  résumées  dans  le  tableau  suivant: 


Etat  des  incendies  s’étant  déclarés  dans  les  salles  de  spectacles 

1°  Pendant  ta  présence  du  public 


Dates  Etablissements 


Emplacements 
en  nature  des  feux 


19  .lanvier  .. 
21  Janvier  , . 
10  Février  . . 
1 3 Février  . . 

27  Février  .. 

28  Mai  

4 Mars  .... 
1er  Juin  . . . 

21  Juillet  . . . 

7 Août  .... 
3 Septembre 

8 Novembre 
6 Décembre 

13  Décembre 


25  Janvier  . . . 
12  Mars  

6 Juillet  . . . . 

28  Juillet  ..|. . 
27  Août  

19  Octobre  . . 


Opéra  

Opéra  

Cirque  Médrano  . . 

A.  IL  C 

C O m é d i e-F  r a U ç a i s e 


Cinéma,  4,  rue  Pierre-Ginier  . 

(iaîté-Lyrique  

Cinéma.  24,  Bd  des  Italiens  . . 

Folies-Bergère 

Cinéma,  77,  rue  de  la  Chapelle 

Folies-Bergère 

Gaîté-Lyrique  

Cinéma,  2,  Bd  des  Capucines  . 
Cinéma,  5,  Bue  des  Vignes  . . . 


Salle,  feu  dans  une  bouche  de  chaleur. 

Salle,  feu  dans  une  bouche  de  chaleur. 

Salle,  feu  dans  une  bouche  de  chaleur. 

Façade,  feu  sur  un  panneau  réclame. 
Scène  (1er  dessous),  feu  dans  des  pous- 
sières. 

Cahine,  feu  sur  un  film. 

Salle,  feu  dans  des  poussières. 

Façade,  feu  sur  des  fils  électriques. 
Admini.stratiou,  feu  dans  des  costumes. 
Feu  de  cabine. 

Administration,  feu  dans  des  costumes. 
Scène,  feu  sur  une  herse. 

Façade,  feu  sur  des  fils  électriques. 
Cabine,  feu  sur  un  film. 


2“  En  dehors  de  la  présence  du  publie. 


Cinéma,  111,  rue  des  Pyrénées 
(Fiuvre  

Comédie-Française  

Cinéma,  80,  Rue  de  Rivoli  .... 
Nouveautés 

Alcazar  


Sous-sol,  feu  dans  la  chaufferie. 

Administration,  feu  sur  des  fils  électri- 
ques. 

Scène  (3e  cintre),  feu  dans  des  poussiè- 
res 

Salle,  court-circuit. 

Scène  (1er  dessous),  feu  dans  îles  pous- 
sières. 

Salle,  court-circuit. 


CINÉ  SUD-OUEST 


M.  Julien  Clergue  nous  annonce  la  créa- 
tion d’une  nouvelle  agence  de  location  : 
Ciné  Siid-Oiiest,  52,  rue  Ferrère  à Bordeaux. 
(Téléph.  : 43-56).  La  première  tranche  des 
films  édités  par  Ciné  Sud-Ouest  comprend 
Maria  de  la  Nuit,  Je  ne  suis  pas  un  Lâche, 
Enfants  de  Paris,  L’Empreinte  Rouge,  Le 
Juif  errant,  Le  Malade  Imaginaire  et  La 
Loupiote. 


■ Les  Grands  entrent  dans  leur  cinquième 
semaine  d’exelusivité  aux  Agriculteurs,  Bo- 
naparte et  Ciné-Opéra. 

■ 300'"^  des  Loups  entre  eux  à l’impérial. 
Sans  commentaires!... 


Auto-publicitaire  pour  le  lancement  de  L’Appel  du 
Silence,  initiativede  M Raffin,  Dr  de  l’Empire  de  Nancy 


EXPLOITATION  rrxi 


Une  belle  façade  du  palace  de  la  Canebière  « L’Odéon  » 
de  Marseille  (vue  prise  à 2 heures  du  matin) 


Le  relerendum  de  “La  Belle  Equipe’’ 


On  sait  que  lors  de  la  présentation  cor- 
porative du  film  de  .Tulien  Duvivier,  La  Bel- 
le Equipe,  les  deux  dénouements  réalisés 
jjour  ce  film  j)ar  le  ])roducleur  eu  accord 
avec  le  metteur  eu  scène  et  l’auleur,  furent 
])résentés.  D’autre  part  il  avait  élé  annoncé 
(|ue,  sur  le  désir  exprimé  par  le  metteur  en 
scène,  un  referendum  sérail  organisé  dans 
une  salle  de  banlieue  et  que  le  ])ublic  habi- 
tuel de  la  salle  serait  appelé  à choisir  celui 
des  deux  dénouements  qu’il  ])référait.  Ce 
referendum  a eu  lieu  le  mardi  27  octobre, 
au  cinéma  « Le  Dôme  » à La  Varenne.  En 
voici  le  résultat:  Suffrages  ex])rimés:  366; 
uour  la  fin  optimiste:  305;  pour  la  fin  tra- 
gique: 61.  C’est  donc  avec  la  fin  0])limisle 
que  La  Belle  E(pupe  fera  sa  carrière  eu  ex- 
])loilalion  générale.  D’ailleurs  le  choix  du 
])ublic  u’a  fait  tpie  coufirmer  officiellement 
celui  <pie  la  majorité  des  directeurs  de  salles 
avait  exju’imé  officieusemeni  lors  de  la  pré- 
sentation. 


D/iNS  LES  AGENCES  A LYON 

1 Pour  succéder  à M.  Bellini,  .nommé  ré- 
cemment directeur  divisionnaire,  Warner 
Bros  vient  de  désigner  M.  Desvignes , qui 
vient  de  Strasbourg  après  un  séjiair  à Idiris. 

fl  L’agence  tgonnaise  des  Artistes  Asso- 
ciés ser(dt  le  théâtre  de  profondes  modifi- 
cations dans  l’ensemble  (lu  i)ersonnel. 


A . GALLET 
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rxTT  EXPLOITATION 


Régine  Poncet  a fait  une  création  très  personnelle 
dans  Les  Grands,  film  réalisé  par  Félix  Gandéra. 


Quelques  Nouvelles  de  Toulouse 


1 An  cours  de  l’une  de  ses  réunions,  l’As- 
sociation des  Directeurs  de  Spectacles  de 
Tonlonse,  a décidé  de  commencer  les  séan- 
ces cinématograi)liiqnes  à 14  h.  31)  au  lieu 
de  15  heures  pour  attirer  la  clientèle  des 
environs  de  Tonlonse.  Cette  mesure  s’appli- 
([uera  aux  salles  suivantes  : « Variétés  », 
« Gaumont  »,  Trianon  »,  « Gallia  ». 

Le  Paramount  continuera  sa  formule  de 
permanent  de  14  h.  à 19  h.  30,  de  même  que 
le  « (hnéactual  » de  14  h.  à 24  h. 

S La  Foire  de  Toulouse,  foire  industrielle 
et  commerciale,  ([ui  se  tient  chaque  année 
dans  notre  ville,  avait  réservé  un  de  ses 
stands  à des  expériences  de  Télévision  et  de 
Télé-Cinéma,  avec  le  concours  de  la  station 
d’Etat  de  Toulouse-Pyrénées. 

Ces  ex]iériences  ont  beaucoup  intéressé 
le  ]mhlic  toulousain,  d’autant  plus  qu’un 
agent  technique  de  l’Administration,  était 
chargé  de  commenter  le  fonctionnement 
des  dilférents  appareils  présentés. 

Au  d’élé-Cinéma,  on  présentait  un  petit 
lilm  retraçant  diverses  phases  du  Tour  de 
France. 

Les  images  étaient  assez  nettes. 

S M.  Gallia,  directeur  du  « Rex  »,  vient 
d'acquérir  un  immeidile  dans  le  centre  de 
la  ville,  dans  lequel  il  se  jiropose  d’aména- 
ger une  salie  de  seconde  vision. 

Nous  constatons  le  fait,  mais  en  général, 
on  jiense  ipie  le  besoin  d’une  nouvelle  salle 
ne  se  fait  nullement  sentir,  le  centre  de  la 
ville  étant  pourvu  de  ])lusieurs  salles  con- 
fortables et  bien  équipées.  — /?.  Bruguière. 
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EN  AFRIQUE  DU  NORD 

La  nouvelle  saison  s’ouvre  sous  d’heureux  auspices 


Ainsi  que  nous  en  formulions  le  souhait 
dans  notre  dernier  bulletin,  la  saison  nou- 
velle a dans  son  ensemble  débuté,  au  cours 
du  mois  écoulé,  sous  de  très  favorables  aus- 
])ices.  De  bons  films  ont,  en  général,  été 
oll'erts  au  public,  lequel  a répondu  avec  un 
empressement  symj)tomatique  au  réel  effort 
fourni  par  nos  exploitants  en  vue  de  le  sa- 
tisfaire. L’on  i)eut  dès  maintenant  prévoir 
([ue  si  cet  etfort  se  poursuit,  l’année  com- 
merciale qui  commence  sera,  sinon  large- 
ment bénéficiaire,  tout  au  moins  propice 
aux  intérêts  généraux  de  la  corporation. 

Les  producteurs  et  directeurs  de  firmes 
l’ont  si  bien  comi)ris  qu’une  ardente  acti- 
vité se  manifeste  chez  eux  pour  la  prospec- 
tion de  la  clientèle  Nord-Africaine.  C’est 
ainsi  qu’au  cours  du  mois  écoulé  nous 
avons  eu  l’occasion  de  rencontrer  sur  nos 
territoires  : MM.  René  Pignères  de  la  So- 
ciété Nouvelle  de  Cinématographie;  Lelong 
de  Radio-Cinéma;  Hertz  de  l’Alliance  Ciné- 
matographique Européenne;  Beauvais  de 
Gaumont-E'ranco-F'ilm-Auhert;  Koenig  de  la 
Fox-Edlms;  Rouvier  des  Artistes  Associés, 
etc...  Ajoutons  enfin  que  M.  René  Pignières 
procède  à l’installafion  à Alger  il’une  agen- 
ce de  distribution  Nord-Africaine,  de  films 
français. 

L’exploitation  de  son  côté  tente,  dans  les 
qualités  attractives  de  ses  spectacles,  un  re- 
dressement auquel  la  clientèle  ne  demeure- 
ra certainement  pas  insensible.  Plusieurs 
vedettes  sont  annoncées  qui  se  présenteront 
en  personne,  cet  hiver,  au  public  nord- 
africain.  MM.  IMaurice  Chevalier,  Tino  Ros- 
si, Albert  Préjean  notamment,  retrouveront 
sur  la  scène  les  succès  qui  les  ont  accueillis 
à l’écran;  succès  dont  l’excellent  Georges 
Milton  a déjà  justement  cueilli  les  prémices, 
lors  d’une  récente  tournée  au  Maroc,  en 
Oranie  et  à Alger. 

Il  est  d’ailleurs  devenu  nécessaire  — 
tout  au  moins  pour  les  salles  classées  de 
nos  grandes  villes  — de  rechercher,  et  de 
trouver,  des  éléments  nouveaux  de  faveur 
auprès  du  grand  public  de  plus  en  plus 
sollicité.  En  effet  des  établissements  se 
créent  sur  nos  territoires  à une  cadence 
qui  ])Ourrait  devenir  inquiétante  si  l’ingé- 
niosité féconde  de  nos  exploitants  ne  par- 
venait pas  à les  alimenter  normalemerd  par 
des  procédés  modernes,  non  pas  seulei  eut 
de  publicité  ou  de  confort,  mais  aussi,  et 


surtout,  par  des  attraits  sans  cesse  renou- 
velés dans  la  valeur,  la  composition  et  la 
présentation  des  programmes. 

Ils  y réussiront  certainement.  Nous  n’en 
voulons  pour  témoignage  que  l’initiative 
d’un  Algérois  qui  vient  de  créer  proche  de 
la  Casbah  d’Alger,  une  salle  exclusivement 
destinée  à la  population  arabe.  Le  dévelop- 
pement de  cette  expérience  sera  curieux 
et  intéressant  à suivre,  car  la  question  est 
fort  délicate  en  l’espèce,  de  la  réunion  des 
clientèles  féminine  et  masculine,  à laquelic 
les  coutumes  indigènes  sont  peu  favorables 
et  qui  transgresse,  d’ailleurs  les  lois  cora- 
niques. 

De  leur  côté  les  salles  faisant  surtout  ap- 
j)el  à la  clientèle  européenne,  ne  restent 
point  inactives.  Voici  à titre  d’exemple  Al- 
ger, où,  au  cours  d’une  seule  quinzaine, 
nous  avons  eu  successivement  le  plaisir 
d’applaudir  M.  Georges  Milton,  déjà  nommé, 
et  de  le  rencontrer  ensuite  à l’occasion  de 
l’inauguration  du  « Ciné-Vox  »,  en  un 
joyeux  déjeuner  où  il  était  entouré  des  re- 
présentants qualifiés  de  la  presse  et  de  la 
critique  Algérienne;  puis  ce  fut  la  soirée 
de  gala  par  laquelle  ouvrit  aussi  ses  portes 
une  nouvelle  salle  « Le  Rio  » située  au  cen- 
tre de  la  ville,  enfin  la  présentation  de 
Jenny  suivie  d’un  fort  agréable  dîner  cor- 
poratif. 

Tout  cela  crée,  répétons-le,  dans  le  mon- 
de cinématographique  Nord-Africain,  un 
mouvement  sur  lequel  on  peut  fonder  de 
sérieuses  espérances. 

Constatons-le  avec  d’autant  plus  de  plai- 
sir, que  certaines  complications  qui  parais- 
saient devoir  venir  troubler  cet  ensemble 
de  bonnes  volontés  agissantes,  semblent  de- 
voir se  fondre  très  prochainement  au  ccm- 
tact  d’une  mutuelle  bonne  foi  et  d’un  désir 
commun  de  conciliation.  Je  veux  parler  des 
revendications  syndicales  des  opérateurs 
cinématographiques  et  assimilés  du  dépar- 
tement d’Alger,  affiliés  à la  G. G. T.  Ce  diffé- 
rend est,  paraît-il,  en  bonne  voie  d’arrange- 
ment. Espérons  qu’il  nous  sera  possible  dans 
notre  prochain  bulletin  d’enregistrer  à ce 
sujet  un  accord  complet  et  définitif  et  de 
pouvoir  ainsi  exprimer  — sans  aucune  res- 
triction — notre  satisfaction  fervente  de 
voir  le  cinéma  Nord-Africain,  poursuiv^'c 
dans  le  calme  et  le  travail,  ses  heureuses 
destinées.  — Fernand  Hugues. 


UN  NOUVEL  ETÂ,BLISSEIIiENT 
SUR  LES  CHAMPS-ELYSÉES 

« Cinéphone  Le  Petit  Journal  » s’est  ou- 
vert la  semaine  dernière  au  36,  des  Cliamps- 
EJysées,  tout  à côté  du  « Colisée  ».  La  salle 
confient  400  places  environ  et  est  équipée 
avec  R.  C.  A.  High  Fidelity  et  écran  dit 
« panoramique  ». 


LES  ACTUALITÉS  BRIMÉES 

Cette  semaine,  obligation  de  supprimer 
dans  les  Actualités  tout  ce  qui  avait  trait 
à M.  Degrelle,  au  mouvement  Rexiste  et  à 
la  manife.station  qui  s’est  déroulée  diman- 
che dernier  à Bruxelles. 

La  semaine  précédente,  il  y avait  obli- 
gation de  supprimer  tout  ce  qui  avait  trait 
à la  Belgique  en  général. 
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Jules  Berry  et  Josseline  Gaël  dans  Monsieur  Personne. 


SACHA  GÜITHÏ  A TERMINÉ  «MON  PÈRE  AVAIT  RAISON»  DE  SACRA  GRITRÏ 

Aux  studios  Tobis,  Sacha  Guitry  a terminé  un  tilm  qu’il 
a réalisé  en  un  temps  record,  et  avec  un  soin  également 
record,  d’après  sa  propre  pièce.  Il  y a des  moments  où 
lameu.,  cu!i.3ciencieux,  doit  répéter  ce  qu’a  écrit  l’auteur.  On  voit 
alors  Sacha  Guitry  marmonner  tout  bas  avec  l’un  de  ses  parte- 
naires Paul  Bernard,  un  long  dialogue  qui  sera  dit,  tout  à l’heure 
sans  oubli,  sans  une  virgule  d’erreur. 

Les  décors  sont  ravissants,  très  simples,  très  clairs,  illuminés 
par  de  splendides  tapis  d’ürient,  quelques  beaux  tableaux  du 
O siecle  et  des  meubles  sans  prix.  Un  familier  de  l’auteur-réali- 
sateur-acteur  me  glisse  à l’oreiile  que  cela  provient  peut-être  de 
la  demeure  du  maître.  Le  cadre  est  en  tout  cas  de  fort  bon  goût. 

Pauline  Carton,  Jacqueline  Delubac,  la  première  si  drôle,  la 
seconde  tout  à fait  délicieuse,  jouent  alternativement  avec  l’homme 
aux  cheveux  hlancs  et  aux  yeux  hleus  ironiques.  Puis  voici  le  héros 
à un  âge  plus  tendre  : Serge  Grave,  et  enfin  le  chaînon  repré- 
senté par  Ihuil  Bernard. 

Les  malicieuses  répliques  s’envolent  captées  par  Leblond, 
ingénieur  du  son,  tandis  que  Benoît  qui  a réglé  les  lumières 
s’aifîdre  près  de  la  caméra. 

Un  nouveau  joyau  du  théâtre  filmé  est  né. 

Lucie  Derain. 


Lil  Dagover  et  Willy  Bireel  dans  La  9"  Symphonie 
primé  à la  Biennale  de  Venise  comme  le  meilleur  film  musical  de  l’année. 


Billancourt 

A LOUEB  MEUBLE.  — Jac- 
ques de  Casembroot  a terminé 
ce  sketch  pour  Gilbert  de 
Knyffe. 

On  double  : L’EXTRAVA- 
GANT M.  DEEDS  (Colodis  Os- 
so). 

NITCHEVO.  — Jacques  de 
Baroncelli  ayant  terminé  les 
intérieurs,  tourne  à Toulon 
quelques  scènes  importantes  ne 
nécessitant  pas  d’interprètes. 
Pendant  ce  temps  le  film  est  au 
montage. 

TROIS  SIX  NEUF.  — On  mon- 
te cette  comédie  qui  sera  une 
des  plus  brillantes  de  l’année. 

On  prépare  : des  décors 
pour  quelques  grandes  scènes 
qu’Yvan  Noé  tournera  pour  GI- 
GOLETTE. 

On  a tourné  quelques  plans 
nouveaux  des  HOMMES  NOU- 
VEAUX et  l’on  termine  une 
suite  de  scènes  qui  constituent 
la  deuxième  partie  de  ce  film 
pour  lequel  on  réalisera  au  Ma- 
roc d’ultimes  extérieurs. 
♦ 

Plac@  ClicHâr 


GiGOLETTE.  — Yvan  Noé  a 
donné  les  premiers  tours  de 
manivelle  de  ce  tilm,  dont  nous 
avons  donné  la  semaine  der- 
nière la  distribution  à laquelle 
nous  ajouterons  le  nom  de  Co- 
lette Darfeuil  (Pr.  Pellegrin). 


Rue  Vezelay 


Montage  : ÇA  N’A  PAS  D’IM- 
PORTANCE, sketch  comique. 
Prod.  : Studios  Vézelay.  Réali- 
sation ; Gaston  Vidie. 


Marcel  Pagnol  a termiDÉ 


St-Maurice 


L’ASSAUT.  - Pour  les  besoins 
du  scénario,  Jacques  Athaiin  a 
reconstitué  l’entrée  du  Palais 
de  Justice  de  Blois  et  une  scè- 
ne brève  et  dramatique  s’y  dé- 
roule. J. -P.  Duels  continue  le 
film  adapté  de  la  pièce  d’Henry 
Bernstein,  Pr.  : Ullmann. 

MESSIEURS  LES  RONDS  DE 
CUIR.  — A travers  une  enfdade 
de  bureaux  donnant  tous  sur 
le  même  couloir,  je  visite  le  Mi- 
nistère des  Dons  et  Legs  et  as- 
siste à une  dispute  entre  Lur- 
ville,  Signoret  et  Jean  Tis- 
sier.  Mirande  dirige  tout  en 
dictant  à sa  sténographe.  Et 
l’œuvre  de  Courteline  revit... 
Pr.  : Bacos-Guissart. 

♦ 

Joiii¥ille 


MADEMOISELLE  DOCTEUR. 
— G.-W.  Pabst  vient  d’engager 
le  prestigieux  acteur,  Jean- 
Louis  Barrauit. 

AVEC  LE  SOURIRE.  — Le 
film  se  poursuit  sous  la  direc- 
tion de  Maurice  Tourneur. 

L’HOMME  DU  JOUR.  — On  a 
tourné  d’importants  raccords. 

~ — ♦ 

NeuDalîelstierg 

Montage  : PRENDS  LA  ROU- 
TE réalisation  de  Jean  Boyer. 

CONCERT  A LA  COUR.  — Ce 
fdm  de  Sierck  avec  Martha  Eg- 
gerth  et  Max  Michel  se  ter- 
mine. 

On  prépare  : LA  GRIFFE 
DU  DESTIN  avec  Larquey.  Dé- 
but le  15  novembre. 


le  montage  de  “César” 


César,  la  dernière  partie  de  la 
célèbre  trilogie  marseillaise, 
commencée  avec  Marias  et  Fan- 
ny  est  terminé. 

Désormais,  les  héros  populai- 
res de  Marcel  Pagnol  : César, 
Panisse,  Fanny,  Marins,  Escarte- 
figue  et  M.  Brun  ne  reparaîtront 
plus  devant  la  caméra. 

Leur  silhouette,  leur  âme  ap- 
partiennent à présent  à la  pelli- 
cule. Chacun  des  acteurs,  en  se 
dépouillant  à jamais  de  son  per- 
sonnage, a incorporé  son  esprit, 
ses  gestes  et  sa  voix  dans  les  ki- 
lomètres de  ruban  cinématogra- 
phique et  ainsi,  bientôt,  Raimu, 
Fresnay,  Orane  Demazis,  Char- 
pin et  tous  les  autres  partiront 
une  nouvelle  fois  encore  pour 


un  nouveau  voyage  autour  du 
monde. 

Si,  pour  César  l’opération  du 
montage  est  aussi  délicate  que 
pour  les  autres  fdms,  le  choix 
des  scènes  sera  certainement 
bien  plus  embarrassant  en  rai- 
son de  la  qualité  des  acteurs. 

Toutes  les  vedettes  de  Marias 
et  Fanny  ont,  en  effet,  cette  in- 
tonation juste,  ce  geste  précis 
qui  ont  rendus  célèbres  les  per- 
sonnages qu’ils  ont  créés.  Tous 
savent  mettre  en  valeur  le  dia- 
logue de  Marcel  Pagnol.  Et  l’au- 
teur, là,  certainement,  fut  em- 
barrassé dans  son  choix  en  rai- 
son même  de  la  qualité  de  ses 
interprètes. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre,  130,  PARIS 

T«l.  : GUTEIVBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 


2 francs  la  page 
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La  Villette 

JOSETTE.  — Nous  sommes 
chez  un  grand  éditeur  de  musi- 
que. Plusieurs  box  sont  pour 
l’instanls  occupés  par  des  pia- 
nistes qui  jouent  tous  en  même 
temps,  (iette  cacophonie  est,  pa- 
raît-il, très  phonogénique.  Chris- 
tian-Jaque a l’air  ravi,  sa  nou- 
velle vedette,  Josette  Fernan- 
del  est  charmante.  Et  l’on  en- 
tend résonner  la  joyeuse  musi- 
que de  'Vincent  Scotto.  Pr.  : 
Calamy. 

LA  COURSE  A LA  VERTU.  - 
Maurice  Gleize  a donné  les  pre- 
miers tours  de  manivelle  de  ce 
vaudeville.  Pr.  : M.  Lerel. 
♦ 

Rue  Francœur 


LE  CHEMIN  DE  RIO.  Ro- 
bert Siodmak  tourne  acluelle- 
ment  des  scènes  dans  trois  dé- 
cors, l’un  représentant  un  inté- 
rieur de  transatlantique  le  « San- 
tos  »,  l’autre  un  vieil  hôtel  de 
Lisbonne,  le  troisième,  un  en 
semble  de  jardin  et  de  terrasse. 
Kate  de  Nagy,  Jean-Pierre  Au- 
mont,  Suzy  Prim,  Grandval, 
Mady  Berry,  Gisèle  Préviïie 
ont  tour  à tour  interprété  ces 
scènes. 

♦ 

Porte  des  Ternes 

(RADIO  CINEMA) 


On  fait  des  mélanges  pour 
TOUT  VA  TRES  BIEN  MADA- 
ME LA  MARQUISE  (France- 
Productions). 

On  synchronise  la  version 
française  de  MARIE  STUART 
(R.  K.  O.). 

On  finit  le  montage  de  UN 
SOIR  DE  CARNAVAL. 

On  monte  et  Ton  prépare  la 
sonorisation  des  films  documen- 
taires AUNLS  ET  SAINTONGE  el 
LA  BOURGOGNE  (Atlantic 
Films). 

♦ 

A Rome 


FEU  MATHIAS  PASCAL. 
Pierre  Chenal  a tourné  la  céré- 
monie du  mariage  de  Malhias 
Pascal  et  Ton  vit  Pierre  Blan- 
char,  épouser  Ginette  Leclerc. 
La  scène  fut  tournée  dans  une 
prairie,  sous  le  ciel.  Le  repas 
réunissait  Pierre  Blanchar,  Gi- 
nette Leclerc,  Catherine  Fon- 
teney,  Mme  Barbier-Krauss, 
Maximilienne,  Alcover  et  Gas- 
ton Dupray. 


Epinay 

(ECLAIR) 

LES  DEMI-VIERGES.  - Pier- 
re Caron  a terminé  ce  film  (pii 
est  en  cours  de  montage. 


Courbevoie 

UNE  FEM.ME  QUI  SE  PAR- 
d'AGE.  — Maurice  Cammage 
tourne  des  scènes  très  amu- 
santes. 

En  préparation:  LA  MAISON 
D’EN  FACE  pour  France  Eu- 
rope Films.  Christian-Jaque  le 
tournera  dans  trois  semaines. 


■ DOUBLE  CRIME  SUR  LA 
LIGNE  MAGINOT.  — Le  roman 
de  Pierre  Nord,  qui  manqua  de 
peu  le  Prix  du  Roman  d’Aven- 
lures,  a été  retenu  par  Félix 
Gandéra  qui  en  étudie  la  réali- 
sation filmée. 


Neuiily 

LA  ROSE  EFFEUILLEE. 
Cette  semaine  a eu  lieu  la  lin 
des  intérieurs  de  ce  film  de 
Georges  Paîlu. 

On  prépare  : LA  POCHAR- 
DE.  Jean  Kemm  commencera 
ce  mélodrame  le  2 ou  3 novem- 
bre avec  Germaine  Rouer  dans 
le  principal  rôle.  Pr.  : Films  Ar- 
tistiques Français.  Frapin,  di- 
reeteur  de  production. 

♦ 

Rue  François-I 

PANTINS  D’AMOUR.  — Un 
luxueux  décor  d’intérieur  de 
château  et  uu  décor  de  boite 
de  nuit  à Tenseigiie  de  « La 
Cloche  (l’Argent  » servent  de 
cadre  aux  scènes  mouvementées 
du  film  dont  Armand  Bernard 
et  Marie  Bell  sont  les  vedettes. 


M.  Rachet,  le  grand  distributeur  méridional,  est  venu  féliciter  aux  Studios 
d'Epinay  les  deux  interprètes  des  Bas-Fonds  : Jean  Gabin  et  Junie  Astor. 


H Raymond  Leboursier  tour- 
ne aux  studios  de  Nicéa  Film  à 
Saint-Lanrent-dn-Var  : AVEN- 
TURE hawaïenne,  film  en 
couleurs.  Procédé  Ondiacolor 
France  avec  : Mireille  Perrey 
el  Philippe  Janvier.  Dialogue 
(7’Yvan  Noé.  Musique  de  Ralph 
Erwin.  Décors  de  René  Mou- 
laert.  Mise  en  scène  de  Ray- 
mond Leboursier.  Production  : 
Royal-Film. 


Gaby  Morlay 


dans  Le  Roi 


a LA  GRIFFE  DU  DESTIN.- 
A Berlin,  pour  l’A.  G.  E.,  René 
Pujol  lourneru  ce  film  avec 

Larquey,  Georg.es  Rigaud  el 
Germaine  Aussey. 

a LT:  PERE  GORIOT.  — Ce 
n’est  pins  à Budapest,  mais  à 
Paris  que  Jean  Bernard-De- 
rosne  tournera  le  chef-d'œuvre 
(/'Honoré  de  Balzac. 

a Fernandel  jouera  en  dé- 
cembre le  premier  rôle  d’un 
scénario  original  écrit  pour  lui 
par  Paul  Fékété,  et  qui  se  pas- 
sera à l’époque  et  à la  cour  de 
François  P\  le  Roi  chevalier. 
Ensuite,  Fernandel  interpré- 
tera LES  DEGOURDIS  DE  LA 
lu,  de  Mouézy-Eon,  et  tour- 
nera enfin  IGNACE,  la  comédie 
de  J.  Manse  qu’il  a jouée  à la 
scène.  Aura-t-il  le  temps  de  tour- 
ner également  le  film  que  Mar- 
cel Pagno!  écrit  pour  lai? 

B IFRI(}UYA.  — Ifritjuya  ou 
Villes  d’Or  est  un  doeiimentini'e 
réalisé  par  Georges  Mahaut  et 
Edouard  Tchark  sur  les  ruines 
romaines  de  la  Tunisie.  Le  film 
est  an  montage. 

B COURRIER  SUD.  — Ce 
film  est  en  cours  de  tournage 
j}rès  de  Mogador,  sur  la  côte 
marocaine.  Antoine  de  Saint- 
Exupéry  a rejoint  la  troupe 
d’un  seul  coup  d’ailes  de  son 
avion  Simoun.  COURRIER  SUD 
comportera  d’importantes  scè- 
nes de  plein  air  tournées  en 
Afrique  et  dans  le  décor  de  for- 
tin construit  en  plein  bled  par 
Barsacq.  Le  musicien  Jacquev. 
Ibert  a été  chargé  de  l'accom- 
j)agnement  musical  qui  aura  une 
très  grande  importance. 

B LA  DOUBLE  MORT  DE  M. 
BELLOT  (7’André  Beucler  est 
en  cours  de  jjréparation.  René 
Sti  travaille  au  découpage. 

B CONTACT.  — Junie  Astor, 
Jean  Gabin  et  Saturnin-Fabre 
tourneront  ce  film  de  J.  De- 

lannoy. 


TOUS  RISQUES 

ETUDE  DE  TOUS  CONTRIITS 


COMPACNICS  PRANCAtSeS 
UOTD’S 


CABINET 


LE  CHARTIER  & OARDONVILLE 
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La  première  tranche  de  la 
Production  1937  de  la  C.  F.  C. 
comprendra  quatre  Films 

La  Compagnie  Française  Cinéinalogra])hi- 
c|ue  annonce  la  première  tranche  de  sa  ijro- 
(Inction  1937  qui  comprendra  (piatre  grands 
films; 

1.  L'Homme  à abattre  (Ceux  du  2‘'  Bu- 
reau), d’ajirès  le  roman  de  Charles  Roliert- 
Dumas. 

2.  Aluha.  Le  Chant  clen  Iles  (Crand  Prix 
du  roman  d’amour  de  «Paris-Soir»),  d’après 
le  roman  de  C.A.  Gonnet. 

3.  Cartacalha,  Heine  des  (iilans,  d’après 
le  roman  de  Jean-Toussaint  Samat. 

4.  La  Si/mphonie  Fantastiejne  de  Berlioz. 
qui  constituera  le  plus  grand  film  musical 
(le  l’année. 

La  réalisation  de  L’ Homme  à Abattre  a 
été  contiée  à Léon  IMathol  pour  la  mise  en 
scène,  à Carlo  Pim  pour  le  scénario  et  les 
dialogues  et  à Jean  Lenoir  pour  la  mu.dque. 
Les  prises  de  vues  commenceront  avant  la 
fin  (le  l’année. 


Une  nouvelle  Sociélé  de  Distriliulion 


Une  nouvelle  société  de  distribution  de 
films  vient  de  se  fonder  sous  le  nom  de  : 
Vicres-Films,  5,  rue  Lincoln,  Paris  8',  Tél.: 
Klysées  49-08. 

Cette  société  est  dirigée  jiar  MIM.  Marcel 
Cresson  et  son  associé  Jean  Vigneau  jiro- 
ducteur. 

Cette  maison  vient  de  prendre  en  distri- 
bution pour  le  monde  entier,  le  premier 
film  boulfon  français  Les  Frères  Delavlocbe. 
^ ♦ 

Le  Crochet  Cinématographique 

Celte  amusante  invention  (pii  remporte 
actuellement  à Paris  un  franc  succès  de 
gaîté,  n’est  pas  sans  intriguer  le  public  (jui 
est  dérouté  par  la  précision  et  la  rapidité 
avec  les([uelles  sont  suivis  les  avis  qu’il 
émet.  Un  observateur  attentif  recueillerait 
nombre  de  remarques  fort  amusantes  énon- 
cées par  les  spectateurs  qui  veulent  deviner 
le  « truc  » et  cherchent  à varier  le  moment 
où  ils  désirent  crocheter  l’amateur  qui  est 
sur  l’écran,  ceci  afin  d’être  bien  sûrs  que 
rien  n’est  préparé  d’avance  et  qu’il  n’y  a 
pas  de  compère  dans  la  salle.  Ils  sont  d’ail- 
leurs obligés  de  reconnaitre  que  le  procédé 
est  iniiieccable  et  exécute  fidèlement  la  vo- 
lonté des  spectateurs. 

I^e  public  hésitait  d’abord  à user  du  droit 
qu’on  lui  donnait,  tant  il  est  habitué  au 
silence  des  salles  de  cinéma,  mais  quand 
il  eut  compris  (pie  jiour  la  iiremière  fois 
on  lui  offrait  le  moyen  d’agir  lui-même  su" 
l’écran,  il  usa  largement  de  ce  droit  et 
« crocheta  » avec  la  jilus  grande  énergie 
les  chanteurs  qui  n’avaient  pas  l’heur  de 
lui  plaire. 


Une  belle  scène  du  film  soviétique 

Les  Marins  de  Cronstadt 


M.  Serge  Plaute  est  nommé  Président 
du  Syndicat  Protessionnel  des  Employés  du  FF 


Nous  apprenons  avec  un  réel  plaisir  q'  ■ 
notre  ami  Serge  Plaute,  vient  d’être  noi 
mé,  à funanimité,  l^résidenl  du  Syndicat 
Ih'ofessionnel  des  Employés  du  Film.  On 
sait  que  ce  Syndicat  dont  le  siège  social  se 
trouve  au  3(1,  rue  Godot-de-Mauray  (tél.  : 
Gaumartin  2()-()5),  groupe  la  grande  majori- 
té des  employés  (les  maisons  de  distribu- 
tion et  de  jiroduction. 

Notre  ami  Etienne  Thissier,  qui  s’était 
voué  corps  et  àme  à ce  syndicat,  a été  nom- 
né  à l’unanimité  président  honoraire. 
♦ 

Un  Document  de  grand  intérêt  : Foch 


Cette  grande  production  de  E.  fhihot  se- 
ra présentée  jiar  Synchro-Ciné,  le  mardi  10 
novembre,  à 10  heures  au  Colisée.  Dans  ce 
film  (]ui  fera  revivre  la  grande  ligure  du 
Maréchal  Foch  on  reverra  évoquées,  sans 
partialité  et  sans  passion,  par  des  docu- 
ments inédits  d’une  authenticité  certaine, 
les  plus  belles  pages  d’histoire  écrites  par 
la  foule  anonyme  des  combattants,  par  la 
multitude  de  tous  ceux  qui,  pendant  quatre 
ans  furent  les  héros  du  grand  drame. 
Ajoutons  que  ce  film  est  présenté  sous  le 
patronage  des  Gueules  Cassées,  des  Aveu- 
gles de  Guerre,  des  Trépanés  et  des  Ampu- 
tés de  guerre. 


Dix  mille  francs  pour  les  Jumeaux  qui 
naîtront  le  jour  de  la  parution  à Paris  di 
film  “Les  Jumeaux  de  Brighton** 

Pathé  Consortium  Cinéma,  M.  Corniglion 
Molinié,  le  producteur  et  la  direction  di 
l’Ermitage  ont  décidé,  à l’occasion  de  h 
sortie  du  film  Les  Jumeaux  de  Brighton 
avec  Paimu,  de  doter  d’une  somme  de  di: 
mille  francs  les  jumeaux  qui  naîtront  ven 
dredi  prochain  30  octobre  dans  une  Mater 
nité  de  la  région  parisienne. 

Le  grand  comédien  Paimu  portera  lui 
même  cette  somme  à la  maman,  somme  qu 
sera  constituée  de  neuf  mille  francs  en  es 
pèces  et  de  dix  billets  de  la  Loterie  Natio 
nale,  donnant  ainsi  la  possibilité  ' mx  bébé 
de  devenir  millionnaires. 

C’est  par  l’intermédiaire  d ' ' 

Publique  que  seront  accueillies  , | 

lions  de  naissance  et  c’est  à P.athé  " 1 

tium  Cinéma,  67,  faubourg  f ! 

Paris,  qu’il  faudra  s’adresser  k 

seignements  complémentair  I 

♦ ■ I 

Marcelle  Chantal  f" 

liantal  est 

, ou  elle  tourn 

iin  du  film  L’He  de 
V eii"'  antal  est  aussi  appr( 

ci  .e  qu’en  France  pour  so 

je  , .luancé  et  la  création  qu’ell 

réi  ms  L’He  des  Veuves  s’annonc 

con  emarquable.  Elle  incarne  une  fen 
me  , se  trouve  en  face  de  deux  amour; 

cehî  de  son  mari  Pierre  P "'■r  et  ceh 
d’un  homme,  Aimé  Clarion(  dé  disp; 
ru  pendant  la  grande  guerre  ei  que  le  h; 
sard  remet  en  sa  présence.  La  sensibilit 
de  la  belle  artiste  se  manifeste  à chaque  me 
ment  dans  L’He  des  Veuves,  au  cours  d 
nombreuses  scènes  d’émotion. 

• 

“ Les  Travailleurs  de  la  Mer 


I,c  letleur  en  scène  français,  Jean  Chou: 
est  en  train  de  terminer  le  film  Les  tri 
vailleurs  de  lu  Mer  d’après  l’œuvre  célèhi 
de  Victor  Hugo,  aux  studios  de  Wembley 
Londres. 

C’est  la  .Société  Beaumont  Production  qi 
dise  cette  production  pour  Réunion-F'ilii 
■ ‘S  deux  Sociétés  ont  confié  la  vente  exch 
sive  pour  l’étranger  de  cette  grande  pia 
’ iclion  à Filmexport,  116  bis,  avenue  (h 
Champs-Elysées,  Paris. 

Les  rôles  principaux  sont  tenus  par  Cli 
ford  Mc  Laglen,  Mary  Lawson  et  Andre\N 
Engelmann. 


LE  STUDIO  DE  LA  GARENNE 

10  et  12,  Rue  du  Château,  LA  GARENNE-COLOMBES  (Seine) 

à 9 minutes  de  la  Porte  Champerret  par  les  autobus  63  et  64 


INFORME  MM.  LES  PRODUCTEURS 


qu  il  a été  complètement  réorganisé  par  la  Société  FIATFILM 

et  qu’il  tient  à leur  disposition  aux  meilleurs  conditions 


Son  Plateau  avec  un  nouveau  matériel 
d’éclairage  et  un  nouveau  système 
d’enregistrement. 

Ses  Caméras  en  location. 

Son  Camion  d’Enregistrement. 

Son  Matériel  d’éclairage  portatif  (systè- 


me Holophane)  pour  décors  naturels 
et  extérieurs. 

Son  Auditorium  pour  sonorisation, 
doublages  et  mélanges. 

Son  Costumier  pour  tous  costumes  his- 
toriques ou  autres. 


Sur  un  simple  coup  de  téléphone  à CHArlebourg  '27-98  (Studio)  ou  PÉReire  12-85  (Fiattilm) 

notre  Représentant  s’empressera  de  venir  vous  donner  tous  renseignements  utiles  et  tarifs. 


/ 


-t. 


LE  CHEMINS 
bert  Siodmak 
ment  des  scènt 
_eors,  l’un  repr^ 

•ansati 
re  un  vieil 

troisième,  un  e) 
|in  et  de  terrasse. 
•Pierre  Au- 
"^va!, 


D'ABORD  - UN  FILM  OUI  A REÇU  L'APPROBATION 

UNANIME  ET  ENTHOUSIASTE  DE  LA 

CRITIOUE  ET  OUI  EST  CLASSÉ 
DÉSORMAIS  COMME  UN  CHEF-d'ŒUVRE 
DE  L'  ÉCRAN  . 

ENSUITE  - UN  FILM  QUI,  EN  PLEIN  ÉTÉ  ,A  BATTU 

LES  RECORDS  DE  RECETTES  ET  D'ENTRÉES 

AU"CiNËMA  DES  CHAMPS-ELYSÉES’'. 

ENFIN  - UN  FILM  OUI  VOIT  SES  RECETTES 

MONTER  A LA  FIN  DU  5'  MOIS 

D'EXCLUSIVITE  ET  QU  ' ON  DOIT 
RETIRER  EN  PLEIN  SUCCÈS  EN  RAISON 
D'ENGAGEMENTS  ANTÉRIEURS, POUR 
CONTINUER  SA  BRILLANTE  CARRIÈRE 
AU  " HELDER  " 


GARY  COOPCR 

DANS  UN  FILM  DE 

FRANK  CAPRA 


AVEC 


JEANNE  ARTHUR 


LA  PIU5  LONGUE  EXCLUSIVITE  DE  L'ANHEE  A... 


COLODIS  S . A . 

CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS 


DISTRIBUTEURS 


1° 

UN  FILM  DE  GRAND  MOUVEMENT,  ADMIRABLEMENT 
INTERPRÉTÉ,  GRACE  AUQUEL  LE  CINÉ  MARBEUF,  A 
PARIS,  REFUSE  QUOTIDIENNEMENT  DU  MONDE  DEPUIS 
2 SEMAINES  - ET  CE  N’EST  PAS  FINI  ! IL  FAUT  VOIR  : 

FRED  Mac  MURRAY  - JACK  OAKIE 
JOAN  PARKER  . LLOYD  NOLAN 

DANS 

‘TEXAS  RANGERS, 

LA  LÉGION 
DES  DAMNÉS 

PRODUCTION  ET  MISE  EN  SCÈNE  DU  CÉLÈBRE 

K I N G V I D O R 

TOUTE  LA  PRESSE  S’ACCORDE  JOYEUSEMENT  A CHANTER 
LES  LOUANGES  DE  CE  FILM  ABSOLUMENT  SPLENDIDE,  QUI 
NOUS  RAMÈNE  AUX  HEURES  LES  PLUS  BRILLANTES  DE  LA 
PRODUCTION  AMÉRICAINE.  « TEXAS  RANGERS,  LA  LÉGION  DES 
DAMNÉS»  CONSTITUE  POUR  TOUS  LES  JEUNES  UNE  GRANDE 
LEÇON  D’ENTHOUSIASME,  DE  BRAVOURE  ET  D’HONNÊTETÉ  ! 


2° 

L’UN  DES  FILMS'D’ AVENTURES  LES  PLUS  EXTRAORDI- 
NAIRES QUE  LE  CINÉMA  AIT  ENCORE  JAMAIS  PRO- 
DUITS, AVEC  DEUX  VEDETTES  QUI  PARTOUT  FONT 
RECETTES!  PARAMOUNT  VOUS  PRÉSENTERA  BIENTOT: 


GARY  COOPER  e MADELEINE  CARROLL 

DANS 

“LE  GÉNÉRAL 
EST  MORT 
A L’AUBE” 

UNE  REALISATION  DE 

Lewis  MILESTONE 


CETTE  PRODUCTION  VIENT  DE  RÉALISER  AU  PARAMOUNT 
DE  NEW  YORK  LES  PLUS  GROSSES  RECETTES  DE  TOUTE 
L’ANNÉE.  DE  MÊME  QUE  «TEXAS  RANGERS,  LA  LÉGION  DES 
DAMNÉS  »,  « LE  GÉNÉRAL  EST  MORT  A L’AUBE  »,  CONSTITUE,  EN 
PLUS  D’UN  SPECTACLE  PASSIONNANT  DE  BOUT  EN  BOUT, 
UNE  AVENTURE  QUE  TOUS  LES  JEUNES  VOUDRONT  ET 

POURRONT  VOIR  ! 
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GRANDE-BRETAGNE 


■ Albert  de  Courviïle  vient  de  commen- 
cer aux  studios  J.-H.  d’Elstree  la  réalisa- 
tion d’une  comédie  intitulée  She  Got  What 
She  Wanted.  Les  prises  de  vues  seront  ef- 
fectuées par  Curt  Courant. 

■ Aux  studios  d’Hammersmith,  Maurice 
Elvey  et  Claude  Heymann  poursuivent  la 
réalisation  en  versions  anylaise  et  française 
de  L’Ile  des  Veuves. 

■ Aux  studios  de  Twickenham  Thomas 
Bentley  tourne  Silver  Blaze,  une  aventure 
de  Sherlock  Holmes  qui  est  incarné  par  Ar- 
thur Wontner. 

On  verra  en  outre  dans  ce  film  les  per- 
sonnages quasi  légendaires  imaginés  par 
Conan  Doyle:  le  Dr  Watson,  le  professeur 
Moriarty. 

■ Alix  nouveaux  studios  de  Pinewood, 
Carol  Reed  réalise  pour  British  and  Domi- 
nions A Man  With  Your  Voice  (Un  homme 
avec  votre  voix)  dont  les  interprètes  sont 
Ricardo  Cortex,  Sally  Eilers,  et  le  produc- 
teur Jack  Raymond. 

■ Aux  studios  de  Denham  Jacques  Eey- 
der  réalise  depuis  un  mois  la  grande  pro- 
duction de  I^ondon-Film:  Le  Chevalier  sans 
Armure,  dont  Marlène  Dietrich  est  la  ve- 
dette. 

Le  scénario  a été  écrit  par  Frances  Ma- 
rion, les  dialogues  sont  de  Arthur  Wimpe- 
ries  et  Lajos  Biro,  les  décors  de  Lazare  Meer- 
son,  la  photographie  de  Harry  Stradling  et 
les  costumes  de  René  Hubert. 

■ Aux  studios  Gaumont-Brilish,  Robert 
Stevenson,  le  metteur  en  scène  de  Tudor 
Rose,  réalise  une  grande  production  dont 
une  partie  des  scènes  ont  été  tournées  en 
Afrique:  Les  Mines  du  Roi  Salomon.  L’iu- 
terprétation  comprend  Roland  Young,  Sir 
Cedric  Hardwicke,  Paul  Robeson,  Anna  Lee, 
John  Loder. 

■ British  International  produira  d’ici  la 
fin  de  Vannée  huit  films  dans  ses  studios 
d’Elstree:  Dominant  Sex  avec  Philips  Hol- 
mes et  Diana  Churchill,  Aren’t  Men  Beasts, 
Please  Teacher,  Bulldog  Drummong  At  Bay, 
avec  John  Lodge,  The  Norwig  Victims,  avec 
Otto  Kruger,  The  Silver  Spoon,  grand  film 
musical,  Glamorous  Night  d’après  la  célè- 
bre pièce  d’Ivord  Novello  et  Sensation  éga- 
lement avec  John  Lodge. 

■ Aux  studios  de  Beaconsfield,  Herbert 
Smith  vient  de  commencer  pour  British 
Lion  la  réalisation  d’un  grand  film  musical 
Calling  Ail  Stars,  avec  le  fameux  orchestre 
de  danse  du  Savoy  Carroll  Gibbons. 

■ Immédiatement  après  la  première  des 
Trois  Maxims  (version  anglaise  de  Variétés) 
au  Leicester  Square  Théâtre,  Herbert  Wil- 
eox  s’est  embarqué  en  compagnie  de  deu.r 
vedettes  du  film,  Anna  Neagle  et  Tullio  Car- 
minati,  à destination  de  New  York. 

Herbert  Wilcox  se  rend  aux  Etats-Unis 
pour  préparer  des  accords  pour  des  échan- 
ges de  vedette  avec  Universal-Film,  qui  est 
distribué  en  Angleterre  par  C.-M.  Wolff,  éga- 
lement distributeur  des  films  de  H.  Wz7- 
CGx.  — Pierre  Autré. 

♦ 

Une  Menace  de  Grève 
dans  les  Cinémas  ans:lais 

Pour  la  première  fois  dans  l’histoire  de 
l’Industrie  Cinématographique  anglaise,  les 
4()0  employés  des  15  salles  d’un  circuit  in- 
dépendant, ont  menacé  de  faire  grève  si 
l’on  ne  répondait  pas  favorablement  à diver- 
ses revendications  qu’ils  avaient  exprimées. 

Mr.  T.  O’Brien,  secrétaire  général  du  N. A. 
T.  E.  (National  Association  of  Theatrical 
Employées)  est  en  train  d’essayer  de  régler 
ce  différend  à l’amiable. 


Les  Films  français 
dans  les  Capitales  du  Monde 

Sont  projetés  : 

A Copenhague  : Club  de  Femmes,  au 
Grand  (4'  semaine);  Les  Mutinés  de  l’Else- 
neur,  au  Rialto. 

A Londres  : Aucun  film  français  n’est 
projeté  actuellement. 

A Oslo  : Mayerling,  au  Casino  (4"  sem.). 
A Prague,  Vienne  et  Stockholm  : Au- 
cun film  français  n’a  été  présenté  au  cours 
de  la  semaine  dernière.  A Stockholm  est 
projetée  la  version  allemande  de  Michel 
Strogoff. 

A New  York  ; Au  Filmart,  on  projette  la 
Kermesse  Héroique  (3'  semaine).  Au  55th 
Street-Play-House  reprise  de  La  Maternelle. 
Au  Paris:  Ciboulette  et  le  Barbier  de  Séville. 
Prochainement:  Les  Misérables. 

A Berlin  : A l’Astor  : Quelle  Drôle  de 
Gosse  (Liebe  macht  blind). 

♦ 

Les  Films  français 
se  succèdent  à Budapest 

Budapest.  — Après  la  présentation  de  La 
voix  sans  visage,  c’est  L’Homme  en  or  qui 
vient  de  remporter  un  brillant  succès.  Il 
sera  curieux  de  noter  que  le  cinéma  ])ré- 
sentant  L’Homme  en  or  est  désigné  dans  les 
annonces  publicitaires  comme  « la  salle 
’es  films  de  qualité:  des  films  français  ». 
Ce  petit  fait  très  caractéristique  démontre 
mieux,  que  de  longues  citations  de  critiques 
rues  dans  les  journaux,  le  profond  chan- 
gement qui  s’est  opéré  en  faveur  du  cinéma 
français  en  Hongrie.  Après  L’Homme  en  or 
nous  avons  vu  La  Peur  avec  Gahy  Morlav. 
Ce  fut  un  brillant  succès  et  un  véritable 
événement  mondain.  Le  chef  d’état  de  la 
Hongrie,  l’amiral  Horthy,  a assisté  à la 
Présentation  de  ce  film. 

La  semaine  écoulée  nous  a valu  deux 
premières  françaises.  D’abord  c’était  Kæ- 
niasmark.  Le  public  l’a  très  chaleureuse- 
ment accueilli. 

Et  finalement,  vient  de  débuter  Disque 
413.  Si  cette  pré‘;oiitation  a fourni  moins 
ccasion  de  mettre  en  valeur  le  cinéma 
rançais  en  général,  c’est  que  le  public  hon- 
:'ois  recevait  ce  film  un  peu  comme  le  sien, 
l.a  vedette  en  est  la  cantatrice  hongroise 
^o'tla  Alpar  si  aimée  en  Hongrie.  Ainsi  ce 
film  trouva  le  cœur  de  la  foule  hongroise 
tout  ouvert. 

La  Peur  est  prolongé  pour  la  deuxiè';:-j 
semaine.  En  ce  moment,  quatre  films  fran- 
çais tiennent  l’écran  à Budapest.  Fait  ja- 
mais vu  jusqu’à  présent.  II  n'est  pas  sans 
intérêt  d’ajouter  le  grand  succès  d’un  film 
hongrois  L’Homme  sous  le  pout  qui  est  in- 
discutablement la  meilleure  i)roduction 
hongroise.  Mais,  — détail  très  curieux  — 
un  grand  nombre  de  critiques  cinématogra- 
phiques ont  qualifié  le  film  de  M.  L.  Vajda 
« d’esprit  français  » ce  qui  est  très  flat- 
teur. — D.  A.  Hamza. 

♦ 

M.  Freddi  reçoit  les  Représentants  d’Astor-Films 


Au  cours  de  son  récent  séjour  à Paris, 
M.  Freddi,  ministre  du  cinéma  italien,  s’est 
entretenu  très  longuement  avec  les  repré- 
sentants de  la  Société  Astor-Films,  B.  de  La- 
tour, .1.  Delannoy  et  l’artiste  Junie  Astor, 
au  sujet  de  la  première  production  de  cette 
firme.  Contact,  qui  sera  tournée  en  deux 
versions  à Rome,  dans  le  courant  de  .lan- 
vier  1937.  Le  ministre  a manifesté  le  plus 
haut  intérêt  pour  ce  film  de  propagande,  à 
la  gloire  des  pilotes  automobiles. 


ETATS-UNIS 


fl  On  annonce  la  visite  prochaine  en  Eu- 
rope de  Georges  Cukor,  le  metteur  en  scène 
de  Little  Women  et  de  Roméo  et  Juliette, 
qui  tourne  actuellement  à Hollywood  les 
dernières  scènes  de  Camille  (La  Dame  aux 
Camélias)  avec  Greta  Garbo. 

fl  William  K.  Howard  qui  vient  de  termi- 
ner pour  Eric  h Pommer-London  Film,  la 
réalisation  de  Fire  Over  England  (Elisabeth 
d’Angleterre)  s’est  embarqué  pour  tes  Etats- 
Unis  où  il  réalisera  Eclair  de  Chaleur  (Sum- 
mer  Lightening)  avec  Joan  Bennett. 

H Madeleine  Caroll  et  Dick  Powell  seront 
tes  vedettes  du  grand  film  musical  d’Irving 
Berlin  produit  par  Darryl  Zaniick:  On  the 
Avenue. 

E A partir  du  7 janvier  et  pendant  qua- 
tre mois,  Paramount  célébrera  dans  le  mon- 
de entier  le  Jubilé  d’argent  d’Adolf  Zukor 
qui  entra  dans  l’industrie  cinématographi- 
que voici  25  uns. 

fl  Samuel  Goldwyn  prépare  la  réalisation 
de  Hurricane  d’après  un  roman  de  Charles 
Nordhoff  et  James  Norman  Hall,  les  auteurs 
de  Mutiny  On  The  Bounty.  Ce  film  sera  réa- 
lisé pour  la  grande  partie  dans  les  mers  du 
Sud  — à Tahiti  en  particulier  — et  sera  en 
couleurs.  Merle  Oberon  qui  vient  de  .Vem- 
barquer  pour  V Angleterre  où  elle  sera  la 
vedette  féminine  de  I Claudius  aux  côtés 
de  Charles  Laughton.  sera  sans  doute  égale- 
ment la  vedette  .de  Hurricane. 

■ Adolphe  Menjou  et  May  Robson  ont  été 
engagés  par  David  ()  Selznick  pour  jouer 
aux  côtés  de  Fredric  Mardi  et  Janet  Gay- 
nor  dans  la  production  en  Technicolor  : 

Star  Is  Boni  (Une  étoile  est  née),  film 
dont  l’action  se  déroulera  à Hollywood. 

fl  Pour  Walter  Wanger  Fritz  Lang  va  réa- 
liser You  Live  Only  Once  (On  ne  vit  qu’une 
fois)  avec  Sylvia  Sydney.  - P.  A. 

♦ 

En  Association  avec  Samuel  Goldwyn 
Douglas  Fairbanks  va  tourner  en  Chine 
“Les  Aventures  de  Marco  Polo” 

Douglas  Fairbanks  prépare  activement  la 
réalisation  de  son  grand  film  sur  la  vie  du 
célèbre  explorateur  et  voyageur  du  XVIe 
Siècle:  Marco  Polo.  Ce  film  qui  sera  produit 
en  association  par  Samuel  Goldwyn  et  Dou- 
glas Fairbanks  aura  ]iour  vedette  Gary  Coo- 
per  qui  vient  de  signer  un  long  contrat 
avec  Samuel  Goldwyn. 

Les  scènes  seront  réellement  tournées  en 
Chine.  Le  film  coiitera  environ  30  millions 
de  francs.  Le  scénario  est  écrit  par  Douglas 
Fairbanks  mais  sous  son  nom  de  plume  qui 
est  Elton  Thomas. 

Basil  Rathhone  jouera  le  rôle  d’Achmed. 

Douglas  Fairbanks  s’est  embarqué  cette 
semaine  pour  Londres,  nour  étudier  le  sujet 
avec  Norman  Pogson,  su 'cialiste  des  choses 
orientales. 

Le  bruit  court  que  la  vedette  féminine  du 
film  serait  la  nouvelle  Mrs  Fairbanks,  ex- 
Ladv  Ashlev. 

' ♦ 

Norma  Shearer 
veut  abandonner  le  Cinéma 


Norma  Shearer,  qui  a été  terriblement  af- 
fectée par  la  mort  de  son  mari  Irving  Thal- 
berg,  a déclaré  qu’elle  renonçait  pour  tou- 
jours au  cinéma. 

« Je  vivrai  à Santa-Monica  dans  la  mai- 
son que  mon  mari  avait  fait  construire  et 
consacrerai  ma  vie  à élever  mes  deux  en- 
fants Irving  et  Cdtherine.  » 
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CRITIQUE  DES  FIEIHS 


I 


La  Porte  du  Large 

Drame  maritime 


LesMarisde  ma  Femme 

Comédie  vaudeville 

Origine  ; Française. 

Réalisation:  Maariee  Cammage. 

Auteur  : Jean  Guillou.  Adapta- 
lion  : Jean-Louis  Bomiuet. 

Décorateur  : Dumesnil. 

Musique  : Oberfeld. 

Interprétation  : Pauleg.  Roger 
Tréville,  Aliee  Tissot.  Monique 
Rolland.  Christiane  Delgne, 
Carpentier.  Fernand-René,  Re- 
ver. H.  Panlais,  Lastrg,  Géo 
Tréville 

Studios  : Pholosonor. 

Enregistrement  : Pholosonor. 

Production  : M.  Cammage. 

Edition  : Jean  Sefert. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  vaudeville  typique,  avec 
adultère,  petite  femme  ja- 
louse, mariage  manqué  par 
procuration,  et  dames  incan- 
descentes. Cela  frise  parfois 
la  grivoiserie,  s’en  éloigne  de 
justesse,  grâce  au  grand  mé- 
tier de  son  principal  acteur, 
le  remarquable  Pauley  et  à la 
jeunesse  de  ses  deux  jeunes 
premiers  : Roger  Tréville  et 
Monique  Rolland. 

SCENARIO.  — Pour  rétablir 
ses  finanees,  le  banquier  Cha- 
poleaii  eomple  sur  la  dot  que 
la  Marquise  Isabelle  offre  à sa 
nièee  Monique  le  jour  de  son 
mariage  avee  Jaeques  Folleg. 
Mais  Mme  Chapoteau,  qui  fut  la 
mailresse  de  Jaeques  verse  un 
somnifère  à l’heureu.r  fianeé  la 
veille  de  ses  noees  el  le  mariage 
n'a  pas  lieu.  Jacques  invente  un 
soi-disant  accident  et  amène  un 
faux  blessé  : Honoré,  homme 
sandwich  qui  s'empresse  de  pro- 
filer de  la  silualion  et  fait  chan- 
ter toute  la  famille.  Marié  par 
procuralion  à la  charmante  Mo- 
nique, Honoré  essaie  même  de 
devenir  le  vrai  mari,  ])uis  lout 
s’arrange  non  sans  qii’Honoré 
ail  causé  quelques  dégàls  dans 
le  ehùleau  de  la  Marquise  Isa- 
belle et  dans  la  j)ropre  chambre 
de  celte  vertueuse  dame.  Et  Jac- 
ques Folleg  jteut  enfin  avoir  sa 
nuit  de  noces. 

TECHNIQUE.  — Caimnage, 
desservi  par  un  sujet  véritable- 
ment trop  vaudevilles(|ue,  a ac- 
cumulé les  scènes  un  i)eu  lour- 
des et  amène  le  rire  i)ar  le 
grossissement  des  situations.  La 
réalisation  n’évite  aucun  moyen 
de  rigolade  ni  aucun  mot  à dou- 
ble sens.  Ce  qui  fait  que  les 
amateurs  de  farces  riront. 

INTERPRETATION.  — Pau 
ley  dans  un  rôle  de  gueux  intro- 
duit dans  un  milieu  mondain 
est  inénarrable,  c’est  lui  qui 
donne  du  caractère  à cette  bouf- 
fonnerie. Ses  partenaires,  la  pé- 
tulante Christiane  Deiyue,  la 
gracieuse  Monique  Rolland, 
Carpentier,  Roger  Tréville  et 
quelques  comparses  elfarés  (no- 
tamment Fernand-René  en 
comptable  bien  amusant),  font 
de  leur  mieux  pour  faire  accep- 
ter leurs  personnages  — x.  — 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Marcel  L’Herbier. 

Auteur  : Charles  Spaak. 

Décorateur  : Gag  de  Gastgne. 

Opérateurs  ; Thirard  et  Née. 
Son  : Loubet. 

Musique  : Michel  Lévine  el 
Chagnon. 

Interprétation  ; Victor  Fran- 
cen.  Marcelle  Chantal.  Jean- 
Pierre  Aumonl.  Roland  Toii- 
lain.  Gag  Slou.v,  Pierre  Pon- 
cet.  J.  Rerlioz,  Jaeques  Pau- 
mer. 

Direct,  de  prod.  : S.  Schiffrin. 

Studios  ; Pillancourl. 

Enregistrement  : TT.  E. 

Production  : Alliance. 

Edition  : S.E.D.I.F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Digne  continuateur  des  tradi- 
tions françaises  de  Veille 
d’Armes,  La  Porte  du  Large 
nous  initie  à la  vie  des  cadets 
de  la  Marine  française,  à leurs 
travaux,  à leurs  espoirs  et  si 
des  tourments  passionnels 
semblent  égarer  l’un  d’eux,  le 
sentiment  de  la  discipline  et 
la  conscience  de  marin  re- 
prendront leurs  droits.  Nous 
sommes  en  présence  d’un 
grand  film  sobre  et  bien  cons- 
truit. Peu  de  personnages, 
des  faits  intelligemment  et 
lentement  analysés,  expli- 
qués, des  scènes  larges  et 
baignées  de  la  lumière  du 
large.  La  vie  de  l’Ecole  Navale 
de  Brest,  et  aussi  ses  habi- 
tants vus  par  « le  dedans  ». 
Ce  drame  d’amour  et  de  cons- 
cience situé  dans  ce  cadre 
nouveau  de  l’Ecole  Navale  doit 
obtenir  un  accueil  éclatant,  et 
le  côté  Cornélien  du  sujet  est 
présenté  avec  sincérité  et 
tact  par  Victor  Francen,  J. -P. 
Aumont  et  Marcelle  Chantal 
aux  côtés  desquels  Roland 
Toutain  se  révèle  un  comé- 
dien plein  de  relief. 

SCENARIO.  — L e Comman- 
dant Villette.  qui  dirige  l’Ecole 
Navale  va  épouser  Mme  Made- 
leine Level,  jeune  et  belle  di- 
vorcée, dont  l’aspirant  Pierre 
Villette,  fils  du  Commandant, 
s’éi>rend  follement.  La  coquet- 
terie incouscienle  de  Madeleine 
esl  crnellemenl  ])unie  par  la 
gravité  de  la  passion  de  Pierre 
qui  laisse  son  ami  Paillard  par- 
tir à sa  place  pour  un  vol  de 
nuil.  L’avion  capote  dans  la 


brume.  Paillard  est  disparu. 
Pierre  passe  devant  un  conseil 
de  discipline  et  refuse  d’exnli- 
quer  cette  permutation.  Son 
père  le  croit  Son  rival  heureux. 
Mais  Paillard  a pu  être  sauvé. 
Villette  n’encourt  qu’une  peine 
bénigne.  D’autre  part,  Made- 
leine a pu  convaincre  son  fian- 
eé qu’elle  n’aimait  que  lui.  Et 
le  jour  de  l’embarquemenl  de  la 
promotion,  Pierre  Villette  et  ses 
an^is  quittent  Brest  pour  leur 
lour  du  monde.  Villetle.  père  el 
chef  continuera  sa  tâche  d’édu- 
cateur soutenu  par  l’amour  de 
Madeleine. 

TECHNIQUE.  — L’Herbier 
a bros.sé  de  bonnes  scènes  do- 
cumentaires sur  le  fonctionne- 
ment de  TEcole  Navale,  des 
cours  techniques  et  les  tableaux 
de  dispute  et  d’amusement  des 
jeunes  midships  ont  de  la  vie  et 
de  la  gaieté.  On  aiq)réciera  no- 
tamment l’alerte  d’incendie  qui 
est  menée  vigoureusement,  et  le 
bal  où  une  parade  buricsqhc 
ne  manque  pas  de  brio.  Le  fdm 
est  un  peu  long.  Mais  comment 
couper  une  scène  dans  ce  fdm 
solide  et  sans  faiblesses?  Très 
sobre  et  dramatique  dialogue. 

La  présentation  de  TEcole 
Navale  aurait  pu  être  moins 
schématique.  Le  découpage  n’a 
pas  prévu  de  détails  qui  situent 
mieux,  plus  directement  chacun 
des  héros  de  cette  fresque.  .Sauf 
les  trois  jiremiers  rôles,  les  au- 
tres sont  un  peu  elTacés.  Natu- 
rellement la  photogra])hic  est 
fort  belle,  nuancée  pour  les  ex- 
térieurs sur  la  rade  brestoise. 
Son  et  technique  sonore  impec- 
cables. La  musique  de  Lévine, 
sans  avoir  grande  originalité, 
fait  corps  avec  les  images  qu’el- 
le accomiiagne. 

INTERPRETATION.  — Tou- 
jours remarquable  dans  ces  rô- 
les d’hommes  mûrs  et  sédui- 
sants, ])étris  de  iiassion  mais 
aussi  de  devoir,  Francen  est  un 
idéal  Commandant  Villette,  et 
.I.-P.  Aumont  a la  fraicheur  dou- 
loureuse du  rôle  de  Pierre,  ce- 
pendant que  Roland  Toutain 
tire  un  effet  surprenant  d’un  rô- 
le falot  à première  vue.  IMarcelle 
Chantal  est  belle,  très  bien  ha- 
billée, discrètement  dramatitiue. 
.Jacques  Raumer  joue  avec  une 
intelligence  aiguë,  une  silhouet- 
te, et  tous  les  rôles  sont  tenus 
avec  justesse.  — x.  — 


La  Guerre  df’s  Gosses  ! 

Comédie 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Jacques  Darog, 
assislé  d’Eugène  Deslaw. 

Auteur  : Louis  Pergaud. 

Opérateur  : Bauer  et  Goreaud. 

Musique  : Wdl-Berg. 

Adaptation  : Jaeques  Manrg. 

Interprétation  : Jean  Murat, 
Claude  Mag,  Satiirnin-Fabre, 
Rognoni,  Serge  Grave,  Jacques 
Tavoli,  .4.  et  M.  Mouludji,  Vera 
Pharès,  Clairette  Eournier, 
Ginette  Marbeuf. 

Studios  : Paramount. 

Enregistrement  : TT.  E. 

Production  : Georges  Legrand, 
et  Forrester-Parant. 

Edition  : Forrester-Parant. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  Guerre  des  Gosses  est  une 
charmante  et  vivante  produc- 
tion pleine  de  gaieté,  de  jeu- 
nesse et  d’entrain,  que  l’habi- 
le metteur  en  scène  Daroy,  as- 
sisté d’un  technicien  de  grand 
talent  ; Eugène  Deslaw,  a ti- 
ré d’un  roman  délicieux  de 
Louis  Pergaud:  La  Guerre  des 
Boutons.  Les  différents  épiso- 
des de  la  guerre  acharnée  que 
se  livrent  les  gosses  des  vil- 
lages ennemis  : Valrans  et 
Long.evernes,  ont  été  réalisés 
avec  beaucoup  d’humour  et  de 
pittoresque.  Et  l’interpréta- 
tion, en  grande  partie  compo- 
sée d’enfants  qui  jouent  tous 
avec  un  naturel  et  un  brio 
étonnants  est  tout  à fait  re- 
marquable. 

SCENARIO.  — Depuis  le 
Mogen-Age,  les  deux  villages 
provençaux  de  Valrans  et  Lon- 
gevernes  sont  ennemis.  Les  gos- 
ses des  deux  villages  se  font  une 
guerre  sans  merci  qui  consiste 
surtout  j)our  les  vainqueurs  à 
s’emparer  des  boutons  de  vestes 
et  de  culottes  des  vaincus.  Le 
maire  d’un  village  el  la  jeune 
institutrice  de  l’autre,  s’em- 
ploient de  leur  mieux  à récon- 
cilier les  enfants.  Ils  g parvien- 
nent, mais  ils  n’obtiennenl  pas  le 
même  résultat  en  ce  qui  con 
cerne  les  grandes  j)ersonnes  des 
deux  villages  qui  demeurent  en- 
nemies. 

TECHNIQUE.  — Le  film  qm 
se  déroule  en  grande  partie  en 
extérieurs,  dans  de  lumineux 
paysages  provençaux,  est  mené 
tamhour  battant  sur  un  rythme 
accéléré.  De  nombreux  effets  co- 
miques font  rire  et  les  dialo- 
gues de  .Jacques  Maury  sont 
spirituels  et  amusants.  Bonne 
photographie.  Son  très  pur. 

INTERPRETATION.  — Les 
« gosses  » sont  les  véritables  ve- 
dettes de  ce  film;  conduits  par 
Serge  Grave,  Jacques  Tavoli  et 
A.  et  M.  Mouloudji,  Véra  Pharès, 
ils  sont  remarquables  de  sincé- 
rité et  de  naturel.  Jean  Murat, 
Claude  May,  Saturnin-Fabre,  Ro- 
gnoni, qui  leur  donnent  la  ré- 
plique sont  également  très  bien. 

— V.  — 


DIRECTEURS,  VOUS  TROUVEZ  DANï;  NOS  CO- 
LONNES  L’ANALYSE  DE  TOUS  LES  FILMS  PARLANT 
FRANÇAIS  Y COMPRIS  LES  FILMS  DOUBLÉS. 
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LA  COULEUR 

Résumé  par  un  praticien 

Quel  est  le  procédé  qui  conviendra  au  marclré  français  ? 


De  nombreuses  i)ublications  ont  paru  sur 
ce  sujet  et  dans  un  article  aussi  court  ([uc 
celui-ci,  il  est  dil'licile  d’exposer  même  d’une 
manière  succincte  les  rechei’ches  des  très  cl 
trop  nombreux  inventeurs. 

Cependant  certains  travaux  ne  man{[uent 
pas  d’intérêt,  car  de  prétendues  découvertes 
sensationnelles  découlent  souvent  de  princi- 
pes anciens,  mais  abandonnés  ]jarce  (pie 
les  conditions  n’étaient  pas  favorables  à leur 
avènement  (rapidité  panchromatitpie,  .i>ra- 
nulation  des  émulsions,  incompréhension  du 
public,  manque  de  capitaux,  etc.,  etc...). 

Le  problème  de  la  reproduction  des  cou- 
leurs a de  tout  temps  passionné  les  cher- 
cheurs et  dès  1704,  un  peintre.  Le  Hlon, 
avait  eu  l’idée  pour  la  gravure  d’employer 
trois  planches  respectivement  bleu,  jaune, 
rouge.  C’est,  je  crois,  la  première  aiiplication 
de  la  théorie  de  Newton  à la  reproduction 
mécanique. 

Malgré  les  travaux  de  Seebeck,  de  Becque- 
rel, de  Maxwell,  la  théorie  des  procédés  tri- 
chromes  n’a  été  émise  (pi'en  LSti!)  par  Ducos 
du  Hauron  et  par  Charles  Cros,  mais  ce  der- 
nier n’en  poursuivit  pas  l’application. 

Donc,  le  mérite  de  la  reproduction  des 
couleurs  par  la  photographie  revient  à Du- 
cos du  Hauron,  qui,  à l’aide  de  .3  filtres,  sélec- 
tionna séparément  3 clichés  qui,  su])erposés, 
reproduisaient  les  tonalités  de  l’original. 
Les  premières  applications  pratiques  ne  re- 
montent guère  qu’à  lllOO  où  de  nombreuses 
épreuves  figuraient  à l’exposition.  C’est  à cet- 
te époque  qu’il  adopta  pour  la  sélection,  en 
se  basant  sur  les  travaux  de  Young  et  d’Hel- 
molz,  le  violet,  le  vert  (à  la  place  du  jaune) 
et  le  rouge  orangé. 

Cependant,  il  est  intéressant  de  rappeler 
que  déjà  dans  son  brevet  du  23  novembre 
18()8,  l’inventeur  indiquait  que  « le  tamisage 
des  trois  couleurs  s’accomjilit,  non  plus  au 
moyen  de  verre  coloré,  mais  au  moyen 
d’une  feuille  translucide  recouverte  mécani- 
quement d’un  grain  de  trois  couleurs.  » 

Les  premières  applications  de  cinémato- 
graphie des  couleurs  reviennent,  je  crois,  à 
M.  William  Green  qui,  en  1898,  montra  à 
Londres  un  iilm  réalisé  avec  un  appareil 
où  la  sélection  était  assurée  par  une  bande 
de  celluloïd  sans  tin,  teinte  alternativement 
en  rouge,  vert,  bleu.  Pour  que  la  persistance 
rétinienne  fut  suffisante,  l’auteur  enregistrait 
les  vues  au  mo3’en  de  deux  appareils  cou- 


plés. La  ])rojcclion  s’effectuait  également 
avec  deux  appareils  jumeaux  munis  de  la 
même  bande  filtre,  mais  aux  couleurs  com- 
lilémentaires. 

Lu  1907,  àl.  Georges-Alberf  .Smith  breve- 
tait en  Angleterre  une  invention  consistant  à 
reconstituer  les  couleurs  du  sujet  sur  l’écrau 
en  faisant  alterner  des  vues  rei)résentant 
tout  le  rouge,  puis  tout  le  vert,  les  images  se 
succéflanl  rai)i dément. 

La  i)rise  de  vues  s’effectuait  sur  des  aj)- 
pareils  ordinaires  munis  d’un  disi)Ositif 
l)enuetiani  de  i)résenter  alternativement  un 
écran  vert,  ])uis  un  rouge  derrière  l’objec- 
tif. Une  vitesse  de  ])rise  et  de  déroulement 
de  treide  vues  ])ar  seconde  permeltait  une 
sensation  d’à  peu  ])rès.  Bien  entendu,  la 
projection  s’elfectuait  avec  un  ap])arcil  dé- 
couvrant alternativement  l’écran  bleu  et  le 
l’oiige  orange  sous  les  images  correspondant 
aux  sélections  des  dits  filtres. 

En  1911,  eut  lieu  à Paris  la  présentation 
d’une  variante  du  procédé  indicpié  plus  haut 
sous  le  nom  de  Kinémacolor;  la  prise  et  la 
])rojection  s’elfecluaient  également  à vitesse 
double;  dans  le  cas  des  vues  fixes,  la  variéfé 


Charles  Vanel  et  Yvette  Lebon  dans  La  Belle  Equipe. 
Film  de  Julien  Duvivie.-. 


des  tons  était  assez  bonne;  mais  dans  le  cas 
de  sujets  en  mouvement,  la  projection  était 
gâchée  par  l’apparition  de  franges  colorées 
(hies  à l’impossibilité  qu’il  y avait  de  faire  en 
même  tenq)s  la  prise  puis  la  projection  des 
deux  images  nécessaires  à la  synthèse  des 
couleurs. 

Puis  .M.  Gaumont  présenta  son  système  de 
trichromie.  La  prise  de  vues  s’effectuait  à 
l’aide  d’un  ai)pareil  spécial  à trois  objectifs 
avec  filtres  sélecteurs,  mais  en  même  temps. 
Pour  des  considérations  mécaniques,  les 
images  étaient  réduites  en  hauteur  à 14  “%i. 

A seule  fin  d’atfénuer  la  parallaxe  les  ob- 
jectifs étaient  réunis  dans  une  seule  monture 
et  l’on  avait  donné  une  forme  rectangulaire 
aux  lentilles. 

L’appareil  de  projection  était  muni  lui 
aussi  de  trois  objectifs,  seul  celui  du  milieu 
était  fixe,  les  deux  autres  pouvaient  s’incli- 
ner pour  faire  coïncider  sur  l’écran  les  trois 
faisceaux  lumineux.  Un  correcteur  électri- 
que permettait  à un  opérateur  placé  dans 
la  salle  de  décaler  le  bleu  ou  le  vert  pour 
éviter  les  franges.  Une  autre  solution  du 
problème  fut  proposée  par  Màl.  Berthon  et 
Audibert  avec  le  film  large  (94  m/m).  Là 
aussi,  les  trois  vues  étaient  prises  simulta- 
nément, mais  aussi  collimaîêe  par  une  len- 
tille divergente.  Ainsi  que  plus  tard,  trois 
petites  images  de  12  m/m  sur  9 m/m  dis- 
posées en  pyramide  sur  la  surface  d’une 
normale.  Vint  ensuite  le  film  gaufré  de  M. 
Berthon  Keller-Dorian  trop  connu  de  tous 
pour  qu’il  soit  nécessaire  d’insister,  mais, 
malgré  la  quantité  de  lumière  nécessaire  à 
la  projection,  l’élimination  des  moires  à la 
repro(luction  et  les  difficultés  pour  l’obten- 
tion de  positifs  concernant  le  négatif  inver- 
sé, ce  procédé  pourrait  bien  faire  parler  de 
lui;  d’ailleurs  les  comptes  rendus  des  pro- 
jections faites  à Berlin  par  Opticolor,  pro- 
cédé analogue,  sont  très  élogieux. 

En  France,  mais  avec  des  moyens  beau- 
coup plus  restreints,  des  résultats  très  inté- 
ressants ont  été  obtenus  par  divers  cher- 
cheurs qui  emploient  le  film  gaufré. 

Un  mol  sur  les  ancêtres  de  tous  les  procé- 
dés actuels  soustractifs  : 

En  1915,  M.  Capslaff,  des  Laboraloires 
Kodak,  breveta  le  premier  Kodachrome, 
dans  lequel  l’enregistrement  des  images  de 
chaque  couple,  s’effectuait  successivement  au 
travers  d’écrans  bleu-vert  et  rouge  orangé. 
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Le  positif  était  émulsionné  sur  les  deux  fa- 
ces, le  traitement  de  ces  faces  était  assez  dé- 
licat, mais  donnait  déjà  de  bons  résultats. 

Le  premier  procédé  Technicolor  n’est 
qu’une  variété  du  précédent.  L’appareil  de 
prise  de  vues  ne  comportait  qu’un  seul  ob- 
jectif. mais  un  miroir  découpé  en  forme  de 
gril  divisait  le  faisceau  émergeant  de  l’ob- 
jectif. 

Basé  sur  des  principes  analogues,  avec 
seulement  des  différences  dans  le  mode 
opératoire,  les  procédés  Prisma  Hammbur- 
ger,  etc...,  dérivant  des  travaux  de  Traube, 
qui  remarqua  que  l’iodure  d’argent  avait 
un  pouvoir  fixateur  considérable  pour  les 
colorants  basiques  d’aniline;  cette  action 
fut  dans  la  pratique  dénommée  mordant. 

Le  principal  inconvénient  des  images 
ainsi  obtenues  était  leur  opacité. 

Comme  mordant,  ditférents  ferrocy- 
nurcs  furent  emi^Ioyés  (Namias,  Crabtree 
1917),  ainsi  que  le  sulfocyanate  cuivreux 
(Christensen  1917).  Ou  encore  comme 
Hammburger,  plus  tard,  1922,  le  mélange  fer- 
rocyanure  de  potassium  et  d’acide  chro- 
mique... 

Actuellement,  Tecbnicolor  triebrome  est, 
semble-t-il,  le  plus  parfait,  mais  son  prix  de 
revient  le  rend  prohibitif  pour  le  marché 
français. 


Une  scène  de  l’émouvant  film  Ménilmontant 
avec  Valentine  Tessier  et  Larquey 


Léon  BRÉZILLON 


Un  matin  de  février  1916,  en  sortant  du 
bureau  de  réception  des  Avions  à Chalais- 
àleudon,  je  reçus,  en  pleine  poitrine,  un  bon 
gros  affolé  qui  fuyait  les  imprécations  du 
capitaine  L... 

« Je  vous  en  f...  rai,  moi  du  boulot,  je...  » 
Léon  Brézillon  n’en  entendit  pas  plus,  je  le 
tirai  par  le  bras  et  le  poussai  dans  mon  bu- 
reau. Dix  minutes  après,  le  capitaine  L...  ar- 
rivait, tête  baissée  en  jurant  : « Si  je  tenais 
le  gaillard  qui  m’a  tout  à l’heure  échappé, 
je...  » à ce  moment,  il  releva  la  tète:  « àla 
parole,  mais  c’est  lui!...  qu’est-ce  que  vous 
f...  là,  mon  garçon...»  je  défendis  énergique- 
ment mon  protégé,  car  je  l’avais  recruté 
dans  l’espoir  de  lui  repasser  les  paperasses 
ce  qui  me  permit  alors  de  rester  le  double 
de  temps  aux  essais  sur  le  terrain. 

J’appris  ainsi,  ce  jour-là,  que  j’avais,  en 
face  de  moi,  l’ancien  président  du  Comité  des 
Fêtes  de  Paris,  propriétaire  d’une  salle  re- 
nommée à l’époque.  Il  m’aimait  bien,  je  le 
lui  rendais,  les  jours  passaient  doucement; 
parfois  quand  je  revenais  du  terrain,  il  me 
tendait  un  lot  de  factures  : « Tu  vois,  ils 
continuent  à nous  voler;  non  seulement  ils 
facturent  l’amballage  de  l’avion,  mais  en- 
core ils  allongent  la  sauce  avec  des  supplé- 
ments imaginaires  ».  Le  capitaine  L...,  qui 
en  voulait  particulièrement  à une  maison 
célèbre,  spécialisée  dans  la  fabrication  des 
monoplans,  s’envolait  avec  le  papelard,  il 
disparaissait  de  notre  horizon.  Libres,  nous 
parlions  du  passé,  de  son  passé,  sur- 
tout. Le  mien,  à l’époque,  était  d’une  min- 
ceur qui  m’évitait  d’en  parler,  mais  lui,  était 
déjà  le  Brézillon  des  Halles,  celui  qui  avait 
loué  et  mobilisé  un  pavillon.  Le  dimanche 
on  déblayait  le  carreau,  un  écran  était  mis 


au  milieu  du  hall,  des  chaises  étaient  ali- 
gnées de  chaque  côté.  Les  j^laces,  d’où  les  ti- 
tres se  lisaient  à l’endroit  payaient  un  franc, 
celles  où  on  ne  les  percevaient  qu’à  l’en- 
vers, versaient  cinquante  centimes.  Biez 
bonnes  gens,  mais  saluez  ce  précurseur.  Sa 
bonhomie  passait  pour  de  la  lourdeur,  son 
amour  de  l’autorité  et  de  la  discipline  pour 
de  l’autocratie,  son  mépris  de  l’affichage 
pour  un  manque  de  courtoisie,  sa  simplicité 
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Programme  du  I'"'  Congrès  International 
organisé  par  le  Syndicat  Français,  sous  l’impuision  de 
M.  Bréziilon,  en  1 91  2. 


Aussi  en  Europe  des  chercheurs  travail- 
lent-ils sur  des  procédés  au  prix  de  revient  | 
moins  élevé.  | 

Demain,  quel  sera  le  ou  les  systèmes  qui  | 
s’imposeront?  | 

Optiques?  (ils  sont  susceptibles  de  grosses  f 
améliorations).  i 

A grains  colorés?  (amélioration  des  auto-  '[ 
chromes).  | 

Positifs  à couches  superposées?  (à  réseaux  i 
genre  Dufay?)  ‘ 

Par  décoloration?  mais  là,  les  chimistes  r 
ont  encore  beaucoup  à faire,  cependant  f 
déjà,  en  1895  Wiener  prit  les  premiers  bre- 
vets sur  la  question,  et  la  première  réalisa-  f 
tion  pratique  fut  les  papiers  Uto. 

Il  est  difficile  de  pronostiquer,  mais  pré-  : 
sentement  et  pour  un  temps,  la  production  | 
française  devra  faire  appel  à des  procédés  ' 
qui,  sans  être  parfaits,  n’en  donnent  pas  j 
moins  un  rendu  agréable  des  couleurs. 

Cependant,  n’oublions  pas  que  la  couleur 
a aussi  sa  technique  propre,  cela  pourrait 
ménager  nombre  de  mécomptes  à ceux  qui  | ' 
croient  que  la  connaissance  du  noir  et  blanc  j 
suffit  pour  aborder,  du  premier  coup,  le  ci- 
néma  des  couleurs.  ! 


Chevreau, 

Opérateur  cinégraphiste. 


étonnait  les  brillants  météores  qui  apparais-  ^ 
saient  dans  notre  ciel  cinéastique  et  dispa-  fs 
raissaient  sans  avoir  rien  produit,  tandis  : ^ 
que  lui  continuait  l’œuvre  à laquelle  il  a t| 
attaché  un  nom  qui  marque  une  époque  de  [ j 
l’exploitation  cinématographique  en  France. 

A ceux  qui  le  poursuivirent  de  leur  haine  ■' 
mesquine,  aux  aboyeurs  qui  le  contraigni- 
rent à la  retraite,  citons,  en  exemple,  cette  f? 
vie  de  labeur  incessant  qui  fit  du  Syndicat  u 
des  Directeurs  une  organisation  qui  lui  doit  j|j 
beaucoup.  fB 

Léon  Brézillon  était  d’origine  très  modes- 
te.  Ce  fut  dur,  me  confiait-il  parfois  à la  f 
chambrée.  J’ai  commencé  par  me  fâcher  f 
avec  mon  père,  j’ai  fait  dix  métiers  jusqu’au  ^ 
jour,  où  me  payant  de  culot,  je  me  suis  pré-  ) 
senté  comme  ouvrier  spécialisé  dans  un  .'j' 
Central  électrique.  i ' 

Puis  un  jour,  un  parent  par  alliance  m’a 
offert  son  épicerie  à Clichy:  «Tu  n’as  pas 
li’argent?  cela  n’a  aucune  espèce  d'impor-  ii 
tance,  tu  me  paieras  quand  tu  voudras».  Jeîl| 
devins  alors  propriétaire  d’un  établissement  : 
que  je  payai  trois  fois  son  prix;  mon  bon 
parent,  tout  en  palpant  sa  galette,  m’encou- 
rageait à persévérer  dans  la  bonne  voie, 
celle,  bien  entendu,  qui  lui  permettait  d’être 
remboursé. 

Heureusement,  je  trouvai  une  gérance  de 
bistrot  aux  Halles;  je  laissai  là  l’épicerie  et 
optais  pour  la  limonade,  grâce  à laquelle  je 
rencontrai  Silly. 

Depuis,  nous  sommes  associés,  nous 
avons  eu  des  idées  et  la  chance  nous  â souri, 
la  guerre  finie  nous  irons  de  l’avant;  viens 
me  voir,  je  penserai  à toi,  si  tu  en  as  soupé  1 
de  la  mécanique  de  cinéma,  je  t’aiderai  à ^ 
entrer  dans  la  partie  active  du  métier. 
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Hélas,  un  matin,  le  bon  gros  ne  fut  pas 
pointé  à l’appel,  il  gémissait  à rinfirmerie; 
j’y  courus,  il  venait  d’être  transporté  à 
l’hôpital;  je  l’y  trouvai  mal  en  point.  Les 
docteurs  hochaient  la  tète:  «S’il  en  revient, 
on  le  réformera».  Il  fut  réformé... 

En  1919,  au  mois  d’août,  je  lui  écrivis,  il 
me  répondit  de  Vichy.  Sa  cure  terminée,  il 
me  fît  venir  à Paris  et  me  présenta  à Geor- 
ges Petit,  le  concessionnaire  de  la  Vita- 
graph. 

Je  lui  dois  beaucoup  et  ce  beaucoup  me- 
sure la  peine  que  je  ressens.  Bien  que  les 
rigueurs  du  temps  nous  aient  quelque  peu 
éloignés  l’un  de  l’autre,  nous  nous  revoyions 
toujours  avec  le  même  plaisir,  le  même  es- 
poir que  chacun  de  nous  pourrait  long- 
temps encore,  serrer  la  main  de  l’ami  fidèle. 

Léon  Brézillon  avait  exercé,  avons-nous 
dit,  la  présidence  aux  Comités  des  Fêtes  de 
Paris,  ce  qui  lui  avait  permis  de  collection- 
ner une  impressionnante  série  d’histoires 
vécues,  savoureuses.  Il  avait  été  chargé  de 
veiller  à ce  qu’une  Majesté,  très  catholique, 
qui  venait  de  quiter  les  jupons  de  madame 
sa  mère,  ne  s’ennuyât  pas  à Paris  lors  de 
son  premier  voyage.  Très  ennuyé,  le  prési- 
dent s’ouvrit  à un  des  membres  inlluents  du 
Comité  qui  lui  dit:  « Mais  mon  cher,  ce 
n’est  pas  votre  rôle,  je  comprends  votre  em- 
barras; laissez-moi  faire.  ». 

Et  voici  ce  qui  se  passa;  une  pensionnaire 
de  la  Comédie-Française,  connue  pour  sa 
candeur,  fut  présentée  à sa  Majesté.  Cette 
dernière  comme  un  vulgaire  collégien,  offrit 
une  promenade  à la  belle  qui  lui  répondit  : 
« Monsieur,  je  ne  sors  qu’avec  ma  mère  ». 


Depuis  ce  temps,  le  Président  doutait  assez 
sérieusement  que  la  Comédie-Française  fut 
l’asile,  sinon  de  la  vertu,  du  moins  de  l’es- 
prit. 

Lorsqu’il  eût  fait  toutes  les  cai^itales  d’Eu- 
rope et  collectionné  des  médailles  de  tous  ca- 
libres, il  se  mit  en  tète  de  truster  la  clientèle 
des  Halles  dans  ses  deux  salles  de  la  rue  aux 
Ours.  Le  plus  fort  est  que  ce  diable  d’hom- 
me réussit  ce  tour  de  force  comme  il  réus- 
sissait d’ailleurs  toute  chose  qu’il  abordait. 
Le  dynamisme  foudroyant  qui  le  poussait, 
qui  ne  lui  laissait  aucun  répit,  après  un 
tour  de  force,  un  autre  tour  plus  fort  encore, 
l’amenait  au  bord  d’un  obstacle  qu’il  fran- 
chissait allègrement.  Il  avait  le  don  de  con- 
naître à fond  la  mentalité  du  spectateur, 
don,  acquis  par  trente  ans  de  pa- 
tience, trente  ans  durant  lesquels  il  s’as- 
treignit à ne  pas  manquer  l’entrée  de  la 
clientèle,  avec  laquelle  il  était  en  constante 
commu  nication. 

Chaque  soir,  il  recevait,  dans  son  bureau 
de  la  rue  aux  Ours,  les  compliments  ou  les 
doléances  du  client,  ce  qui  ne  l’empêchait 
point  d’aller  souvent  jeter  un  coup  d’œil  sur 
les  autres  établissements  qu’il  contrôlait. 

Le  doigt  sur  la  i)lan  de  Paris,  je  le  vis 
souvent  déclarer  : « là,  il  faut  une  salle,  là 
rien  à faire,  ce  troltoir-ci  est  bon,  celui-là 
ne  vaut  pas  cher,  ici  il  faut  du  film  de  tel 
genre,  là  on  peut  tenter  du  nouveau.  » 

C’est  cette  profonde  connaissance  des  be- 
soins du  public  el  des  raisons  délerminan- 
tes  (jui  font  agir  les  masses,  (pii  fut  à la 
base  de  sa  réussite. 

Je  l’ai  souvent  entendu  critiquer,  mais 


ceux-là  mêmes  reconnaissent,  qu’il  fut  ca- 
ractéristique d’une  époque  qui,  avec  lui,  en- 
tre dans  le  domaine  d’hier.  Cette  éijoque 
n’est  pas  sans  défauts,  elle  ne  manque  ce- 
l)endant  pas  de  grandeur,  elle  entre  dans 
l’histoire  du  métier. 

Dans  une  corporation  procédurière,  ou- 
blieuse et  négligente,  il  apportait  un  souci  de 
l’ordre  et  de  la  précision  qui  contrastent 
avec  les  habitudes  brouillonnes  qui  sont 
l’apanage  des  grands  seigneurs. 

Ce  bourru  parfois  se  transformait,  et  ce 
n’était  jjas  une  mince  surprise  que  de  le  voir 
disert,  prenant  la  parole  avec  une  élégance 
qu’aurait  pu  lui  envier  un  orateur  profes- 
sionnel. 

.Son  action  jusqu’ici  méconnue  restera,  et 
maintenant  qu’il  e.st  disparu,  les  moins  en- 
clins à l’indulgence  reconnaîtront  la  maî- 
trise dont  il  fit  preuve  dans  ses  délicates 
fonctions.  Grâce  à lui,  l’exploitation  fran- 
çaise a pu  être  amenée  à un  rang  plus 
qu’honorable. 

Le  cinéma  tend  à devenir  une  véritable 
industrie,  mais  il  n’en  fut  pas  toujours  ainsi, 
et  il  y eut  avant  l’apparition  du  parlant,  de 
durs  moments  à surmonler,  de  rudes  écueils 
à éviter.  Si  le  vaisseau  Hotte  encore,  on 
en  est  redevable  à cet  homme  à poigne,  sor- 
ti de  la  masse  (pi’il  comprenait  si  bien,  au 
milieu  de  lacpielle  il  aimait  vivre. 

Le  chemin  à parcourir  est  plus  rude  que 
jamais,  ses  successeurs  auront  à cœur  de 
continuer  la  tradition,  la  grande,  celle  (jue 
représentait  mon  vieil  ami,  Léon  Brézillon. 

A. -P.  Richavxl. 


LA  PHOTOGRANMÉTRIE 

Une  Xonvelle  Industrie  se  crée  en  France 


La  science  photogrammétrique  mérite 
d’être  brièvement  exposée  aux  lecteurs  d’un 
grand  journal  cinématographique,  d’autant 
qu’elle  peut  avoir  dans  certains  cas  des 
points  de  rapprochement  avec  notre  indus- 
trie. 

La  photogrammétrie  est  due  au  colonel 
de  Génie  Laussedat  qui  établit  une  méthode 
de  relevé  de  plans  par  photographies  obli- 
ques prises  en  ballon  captif.  Les  travaux  de 
Laussedat  furent  un  peu  avant  la  guerre 
continués  par  le  capitaine  Saconney  et  sur- 
tout par  le  lieutenant  Grout,  (pii  fut  le  créa- 
teur et  l’animateur  des  sections  de  photo- 
aérienne,  grâce  à laquelle  les  méthodes 
d’informations  tactiques  furent  rénovées  et 
apportèrent  à la  coïKiuite  des  opérations  des 
modifications  profondes  à peu  prés  incon- 
nues du  grand  public. 

Après  la  guerre  il  fut  décidé  dans  les 
divers  pays  belligérants  d’appliquer  les  mé- 
thodes de  restitution  à des  buts  utilitaires 
pour  la  reconstruction  des  villes  détruites, 
le  relevé  des  régions  inconnues  ou  mal  étu- 
diées. Aujourd’hui  on  applique  la  photo- 
grammétrie ,à  de  nouveaux  buts  pratiques 
dont  la  liste  s’étend  chaque  jour  et  dont  il 
sera  donné  un  aperçu  dans  le  cours  de  cet 
article. 

La  prise  de  vues  faite,  le  dessinateur  pos- 
sède un  document  qui  est  la  projection  co- 


nique du  sol  survolé  ou  de  l’objet  photogra- 
phié. Il  y a lieu  de  remarquer  s’il  s’agit 
d’une  carte,  (pie  la  projection  cylindrique 
qui  a été  utilisée  pour  son  établissement  ne 
peut  recevoir  le  cakpie  de  la  photographie, 
même  s’il  y a concordance  d’échelle  entre 
les  deux  documents,  sans  (pie  de  graves 
erreurs  ne  soient  immédiatement  décela- 
bles. 

Le  but  de  la  photogrammétrie  est  donc 
de  permettre  la  restitution  des  détails  de  la 
photographie  sur  la  carte  quelle  que  soit  la 
différence  d’échelle  entre  les  deux  docu- 
ments et  en  éliminant  diverses  erreurs  d’or- 
dre technique. 

Il  y a grosso  modo  deux  erreurs  dues  aux 
déformations  opti([ues,  défauts  d’orthocopie 
entre  les  bords  et  le  centre  des  images  etc., 
et  des  déformations  mécaniques  (pii  étaient 
surtout  pendant  la  guerre  créées  par  le  fait 
que  l’avion  mobile  animé  d’une  vitesse  re- 
lativement grande  parcourait  pendant  la 
descente  du  rideau  de  l’obturateur  de  pla- 
que une  certaine  distance,  d’oû  résultait  que 
les  différentes  plages  de  la  plaque  n’étaient 
pas  en  réalité  prises  du  même  point  de 
vue. 

A ces  défauts  venaient  encore  se  gretfer 
toute  une  série  de  causes  d’erreurs  dues 
aux  supports  des  émulsions,  aux  i^apiers 
utilisés  pour  le  tirage,  aux  émulsions  elles- 


mêmes  (pii  maiKpiaienl  de  contraste  et  de 
finesse  de  grain,  etc... 

Les  efforts  (riiommes  tels  pour  la  France  : 
de  Labiissière,  directeur  du  .Service  des 
recherches  de  l’aviation  militaire;  de  H. 
Roiissilhe,  ingénieur  hydrographe  en  chef 
de  la  àlarine;  du  général  Perrier;  de  L.-P. 
Clerc,  de  E.  Wenz,  etc...,  ont  permis  à notre 
pays  de  ne  pas  perdre  le  contact,  bien  que 
là  comme  dans  le  cinéma,  l’Etat  ne  fasse 
rien  pour  une  industrie  indispensable. 

L’ingénieur  Boussilhe  connu  pour  son 
franc-parler,  n’écrit-il  pas  dans  le  bulletin 
n"  G de  la  section,  bulletin  édité  par  la  So- 
ciété Française  de  photo  et  cinéma  : 

« Je  ne  discuterai  pas  le  point  de  savoir 
si  la  carence  de  l’Etat  est  plus  grave  que 
celle  des  banques!  le  produit  de  ces  deux 
facteurs  reste  le  même  et  c’est  zéro!  » 

Ce  langage  clair  devrait  être  imprimé  à 
la  tête  de  lit  des  optimistes,  (pii  croient  en- 
core pour  le  cinéma  à l’aide  gouvernemen- 
tale. 

L’application  à la  guerre  des  procédés 
précités  pouvait  être  assez  rudimentaire 
puisque  l’ordre  de  précision  nécessaire 
ne  (lépassait  pas  celui  du  tir  détermi- 
né par  les  classiques  fourchettes  d’écarts 
des  coups.  Les  méthodes,  dites  des  faisceaux 
en  harmoniques  ou  de  la  chambre  claire, 
suffisaient  pour  la  plupart  des  cas  oû  le 
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terrain  étudié  n’accusait  qu’une  faible  dé- 
nivellation, mais  l’application  aux  travaux 
du  cadastre  exilée  une  autre  précision;  on 
a donc  maintenant  mis  au  point  dans  les 
différents  pays  européens  toute  une  série  de 
méthodes  dont  les  plus  connues  sont  pom- 
la  France  : Roussilhe,  Ferber,  Poivilliers  et 
et  Prédhumeaii. 

Certains  des  procédés  désignés  utilisent 
la  stéréoscopie. 

Toute  une  industrie  s’est  créée  dans  no- 
tre pays  qui  comporte  : 

P)  Des  usines  de  fabrication  de  plaques, 
papiers  et  pellicules:  Lumière,  Kodak-Pa- 
tbé,  Gay,  Baucbet,  Crumière,  Grieshaber, 
Guilleminot. 

2")  Optique  : Barbier-Bernard  qui  a re- 
pris Krauss,  Boyer,  Gallus,  Huet,  Lacour- 
Berthiot-Hermagis. 

3”)  Filtres  : Duplouich. 

4")  Viseurs  : Société  Générale  d’optique, 
Huet,  Gallus. 

5“)  Verres  : Saint-Gobain,  Parra-Mantois. 

0")  Obturateurs  : Klopic  (modèle  à ri- 
deau), Krauss  (à  persiennes)  Labrély  (à  per- 
siennes  parallèles  ou  axiales),  Gallus  (Stro- 
boscopique),  Ferber. 

7°)  Appareils  de  prise  de  vues  : Debrie, 
Demaria-Lapierre,  Ferber,  Chrétien,  Labrè- 
ly,  Poivilliers. 

8°)  Tourelles  : Trois  usines  s’intéressent 
à cette  fabrication: 

9")  Laboratoire:  Debrie,  Aérazur,  Filmo- 
graph,  Gallus,  Koblen-Delbumeau,  Sameb, 
Bourdereau. 

10“)  Appareils  de  restitution  : Cinéma  ti- 
rage Maurice  (Roussilhe),  Demaria-Lapier- 
re, Gallus  (Ferber),  Labrély  (Chrétien)  Se- 
crétai! (Prédbuineau),  S.O.M.  (Poivilliers). 

11“)  Appareils  d’examen  : Demaria-La- 
pierre, Gallus,  S.O.M. 

12“  Exploitation  : Six  sociétés  se  dispu- 
tent le  marché;  à cela  il  faut  ajouter  le  Ser- 
vice Géographique  qui  utilise  les  méthodes 
et  le  matériel  Poivilliers. 

Une  méfiance  caractérisée  des  administra- 
tions publiques  à l’égard  de  ces  organisa- 
tions en  gêne  le  développement,  et  c’est  sur- 
tout à l’initiative  privée  que  la  France  se 
maintient  à un  niveau  estimable. 

Nous  avons  dit  que  le  grand  débouché  de 
la  photogrammétrie  est  le  relevé  des  ter- 
rains, relevés  exécutés  à l’aide  de  docu- 
ments aériens  ou  terrestres  mais  un  nou- 
veau domaine  d’applications  est  venu  se 
grever  sur  celui-ci,  telles  sont  : 

L’architecture,  restauration,  reconstitu- 
tion, entretien  des  monuments.  Archéologie, 
cartes  de  ruines  et  d’organisations  ancien- 
nes, Criminalestique  par  la  stéréopbotogra- 
plîie  ou  par  le  procédé  Sannié  et  Amy  de 
la  préfecture  de  police  parisienne  qui  uti- 
lisent une  méthode  restitutive  assez  sembla- 
ble à celle  de  Laussedat. 

. .Médecine  et  chirurgie.  — Le  dernier  Con- 
grès de  Paris  a montré  que  la  question  pré- 
sente un  intérêt  considérable  notamment  en 
ce  qui  concerne  la  stéréoradiogrammétrie, 
qui  trouve  son  application  dans  l’étude  des 
luxations,  déformations  osseuses,  gynécolo- 
gie, art  dentaire. 

L’avenir  proche  va  faire  prendre  à cette 
branche  de  la  nouvelle  science  un  dévelop- 
pement qu’on  ne  soupçonnait  guère  il  y a 
quelques  années. 

SITUATION  EN  FRANCE 

L’organisation  générale  comporte  une 
section  scientifique  Laussedat,  déjà  men- 


tionnée, groupanl  LâO  membres  et  deux 
commissions  permanentes  qui  s’occupent 
spécialement  de  la  photogrammétrie.  Il 
existe  une  commission  interministérielle 
qui  comporle  les  représentants  de  sept  mi- 
nistères, rAèro-Chib  comporte  une  section 
dite  Commission  de  Cartographie  et  de  pho- 
tos aériennes. 

L’Agriculture  fait  des  essais  de  carte  au 
1/2500  pour  le  remembrement  agricole.  Le 
Ministère  de  l’Air,  dont  la  politique  incohé- 
rente ne  date  pas  d’hier,  a limogé  le  grand 
chef  Roussilhe,  un  des  hommes,  dont  la 
compétence  est  indiscutable,  sous  le  falla- 
cieux prétexte  qu’il  est  marin  d’origine.  De 
ce  fait  la  phispart  des  études  entreprises 
restent  en  soulfrance. 

Aux  colonies.  Bien  que  chacun  recon- 
naisse l’indiscutable  supériorité  de  la  pho- 
togrammétrie sur  les  vieux  procédés,  tout 
est  à peu  près  à faire. 

Finances.  De  ce  département,  dépend  le 
cadastre;  une  tentative  récente  sur  10.000 
hectares  a été  tentée  par  la  méthode  Fer- 
ber, six  entreprises  privées  ont,  pour  le 
compte  de  ce  ministère,  photographié  ou 
relevé  près  de  300.000  hectares. 

Pour  les  mesures  où  la  précision  absolue 
n’est  pas  nécessaire,  la  méthode  Roussilhe 
suffit;  pour  les  levés  qui  exigent  une  grande 
précision  on  emploie  celles  de  Ferher  ou 
Poivilliers. 

Guerre.  L’antagonisme  qui  existait  pen- 
dant la  guerre  entre  le  service  géographique 
et  l’aviation  continue.  De  gros  progrès  en- 
core à réaliser  soulfrenî  de  cette  lutte,  quant 
à la  Marine  militaire,  elle  fait  également 
cavalier  seul. 


Le  micro  jiiezzo-électriquc  prend  de  plus 
en  plus  droit  de  cité  aux  LLS.A.  L’Astatic 
Micro  Gie  lance  un  nouveau  micro  sous  bre- 
vets Brusb  et  Astatic  qui  est  non  direction- 
nel. Sa  courbe  de  réponse  est  droite  entre 
30  et  (i.OOO  périodes;  elle  se  continue  de 
façon  satisfaisante  jusqu’à  lO.OOO,  le  niveau 
atteint  04  décibels. 

La  même  société  construit  un  micro  cris- 
tal d’un  niveau  de  50  décibels. 

La  firme  Sbiire  construit  elle  aussi  des 
micros  du  même  type,  d’ailleurs  les  publici- 
tés laissent  entendre  que  ces  appareils  dé- 
pendent eux  aussi  des  brevets  de  Brusli,  tout 
comme  les  précédents. 

Un  micro  Shurc  vaut  en  Amérique  envi- 
ron 525  francs. 

L’International  Résistance  Gie  annonce, 
sans  fournir  d’ailleurs  de  précision  sur  ses 
fabrications,  le  lancement  d’un  nouveau  vo- 
lume contrôle. 

Acousticon  spécialisé  dans  le  micropho- 
ne hon  marché  à grande  puissance  présen- 
te un  ensemble  portatif  captant  les  bruits 
jusqu’à  00  mètres  environ.  Ce  micro  est 
monté  sur  une  petite  coupe  qui  fait  office 
de  capteur  et  renforçateur  des  sons,  le 
tout  est  solidaire  d’un  petit  meuble  (|ui  se 
dé])lace  aisément. 

L’Industrial  Apparatus  Cie  de  Chicago 
lance  un  nouvel  indicateur  de  niveau  pour 
recherches  acoustiques  qui  fonclionne  de 
30  à 90  décibels;  là  encore  le  micro  utilisé 
pour  capter  les  bruits  est  un  piezzo. 

Brusb  annonce  deux  nouveaux  modèles 


Travaux  publics.  Le  Ministère  s’intéresse  ! 
vivement  à la  question  pour  les  travaux  sui- 
vants, routes,  chemins  de  fer,  canaux,  amé- 
liorations des  ports,  urbanisme,  etc.,  mais  ^ 
ce  brave  bougre  de  ministère  n’a  que  très  | 
peu  employé  les  moyens  modernes  d’inves- 
tigations!!! 

RESUME  I 

L’enseignement  de  la  photogrammétrie  est 
à peu  près  inexistant  en  France.  En  regard 
de  cette  situation  citons  l’exemple  de  l’Al-  i 
lemagne  qui  a notamment  constitué  quatre  | 
chaires  universitaires  de  photogrammétrie.  i 
Mieux,  la  petite  Lettonie  a largement  diffusé 
renseignement  nouveau. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que  rien  ne  soit  I 
étudié  ou  prêt  pour  remédier  à la  situation, 
bien  au  contraire,  mais  (loco-citado  dans  i 
le  bulletin)  la  lamentable  instabilité  de  nos  i 
ministères,  y compris  celui  de  l’Air,  em-  ( 
pêche  toute  organisation  définitive. 

Enfin,  chose  qui  nous  touche,  les  études  et  « 
travaux  du  capitaine  Duhazé  ont  montré  l 
que  l’avenir  de  la  photogrammétrie  réside  | 
l!eiit-être  dans  l’adoption  du  petit  format  ' 
agrandi,  les  foyers  d’ohjectifs  pouvant  des-  ; 
cendre  jusqu’à  environ  50  millimètres;  cette  I 
thèse  est  soutenue  par  Roussilhe  et  Duhazé  | 
en  France.  Poidebard  en  Syrie,  Aschenbren-  ’ 
ner  en  Allemagne.  Parallèlement  à ces  tra- 
vaux, signalons  la  réalisation  de  films  acéto- 
cellulose  indéformables  par  Charriou  et  S. 
Valette,  ce  produit  ne  laisse  pas  d’être  inté-  > 
ressaut  pour  certains  procédés  cinémato-  i 
graphiques.  i 

A.-P.  Richard. 


d’écouteurs  pour  casques  de  très  petites  di- 
mensions. 

La  Webster  Electric  Cie,  firme  bien  con- 
nue aux  Etats-Unis,  fait  connaître  qu’elle 
est  maintenant  à même  de  fournir  tout  ma- 
tériel d’après  les  licences  Western  Electric  i 
et  American  Téléphoné  Telegraph  C“. 

La  Radio  City  Products  C"  de  New  York 
construit  quarante  et  un  types  d’instruments 
destinés  aux  mesures  de  Radioélectricité. 

La  Fisher  Scientific  C"  de  Pittsburgh  pré- 
sente deux  nouveaux  colorimètres  vendus 
8.400  à 9,450  francs  à lecture  directe  (pho- 
tomètres photo-électriques). 

La  Société  Continentale  indique  qu’elle 
met  en  vente  des  cellules  pour  projecteurs 
de  16  millimètres.  Ces  cellules  sont  au  cae- 
sium- argon. 

La  Radio  Receptor  C“  reste  fidèle  au  mi- 
crophone dynamique,  sa  publicité  insiste 
sur  le  fait  que  le  bruit  de  fond  est  faible, 
qu’il  a une  grande  sensibilité  et  qu’il  est 
(le  prix  raisonnable. 

L’Electrical  Testing  Laboratoires  propose 
ses  glow-lampes,  cellules,  etc... 

Blibey  Electric  C°  fabrique  des  cristaux 
piezzo  électriques  pour  tous  usages.  Cette 
fabrication  étant  assez  rare  de  ce  côté  de 
l’Atlantique,  voici  l’adresse  de  cette  mai- 
son : 240,  Union  Station  Bldv.  Erie  (Penns) 

S.  A. 

On  pourrait  allonger  démesurément  la 
liste  des  fabricants  d’accessoires  qu’on 
offre  aux  techniciens  américains,  ce  qui 
semble  démontrer  que  l’industrie  Raciio 
électrique  connaît  là-bas  une  ère  de  pros- 
périté satisfaisante. 
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LES  NOUVEAUTÉS  AMÉRICAINES 

Le  Micro  PiezzO'-électrique 


Dans  tous  les  pays  du  monde 

les  techniciens  du  cinéma  préconisent, 
descentainesd’exploitantsdesalles  modernes  adoptent, 
des  milliers  de  spectateurs  apprécient 

les  projecteurs  froids 


qui  évifenf  l’échauflemenf  du  film  quelque  soif  l’inlensUé  du  courant 
de  la  lampe  è arc,  grâce  au  système  de  refroidissement  par  eau,  logé 
è l'intérieur  du  projecteur.  Ce  système  empêche  le  gondolement  du 
film,  préjudiciable  è la  qualité  de  l’image  et  à la  pureté  du  son. 
Les  projecteurs  froid 

ERNEMANN  VII 
ERNEMANN  V 

fonctionnent  dans  un  grand  nombre  de  cinémas  en  France  et  en 
particulier  dans  les  salles  suivantes  : 


ERNEMANN  Vil 

Monobloc 

ERMITAGE 

à 

PARIS 

ZOO  PALACE 

à 

PARIS 

TH.  BELLEVILLE 

à 

PARIS 

ROXY 

à 

PARIS 

REPUBLIQUE 

à 

PARIS 

NORMANDY 

à 

ROUEN 

EDEN 

à 

ROUEN 

CASINO 

de  DIEPPE 

CASINO 

de  VITTEL 

MONDIAL 

à 

LILLE 

ACTUAL 

à 

MARSEILLE 

CLUB-ACTUAL 

à 

MARSEILLE 

STUDIO-ACTUAL 

à 

MARSEILLE 

ERNEMANN  V 


CLICHY  PALACE 

à PARIS 

MARBEUF 

à PARIS 

PALACE 

à TOURS 

MAJESTIC 

à TOURS 

ESCURIAL 

à NICE 

UNION 

à LILLE 

FIVES  PALACE 

à LILLE 

OMNIA 

à LILLE 

COLISÉE 

à ROUBAIZ 

VOX 

à METZ 

NOVELTY 

à CLERMONT- 

FERRAND 

REX 

à ORAN 

à rentière  satisfaction 
des  exploitants  et  du  public  ! 
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CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  ; 

ERNEMANN  - FRANCE 

18-20,  rue  du  Fau  bou  rg-d  u-Tem  p I e,  PARIS  (XF) 

Téléphone  : OBERKAMPF  95-64  (6  lignes) 

Télégrammes  : ERNEMANN-PARIS 
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MATÉRIEL  DE 
GRANDE  "CLASSE" 


EXPLOITANTS 

RENDEZ-VOUS  COMPTE  DE  LA  QUALITÉ  DANS 
LÉS  SALLES  ÉQUIPÉES  OU  TRANSFORMÉES 
AU  COURS  DES  QUATRE  DERNIERS  MOIS 


AMERICAN  CINÉMA 

à PARIS 

CINÉMA  DES  FAMILLES 

à PARIS 

CINÉMA  PLACE  CLICHY 

à PARIS 

CINÉMA  “ PARISIANA” 

à PARIS 

THÉÂTRE  MUNICIPAL 

de  RIOM 

PALAIS  D’AVRON 

à PARIS 

L’ALHAMBRA 

à TROYES 

CINÉMA  “ UNION  ” 

à COLMAR 

LE  KURSAAL 

à BONDY 

cine'ma  ••  VALITON  ” 

à MADAGASCAR 

EN  MONTAGE 


STAR  CINÉMA 

à SAINT-OUEN 

LE  CLUNY,  Rue  des  Ecoles 

à PARIS 

CASINO  DE  VITTEL 

à VITTEL 

CINÉMA  PARISIEN 

à SELESTAT 

RENSEIGNEMENTS,  DEVIS  ET  DÉMONSTRATIONS  SUR  DEMANDE 

AUX 

Etablissements  L.  ROM  BOUTS/  is.  Rue  choron,  paris-9° 

Tél.  ; TRUDAINE  00-91 

CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS  D’EUGEN  BAUER 
OU  TOUS  LES  MODÈLES  BAUER  - ERNEMANN  - ZEISS  IKON  SONT  EXPOSÉS 
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NOUVELLE  PREUVE  ! 


IX 


Clt^l 


ÎRAPHIC 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Sur  voire  Appareil  de  Projecliou... 
L’EiHucleiir  Aulomalip  d’iDceuÉ 


Pensez-vous  assez  aux  préjudices  que 
peut  vous  porter  un  incendie  se  déclarant 
dans  votre  établissement? 

Si  cet  incendie  est  important,  le  specta- 
teur qui  est  votre  client  habituel  ne  pensera 
pas  sans  frémir  qu’il  aurait  pu  se  trouver 
dans  votre  salle  ce  jour-là..  Etes-vous  bien 
sûr  qu’il  reviendra  après  votre  réouverture? 

Votre  responsabilité  ne  sera-t-elle  pas  en- 
gagée s’il  y a des  victimes? 

Et  les  dégâts  matériels? 

Si  l’incendie  a pris  naissance  dans  la  ca- 
bine de  projection,  la  mise  en  œuvre  du 
grand  secours  qui  risque,  certes  de  localiser 
l’incendie,  aura  par  contre  immobilisé  toute 
la  cabine  et  l’immobilisera  pendant  un 
temps  indéterminé,  car,  non  seulement  l’ap- 
pareil à l’origine  de  l’incendie  sera  noyé, 
mais  encore  le  deuxième  projecteur  et  avec 
eux  les  amplilica leurs  qui  sont  souvent  pla- 
cés entre  les  deux  appareils.  D’où  compli- 
cations sans  nombre  et  absence  de  recettes. 

L’assurance...  Elle  couvre  certes  les  dé- 
gâts, mais  peut-elle  couvrir,  à leur  juste  va- 
leur, les  préjudices? 

Vous  êtes  assurés  pour  les  suites  d’un  in- 
cendie; c’est  très  bien,  mais  n’est-il  pas  né- 
cessaire de  s’assurer  aussi  contre  le  risque 
même  quand  on  le  peut? 

Or,  vous  pouvez  avoir  l’assurance  à cent 
pour  cent  que  le  commencement  d’incendie 
ne  se  produira  pas  sur  vos  appareils  de 
projection. 

La  cabine  est  le  point  sensible  et  dan- 
gereux de  votre  établissement  et  généra- 
trice de  véritables  catastrophes.  Tout  ce  qui 
en  augmente  la  sécurité  doit  donc  être  exa- 
miné de  près. 

11  vous  faut  donc  savoir  qu’en  montant 
sur  chacun  de  vos  projecteurs  un  Pep  Ci- 
néma, tout  commencement  d’incendie  sera 
éteint  instantanément  sans  aucune  interven- 
tion de  l’opérateur,  et  sans  dégâts. 

Voici  la  copie  du  constat  dressé  à l’Office 
National  des  Recherches  Scientiliques  qui 
vous  donnera  tous  renseignements  sur  le 
Ijrocédé  et  sur  l’appareil. 

« Office  National  des  Recherches  Scientili- 
ques et  Industrielles  et  des  Inventions 
Bellevue  (près  Paris), 
le  8 mai  1936.  » 

Procès-verhal  N“  269  relatif  au  fonction- 
nement d’un  système  d’extincteur  adapté 
aux  appareils  de  projection  cinématogra- 
phiques dit  Pgrene-Cinéma. 

L’appareil  est  constitué  par  un  ensemble 
de  dispositfs  qui  sont  automatiquement  mis 
en  mouvement  dès  que  le  lilm  s’enllamme 
du  fait  de  son  échauffement  anormal  par 
l’arc. 

Ces  dispositifs  ont  pour  effets  ; 

1°  de  soufüer  un  jet  d’acide  carbonique 
sur  le  film; 

2“  d’arrêter  le  moteur; 

3°  de  disjoncter  l’arc. 

La  mise  en  mouvement  de  l’ensemble  est 
produite  comme  il  est  indiqué  ci-dessous  : 

Le  trajet  du  film  entre  les  deux  carters 
est  suivi  exactement  par  un  fil  de  fulmi-co- 
ton  entouré  d’une  spirale  métallique  à grand 
pas.  Ce  fuhni-coton  est  attaché  à son  extré- 
mité à un  bracelet  en  celluloïd  qui  main- 
tient à la  position  « armé  » un  dispositif  à 
ressort. 


La  combustion  du  fulmi-coton  qui  est 
pratiquement  instantanée  est  i)roduite  par  la 
combustion  même  du  tilm.  La  propagation 
de  la  combustion  de  cette  mèche  est  beau- 
coup i)tus  rapide  que  la  propagation  île  la 
combustion  du  tilm.  Elle  produit  le  déclan- 
chement avant  que  la  combustion  dudit  film 
ait  pu  prendre  une  extension  notable. 

La  partie  « extinction  proprement  dite  » 
se  compose  d’une  bouteille  contenant  de 
l’acide  carbonique  liquide.  Celte  bouteille 
est  fermée  par  un  opercule  métallique.  Un 
percuteur  perforant  cet  opercule  libère  le 
gaz  qui  est  conduit  par  des  tuyaux  disposés 
sur  tout  le  parcours  du  lilm  et  dans  les 
deux  cartci’s  et  qui  sont  ouverts  à proxi- 
mité des  étouffoirs. 

Lorsque,  pour  une  raison  quelconque,  le 
lilm  s’enflamme,  le  fulmi-coton  transmet 
presque  instantanément  la  tlamme  au  brace- 
let de  celluloïd.  Celui-ci  s’cnllamme  à son 
tour  et  libère  alors,  par  l’intermédiaire 
d’un  verrou-gâchette,  le  dispositif  de  per- 
cussion. 


Avec  l’extincteur  l’accident  se  borne 
à une  image  brûlée 


On  a procédé  aux  essais  suivants  dans 
chacun  desquels  rinllammatioii  du  film  a 
été  produite  par  la  chaleur  de  l’arc  lorsque 
le  déplacement  dudit  lilm  était  arrêté  : 

1°  Arrêt  du  lilm  par  suite  de  l’absence  de 
transmission  ilu  moteur  au  système  de  dé- 
roulage du  lilm.  On  a produil  cet  effet  en 
faisant  sauter  la  courroie. 

2"  Arrêt  du  film  par  suite  de  la  suppres- 
sion de  son  déroulement,  ce  résultat  étant 
obtenu  par  la  coupure  de  la  partie  du  film 
porlant  les  trous  d’entrainement  sur  une 
longueur  d’environ  10  centimètres  de  cha- 
que côté  correspondant  aux  ingnons  d’en- 
traînement. 

Le  résultat  a été  le  suivant  : 

L’inflammation  se  produit  4 à 5 secondes 
a])rès  l’arrêt  du  film. 

Dès  que  la  flamme  apparaît,  le  déclanche- 
ment se  produit,  l’acide  carbonique  est  pro- 
jeté et  supprime  complètement  la  flamme. 
Simultanément,  il  y a arrêt  du  moteur  et 
disjonction  de  Tare. 

Les  trois  phénomènes  se  ])roduisent  en 
même  temps;  il  est  impossible  d’évaluer  le 
temps  écoulé  entre  la  production  de  la  flam- 
me et  son  soufflage. 

T)n  peut  dire  que  l’extinction  est  instanta- 
née. Le  résultat  est  obtenu  dans  tous  les 


L’appareil  de  projection 
muni  de  son  extincteur  automatique 


cas,  quelle  que  soit  la  nature  du  film  inflam- 
mable employé. 

Une  photographie  en  vraie  grandeur  de 
la  portion  qui  a été  soumise  au  feu  est  jointe 
au  présent  procès-verbal.  Elle  permet  de 
constater  que  la  partie  brûlée  est  limitée  à 
deux  images,  soit  à 32  millimètres. 

Suivent  les  signatures  du  Ubef  du  Labora- 
toire de  Uhimie,  du  Président  du  Uomité 
Technique  de  Navigation  et  Génie,  du  Di- 
recteur de  l’Office  National  de  Recherches. 

L’importance  de  ce  procédé  réside  dans 
ce  fait  que  le  soufllage  automatique  de  la 
tlamme  se  produit  au  moment  où  le  feu  n’est 
qu’une  menace,  une  tlamme  vacillante,  alors 
qu’en  utilisant  un  extincteur  ordinaire  à 
main,  nul  ne  pourrait  avoir  cette  prompti- 
tude. 

Sachez  que  le  feu  croît  avec  nue  rapidité 
telle  que  si,  à la  première  seconde  on  peut 
l’éteindre  en  souftlant  dessus,  après  10  se- 
condes, il  faut  faire  appel  à des  appareils  à 
main,  après  une  minute  à des  appareils  sur 
roues  et  après  ,6  minutes  les  Pompiers  se 
trouvent  quelquefois  devant  des  problèmes 
bien  difficiles  à résoudre. 

En  ulilisant  le  Pijrene-Cinéma,  l’accident 
se  borne  à une  ou  deux  images  brûlées  et 
la  projection  reprend  immédiatement.  Ce 
qui  n’est  pas  négligeable. 

Comme  nous  vous  l’avons  déjà  dit,  c’est 
une  assurance  à cent  pour  cent  contre  les 
risques  d’incendie. 

G.  Giümbertand. 

P. -S.  — Cet  appareil  sorti  depuis  peu  de 
temps  est  installé  dans  les  cabines  du  Nor- 
mandie; de  la  Cinémathèque  de  la  ville  de 
Paris;  du  Muséum  d’Histoire  naturelle,  à la 
Préfecture,  et  vient  d’être  adopté  par  La 
Bonne  Presse.  ^ 
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LES  ALLIAGES  FERRO-NICKEL 

ET  LA  RADIO 


Le  centre  d’information  du  nickel  à Pa- 
ris publie  un  résumé  du  travail  de  W.-F. 
Randall,  Nickel  Iran  alloivs  for  magiietic 
screening. 

On  sait  que  l’isolation  d’un  dispositif 
électrique  aux  influences  magnétiques  ex- 
térieures se  fait  à l’aide  d’écrans  métalli- 
ques de  compositions  variables. 

Le  cas  le  plus  simple  et  le  plus  démons- 
tratif consiste  à placer  une  boussole  à une 
petite  distance  d’un  aimant.  La  boussole  ne 
peut  plus  alors  fournir  d’indication  précise. 
Si  on  place  la  boussole  dans  un  boîtier  mé- 
tallique à composition  convenable  l’aiguille 
prend  son  orientation  et  oscille  librement 
sans  être  appelée  par  l’aimant. 

Ce  phénomène  d’influence  se  retrouve 
dans  les  multiples  cas  de  la  pratique  radio- 
électrique, il  se  fait  surtout  sentir  pour  les 
amplilicateurs  à haut  rendement  et  à gran- 
de précision. 

On  a donc  été  amené  à rechercher  des 
alliages  capables  de  remédier  aux  phéno- 
mènes gênants  qui  par  leur  effet  de  pola- 
risation exercent  une  action  nuisible  aux 
dispositifs  électriques. 

Ces  alliages  peuvent  être  plus  ou  moins 
efficaces,  c’est-à-dire  qu’ils  doivent  absor- 
ber le  flux  perturbateur  sans  présenter  de 
magnétisme  rémanent  comme  c’est  par 
exemple  le  cas  avec  le  ler  au  silicium.  Les 
aciéries  d Imphy  fabriquent  maintenant 
sous  licence  (brevet  français  601953)  un 
alliage  de  composition  suivante  : nickel  75 
à 78  pour  cent;  cuivre  5,5  pour  cent;  chro- 
me 1,5  pour  cent,  le  reste  fer.  L’al- 
liage dit  « Mumétal  » présente  à un 
haut  degré  les  qualités  requises  pour 
une  protection  presque  absolue  contre  les 
phénomènes  magnétiques. 

Le  métal  est  fourni  en  plaques  de  tôle 
plus  ou  moins  épaisses,  le  coefficient  de 
protection  variant  avec  l’épaisseur  du  mé- 
tal,  eette  épaisseur  étant  également  fonction 
de  1 etendue  d’espace  à protéger, 

L épaisseur  de  ces  tôles  varie  de  moins 
un  millimètre  à deux  millimètres.  La  meil- 
leure façon  de  construire  un  écran  pro- 
tecteur est  l’emboutissage  de  la  pièce,  il  est 
recommandable  d’éviter  : les  grandes  ou- 
vertures pour  le  passage  des  câbles,  les 
discontinuités  dans  la  construction  de  la 
boite  écran  protectrice  de  manière  à éviter 
autant  que  possible  la  présence  de  joints 
non  magnétiques. 

Un  écran  mumétal  peut  être  efficace  si 
on  le  construit  avec  des  tôles  multiples  de 
un  quart  a trois-huitièmes  de  millimètre, 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  construc- 
tion d un  tel  écran,  à tôles  multiples,  offre 
un  certain  nombre  de  difficultés  de  cons- 


truction; d’autre  part,  ce  métal  pour  don- 
ner son  maximum  de  résultat  doit  subir 
le  traitement  thermique  du  recuit  à 1100” 
maximum  qui  augmente  sa  perméabilité.  Le 
traitement  est  suivi  d’un  séjour  de  longue 
durée  dans  une  atmosphère  non  oxydante. 
Le  refroidissement  de  la  pièce  doit  s’effec- 
tuer très  lentement  pour  éviter  des  contrac- 
tions internes  différentes  au  sein  du  métal, 
ce  qui  produirait  des  tensions  qui  affaibli- 
raient les  propriétés  magnétiques.  Ouvrons 
ici  une  parenthèse  pour  faire  observer  qu’il 
y a là  similitude  de  phénomènes  avec  ce 
qui  se  passe  en  optique  avec  le  recuit  du 
verre  et  par  voie  d’assimilation  nous 


Courbes  de  perméabilité  de  deux  alliages 
fer-nickel  emplogés  dans  les  écrans  magné- 
tiques. 


voyons  qu’il  y a là,  fait  bien  connu,  un  rap- 
prochement très  apparent  entre  les  phéno- 
mènes lumineux  et  les  phénomènes  électri- 
ques. i ; ! I 

La  figure  1 donne  les  courbes  de  perméa- 
bilité de  deux  alliages  nickel-fer  enijiloyés 
pour  les  écrans  magnétiques;  l’un,  le  Mu- 
métal, appartient  au  type  du  Permalloy,  à 
80  pour  cent  de  nickel  et  20  pour  cent  de 
fer;  l’autre,  appelé  alliage  « 2.129  »,  appar- 
tient au  type  des  50  pour  cent  de  nickel  et 
50  pour  cent  de  fer. 

C’est  le  Mumétal  qui  possède  la  perméa- 
bilité la  plus  élevée  et  est  le  plus  efficace, 
à moins  que  le  flux  perturbateur  ne  soit 
très  intense.  Son  emploi  est  indiqué  lors- 
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qu’on  veut  obtenir  la  meilleure  protection 
possible;  les  amplificateurs  à grand  rende- 
ment en  sont  un  exemple  d’application. 

Lorsque  l’intensité  du  flux  est  élevée,  les 
alliages  à haute  perméabilité  magnétique 
se  montrent  iJarticulièrement  efficaces  si 
on  les  entoure  d’un  écran  extérieur  fait 
d’un  métal  possédant  une  induction  maxi- 
ma  plus  élevée;  cet  écran  extérieur  ramène 
l’intensité  du  champ  au  taux  auquel  l’al- 
liage à haute  perméabilité  fonctionne  le 
mieux.  C’est  pour  cette  raison  qu’on  a quel- 
quefois recours  à un  écran  extérieur  en  fer 
ou  en  acier  doux  servant  de  couvercle  ex- 
térieur. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas  où  une 
moindre  perméabilité  peut  suffire,  on  em- 
ploie l’alliage  « 2.129  » dont  la  perméabi- 
lité est  également  indiquée  dans  la  figure. 
Cet  alliage  est  tout  spécialement  fabriqué 
en  vue  d’un  emboutissage  très  poussé,  et 
l’on  produit  ainsi  des  boîtes  profondes  en 
une  tôle  de  trois-quarts  de  mm.  d’épais- 
seur, sans  recuit. 

La  haute  résistivité  électrique  de  l’alliage 
« 2.129  » présente  un  grand  avantage  lors- 
qu’il s’agit  de  lutter  contre  des  perturba- 
tions produites  par  des  courants  de  haute 
fréquence;  il  garde,  aux  plus  hautes  fré- 
quences, une  plus  grande  perméabilité  ma- 
gnétique, et  on  l’emploie  de  préférence  au 
Mumétal. 

Qes  alliages  sont  employés  par  exemple 
pour  la  protection  des  tubes  à rayons  cal- 
thodiques  pour  la  télévision  ou  le  contrôle 
des  mesures. 

Un  tube  protégé  par  un  écran  en  Mumé- 
tal est  placé  hors  des  influences  des 
ondes  magnétiques  parasites  qui  introdui- 
sent des  perturbations  dans  la  déviation  di- 
rigée du  faisceau  des  électrons.  L’amplitu- 
de des  vibrations  produites  sans  écran, 
tombe  avec  l’écran  à 1/160  de  la  valeur 
primitive. 

Pour  le  galvanomètre  un  écran  de  fonte 
peut  être  remplacé  par  un  écran  du  nouvel 
alliage  pesant  18  fois  moins. 

Pour  les  amplificateurs,  les  postes  de  ré- 
ception peuvent  être  recouverts  d’une  boî- 
te construite  avec  l’alliage  étudié;  pour  les 
conducteurs,  un  double  enroulement  en  ru- 
ban Mumétal  donne  une  bonne  protection; 
il  faut  cependant  noter  que  le  conducteur 
en  cuivre  et  son  protecteur  doivent  subir 
le  traitement  thermique  déjà  mentionné. 

Si  on  veut  avoir  en  même  temps  la  pro- 
tection électro-statique  on  utilise  des  con- 
ducteurs où  le  fil  central  en  cuivre  est  isolé 
puis  tressé  sans  serrage  avec  un  fil  fin  de 
Mumétal  traité,  la  mise  à la  terre  élimine 
alors  toute  perturbation  électro-statique. 
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La  Fille  du  Bois  Maudit 


Un  grand  effort  technique,  une  référen- 
ce de  premier  ordre  pour  Technicolor,  une 
tentative  d’Hattaway  qui  est  par  moments 
le  brillant  réalisateur  que  nous  connaissons, 
et  qui  a d’autres,  est  bridé  par  des  contin- 
gences techniques  qui  ne  lui  ont  pas  laissé 
les  mains  libres. 

Nous  allons  faire  ici  un  aveu  sincère, 
nous  avons  été  déçu  sur  les  possibilités  ar- 
tistiques de  la  couleur,  déçu  en  ce  sens  que 
nous  avons  conslaté  de  visu  ce  que  nous 
soutenons  depuis  longtemps,  que  l’intérêt 
dramatique  peut  être  influencé  par  une 
distribution  peu  harmonieuse  des  couleurs 
sur  l’écran,  Beckg  Sharp  présentail  le  mê- 
me inconvénient  ce  qui  démontre  qu’il  g a 
là  une  modification  des  normes  artistiques 
sur  lesquelles  on  se  base  pour  la  mise  en 
scène  du  noir  et  du  blanc.  Ceci  ne  signifie 
pas  que  la  couleur  ne  permet  que  certains 
effets  (I  l’exclusion  de  ceux  auxquels  nous 
sommes  couramment  habitués,  mais  que  la 
mise  en  scène  en  couleurs  repose  sur  d’au- 
tres bases.  Pour  la  première  fois  les  infinis 
sont  absolument  parfaits,  la  transparence 
atmosphérique  si  difficile  à obtenir  avec  les 
procédés  soustractifs  est  obtenue,  la  netteté 
des  plans  éloignés  est  très  bonne  ce  qui 
donne  une  idée  de  la  précision  des  reports 
des  trois  images  hydrotgpiques. 

Pour  les  maquillages  une  bonne  tentative 
est  celle  du  maquillage  de  l’actrice  princi- 
pale qui  ne  subit  que  de  très  faibles  fluc- 
tuations, preuve  qu’il  est  possible  d’éviter 
ce  que  le  public  nomme  la  tête  pain  d’épi- 
ces. 

La  projection  de  ce  film  au  Paramount 
fait  honneur  au  service  de  projection. 

« 

Le  Grand  Ziegleld 


Une  oeuvre  inégale  mais  qui  présente 
un  grand  intérêt  techniaue.  Certaines  cri- 
tiques ont  attaqué  ce  film  sous  le  prétexte 
que  Ziegfeld  aurait  été  un  marchand  de 
cuisses,  hum!...  Nous  préférons  dire  que  ce 
promoteur  de  spectacles  est  l’adaptateur  du 
Music-Hall  français  en  Amérique.  On  j)eut 
aimer  ou  détester  ce  genre  d’exhibitions, 
mais  il  est  incontestable  que  la  mise  en  scè- 
ne et  la  présentation  des  numéros  comme 
celui  des  girls  a été  amétioré  grâce  « ce 
gentleman. 

Hollywood  a grandement  profité  des  mé- 
thodes instaurées  par  Ziegfeld,  de  nombreux 
films  inspirés  par  elles,  ont  été  projetés 
et  ont  recueilli  les  éloges  de  la  critique,  or 
aujourd’hui  la  vie  romancée  de  cet  indus- 
triel en  féerie  est  condamnable!  El  en  quoi 
Messieurs,  la  présentation  des  trésors  créés 
par  le  Seigneur  peut-elle  être  prétexte  à des 
critiques  aussi  aeerbes? 

. .Le  film  a un  clou  technique  de  première 
grandeur,  un  immense  Saint-Honoré  blanc 
entouré  d’un  escalier  en  colimaçon,  qui  a 
dû  coûter  à lui  seul  ce  que  coûte  un  bon 
film  européen.  Le  décor  monté  sur  scène 
tournante  pivote,  alors  que  la  eaméra  fixée 
sur  un  ascenseur  découvre  successivement 
les  différents  numéros. 

Ce  passage  vaut  à lui  seul  le  déplacement, 
et  les  vingt  francs  (fa  c’est  un  peu  cher) 
que  nous  avons  payés. 

L’étoffe  dont  on  peut,  depuis  le  film  muet, 
suivre  l’importance  de  plus  en  plus  pré- 
pondérante, joue  là  un  rôle  qui  enehante 
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l’œil;  depuis  la  chute  de  la  maison  Usher 
d’Epstein  et  les  essais  de  Meerson  on  a pris 
confiance  dans  ce  mode  de  décoration  du- 
quel on  peut  tirer  des  effets  saisissants. 
Dans  ee  film  on  a joué  au  maximum  du 
côté  plaisant  que  donnent  des  chutes  suc- 
cessives de  mousseline  qui  enserrent  gra- 
duellement le  motif  principal. 

H faut  aussi  mentionner  la  simplicité  de 
la  mort  de  Powell  qui  est  aussi  du  bon  et 
du  beau  cinéma.  On  peut  sans  doute  re- 
procher au  montage  quelques  petites  fautes 
dans  la  continuité  des  séquences,  mais  on 
se  rend  parfaitement  compte  que  ce  n’est 
pas  là  qu’a  porté  l’effort  principal  des 
techniciens.  Pour  le  reste  le  public  appré- 
ciera. 

Le  film  doit  avoir  un  métrage  d’environ 
4.650  mètres,  c’est  un  peu  long  ne  fut-ce 
que  pour  les  reins. 

A.-P.  RICHARD, 
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Les  Groupes  Convertisseurs  Transverter  H. LH 


Les  groupes  convertisseurs  Transverter,  type 
H.  I.  H.  ()0  \olts  ont  été  sj)éeialement  cons- 
truits pour  les  cinémas  ejui  désirent  combiner 
dans  un  seud  groui)e  convertisseur,  la  possibi- 
lité de  faire  fonctionner  les  ‘2  ares  à charbons 
Suprex  type  Peerless-Magnare  et  un  projecteur 
de  scène  avec  chromograjdie  à arc. 

Mécaniquement,  ce  transverter  est  construit 
selon  les  mêmes  caractéristi(|ues  que  le  type 
Transverter  ty])e  IL  1.  à basse  tension  et  tout 
comme  ce  dernier  groupe,  largement  calculé 
ayant  notamment  un  commutateur  extrêmement 
résistant  et  évitant  une  usure  l'apide. 

Il  com|iorte  également  comme  le  type  IL  1. 
des  coussinets  à roulement  à billes  évitant  les 
possil)iIités  d’un  mauvais  alignement  des  ma- 
chines. Lies  roulements  à billes  donnent  égale- 
ment une  marche  extrêmement  silencieuse,  (jui 
permet  d’utiliser,  sans  aucun  inconvénient,  ce 
groupe  dans  la  cabine,  comme  c’est  le  cas  poul- 
ie type  H.  1.  et  (]ui  lui,  est  s])êcialement  cons- 
truit |)our  alimenter  seulement  2 arcs  à char- 
bons Suprc.x  du  tyjie  Peeiless-Magnarc. 

Electriquement,  le  type  H.  1.  H.  a été  cons- 
truit pour  débiter  un  courant  continu  absolu- 
ment stable  e.xempt  d’ondulation,  mais  étant 
donné  (jue  la  sortie  continu  est  à (10  volts,  le 
rendement  de  ce  grouiie  est  un  lieu  plus  faible 
que  celui  du  Transverter  H.  1.  alimentant  2 
arcs  Suprex. 

Le  moteur  est  du  type  uniquement  em])loyé 
dans  les  groupes  Transverter,  c’est-à-dire  ayant 
un  fonctionnement  absolument  silencieux,  Cjuel  le 
que  soit  la  charge,  eajiable  de  tenir  une  charge 
maximum  sans  glissement,  et  de  ce  fait  n’af- 


fectant en  aucun  cas  les  caractéristiques  de 
fonctionnement  de  la  dynamo. 

Les  moteurs  ont  un  rendement  et  un  facteur 
de  ])uissance  très  élevés  (]uelle  que  soit  la  char- 
ge, et  donnent  de  multiples  années  de  seinicc 
sans  ennuis.  La  dynamo  a les  inducteurs  bobi- 
nés i)our  une  sortie  de  courant  continu  à (iO 
volts. 

Cette  tension  a été  calculée  et  est  suffisante 
])our  donner  un  arc  stable  à 50  volts. 

Cette  tension  aux  bornes  de  l’arc  est  celle 
généralement  employée  dans  les  projecteurs  de 
scènes,  machines  à effets,  projection  fixe  ou 
chromo  graphe  à are. 

Des  résistances  sont  insérées  dans  le  circuit 
pour  ahaisser  la  tension  aux  environs  de  35 
volts,  tension  nécessaire  pour  le  bon  fonction- 
nement des  arcs  à chaj'hons  Suprex. 

Cette  génératrice  a des  inducteurs  Compounds 
et  i)ossède  des  jjôle.s  auxiliaires. 

Le  commutateur  est  divisé  en  un  nombre  con- 
sidérable de  sections  et  l’induit  est  calculé  de 
telle  façon  (jue  le  courant  continu  débité  esl 
pratiquement  sans  ondulation  et  par  consé- 
(|uent  les  arcs  branchés  sont  parfaitement  si- 
lencieux. 

La  consommation  est  parfaite  à n’im])orte 
((uelle  charge  et  la  qualité  des  halais  employés 
donne  à ceux-ci  une  \ie  extrêmement  longue  et 
ne  donnent  pratiquement  aucune  usure  au  com- 
mutateur. 

Les  câblages  et  connections  aux  arcs  de  pro- 
jection sont  e.xactement  les  mêmes  que  dans  le 
cas  de  plusieurs  arcs  branchés  en  parallèle  sui- 
une  seule  sortie  de  courant  continu. 


domine  dans  le  cas  du  Transverter  H.  L,  un 
panneau  de  contrôle  est  fourni  comportant  2 ! : 
ampèremètres  pour  chaque  arc  et  1 voltmètre  | , 
ainsi  que  le  rhéostat  d’excitation.  | i 

Ces  groupes  peuvent  être  fournis  pour  cou-  : 
rant  biphasé,  triphasé  ou  monophasé. 

Pour  terminer,  nous  rappelons  que  la 
Brockliss  Simplex  S.  A.  met  son  service  tech- 
nique gratuitement  à la  disposition  des  exploi- 
tants pour  leur  faire  une  étude  de  l’économie 
de  courant  pouvant  être  réalisée  avec  ce  sys- 
tème d’alimentation  à basse  tension. 

♦ 

GINÈ  PHOTO  RADIO 


Les  cours  professionnels  gratuits  de  l’As- 
sociation d’Enseignement  Professionnel  Ci- 
né-Photo-Radio, oeuvre  placée  sous  le  haut 
patronage  du  Ministère  de  l’Education  Na- 
tionale et  des  Chambres  Syndicales,  vont 
ouvrir  leur  session  1936-1937. 

Ces  cours  seront  donnés,  comme  les  an- 
nées précédentes  dans  les  amphithéâtres 
de  l’Ecole  Nationale  d’Arts  et  Métiers,  151, 
boulevard  de  l’Hôpital,  de  20  à 22  heures  : 
le  vendredi  pour  la  cinématographie  (cours 
techniques  pour  travaux  d’usines);  le  mer- 
credi pour  la  cinématographie  sonore  (cours 
d’opérateurs  pour  la  projection  de  films  par- 
lants); le  jeudi  et  le  vendredi  pour  la  photo- 
graphie; le  jeudi  pour  la  radioélectricité. 

Les  inscriptions,  pour  chacune  des  sec- 
tions, auront  lieu  directement  à l’Ecole,  les 
soirs  de  cours. 

Le  concours  pour  l’admission  d’élèves 
au  Conservatoire  des  Arts  cinématographi- 
ques aura  lieu  le  samedi  7 novembre. 

Inscriptions  chez  M.  le  Secrétaire  général 
de  l’Association,  11,  avenue  Hoche. 


DEMANDEZ  AÇÿ  VOTRE  FOURNISSEUR 


DE  LA 


COMPAGNIE  LORRAINE 

DE  CHARBONS  POUR  L’ÉLECTRICITÉ 

173,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS  (8*) 

CHARBONS  POUR  ARCS  - BALAIS  POUR  MACHINES  ÉLECTRIQUES 


Pub.  NOVIA  - PARIS 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Lu  Tencli'e  Ennemie 

Comédie  biimorisliqiie 


27,  Rue  de  La  Paix 

Comédie  dramatique 

Origine  ; Française. 

Réalisation  : lUchard  Pallier. 
Auteur  : ./.  Préverl. 

Décorateur  : Agaetiand. 
Musique  : Hajos. 
Interprétation  : .!ean  Calland. 
Renée  Sainl-Cgr,  .Jides  Berrij, 
Signorel,  (îabg  Basset,  Ca- 
relle,  .Jean  Wall,  Snzy  I^rim  el 
.Jiinie  Astor. 

Studios  : l’raneœur. 
Production  : Milo. 

Edition  : Osso. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  une  des  meilleures  co- 
médies à g|enre  policier  que 
nous  ayons  vues  de  long- 
temps, même  dans  la  produc- 
tion américaine.  Voilà  une  his- 
toire captivante  qui  tient  et 
accroche  l’intérêt,  se  déroule 
dans  de  beaux  décors  et  des 
milieux  bien  présentés  : mi- 
lieu mondain,  du  plaisir,  et 
milieu  judiciaire.  Le  film  est 
fertile  en  surprises  qu’ici  on 
appellera  <(Coups  de  cinéma». 
Car  27,  Rue  de  la  paix,  remar- 
quablemen't  mené  par  une  ex- 
cellente troupe  est  intégrale- 
ment dans  le  mouvement  ciné- 
matographique le  plus  mo- 
derne. 

SCENARIO.  — Mme  Crant 
vent  divorcer  d'avec  son  mari, 
peintre  (pie  le  taxe  el  l’oisivelé 
onl  mené  ét  l'alcoolisme  et  ét  la 
aébunche  et  qui  a perda  son  la- 
lenl.  Elle  aime  son  ancien  fian- 
cé, l’avocal  Renard  el  regrette 
son  malhearenx  mariage.  Denis 
Granl  est  accusé  d'avoir  assas- 
siné sa  mailresse,  la  c liant  case 
Jenny  Clarence,  qui  allail  dé- 
poser contre  lai,  dans  son  pro- 
cès en  divorce.  lAenqnèle  csl 
menée  officieusement  par  le 
proenrenr  général  Montforl  que 
celle  affaire  intéresse,  et  fina- 
lement on  découvre  Vanteur  du 
crime,  bien  inattendu  et  insai- 
siss(d)le...  (Iraid  innocenté  ac- 
cejjle  de  libérer  sa  femme  cl  va 
(I  la  petite  journaliste,  .Alice  I‘er- 
rin,  qui  avait  lont  fa'l  pour  sau- 
ver sa  tète. 

TECHNIQUE.  — Hic-lianl 
Pottier  sait  liahileiiieiil  l.sser 
une  intrigue,  présenter  des  ])er- 
sonnages,  intéresser  à leurs  faits 
et  gestes.  La  réalisation  est  faite 
de  beaux  plans,  de  belle  i)boto- 
graphie,  de  montage  dynami<pie, 
un  dialogue  expressif  et  direct. 

INTERPRETATION.  — .lean 
Galland,  .Jules  Berry  et  Slgnoret 
jouent  les  trois  rôles  iinijortants 
de  ce  grand  lilni  mystérieux  et 
les  animent  de  vigueur,  de  vérité, 
d’émotion.  Suzy  Prim  n’a  qu’une 
silhouette  furtive,  mais  dessinée 
avec  combien  d’élégance  et  de 
sûreté,  et  Gaby  Basset  s’affirme 
actrice  de  talent  en  un  rôle 
plein  de  caractère.  Benée  Saint- 
Cyr  est  toujours  très  belle,  et 
Jean  Wall,  avec  son  partenaire 
Garette  forment  un  couple  de 
reporters  réjouissants.  - x.  - 


Orig.ine  : .Max  Ophiils. 

Auteur  ; A.  P.  Antoine. 

Décorateur  ; Gollm. 

Opérateur  ; Sclinfflan. 

Musique  : Albert  Wolff. 

Interprétation  : .Simone  Ber- 
riaa,  Georges  Yitray,  Marc 
V(dbel,  ÏAicien  Nul,  Jacqueline 
Daix,  Callierine  l'onteney, 
Germaine  Renner,  ÏAuire  Dia- 
na, Lderre  I^'inaly,  Camille 
Berl,  Siméon,  //.  Marchand. 
Devienne. 

Studios  : l'rancixur. 

Enregistrement  : It.  C.  .1. 

Production  : Edcn  IB'odaclions. 

Edition  : 5.  IC  L.  F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  Tendre  Ennemie  appartient 
à un  genre  difficilement  défi- 
nissable, car  il  n’avait  plus 
cours  dans  le  parlant,  à cause 
de  ses  difficultés  de  réalisa- 
tion ; le  film  d’humour  et  de 
fantaisie  à caractère  fantas- 
tique, comme  la  grande  épo- 
que du  <1  muet  » en  vit  naî- 
tre quelques-uns.  Basé  sur  la 
pièce  d’André-Paul  Antoine  : 
L’Ennemie,  c’est  une  produc- 
tion délicate  et  fine,  souvent 
sarcastique,  et  qui  aurait  de 
l’amertume,  si  le  dialogue  iro- 
nique, la  réalisation  pleine  de 
gaieté  et  de  fantaisie  ne  lui 
apportaient  une  légèreté,  un 
esprit  de  caricature  et  de  mo- 
querie. La  conception  du  scé- 
nario bouleverse  toutes  les 
données  habituelles  du  film 
moderne,  commence  presque 
à la  fin  chronologique  du  scé- 
nario, revient  bien  en  arrière, 
puis  gagne  des  étapes,  retour, 
ne  à l’origine  du  sujet,  pour  se 
terminer  dans  l’optimisme  le 
plus  grand.  Et  l’on  voit  sans 
surprise  des  fantômes  se  mê- 
ler aux  vivants,  rég.ir  leurs 
mobiles  et  gouverner  leurs 
gestes,  afin  que  ces  gestes 
ne  soient  point  cruels  ni  lâ- 
ches. On  se  sent  baigné  dans 
une  atmosphère  de  rêve,  de 
poésie  et  de  vérité,  le  tout 
très  amusant,  composé  avec 
élégance,  et  dans  un  style  ré- 
solument nouveau.  La  Tendre 
Ennemie  est  nettement  le  film 
le  plus  original  de  la  saison. 

SCENARIO.  — .innette  Dn- 
ponl  fiance  sa  fille  avec  an  gen- 
til garçon,  riche  el  mondain. 
.Mais  la  jeune  fille  n'inme  pas 
son  fiancé.  Elle  souffre.  .Hors, 
pendant  que  les  discours  s'élc- 
venl  dans  la  demenre  en  fêle,  le 
fantémie  de  ,17.  Dupont  rencon- 
tre celui  du  dompteur  Rodrigo, 
(pii  fut,  dans  la  vie  réelle,  son  ri- 
val heiireii.r.  Tous  deii.r  évo- 
ipient  les  heures  et  les  années 
où  Annelte,  leur  ennemie  à tons 
deii.r,  les  fit  souffrir.  ,4  cause 
d'Annette,  Dupont  connut  une 
vie  conjugale  infernale  et  Ro- 
drigo, qui  ne  put  se  soigner 


Iranipiillemenl,  fut  éveulré  par 
ses  tigres.  Mais  au  troisième  fan- 
léuue,  amonreii.v  romantiijiie  de 
la  vingtième  année,  met  tout  au 
point.  Annette  l'aimait,  mais  la 
mère  empêcha  Annette  de  le  re- 
joindre sur  le  quai  où  il  l'allen- 
dail  pour  l’entrainer  vers  une 
vie  nouvelle.  El  .innette  éjioiisa 
.M.  Dupont  el  fit  payer  éi  l’un, 
puis  II  l’autre,  mari  el  amant, 
son  premier  el  seul  amour  sac- 
cagé. El  voilà  pourquoi  les  trois 
fantéunes  affraucids  de  toute 
haine,  empêcheront  (pie  l'on  li- 
vre la  pare  et  jolie  fille  d'.in- 
nette  à un  mariage  sans  amour 
el  sans  joie,  .innelte  comprend 
à temps  qu’elle  allail  renouveler 
le  geste  de  sa  mère  ù vingt  an- 
nées de  distance  et  laisse  sa  fille 
s’enfuir  pour  retrouver  celui 
(pi'elle  aime.  Rassurés,  les  fan- 
léuues  retournenl  dans  l'éther, 

TECHNIQUE.  — La  réalisa- 
tion (le  Iai  Tendre  IJnnemie  est 
reinar((iiable  par  son  balance- 
ment entre  les  scènes  d’irréalité 
el  celles  du  réel;  dans  cet  ordre 
de  choses  la  j)rendère  appari- 
tion des  fantômes  est  i)arfaite. 
Les  Iriieages  photogra])hiques, 
le  costume  brillant  des  fantômes 
surimpressionnés,  el  les  cadra- 
ges des  choses  animées  et  des 
choses  mortes  sont  Irés  bien  ve- 
nus. Le  montage  de  ces  frag- 
ments de  scènes  et  de  ses  épo- 
(|ues  dillérentes  est  fait  sans 
heurts,  el  la  compréhension  es! 
loiale,  ce  cpii  était  Irés  difficile 
à exprimer.  La  collaboration 
lechidque  dut  éire  minutieuse, 
car  il  n’y  a pas  un  détail  d’ou- 
Idié  dans  celte  fusion  de  plu- 
sieurs arts  ; plasticpie,  dialecti- 
([ue,  musical.  Signalons  les  ra- 
vissants eosiumes  « lin  de  siè- 
cle »,  et  la  musi<iue  d'ensemble 
du  maiire  Albert  Woltf  qui  ;aii 
se  souvenir  sjjirituellemeid  des 
musiquettes  19(10. 

INTERPRETATION.  — Si- 
mone Berriau  remporte  indiscu- 
laJ)lemen!  la  i>alme  de  ce  lilm. 
Elle  est  fine,  têtue,  élégante,  elle 
est  « la  femme  » avec  ses  em- 
portements, sa  gi’àce,  son  égoïs- 
me el  sa  passion.  Ses  trois  vic- 
times oïd  été  physitiuemenl  Irés 
bien  choisies  et,  artistiquement, 
ce  sont  de  grands  acteurs  : Vi- 
Iray  en  mari,  Valbel  en  amant, 
el  surtout  Lucien  Nat  en  amou- 
reux romanti(pie.  La  troupe, 
très  bien  conduite,  conqu’end 
encore  .lacqueiine  Daix  qui  est 
jeune  et  jolie,  Laure  Diana  en 
tille  de  chez  .Maxim,  Siméon  et 
Marchand,  domestiques  halluci- 
nés el  burlesques,  Pierre  Finaly, 
Devienne,  Germaine  Beuver,  qui 
se  sont  fait  des  tètes  à massacre 
pour  une  noce  de  fantaisie,  et 
Gatherine  Fonteney  qui  marque 
avec  autorité  le  court  person- 
nage de  la  mère. 

— X.  — 


Au  Son  des  Guitares 

Comédie  musicale 

Origine  : l'rançaise 

Ftéalisation  : J.-l^,  Diicis. 

Auteur  : Yves  Mirande. 

Décorateurs  : Ménessier  et  Re- 
noux. 

Opérateur  : Langenfeld. 

Musique  : Vincent  Scollo, 

Interprétation  ; Tino  Rossi,  Ni- 
ta  Raya,  IHerre  Stéphen,  Mo- 
nique Rolland,  Paul  Aziéis, 
iBinley. 

Studios  : Ihirumouul, 

Enregistrement  : IF.  E. 

Production  : Ullmann. 

Edition  : Paramounl. 


CARACTERE  DU  FILM  — 
Cette  comédie  à romances, 
nous  transporte  de  Corse  à 
Marseille,  puis  à Paris,  à la 
suite  d’un  beau  pêcheur  qui 
essaie  vainement  de  devenir 
un  grand  chanteur,  et  qui  re- 
tourne à la  pêche,  faute  de 
succès.  Cette  nouveauté  mé- 
rite d’être  signalée,  et  son 
auteur,  Mirande,  a donné  un 
caractère  original  à un  genre 
jusqu’ici  bien  rebattu.  Tino 
Rossi  est  la  vedette  d’Au  Son 
des  Guitares. 

SCENARIO.  — Un  beau  pé- 
cheur d’Ajaccio  tombe  amou- 
reux d'une  parisienne  en  villé- 
(palare  en  Corse,  la  suit,  accom- 
pagné de  son  ami  pécheur  com- 
me lui.  Tous  deu.v  tenteul  de 
subsislcr  ù l’aris  où  les  a menés 
le  produit  d'une  (jucle  ù .Mar- 
seille où  Tino  a chanté.  Le  jeu- 
ne chanteur  amateur  conquer- 
raU  peul-éire  la  (gloire  s’il  ne 
rencontrait  à nouveau  la  femme 
ipi’il  aime  el  son  mari  (pii  fait 
un  scandale  et  le  fait  chasser. 
lAavenliire  le  conduit  sur  le 
yacht  (pii  emporte  la  jolie  fem- 
me el  son  époii.r,  et  le  chauleiir 
(pii  n’a  pas  réussi,  se  fait  débar- 
(picr  en  Corse  où  il  retrouvera 
sa  mère,  sa  fiancée,  el  sa  baripic 
de  pèche. 

TECHNIQUE.  — L’idée  du 
scéimrio  est  aimisniite  et  nou- 
velle, mais  le  déeou])age  n’a  ])as 
toujours  une  grande  solidité.  Au 
gré  de  (piehpies  incidents  invrai 
.s'nd)’ables,  l’histoire  du  pè- 
clieur-ehanteur  est  conduite  par 
.I.-P.  Dueis  dans  de  beaux  pay- 
sages corses,  el  dans  des  exté- 
I leurs  jjris  sur  le  vieux  jjort  a 
.Marseille  el  dans  des  quartiers 
poi)ulaires  de  Paris.  La  musique 
de  Scotio  n’est  pas  toujours  très 
originale,  mais  reste  plaisante. 
Bonne  photo,  son  eoriecl.  dé- 
eors  adroits.  Le  dialogue  est  un 
peu  négligé  mais  révéle  quelques 
1 rails  (1  rôles. 

INTERPRETATION.  Tino 

Bossi,  qui  ehante  toujours  à fai- 
re [nïmer  ses  admiratrices,  se 
moidre  i)lus  adroit  comédien 
que  dans  son  jn'emier  film.  11 
sujjplée  à son  manque  d’émo- 
lion  ])ar  beaucoup  de  simplicité. 
Azaïs  est  toujours  pittoresque, 
tandis  que  Paidey,  Stéphen  ])rou- 
vent  leur  métier  dans  des  rôles 
l)as  très  sym])alhicpies.  — x.  — 
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A PARIS 

PAQUEBOT  «yORMAXDIE^ 

THE A THE 

LE  MARIGNAN-PATHÉ 
LE  MARIVAL’X-PATHÉ 
LE  PARIS 
LE  LYON'-PATHÉ 
LE  saint-marcel-pathl: 
LE  CLNÉMA-VIC'l'ORIA 
LE  DANLIRE-PALACE 
LE  M A.)  ESTIC-RR  U N E 
LE  MAILLO  r-PALACE 
LE  CINÉMA  VIVIENNE 
LE  P V R 1 ;mce-c  IN  i':m  a 
LA  MAISON  DE  LA  CHIMIE 
LE  NOUYEAE  THÉA'l'RE 
LE  CINÉIMA  PARMENTII'R 
LE  TEMPLE-CIN  l'AIA 
LE  FLANDRE  2;> 

LE  RA'IIGNOLLES-CINIAIA 

LE  RASPAIL  21G 

l,E  STUDIO  DES  ACACIAS 

l,E  PALLADIUM 

L'ALEXANDRA 

LE  PÉPINIÈRE 

LE  CL UN Y 

LE  CIN1Ï:\IA  RELLEVUC: 

LE  CINÉAIA  RÉRANCiER 
le  corso 

BANLIEUE 

PARISIENNE 

AVBEHVU.IAEHS  : SALLE 
DITS  FÊTES 
BOUC, IV AL  : L’EDEN 
CIIAMPICW  : L’EDEN 
CIIAHEMTON  : LE  CAPITO- 
LE 

CHAHEyTON  : LE  CELl'IC 
COLOMBES  : LE  KURSAAL 
DES  VALLÉES 
DBWCY  : LE  TRIANON 
EPIXAY-SUH-SEIS’E  : LE 
MA.IIC-CINÉMA 
HOUILLES  : LE  CINÉ- 
l'IIÉATRE 

LT  VAHESNE  : LE  DOML: 
LE  PECQ  : SALLE  DES 
FÊTES 

XEUILLY-PLAISANCE  : LE 
CASINO 

HUEIL  : LE  SÉLECT 
.VT/A’7’-.UTA'DÉ  ; LE  PA- 
LACE 

VERSAILLES  . L’ALHAM- 
BRA 

VERSAILLES  : LE  KUR- 
SAAL 

VIXCENXES  : PRINTAMA 
CINÉMA 

VITRY  : LE  CENTRAL  CI- 
NÉMA 

EN  PROVINCE 

AJACCIO  : LE  LAETTITA 
A LÈS  : LE  GRAND  CASINO 
ALGER  : L’OLYMPIA 

— : LE  SPLENDID 

SÉLECT 

AM1EXS  : EXCELSIOR-MA- 
RIVAUX 

ARMENTIÈRËS  : CINÉAIA 
REX 

AUXERRE  ; LE  GRAND  CA- 
SINO 

BOXE  : LE  AIAJESTIC 
BORDEAUX  : LE  FT:MINA- 
PA'IHÉ 

BORDEAUX  : LE  COMÉAC 
BOURGES  : LE  CINÉ  DU 
GRAND-PALAIS 
BREST  : L’OMNIA-PATHÉ 
CH A L OXS - S U R - ST  OXE  : 

LE  CINÉMA  EXCELSIOR 
CAEX  : L’EDEN 
CHARTRES  : LE  THÉÂTRE 
MUNICIPAL 

CH  A TEA  UROUX  : L’ALH  AM- 
ER A-CINl'îM  A 
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EN  PROVINCE 

CLERMOXT  - FERRAND 
LE  NOVELTY 
CLERMONT  - FERRAND  : 

LE  CAPITOLE 
CLERMOXT  - FERRAND  : 
LE  REX 

COSNE  : L’EDEN 
CUSSET  : LE  CASINO 
DUNKERQUE  : LE  CINÉMA 
SAINTE-CÉCILE 
EVREUX  : LE  VICTÜR-HU- 
GO-PAL.YCE 

FRÉJUS  : LE  CINÉMA- 
IHÉATRE 

FONTAINEBLEAU  : L’ER- 
MITAGE 

FONTAINEBLEAU  : LE  SÉ- 
LECT-CINÉMA 
GIEN  : LE  CINÉMA  AR- 
TLSTIC 

GRASSE  : L’OLYMPIA-CI- 
NEMA 

GRENOBLE  : LE  RF-X 
GUÉRET  : LE  CINÉMA 
CONTINENTAL 
II Y ÈRES  : LE  FÉMINA 
ISSOIRE  ; LE  MODERN- 
CINÉ 

LT  CIOTAT  ; LE  TIIÉA'IRE 
MUNICIPAL 

LT  ROCHELLE  : LE  REX 
LAVAL  : THÉÂTRE  MUNI- 
CIPAL 

LE  HAVRE  : LÉ  GRILLON 
LE  POULIGUEN  : LE  REX 
LYON  : LE  PATIIÉ-NATAN 
MAMERS  : LE  THÉA'l’RE 
MUNICIPAL 

MANTES  : L’APOLLO-CI- 
NÉMA 

MA  RM  AN  DE  : LE  COMCE- 
DIA 

MARSEILLE  : LE  REX 

— ; LE  RÉGI;NT 

— ••  L’AR'ITSTIC 

— ; L’ODÉON 

— ; LE  S'I-LOUP 

CINÉMA 

— ; LE  CAPTIO- 

LE 

— ; L’ELDORA- 

DO 

— ••  LE  ROYAL- 
CINÉMA-CAPELETTE 

MEYMAC  SALLE  DES 

FÊTES 

MONTPELLIER  : LE  TRIA- 
NON 

NARBONNE  : L’ALCAZAR 
NICE  : L’EXCELSIOR-CI- 
NÉMA 

— .•  L’ESCURIAL 
ORLÉANS  : LE  THÉÂTRE 

MUNICIPAL 

PÉRIGUEUX  : LE  PALACE 
PÉRONNE  : LE  PICARDY 
PERTUIS  : LE  THÉA'l’RE 
QUIMPER  : LE  REX 
QUIMPER  : ODET  PALACE 
RAON  L'ETAPE  : CINÉMA 
REX 

ROUEN  : LE  NORMAND Y 
SENS  : L’EDEN 
STRASBOURG  : LE  CINÉ;- 
BREF 

TOULON  : LE  TRIANON 
— LE  COMŒDIA- 

CINÉMA 

TOULOUSE  : LE  TRIANON 
TOURS  : LE  MA.IESTIC 
TUNIS  : LE  COLISÉE 
VERDUN  : LE  MA.IESTIC 
VICHY  : LE  TIVOLI-PALA- 
CE 

— .■  LE  NOVELTY- 
PAL.YCE 

VITRY-LE-FRANÇOIS  : CI- 
NÉMA 

VOUZIERS  : SALLE  DES 
FI’ITES 
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DEUILS 

Nous  apprenons  avec  regret, 
le  décès  de  M.  Wallie  Presbiirg, 
directeur  du  Sélect  au  Vésinet. 
Les  obsèques  ont  eu  lieu  dans 
la  plus  stricte  intimité.  Nous 
adressons  à Mme  Presburg  et  à 
toute  la  famille  éplorée  nos  bien 
sincères  condoléances. 

! * * 

Notre  ami,  M.  Arys  Nissotti, 

, vient  d’avoir  la  grande  douleur 
de  perdre  son  père,  décédé 
avant-hier  dans  le  Midi,  à Beau- 
soleil. 

Nous  présentons  au  distingué 
producteur  et  à sa  famille  nos 
très  vives  et  symimthiques  con- 
doléances. 

; * 

* * 

M.  E.  Morgenstern,  directeur 
du  Ciné  Moderne  d’Asnières, 
nous  fait  part  de  la  mort  de  Mme 
veuve  Morgenstern,  sa  mère,  dé- 
cédée le  14  octobre  dernier  dans 
sa  58°  année. 

Nous  présentons  à M.  E.  Mor- 
genstern nos  condoléances  at- 
tristées. 

* 

* * 

M.  Mollard,  directeur  de 
l’Escurial-Cinéma  à Paris,  vient 
d’être  cruellement  éprouvé  par 
la  mort  de  Mme  Mollard,  son 
épouse,  décédée  le  5 octobre 
dernier. 

Que  notre  collègue  veuille 
bien  trouver  ici  l’expression  de 
notre  vive  sympathie  et  nos 
condoléances  émues. 

« KARAMOKO  » 

Karamoko,  le  reportage  sou- 
danais réalisé  par  Georges  Ma- 
nué  et  .J.-H.  Blanchon  pour 
France  Outremer  Film,  a été 
présenté  avec  un  vif  succès  au 
Gala  de  la  Ligue  Maritime  et 
Coloniale,  en  présence  du  Pré- 
sident de  la  Ré])ublique  et  d’un 
grand  nombre  de  personnalités 
coloniales. 

<<  AU  SON  DES  GUITARES  » 
REALISE  DES  RECETTES 
RECORD  A PARIS 
A MARSEILLE  ET  A 
BORDEAUX 

Le  ülm  de  Tino  Rossi,  Au  Son 
des  Guitares,  vient  de  prendre, 
comme  on  dit,  un  départ  fou- 
droyant ! 

Au  « Rex  » de  Marseille,  où 
c’était  sa  première  mondiale,  le 
15;  au  Théâtre  « Paramount  » 
de  Paris,  le  22;  et  au  « Fran- 
çais » de  Bordeaux  le  23  octo- 
bre, partout  ce  beau  film,  lancé, 
il  faut  le  reconaître  de  façon 
magistrale,  a réalisé  le  maxi- 
mum de  recettes. 

A Paris,  aussi  bien  qu’à  Mar- 
seille et  à Bordeaux,  on  a été 
obligé  samedi  et  dimanche  der- 
niers de  refuser  du  monde,  fau- 
te de  place 

Et  l’on  peut  dire,  sans  crainte 
d’ètre  accusés  de  « battage  », 
que  la  sortie  de  Au  Son  des  Gui- 
tares, le  25  décembre,  au  mo- 
ment des  Fêtes  de  Fins  d’Année 
fera  les  beaux  soirs  de  toutes  le.v 
salles  qui  le  passeront! 

{Communiqué.) 


LE  FEU  CHEZ  MOI 

Chaque  année,  par  ignorance, 
plus  de  30.000  sinistres  impor- 
tants éclatent  en  France,  cau- 
sant 3 milliards  de  pertes. 

Il  n’existait  jusqu’ici  aucun 
livre  expliquant  au  chef  d’entre- 
prise, ainsi  qu’au  chef  de  famille 
comment  il  peut  et  comment  il 
doit  se  protéger  contre  l’incen- 
die de  jour,  de  nuit,  à la  ville, 
à la  campagne,  et  cela  sans  dé- 
bourser des  sommes  élevées  et 
trop  souvent  inutiles. 

Le  Feu  chez  moi  véritable  gui- 
de de  la  sécurité,  avant,  pen- 
dant et  après  l’incendie,  comble 
cette  lacune.  C’est  un  livre  es- 
sentiellement pratique,  fait  de 
conseils  utiles,  donnés  par  un 
expert-vérificateur,  dans  la  plus 
complète  indépendance.  S’a- 
dresser à R.  .1.  Dumont,  10,  rue 
du  Temple,  Enghien-les-Bains 
(S.-et-O.). 


A LA  < CLOCHE  D’ARGENT  » 

Walter  Ka})ps  reçoit  la  Presse 
dans  un  décor  de  Quignon,  re- 
présentant une  boite,  restaurant 
de  nuit,  classique  de  conception, 
mais  élégante  de  réalisation,  et 
où  les  figurants  bambocheurs 
paraissent  s’enivrer  avec  cons- 
cience. Pantins  d’Amour,  tel  est 
le  titre  de  cette  comédie  écrite, 
décoiqiée  et  dialoguée  iiar  Léo- 
pold Gomez,  et  inlerjirétée  pai' 
âlarie  Bell  que  l’on  verra,  pour 
la  première  fois,  dans  un  rôle 
gai,  i)ar  Armand  Bernard,  .laiii- 
ne  Merrey,  ,Iane  Fusier-Gir, 
Pierre  Mingand,  Charles  De- 
champs,  Nicole  Ray,  Dany  Lo- 
rys.  Desormes,  Simone  Martell, 
Deny  Naydel.  Et  pendant  que 
les  journalistes  regardent  tour- 
ner la  scène,  le  jazz  Fred  Adi- 
son  exécute  une  musique  nou- 
velle de  Marcel  Kapiis.  — L.  I). 


LE  COIN  DES  ABONNES 

1 Pierre  Mingand  est  un  des 

protagonistes  de  Pantins  d’A- 
mour que  réalise  actuellement  W. 
Kapps  uiLV  studios  François  P'. 

S Charles  Lemontier  a été 
chargé  par  Yvan  Noé  de  l’in- 
terprétalion d’un  rôle  intéres- 
sant dans  le  film  Gigolette. 

S Andrews  Engelman  est  un 
des  principaux  interprètes  des 
Travailleurs  de  la  Mer  qu’on 
tourne  actuellement  à Londres 
en  version  anglaise.  Les  exté- 
rieurs ont  été  tournés  à Sark. 

ON  TOUi^NE 
« LA  POCHARDE  » 

Les  Films  Artistiques  Fran- 
çais, qui  viennent  de  terminer 
la  réalisation  de  La  Loupiote, 
annoncent  La  Pocharde,  d’après 
le  célèbre  roman  de  .Iules  ÎMary. 

Une  distribution  de  choix  a 
été  élaborée  pour  interpréter  La 
Pocharde. 

Le  princiiial  rôle  féminin  a 
été  confié  à Germaine  Rouer,  de 
la  Comédie-Française;  .lacque- 
line  Daix,  Bernard  Lencret; 
Henry  Bosc;  Robert  Pizani,  M. 
L.  Derval,  Marcelle  Samson  de 
la  Gaîté  Lyrique,  enfin  Jean  De- 
bucourt,  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, dont  les  apparitions  à 
l’écran  sont  troj)  rares,  fera  une 
créalion  digne  de  lui,  en  incar- 
nant le  personnage  complexe  du 
Docleur  âlarignan. 

C’est  Jean  Kemm  qui  réali- 
sera La  Pocharde,  en  collabora- 
tion avec  Jean-Louis  Bouquet. 
L'adaptation  cinématographique 
esl  due  à M.M.  Henry  Dupuy-Ma- 
z.uel  et  Jean-Louis  Bouquet.  Les 
prises  de  vues  en  extérieurs 
commencent  cette  année.  Les 
intérieurs  seront  tournés  aux 
I studios  de  Neuilly  dans  les  pre- 
miers jours  de  novembre. 


Prochainement  nous 
publierons  dans  nos  co- 
lonnes le  dictionnaire  des 
termes  cinématographi- 
ques en  Français,  anglais 
et  allemand,  établi  par 
M.  Anatole  Braunstein, 
81,  rue  La  Boétie,  Paris 
S , (Balzac:  56-55). 


SYNCHRO-CINE  PRESENTE 

Synchro-Ciné  présentera,  le 
lundi  !)  novembre,  à 10  heures, 
au  Colisée,  25  Ans  d’ Aviation, 
un  film  préfacé  par  le  célèbre 
el  rcgrellé  pionnier  de  l’air, 
Louis  Blériot,  Le  Docleur  Cor- 
nélius, un  grand  film  avec  War- 
ner Oland,  et  Le  Crochet  ciné- 
matographique, une  invention 
nouvelle  éminemment  attractive 
et  appelée  au  plus  grand  suc- 
cès. Le  mardi  10  novembre,  à 
10  heures,  au  Colisée,  Foch,  une 
grande  réalisation  de  E.  Buhot, 
commentée  par  Jean  Périne;  ar- 
rangement musical  de  P.  De- 
vred.  Ce  film  est  présenté  sous  le 
patronage  des  Gueules  Cassées, 
des  Aveugles  de  Guerre,  des  Tré- 
panés et  (les  Amputés  de  Guerre. 


Michel  Simon  en  prison  dans  Le  mort  en  fuite 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  FILIYIS  NOUVEAUX 


PETITES  ANNONCES 


LES  FILIYIS  NOUVEAUX 


15  NOUVEAUX  IILMS 
3 FILMS  FRANÇAIS 

Les  Jutnean.r  de  Brighton  (Ermi- 
taije). 

Le  Roi  (Marivaux). 

Misler  Floiv  (Paris). 

5 FILMS  DOUBLES 
Espionne  Eisa  (Quartiers). 
Mazurka  (Quartiers). 

Top  Hat  (Quartiersi. 

l‘elit  Lord  Fauntleroi/  (Quartiers). 

( ne  Certaine  Jeune  Fille  (Quart.). 

7 FILAIS  ETR.VNOEIVS 
EN  VERSION  ORIGINALE 
Sing  Babil  Sinn  (.\venue). 
Dodsworth  (Champs-Elysées). 

Agent  Cyclone  (Crash'  Donavau), 
(Rocheehouart-Clichy). 

Cne  E'emme  gui  tombe  du  Ciel 
(Petitcoat  Fever),  (Olympia). 
Coin  And  Mabem  (Apollo). 

Le  Faune  (Rengal  Tiger),  (A])ollo). 
L’Homme  sans  domicile  (Gaieté- 
Palace). 


NOUVELLES  SOCIÉTÉS 

CINEF'I.  — Société  à responsabilité 
limitée.  Capital  ; 27.00(1  l'ranes.  Siè- 
ge : 18,  avenue  Mozart,  Paris;  puis  03, 
Champs-Elysées.  Gérants  : l’ierre 
Hraunbcrger,  Tarride,  Weiss. 

SOCIETE  DE  PRODUCTION  FIT 
D'EXPLOITATION  DU  FILM  « LA 
GUERRE  DES  BOUTONS  ».  — .Société 
à responsabilité  limitée.  Capital  ; 
25. ()()()  francs.  Siège  : 150  av.  îles 

Champs-Elysées.  Gérants  : F'urrester 
<t  Parant. 

P.  R.  FILMS.  — Société  à responsa- 
hilité  limitée.  Capital  : 25.000  Iranes. 
Siège:  03,  av.  ues  Champs-Elysées. 
Gérants  : J.  Berrone,  Pujol. 

CO.MPAGNIE  COMMERCIALE  FRAN- 
ÇAISE CINEMATOGRAPHIQUE.  — So- 
ciété anonyme.  Capital  : 300.000  francs. 
Siège  : 4,  rue  du  F'aubourg  Montmar- 
tre; puis  99  Champs-Elysées.  Gérants  : 
llarisiiuru,  Dodrumez. 

SIK.IETE  NATIONALE  DE  PRODUC- 
TION CINEMATOt.RAPHIQUE.  — So- 
ciété à responsabilité  limitée.  Cajiital: 
250.(1)10  frans.  Siège  : 40,  rue  du  Coli- 
sée. Gérant  : Ma.xime  Reynaud. 

COMPAGNIE  AUXILIAIRE  DE  CLNF:- 
.M.VTOGRAPIIIE  « ASTOR  FILM  ».  — 
Société  à responsabilité  limitée.  Capi- 
tal ; 25.)1)1()  francs.  Siège  : 4,  rue  des 
Cerisoles  (S'?).  Gérants  : .lacques  De- 
lannoy,  .M.  de  Latour. 

ECL.VIR  CINE.  — Transfert  du  siège 
du  30,  rue  Le  Pelletier  au  12,  rue  Gail- 
ion. 

CINEX,  devient  : Cinéma  La  Scala, 
13,  boulevard  de  Strasbourg. 

CINERREIC  — Capital  porté  île 
SOII.OOO  francs  à 1.000.000. 

CINELUX,  devient  : Société  La  Cel- 
lophane par  suite  d’absorption  ; capi- 
tal primitif  12.00(1.000  ramené  à 
2.000.000,  i)uls  porté  à (iO. 00(1.000  après 
fusion. 

Et.  FERN.UNDEZ  deviennent  : Co- 
lumbia, 117,  rue  du  Maréehal-.Ioll  re. 
Colombes. 

EDI  I IONS  SONORES  PAX.  — Société 
anonyme.  Capital  : 25.000  francs.  Siè- 
ge : 04,  rue  de  La  Rochefoucauld.  Gé- 
rant : .lean  Delille  de  Bussac. 

CINEM.USQUE.  — Société  anonyme. 
Caiiital  : 50. 1)00  francs.  Siège  : 7,'  rue 
Louis-le-(irand.  Gérant  : A.  Devens. 

A'l'ELIERS  l'ECHNKJUES  DU  FILM. 

— Société  à responsabilité  limitée.  Ca- 
pital : 25.000  francs.  Siège  : 3(5,  rue 
Godot-de-Mauroy,  Paris.  Gérants  : M. 
Debain,  Hauboldt. 

PRtJDUCTIONS  A.  B.  C.  — Société  à 
res))onsal)ilité  limitée.  Capital  30.000 
iranes.  Siège  : 120,  av.  des  Champs- 
Elysées.  Gerant  : Mittv  Goldin. 

FILM  « NOTRE-DAME  D’AMOUR  ». 

— Société  à responsabilité  limitée.  Ca- 
pital : 25.000  francs.  Siège  ; 52,  boni, 
des  Batignolles.  Gérant  : CL  Dolbert. 

EXPLOITATION  CINEMATOGRAPHI- 
QUE PROVINCI.\LE.  — Société  à res- 
])onsal)ilité  limitée.  Capital  : 50.(100 

francs.  Siège  : 95,  rue  Caulaincourt, 
Paris.  Gérants  : Dumont  Lépine,  Jac- 
quier. 

SOCIETE  DU  FILM  « ENFANTS  DE 
P.VRIS  ».  — Société  à responsabilité 
limitée.  Capital  ; 25.000  francs.  Siège  : 
40,  rue  du  Colisée.  Gérant  : Lucien 
Gauthier. 


Demandea  et  offres  d’emploi  t 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  i D francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  i 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  i 
I fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Opérateur  intéressé  (ians  re- 
cettes, est  demandé  avec  de  5 à 
10.000  pour  cinéma  en  exploi- 
tation petite  banlieue,  quartier 
ouvrier. 

(dise  D.  S.  S.,  à la  Revue. 


On  demande  très  bon  chef 
de  poste  jiour  importante  affai- 
re cinématographique,  grande 
ville  province,  références  sé- 
rieuses exigées. 

Case  F.  B.  L.,  à la  Revue. 


Oit  demande  Région  Est  pour 
placement  appareils  et  program- 
mes, format  réudit,  un  repré- 
sentant habitant  Nancy  ou  Stras- 
bourg. 

Case  C.  F.  C.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Opérateur  ou  chef  de  poste 

1.4  ans  pratique,  femme  cais- 
sière, ferait  entretien,  très  sé- 
rieux. 

Legrand,  42,  rue  Gambetta, 
Roulogne  (Seine). 


Jeune  homme,  ayant  notion 
dessin,  demande  emploi  bureau 
ou  assistant  chef  de  publicité. 
Bonnes  références. 

Case  P.  A.  R.,  à la  Revue. 


Directeur  au  courant  admi- 
nistration et  exploitation,  cher- 
che poste  toutes  régions. 

,Case  S.  A.  V.,  à la  Revue. 


Rédaction  de  textes  en  an- 
glais; sous-titres;  synopsis,  scé- 
narios; traduction  français-an- 
glais et  anglais-français  par  per- 
sonne anglaise  connaissant  à 
fond  la  langue  française.  Spé- 
cialité Cinéma. 

Case  A.B.C.,  à la  Revue. 


MARDI  3 NOVEMBRE 

Marivaux,  10  h..  Les  Dislribu- 

teurs  Associés. 

Le  Roi. 

Marignan,  10  h.,  Osso. 

Les  Ré  prou  UC  s. 

Olympia,  10  h.,  M.G.M. 

La  Petite  Provinciale. 

MERGREDI  4 .NOVEMBRE 

Marivaux,  10  h.  30,  C.  F.  F.  C. 
Ménilmontant. 

Baris,  10  h.,  l iims  G.E.U.E. 

Mes  Tantes  et  Moi. 

Théâtre  lie  l’Avenue,  10  h..  Uni- 
versal. 

Catherine. 

Olympia,  10  h.,  M.G.M. 

On  a volé  les  perles  Koronoff . 


Programmateur  - vendeur, 

désirerait  enijiloi  similaire,  apte 
à monter  agence  jirovince.  Ti'ès 
bonnes  références. 

Case  Y.  R.  F.,  à la  Revue. 


Représentant  avec  voiture, 
cherche  situation  stable  pour 
région  jiarisienne. 

Case  B.  iff.  S.,  à la  Revue. 


Chef  comptable  contentieux 

spéc.  branche  cinéma,  produc- 
tion, distribution;  longue  expé- 
rience. Références  prem.  ordre, 
cherche  stable. 

Case  P.  .AI.  P.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo  - dactylo 

aide  comptable,  caissière;  lon- 
gues références. 

Case  T.  C.  N.,  à la  Revue. 


Très  au  courant  partie  jm- 
blicité,  rédaction,  critique  films. 
Références  prem.  ordre.  Plus, 
années  dans  métier,  cherche 
place  maison,  production  ou  dis- 
tribution. 

Case  F.  C.  G.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo  dact.  20 

ans.  Sér.  réf.  maison  cinéma; 
bonne  prés,  cherche  situation 
stable. 

Alontias,  28,  rue  George-Sand, 
Paris. 


VENTE  CINEMA 


Etudes  des  AIAP“  Aliaux  et  Go- 
dard, avoués  à La  Rochelle.  Ven- 
te aux  enchères  au  tribunal  ci- 
vil de  La  Rochelle,  le  10  nov. 
1936,  à 13  heures  30.  En  un  seul 
lot,  de  l’immeuble  et  du  Fonds 
de  Commerce  du  Grand  Théâ- 
tre de  la  Bonbonnière,  sis  à 
La  Rochelle,  rue  des  Alerciers 
n“  40  sur  la  mise  à prix  de 
128.000  francs. 


Cinéma  dén.  Trianon-Palace 

expi.  à Champigny-sur-Marne, 
1 R.  Piple.  AL  à Px  (pt  et  b.) 
100.000  frs.  Cons.  100.000  frs  Ad- 
jud.  le  ()  nov.  à 14  h.  30  en  l’Et 
AP  Rivière  not.,  34,  Bld  St.-Denis 
à Paris.  S’y  adresser. 


JEUDI  5 NOVEMBRE 

Olympia,  10  h.,  M.G.M. 

Robin  des  Rois  d'Eldorado. 
Théâtre  île  l’Avenue,  1(1  h..  Uni- 
versal. 

Ce  que  femme  veut. 

Far-West  Sanglant. 

D.ATES  RETENUES 

Luntli  9 novembre,  Svnchro-Ciné, 
Pellegrin,  M.G.M. 

Mardi  10  Novembre  M.fî.M.,  Syn- 
cro-Ciné. 

Jeudi  12  Novembre  M.G.M. 

Lundi  10  Novendne  M.G.M. 

Mardi  17  Novembre  M.G.M. 
Mercredi  18  Novembre  M.G.M. 
Jeudi  19  Novembre  M.G.M. 


MATERIEL 


A vendre  : groupe  conver- 
tisseur Alonophasé  220-70  volts 
25  amp.  2 CVI/2,  50  per.  avec 
démarreur  et  rébostat.  Cause 
double  d’enploi.  Prix  à débattre. 

Case  G.  C.  AI.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 


Achetons  matériel  studio, 
montage,  tirage,  développe- 
ment, etc... 

Ecrire  détails  et  prix  à AL 
Ballu,  70,  rue  de  l’Aquedus,  Pa- 
ris (K)'’). 


DIVERS 


Maison  de  distribution,  ex- 
cellente organisation,  17  ans 
d’expérience,  désire  entrer  en 
rapport  avec  producteurs  ou 
propriétaires  de  films.  Diffuse- 
rait à nouveau  films  précédem- 
ment mal  exploités.  Rendement 
assuré. 

Case  D.  P.  P.,  à la  Revue. 


Adjudication  Et.  Popelin,  not. 
Paris  le  10  nov.  à 14  h.  15. 

Droit  au  bail  de  locaux  à 
usage  de  Studio  Cinématogra- 
phique à Courbevoie  (près  Pa- 
ris), angle  R.  Alathilde  et  Ar- 
mand-Sylvestre  (av.  prom.  de 
vente)  y compris  matér.  divers 
droits  et  charges.  Al.  à Px  (pt  et 
b.)  40.000  francs.  Cons.  15.000 
frs  esp. 

S’adr.  not.  et  AL  Germain, 
synd.,  7,  rue  Christine,  Paris. 


Film  réduit  sonore.  Désirons 
entrer  en  relation  avec  produc- 
teur de  films  réduits.  Achète- 
rions de  suite.  Réponse  avec  ca- 
talogue et  prix  à 

A.  Bol.  Sonora,  Stockholm, 
Suède. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 


La  Société  « CINE  ARYS 
PRODUCTIONS  » vient  de 
transférer  ses  bureaux  au 
79,  avenue  des  Champs- 
Elysées.  Tél.  Elys.  61-73 


Mme  R.  Jones  informe  MM. 
les  Producteurs,  Distribu- 
teurs ainsi  que  sa  clientère, 
qu’à  partir  de  ce  jour  son 
adresse  est  la  suivante  : 

11,  rue  Hervieu 
Neuilly-sur-Seine, 

Tél.  : Maillot  47-30. 

♦ 

110.000  FRANCS  DANS  LA 
JOURNEE 

Le  Roman  d’un  Tricheur,  qui 
a réalisé  durant  sa  magnifique 
exclusivité  de  5 semaines  au  Ala- 
rignan  près  de  1.000.000  de 
francs  de  recettes  brutes,  vient 
de  débuter  triomphalement  au 
Rex  sur  les  boulevards. 

La  journée  de  dimanche  a vu 
un  public  enthousiaste  se  pres- 
ser aux  guichets  de  cette  salle 
et  les  recettes  s’élever  au  chif- 
fre extraordinaire  de  110.000 
francs. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


lÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


I LE  SECRÉTARIAT  COSMOPOLITE 

= traduit  en 

IFRANÇAIS-ANGLÂIS-ALLEMAND 
lESPAGNOL- ITALIEN -HONGROIS 
I RUSSE 

= Tous  travaux  de  duplicateur 

= (Eclios,  ScéDarli,  ilécoupapes,  dialogues,  etc.) 

= TOUSTRAVAUX  DE  BUREAUX 
= ET  COURRIER 

= EN  TOUTES  LANGUES 

= SOUS  TITRES 

= PRIX  TRES  RÉDUITS 

= 12,  Rue  d'Anjou,  Parls-8'  ■ Anjou  04-80  (5  llg.) 


RiEIV 


iÂ#*i  3a^i» 

.-.^...-upïTi^IRPGE  PRRf^ 
^65  pourTI^s^ 

. éfUlÿi 


r = 

Tri 

gne  = 


„éàé  général  t 
Cinciguerra13.Foit 


r la  France,  j 

'nay-)ouy-Boo(Sài^  | 


K 

enot 


Cadcelon 
Maori  B 


_:Po)efI6n.  2b5 
roeneral  Ponier.85 


[Salle  de  Projection 

= de  9 heures  o 19  heures 

= 40  francs  l’heure 

= de  Id  heures  à 24  heures 

i 60  francs  l’heure 

§ 18,  rue  Choron, 

= Notre-Dame  de  Loretle  (9') 
1 Tél.  : Triulaine  00-91 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILM; 

2, RUE  DE  ROCROY 
TeLTRUD.  72-Ô1  PARlSdO'- 

3 LION  ts 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPOIITS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (1X‘) 


Ptyu'ü  votce  PUBLICITÉ  i 

et  fe  LANCEMENT  = 
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IMPORTATEURS-EXPORTATEURS 


LIBRE 


CONSEJO  DE  CIENTO,  292 

BARCELONE  (Espagne) 


uneorgqni 
UN  RECORDÉjT«klCC 
LR  DISTRaHSm^ 
DE 


I DS.  FILMS  F 

JWTROPOC 

PICTURES  CORP. 

58  FIFTH  ÀVE  vNEW  YORK» CABLES  TROFIL 


ION  QVEC 
fiCES  DPNS 
ERICQINE 
^NÇDIS 


729  - 7th.  Avenue,  NEW-YORK 

Cables  : GAPIGTCO  NY 

liïiporlallon-DIsIrlbutlon  de  lllms  européens  en  Amérique. 
Expurlalldd  de  lllms  américains  dans  le  monde  entier 

Représentant  pour  l'Europe 
FRANK  BATES.  8,  l'iace  de  la  l’orte  de  (haïuperret 
Paris  — "Tél.:  Etoile  36-70 


mm  MOTION  riciuiiT  cour. 

126  WEST  46  ™ STREET 
NEW  YORK.  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GALIA  S.  A. 

SALUSTIO  FERRER  D' 

296,  Consejo  de  Clento,  BARCELONE 


MERKURFILM 

34.  VODICKOVA.  34 
~ PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

1767  Broadaiinj 
NEW  YORK  CITY 
Tél.  : Col.  56278.  Câbles  : Lifilnis 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


La  lorésentatioii  de  y 
I4rt.au  a été  ua 
6 ^ tpiorapla® 


DAN^ 


LÜETTE  LANVINrt 
RQL/^ND  TOUTAIN 


' BATAILLE 

LE  VIGAN  * /-LDUI5  BARRAULT 
MARGOLION  vV\  ;;  ^ 


•ei 


A COMPAGNIE  COMMERCIALE  FRANÇAISE  CUEMATOGRAPHIOIIE 


présente 

UNE  PRODUCTION 

PARIS-CINÉ-FILMS 

avec 

S I G N O RET 

et 

L A RQU  E Y 


HtWILHOm 

d’après  ie  roman  de 

ROGER  DEVIGNE 

UNE  RÉALISATION  DE 

RENÉ  GUISSART 

avec 

JOSETTE  DAY 
THÉRÈSE  DORNY 
VALENTINE  TESSIER 

BERNARD  LANCRET 
B E V E R 

DIRECTEURS  DE  PRODUCTION  : 

FRED  BACOS 

et 

RENÉ  GUISSART 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  AJ.BATROS 

:7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARIS-16' 
: Tel.:  JASMIN  l8-9b 

|FILMSdelUR.S.S. 

j FRANCE,  BELCHQUE 
: et  SUISSE 

SÉLECTION 

INORDFILIVI 

: 3,  rue  du  Colisée, 

I Paris  (8") 

ËTéléphone  : Balzac  U9-22. 


PRODUCTION'LOCATION 

A 


: ^,Rue  Puteaux 
; PARIS  XVII  s 


Tél  :MARcadet 


ALLIANCE 

i CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

; Il  bit,  rue  Volney  — PARIS 

;i  él.  ; Opéra  89-55,  89-56,  89-5: 
luter  spécial  : 752 


17,  Avpdmp  (les  r.hamps-Elyséef 
l’VRlS  (VIII») 

Téléjihone  : Balzac  40-38. 
Cables  : LFREBEN-PARIS 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 

97-99,  Champs-Elysées 
Paris  (8") 

Tél : Elvsées  19-45 


.\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
a PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
l'él.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphone  : OPERA  BS-14 


LES  FILMS 

78,  Champs-Elysées,  78 

^ ' 

PARIS  (8) 

1 

Tel.  ; ELYSEES  1 l-80et99  90 

Adr.  Telegraph.  ; ROYAFILM 

/ 5 RUE  LINCOLN 

/PA  R IS.VIlirBALZACI8.97 

=COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


= 40,  Rue  Françols-I»'' 

= Elysées  : 66-44,  45,  4('.,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26, 


rue  de  Rassano 
Paris  (16») 
Téléphone  : Passy  12-53 


LA  PREMIÈRt 
Sié  DESPAGNi 


^xcru's'i'p's  SYtlDi£îl2k^MS 


165,  Boui.  Haussmann,  Paris  (8^ 

Téléphone  : BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : lUilzar  3S-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs— Elysees.  ti3 
PARIS  (S^j 

Elysées  60-0(1  et  la  suite 
présentent 

ALERTE 

Un  appel  du  MARÉCHAL  PÉTAIN 
à tous  les  Français 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  ((17') 

Tél.  Gai.  51-81  et  suite 


\ 


\\\'  V/, 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

P&HIS 


14 


R.  HORVILLEUR 
bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79, 

Champs-Elysées 

Adr.  Télégr. 
PARIFILM 

TétépLone  : 

BALZAC  19-45 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17». 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaccs 
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CHASSE 

CARDEE 


llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllll^ 

E 19*  ANNÉE  E 

= PRIX  < 3 Francs  = 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CINEV 
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RAPHIE 
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n REVU 


LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 

AU  CINÉMA  DES  CHAMPS-ELYSÉES 

DODSWORTH 

ou 

JEUNESSE  PERDUE  ET  RECONQUISE 

Chef-d’œuvre  de  SINCLAIR  LEWIS 
(2®  semaine) 

UNE  PRODUCTION  SAMUEL  GOLDWYN 


HEtlDOMADAIRE 


Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n"  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n»  291-139 

Directcnr  i Paal  Aasaato  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN -REVAL 

Rédaction  et  Administrations 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  ; LACIFRAL,  Paris. 
Abonuements  t 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Relgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  E^pte,  Els- 
pagne,  Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Para^ay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dan 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguia 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Feketé.  Production  Calamy 

Téléphone  : 

Trinité  68-81 


5.  Rue  d'Aumale 
PARIS  (9») 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


([SU 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


FDI'l'OIliAL  : Accord  complet  sur  le  mini- 
mum garanti l’.-A.  Harle. 

Vers  un  action  corpcraliie  rapii.e. 

Confiance  dans  le  nouveau  lloui  crncmcnt. 

Inslancc  de  divorce  [lanco-ilalien! Marcel  Colin-Reval. 

« Le  Roi  » but  les  records  de  recettes  au  Ma- 
rivaux. .|  r»'  «M 

Les  /luns  français  dans  les  capitales  itu 
monde. 

« Mayei'ling  » à Londres. 

La  Salle  Pleyel.  bourse  du  Cinéma. 

« La  leiuire  Eiineniie  »,  film  public. 

F..\PL01TAT10N  : 

Des  récidivistes.  . lu-iié  Célier. 

De  grands  changements  dans  l'exploitation  de 

^'ice Ed.  Einndaud. 

.4/1  Havre Marcel  Lagneau. 

.\ccord  Palais-Uochechouart  et  CHchy-I^alace. 

\olre  répertoire  : Les  films  de  Lucien  lla- 
rou.r. 

Le  travail  dans  les  studios Lucie  Derain. 

Les  films  du  mois. 

.Imdyse  et  criti(iue  de  films, 
l.isie  des  films  critiqués  peudaul  le  mois 
d'octobre. 

« Les  Ronds  de  Cuir  ». 

Informations  corporatives. 

Les  films  nouveaux. 

Les  Préseutalious  de  la  semaine, 
l-cs  nouvelles  sociétés. 

Petites  annonces. 


BIENTOT 


RAIMU 


dans 


Edwige  FEUILLERE 
EHcYOMSTROHEIH 


WW  ESPIONNE 

“ ■ au  service  delà  France 

eancmmp^acüo,,  R«r//sar/on<ft 

Raymond  BERNARD 


CLXXXXXXXXXxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


Vous  n^avez 
rien 

à déclarer  ? 


Une  Production 

Pltin  BRUNBUGU 


Àae/s  Produetfori  ' y ■ 
79  Champs- B/ysées.  fàrfï 


■ Ua  film  de 

JULIEN  DUVIVIER 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦- 


ixxxxxxxxx: 


PRÉSI 


REUNION  FILMS 


L’ŒUVRE  IM^ 


VICTOR 


"TOILERS  O 


RÉALISATION  DE  JEAN  CHOUX 

1 


C.  MC.  LAGLAN 
MARY  LAWSON 
ANDREWS  ENGELMAN 


AVEC 


MTENT 


Production  BEAUMONT 


ORTELLE  DE 

HUGO 


F THE  SEA" 

ASSISTÉ  PAR  S . J E P S O N 


VENTE  EXCLUSIVE 


116'’^  CHAMPS-ÉLYSÉES 

TÉLÉPHONE;  BALZAC  03-01 


MARION  DAVIS 

ET 


CLARK  GABLE 

DANS 

GAIN  ET  MABEL 

grand;îifilm  musical 


ALLEN 

JENKINS 

WALTER  CATLETT 

HOBART 

CAVANAUGH 


MISE  EN  SCÈNE 

DE 

LLOYD  BACON 


ROSCOE 

KORNS 

DAVID  CARLYLE 


MUSIQUE 

ET  COUPLETS 
DE 

HARRY  WARREN 

ET 

AL  D U B I N 


UNE  PRODUCTION  COSMOPOLITAN 


UN  FILM  AUSSI  REMARQUABLE  QUE 
LES  VEDETTES  QU’IL  ASSEMBLE  ! ! ! 


WARNER  BROS.  WW  FIRST  NATIONAL  FILMS  Inc. 

25,  RUE  DE  COU  RC  ELLES  PARIS  - Téléphone  : ELYSEES  83-40 


E P I NAY- S U R - S E INE 


VOUS  trouverez: 


t 

...TOUT  CEaUlIFAUT 


L’OPINION  DE  LA  PRESSE  EST  UNANIME  | 
DÉCOUPAGE,  MISE  EN  SCÈNE,  DIALi 


D 


a’A.  P.  ANTOINE  et  MAX  OPP^ 


IV 

SIMONE  BERRIAU,  GEORGES  VITRAY,  LUCIEN  NAT  e' 

avec  CATHERINE  FONTENEY,  de  la  Comédie-Française,  GERMAINE  REUVER,  LAURE  DIAA 


DONT  LA  PRÉSINTATION  CORPORATIVE  AURA  LIEU  LE  JEUDI! 


CI  Id  L.vl  ATOGR  A PH  lE  * RANÇ  AISE 
« Ce  lilin,  très  français,  sera  hautement  apprécié  par  tous 
les  publics.  Rarement  un  film  a reçu  pareille  ovation.  En- 
core un  lilm  français  qui  fera  le  tour  du  monde.  » 

M Colin-Reval. 

CRITIQUE  CINÉMaTOGRA;  HICUE 
«C’est  le  film  le  jrlus  intelligent  de  l’année.  Bravo  André- 
Paul  .\ntoine,  bravo  Simone  Berriau,  bravo  tous  les  autres 
interjrrètes,  et  tous  les  collaborateurs,  et  toute  l’équipe! 
Nous  voilà,  grâce  à vous,  une  fois  de  plus  réconciliés  avec 
le  cinéma,  et  certaines  de  ses  possibilités.  Et  ce  miracle  se 
réalise  en  France.  » 

Pierre  Ileiizé. 


CINÆDIA 

« Le  public  s’est  beaucouj)  tliverti  à cette  comédie...  L’in- 
ter|)rétafion  est  de  tout  premier  ordre  et  Simone  Berriau  y 
est  tout  à fait  hors  de  i)air.  Cote  artistique  : 9.  Cote  com- 
merciale : 9.  » 


Verhiille. 


L’INTRANSIGEANT 

« Un  film  spirituel  et  réussi,  un  film  français  plein  de 
l’ironie  la  plus  fine  et  la  plus  enveloppée,  un  film  qui  fait 
lionneur  à notre  production.  » 


René  Lehmann. 


p.-RiS-soin 

« Simone  Berriau  a trouvé  ici  un  rôle  qui  lui  convient  à 
merveille;  en  la  revoyant,  les  morts  ont  dû  la  regretter.  Elle 
a enchanté  les  vivants  tout  le  long  de  cette  soirée.  » 

Pierre  Wolff. 

COMŒDIA 

« Cette  nouvelle  réalisation  est  d’une  étourdissante  vir- 
tuosité. Virtuosité,  mais  aussi  originalité,  et  fantaisie,  et 
humour...  » 

Fernand  Loi. 

GRINGOÎRE 

« ...Une  des  plus  heureuses  contributions  de  l’esprit  fran- 
çais... » 

George, s Cham peaux. 

ECHO  DE  PARIS 

« Et  tout  ce  film  est  souligné  par  une  musique  e.vpres- 
sive  et  sjvirituelle  du  Maître  Albert  Wolff.  » 

Paul  Cordeaux. 

LE  TEMPS 

« Une  telle  création,  si  nuancée,  si  subtile  et  d’une  délica- 
tesse psychologique  si  constante,  assure  à Simone  Berriau 
une  place  d’honneur  dans  la  constellation  des  stars  fran- 
çaises. » 

Emile  Vuillermoz. 


^^UNE  FEMME...  TROIS  HOMMES...  TOUT  L’AMOUR 
DE  LA  PRÉSENTATION  A L’EXPOSITION  INTERNATIOh 
CURIEUSES  EXPRESSIONS  DU  CINÉMA  ACTUEL 


EDEN-PRODyCTIONS,  45,  Rue  Vauvenc 

REGION  DE  PARIS  — S.E.L.F..  48.  Rue  de  Bassano  I 

REGION  DE  MARSEILLE  — GUY  MAIA,  44,  Boulevard  Longchamp 

REGION  DE  BORDEAUX  — CINÉ  DIFFUSION,  3,  Place  Gambetta  j 

rü^üON  de  LILLE  — LILLE  FILM  DISTRIBUTION,  84,  Rue  Nationale 


5UR  la  valeur  incomparable  des  sujet, 

SUES,  MUSIQUE  ET  INTERPRÉTATION 


AMILLE  BERT  et  JACQUELINE  DAIX  et  MARC  VALBEL 

PIERRE  FINALY,  ANDRÉ  SIMÉON,  HENRY  MARCHAND,  MAURICE  DEVIENNE 

2 NOVEMBRE  A 10  H.  1/4  PRÉCISES  AU  CINÉMA  EDOUARD  VII 


PARIS -MIDI 

« L’œuvre  d’André-Paul  Antoine,  mise  en  scène  jtar  Max 
()[)hüls  est  savoureusenient  délicate.  Les  esprits  sensibles 
en  apjtrécieront  le  mérite.  » 

Paul  Reboiix. 

L’ŒUVRE 

« Très  cinématographique,  le  lilm  est  important,  imitré- 
gné  d’ironie...  ».  Puis,  le  20  octobre  : « Très  peu  de  tilms 
parlants  sont  dignes  d’être  revus.  Lit  Tendre  Ennemie,  mé- 
rite de  l’être,  et  je  l’ai  vu  deux  lois  avec  plaisir.  » 

Lucien  Wnhl. 

LA  RÉPUBLIQUE 

« Le  sujet  est  nouveau,  original,  attachant...  Excellente 
soirée.  » 

Annette  Sniu/er. 

LE  JOUR 

« Ce  film,  nous  décèle  le  grand  caractère  que  prend  le 
talent  de  Mlle  Simone  Berriau.  Elle  a joué  en  grande  ar- 
tiste féminine,  humaine,  ce  rôle  d’«  Ennemie  » « incons- 
ciente. » 

Jean  Barreije. 

LA  GRIFFE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

« Film  de  qualité  à voir.  » 

Jacques  Faneuse. 


LZ  P TIT  PARI.:iEN 

« Que  de  délicatesse  dans  rhumour,  quelle  grâce  dans 
l’ironie  et  quel  tact  aussi  l’auteur  et  le  réalisateur  ont  cons- 
tamment manifestés  au  cours  de  ces  scènes  adroitement 
comj)osées.  » 

André  Le  Prêt. 

EXCELSIOn 

« Simone  Berriau  se  montre  enjôleuse,  passionnée,  in- 
consciente et  féline.  Elle  est  très  l)ien  entourée  par  tous  ses 
camarades.  » 

André  Reuze. 

LE  PETIT  BLZ  J 

« La  Tendre  Ennemie  est  supérieurement  réalisée.  » 

A.  de  Montqon. 

LE  MATIN 

« Un  très  curieux  film  à voir!  La  mise  en  scène  de  Max 
Ophiils  est  habile,  humoristique  et  vivante.  » 

Gilbert  Bernard. 

BEC  ET  ONGLES 

« C’est  une  production  qui  donne  l’exemple;  avec  elle  le 
cinéma  français  vient  de  faire  un  grand  pas  en  avant.  » 

Henry  Marchand. 


QUI  SUIVANT  L’AVIS  D’UN  CRITIQUE  AUTORISÉ,  LORS 
E DU  CINÉMA  A VENISE  CONSTITUÉ  UNE  DES  PLUS 


lues,  PARIS  (18®)  - Tél.  : Marcadet  24-24 

AFRIQUE  DU  NORD  - C.I.D.N.A.,  29,  Rue  Mogador,  ALGER 
BELGIQUE  - SUCCÈS  FILM,  89,  Rue  des  Plantes,  BRUXELLES 
SUISSE  — DISTRIBUTEURS  DE  FILM  S.  A..  10,  Rue  de  la  Confédération,  GENÈVE 
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ACCORD  COMPLET 

sur  le  minimum  du  prix  des  places 


M.  Raymond  Lussiez  vient  de  con- 
sacrer l’article  de  tête  de  « L’Ecran  », 
organe  officiel  du  Syndicat  Français  et 
de  l’Union,  à la  question  des  prix  d’en- 
trée. 

Nous  avons  signalé,  depuis  plus  d’un 
an,  l’erreur  dans  laquelle  tombaient 
divers  collègues  Exploitants  en  don- 
nant, à Paris  même,  des  séances  régu- 
lières à deux  films  pouir  un  ou  deux 
francs  la  place. 

Ils  n’étaient  d’ailleurs  pas  seuls  à 
commettre  cette  erreur,  puisqu’ils 
trouvaient  des  distributeurs  qui  vou- 
laient bien  (et  sans  doute  s’en 
croyaient  malins)  leur  louer  des  films 
au  prix  très  bas  qu’exige  une  exploi- 
tation à aussi  « bon  » marché. 

Nous  avons  entendu  des  gens  nous 
dire  qu’après  tout  ce  truc  est  assez 
adroit,  puisque  ces  salles  à bas  prix 
ont  du  succès.  Et  en  effet,  M.  Lus- 
siez nous  indique  que  « certains  payent 
leurs  films  600  francs  par  semaine 
alors  qu’ils  font  30.000  francs  de  re- 
cettes. » 

Mais,  nous  avons  entendu  aussi  les 
directeurs  voisins  de  ces  salles  annon- 
cer qu’ils  allaient  être  obligés,  à leur 
tour,  de  réduire  à ces  proportions 
étonnantes  leurs  prix  de  places...  et 
leurs  locations  de  programmes. 

Auraient-ils  ainsi  retrouvé  leur  équi- 
libre? Certainement  pas.  Mais  ils  au- 
raient probablement  récupéré  leur 
clientèle,  que  leur  égoïste  voisin  pom- 
pait à raison  de  30.000  spectateurs 
par  semaine.  Quant  à la  faillite,  elle 
serait  venue  après,  pour  le  voisin  et 
pour  eux. 

Et  pour  le  distributeur  aussi.  C’est 
ce  que  M.  Lussiez,  manifestant  ainsi 
un  esprit  d’union  des  trois  branches 
auquel  il  ne  nous  avait  pas  habitués, 
du  moins  en  action,  résume  excellem- 
ment : 

Mais  ces  directeurs  (les  huissiers) 
doivent  bien  se  dire  qu’ils  n’ont  béné- 
ficié de  circonstances  extrêmement 
favorables  que  parce  que  les  autres 
directeurs,  leurs  voisins,  ont  répondu  à 
l’appel  syndical  en  n’avilissant  pas 
leurs  prix  d’entrée  . 

Si  toutes  les  salles  s’étaient  mises  à 
travailler  à deux  francs,  voire  même 
à vingt  sous,  V avantage  aurait  été  im- 


médiatement perdu  et  toute  la  pro 
duction  française,  et  toute  la  distribu 
tion  en  seraient  mortes,  avec  l’Exploi 
tation  aussi,  cela  va  sans  dire. 


Je  n’insisterai  pas  sur  le  plaisir  que 
nous  trouvons  à entendre  le  chef  in- 
contesté de  l’Exploitation  raisonner 
exactement  comme  nous  raisonnons 
depuis  toujours.  Production,  Distri- 
bution et  Exploitation  sont  solidaires. 
L’argument  « tant  plus  il  y a de  films, 
tant  moins  ils  sont  chers,  et  tant  plus 
l’exploitant  gagne  sa  vie  »,  et  l’oppo- 
sition agressive  de  l’intérêt  des  direc- 
teurs à celui  de  leurs  « fournisseurs  » 
distributeurs  et  producteurs,  ne  seront 
plus  employés  dans  la  polémique  syn- 
dicalq,  publiquement,  ni  même  en  se- 
cret. 

Cette  conversion  de  M.  Lussiez  nous 
est  bien  agréable  et  nous  ne  lui  en  mé- 
nagerons pas  nos  compliments. 

Le  résultat  sera  immédiat.  Au  lieu 
d’une  lutte  sourde,  ou  plutôt  aveugle, 
comme  celle  qui  fut  livrée  par  exem- 
ple autour  du  contrat-type  de  loca- 
tion, nous  verrons  naître  un  travail  de 
collaboration  entre  la  distribution  et 
l’exploitation,  et  d’accord  entre  elles 
des  règles  simples  s’imposer. 

C’est  ainsi  que  le  minimum  du  prix 
des  places  sera  maintenu,  sur  la  de- 
mande du  Syndicat  des  Directeurs, 
par  un  contrôle  également  syndical  de 
la  Distribution. 

M.  Lussiez  appelle  cela  « sanc- 
tions ».  Le  mot  est  mal  venu.  11  s’agit 
seulement  d’une  règle  d’entr’aide  et 
d’un  principe  commercial  que  les  dis- 
tributeurs appliqueront  dans  leurs  af- 
faires. 

Pourquoi?  Parce  que  leur  syndicat 
leur  a ouvert  les  yeux  sur  une  erreur 
commerciale  dangereuse.  Et  pourquoi 
encore?  Parce  que  deux  syndicats, 
celui  des  distributeurs  et  celui  des  ex- 
ploitants, ont  renoncé  à chercher  ce 
qui  les  divisait,  pour  étudier  ce  qui  les 
concerne  tous  deux. 

La  bonne  voie  de  l’union  corpora- 
tive est  ouverte.  On  va  voir  qu’il  est 
beaucoup  plus  simple  de  se  soutenir 
que  de  s’écraser  les  pieds. 


Meg  Lemonnier  dans  Trois,  Six,  Neuf 
Un  film  très  gai  que  nous  verrons  prochainement 


C’est  aussi  plus  profitable  à tout  le 
monde,  tant  patrons  qu’employés, 
tant  fournisseurs  que  clients. 

Nous  naviguons  tous  sur  le  même 
navire  et  notre  intérêt  est  qu’il  fasse 
vite  sa  route,  hors  des  périls  que  main- 
tenant chacun  voit...  comme  nous! 

P.-A.  HARLÉ. 

♦ 

VERS  UNE  ACTION  CORPORATIVE  RAPIDE 


Conüance  dans  le  Gouvernement 


Nous  trouvons  dans  l’Ecran  cet  entrefilet 
plein  de  promesses: 

Le  Ministre  des  Finances  annonce  la 
suppression  de  nombreux  impôts  indi- 
rects et  même  celle  de  la  taxe  sur  le 
chiffre  d’affaires. 

Le  spectacle,  dont  la  revendication 
d’égalité  fiscale  était  simplement  d’ê- 
tre soumis  uniquement  au  chiffre  d’af- 
faires, comme  les  autres  commmerces, 
doit  être  compris  dans  la  réforme  fis- 
cale. 

IL  LE  SERA 

Le  Ministre  de  l’Intérieur  annonce  que 
le  budget  général  prendra  en  charge 
une  notable  partie  des  budgets  com- 
munaux, et  notamment  les  frais  d’as- 
sistance. 

Le  spectacle^  dont  la  revendication 
d’égalité  fiscale  est  simplement  l’ex- 
tension du  fardeau  de  l’Assistance 
Publique  à toute  la  collectivité,  doit 
être  compris  dans  la  réforme  des  fi- 
nances communales. 

IL  LE  SERA 

En  effet,  Droit  des  Pauvres,  Taxes  Muni- 
cipales, Taxe  d’Etat,  sont  de  flagrantes 
inégalités  fiscales. 

Sans  aucun  doute,  ipour  ce  qui  nous  con- 
cerne, c’est  d’elles  que  Vincent  Auriol  veut 
parler. 

On  comprendra  donc  parfaitement  qiie. 
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Instance  de  divorce  Franco-Italien 


Louis  Jouvet  surnommé  le  «Conrad  Veidt  » français 
fait  une  très  intéressante  création  dans  Les  Bas-Fonds 
(Na-Dnié),  que  Jean  Renoir  vient  de  terminer  à Epinay. 


(levant  les  ]n'üinesses  du  i<oii verneinent  ac- 
tuel les  jjliis  grands  espoirs  nous  soient  ])er- 
mis. 

Nous  pouvons  conclure  des  at'liriuations 
catégoriques  du  Syndicat  Français  (jue  nos 
militants  ont  vu  les  Ministres  et  que  leur 
confiance  a reçu  le  meilleur  accueil. 

Si  ce  gouvernemeut  ue  nous  détaxe  i)as, 
qui  le  fera!  — P.-A.  H. 

♦ 

Le  Film  Français 
dans  les  Capitales  du  Monde 


tint  été  ])roietés  la  semaine  dernière: 

A Londres: 

Studio  One:  La  Kermesse  Héroïque. 
Curzon  : Mai/erlinq. 

A Berlin: 

Kurbel  : Fontaines  de  Paris,  Le  Mont 
Saint-Miehet.  La  Voie  Triomphale  d'Arles 
La  Souris  Bleue  (version  française). 

Astor:  Quelle  , drôle  de  Bosse . 

A New-York  : 

Au  Filmart:  La  Kermesse  Héroïque  (7me 
semaine),  Toui  et  La  Croisière  Jaune. 

A Washington: 

La  Croisière  Jaune. 

A Copenhague: 

An  F.rand:  Club  de  Femmes  (5me  semai- 
ne). 

Rialto:  Maleruilé. 

Oslo: 

Casino:  La  Kermesse  Héroïque  (versions 
française  et  allemande). 

Victoria:  Veille  d’ Armes. 

A Rome: 

On  ne  projette  pas  de  films  français 
(films  italiéns,  américains  et  allemands). 

A Stockholm: 

Palladium:  Tarass  Boulba  (2me  semaine). 
Lorry:  Lucrèee  Borgia  (2me  semaine). 

A Prague: 

Pas  de  films  français. 

A Vienne: 

Pas  de  films  français. 

A Zurich: 

Nord-Sud:  Le  Roi  des  Champs-Elysées. 
Palace:  Quelqu’un  a tué. 


H y a quelques  jours,  les  représentants 
qualifiés  de  la  Confédération  et  de  la  Fédé- 
ration. de  même  que  ceux  du  Syndicat  des 
E.vportateurs  de  films,  étaient  appelés  par 
le  Ministre  du  Commerce  qui  leur  deman- 
dait ce  qu’ils  pensaient  de  l’accord  franco- 
italien. 

Cet  accord  n'enchantait  persimne,  mais 
il  s'agissait  de  eonseruer  au  film  français 
ce  marché  bénéfici(ure,  et  de  faire  rentrer 
annuellement  trois  millions  de  francs  pour 
l’industrie. 

Nos  délégués  étaient  donc  unanimes  éi 
conseiller  au  Ministre  de  signer  cet  accord 
pour  la  durée  d’un  an. 

Et  le  Ministre  signa. 

Mais  un  avis  de  la  Présidence  du  Con- 
seil vient  d'arrêter  tout. 

Impossible  d’accepter,  dit  M.  Marceau  Pi- 
vert. D’ailleurs,  aurait-il  déclaré,  nous  inter- 
dirons dorénavant  l’importation  de  films  par- 
les français  touimés  éi  F étranger.  Le  bruit 
court  même,  que  certidns  accords  avec  d’au- 
tres pays  ne  seront  pas  renouvelés  parce 
que  ces  pays  n’achètent  ])as  de  films  fran- 
çais. 

Mais,  ceci  est  une  autre  affaire. 

Pendant  ce  temps,  les  autres  pays  impor- 
tateurs sur  le  marché  italien,  qui  ont  une 
exacte  notion  des  discussions  commerciales, 
ont,  sans  guère  de  bruit,  signé  des  conven- 


OUS prions  nos  confrères,  qui 
ont  l’amabilité  de  reproduire  nos 
informations,  de  vouloir  bien  en 
respecter  et  la  forme  et  l’intention. 
En  effet,  à plusieurs  reprises  nous 
avons  retrouvé  de  simples  nouvelles 
corporatives  utilisées  comme  argu- 
ments contre  des  personnalités  poli- 
tiques ou  syndicalistes. 

Chacun  doit  avoir  le  courage  de 
prendre  ses  responsabilités. 

La  Cinématographie  Française. 


Une  scène  de  Josette  que  réalise  actuellement 
Christian  Jaque.  Fernandel  et  sa  fille  dans  une  scène 
de  ce  film. 


tion.s  analogues  éi  celle  que  nous  refusons. 

Ainsi,  nos  trois  millions,  il  est  probable 
que  ce  sont  les  commerçants  américains, 
allemands  et  italiens  qui  se  les  partageront. 

Voiléi  la  situation...  Or,  nous  avons  (’i  la 
Présidence  du  Conseil,  un  homme.  M.  Mar- 
ceau Pivert,  qui,  pour  la  première  fois, 
semble  prendre  à cœur  les  intérêts  du  film 
français. 

Si  donc.  Al.  Marceau  Pivert  a cru  bon  de 
suspendre  cet  accord,  c’est  qu’il  a jugé  né- 
cessaire de  le  faire  dans  l’intérêt  même  de 
notre  industrie. 

Cej)endant,  comme  jusqu’il  présent,  toutes 
les  bonnes  volontés  ont  été  noyautées  par 
certaines  influences,  nous  pensons  qu’il  est 
de  notre  devoir  de  mettre  en  garde  AL  Pi- 
vert. 

Nous  lui  dejnandons  de  faire  tout  son  pos- 
sible pour  éviter  la  rupture  entre  notre  in- 
dustrie et  le  marché  italien. 

L’Italie  représente,  pour  le  film  français, 
trois  millions  de  bénéfices  nets  par  an,  alors 
que  F Allemagne  en  représente  de  30  à 40.00(1 
francs;  l’Angleterre  de  20  à 30.000;  les 
Etats-Unis  de  30  à 40.000  et  la  Russie  : zéro. 

L’Espagne,  actuellement,  est  malheureuse- 
ment également  zéro. 

Ce  sont  ces  chiffres  qui  nous  incitent  à di- 
re qu’il  faut  arriver  à nous  entendre  avec 
l’Italie.  — Marcel  Colin-Reval. 


Le  Syndicat  des  Employés  du  Film 
nous  annonce  qu’il  vient  de  créer  un  bu- 
reau de  placement  au  siège  du  Syndicat, 
36,  rue  Godot-de-Mauroy  (Téléph.  : Cau- 
martin  26-65). 


■ Un  commencement  d’incendie  s’est  dé- 
claré tout  récemment  dans  la  cabine  de  bo- 
binage du  Cinéma  des  Folies-Dramatiqiies, 
rue  de  Bondy. 

I^es  secours  ont  été  très  prompts  et  le 
feu  a été  maîtrisé  rapidement.  Le  public  est 
resté  très  calme  et  la  salle  a été  évacuée 
sans  incident. 

■ A signaler  le  magnifique  succès  rem- 
porté à Bruxelles  par  le  film  français  de 
(/rande  actualité  : Aux  Jardins  de  Murcie. 

■ Sur  requête  de  l’Union  Parisienne 
des  Syndicats  de  l’imprimerie  et  du  Syn- 
dicat Patronal  des  imprimeurs-typogra- 
phes, le  Conseil  d’Etat  vient  d’annuler  un 
arrêté  du  Préfet  de  Police  interdisant  la 
distribution  de  prospectus  avenue  des 
Champs-Elysées,  sur  les  grands  boule- 
vards, de  la  Rffladeleine  à la  place  de  l’O- 
péra. 

La  distribution  des  prospectus  sur  les 
Champs-Elysées  et  les  grands  boule- 
vards n’est  donc  plus  interdite. 

■ AL  Léon  Beytout,  l’actif  co-directeur  de 
ta  S.N.C.  vient  de  subir  l’opération  de  l’ap- 
pendicite. Nous  adressons  à notre  excellent 
ami  nos  vœux  de  prompte  guérison. 

■ M.  Ed  Ténoiidji  vient  d’adresser  sa  dé- 
mission comme  membre  de  l’Association 
Amicale  des  Exploitants  Algériens, 


Un  Bureau  de  Placement  du  Cinéma 


Il 
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«LA  TENDRE  ENNEMIE»  Film  public 

quoique  le  plus  original  de  l’année 

Pour  une  fois,  la  presse  a été  unanime  éi 
faire  l’éloge  d’un  film  français  de  qualité: 
La  Tendre  Ennemie. 

Original  et  frais  comme  Lac  aux  Dames, 
d’une  conception  plus  neuve  encore  que 
n’était  Thomas  Garner,  La  Tendre  Ennemie 
joint  à toutes  ces  qualités  une  perfection  de 
réalisation,  et  nn  humour  qni  ravit  les  spec- 
tateurs. 

Tous  les  publics  comprendront  et  appré- 
cieront ce  film. 

Nous  sommes  persuadés  que  les  directeurs 
auront  éi  cœur  de  soutenir  les  courageux 
efforts  de  nos  producteurs  indépendants 
auxquels  nous  devons  depuis  le  début  de 
cette  saison  une  avalanche  de  films  de 
grande  qualilé.  — M.  C.-R. 

LA  SALLE  PLEYEl/bOüRSE  DD  CINÉMA 


La  direction  de  la  Salle  Pleyel  fait  ac- 
tuellement un  grand  effort  pour  devenir  une 
sorte  de  bourse  du  cinéma.  Déjà  on  a pré- 
senté en  gala  : IJ  Appel  du  Silence,  Rigolbo- 
che  et  Le  Mioche. 

Le  matériel  de  la  cabine  a été  complète- 
ment renouvelé  et  modernisé.  M.  Besnard 
l’actif  directeur  invite  les  éflitcurs  et  les 
oducteurs  à faire  leurs  présentations  cor- 
poratives dans  sa  salle. 

On  sait  que  rimmeuble  dispose,  en  plus 
de  la  grande  salle,  de  deux  autres  salles  ac- 
tuellement aménagées  pour  des  projections 
Ijrivées. 

♦ 

SOCCÈS  DE  «MAYERLING»  AU  CANADA 


Nous  recevons  le  câble  que  voici  : 

Sherbrooke  (Canada).  Intelligemment 
lancé  par  son  actif  directeur,  M.  William 
Régnier,  <(  Mayerling  » a attiré  des  fou- 
les énormes  au  Cinéma  de  Paris.  A 
Sherbrooke,  jamais  encore  un  film  fran- 
çais ou  américain  n’avait  obtenu  un  tel 
succès.  — Gug  Bachand. 

♦ 

Agence  S.  N.  C.  à Alger 

Notre  ami  René  Pigneres,  l’actif  co-admi- 
nistratcur  de  la  Société  Nouvelle  de  Ciné- 
matographie, annonce  l’ouverture  à Alger 
d’une  Agence  Régionale  de  cette  société. 

Les  bureaux  en  sont  situés,  14,  rue  Luili, 
Alger. 

M.  Pignères  en  assurera  personnellement 
la  direction. 


La  présentation  corporative  de  <(  Cé- 
sar » aura  lieu  le  18  novembre  à 14  h.  30, 
à la  salle  Pleyel;  messieurs  les  exploi- 
tants seront  reçus  sur  simple  présenta- 
tion de  leur  carte. 

■ L’adjudication  de  la  construction  du 
Pavillon  de  la  Photographie  et  du  Cinéma  à 
l’Exposition  de  1937  vient  d’avoir  lieu.  C’est 
la  Société  des  Entreprises  Froment-Clavier 
qui  en  assurera  l’exécution  pour  la  somme 
de  2. 070. 000  francs. 

1 II  a été  annoncé,  par  erreur,  que  Si- 
nyuie  Berriau  ferait  partie  de  la  distribu- 
tion du  film  Pépé  le  Moko  que  Julien  Dii- 
vivier  doit  tourner  très  prochainement. 

Simone  Berriau,  pressentie  en  effet  an 
sujet  de  ce  rôle,  n’a  pu  donner  suite  à cette 
proposition  en  raison  de  son  engagement 
antérieur  pour  le  film  A nous  Deux,  Mada- 
me la  Vie  qu’Yves  Mirande  doit  mettre  en 
scène  dès  le  début  de  décembre  prochain. 


Le  ROI  bat  les  records 
de  recettes  au  Marivaux 

Un  film  battant  tous  les  records  des  re- 
cettes de  la  belle  éi)oque  de  1930  et  1!)31, 
il  y a bien  longtemps  (pie  ])areil  fait  ne  s’est 
produit. 

Il  sera  réconfortant  de  lire  les  recettes 
que  vient  de  réaliser  à la  salle  Marivaux 
sur  les  Boulevards  le  grand  film  Le  Boi  : 


Vendredi  30  octobre  ......  30.214  » 

Samedi  31  — 45.006  25 

Dimanche  1'^’  Novembre  . . 70.440  » 

Lundi  2 — ...  60.065  50 

Mardi  3 — ...  37.894  » 

Mercredi  4 — . . . 40.326  » 

Jeudi  5 — ...  45.127  » 


Total  329.072  75 


Aucun  film  ])assé  à la  salle  Marivaux  n’a 
jamais  atteint  ce  cbilfre. 

Voici,  en  effet,  à titre  indicatif  les  recet- 
tes des  |)lus  gros  succès  de  Marivaux: 


xNapoléon  289.80.') 

La  Ruée  vers  l’or  21().509 

l.E.l  ne  ré])ond  plus  288.429 

Théodore  et  Cie  202. 490 

Ces  Messieurs  de  la  Santé  219.913 

King-Kong  258.778 

Charlemagne  290.932 

Les  Misérables  294.018 

Tartarin  de  Tarascon  282.72(5 

♦ 


Collaboration  Anglo-Italienne 
M.  L Tœplitz  réalisera  de  grands  films 
en  versions  Anglaise  et  Italienne 


■M.  Ludovico  Tiejilitz,  un  des  fondateurs 
(le  la  London-Film  et  ])roducteur  du  fameux 
film  Ilenrg  VIII,  ])uis  du  Dictatenr  et  du 
film  de  àlaurice  Chevalier  Le  Vagabond 
bien-(dmé,  vient  de  fonder  à Rome  une  So- 
ciété de  production:  Impérial  Film  S. 

Cette  société  se  composera  d’une  Socié- 
té italienne  l’T.C.l.  et  d’une  société  anglaise 
dirigée  ])ar  àf.  Tdqilitz.  Im])érial-Film  réa- 
lisera de  grands  films  internationaux  eu 
versions  anglaise  et  italienne. 

La  Société  est  présidée  par  le  comte  Lu- 
dovico Spada  Potenziani  ancien  gouver- 
neur de  Rome. 


Entre  deux  prises  de  vue  de  Mademoisalle 
Docteur,  G.-W.  Pabst  s’entretient  avec  i’un  de 
ses  interprètes,  Pierre  Fresnay 


Une  scène  du  Mioche  avec  Lucien  Baroux 
qui  vient  de  remporter  un  triomphal  succès 
au  cours  du  gala  de  la  salle  Pleyel 


Paris  Export  Film  a aepis  les  Droits 
daFilmseiisationiielitTundra)) 

De  New  York  ou  nous  câble  : 

Paul  Craetz.  directeur  de  Paris  Export- 
fiim  vient  de  s’embarquer  sur  /’  « Ile-de- 
France  » après  avoir  acquis  les  droits  du 
film  Tundra,  acclamé  par  toute  la  presse 
américaine  comme  le  film  le  plus  sensation- 
nel de  l’époque.  C'est  l’histoire  hallucinante 
de  ceiLV  qni  ont  osé  affronter  les  éléments 
et  les  animaux  de  l’Alaska. 

Ce  film  a été  réalisé  par  Norman  Baron 
qui  a séjourné  pendant  deux  années  en 
Alaska  pour  tourner  ces  scènes. 

♦ 

Les  Films  Européens  en  Angleterre 
Gros  Succès  de  La  Kermesse  Héroïque*’ 
et  de  ‘’Mayerling** 

Londres.  Quatre  salles  de  cinéma 
londoniennes  se  sont  spécialisées  dans 
la  projection  des  films  parlants  étran- 
gers. 

Ce  sont  : L’Academy  (la  plus  ancien- 
ne du  genre).  Le  Curzon,  le  Studio  One 
et  le  Forum. 

Les  trois  premières  donnent  en  exclu- 
sivité les  principales  productions  conti- 
nentales. La  quatrième.  Le  Forum,  passe 
des  reprises  de  ces  films. 

Le  Studio  One  passe  avec  un  très 
grand  succès  « La  Kermesse  Héroïque  » 
(version  française)  dont  toute  la  Presse 
anglaise  a dit  beaucoup  de  bien  et  qui 
est  très  apprécié. 

Le  Curzon  donne  un  autre  grand  film 
français  « Mayerüng  » qui  remporte  éga- 
lement un  très  grand  succès. 

Le  Forum  donne  en  reprises  le  film 
muet  soviétique  ((  Bed  and  Sofa  » (Trois 
dans  un  Sous-sol)  et  <<  Le  Congrès  s’a- 
muse ». 


■ Vendredi  dernier,  la  presse  française 
littéraire  et  cinématographique  a reçu  à 
rilôtel  Crillou,  Mme  Vicki  Baum,  la  célèbre 
auteur  de  Hélène  et  Lac  aux  Dames. 
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Quelques  importauts  ehaugenieuts 
daus  l’exploitation  de  NICE 


\ice,  iwveinbre.  — Cette  nouvelle  saison 
est  marquée,  à Nice,  par  quelques  impor- 
tants changements  ai)portés  dans  l’oi'gani- 
sation  corporative.  En  ce  qui  concerne  plus 
particulièrement  les  salles,  certaines  comme 
le  « Novelly  » et  « Paris-Palace  » ont  chan- 
gé de  main  et  de  destination.  Le  « Novelty  » 
est  devenu  le  « (unéac-Eclaireur  de  Nice  » 
et  le  « Paris-Palace  » est  devenu  !’«  Actual- 
Paris-Palace  ».  Ces  deux  salles  dépendaient 
jusqu'à  présent  du  circuit  Haïk-G.  F.  F.  A. 

Fn  même  temps,  le  « Rialto  »,  la  grande 
salle  de  la  rue  de  Rivoli,  a été  jjris  à bail 
par  G.  F.  F.  A.  qui  le  contrôle  entièrement. 

Le  « Rialto  » avait  été  créé  en  1927  en 
plein  centre  du  quartier  des  grands  hôtels 
et  de  la  Promenade  des  Anglais.  Disposant 
de  l.ltlü  places,  le  « Rialto  » offrait  cette 


R.  ('.  Hight  Fidelity  du  dernier  modèle. 

Notre  excellent  ami,  M.  G.  de  Roissière, 
directeur  général  du  service  de  l’exploita- 
tion de  G.  F.  F.  A.,  est  venu  au  début  de  la 
saison  procéder  lui-méme  à la  reprise  d’ex- 
ploitation du  « Rialto  »,  fermé  depins  ])lu- 
sieurs  mois,  en  collaboration  avec  .M.  .Mo- 
retti,  l’aimable  directeur  de  la  salle. 

La  réouverture  s’est  faite  avec  Bichon,  où 
Victor  Roucher  est  pétillant  de  verve.  Et  les 
recettes  des  premières  semaines  font  bien 
augurer  du  reste  de  la  saison  : 

- Nous  sommes  très  en  avance  sur  la 
période  correspondante  de  l’an  dernier,  me 
déclare  ÔI.  Moretti.  Bichon  a été  un  succès, 
continué  par  Riyolboche,  Jenny,  Les  Jn- 
ineaiix  de  Briyhlun,  L’Appel  du  Silence. 

Le  « Rialto  » s’est  réservé,  on  peut  le 


Une  façade  remarquable  de  l’Alhambra  de  Genève 


ment  que  ])our  les  productions  très  impor- 
tantes otfre  des  avantages  certains  dont  les 
maisons  de  location  seront  les  jiremièrcs  à 
prolit  er. 

Fn  terminant,  M.  Moretti,  dont  le  public 
apprécie  la  parfaite  courtoisie  et  l’exquise 
affabilité,  me  déclare  qu’il  fera  tout  son 
possible  pour  satisfaire  la  clientèle  du 
« Rialto  » et  maintenir  cette  belle  salle  ni- 
çoise dans  la  tradition  d’élégance  qui  a as- 
suré son  succès.  — Edmond  Epardand. 
♦ 

DEUX  NOUVEAUX  DIRECTEURS  AU  HAVRE 


Deux  nouveaux  directeurs  sont  arrivés  au 
Havre. 

Au  début  de  la  saison,  M.  Braun  a pris  la 
direction  de  !’«  Albambra  »,  salle  du  (’dr- 
cuit  .Sirilzky. 

àl.  Braun,  qui  appartient  à une  famille 
d’exploitants,  a dirigé  entre  autres  salles  ; , 

le  « Caiiitole  » et  le  « Français  » de  Bor-  t ; 
deaux.  (’’est  un  aimable  et  actif  directeur,  et  " 
quoique  jeune,  un  « vieux  » du  métier. 

Il  y a quinze  jours,  c’est  à l’«  Eden  »,  que  , 
nous  avions  le  plaisir  de  saluer  son  non-  j 
veau  chef  de  poste,  M.  Berthoud,  qui,  parmi 
ses  directions,  compte  celle  du  « Pereire  » [ 

à Paris  et  du  « ('apitoie  » de  Lille. 

(iomme  son  collègue  de  !’«  Albambra  »,  il 
M.  Berthoud  nous  est  apparu,  dès  la  pre-  f.  . 
mière  entrevue,  homme  de  métier,  habile  ^ 
tout  autant  qu’atfable.  Aussi,  en  leur  souhai-  ! , 
tant  la  bienvenue,  nous  pensons  qu’il  n’est  ; i 
l)as  besoin  de  faire  des  vœux  pour  un  suc-  ] 
cès  qu’ils  ont  accoutumé  de  connaître. 

Marcel  Layneunx.  j ‘ 


Le  Rialto^de  Nice 


particularité  d’ètre  tout  en  orchestre  et  de 
n’avoir  aucun  balccni.  La  salle  garde  l’élé- 
gante distinction  (|ui  la  lit  toujours  appré- 
cier du  public  cosmopolite  de  Nice.  Elle 
s’ouvre  par  une  entrée  monumentale  sur  la 
rue  de  Rivoli,  à quelques  pas  de  l’Hôtel  Né- 
gresco.  L’intérieur,  richement  décoré  de 
panneaux  peints,  allie  l’élégance  au  confor- 
table. 

La  projection  est  assurée  par  des  postes 


dire,  l’exclusivité  des  films  de  Gaby  àlor- 
lay,  puisque  nous  passerons  de  cette  grande 
artiste.  Les  Grands,  Verliye  d’an  Soir,  Les 
.imants  Terribles. 

La  ])olitique  d’accords  poursuivie  par 
G.  F.  F.  A.  vis-à-vis  des  indépendants,  s’est 
manifestée  à Nice  par  l’accord  du  « Rialto  » 
et  de  r«  Escurial  »que  vous  avez  déjà  an- 
noncé dans  La  Cinématoyraphie  Française. 

(œ  doublage  qui  ne  s’exercera  naturelle- 


UN  DÉMENTI  I 


Contrairement  à la  note  émise  après 
avis  de  la  Commission  de  sécurité  des 
salles  de  spectacles  de  Dijon,  note  pu- 
bliée dans  notre  numéro  du  10  octobre 
dernier,  M.  Victor  Maillard,  directeur 
propriétaire  de  la  Grande  Taverne  de  Di- 
jon, nous  prie  d’annoncer  que  cette  salle 
compte  toujours  neuf  cents  places  as- 
sises. 


' A.OALLET  n 
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[XXI  EXPLOITATION  zxx2 


NOTRE  RÉPERTOIRE 


POUR  satisfaire  à de  nombreu- 
ses demandes  de  directeurs  de 
salles  nous  publierons,  dans 
ces  colonnes,  les  répertoires  des 
films  de  nos  principales  vedettes. 


Voici  la  liste  des  films  de 

LUCIEN  BAROUX 

1936 

[vC  Mioche  ((ivdij  Film). 

Aventure  à Paris  (A.  (J.  F-)- 
L’Ange  (in  Foyer  {S.  N.  C.). 

Messieurs  les  Uonds  de  (Adr  (C.  L.  F.  C.). 
Une  (iueule  en  Or  (U.  F.  C.). 

1935 

Quelle  Dia'de  de  Uosse  (C.  P.  F.  F.). 

Les  iMysIères  de  Paris  (Faiizin). 

La  Mascotte  (Laiizin). 

Arènes  Joyeuses  {F.  P.  F.  F.). 

I.es  Sœurs"  Hortensias  (Paramoiiiü). 
lai  .Marraine  de  (Aiarley  (O.s.so) 

Baccara  (A.  F.  F.). 

Une  Fille  à Papa  (Paramounl). 

1934 

Mon  Cœnir  l’appelle  iOsso). 

La  Jeune  Fille  d’une  Nuit  (A.  F.  F.). 

M Bolhec  et  sou  Mari  {P.-J.  de  Venloo). 

Le  Billet  de  Mille  (Forrester-Paranl). 

Nuit  de  Mai  (A.  F.  F.). 

Le  (ioutrcMeur  des  Wagons-I.its  {Artistes  As- 
sociés). 

1933 

Château  de  Rêve. 

Tout  pour  l’Amour  (A.  F.  FA- 
Charlemagne  (Pathé  Fonsortiinn). 

J sketch. 

La  Garnison  amoureuse  (Flora  Films). 

Ces  Messieurs  de  la  Santé  (Pathe  Foiisorl.). 
C’était  un  Musicien  (Pathé  Foiisorliuin). 

1932 

Le  (iordon  bleu  (Paramounl). 

Faut-il  les  marier  (Osso). 

La  Belle  Aventure  (Osso). 

Une  Idée  folle  (F.  F.  F.  A.). 

La  (Aianson  d’une  Nuit  (Osso). 

1931 

Le  Petit  Ecart  (A.  F.  F.). 

Ronny  (A.  F.  F.). 
l.a  Fille  et  le  Garçon. 

Vous  serez  ma  Femme. 

(A  cette  époijue,  Lucien  Baroux  faisait 
encore  du  théâtre). 

(1929-1930) 

La  Tendresse  (Pathé  Fonsortiam). 

Lcvv  et  Cie  (Pathé  Fonsortiam). 

La  Femme  et  le  Rossignol  (Pathé  Fonsorl.). 
Un  Soir  de  Ralle  (Osso). 


Les  analyses  de  tous  ces  films  ont  été  pu- 
bliées dans  les  numéros  de  notre  Revue. 
Nous  sommes  à l’entière  disposition  des  di- 
recteurs, abonnés  à notre  Revue,  pour  tous 
renseignements. 

♦ 

Inauguration  du 

RÉPUBLIQUE-ACTUALITÉS 

C’est  jeudi,  29  octobre  que  MM.  F'ournier 
et  Brachet  ont  ouvert  le  « République-Ac- 
tualités», salle  des  plus  coquettes  et  confor- 
tables, située  au  23,  rue  (lu  Faubourg  du 
Temple,  à Paris. 

La  séance  d’ouverture  a été  très  brillante. 
Tous  nos  vœux  de  succès  à nos  collègues. 


A Paris,  accord  entre  le  « Palais-Rochecliouart  » 
et  le  « Clicliy-Palace  » 

A la  suite  de  l’accord  intervenu  le  4 sep- 
tembre dernier  entre  G.  F.  F.  A.  et  M.  Kos- 
lowsUi,  directeur  du  « (Aichy-Palace  »,  pour 
la  jn’ogi'ammation  du  « Palais-Roche- 
chouart  » et  du  « Clicby-Palace  »,  ces  deux 
cinémas  ont  jirésenté  successivement,  et  à 
égalité  des  iirogranimes  composés  généra- 
lement d’un  lihn  fiançais  et  d’un  lilm  en 
version  originale. 

Le  public  a jni  ainsi  voir  au  « CAichv- 
Palace  » et  au  « Palais-Rochechouarl  », 
Fa  Tentation  et  Fa  Main  passe,  Fe  Frand 
Barrage  et  4 de  l’Fspionnage  etc... 


Au  Syndicat  Professionnel  des  Employés  du  Film  • 
j une  sélection  d’opérateurs  de  projection 

I Nous  apiirenons  (pi’une  section  d’opéra- 
1 leurs  de  jirojection  vient  de  se  former 
I dans  le  cadre  du  Syndicat  Professionnel  des 
I Emjiloyés  du  Film.  Cette  section  qui  groupe 
I déjà  un  nombre  très  important  d’opérateurs 
I de  projection  de  t(mt  le  Territoire  Français 
et  Nord  Africain  vient  de  nommer  son  pre- 
mier bureau: 

Président  : Ernest  Bechet; 

Stcrétcnres:  Paul  Méry  et  Georges  Guim- 
berlaud. 

La  permanence  de  cette  section  est  ou- 
verte tous  les  jours  de  10  b.  à midi,  au  siège 
du  syndical,  3i),  rue  Go(lot-de-)Mauroy.  Tél.  : 
Camnartin  2()-().â. 


SEMAINE  DU  30  OCTOBRE  AU  5 NOVEMBRE  1936 
Les  plus  fortes  Recettes  enregistrées  â 


RORDEAFX 

, I.F  HAVRE 

Apollo  : L'Aiifiit. 

1 

RAVONNF 

1 AI  h a mina 

t : ÏAi  Fille  du  Bois  Maudit. 

l’iiéàtre  : Le  Itonuni  d'un  Tricheur. 

' iüni)ire  : 

Le  Boniau  d'un  Tricheur. 

Films  programmés 
SEMAINE  DU  6 AU  12  NOVEMBRE 


BOHDKAUX 

Français  : Les  Antiinlx  Terribles. 

Apollo  : (à  parlir  du  KO  Ta  Parle  (In  lAir<je. 
(',ai)ilol('  : La  Chanson  d'nne  \nit. 

lf:  havre 

Enipii’r  : La  Parle  (In  L((r(je. 

.\llianil)ra  : l'n  de  la  Lésion. 
l'alcii  : l'n  de  la  Légion. 

NANCY 

Majrstic  : l'n  de  la  Légion. 

Olynijîia  : l ne  Fille  à Papa. 


BIARRI  l'Z 

Royal  ; l.a  Porte  du  Large. 

I.uletia  ; ISaeh  Détective. 

Casino  ; Aller  et  retour. 

Palais  : Clôture. 

RAYONNE 

Feria  : Les  Mariages  de  Mlle  I-évij. 

Théâtre  : An  Son  des  Guitares. 
SA1NT-.IEAN-I)E-LUZ 

Pergola  : An  Son  des  Guitares. 

Magic  : liigolboebe. 

PAU 

l.a  Porte  du  l.arge. 

Max-Lindu'  : En  exclusivité  : Le  Mioche. 


Le  MAX  LINDE.R  en  six  semaines  six  jours  a réalisé  plus  de  800.000  francs 
de  recettes,  ce  qui  constitue  un  véritable  record  pour  cette  salle. 


MM.  COULON  et  ENGLEBERT  qui,  dirigent  l’Apollo  et  le  Français  de  Bordeaux. 
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1SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


conlréc  ayant  tout  dàlrôné  y compris  les 
])aisil)lcs  jeux  de  manille...  Les  autres  em- 
i>rassaient  leurs  i)eliles  amies;  il  y eu  avait  | i 
([ui  faisaient,  comme  le  ])ère  Soupe,  cuire  P 
leur  rei)as  sur  un  réchaud  et,  aux  heures  i 1 
ves])érales,  se  trempaient  les  pieds  dans  les  i 
lavabos.  Ou  encore,  c’était  l’effrayant  et  ; I 
comiipie  Le  Tondu,  fou  à lier,  qui  jouait  du  t ! 
cor  de  chasse,  tenait  des  discours  révolu-  ! ( 
tiouuaires  eu  laiigape  fleuri,  et  préparait  : i 
l’assassinat  du  i)auvre  La  flourmerie,  sou  j |l 
chef,  surnommé  par  lui  « le  Tyran  de  Syra-  f > 
dise  ».  i 

.le  ne  vous  ai  ])as  demandé,  cher  Mirau-  j 
de,  si  vous  avez  laissé  Le  Tondu  perpétrer  j 
sou  forfait  floiit  ou  ne  pouvait  cepeudaul  ' 
<|ue  rire,  puisque  toute  l’œuvre  était  cocasse,  i! 
couvrant  ainsi  sous  sa  blague,  la  sûre  et  j| 
mordante  vérité  de  l’observation  et  des  'j 
traits  de  imnirs. 

Voici  d’ailleurs  ce  ([u’uu  critique  écrivait  ■ 
à ré])oque  où  la  pièce  adaptée  du  livre  de  ij 
Lourteliue  était  créée  à I’  « Amhigu-Comi- 
cpie  » : . j 


« J'ignure  si  ce  tableau  de  la  ine  adini-  \ 
iiisteatiDe  est  conforme  à la  vérilé;  je  se- 
r(ds  plutôt  enclin  à en  douter  un  peu.  De- 
puis M.  Courteliue,  en  tout  cas,  les  eboses 
me  ])ar(nssent  avoir  ehanqé  dans  les  admi- 
nistredions  ceidrales.  Mais  peu  importe.  'i 
C'est  M.  Courteliue  qui  aura  raison,  el  peu  ! 
importe  que  ces  larqes  tableaux  comiques  > 
soient  di'is  à sa  mémoire  ou  ci  sa  fantaisie.  | 
Ce  (pii  nous  a fait  pleurer  ou  rire  est  le  vrai. 
el  les  ronds-de-cuir  de  M.  Courteliue  fe-  ]!; 
ront  rire  tant  qu’on  rira  ».  i 

Les  ligues  sont  empruntées  au  « Couiœ-  ! ! 
(lia  » de  1911  et  jiorteut  la  signature  de  i 
;\L  Léon  Blum.  ! i 

Buisque  nous  eu  sommes  aux  rémiuisceu-  ;i 
ces  relisons  l’œuvre  ])rofoude  du  maître  ;■ 
écrivain  qui  figura  et  stigmatisa  si  sûrement  li 
les  tics  et  les  tares  des  hommes  et  surtout  j' 
des  fonctionnaires.  Il  décrit  ainsi  le  père  ja 
.Soiqie  : « Le  père  Soupe  était  un  petit 
vieux  Cl  luuetles,  de  qui  l’édentement  peu  ii 
peu  avait  avalé  les  lèvres.  Sur  sa  face  lui-  ! 
santé,  comme  vernie,  ses  sourcils  broussail- 
leu.v  débordaient  en  auvent:  des  milliers  de  1 
filets  sanquins  se  jouaient  sur  le  vermillon  ''  \ 
de  ses  jones,  q serpentaient  avee  le  çfronil-  ] 
lement  eonfus  d’une  jiolée  de  vers  de  vase.»  j 

.le  n’irai  pas  plus  loin  dans  cette  lecture,  ij 
.l’évoque  le  jière  .Soupe  tel  que  le  vit  Cour-  i 
teline,  et  je  le  revois  soudain  revivant,  sur 
l’écran,  dans  la  composition  saisissante  i 
qu’en  a faite  le  grand  Signoret.  j 

Et  une  fois  (le  plus  je  comprends  ce  que  yü 
vent  dire  l’intelligence  française.  Nos  ac-  L'i 
leurs  actuels,  éloignés  de  la  création  de  la  ij 
]déce  des  Ronds  de  Cuir,  séparés  par  tonte  » I 
une  génération  des  nueurs  el  des  person-  jj  i 
nages  de  Messieurs  les  Ronds  de  Cuir  ont  \ > 
cependant  retrouvé  la  tradition  comique  et  ; ■ 
la  justesse  de  ton  qui  auraient  enchanté  \ I 
l’écrivain.  '] 

Et  c’est  ainsi  (pie  je  les  ai  tons  vus,  pa-  j ij 
reils  aux  obscurs  et  tatillons  héros  de  celte  ! t 
fresque  sans  gloire  d’une  Administration  Î! 
Toute-Puissante. 

Tous.  Ils  sont  là,  Soupe  l’édenté,  joué  ma-  j lj 
gnifiqnement  par  Signoret,  Lahrier  l’avan-  f 
tageux,  faiseur  de  revues  et  fonctionnaire  f 
fantaisiste,  que  campe  Lucien  Baroux  avec  4 
une  charmante  désinvolture;  le  Conserva-  jU 
leur  du  àinsée  de  Vanne-en-Bresse  qui  pas-  y 


Coufteline  à 1 Ecran  dans 
Messieurs  les  I^onds  Je  Cuir 

Film  d’YVES  MIRANDE 


Le  désinvolte  Lahrier  (Lucien  Baroux)  salue  ironiquement  le  père  Soupe  (Signoret) 
qui  vient  de  prendre  son  bain  de  pieds  quotidien 


Best  il  lier  la  saveur  amère  el  dia'ile  de 
l’œmvre  de  Courteliue  à l’écran,  en  un  lilm 
humainement  limité  el  professionnellement 
difllcile  n’était  lias  une  iietite  alfaire.  Et 
cependant  un  homme  l’a  tenté,  et  pour  lui 
c’a  été  « une  grande  affaire  ».  Il  en  est  heu- 
reux, intimidé  et  lier.  Mirande  sait  ména- 
ger et  cajoler  ses  admirations  et  ses  alfec- 
tions.  « Voqez-voiis,  me  disail-il  alors  qu’il 
me  confiait  son  rêve  : porter  à l'écran  Les 
Bonds  de  Cuir,  voyez-vous,  Courteliue  esl 
un  f/rand  bonhomme,  .le  ne  sais  si  je  réus- 
sirai à faire  un  film  qui  ne  s(dt  pas  trop 
inférieur  ci  ce  qn’il  a écrit...  nuds  ce  que 
je  sais,  c’est  que  j’y  ai  mis  le  i>lus  de  siucé- 
rilé,  de  foi,  et  d’enthousiasme,  el  ça  doit 
tout  de  même  valoir  quelque  chose,  n’esl-ce 
])as  ? 

Mais  oui,  mon  cher  Mirande,  ça  vaut  (piel- 
(pie  chose. 

Je  viens  d’en  avoir  la  jireuve,  par  la  jiro- 
jecBon,  malheureusement  coupée,  hachée, 
des  meilleures  scènes  de  votre  film  livré 
aux  montenrs. 

J’ai  fait  connaissance  d’abord  avec  le  i\Ii- 
nistère  des  Dons  et  Legs,  avec  son  grand 
couloir  oû  s’ouvrent,  comme  des  boxes  de 
haras,  des  bureaux.  Dans  chaque  alvéole, 
chacpie  bureaucrate,  chaipie  fonctionnaire 
s’adonne  à scs  petites  manies.  J’ai  vu  les  uns 
jouer  aux  cartes.  Depuis  Courteliue,  on  ne 
fait  plus  de  parties  de  jiiquet,  la  belolte 


Signoret  dans  Messieurs  les  Ronds  de  Cuir 


fTvxiifxxTTTtiiTxxixxrxir; 
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SC  dans  l’inii'imie  des  Ronds  de  (hdr  et  dans 
le  Ministère  des  Dons  et  Legs,  avec  sa  face 
éperdue  de  brave  provincial  est  incarné 
par  Pierre  Larquey  cpii  lui  a ])rété  sa  bon- 
homie souriante  et  un  peu  effarée,  sa  ti- 
midité et  son  naturel.  El  comment  ne  pas 
trouver  collé  sur  le  modèle  le  fou,  ce  Le 
Tondu  du  livre  et  de  la  ])iéce,  joueur  de 
cor  de  chasse,  casseur  de  slalues  et  jiéro- 
reur,  (pie  représente  à l’écran  Salurnin-Fa- 
bre  avec  une  vérité  (|ui  ferait  douter  de 
son  bon  sens  si  l’on  ne  savait  le  grand  ar- 


Betty  Spell  a la  grâce  un  peu  aguichante  du  rôle 
qu’elle  joue  : la  théâtreuse  M"‘'  de  Rocroy. 


liste  (|u’il  est.  Jean  Tissier  joue  avec  cetle 
noncbalance  ironique  et  ce  scej)ticisme  élé- 
gant qui  lui  sont  proi)res,  le  rôle  du  Di- 
recteur Nègre  et  Lurville  loniie  et  grogne 
fort  bien  dans  le  rôle  de  La  Itourmerie. 

Et  (juelle  distribution  entoure  ces  tète  de 
file!  Hüger  Duchesne  joue  l’ambitieux  et 
âpre  (diavarax  qui  fera  du  chantage  au- 
près de  Eahrier  pour  qu’il  lui  cède  le  ])Oste 
de  sous-chef...  Bever  est  l’huissier  Ovide 
avec  une  impayable  sérénité,  et  Numés  Eils, 
joue  fort  bien  Sainthonune,  véritable  for- 
çat du  devoir  administratif,  le  seul  fonc- 
tionnaire qui  travaille  au  joveux  Ministère 
des  Dons  et  Legs.  Paul  Faivre  est  Van  llo- 
gen,  maniaque  du  dossier,  et  Saulieu  le  con- 
cierge... Tant  d’autres  au  ])oil  birsule  ou 
bien  peigné,  sont  des  comparses  doux  et 
attentifs,  qui  s’ébattent  dans  le  domaine  de 
l’Administration  comme  dans  une  chasse 
gardée  pour  eux  seuls... 

Et  enfin,  il  y a la  ])lquante  Arlctty,  puis 
Betty  Spell  qui  est  une  petite  théâtreuse 
mêlée  aux  intrigues  du  Ministère  par  sa 
liaison  avec  M.  Nègre  et  avec  M.  Eahrier, 
la  jolie  Josette  Day  devenue  Mme  Chavarax, 
et  la  hautaine  Mme  de  La  Uourmerie  jouée 
par  Jeanne  Véniat... 

J’ai  évoqué  tous  ces  fantômes  d’un  Mi- 
nistère de  fantaisie  qu’inventa  jadis  (fût-ce 
bien  une  invention?)  avec  un  sombre  plai- 
sir et  une  cinglante  ironie  Georges  Cour- 
teline,  sans  doute  pour  se  venger  de  ceux 
qu’il  connaissait  si  bien.  Les  Parisiens  de 


Saturnin  Fabre  est  un  irrésistible  et  cocasse  Le  Tondu,  le  fcncticnnaire  devenu  fou  à lier. 


Rêveur,  poursuivant  l’inspiraticn, 

Lahrier  (Lucien  Baroux)  composait  ses  opérettes. 


Le  tilm  de  Mirande  est  ticcompagné  d’une 
ravissante  musique  d’Armand-Bernard,  si- 
tué dans  de  ty])iques  décors  de  Benoux,  et 
photogra|)hié  par  Van  Enger.  G’est  dire 
t[ue  son  équipe  technique  est  digne  de  ses 
interprètes  en  qui  Courteline  aurait  recon- 
nu les  fils  chéris  de  son  cerveau,  ces  fanto- 
ches humains  ([u’il  savait  si  bien  faire  jail- 
lir dans  ses  pages  vengeresses  et  d’une  si 
grande  vérité  qu’on  ne  pourra  (|ue  rire,  rire 
encore  et  rire  toujours  au  film  Ces  Messieurs 
les  Ronds  de  Cuir,  une  production  de  Paris 
Giné  Films  distribuée  par  G.  G.  F.  G. 

L.  D. 


1!)J(),  (|ui  onl  eu  au  moins  une  fois  l’occa- 
sion d’errer  dans  un  Ministère  ou  une  .\d- 
minislralion  dans  ces  temps  oii  le  Eonclion- 
narial  est  Tabou,  se  distrairont  aux  amu- 
sements, aux  facéties  et  aux  occupalions 
de  ces  Messieurs  les  Ronds-de-Cnir.  Par  la 
grâce  d’Yves  IMirande  et  de  gi'ands  comé- 
diens français,  ils  |•elrouvenl  une  nouvelle 
vie  et  reprennent  leur  farandole  burles(|ue, 
celle  fois  non  sur  une  scène  mais  sur  uii 
écran  où  se  perpétue  le  génie  de  notre  i)lus 
grand  auteur  comi(|ue  depuis  âloliére  et 
Ba  bêlais. 


Une  scène  lumineuse  de  Toi  c’est  Moi, 
avec  Tabet  et  Annaclara. 
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Le  Travail 
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dans  les  Studios 


On  annonce 

H L'HO.MMK  A ABATTHE,  de 
Ch.  Robert-Dumas,  Iroisièine 
film  de  ht  série  des  films  d'es- 
pioiiiKKie  si  bien  eommeneée 
avee  DEUXIEME  BUBEAU  el 
eontiniiée  jmr  l'e.veelleiit  I.OUPS 
EiNTBE  EUX,  sera  réalisé  Irés 
proehainemenl.  La  (L  F.  F.  an- 
iioiiee  d’ailleurs  AEOIIA  LE 
CHANT  DES  ILES,  de  C.  A. 
Gonnet,  pais  (^ABTAt'ALHA, 
BEINE  DES  C.ITANS,  de  J. 
Toussaint  - Samat,  enfin  LA 
SYMPHONIE  EANTASTIQUE  de 
Berlioz,  <pii  sera  le  pins  (jrand 
film  mnsieal  de  l'année. 

Pour  l'inslant,  Léon  Mathot 
étudie,  avee  son  eollaboralenr 
Carlo  Rim,  le  seénario  et  les 
dialogues  de  L'HOMME  A ABAT- 
TBE.' 

H MONSIEUB  IHiU.ONIA,  - 
Tel  sera  le  litre  de  la  eomédie 
lonfotpie  (pie  tournera  André 
HufJ.on,  avee  le  chansonnier 
Max  Régnier,  Pauiey  el  Mar- 
guerite Moreno. 

Joseph  von  Sternberg 
lonrnera-t-il  à Londres  la  ver- 
sion am/laise  du  film  de  Pabst: 
MADE^ioISELIM-:  DOCTEUB? 
a LE  voLEUP,  DE  ee:\imes. 

Abel  Cance  esl,  en  définitive, 
te  metteur  en  scène  (pii  tournera 
l’anivre  de  Pierre  Frondaie. 

a LE  POISSON  CHINOIS,  de 
Jean  Bommart,  dont  les  droits 
sont  ae(piis  par  M.  Robert  Ais- 
ner  va  être  ineessammenl  mis 
en  chantier.  La  Paramonnl  s’en 
serait  assurée  la  dist  rihntion. 
L’interjtrétnlion  f/roaperait  an 
jeune  premier  el  une  jeune  pre- 
mière (pli  ont  joné  récemment 
dans  le  film  d'nn  de  nos  pins 
lalentnen.r  jeunes  mellenrs  en 
scène  actneÙement  occupé  à réa- 
liser nn  film  d'avialion.  Et  l'on 
dit  (jne  ce  mellenr  en  scène  Ini- 
mème  serait  pressenli. 

■ Pierre  Caron  prépare 
BLANCHETTE,  de  Brieux.  Ma- 
rie Bell  et  Le  Vigan  en  seront 
les  interprètes. 

a On  lonrnera  LI^S  .SLT'JIETS 
DE  LA  MEB  BOUC.E  (/’H.  de 
Monfreid. 

a LE  PAQUEBOT  PABTIBA 
A MIDI  de  Marcel  Achard  va 
être  tourné  jiar  M.  de  Vaucor- 
beil,  décors  </’Athalin.  Inter- 
prètes : Louis  Jouvet  et  Mag- 
deleine Ozeray. 


Joinville 

COUBBIEB  SUD.  On  al- 
UmkI  inco.ssainiiuMil  le  retour  de 
la  lr()iii)e.  Ou  a eoinineneé  de 
piauler  le.s  grands  el  ])reiuiers 
déeors.  Pierre  Billon  a travaillé 
avec  eut housiasiue  dans  le  sud 
marocain,  au  milieu  de  dunes  de 
sable.  Pr.  : Pan  (jné. 

MADE.MOISELLE  DOCTEUB. 
Pabst  est  parti  avec  ses  ])rin- 
cii^aux  inleri)rète.s  ijour  Saloni- 
que  on  se  tourneront  de  grandes 
scènes  qui  exigent  le  réel  décor 
de  la  grande  ville  maritime 
greccpie.  Pr  : Trocadéro. 

AVEC  LE  SOUBIBE.  — Mau- 
rice Tourneur  termine  ce  lilm. 

♦ 

Rue  Francœur 

LE  CHEMIN  DE  BIO. 
Aguettand  et  Pierres  ont 
construit  trois  charmants  dé- 
cors, l’un  d’un  hurean  d’atl'aire.s 
(allaires  douteuses  de  trafi- 
<|uanO,  les  deux  autres  d’un  sa- 
lon de  villa,  el  d’une  loge  de 
théàtreuse,  Estrella,  sorte  de 
professeur  de  danse  (}ui  sert 
d’entremetteuse. 

Dans  celle  almosi)hére  très 
réaliste,  nous  verrons  Suzy 
Prim,  Kate  de  Nagy  et  de  jeu- 
nes danseuses  ; Jenny  Hecquet, 
Cérès,  Sabatini,  Madeleine 
Gérôme,  Nadine  Gilbert,  Rita 
Stoya. 


Neuilly 

LA  POC,IL\BDE.  — Germaine 
Rouer  est  entourée  de  Jacque- 
line Daix,  Robert  Pizani,  Ma- 
rie-Louise Derval,  Bernard 
Lancret,  Marcelle  Samson, 
Henry  Bosc  el  Jean  Debu- 
court.  Pr.  : Eilms  Artistiques 
Français. 

LA  POSE  EFFEUILLEE.  ~ Le 
lilm  est  au  montage. 


Courbevoie 

UNE  FE?kLME  QUI  .SE  PAB- 
TACE.  - Maurice  Cammage 
tourne  les  dernières  scènes  de 
ce  vaudeville. 

LA  MAISON  D’EN  FACE.  - 
On  étudie  les  nuupiettes. 
♦ 

Place  Clichy 

GICOLETTE.  Yvan  Noé 
tourne  dans  ce  studio  de  nom- 
breuses scènes,  mais  jumelle 
son  travail  avec  de  grandes  scè- 
nes à Billancourt. 
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La  Villette 

.lOSETTE.  .\près  d’impor- 
tants inlérieui's,  Christian-Ja- 
que a tourné  ces  derniers  jours 
(les  scènes  au  théâtre  des  Am- 
bassadeurs, et  dans  la  salle  mê- 
me où  furent  enregistrées  les 
phases  d’un  si)ectacle.  La  foule 
se  i)i‘essail  ijour  voir  tourner 
Fernandel  et  sa  lille,  la  délicieu- 
se Josette. 

LA  COU  B SE  A LA  VEBTU.  - 
Maurice  Gleize  continue  ce 
film. 

♦ 

Billancourt 

CKiOLETTE.  — On  a tourné 
celle  semaine  dans  un  grand  dé- 
cor. 

A LOUEB  MEUBLE.  Le 
lilm  est  au  montage,  Pauline 
Carton,  Jim  Gérald,  Gilbert 
Denis,  Paul  Démangé,  Marc 
Hély,  Piérade,  Daniel  Clérice 
en  soid  les  protagonistes. 

On  prépare  : VOUS  N’.AVEZ 
BIEN  A DECLABEB  que  Léo 
Joannon  réalisera  avec  Raimu 
et  Pierre  Brasseur.  Pr.  : Braun- 
berger. 

Au  montage  : NITCHEVO, 
dont  J.  de  Baroncelli  tourne 
quelcpies  extérieurs  à Toulon. 

TBOIX  SIX  NEUF.  Pr.  : 
S.E.D.I.E. 

♦ 

St-Maurice 

Studios  déserts.  On  monte 
L’ASSAUT  l])Our  lequel  on  doit 
encore  tourner  des  raccords 
dans  le  terrain  du  studio),  et 
MESSIEUBS  LES  BONDS  DE 
CUIB  (pi'Yves  Mirande  vient 
de  terminer. 

♦ 


On  annonce 

1 L’è(]nipe  technique  de  CI- 
(lOLETTE  se  compose  comme 
sait  : Prodactenr  : M.  Pierre 
Pellegrin;  directeur  de  jirodac- 
lion  : O.- J.  Monat;  metteur  en 
scène  : Yvan  Noé;  adaptateurs  : 
MM.  Maudru  et  Yvan  Noé;  mu- 
siipie  de  Vincent  Scotto;  dé- 
cors de  J.  Douarinou  et  Tour- 
non;  opérateurs  : A.  Hayer,  A. 
Douarinou  et  Vi.giiier;  Son 
S.  1.  S. 

H Xons  croyons  savoir  (pie 
l'on  va  tourner  BECASSINI'L 
avec  Paulette  Dubost. 

il  LA  CHEVBE  AUX  PIEDS 
D’OB.  ~ Le  célèbre  roman  de 
Charles-Henry  Hirsch  ipii  con- 
nal  déjà  den.r  adaptations  ciné- 
malographiipies  muettes  va  can- 
nait re  le  cinéma  jxirlant.  Si- 
gnoret,  Isa  Miranda,  Jean  Gal- 
land,  Jean  Worms,  Suzanne 
Desprès  en  seraient  les  prola- 
(/onistes.  Le  C.  C.  C.  est  l’anima- 
teur de  ce  projet  d’envergure. 

■ LA  PEBLE  DES  DRAGONS. 

- Jean-Paul  Paulin  prépare 
line  eomédie  militaire  sons  ec 
litre. 

♦ 

Rue  François-l‘^ 


PANTINS  D’AMOUB.  — On 
termine  les  scènes  se  déroulant 
dans  le  club  de  nuit  où  résonne 
le  Jazz  de  Fred  Addison.  Ma- 
rie Bell  a chanté  un  air  de  dan- 
se, et  c’est  la  première  fois  que 
la  vedette  chantera  à l’écran, 
(je  fut  d’ailleurs  une  révélation 
j)our  ses  meilleurs  camarades. 


Porte  des  Ternes 

(RADIO  CINEMA) 

On  sonorise  ANGKOB,  film  do- 
cumentaire de  la  Franco  Lon- 
don Eilms. 

On  prépare  le  doublage  de 
.MARIE  STUART  (B.  K.  O.). 

On  fait  les  mélanges  de 
QUAND  MINUIT  SONNERA 
(France  Euro])e  Films). 


St-Laurent-du-Var 

AVENTURE  HAWAÏENNE.  - 
Raymond  Leboursier  continue 
ce  lilm  en  couleurs,  dont  nous 
avons  donné,  la  semaine  derniè- 
re, la  distribution. 


L.  GRANIER 

costamier 

est  transféré 

12,  Rue  Montaigne 

en  plein  cœur  des  Champs-Elycées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  ; costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 
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DES  RECIDIVISTES 


-■r  r 1 commencement  de  panique  se  produit 
dans  lin  cinéma  subitement  privé  de  lumiè- 
re, à Châtel-Giry...  Menreusement  le  person- 
-e  est  muni  de  lampes  X...  » 

(tonnaissez-vous  Chàtel-tîiry?  \on.  Moi 
non  plus.  Il  est  à peu  près  certain  que  cette 
ville  n’exisie  j)as;  qu’il  n’a  donc  pu  s’y  pro- 
duire aucun  « incident  » de  ce  j>enre  ei  que 
le  lout  a été  inventé  par  un  chef  de  publi- 
cité à imagination  stérile. 

(l’est  regrettable,  car  des  communiqués  de 
ce  genre,  lus  rapidement  par  des  gens  pres- 
sés, ne  sont  jias  faits  pour  attirer  des  clients 
au  cinéma  où  les  all’aires  ne  sont  déjà  pas  si 
prospères. 

dette  lirme  jiourrait  trouver  un  moyen  de 
vendre  ses  lampes  et  ses  piles  sans  mêler  le 
cinéma  à ses  alfaires. 

Il  n’est  pas  un  chef  de  publicité  de  ciné- 
ma qui  soit  susceiitible  de  dérailler  à ce 
point  et  de  commettre  semblable  incorrec- 
lion. 

Xoiis  allons,  d’ailleurs,  saisir  le  groupe- 
ment de  l’incident  afin  qu’il  intervienne  au- 
])rès  de  cette  Société  dans  un  double  but  : 

Lui  signaler  qn’il  y a parmi  les  Chefs  de 
Publicité  de  Cinéma,  des  hommes  de  valeur, 
cajiables  fi’accomplir  leur  tâche  avec  jilus 
de  circonspection  et  de  tact; 

La  prier  de  prendre  des  mesures  pour  que 
ses  collaborateurs  ne  retombent  plus  dans 
le  même  travers. 

La  précaution  n’est  pas  superflue,  car  ce 
.sont  des  récidivistes. 

Ils  sont  coutumiers  du  fait. 

En  effet,  il  y a moins  d’nn  an,  plusieurs 
grands  journaux  inséraient  la  note  siii 
vante  : 

UN  ACCIDENT  DANS  UN  CINEMA 
Nantes,  le  12  décembre.  - An  cinéma, 
line  dame  s’est  cassée  la  jambe  en  reç/a- 
(jnant  sa  place  dans  l’abscnrité.  Il  a été  pron- 


Le  Havre.  — La  saison,  selon  l’expression 
consacrée,  « bat  son  j)lein  »,  au  Havre. 

Cette  semaine,  nous  n’avons  pas  moins  de 
cinq  jiremières  visions,  à apprécier.  Et  tou- 
tes de  qualité;  qu’on  en  juge  : 

La  Porte  du  Large  (Empire);  Les  Amants 
Terribles  (Sélect);  Un  de  la  Légion  (Alham- 
bra,  Eden);  Debout  lét-dedans!  (Palace  et 
Kursaal);  Tarass  Boiilba  (Carillon  et  Gril- 
lon). Les  spectateurs  havrais  sont  gâtés. 
Nous  venons,  en  l’espace  de  quelques  se- 
maines, d’applaudir  ; Club  de  Femmes;  La 
Fille  du  Bois  Maudit;  Les  Loups  entre  eux; 
Le  Mouchard  ; Le  Roman  d’un  Tricheur; 


né  que  la  victime  n’avait  pas  attendu  la  pla- 
ceuse, toujours  munie  d’une  lampe  électri- 
que Wonder.  At/ez  toujours  une  pite  Won- 
der,  aussi  fraiche  dans  six  mois  qu’hier. 

Le  journal  syndical,  L’Ecrun.  qui  la  re- 
produisait dans  son  numéro  du  22  décembre, 
la  faisait  suivre  de  cette  protestation;  sous 
le  titre  : « Publicité  inadmissible  ». 

« Les  Directeurs  de  Cinéma,  et  tous  ceiur 
qui  vivent  du  cinéma,  ouvreuses,  jilaceurs, 
contrôleurs,  etc.,  qui  sont  d’excelleuls  clients 
pour  l’industrie  des  piles  électriques,  enre- 
gistreront soigneusement  le  procédé  détes- 
table des  « Piles  Wonder  » et  sauroid  s’eu 
souvenir  lors  de  leurs  achats. 

« De  ])lus,  l’organisation  sgndicale  es' 
intervenue  comme  il  était  de  sou  devoir,  a 
la  fois  auprès  de  la  maison  responsable,  et 
auprès  des  organes  de  la  Grande  Presse  qid 
semblent,  en  toutes  occasions,  se  moquer 
délibérément  de  l’industrie  cinématogra- 
phique qui  pourtant  garnit  largement  les 
pages  publicitaires  des  journaux.  » 

Voilà,  pourrait-on  dire,  une  publicité  qui 
tombe  « pile!  » 

Que  penseraient  les  dirigeants  de  cette 
Société,  si  nous  faisions  paraître,  dans  toute 
la  Presse,  à la  rubrique  cinématographique, 
des  échos  ainsi  conçus  ; 

((  Finies  les  lampes  avec  lesquelles 
les  ouvreuses  vous  aveuglent  pendant  le 
spectacle... 

((  Finis  lampes,  piles,  boîtiers,  pla- 
ceurs... 

« Dans  les  salles  du  circuit  X...,  les 
spectateurs  peuvent  se  placer  eux-mê- 
mes, grâce  à la  pénombre  qui  règne  dans 
ces  salles  modernes. 

<(  C’est  un  incontestable  progrès.  » 
René  Célier, 

Membre  de  V Association  des 
Directeurs  de  Publicité 
de  Cinéma. 


Mazurka;  Jenny;  Vertige  d’un  Soir;  Sept 
Hommes...,  une  Femme;  Désir;  Une  Gueule 
en  Or;  Message  à Garcia;  Episode;  Le  Se- 
cret magnifique  ; Le  Petit  Lord  Fauntleroy; 
Le  Secret  de  Charlie  Chan,  etc... 

Ceci  représente  déjà  une  belle  tranche 
de  productions.  Et  nous  venons  seulement  de 
terminer  le  deuxième  mois  de  la  saison 
1936-1937.  On  voit  par  cette  liste  combien 
les  directeurs  de  notre  ville  suivent  de  près 
les  meilleures  « sorties  »,  parisiennes. 

Et,  constatons-le,  avec  plaisir,  le  public 
semble,  par  son  assiduité,  comprendre  et 
encourager  les  efforts  des  exploitants. 


Jeanne  Boitel  £t  jadzia  dans  Le  Jugement  de  la  Vie 


COMPLEMENT  D’INFORMATION 

.t’ai  eu  le  plaisir  d’apprendre  de  MM.  Che-  ' 
val  lier,  les  actifs  propriétaires  du  « Pala-  ' 
ce  »,  qu’en  plus  des  programmes  qu’ils  i 
avaient  élaboré  pour  la  saison,  et  dont  un  i 
aperçu  a été  donné  dans  le  numéro  trimes-  1 
triel  de  La  Cinématographie  Française,  ils  î 
s’étaient  assurés  la  deuxième  vision  d’une 
belle  série  de  grands  films. 

Catons  : La  Fitle  du  Bois  Maudit;  Une  ' 
Fille  (I  Papa;  Au  Son  des  Guitares;  Désir; 
Le  Chanteur  de  Naples. 

Marcel  Lagneaux. 
♦ 

ve::vte:s  hk  fo^ds 


La  Maison  Gallet  du  Havre,  bien  connue, 
comme  spéciaiiste  des  Rideaux-Réclame, 
tient  à attirer  l’attention  des  Directeurs  qui 
se  rendent  acquéreurs  d’une  nouvelle  salle 
de  spectacles  sur  la  nécessité  de  se  rensei- 
gner s’il  existe  dans  cette  salle  un  rideau- 
réclame,  el  si  ce  rideau  est  la  propriété  du  '] 
vendeur  ou  d’un  concessionnaire.  ; 

En  effet,  certains  directeurs  faisant  en- 
trer par  erreur  dans  l’acte  de  vente  un  ri- 
deau ne  leur  appartenant  pas,  il  s’ensuit  des 
ennuis  pour  l’acheteur,  la  maison  conces-  ! 
sionrmire  reprenant  possession  du  rideau  ii 
qui  e*.  sa  propriété  (si  la  suite  du  contrat  | 
n’est  pas  signée  par  le  successeur,  ce  qui 
est  assez  rare  nous  le  reconnaissons),  celui- 
ci  se  trouve  ainsi  privé  d’une  chose  qu’il  a 
régulièrement  achetée  et...  payée. 

.1  toutes  fins  utiles  la  Maison  Gallet  tient 
Cl  signaler  que  tous  les  rideaux  portant  la 
mention:  « .4.  Gallet,  Décorateur  au  Havre  » 
sont  toujours  sa  propriété,  puisqu’elle  ne 
vend  jamais  de  rideaux-réclame.  (Commu- 
niqué.) 


♦ 

Les  Deux  Premiers  Mois  de  la  Saison  1936-37  au  Havre 


ii 


LES  DEGOURDIS  DE  LA  I 

Les  prises  de  vues  de  cette  comédie  militaire  avec  FERNANDEL^ 
commenceront  le  5 Janvier  1937,  Le  film  sera  donc  prêt  début  Mars. 

LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  S.A” 


ème  y? 


122,  Champs-Elysées,  122,  PARIS 

Tel.  : BAL.  38-10  Télégr.  : AGIMANSON-PAR 


auf.Jxniw 
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« rJGOLETTE  » VU  PAR 
YVAN  NOE 

Sous  l'impulsion  Irés  person- 
nelle d’Yvun  Noé,  (îigoletle,  le 
romun  de  Pierre  Deeoureelles, 
s'anime  et  se  eonerétise  tandis 
que,  sur  la  pellicule,  l'opérateur 
Haijer  en  imprime  les  images. 
Cette  production,  dirigée  par 
M.  Monea,  est  la  première 
réalisée  par  Pellegrin  Cinéma, 
société  spécialisée  jusqu'ici  uni- 
quement dans  la  distribution  des 
films. 

L’œuvre  a élé  rajeunie  par 
Yuan  Noé  et  Maudru  qui  en 
écrivirent  les  dialogues;  elle  a 
été  modernisée  par  tes  décora- 
teurs Douarinou  et  Tournon. 
L’atmosphère  réaliste  du  ro- 
man a été  atténuée:  « Les  coups 
de  couteau  sont  stylisés  »,  dit 
spirituellement  Yuan  Noé. 

Les  interprètes,  Florelle,  Co- 
lette Darfeuil,  Rosine  Deréan, 
Marguerite  Moreno,  Jean  Ser- 
vais, Azaïs,  Gabrio,  Cordy,  Milty 
Mathis,  la  chanteuse  Fréhel,  par- 
mi lesquels  certains  noms  syno- 
nymes de  gaieté  et  de  bonne 
humeur  voisinent  avec  des  ca- 
ractères plus  dramatiques,  nous 
bussent  entrevoir  de  profonds 
contrastes  destinés  ét  mettre  en 
relief  l’aventure  de  Gigolette. 
DEUILS 

Nous  venons  d’apprendre  la 
mort  de  M.  Charles  Hahn,  l'ils 
de  l’aclif  direetenr  dn  Bas- 
Rhin. 

Nous  adressons  à ]\I.  Ilalin  et 
à tonte  sa  famille,  nos  très  sin- 
cères condoléances. 

i * 

* * 

Mme  et  le  docteur  Marcel 
Brannberger,  Pierre  Brann ber- 
ger, Jacques  Brannberger, 
font  part  dn  décès  de  leur 
mère  et  grand’mère,  Mme  veuve 
Colin,  180,  rue  de  Charonne,  à 
Paris.  Selon  la  volonté  de  la  dé- 
funte, les  obsèques  ont  en  lien 
dans  la  pins  stricte  intimité. 

Nous  adressons  à notre  ami 
Pierre  Brannberger  et  à sa  fa- 
mille nos  sincères  condoléances 
Palace. 

« LA  REINE  DES 
RESQUILLEUSES  » 

ÎMax  Glass  a terminé  cette  se- 
maine l’enregistrement  de  la 
partition  musicale  et  des  chan- 
sons écrites  par  le  compositeur 
Ralph  Erwin. 


Voici  un  des  premiers  documents  qui  nous  parvient  de  l’Afrique 
où  Pierre  Billon  tourne  Courrier  Sud  d’après  Antoine  de  Saint-Exupéry 


ALFRED  RODE  DE 
RETOUR  A PARES 

Alfred  Rode,  chef  d’orclicsire 
tzigane  et  producteur  de  films, 
vient  de  rentrer  à Paris,  venant 
de  New-York  on  il  s’était  rendu 
pour  organiser  la  distrihntion 
aux  Etats-Unis  de  son  dernier 


film,  Gipsy  Metody,  mis  en  scè- 
ne ])ar  Edmond  T.  Gréville  avec 
la  célèbre  Eniie  Velez  comme 
vedette.  Gipsy  Melody  passera 
dans  les  ])rinciiianx  circuit  de 
rAméri([ue  dn  Nord  et  Alfred 
Rode  est  satisfait  de  l’accueil 
fait  à son  hlm. 


Pills  et  Claude  May  dans  Prends  la  Route 


LA  VIE  NOCTURNE  DE 
BARCELONE  REVIT  POUR 
<<  LE  CHEMIN  DE  RIO  > 

Juché  sur  un  immense  i>rati- 
cable  qu’il  abandonne  bientôt 
pour  une  grue  très  haute,  Robert 
Siodmed:  dirige  un  travelling 
étourdissant  auquel  nous  assis- 
tons. heureux  de  voir  réaliser 
un  tour  de  force  technique. 

Le  décor  d’Agueltand  et  Pier- 
res représente  un  café  chantant 
du  Uarrio  Chino,  le  (juartier  ré- 
servé de  Barcelone.  Une  figura- 
tion étrange,  d’un  réatisme  vio- 
lent, .s’est  (dtcddée,  <t  boire,  ét 
rire,  ét  ehattter.  Des  filles  bario- 
lées, fleuries,  pitssent  et  dansenl. 
Un  orchestre  typique  commen- 
ce des  « jotas  ».  El  les  gars  aux 
rudes  visttties,  aux  peau.r  etti- 
vrées.  métis,  chinois,  demi-nè- 
gres et  demi-maures,  oit  même 
espagnols  entament  des  concilia- 
bules ou  des  disptiies.  L’atmos- 
jthère  est  chaude  et  vivante. 

Tout  ét  l’heure,  j’ai  vu  passer 
la  gentille  Gisèle  Préville,  et  ses 
sœurs  de  misères,  que  Tentre- 
melleuse  (Suzy  T^rim)  va  dres- 
ser ét  faire  quelques  ptts  de  dan- 
se, avant  que  Moreno  (Jules  Ber- 
ry) ne  les  e.rpédie  sur  le  Chemin 
de  Rio...  — Lucie  Derain. 

LE  COIN  DES  ABONNES 

1 Rosine  Deréan,  qtti  vient 
de  faire  une  création  très  réits- 
sie  dans  Le  Roman  d’un  Tri- 
cheur, totirne  (tcluellemenl  un 
rôle  important  dttns  Gigoletfe. 

fl  Junie  Astor,  sera  ta  vedet- 
te jéminine  d’I’n  Homme  à 
Abattre  que  réalisera  bientôt 
Léon  Mtdhot. 

n Pierre  Caron  abttndonne 
la  réalisation  projetée  de  la  Fille 
Elisa  et  annonce  comme  titre 
de  son  prochain  film  Blanchette. 

LA  POCHARDE 

Les  Films  Léo  (iohen  nous 
commnnicpient  (pi’ils  viennent 
d’acquérir  les  droits  exclusifs  de 
vente  dans  le  monde  entier  dn 
lilm  : La  Poeharde,  d’après  le 
célèbre  roman  de  .Iules  Mary, 
mise  en  scène  par  Jean  Kenim, 
ada])tation  cinématographique 
par  .MM.  Henri  Dnpnv-Maznel  et 
Jean-Louis  Bouquet. 

On  a pu  lire  dans  la  rubrique 
des  Studios  la  brillante  distri- 
bution de  ce  hlm. 


■ Gianni  Franciolini  vient  de  rentrer 
d’Italie  d’où  il  rapporte  en  accord  avec  les 
films  Epoc,  trois  reportages  filmés  de  500 
mètres  chacun,  sur  les  magnifiques  sites  ita- 
liens : Printemps  Sicilien,  Les  Dolomites, 
Paestum. 

Ces  courts  métrages  seront  exploités  par 
Les  Films  Epoc,  5,  rue  Lincoln,  auquel  il 
faut  s’adresser  pour  la  vente  en  France  et 
en  Belgique. 

■ Le  vendredi  13  novembre,  «17  h.  30, 
M.  Jacques  Faure  interviewera  devant  le  mi- 
cro de  la  Tour  Eiffel  les  principaux  artis- 
tes et  le  metteur  en  scène  de  Notre-Dame 
d’Amour. 

■ Les  films  du  metteur  en  scène  hotlan- 
dais  Joris  Ivens  : Nouvelle  Terre,  Borinage 

'et  Symphonie  Industrielle  viennent  d’être 
présentés  avec  succès  aux  Etats-Unis. 


Sous-Mtres  en  foufes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nelfes,  sans  bavures 
e^  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Les  Réprouvés 

Drame  africain 

Origine  : Française. 
Réalisation  : Jacques  Séverac. 
Auteur  ; .\iniré  Armandy. 
Décorateur  : Laffitte. 
Opérateurs  : .Matras,  Ihic,  Mor- 
rin.  Bourreau. 

Dr  de  product.  ; M(}ntes(]ni()n. 
Musique  ; Nayyiar. 
Interprétation  : Jean  Servais. 
Jeanine  (irispin.  (iina  Manès. 
Ale.vandre  Hiynanlt.  Ponssard, 
P.  Maynier.  iilodot.  Cordy,  Vi- 
yider,  Térof.  Yvonne  Claude. 
Princesse  Khandon. 

Studios  : G. F. F. A..  Nice. 
Production  : Hadés. 

Edition  : Osso. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  roman  d’A.  Armandy  est 
situé  en  plein  bled,  parmi  les 
bataillonnaires  d’Afrique,  les 
fameux  « Bat’  d’Af  »,  soldats 
courag.eux  mais  « têtes  brû- 
lées ».  Leur  odyssée  imagi- 
naire vit  dans  des  images  fai- 
tes avec  sincérité.  M.  Séverac 
a tourné  de  nombreuses  scè- 
nes d’engagements  et  de  mar- 
ches dans  le  Sud-alg,érien. 
Les  œuvres  à caractère  viril 
sont  encore  trop  rares  en 
France  pour  que  nous  ne  pla- 
cions pas  celle-ci  en  bonne  li- 
gne dans  la  série  des  films  de 
Légion  et  d’Afrique. 

SCENARIO.  — Le  jeune  lien- 
tenant  d’.irmançon  qui,  rainé, 
vint  s’e.viler  en  Afrique  pour 
commander  une  compagnie  de 
Bat(dllonnaires  part,  an  jour,  en 
plein  désert,  pour  tenir  position 
dans  an  fortin  menacé  d’nn  rez- 
zon  de  dissidents.  La  maitresse 
dont  il  se  sépara  en  France  s’est 
fait  engager  dans  le  boni-boni  de 
la  ville,  et  (piand  elle  apprend 
(pi'il  est  dans  le  Sud.  elle  s’y  fait 
condnire  par  an  chancelier.  Iai 
nnit  même,  le  fortin  est  attaqué. 
Tons  les  « Bat’  d’Af  » se  bat- 
tent et  résistent,  les  ans  en  ten- 
tant de  faire  une  sortie,  les  an- 
tres en  se  faisant  tuer  sur  les 
créneainv.  Les  Arabes  envahis- 
setd  le  fortin.  D’.\rmançon  em- 
poisonne Gloriette.  pour  qu’elle 
ne  tombe  pas  vivante  aux  mains 
des  indigènes,  et  se  fait  santer 
avec  les  survivants.  A ce  mo- 
ment, une  colonne  de  secours 
délivre  le  fortin,  mais  trop  tard. 

TECHNIQUE.  — Une  mise 
en  scène  soignée,  correcte,  len- 
te, adapte  avec  sensibilité  les 
pages  d’André  Armandy.  Le 
film  est  très  joliment,  trop  joli- 
ment photographié.  Des  scènes 
restent  saisissantes:  la  scène  du 
scorpion,  le  siège  final  et  l’ex- 
])losion.  Le  dialogue  manque  un 
])eu  de  caractère. 

INTERPRETATION.  — Pier- 
re Mingand  joue  intelligemment 
le  rôle  du  jeune  lieutenant  qui 
en  imijose  par  son  courage.  Ser- 
vais est  remarquable  en  Prieur 
dit  « La  Gerboise  » et  Rignault, 
Poussard,  Cordy  sont  excellents, 
.".insi  que  Modot,  Viguier,  Ma- 


Mes  Tantes  et  Moi 

Comédie  gaie 

Orig,ine  ; Françaice. 

Réalisation  ; Yvan  Noé. 

Auteur  ; Idée  de  Jean  Gnigne- 
bert. 

Décorateurs  : Magniez  et  Tonr- 
non. 

Musique  ; Jane  Bos. 

Opérateurs  : Nicolas  Ilayer  et 
Marcel  Villet. 

Interprétation  : René  Lefèvre, 
Tramel.  Marguerite  Moreno. 
Jacqueline  Francell,  Pierrelle 
Caillol,  Jacques  Didnard,  .\li- 
ce  Tissot.  Maximilienne.  Assia. 
Maurice  Monnier,  Simone  Mor- 
gon,  Panl  Asselin,  Peggy  Bon- 
ny. 

Production  : Flash  Film. 

Edition  ; G.  E.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
IVIes  Tantes  et  Moi  est  un  film 
très  sympathique;  d’abord, 
parce  qu’il  a été  réalisé  d’a- 
près une  idée  étudiée  spécia- 
lement pour  le  cinéma,  ensuite 
parce  que  le  metteur  en  scè- 
ne a cherché  à faire  une  bande 
mouvementée,  et  qu’il  a at- 
teint son  but.  Nous  nous  trou- 
vons en  présence  d’une  comé- 
die au  rythme  allègre  et  bril- 
lamment interprétée  par  une 
troupe  d’artistes  excellents. 

SCENARIO.  — Eloi  est  nn 
jeune  homme  timide  qui  vit 
avec  ses  trois  tantes  dans  une 
petite  ville  du  Midi.  Pour  s’excu- 
ser d’an  retai'd,  Eloi  fcdt  croire 
(I  ses  tantes  qu’il  a sauvé  une 
femme  qni  se  noyait.  Celte  dé- 
ciaration  ayant  été  faite  pnbli- 
qnement.  une  aventurière  pro- 
file de  la  circonstance  pour  se 
faire  /casser  pour  la  noyée  in- 
connue. Pins  tard,  nn  vol  est 
commis  à la  banque  où  Eloi  est 
cidssier;  le  jeune  homme  est  ac- 
cusé. mais  une  jeune  collègue, 
gai  l’aime,  démasquera  l’aven- 
Inrière  et  son  complice  qni 
jouait  le  rôle  de  son  frère. 

TECHNIQUE.  — Le  film  esl 
romiemciit  mené;  ton!  le  début 
est  très  amusant  : l’intérêt  tom- 
be un  peu  vers  le  milieu  au 
cours  de  l’enquête  menée  ])ar 
un  juge  d’instruction  ridicule, 
mais  l’action  rebondit  bientôt 
pour  se  terminer  à l’américaine, 
par  des  scènes  de  poursuite  en 
auto  et  en  canot  automobile, 
très  adroitement  réalisées. 

INTERPRETATION.  — Mar- 
guei'ite  Moreno,  Maximilienne, 
Alice  Tissot,  sont  pittoresques. 
René  Lefèvre  est  comme  tou- 
jours un  charmant  timide.  Jac- 
queline Francell  a du  cran  et 
(le  la  grâce.  Tramel  tire  le  maxi- 
mum d’un  rôle  conventionnel. 

— V.  — 


gnier  dans  de  brèves  et  justes 
api)aritions.  Jeanine  Crispin  est 
Gloriette  avec  douceur  et  fines- 
se, et  Gina  Manès  compose  bien 
une  chanteuse  nostalgique  déjà 
brisée  par  l’Afrique.  — x.  — 


Le 

Grande 


Origine  : Française. 

Réalisation  ; Pierre  Colombier. 

Auteurs;  R.  de  Fiers,  A.  de  Cail- 
lavet et  E.  Arène.  Adapt.  : L. 
Vernenil. 

Décorateur;  Jacques  Colombier. 

Dr.  de  production  ; Gargonr. 

Opérateurs  ; Krhger,  M.  Fos- 
sard. 

Interprétation  ; Gaby  Morlay, 
Elvire  Popesco  et  Hélène  Ro- 
bert, Raima,  Lefanr,  Du- 
vallès,  Victor  Franceji.  Amiot, 
G.  Dnbosc,  Ph.  Hersent,  Ar- 
gentin, Péclet. 

Studios  s Francœnr. 

Enregistrement  ; R.  C.  .4. 

Production  ; Films  Modernes- 
Emile  Natan. 

Edition  ; Les  Distribnteiirs  As- 
sociés. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Nous  n’avons  pas  souvent 
l’occasion  d’admirer  sans  res- 
trictions une  œuvre  cinémato- 
graphique française.  Aussi 
l’avènement  du  Roi,  film  im- 
peccable par  son  esprit,  par 
son  texte,  un  des  plus  drôles 
qui  soient,  dûs  aux  maîtres- 
auteurs  qu’étaient  MM.  de 
Fiers,  Caillavet  et  Emmanuel 
Arène,  par  sa  mise  en  scène, 
large,  somptueuse,  mais  tou- 
jours de  bon  goût,  par  son 
étincelante  distribution  doit- 
il  être  salué  comme  un  « évé- 
nement ». 

Le  Roi,  une  des  plus  bril- 
lantes pièces  de  l’avant-guer- 
re,  résiste  au  temps  et  au  sno- 
bisme. Son  sujet,  à peine  mo- 
dernisé, semble  une  volon- 
taire satire  des  mœurs  parle- 
mentaires et  des  travers  des 
affairistes  d’aujourd’hui.  Les 
mots  portent  terriblement, 
mais  dans  la  bonne  humeur. 
Et  dans  une  atmosphère  parti- 
culièrement éclatante,  dans 
de  vastes  et  riches  décors, 
passent  les  personnag.es  in- 
terprétés par  six  de  nos  plus 
grands  artistes  qui  rivalisent 
de  mordant,  d’élégance,  d’i- 
ronie et  de  séduction.  Le  Roi 
est  assurément  un  énorme  ef- 
fort  d’argent,  mais  aussi  de 
talent.  C’est  le  type  même  du 
film  réussi,  qui  doit  triompher 
à l’étranger  malgré  la  légère- 
té de  ses  situations  galantes. 
La  présence  de  vedettes  de 
première  grandeur  comme  Ga- 
by Morlay,  André  Lefaur,  Du- 
vallès,  Elvire  Popesco,  Raimu 
et  Victor  Francen  lui  ouvrira 
toutes  grandes  les  portes  de 
la  renommée  mondiale. 

SCENARIO.  — Le  Roi 
Jean  IV  de  Cerclagne  vient  faire 
nn  voyage  diplomatique  à Pa- 
ris. Grand  déploiement  de  faste 
et  d’intrigiies.  Une  de  ses  com- 


Rol 

comédie 


pcdriotes,  actrice  et  grande  cour- 
tisane le  reçoit  dans  nn  inco- 
guiio  tapageur.  Le  Marquis  de 
Chamarande , qui  entretient  la 
comédienne,  prépare  une  chasse 
])onr  le  Roi,  mais  c’est  un  mul- 
timillionnaire qui  recevra  le 
roi  Jean  qu’il  a surpris  chez 
l’artiste,  celle-ci  ayant  quitté 
Chamarande  pour  lui.  .\u  cours 
de  la  soirée  chez  le  nouveau  ri- 
che, le  roi  remarque  la  femme 
de  son  hôte,  et,  la  croisant  la 
nuit  dans  le  château,  la  séduit 
en  un  tournemain.  Et  deux  fois 
ridiculisé,  le  brasseur  d’affaires- 
député  se  voit  bombardé  minis- 
tre, cependant  que  sa  charmante 
femme  met  dans  son  portefeuille 
le  traité  de  commerce  que 
Jean  IV  accepte  de  signer  par 
reconnaissance  amoureuse. 

TECHNIQUE.  — Dans  de 
larges  et  beaux  décors,  sans  ou- 
trance, bien  conclus  et  exécutés 
avec  réalisme,  l’action  du  Roi 
s’étale,  à l’aise,  sans  boursou- 
tlures,  mais  sans  resserrement. 
Le  Roi  étant  essentiellement  une 
bouffonnerie  à charge  satirique, 
Pierre  Colombier  l’a  traité  dans 
un  style  moqueur.  Les  person- 
nages sont  présentés  avec  un  lé- 
ger grossissement  comme  dans 
une  farce,  mais  le  texte  les  allè- 
ge, et  les  interprètes  leur  don- 
nent force  et  caricature  non  sans 
grâce  et  sans  émotion.  Le  film 
n’a  pas  de  longueurs  et  l’on  ne 
peut  que  louer  l’impeccable  pho- 
tographie de  Krüger  et  Fossart 
et  en  somme  toute  l’exécution 
technique,  son,  images,  montage. 
Dans  un  genre  voisin  des  comé- 
dies-bouffes américaines,  Le  Roi 
s’égale  aux  meilleures  produc- 
tions d’Hollywood  et  offre  sa 
couronne  d’acteurs  qui’  sont, 
eux,  inégalables. 

INTERPRETATION.  — De  ces 
six  « stars  » qui  jouent  Le  Roi 
au  cinéma  comme  les  vedettes 
du  théâtre  Jouaient  jadis  Le  Roi 
à la  scène,  on  ne  sait  qui  s’im- 
pose le  plus.  Elvire  Popesco  a 
une  majestueuse  autorité,  elle  a 
de  l’esprit. et  de  l’élégance;  Du- 
vallès  est  drôle  en  détective  gaf- 
feur, pitre  qui  fera  rire  le  pu- 
blic; Raimu  campe  fortement  et 
drôlement  le  député  millionnai- 
re, rustre  qui  veut  se  raffiner 
de  toutes  manières;  Gaby  Mor- 
lay crée  une  petite  nouvelle  ri- 
che primesautière  et  vive  dont 
la  fraîcheur  et  l’esprit  sont  un 
enchantement  et  une  nouveauté; 
enfin  Victor  Francen  est  un  su- 
perbe, jovial  et  magnifique 
Jean  IV,  à 1 'accent  slavisant 
très  cocasse,  au  jeu  plein  d’en- 
train. A côté  de  ces  grands  ar- 
tistes, on  remarque  les  petits 
rôles  bien  tenus  par  Paul 
Amiot,  Argentin,  Gaston  Dubosc, 
Philippe  Hersent  et  la  gracieuse 
Hélène  Robert  — x.  — 
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PANORAMA  DU  MOIS  D’OCTOBRE 

Durant  le  mois  d’octot)rc  1936,  il  a été  critiqué  28  lilms  ; 

17  films  français  de  grand  métrage; 

4 films  documentaires  commentés  en  français; 

4 films  américains  doublés; 

1 film  anglais  doublé; 

1 film  allemand  doublé; 

1 film  autrichien  parlant  allemand. 

Le  mois  d’octobre  a vu  ])résenter  de  grands  lilms  français  par- 
mi lesquels  se  détachent  des  œuvres  d’importance.  Nous  signalions 
Jenny  le  mois  dernier,  ce  mois-ci  c’est  Hélène  qui  nous  parait  l’œu- 
vre la  plus  marquante  de  ces  quatre  semaines.  Son  sujet  grave  et 
sincère,  son  intcr])rétation  où  .l.-L.  Barrault  s’aflirme  un  grand  ac- 
teur, quoique  très  jeune,  et  où  (Constant  Rémy  et  la  sensible  Made- 
leine Renaud  sont  mieux  qu’ils  furent  jamais  imposent  l’admiration. 
.1.  Benoit-Lévy  a fait  du  bon  et  probe  travail  artistique. 

Dans  un  autre  ordre  d’idées,  un  lilm  qui  honore  la  Marine  fran- 
çaise : La  Porte  du  Larye  se  recommande  par  sa  technicpie  large  et 
sûre  et  l’émotion  sans  j)etites.se  de  ses  interprètes  ; F’rancen,  .I.-P. 
Aiuuont  et  Roland  Toutain  cpii  fait  là  une  création  retentissante. 

Enlin  dans  les  œnivrcs  originales.  Lu  Tendre  Ennemie  s’aflirme 
sûrement  comme  la  plus  brillante.  C’est  un  lilm  de  caractère  humo- 
ristique, et  qui  révéle  une  technique  très  poussée,  technique  de  vir- 
tuosité et  de  trucages  bien  adaptée  au  sujet  où  Simone  Berriau 
trouve  le  rcMe  de  sa  carrière.  On  a remarqué  la  grâce  et  l’émotion 
de  Nane  (lermon  dans  Xotre-Daine  d' Amour,  et  le  talent  caustique 
de  .Iules  Berry  et  Lucien  Baroux  dans  Avenlnre  à Paris.  Enlin  dans 
27,  Rue  de  la  Paix,  on  ne  peut  manquer  de  souligner  le  brio  de  met- 
teur en  scène  de  Richard  Bottier  qui  a fait  un  film  à intrigue  poli- 
cière très  attachante. 

En  joli  documentaire  : Rembrandt,  par  René  Hervouin,  renou- 
velle un  peu  le  genre  du  commentaire  par  images  d’une  grande  vie 
artistique.  Dans  les  lilms  étrangers,  la  merveilleuse  atmosiihére  mu- 
sicale de  Neinnème  Symphonie  (Schlussakkord),  fait  distinguer  ce 
film  qui  fut  d’ailleurs  primé  à Venise.  Lucie  Derain. 


Les  Jumeaux 
de  Brighton 

Comédie 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Claude  Heymann. 

Auteur  ; Tristan  Bernard.  Dia- 
logues : J.  Alley. 

Décorateurs  ; Ayiiettand  et 
Pierres. 

Opérateurs  : Thirard,  Cotterel 
et  Née. 

Musique  ; Roland  Manuel. 

Interprétation  : Raima,  Michel 
Simon,  Jean  Tissier,  Charlotte 
Lysés,  Snzy  Prim,  Germaine 
Anssey,  Pierre  Finuly,  Génin. 
Mila  Parély,  Paillais,  Jacques 
Bousquet. 

Studios  ; Pallié. 

Enregistrement  : R.  C.  .4. 

Production  : Corniylion-Moli- 
nié. 

Edition  ; Pallié  Consorlinm. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  bouffonne  histoire  à qui- 
proquos, dont  Tristan  Bernard 
est  l’auteur,  a été  adaptée  au 
cinéma  dans  une  forme  d’iro- 
nie fine  et  si  le  développe- 
ment est  un  peu  lent,  les  tours 
ingénieux  de  l’imbroglio  cau- 
sé par  la  présence  de  deux 
jumeaux  qui  s’ignorent  dans 
la  même  ville  ont  des  facet- 
tes brillantes  auxquelles  le 
public  ne  résistera  pas.  Rai- 
mu  joue  trois  rôles,  très  dif- 
férents, accompagné  d’une 
troupe  de  premier  ordre  où 
les  silhouettes  cocasses  ne 
manquent  pas.  Cette  comédie 
est  construite  par  un  maître 
ès-théâtre  qui  n’a  pas  été 
trahi  par  son  adaptateur  à 
l’écran,  ce  qui  nous  donne  un 
divertissement  de  la  meilleure 
qualité  française. 

SCENARIO.  — Beaiiyirard, 
à qui  vient  d’échoir  deux  jii- 
meanx,  décide  de  faire  élever 
secrètement  l’nn  d’eux  an  Havre 
et  d’emmener  l’anlre  ii  Neiv 
York  pour  déférer  aux  désirs  de 
l’oncle  à héritage  qui  e.rige  un 
fils  unique.  Quarante  ans  pins 
tard,  les  deux  junieaiix  sont  vic- 
limes,  successivemenl . de  l’im- 
broglio causé  par  leur  ressem- 
blance inouïe,  et  le  fait  qu’ils 
portent  te  même  nom  et  sont, 
l’iin  avocat  d’une  cause,  l’autre 
l’adversaire  de  cette  cause.  On 
ne  peut  plus,  au  Havre,  rien 
y comprendre,  et  la  belle- 
mère  de  l’avocat  Achille  Bean- 
girard  le  fait  enfermer  comme 
fou,  mais  son  jumeau  vient  le 
rejoindre  dans  la  voiture  capi- 
tonnée. Tout  s’arrange  après  une 
noyade  imprévue.  Achille  Bean- 
girard  de  New  York  épousera 
la  jeune  fille  qui  requérait  con- 
tre lui,  et  Achille  Beaugirard  du 
Havre  se  réconciliera  avec  sa 
femme. 

TECHNIQUE.  — Après  une 
exposition  un  peu  lente  et  qui 
fait  penser  que  ce  sujet  aurait 
pu  se  traiter  en  moins  de  mé- 
trage, le  film  rebondit,  prend 
des  traits  accélérés  de  grand  co- 
mique et  par  le  dialogue,  l’ima- 
ge, le  « gag  » devient  un  véri- 
table film  à sujet  vaudevilles- 
que,  mais  à forme  infiniment  su- 


périeure au  vaudeville.  Les  cas- 
cades et  les  enchevêtrements  de 
situations  et  de  personnages  fe- 
ront rire,  et  plusieurs  person- 
nages sont  bien  mis  en  relief, 
l’encaustiqueur,  l’homme  de 
confiance  égaré  sur  la  mer,  le 
pique-assiette. 

INTERPRETATION.  — Rai- 
mu  dans  son  triple  riMe  est  ex- 
cellent, et  surtout  remarquable 
en  jumeau  d’Amérique.  Michel 
Simon  campe  un  ami  parasite 
avec  verve  et  l’on  remarque  Ré- 
nin  dans  une  silhouette  île  frot- 
teur abruti  qu’il  remplit  avec 
truculence.  Snzy  Prim  joue  l’é- 
pouse jalouse;  Charlotte  Lysés 
la  belle-mère  acariâtre  et  toutes 
deux  ont  un  métier  infaillible. 
On  admirera  la  gentillesse  de  I 
Mila  Parély  et  la  plastique  de  ! 
Germaine  Àussey.  — x.  — 1 


Catherine 

Comédie  sentimentale  doublée 
Origine  : .Autrichienne. 
Interprétation  : Franciska  G(dl. 

Hans  Holt,  Otto  Wallburg. 
Production-Edition  ; Vniversal. 

Catherine  est  un  petit  film 
sentimental,  lùie  jeune  pay- 
sanne vient  à la  ville  travailler 
comme  fille  de  cuisine.  Elle  serf, 
sans  le  savoir,  d’intennédiaire 
enti-e  la  fille  de  son  patron  et  un 
jeune  homme  qui  a gagné  sa  con- 
i fiance  en  se  faisant  passer  pour 
! simple  chauffeur.  Cendrillon, 
i éblouie  de  trouver  enfin  quel- 
' qu’un  qui  s’intéresse  à elle,  l’ai- 
me. Quant  au  pseudo-chautl'eur, 
pris  par  la  candeur,  le  charme 
et  l’honnêteté  de  la  petite,  il 
sera  le  jjrince  charmant  du  con- 
te. — (1. 


Anthony  Adverse 

Film  d’aventures  doublé 

Origine  : .Américaine. 

Auteur  : Hervey  .Allen. 
Réalisation  ; .Mervyn  Le  Roy. 
Interprétation  : Frédéric 
March,  Olivia  de  Haviland. 
Claude  Rains. 

Doublage  ; Rythmographie. 
Doubleurs  ; Dalmès,  M.  Lion, 
Marchai. 

Edition  : W.-B.  First  National. 


D’un  roman  copieux  et  quel- 
que peu  toutl'u,  le  metteur  en 
scène,  Mervyn  Le  Roy,  a tiré  un 
lilm  d’aventures  qui  se  déroule 
successivement  en  Italie,  à la 
Havane,  en  Afrique  et  en  Fran- 
ce, et  dont  les  iiéripéties  s’éche- 
lonnent sur  une  trentaine  d’an- 
nées de  la  dernière  moitié  du 
XVIIP'  siècle  au  début  du  XIX'’. 
Le  héros  princijial  est  Anthony 
Adverse,  enfant  trouvé,  recueilli 
par  les  religie.uses  d’uu  couvent 
italien  et  élevé  i)ar  un  gros  com- 
merçant italien  qui  se  trouve 
être  son  grand-ijére.  Anthony 
épouse  une  amie  d’enfance,  mais 
un  voyage  à la  Havane  le  sépare 
(le  sa  femme  qui  le  croit  dispa- 
ru. Quelques  années  jdus  tard. 
Anthony  récupère  l’héritage  de 
son  grand-père  en  déi)ll  d’enne- 
uiis  acharnés  à sa  perte.  Il  re- 
trouve sa  femme  à Paris;  mais 
elle  est  devenue  une  grande  can- 
tatrice, sous  le  nom  de  Laura 
et  la  favorite  de  Bonaparte.  Dé- 
sespéré, Anthony  repart  pour 
l’Amérique. 

De  nombreux  épisodes  et  de 
non  moins  nombreux  personna- 
ges secondaires  donnent  beau- 
coup de  mouvement  à cette  im- 
portante production  qui  se  fail 
remarquer  par  un  nombre  res- 
pectable de  décors  imposants 
et  par  une  très  nombreuse  figu- 
ratiou.  De  la  couleur,  du  pana- 
che, de  l’amour,  on  trouve  tout 
cela  à ])rofusiou  dans  ce  mélo- 
drame d’aventures.  Suite  d’ima- 
ges d’Epinal  animées  avec  talent 
et  qu’interprètent  avec  convic- 
tion Frédéric  àlarch  qui  est  un 
séduisant  Anthony,  la  délicieuse 
Olivia  de  Haviland  et  l’excel- 
lent Claude  Rains.  Doublage 
français  très  convenable.  — v. 


Liste  des  Films 

critiqués 

pendant  le 

mois  d’Octobre  1936 

.\iienliire  à [‘((ri.i 

Fiii  n(,-ais. 

Farlant. 

Comédie. 

A.  C.  E 

O.K) 

.iii  Son  (les  Guitares 

I lançais. 

Parlant. 

Comédie  musir. 

Paramount 

.1(1  Puiis  des  Coiffes  bluiulies 

F rançais. 

Connnentr. 

Documentaire. 

I.aemmle.  

lllül 

.iinsterdom 

1-  l ançais. 

Connnenti-. 

Documentaire. 

Laemmle.  

illül 

liiifeiuts  de  Paris 

Français. 

Parlant. 

Comédie  sent. 

C.  F.  D.  F 

!i;t8 

Empreinte  rom/e  (/.') 

F’i  aurais. 

Parlant. 

Drame  policier. 

C.  F.  D.  F 

ilH'i 

Esclaue  blanc  (/.’) 

Français. 

lAirlant. 

Itrame  africain. 

C.  F.  D.  F 

illül 

Fille  de  Dracula  (La) 

Anii'ricain. 

Douille. 

Dr.  fantasti(|ue. 

Fui  versai.  . 

935 

GoSses  de  Vienne 

Adtrichien. 

Parlé  allemand 

(7.omédie  music. 

Astra  Paris  Films. 

;):!7 

Guerre  des  Gosses  (La) 

I rançais. 

Parlant. 

Comédie. 

l'orrester-Parant.  . . 

!i:i!i 

Hélène 

Français. 

Parlant. 

Drame. 

Paris  Cinéma  Loca- 

tion 

988 

Jacques  et  Jacotte 

F‘i  ançais. 

IFirlant. 

('oméd  ie. 

.T.  Sefert 

988 

Mi/stérieuse  Ladii  (La) 

Français. 

l’arlant. 

Drame  d’espion. 

F^aris  Clieby.  . .... 

98(1 

Maris  de  ma  Femme  (Les) 

Français. 

Parlant. 

Vaudeville. 

.1.  Sefert 

989 

Xeuvième  Symphonie  (La) 

AUrma  nd. 

Doublé. 

Drame  music. 

A.  C.  E 

93(1 

Notre-Dame  d’.imour 

Français. 

l'.irlant. 

Comédie  sent. 

Pellegrin 

98(1 

Or  maudit  (!.’) 

Ani('-ricain. 

Doublé. 

Drame. 

Universal.  

98.') 

Porte  du  Lan/e  (La) 

Français. 

Parlant. 

Drame  maritime. 

S.F..D.F.F 

989 

Quatre  de  L'Es/iionnaye 

.Anglais. 

Doulilé. 

Drame  d’espion. 

G.  E.  C.  E 

98(1 

Rembrandt 

I rançais. 

Commenté. 

Documentaire. 

Laemmle 

989 

Secret  de  l'Emeraude  (Le) 

F'iançais. 

Parlant. 

F) rame  policier. 

C.  P.  L.  F 

987 

Sous  Deux  Drapeaux 

.Vmi'ricain. 

Doublé. 

J)ra  me. 

F'ox  F'ilm.  

985 

Toi  c'est  Moi 

Français. 

I^arlant. 

Opérette. 

C.  C.  F.  C 

985 

Tout  va  très  bien  Madame  la  M(a-- 

quise 

Français. 

parlant. 

Comédie  comique. 

C.  P.  L.  F 

98(i 

Tendre  Ennemie  (La) 

Français. 

Parlant. 

Com.  huniorist. 

S.E.F^.F 

989 

Vive  le  Sport 

F rançais. 

Commenté. 

Documentaire. 

•F.  Sefert 

988 

27,  Rue  de  la  Pai.v 

Français. 

Parlant. 

Com.  dramatique. 

Osso 

939 

24 


PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


1 NOLVEALX  FILMS 
1 FILM  FRANÇAIS 
/,(■  Mioi'he  (Max-Lindcr). 

I FILM  DOUBLE 

l.'l  Ilctiri's  (iitiix  r.\ir  (ÇiiarluTs). 

2 ! ILMS  l'ARLANTS  ETBANOERS 
Tabor  (Marigiiyl. 

Drôle  de  Famille  (Straiigcr  alll 
(Studio  l'.litcl. 


NOUVELLES  SOCIÉTÉS 

LES  FILAIS  l’OI’ULAIRES. 
ponsabilitc  limitée.  (Capital  : 
lianes.  Siège  : 8,  Scpiare  1 iesnouetles, 
l’aris.  (ièrant  : C.laude  Vermorel. 

SOCIETE  DE  IMtODUCTION  FIT 
D'E.M'LOl  l'ATION  DU  FILM  « LE  Ri:- 
rOUR  ».  — Société  à lespoiisaliilité 
limitée.  Cajiital  : ■J.'i.diKI  tranes.  Siège: 
12(1,  rue  La  Boétie.  Oeiauts  : 11.  Au- 
dren,  .lae<iues  Plauelié. 

OUTLDE  CINE.MATOORABHIÇlUE.  — 
Société  à responsabilité  limitée.  Caiii- 
tal  : 2."). 0(10  l'i'ancs.  Siège  ; 2,  rue  de 
la  (ihaussée-d’Antin.  (iérants  : 1 eld- 

nian,  KrassilniKolV. 

SOCIETE  DES  SI'ECTACEES  DES 

TERNES.  — Société  à responsabilile 
limitée.  Cajiital  de  2(1. 000  Iraiics;  10, 
rue  du  Colisée,  Paris.  FLxploitation  du 
Sliidio  des  Acacias.  Cérant  : Antoine 
Rasimi  IQ.  .1 . Pl-l(l-2(il  (LA  bis,  rue  des 
•Vcaciast. 

SOCIETE  DE  PRODUCTION  ET 

D’EXPLOITATION  DU  FILM  « 1 M 

SONS  UN  REVE  ».  — Société  à res- 
ponsabilité limitée.  Caiiital  de  2.'). 000 
Tranes;  Kl,  rue  Pierre-Charron,  Pa- 

ris. Production  du  lilm  Faisans  an 
Hène.  Gérant  : Serge  Sandberg. 

CINE  LIBERTE.  — Cooperative  Ou- 
vrière de  Production.  Société  à cajiital 
variable,  lixé  à 3.800  Tranes.  Siège  : 12, 
rue  lie  Navarin,  Paris.  Geraids  ; .Iran 
Painlevé,  .lean  Renoir,  etc... 

SOCIETE  DE  PRODUCTION  ET 

D’EXPLOITATION  DU  FILM  « MON- 
SIEUR PERSONNE  ».  — Société  à res- 
ponsabilité limitée.  Capital  : 2'i.(l(l0 

Tranes.  Production  et  exidoitation  d’un 
lilm.  Si(*ge  : Ki,  rue  Pierre-Charron, 
(iérant  : Pierre  l’rogerais. 

SOCIIFTE  DE  PRODUCTION  ET 
D’EXPLOITATION  DU  FILM  « MON 
PERE  .WATT  RAISON  ».  — Société  à 
responsabilité  limitée.  Capital  : 2.'i.(l(IO 
Tranes.  Exploitation  et  production 
d'un  lilm.  Siège  : 10,  rue  Pierre-Char- 
ron. Gerant  : M.  Sandhog. 

SOCIETE  DE  PRODUCTION  ET 
D’EXPLOTT.VTION  DU  FILM  « LA 
FILLE  FILISA  ».  — Société  à respon- 
sabilité limitée.  Cajiital  ; 2.ï.00(l  francs. 
Production  et  exploitation  d’un  lilm. 
Siégé  : -10,  rue  Pierre-Charron.  Gérant: 
iM.  Lévy  Strauss  . 

Dissolutions  de  Sociétés 

FILMS  FRED  RACOS.  — Responsa- 
bilité limitée,  2.'). 000  Tranes;  7,  ave- 
nue .lean-.Iaurés,  ,loinville-le-Pont.  Dis- 
solution anticipée,  à comiiter  du  l-IO- 
30.  Liquidateur  : L.  .\utie,  172,  avenue 
de  Neuiily,  Neuilly-sur-Seine. 

FLORES  F’IEAIS.  — Resiionsabilile 
limitée,  2.'). 000  francs;  7,  avenue  .lean- 
.laurés,  .loinville-le-Pont.  Dissolution 
anticipée,  à compter  du  1-10-30.  Liqui 
dateur  : Louis  .Vulié,  172,  avenue  de 
Neuiily,  Neuilly-sur-Seine. 

SOCIETE  D’EXTENSION  CINEAIA- 
'TOGRAPIIKJUE.  — Responsabilité  li- 
mitée, 2.'. 00(1  francs;  .ï,  rue  Newton, 
jiuis  82,  rue  Lauriston.  .lugement  fail- 
lite, 20-10-30.  Ouverture  18  février 
i;i30.  Syndic  : M.  Bel  langer,  3,  rue  des 
Grands-Augustins. 


.1  C’e.st  (laiLS  le  cotiranl  de  la 
semaine  prochaine,  que  nous 
pourrons  voir  à l’écran  dti  Pa- 
ranioiint  Au  Service  du  Tzar,  le 
non  veau  film  tle  Pierre  Billon, 
interprété  par  Pierre  Pichard- 
Willm,  Véra  Korène,  Hoger  Karl, 
Alcover,  .Jnnic  Astor  et  Snzy 
Prim. 


Demandes  et  offres  d’emploi  t 3 fr 
la  liffne.  — Autres  annonces  t 9 francs 
la  li^ne.  — Pour  nos  abonnés  t 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  i 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EEVIPLOI 


On  demande  lU-oion  TasI 
]TOiir  placement  appareils  el 
lirofiramme  torimil  rédiiil  un 
re])résentanl  htibilaid  Nancy  ou 
.Strasboin’u 

(aise  (l.F.F.li.  à la  Pevne. 


Or  demande  ]iotir  région  iia- 
risienne  un  représeiil;inl  imur 
jflacement  ap])areils  el  pro.qram- 
ines  l'ormal  rédiiil. 

('dise  F.F.F.It.  :i  la  Picviic. 


Publicité.  On  demande  bom- 
me  très  an  coiiranl  partie  ])U- 
blieité,  bien  introduit  niques 
Produeleiii’s  el  Disiribuleurs. 

Ferire  avec  eurrienlum  vibe 
et  lU’étentions. 

(dise  P.  L.  M.  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Français  très  actif,  exiiéri- 
menté  actiiellemenl  dis])onible, 
eherebe  sitiialion  (bms  maison 
de  disirilnil ion. 

Parlant  ani^hds,  référeiiees  de 
|U’emier  ordre  rejirésenlaiU  et 
direelenr  de  loeiilion. 

Fase  (i.  L.  B.  ;i  l;i  Beviie. 


J. H.  18  ans,  opérateur  pro- 
jection eberebe  ])bu’e  Paris  on 
ré” ion  jiarisieiiiic. 

(dise  1’.  ,1.  M.  ;'i  la  Beiiie. 

Opérateur  électricien,  ma- 
rié très  an  eouranl  son.  elierebe 
enqilfii.  Sérieuses  rél'érenees. 
(dise  (L  S.  T.  à la  Bevue. 

Programmateur  - vendeur, 

désirerait  emiiloi  similaire,  apte 
à monter  agence  province.  Très 
bonnes  références. 

(dise  Y.  B.  F.,  à la  Bevue. 

Représentant  avec  voiture, 
clierche  situation  stable  pour 
région  yiarisienne. 

('dise  B.  AI.  S.,  à la  Revue. 


LUNDI  !(  NOVEMBRE 

Cdlisée,  1(1  h.,  Synchro  Cillé. 
Docteur  Cornélius. 

2.7  .In.s  d' Aniation. 

Crochet  I{adio])I\oni(iue . 
-Mouliii-Ui)Ugc,  1(1  h.,  l’cllcgrin  Ci- 
néma. 

./eunes  Filles  de  Faris. 

Olympia,  Kl  b.,  M.-G.-M. 

Vivre  su  vie. 

AIARDI  11)  NOVEMBRE 

l’ai'is.  Kl  h.  Syiicbi'o  Ciné. 

For  h. 

Olympia,  K)  h.,  M.-G.-AL 
■Sa  Femme  et  sa  Dactylo. 

.JEUDI  12  noveairrf: 

Edouard  VII,  10  h.,  S.E.L.F. 


Chef  comptable  contentieux 

spéc.  branche  cinéma,  produc- 
tion, distribution;  longue  expé- 
rience. Références  prem.  ordre, 
elierclie  stable. 

Case  P.  M.  P.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo  - dactylo 

aide  comptable,  caissière;  lon- 
gues références. 

(dise  T.  C.  N.,  à la  Revue. 


Très  au  courant  partie  pu- 
blicité, rédaction,  critique  films. 
Références  prem.  ordre.  Pins, 
années  dans  métier,  cliercbe 
place  maison,  production  ou  dis- 
Iribidion. 

(dise  F.  C.  G.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo  dact.  20 

ans.  Sér.  réf.  maison  cinéma; 
Ifonne  prés,  cherche  situation 
stable. 

Montias,  28,  rue  George-Sand, 
Paris. 


Sténo-Dactylo  cou.  anglais, 
esiiagnol,  8 ans  référ.  cinéma, 
elierclie  ])lace. 

(dise  F.  il.  . à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 


Achetons  matériel  sludio, 
montage,  tirage,  développe- 
ment, etc... 

Ecrire  détails  et  prix  à M. 
Ralln,  70,  rue  de  l’Aquedus,  Pa- 
ris (KF). 


Suis  acheteur  caméra  85  mm. 
silencieuse  et  d’occasion,  sim- 
ple, robuste,  prix  modérés. 

Ferire  V.  R.  Riirean  du  .tour- 
nai. 


MATERIEL 


A vendre  : groupe  conver- 
tisseur Monophasé  220-70  volts 
25  amp.  2 CVI/2,  50  per.  avec 
démarreur  et  rébostat.  Ganse 
double  d’emifloi.  Prix  à débattre. 

Gase  G.  C.  M.,  à la  Revue. 


D.VTES  RETENUES 

Lundi  K)  nov(‘nd)re,  Roussillon, 
AI. -G. -AI. 

Mardi  17  novembre,  F'orrester-Pa- 
rant,  AI.-G.-AI. 

Alercredi  18  novembre,  AI.-G.-AI., 
Alareel  Pagnol. 

.lendi  Kl  novendire,  AI.-G.-M. 

Alardi  21  novembre,  Sefert,  Vog 
F'ihns. 

Alercredi  27  novembre,  Sefert. 

Alardi  l'"'  décembre.  Distributeurs, 
Français,  F'ox  Film. 

Alercredi  2 décembre,  F'ox  F'ilni. 


A enlever  rapidement  Cabine 
Ernemann  II.  Bon  état  de  mar- 
che. 

P.  Aiibignat,  boulevard  des 
Filles  du  Calvaire,  Paris. 


DIVERS 

Maison  de  Production  de 

films  et  fournitures  de  matériel 
ferait  situation  à personne  di.s- 
posant  25.000  francs  Très  sé- 
rieux. 

lÀcrire  F. F.  22  Cité  Trévise, 
Paris. 


AVIS 

Un  inconnu  s’est  présenté 
tout  dernièrement  à la  Lima- 
film  pour  traiter.  Il  a loué  et 
payé  comptant  ie  programme 
complet  de  VOncle  de  Pékiu. 

Le  passage  devant  — d’après 
ce  5Ionsieiir  — avoir  lieu  dans 
les  tous  premiers  jours  suivants 
au  Cinéma  Saint-Georges  à 
Meiing-sur-Loire  (Loiret)  dont  il 
s’était  — mensongèrement 
d’ailleurs  — dit  exploitant,  il 
a obtenu  d’emporter  le  program- 
me. 

Les  boites  qui  avaient  contenu 
le  programme  ont  bien  été  re- 
tournées à Lunafilm,  mais  au 
lieu  de  contenir  les  pellicules 
qui  avaient  été  remises  à cet 
individu,  elles  ne  contenaient 
que  de  la  terre. 

Nous  croyons  devoir  porter 
ce  fait  a la  connaissance  de  nos 
confrères  pour  les  prévenir  con- 
tre toute  tentative  de  cette  na- 
ture en  leur  demandant  de  nous 
avertir  immédiatement  de  tou- 
te démarche  similaire  qui  pour- 
rait être  faite  auprès  d’eux. 

Lunafilm. 


AVIS 

Ou  nous  signale  qu’une  bo- 
bine du  film  documentaire  : 
La  Technique  du  Glacier  a 
été  dérobée  (bobine  non  so- 
norisée et  non  sous-titrée). 
Une  plainte  a été  déposée. 
Avis  aux  personnes  à qui 
cette  copie  pourrait  être  pré- 
sentée. Prière  d'en  avertir  : 
Je  vois  Tout,  Magazine  filmé. 
Ki,  rue  Vernet,  Paris  VIII, 
(Elgsées:  50-82). 


changement 

D’ADRESSE. 

M.  Jules  Tolédano,  dis- 
tributeur de  films  à Casa- 
blanca, nous  annonce  qu’il 
vient  de  transférer  ses  bu- 
reaux au  5,  rue  Védrines  à 
Casablanca. 


DEMISSION 

M.  Emile  Peltier  informe  ses 
amis  et  MM.  les  Producteurs  et 
Distributeurs  qu’il  vient  de 
donner  sa  démission  du  « Scé- 
nario Illustré  » et  qu’il  reprend 
son  entière  liberté  à la  date  du 
30  novembre  prochain. 


■ Le  film  Foch,  réalisé  par 
Ë.  Bnhot  et  qui  sera  présenté  le 
K)  novembre  an  Paris  sera 
distribué  en  Belgique  par  le 
C.D.L.  (Consortium  de  Loueurs), 
95,  rue  des  Plantes  éi  Bruxelles. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

La  Tendre  Ennemie . 

Olympia,  10  h.,  M.-G.-M. 

Hons  à font,  lions  à rien. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoutan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


I LE  SECRÉTARIAT  COSMOPOLITE 

^ traduit  en 

IFRANÇAIS-ANGLAIS-ALLEMAND 
lESPAGNOL- ITALIEN -HONGROIS 
I RUSSE 

“ Tous  Irnvaux  de  duplicateur 

= (Ethos,  Scéoani,  ilécoiipa|,'es,  dialogues,  clc.) 

= TOUSTRAVAUX  DE  BUREAUX 
= ET  COURRIER 

= EN  TOUTES  LANGUES 

= SOUS  '1 ITRES 

= PRIX  TRES  REDUITS 

= 12,  Rue  d'Anjou,  Parls-8*  ■ Anjou  04-80  (5  llg. 


Vient  de  paraître 

le: 

TOUT- 

ClfMÉlIVIA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
DU  MONDE  Cl. 'ÉMATOGRAPHIQUE 


Fruncü  : 45  francs 

Compte  Chèques  Poshiux  :tKl2s 

LE  TOUT  - CSMEiViA 

19,  rue  des  Pelils-Cluiiniis  il'''). 


Italie  de  Prolection 

= de  9 heures  à 19  heures 

1 40  francs  l’heure 

â f/e  19  heures  à 24  heures 
Ë 60  francs  l’heure 

E 18,  rue  Choron, 

S Notre-Dame  de  Loretle  (9') 
Ë Tél.  : Trudaine  00-91 


ni 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILM' 

2, RUE  DE  ROCROY 
TeNÎRUD.  72  ÔI  PARlSdO*’ 

3 LIG  IN 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX') 

llllllllllllllllllllllllllllilllllllllilllllllllll 


Ptyut  vaftc  PUBLICITÉ  = 
et  fe  LANCEMENT  = 


In 


^jMlf^fÇuhne 

IL  CISEMà.  ITALIANO 

PACHteiTUNO  OER  riLMINOU»TR<B 

MOVINO  PlCTUAi  (OWS  ^ 

l(i5  0,  Broadway 

NEW  VOItK  City 

Kaiichslrit.sse  \ 

BEKI.IN  \V  S5 

89,  91,  Wardour  Slreei 
LONUON  W1 

D,  Rue  l*ulermo 

K O Al  F:  <1051 

Tdiphont  : CircU  7 47  )6.  J7.  38.  34 

'leléphnite  : B.  û Barbarossji  CSi9 

Cûble  : LIOüT  BlLh  H U UNE  BERLIN 

r i 1 i \ h ù n c : G e r r . r d 5 7 4 1.2.3 

l éléphone 

Cô6/f  FILMDAY  NEW  YORK 

Chrques  Posttiux  : BICRLIN  oi-ii*! 

Câble  : MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

B 

■ 

■ 

■ 

Abonnements  : L 20  par  an. 

/4[)vnnenienfi  ■ 15  $ par  an. 

Ahonnemenls  : 30  RM  par  an. 

Abonnenienis  !•  3 par  an. 

SB 

■ 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

CLUB  DE  FEMMES  - LA  GARÇONNE  — LE  LYS  BRISÉ  ^ 7 HOMMES...  UNE  FEMME  — LA  BELLE  ÉQUIPE  - 

LES  MARINS  DE  CRONSTADT  — TOI  C’EST  MOI  — MÉNILMONTANT  — HÉLÈNE  — L’HOMME  DU  JOUR,  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS  A 

[REVISE  H E B DO  D A I R'Ë] 


29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (121  - Tel.:  Diderot  85-35  (3 llgnesgroup.) 


Jean^EWAKMllly 
Pierre  MORENO.Ik]l;ANDRAl 
SINOËU  üacquesBERUQZ 

avec  ' 

MARGUERITE  MOREKO 
RAYMOND  CORDV 

R£AUSffTIONP‘YVAN  NOÈ 

MUSIQUE  NOUVEUE  DE  VtNCEHTSOm 


4, rue  PUTEAUX 

PARIS  XVMS  J.  J L. 

MAR.  22,feS-9s.oi  présenfQnrI 

FLORELLE 
GABRIEL  GÂBPIO 
ROSINE  DEPÉAN 
PAUL  AZAIS 

COLETTE^DARFEÜIL 

DA/^S  LCEUVRE  CÉLÈBRE  DE 


tm 


LES  GRAIVDES  FIRMES  DE  FRAMCE 


I FILMS  ALBATROS 

= 7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PARlit-16 
= Tél.  : JASMIN  I8-^b 

iFILMSderum 

= FRANCE,  BELGIQUE 
I et  SUISSE 

I SÉLECTION 

INORDFILM 

= 3,  rue  du  Colisée, 

^ Paris  (8®) 

^Téléphone  : Balzac  09-22. 


= PROPUCTION'LOCATION 


i ^,Rue  Puteaux 
; PARIS  XVII  s 


Tél  ; MAR  cadet 
2Ç65»  95.01  *95  09 


à 


ALLIANCE 

: CINEMATOGRAPlilOCE 
EUROPEENNE 

; Il  bi»,  rue  Volney  — PARIS 
irél.  ; Op^ra  89-55,  89-5fi.  89-5: 
: Inter  spécial  : 752 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


17,  Avenue  fies  Champs-Elysées 
l'AHlS  tvni») 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables;  LF.RLBEN-PARIS 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 

97-99,  Champs-Elysées 
Paris  (SQ 

Tél  : Elvsées  19--I5 


78,  Champs-Elysées,  78 
PARIS  (8) 

Tel.  ; ELYSÉES  11-80 
Adr.  Telëgraph.  ; ROYAFlLIVl 


T T 


40,  Rue  Françols-l'f 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télé^jr.  : Cofraciné 


.A 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
tél.  ; Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  65-14 


LA  PREMIÈRl 
Ste  D'ESPAGNt 


^^cru's','F's  SVMPic^T4^.°^  films 


165,  Boul.  Haussmann,  Paris  18") 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVFJtS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16*1 

Téléphone  : Passy  12-53 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Pari; 
Marcadet  70-9(1 


Suciélé  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Halzac  38-10  et  U 


LES  FILMS 

CRISTAL 

6.1,  Champs— Elysees,  63 
PARIS  (80 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

ALERTE 
Un  appel  du  MARÉCHAL  PÉTAIN 
à tous  les  Français 


36,ÂveniiÉ 
Hochg 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PftRiS 


8,  rue  Catullè-Mendès 
Paris  ((17“) 

Tél.  Gai.  51-81  et  suite 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79. 

Champs- [lysÉi 

Adr.  Tclégr. 
PARIFILM 

Téléphone  : 

BALZAC  I9-H 


LES  FILMS 

Marcel  Pagne 

13,  rue  Forluiiy,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Lld  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Salnt.-Cyr, 
Paris  17'. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 
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^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiir^ 

= 19  ANNEE  = 


CINE 


= PRIX  I 3 PrancM  = 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 

AU  CINÉMA  DES  CEI AMPS-ÉLYSÉES 

DODSWORTH 

ou 

Jeunesse  Perdue  et  Reconquise 

Chef-d’œuvre  de  SINCLAIR  LEWIS 

(4*^  semaine) 

UNE  PRODUCTION  SAMUEL  GOLDWYN 


RAPHIE 


^llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli^ 

i M»  942  1 

I21  NOVEMBRE  I936S 
^lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 


AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

CHARLES  LAUGHTON 

dans 

REMBRANDT 

Un  film  d’ALEXANDRE  KORDA 
(2”  Semaine) 


BEVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Uiilerol  bü-;!.")  (3  ligties  group.) 
('.uinpie  clièipies  poslutix  ii»  Tirg-liC),  l’uris 
Hegisire  du  Coniinerce,  Seine  n»  2'JI-i:VJ 

Directeur  i 
Rédacteur  en 


Paul  Auguste  HARLÉ 

chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


Réflaction  et  Administration  i 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12°) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
Abonnements  i 

Krance  et  Colonies  : Un  an  iüü  fr.  — Union 
Postule,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonle,  Finlande,  Grèce,  llongiie, 
l.ettonie,  Libéria,  Liihuanie,  Luxembonig, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  l’araguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatle-SIovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuelu, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Cliine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ju- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


□mXXXITlTTTITTYTYTT^ 


dan 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy 
d'après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar 


dans 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d après  un  scénario  de  Paul  Fekete,  Production  Calamy 


Téléphoné  : 

Trinité  68-81  A 


5.  Rue  d’Aumale 
PARIS  (9°) 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


iim 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


GE  HTGMÊRO  CONTIEIVTt 


liDITORIAL  : I‘iesse  cl  Polili(iiic l’.-A.  Hurlé. 

Il  funl  viser  ù une  nnion  totale l'.-A.  H. 

E(l.  Hobinson  a reçu  la  Presse  parisienne..  . l.ucie  Derain. 

I,  Année  1030  est  une  excellente  année  pour 
Vex])luitalion.  bien  meilleure  que  l'année 

193,"),  nous  dit  .1/.  Siritzkij Marcel  Colin-Heval. 

La  Kermesse  Héroïque  entre  dans  sa  1(1'^^  se- 
maine à New  York. 

l.'Drqanisolion  Cliéret.  vérilable  centrale  élee- 
irique  du  Cinéma. 

Le  ftareau  de  .Scénario  de  Mme  Hatcheff . ...  ^L  G. -B. 

Le  lioiicol loi,e  des  films  allemands  aux  Elats- 
Cnis. 

EXPLOITATION  : 
l^albé  Cinéma  reprendra  l'Olympia. 

,1  .Marseille,  le  public  bonde  le  Cinéma I'-.  roselln. 

Lu  hausse  du  prix  des  affiches. 

Mei.iares  de  yiéie  dans  les  salles  G.F.P'..\. 

Dans  les  .tf;e/iee.v  de  Slrasbonry. 

Oiiverlare  iln  Cinéac  à Toulouse. 

.lu  Syndirol  professionnel  des  Employés  ily 
Film. 

I.ancemeni  en  France  des  nonvelles  prodne- 
lions  soviétiques. 

Tobieun  de  Irovail  des  Sla<lios  français Lucie  Derain. 

Le  film  français  an  lirésil M.  C.-R. 

Le.s-  nonvean.r  films, 
l.es  Présenlations  à Paris. 
l>eliles  .inimiices. 

LE  PETIT  FORMAT  : 

La  qrande  Pitié  des  proiirammes  sonoies  de 

pélil  format J-  ’l'nrquan. 


BIENTOT 


RAIMU 


dan 


Vous  xCavez 
rien 

à déclarer  ? 


Une  Production 

PIIKIIE  BülINBIIIGLIt 


EdwigePEUILLERE 
EdcYON  STROHEIH 


Paris  Fr /m  Prodmtton 
"7^  .Champs-  Blysées.  Firh 


ibMOKO 


f espionne  X V 

^ ^ au  service  de  la  France  # n 

ra  n J J-  ti.éa/i'sation  cfe.  Un  film  de  " 

Raymond  BERNARD  JULIEN  DUYIVIER 


xx: 


Raymond  BERNARD 


i 


LES  FILMS  VOG  ANNONCENT 


LES  FIL^ 

14  bis,  Aveir 
PARI 

Téléphone  '■ 


LES  FILMS  VOG  PRESENTENT 


Le  Mardi  24  Novembre  au  REX  à 10  h.  précises 


MONSIEUR  PERSONNE 


Tiré  du  roman  de  Marcel  ALLAIN 
' Adapté  à l’écron  par  J. -H.  BLANCHON 

avec 

André  BERLEY 

Henri  MARCHAND 

Georges  TOURREIL 

MISE  EN  SCÈNE  DE  CHRISTIAN  JAQUE 
ir  UNE  PRODUCTION  SIGMA  ^ 


I VOG 

ÎRachel,  14  bis 
iXVIII») 

ICADET  70-96 


Le  Mercredi  25  Novembre  au  REX  à 10  h 


— BERVAL 
Pierre  LARQUEY 
Yvette  LEBON 


Jeanne  BOITEL 


ROMARIN 


Tiré  du  roman  d’André  HUGON 


et 


LE  VIGAN 
DELMONT 

UNE 


AQUISTAPACE 

dons  le  rôle  de  ROMARIN 


★ 

★ ★ 

PRODUCTION  ANDRÉ 


MUSIQUE  DE 

Vincent  SCOTTO 
HUGON 


E P I N AY-  SUR-SEINE 

VOUS  trouverez: 


...TOUT  CE  ttU’Il  FAUT 


ÉLYSÉA-  FILMS 

PRÉSENTE 


INTERPRÉTÉ  PAR  LES  CÉLÉBRÉS 


PETITS  CHANTEURS  A LA  CROIX  DE  BOIS 


Un  Film  d HENRI  REYNAUD 


ue 


de  DARIUS  MILHAUD 


BIEN 

DI 

PLUS 

ILMOl'VAN'r 

UFE  CES 

JEUNES 

VOIX  FBAI- 

CH  ES. 

(POVE 

VOUS.) 

UN  FILM  INTELLIGENT  ET  SENSIBLE,  INGENIEUX  ET 
D’UN  INDISCUTABLE  INTEBET  CINEMATOGBAPHIQUE. 

(PETIT  JOVRNAL.) 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

ÉLYSÉA-FILM 

53,  RUE  DË  PONTHIEU,  PARIS  (8)  - Téléphone  : BALZAC  03  10 


LAI. 


SIGli 


Un  film  i’YJ 

Inspiré  de  l’œuvre  de  le 


JOSETTE  D A ^ 
SATURNIN  FABRE 
T I S S I E R - 
B E V E R - i 
PAUE  FAIVRÎ 
JEANNE  VENIAT 


LA  COMPAGNIE  COMMERCIALE  3 


EUCIEN 


r- 


mmm  m 


Operateur  : J.  VAN  ENGER  - Musique  : ARMAND  .R 
Assistants  du  Metteur  en  scène  : 
Régisseur  général  : LE  BRUMENT  - Ingénieur  le 


Directeurs  de  Production  : FRED  B 

Une  Production 

Distribuée  en  France  Belgiqt  ci 


Ventes  à l’Étranger  : 


iS  MI  R AN  DE 

gts  COURTELINE 


- ARLETTY 
ROGER  DUCHESNE 
LURVIEEE 
>JUMES  Eils 

- SAUEIEU 

- BETTY  SPELE 


[ANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

>ITE 

3AROUX 


^UEY 

3RET 


ARD  - Lirics  : HO  R NEZ  - Décors  : RENÉ  RENOUX 

vlORLOT,  ROY  et  Mlle  PUIG 

ion  : BILL  WILMARTH  - PUtos  : BOUCHER 

COS  et  RENÉ  GUISSART 
(I  S-CINÉ-FILMS 

"Suisse  par  T_I.  D.  î.  F. 


99,  Champs-Elysées  PARIS 


UN  FILM 


POUR  TOUS 
LES  PUBLICS 


ROSE 

EFFEUILLÉE 


interprété  par 

JACQUELINE  FRANCELL 

et 

ALICE  TISSOT 
GINETTE  GAUBERT 
Jeanne  MARIE-LAURENT 
MARCELLE  YRVEN 


GEORGES  FALLU 


PRODUCTION 

LES  FILMS  DE  KOSTER 


et 

MILLY  MATHYS 
RAYMOND  GALLE 
CAMILLE  BERT 
ANDRÉ  DEED 


Distribution  pour  la 
Grande  Région  Parisienne 

LES  GRANDS  SPECTACLES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

‘j.  Rue  du  Cardinal-Mercier  - PARIS 
Téléphone:  TRINITÉ  40-84 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  TOUS 
LES  PAYS  ETRNGERS 

(sauf  la  Belgique) 

UNION  ARTISTIC  FILMS 

E.  L.  REYSSIER 

49,  Rue  de  Ponthieu  — PARIS 
Téléphoné:  ELYSÈES  14-14 


et 

JEAN  DAX 

avec 

MADY  BERRY 

et 

GERMAINE  SABLON 


et  le  petit 

GABRIEL  FARGUETTE 


9 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIMEP 


ÎR/IPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PRESSE  ET  CINÉMA 


Roger  Salengro  fut  pour  sa  ville 
de  Lille  un  excellent  administrateur; 
pour  le  Pays,  en  ces  temps  troublés, 
un  bon  ministre  de  l’Intérieur,  qui  sut 
allier  la  fermeté  et  la  sagesse,  en 
maintenant  l’agitation  de  ses  conci- 
toyens en  deçà  de  la  limite  où  elle 
pouvait  devenir  dangereuse,  san- 
glante. 

Sa  tâche  était  harassante,  comme 
celle  de  tous  les  hommes  publics  qui 
se  voient  confier  le  pouvoir  en  Fran- 
ce. Il  faut  un  tempérament  de  fer  pour 
mener  de  jour  et  de  nuit  le  train  que 
Is  affaires  de  la  République  imposent 
à leurs  dirigeants.  Ceux-ci  voudraient 
bien  alors  que  cessât  la  féroce  et  af- 
freiîtse  polémique  de  presse,  arme 
d’assaut  des  politiciens  professionnels, 
arme  de  base  des  campagnes  devant 
l’électeur.  Mais  ils  ne  peuvent  la  faire 
taire.  Ils  ne  peuvent  non  plus  cesser 
de  l’entendre. 


pour  eux  et  se  dévouait  pour  tout  le 
monde. 

La  Presse  est  une  arme  cruelle.  El- 
le peut  tuer.  Et  pourtant,  comme  elle 
est  légère,  comme  on  en  mesure  dif  fi- 
cilement le  poids! 

Il  est  mort?  Mais  je  plaisantais! 

Eh  oui,  jeunes  gens,  vieux  fous, 
gens  de  presse  mes  frères,  il  faut  re- 
lire soigneusement  les  mots  au  bout 
de  votre  plume.  Ils  portent  plus  que 
vous  ne  croyez. 

Construisez,  ne  détruisez  jamais. 
Ce  qui  est  insuffisant  se  détruit  tout 
seul.  Aidez  donc  aux  œuvres  qui  mon- 
tent. Mettez  en  valeur  ce  qui  est  gai, 
heureux,  sain,  utile.  Beaux  films,  bel- 
les salles,  entreprises  construites  pour 
l’avenir.  Souriez  aux  hommes  de  bon- 
ne volonté  qui  travaillent  pour  nour- 
rir leur  famille,  pour  embellir  leur 


Jules  Berry  et  Georges  Tourreil  dans 

M onsieur  Personne. 

art,  égayer  leur  pays,  élever  les  cœurs 
de  ces  hommes  qui  les  entourent. 

Vous  aurez  déjà  beaucoup  à faire, 
trop  à faire.  Alors,  laissez  donc  au 
fond  de  l’encrier  haine,  violence,  lai- 
deur. Vous  serez  un  bon  journaliste. 

P.-A.  HARLÉ. 


IL  FAUT  VISER 
A UNE  UNION  TOTALE 


Si  les  lois  sur  la  presse  que  M.  Blum 
nous  annonce  peuvent  seulement  fai^e 
baisser  de  ton  ces  hurlements  des  me- 
neurs politiques  dans  la  foule  qui  se 
presse  autour  des  urnes  électorales, 
elles  seront  pour  tout  le  monde  un 
soulagement,  mais  malheureusement 
passager.  Car  aux  prochaines  élec- 
tions ceux  mêmes  que  nous  entendons 
dénoncer  ces  mœurs  comme  abomina- 
bles s’y  replongeront  avec  délices. 

Notre  métier  même  n’y  échappe 
pas.  Ni  notre  presse,  pourtant  pure- 
ment corporative.  Qu’on  se  souvienne 
des  attaques  contre  M.  Delac,  qui 
frappaient  un  brave  homme  tout  dé- 
voué, sincèrement  dévoué  à son  tra- 
vail de  la  Chambre  Syndicale.  Ces  at- 
taques étaient  incessantes,  rédigées 
dans  des  termes  d’une  violence  telle 
qu’ils  eussent  pu  mener  leur  victime 
à un  profond  désespoir  si  l’homme 
n’avait  pas  été  armé  contre  l’injusti- 
ce! 

Plus  près  encore  de  nous,  gens  de 
presse,  j’ai  vu  une  cabale  maligne- 
ment montée  par  deux  confrères 
exercés  au  jeu  de  la  politique,  mais 
inconscients  de  la  férocité  de  leur 
amjusement  (du  moins  je  l’espère 
pour  eux)  amener  à la  limite  du  dé- 
couragement un  gentil  président  d’as- 
sociation qui  travaillait  ardemment 


Le  principal  reproche  qu’on  ait  fait  aux 
grèves  de  Juin  (dans  notre  métier)  est  qu’elles 
avaient  un  caractère  politique  : c’était  une  ma- 
nifestation de  lutte  de  classe  et  non  pas  seule- 
ment un  procédé  de  revendication,  disaient  les 
« patrons  ».  Et  ils  se  montraient  désireux,  dans 
les  mois  à venir,  de  constituer  les  organismes 
corporatifs  qui  seuls  peuvent  mettre  fin,  par  un 
arbitrage  permanent,  obligatoire  et  intersyndical, 
à des  méthodes  de  revendication  qui,  par  les 
saccades  qu’elles  infligent  à l’équilibre  commer- 
cial, nuisent  à tous  et  à chacun  dans  l’ensem- 
ble de  l’industrie. 

On  ajoutait  qu’au  désordre  évident  il  fallait 
substituer  un  ordre,  reconnu  par  tout  le  monde 
comme  indispensable  et  qui  donnerait  à tout  le 
monde  satisfaction. 

Où  en  sommes-nous  depuis  juin? 

Du  côté  patronal  les  professionnels  du  dé- 
vouement, nous  voulons  dire  les  dirigeants  de 
l’Avenue  de  Messine,  du  63  Champs-Elysées, 
et  du  Boulevard  Montmartre,  ont  fait  de  leur 
mieux  pour  entraîner  leurs  troupes.  Ils  se  sont 
unis  en  une  confédération  générale,  concentrant 
la  représentation  de  tous  les  éléments  indus- 
triels. Mais  s’ils  donnent  un  ordre,  l’exécutera-t- 


on?  S’ils  ont  besoin  d’argent,  tous  les  gens 
qu’ils  représentent  sont-ils  prêts  à cotiser  ? En 
un  mot  tous  les  patrons  : producteurs,  distribu- 
teurs, exploitants  se  sont-ils  inscrits,  aussi  natu- 
rellement qu’ils  payent  leurs  impôts,  à ces  Syn- 
dicats qui  défendent  leurs  intérêts? 

Il  y a beaucoup  d’absents  à l’appel.  Atten- 
dront-ils le  grand  soir  pour  crier  qu’ils  ne  veu- 
lent pas  mourir? 

Du  côté  des  employés,  et  nous  avons  déjà 
montré  que  ce  terme  est  très  inexact  car  beau- 
coup d’entr’eux  sont  des  artisans,  mi-patrons, 
mi-salariés,  nous  voyons,  après  les  concentra- 
tions hâtives,  en  franc-tireurs,  formées  pour  les 
grèves  de  juin,  que  le  recrutement  définitif  n’est 
pas  acquis  non  plus.  L’Union  des  Artistes,  les 
Syndicats  d’Artisans  Erançais  du  Eilm,  n’ont 
pas  encore  trouvé,  dans  le  giron  de  la  C.  G.  T. 
et  malgré  la  bonne  volonté  de  M.  Jouhaux,  de 
base  de  liaison  avec  les  Travailleurs  du  Film 
qu’a  groupés  M.  Jarville.  Le  Syndicat  Profes- 
s’onnel,  qui  veut  être  purement  corporatif,  grou- 
pe ceux  que  la  politique  effraie.  Mais  quelle  est 
la  proportion  des  cotisants  à ces  divers  groupe- 
ments, en  face  de  la  masse  des  non-inscrits? 
Vingt  pour  cent,  tout  au  plus. 

Il  apparaît  donc  que  pour  la  fusion  corpo- 
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rative,  la  première  phase,  le  recrutement  d’une 
réelle  majorité  des  patrons  et  des  employés,  n’est 
pas  encore  effective.  La  propagande,  de  part 
et  d’autre,  a fort  à faire  et  fait  bien  peu. 

Pour  la  deuxième  phase,  le  contact  aimable 
entre  patrons  et  employés,  nous  en  sommes  à la 
signature  des  contrats  collectifs,  qui  restent  des 
sujets  d’aigreur,  tandis  que  se  laissent  attendre 
les  plus  effectifs  problèmes  corporatifs,  les  vraies 
raisons  de  s’entendre:  la  régularisation  du  tra- 
vail par  la  définition  des  emplois,  par  le  place- 
ment des  chômeurs,  les  oeuvres  mutuelles,  famil- 
les nombreuses,  vacances  et  retraites;  l’harmoni- 
sation du  rythme  de  la  prcduetion  qui  complète 
cette  régularisation;  l’apprentissage;  enfin  l’éh- 
mination  des  eommerçants  incorrects  et  des  em- 
ployés de  hasard,  que  l’on  a appelée  épuration. 

Nous  nous  excusons  auprès  des  militants,  qui 
se  donnent  tant  de  mal,  de  paraître  les  criti- 
quer. En  fait,  nous  avons  un  grand  respect  de 
leur  travail;  et  en  faisant  ainsi  le  point  nous 
croyons  les  aider  à bien  voir  leur  but  réel  : 
la  sauvegarde  de  l’industrie.  Ils  ne  doivent  pas 
s’arrêter  à moitié  chemin. 

Nous  voulons  leur  montrer  aussi  qu’à  l’ho- 
rizon les  voies  qu’ils  suivent  se  touchent.  Et 
en  fin  qu’il  y a des  éléments  de  travail  corpo- 
ratif qui  sont  tout  prêts,  et  qui  attendent  leur 
signe  ; la  Mutuelle  du  Cinéma  existe  depuis 
quinze  ans.  L’œuvre  d’Orly  depuis  dix.  Qu’at- 
tendent les  groupements,  tant  patronaux  qu’ou- 
vriers, pour  appuyer  et  développer  ces  entrepri- 
ses de  belle  entr’aide? 

P. A.  HarlÉ. 


Mirie  Bell  et  Armand  Bernard 

dans  Pantins  d’Amour,  de  Léopold  Gomez. 

Syndicat  Professionnel 

des  Employés  du  Film 

l’ne  réunion  contrailictoire  du  Syndical 
l’rores.sionntd  dc.s  Kinployés  du  lilm  a eu 
lien  mercredi  malin  an  Palais  des  .\iis,  rue 
Saint-àlartin. 

Le  ])ersonnel  de  l’exploilalion  y a enten- 
du exposer  les  buts  du  Syndicat,  les  moyens 
envisagés  ]n)ur  la  défense  de  leurs  intérêts, 
et  les  avantages  déjà  acquis  ]mr  le  Syndicat 
Professionnel  an  cours  de  son  activité  an- 
térieure. Le  siège  du  syndicat  jirofessionnel 
1 est  3(),  rue  Lodot  de  àlauroy. 

“ Tonî  ” à NeW"York 

,M.  .1.  Tapernoux  vient  de  sortir  le  lilm 
de  .lean  Henoir  l'oni  à New-York.  (',e  lilm 
I bénéficie  d’une  très  grande  presse  tpii  se 
plail  à voir  dans  cette  iiroduction  une  œuvre 
i remplie  de  fraie  heur  et  de  vérité  qui  eou- 
1 truste  étrunqemenl  auee  les  filins  arlifieiels 
haldliiels. 


Edward  G.  Robinson  a reçu  la  Presse  parisienne 
sans  mitrailleuse  et  avec  le  sourire 


Ibi  homme  eordial,  jiareil  à ses  effigies 
animées,  mais  souriant,  sans  contrainte, 
sans  férocité.  Edward  (1.  Pobinson,  tout  sim- 
plement, tout  habillé  de  bleu,  brun  el  vif, 
et  qui  parle  français  avec  coquetterie  et 
bonne  volonté.  Il  vient  de  Londres  où  il 
tourna  Tonnerre  sur  la  Ville,  et  rejiart  pour 
Hollywood  oiî  il  doit  commencer  Kid  Gal- 
lahad.  histoire  de  boxe  et  d’un  manager  aux 
façons  convaincantes... 

Hobinson  fut  jirésenté  à àladcleinc  Ro- 
binson, la  douce  héroïne  du  Mioche.  On  les 
filma  ensemble.  L’acteur  américain  a fait 
à la  Presse  française  la  meilleure  impres- 
sion, par  sa  gentillesse  et  son  manque  de 
pose.  Nous  ne  sommes  pas  toujours  habitués 
à tant  de  simplicité. 

Paris  ne  possédera  pas  longtemps  l’in- 
terprète de  Guerre  au  Crime  et  de  Toute  la 
Ville  en  parle.  Il  a profité  de  son  passage  en 
Eurojie  jionr  augmenter  sa  collection  de  ta- 
bleaux ])ar  trois  Renoir  et  un  « ravissant 
(îorot  »,  nous  confie-t-il. 

La  Warner  Bros,  avec  Edward  O.  Robin- 
son, a un  reniarcpiabic  artiste,  et  cet  ar- 
tiste est  un  gentleman.  On  lient  être  sûr 
(|ue  les  rapports  entre  la  firme  et  le  pen- 
sionnaire doivent  être  des  plus  cordiaux. 

Lucie  Derain. 


Succès  du  Film  français  au  Brésil 


Manquerons-nous  de  Grands  Films  ? 

(h-contre,  nous  publions  les  façades  des 
deux  plus  importantes  salles  d’exclusivité 
de  Rio-de-Janeiro  où  Veille  (T  Armes  et 
IVEquipaqe  ont  remporté  un  magnifique 
succès. 

Os  films  ont  élé  lancé  par  l’Internacio- 
nal-Eilm  de  R io-de-.Ianelro,  Société  dont  le 
jirésident  est  M.  Luiz  André  Guiomard,  un 
Erançais  qui  a accompli  un  travail  énor- 
me pour  inqioser  nos  films  au  Brésil. 

M.  Luiz  André  Guiomard,  représenté  à Pa- 
ris par  M.  Geammal,  dispose  d’nn  circuit 
de  4(1  salles,  ])armi  lesquelles  se  trouvent  les 
cinq  salles  (l’exclusivité  de  Rio-de-Janeiro. 

Inniilc  de  dire  les  sacrifices  auxquels  M. 
Guiomard  s’est  résigné  pour  le  prestige  de 
nos  films,  les  déboires  qu’il  a rencontrés 
et  qu’il  n’a  pu  vaincre  que  grâce  à de  très 
bons  films  et  aussi  grâce  à une  publicité 
aussi  intelligente  que  coûteuse.  Ge  n’est 
(pi’au  cours  de  cette  année  que  certains 
(les  plus  grands  journanx  du  jmys  ont  bien 
voulu  faire  figurer  en  i)age  de  couverture 
une  vedette  française. 

Les  films  cpii  ont  coiupiis  le  Brésil  ? ; 
L’Equipaqe,  Veille  dWrmes,  Mai/erlinfi,  Les 
Misérables,  les  Deux  Orphelines,  La  Balail- 
le.  Nuits  .Moscovites... 

Mais  l’effort  doit  être  soutenu  nous  dit 
M Geammal.  Actuellement  on  produit  de 
très  bons  films  mais  ])as  de  grands  films  di- 
gnes des  (euvres  de  la  saison  ])assée. 

Gette  remaiapie,  ce  n’est  pas  la  première 
fois  (pie  nous  l’entendons.  Peut-être  que 
Les  Ilas-Eonds,  Nuit  de  Feu.  Les  Nuits  blan- 
ches. Marlhe  Richard,  Courrier  Sud,  Made- 
moiselle Docteur,  Nitchevo.  Les  Amours  de 
lieelhoven.  sauront  nous  tirer  d’embarras. 

M.  GOIhN-REVAI.. 

"LE  CHAMPÏ^jTcËS  DÛMES" 

Vendredi  ])rocbain  â Bruxelles  sera  pré- 
senté en  grande  Générale  le  premier  grand 
film  franco-belge  réalisé  dans  les  Studios 
belges. 

Le  Champion  de  ees  Dames  avec  Simone 
Gerdan,  Roger  Tréville  et  le  comique  belge 
Darman. 

Mlle  Olivier,  jjroducleur  de  ce  film  et  ^I. 
Moors,  distributeur  du  film  en  Belgique,  as- 
sisteront â la  ])résentation  dn  film,  que  pré- 
sentera  Simone  Gerdan. 

H M.  Folke  Holmberg  vient  d’acqué- 

rir <(  Les  Bas-Fonds  » pour  !a  Norvège 
et  le  Danemark,  « Le  IVIort  en  fuite  » 
pour  la  Suède,  la  Norvège  et  le  Dane- 
mark et  <<  Toi  c’est  Moi  » pour  le  Dane- 
mark. 

H C’e.st  Edouard  Flament  qui  a écrit  la 
partition  musicale  de  25  ans  d’Aviation, 
film  dont  nous  avons  donné  le  compte  ren- 
du dans  notre  dernier  numéro  du  14  no- 
vembre. 

■ « Aux  Jardins  de  Murcie  » a été  re- 
tenu par  l’Ermitage. 

Ce  film  qui  est  de  brûlante  actualité, 
sortira  donc  en  exclusivité  suv  les 
Champs-Elysées  pendant  les  jours  de 
Noël  et  du  Nouvel  an. 

fl  M.  Zekri  a fait  le  10  novembre  l’ouver- 
ture de  son  exploitation  cinématographique 
dans  la  salle  du  Théâtre  Municipaï  de  Mi- 
liana  avec  le  film  Jeunesse,  ce  qui  porte  à 
deux  le  nombre  de  cinémas  de  ce  centre  de 
r.\frique  du  Nord. 
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haçaaes  oes  aeux  principaits  sanes  u’exciusivite  de  Kio-de-Janeiro  projetant  Veille  d'Armes  et  L’Equipage. 


L’Année  actuelle  est  une  Excellente  Année  pour  l’Exploi- 
tation, bien  Meilleure  que  l’Année  193S. 

nous  dit  M.  SIRITZKY 

TRIOMPHE  DU  PROGRAMME  UNIQUE 


A New-York,  “La  Kermesse  Héroïque”  entre 
dans  sa  10'  Semaine  d’txolusivité 

Aux  Etats-Unis,  la  Ligue  de  décence 
vient  de  mettre  à l’index  « La  Kermesse 
Héroïque  ».  Cette  décision  semble  avoir 
attiré  de  nouveaux  spectateurs  au  film 
de  Jacques  Feyder,  puisque  son  exclusi- 
vité à New-York  a dû  être  prolongée  de 
trois  nouvelles  semaines. 

♦ 

Les  filins  soviétiques  en  fronce 


Lit  Cdinpatiine  (îéuérale  Fruucdise" 
(i’E.xj)loil(ilion  ('Anémalocivaphique  nous 
prie  d’informer  nos  lecteurs  que  l'Office 
Cinéniutoqraphiipie  Inlermdional  est  seid 
charqé  de  la  dislribnlion  en  l'rctnce,  en  liel- 
giqne  et  en  Suisse,  de  la  prodaelion  li)3(l-;57 
des  films  soviélicpies. 

S'adresser  pour  tons  renseignements  à 
i’O.C.I.,  (),  Rond-Point  des  Champs-Elgsées, 
Paris. 

Téléphone  : Elgsées  ;3()-04,  4()-()l,  4(i-()2. 

(Oommanicpié). 


1 Aux  Etats-Unis  » La  SViaternelle  » 
distribué  par  John  Tapernoux  a réalisé 
à ce  jour  38.000  dollars  de  location  ce 
qui  fait,  au  cours  du  jour,  760.000  frs. 
A New  York,  la  première  exclusivité  de 
18  semaistes  s’est  chiffrée  à 9.000  dol- 
lars. 

On  admettra  que  ce  résultat  tout  a 
fait  extraordinaire  est  tout  à l’honneur 
de  iV!.  Tapernoux. 

B Ees  membres  de  l'Amicxde  des  .\neiens 
de  ta  Seelion  Cinénadographiqne  de  l’Ar- 
mée donneront  leur  bal  annuel  dans  les  sa- 
lons de  l'IIôtel  des  Eentranx,  me  Jean- 
Gonjon,  le  samedi  12  décembre  l!)3(i,  éi  22 
heures. 

H MM.  G.  C.  TuffaI  et  André  Wisner, 
administrateurs-délégués  de  la  Société 
Films  Sonores  Tobis  nous  avisent  que 
les  deux  informations  parues  dans  notre 
dernier  numéro,  l’une  concernant  la  si- 
tuation difficile  de  la  Tobis-Sascha  de 
Vienne,  l’autre  concernant  Tobis  en 
Afrique  du  Nord,  sont  dénuées  de  tout 
fondement. 

Précisons  que  la  nouvelle  concernant 
Tobis-Sascha  provenait  de  source  alle- 
mande. 


(niiKiue  scMiKiiiu-,  M.  Sirilzky  nous  annon- 
ce (les  reeelles  surprenantes,  ])ul\érisant 
(les  records  (|ue  l’on  dc-sespc-rail  d’alleindre 
depuis  la  grande  c-])oque  de  31  et  32. 

Pensant  (pi’il  in- 
t(;*rcsserait  nos  lec- 
teurs de  eonnaitre 
les  opinions  de  i\l. 
Siritzky,  nous  soin- 
nies  all(!‘s  les  lui 
demander. 

Le  secret  de 
ma  remssite?  11  est 
sinijde,  nie  dit  iM. 
.Siritzky  : L’expé- 
rience. le  Iravail,  le 
choix  des  salles, 
le  choix  des  lilins, 
la  publicité  et... 
mes  deux  tils,  Sa- 
my  el  .lo,  deux 
grands  garçons, 
bien  solides  qui 
sont  nés  dans  le 
cinéma;  j’ajoute 
que,  jiersonnclle- 
ment,  j’ai  27  ans 
de  métier. 

En  revenant  à l’exploitation  parisienne 
- nous  l’avons  quittée  en  1930,  après  avoir 
vendu  nos  salles  à Pathé  — notre  plus 
grand  souci  était  le  choix  de  la  salle.  Nous 
avons  conslaté  que  c’élaient  les  boulevards 
qui  « rendaient  » le  mieux.  Exemple  ; 
« L’A.B.C.  »,  « Les  Nouveaulés  »,  « I>es 
Variétés  » <[ui  ne  désemplissent  pas,  Les 
Amants  Terribles  au  « Madeleine  » puis  au 
«Helder»,  Deuxième  Bureau  à «L’Aubert-Pa- 
lace»,  L’.imant  de  Mme  Vidal  au  «Para- 
mount  » et  l’actuel  triomphe  du  Roi  au 
«iMarivaux  ».  Les  Champs-Elysées  ne  bé- 
néficient pas  encore  de  ce  climat  de  la 


grande  foule  (pii  jiarcourl  les  grands  Bou- 
levards. 

Nous  avons  donc  choisi  le  «Max-Linder» 
et,  en  une  semaine,  grâce  à un  lancement 
vigoureux,  les  recettes  de  celle  salle  ont 
bondi  de  15.900  à 130.000  avec  le  film  Un 
de  la  Légion. 

Nous  ne  nous  sommes  donc  lias  trom- 
pés, les  Boulevards  rendent  el  cela  esl  con- 
lirmé  par  le  succès  du  Mioche  dont  les  re- 
cettes de  la  iiremière  semaine  ont  été  su- 
jiérieures  de  10.000  francs  à celles  de  la 
première  semaine  de  Un  de  la  Légion. 

En  province,  continue  M.  Siritzky,  les  ré- 
sultats sont  excellents.  Partout,  nous  som- 
mes en  avanee  sur  l’année  dernière.  193() 
esl,  en  ellel,  une  excellente  année,  bien 
meilleure  que  l’année  passée.  Et,  faites  bien 
remarquer,  insiste  51.  Siritzky,  mes  résultats, 
je  les  obtiens  avec  le  simple  programme  et 
principalement  avec  dn  film  français. 

Bordeaux,  à Nancy  et  au  Havre,  l’en- 
semble des  recettes  réalisées  dans  nos  sal- 
les depuis  le  1er  janvier  accuse  une  avan- 
ce considérable  sur  les  chitlres  de  l’année 
précédente,  pris  dans  des  périodes  corres- 
pondantes. 

A Nancy,  le  5Iajeslic  au  10  novembre 
1931),  a une  avance  de  140.000  francs  sur 
les  chifi'res  de  l’année  (Içrnière,  l’Olym- 
pia a une  avance  de  00.000  francs. 

Il  est  probable  que  celte  avance  sera, 
à la  fin  de  l’année,  beaucoup  plus  considé- 
rable grâce  à des  films  comme  Un  de  la 
Légion.  La  Porte  dn  Large.  Le  Mioche,  An 
Son  des  Giiilares.  César,  Nitchevo,  Port- 
Arlhiir,  Beethoven,  Les  Bas-Fonds. 

Au  Havre,  l’Empire  détient  également  une 
avance  sur  l’année  dernière,  c[ui  se  chiffre, 
au  11  novembre,  à 170.000  francs. 

A titre  d’indication,  l’Empire  a réalisé 
avec  La  Porte  dn  Large  70.000  francs  de 


M.  Siritzky 
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MM.  Sammy  et  Jo  Siritzky 

rt‘cetle.s  en  une  semaine,  ce  qui  constitue 
un  ciiitl'i’e  record  et  cela  grâce  à des  films 
comme  : 

La  Porte  du  Large,  Un  de  la  Légion^  Le 
Mioche.  Beethoven.  Rigolboehe,  La  Belle 
E<jiiij)e,  Toi  c’est  Moi,  qui  seront  suivis  par: 
Port-Arthur,  Monsieur  Personne,  Ces  Mes- 
sieurs les  Ronds  de  Cuir,  qui  sont  projetés 
en  première  vision  à l’Empire  et  à l’Alham- 
bra  du  Havre. 

J/importance  des  déclarations  de  M.  Si- 
ritzky n’échappera  à personne,  èar  M.  Si- 
ritzky est  tout  de  même  un  Monsieur  qui 
possède  à l’heure  actuelle  ES  salles  impor- 
tantes dont  voici  la  liste  : 

Paris  : Max-Linder  (SOd  places). 

BordeaiLv  : Le  Français  (1700);  L’Apollo 
(2000);  Capitole  (1200). 

Le  Havre  : L’Empire  (1200);  L’Alhamhra 
(1500);  L’Eden  (1200). 

Xaueg  : Le  Majestic  (750);  L’Olympia 
(1200).  ' 

Biarritz  : Le  Hoyal  (1000);  Le  Lutétia 
(1200);  Le  Casino  (ÏOOO);  Le  Palace  (800). 

Bayonne  : La  Féria  (1200);  Le  Théâtre 

(1200). 

Saint-.Jean-de-Luz  : La  Pergola  (’.OOO)  Le 
Majic  (600).  g 

Pau  : Palais  des  Pyrénées  (1200). 

* * 

Les  i)rojets  de  M Siritzky? 

Il  nous  les  avoue  sans  emphase  : 

Je  créerai  un  circuit  assez  important  à 
Paris. 

Bientôt  on  connaitra  ma  deuxième  salle 
sur  les  Boulevards. 

En  outre,  j’ai  l’intention  de  construire 
une  salle  à Lyon  cl  une  aidre  â Marseille.  » 

Et  M.  Siritzky  est  homme  à exécuter 
ses  projets...  .M.  COLIX-REVAL. 

♦ 

Les  Plans  de  Ptoduclion  de  M.6.M. 
en  Angleterre 

X 

Le  premier  pas  jiour  la  i)roduction  de 
lilms  en  Angleterre  [)ar  M.G.ÂI.  vient  d’ètre 
franchi  : une  compagnie  a été  formée  sous 
le  nom  : « Metro-Goldwyn-Mayer  British 
Studios  Ltd  »,  avec  un  capital  nominal  de 
25.000  livres  en  actions  de  1 livre. 

.M.  Goetz  qui  a été  chargé  par  M.  G.  51. 
d’organiser  la  production  de  cette  compa- 
gnie en  Angleterre,  a déclaré  que  les  lilms 
tournés  dans  ce  pays  seraient  de  grandes 
productions  destinées  à la  distribution 
mondiale. 

Ces  lilms  seront  sans  doute  réalisés  aux 
nouveaux  Amalgamated  Studios  d’Elstree. 


Lancement  en  France  des  Nouvelles 
Productions  Soviétiques 


Une  Première  Série  de  Quinze  Films 


L’Office  Cinématographique  lu  ter  national, 
([ui  vient  d’étre  créé,  nous  annonce  ia  sor- 
tie lu’ochaine  sur  le  marché  <l’une  série  de 
cpiinze  films  produits  dans  les  studios  rus- 
ses. 

Eue  première  sélection  comprend  Le  Der- 
nier Camp  des  Tziganes.  Le  Ciiujue,  Les  Sept 
Braves,  La  Patrie  l'appelle.  Rossignol.  Petil 
Rossignol  et  Les  Enfanls  du  Capitaine  Crant. 

(ietle  rentrée  .sur  le  marché  européen  de 
la  production  d’C.R.S.S.,  dépourvue,  nous 
aflirment  les  disirihuteurs,  d’esprit  de  pro- 
pagande politicpie,  et  reflétant  seulement 
î’âme  de  la  Russie  nouvelle  dans  sa  ligne 
optimiste  et  patrioticpie,  ne  mancpiera  pas 
d’attirer  l’attention  des  milieux  cinémato- 
graijhicpies. 

Nous  avons  abondamment  rendu  compte 
il  y a trois  ans,  â la  suite  d’un  voyage  de 
notre  directeur  à âloscou,  des  cajjacités  ar- 
fisticpies  du  personnel  employé  dans  les  or- 
ganismes de  production  de  l’Etat  Soviéti- 
(pie.  .Si  la  Russie  est  i)arvcnue  à mettre  sa 
fechnicpic  au  niveau  de  celle  des  autres 
pays  producteurs,  si  les  films  faits  pour  la 


mentalité  de  son  public  national  ont  des 
ressorts  dramatiques  ou  comiques  auxquels 
notre  public  puisse  être  sensible,  sans  au- 
cun doute  elle  nous  apportera  des  œuvres 
neuves,  belles,  qui  seront  de  bonne  exploi- 
tation. 

C’est  la  démonstration  que  compte  nous 
faire  l’Office  Cinématographique  Interna- 
tional. Le  fait  que  les  films  qu’on  va  nous 
présenter  sont  doublés,  ou  même  simple- 
ment sous-titrés,  n’est  pas  à priori  un  obs- 
tacle. 

Aussi  souhaitons-nous  bon  succès  au  tra- 
vail de  ces  distributeurs  et  attendons-nous 
avec  intérêt  les  premières  projections  qu’ils 
nous  annoncent. 

Nous  ne  manquerons  pas  de  saisir  cette 
occasion  de  rappeler  à nos  amis  russes  que, 
s’il  nous  est  agréable  de  faire  accueil  à 
leurs  fdms,  sur  notre  marché  déjà  chargé 
en  marchandises,  il  nous  est  indispensable 
de  voir,  en  contre-partie,  nos  fdms  natio- 
naux entrer  en  exploitation  rémunératrice 


sur  le  territoire  Soviétique. 


Claude  Heymann  nous  parle 
de  ‘‘  File  des  Veuves  ” 


I 


1 


FILM  TOURNÉ  A LONDRES 


Après  avoir  travaillé  un  mois  dans  les 
sludios  londoniens  et  réedisé  les  e.vlérieurs 
.de  L’ile  des  Veuves  en  Belgique,  Ileymanu 
nous  revient  et  purle  de  ce  filii}  avec  un 
enthousiasme  assez  rare. 


Claude  Heymann  qui  mit  en  scène 
la  version  française  de  L’ile  des  Veuves 


— Songez  que  j’ai  réalisé  une  version 
française  qui  ii’esl  pas  seulement  différente 
du  film  anglais  par  le  langage,  mais  par  une 
foule  de  délails,  de  nuances  indéfinis- 
sables le  réalisateur  Maurice  Elvey  est 
vraiment  un  grand  metteur  en  scène,  chic, 
« sport  » très  gentleman.  Il  a fait  de  nom- 
breux films,  nolammenl  Le  Juif  Errant  avec 
Conrad  Veidt  et  sa  valeur  de  directeur  est 
égale  à sa  gentillesse  et  à son  obligeance. 

« L’ile  des  Veuves,  je  crois,  changera  de 
films  faits  en  vitesse.  C’est  une  solide  his- 
toire basée  sur  un  scénario  de  Ralph  Van 
Loo  et  Mario  Port.  Un  conflit  entre  deux 
hommes  qui  furent,  jadis,  camarades  de 
guerre,  et  la  femme  de  l’un  d’eux,  qui  aima 
Vautre  pendant  la  guerre,  et  qui  reproche 
à son  mari  d’avoir  abandonné  en  pleine  ba- 
taille son  rival,  puis,  plus  tard,  de  ne  pas 
l’avoir  identifié  alors  qu’il  élait  rangé  dans 
un  lot  de  pauvres  amnésiques. 

Pierre  Renoir  et  Aimé  Clarion, d interpré- 
lent magnifiquement  mes  deux  héros,  et  la 
révélation  du  film  sera  Marcelle  Chantal 
qui,  malgré  la  fatigue  du  double  rôle  an- 
glais et  français,  montre  dans  son  héroïne 
française  une  telle  passion,  une  telle  vie 
qu’elle  prouvera  de  quelle  émotion  elle  peut 
être  capable.  Le  film  compte  encore  d’au- 
tres acteurs  qui  furent  tous  excellents,  l’a- 
musant Raymond  Cordy,  Georges  Prieur 
qui  est  un  digne  capitaine,  enfin  Line  Noro 
qui  campe  une  femme  du  peuple  amoureuse 
avec  sensibilité.  Oui,  j’ai  tout  lieu  d’être 
centent.  L’ile  des  Veuves  est  une  œuvre 
tournée  avec  foi  et  qui  offrira  de  saisis- 
sants contrastes  dramatiques. 

Lucie  Derain, 
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Teli-Tclii 


■ ■ 


TELA-TCHAI,  dont  l'étrange 
personnalité  s’était  affirmée 
dans  Roi  de  Camargue,  après 
ses  premières  créations  dans 
r Atlantide,  Gitanes  et  Boléro, 
vient  d’obtenir  un  nouveau  succès 
bien  mérité  dans  la  Symphonie  des 
Bandits.  Ce  film,  que  nous  espé- 
rons voir  prochainement  à Paris,  a 
été  réalisé  en  deux  versions,  fran- 
çaise et  anglaise,  par  le  metteur  en 
scène  F.  Feher.  Fa  vibrante  Tela- 
Tchaï  y a créé  un  rôle  pittoresque, 
très  différent  de  ceux  qu’elle  inter- 
préta précédemment. 

Cette  jeune  vedette,  très  remar- 
quée dans  la  Symphonie  des  Ban- 
dits, vient  de  recevoir  d’une  impor- 
tante firme  anglaise  les  propositions 
les  plus  flatteuses.  Une  fois  de  plus, 
l’étranger  s’apprête  à nous  enlever 
un  de  nos  éléments  les  plus  origi- 
naux, les  plus  diffic  lement  rempla- 
çables. 


L’ORGANISATION  PIERRE  CHERET 
vérital)le  Centrale  Electrique  du  Cinéma 

Pierre  Cheret  vient  de  centraliser  tons 
ses  services  d’expertises  comptables  et  de 
mécanographie  au  5,  rue  Diiniont-d’Urville 
à Paris. 

On  sait  que  cette  organisation  comporte 
la  comptabilité  mécanographique  des  films 
en  distribution,  ce  qui  veut  dire  qu’au  lioiit 
de  plusieurs  années  d’expériences,  les  ma- 
chines de  M.  Cheret  ont  enregistré  sur  des 
fiches  le  nom  de  toutes  les  salles  de  Fran- 
ce, leur  capacité  et  leurs  possibilités. 

Tout  film  dont  s’occupe  le  Service  Méca- 
nographique est  suivi  jour  par  jour. 

A toute  heure  l’éditeur  et  le  producteur 
peuvent  connaître  les  recettes  ell'ectuées 
par  leur  film,  les  contrats  exécutés,  pro- 
testés et  restant  à exécuter. 

Tobis,  Forrester-Parant,  Vog,  Pathe-Con- 
sortiuni,  C.F'.C.,  etc...  ont  adopté  le  systè- 
me Cheret. 

, * 

»k  * 

Trop  de  gens  se  plaisent  à dire  que  dans 
notre  industrie  la  iiagaïe  règne  en  maître. 
Dorénavant  on  pourra  leur  conseiller  de 
prendre  rendez-vous  avec  M.  Cheret  qui 
leur  montrera  des  étalages  de  fiches  et  des 
machines  qui  sont  de  pures  merveilles. 
Quant  à nous,  nous  n’hésitons  pas  à affir- 
mer que  cette  organisation,  véritable  cen- 
trale du  Cinéma  français,  jouera  un  rôle 
capital  dans  l’avenir  de  notre  industrie. 
♦ 

Le  Bureau  de  Scénarios 
de  Mme  Denise  Batcheff 
travaille  à pleins  bras 

Il  y a deux  ans,  Mme  Denise  BatchelV, 
femme  du  regretté  artiste,  avait  décidé  la 
création  d’un  bureau  de  scénarios. 

Nous  sommes  très  heureux  de  pouvoir 
dire,  aujourd’hui,  que  Mme  DatchetT  a plei- 
nement réussi  dans  son  enireiirise. 

C’est,  en  effet,  à ce  bureau  que  nous  de- 
vons des  films  comme  Sous  les  yeux  d’Occi- 
deiit,  Anne-Marie  et  Courrier  Sud  de  Saint 
Exupéry.  C’est  également  grâce  à cette  or- 
, ganisation  que  Litvak  tourne  à Londres  Le 
Tueur  de  Marcel  Achard,  que  Marc  Allegrct 
ira  probablement  tourner  à Hollywood  Lu 
, Renarde  avec  Simone  Simon,  et  que,  très 
; prochainement,  on  réalisera,  en  F^rance,  Les 
j Noces  Vénitiennes  d’Abel  Hermant,  Le  Pa- 
\ quebot  partira  à midi  de  Marcel  Achard, 
j Simone  de  lielleville  de  J.  Prevert  et 
Les  Massacres  de  Paris  de  Jean  Cassou, 
1 que  réalisera  selon  toute  probabilité  Jean 
f Renoir. 

I Mme  Batchetr  s’est  assuré  l’exclusivité  de 
quelques-uns  de  nos  meilleurs  auteurs: 

! Marcel  Achard,  Saint-Exupéry,  Marcel 
; Aymé,  Mac  Orlan,  Joseph  Kessel,  Jean  Cas- 
j sou,  Jacques  Viot,  J.  Prevert,  Auriol  et 
' d’autres  encore. 

Le  bureau  (1)  de  Mme  Denise  Batcheff  a 
i la  particularité  de  ne  s’occuper  que  de  très 
1 grands  sujets.  Il  dispose  d’une  excellente 
I équipe  de  découpeurs  et  d’adaptateurs. 

1 La  renommée  de  ce  bureau  a déjà  atteint 
la  côte  californienne,  puisque  Mme  Batcheff 
est  l’agent  de  quelques-uns  des  plus  grands 
directeurs  de  production  de  Hollywood, 
j M.  C.-R. 

I (1)  25,Rue  d’Astorg. 


Les  Films  soviéliques  inlerdils  au  Canada 
dans  la  Province  de  Québec 

Québec.  — M.  Duplessis,  Premier  de 
la  Province  de  Québec,  vient  d’interdire 
la  projection  sur  tout  le  territoire  de 
cette  province,  de  tous  les  films  tour- 
nés en  Russie  soviétique. 

Cette  interdiction  est  motivée  par  le 
fait  que  les  « Films  soviétiques  peuvent 
être  utilisés  comme  propagande  com- 
muniste ». 


Nvns  BLANCHES 


Les  extérieurs  du  film  Les  Nuits  Blanches 
(ancien  titre  Pépé  le  Moko)  sont  terminés, 
et  Julien  Duvivier  poursuit  maintenant  la 
réalisation  de  celte  grande  production  aux 
studios  Pathé  à Joinville  et  rue  Fh-ancœur. 

Rappelons  que  l’interprétation  de  pre- 
mier ordre  comprend  : Jean  Gahin,  Mireille 
Balin,  Line  Noro,  Gabriel  Gahrio,  Lucas 
Gridoux,  Bergeron,  Fréhel,  Grandval,  Gil- 
bert Gil,  Saturnin-F'abre  et  Charpin. 


EXPLOITATION  ra: 
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A Grenoble  et  à Dijon 
on  signale  de  beaux  résultats 

Dans  tontes  les  salles  VAl>pel  du  Silence 
a attiré  cette  clientèle  dont  ncnis  ne  cessons 
de  ])arler  dans  notre  lîevue. 

Aussi  tons  les  records  de  recettes  ont-ils 
été  battus. 


M.  Zimbler,  le  propriétaire  du  Rex  à Grenoble  a fait 
un  beau  lancement  au  film  L’Appel  du  Silence 


Deux  exemples  entre  mille  : 

A Grenoble,  an  « l>ex  »,  ce  lilm  a réalisé 
j)endant  la  semaine  du  11  novembre;  71). 01)0 
francs. 

Cette  recette  est  supérieure  à toutes  cel- 
les qui  ont  été  réalisées  depuis  plus  d'un 
an  dans  celle  ville  quelle  que  soit  la  valeui' 
des  films  jirésenlés. 

Ajoutons  cpie  M.  Zimbler,  directeur  jtro- 
priélaire  du  « l!ex  » avait  fait  un  etforl 
très  important  de  pnblicité. 

D'un  aidre  côté,  i\I.  iMaillard,  directeur 
de  la  Crande  Ttiverne  de  Dijon  nous  autori- 
se également  à si.itnaler  que  ce  même  film 
a réalisé  chez  bu,  en  six  jours  itour  la  se- 
maine de  la  d'oussaint  la  somme  île  -17.000 
fra  ncs. 


B ,17.  Tonuissini  est  sur  le  point  d'ouvrir 
son  cinéma  de  Sétif. 


Pathé-Cinéma  reprendra 
l’Olympia 

L’Olympia,  dirigé  depuis  un  an  par 
la  Métro  Goldwyn  Mayer,  sera  repris  par 
Pathé-Cinéma. 

Ainsi,  le  circuit  Pathé,  épuré,  rajeu- 
ni, dirigé  par  des  hommes  compétents, 
énergiques  et  intelligents,  s’enrichit 
d’une  nouvelle  unité  et  cela  pour  le  plus 
grand  bien  du  film  français.  Actuelle- 
ment toutes  les  salles  de  ce  circuit  se 
trouvent  en  progrès  sur  les  années  pré- 
cédentes. A signaler  principalement  la 
tenue  du  Pathé  Palace  à Marseille,  qui 
fait,  de  loin,  les  meilleures  recettes  des 
salles  de  cette  ville,  du  Royal  à Grenoble, 
totalement  modernisé,  et  du  Lutétia  à 
Paris,  salle  de  quartier  qui  réussit  à 
battre  les  recettes  des  meilleures  salles 
d’exclusivité. 

♦ 

Le  Paris  deviendra-t-il  salle  M.G.M.? 


Nous  croyons  savoir  que  la  Métro 
Goldwyn  Mayer  ne  renouvelant  pas  son 
contrat  avec  M.  Ha'ik  pour  l’exploitation 
de  l’Olympia,  étudie  actuellement  l’ac- 
quisition du  Paris  (Champs-Elysées)  di- 
rigé en  ce  moment  par  M.  Umansky. 


A TOtTl^OUSE 
Ouverture  du  Cinéac  (La  Dépêche) 

Tonloiise.  — Le  14  novembre,  à 21  heures, 
a eu  lieu  à Toulouse,  rinauguration  du 
«Ciiiéac»,  nouvelle  salle  spécialisée,  dans 
le  domaine  de  l'Actualité,  du  Reportage  et 
de  la  Fantaisie.  « Le  Cinéac  » est  situé  sur 
remplacement  de  l’ancien  einéma  « Le 
Royal  »,  45,  rue  Alsace-Lorraine. 

Il  comprend  un  splendide  balcon  et  un 
magnifique  rez-de-chaussée,  divisé  en  or- 
chestre et  foyer,  meublé  de  confortables  et 
luxueux  fauteuils,  comprenant  (500  places 
assises  et  un  vaste  pourtour. 

L’inauguration  oflicicllc,  avait  lieu  à bu- 
reaux fermés,  en  présence  des  personnalités 
j)olitiques,  artistiques  et  littéraires  de  la  so- 
ciété toulousaine. 

Nous  avons  remarqué  la  présence  de  51. 
Kllen  Prévôt,  maire  de  Toulouse  et  de  51. 
Réginald  F'ord,  créateur  du  circuit  « Ci- 
néac ». 

Le  programme  comprenait  : les  Actuali- 
tés Eclair-.)ournal,  Fox-51oviétone,  Pathé- 
•lournal,  un  s])lcndi(le  documentaire:  Terres 
Brûlées.  Ensuite,  Comment  on  réalise  une 
Actmdilé,  qui  fait  pénétrer  le  spectateur 
au  cœur  de  Fusine  de  rinformation  ciné- 
matographique. 

Le  beau  magazine:  « Je  vois  Tout  » et 
un  remarquable  tlessin  animé:  La  Fanfare 
de  MicLeij. 

Notons  que  ce  ])rogramme  est  donné  tous 
les  jours  (le  10  heures  du  matin  à minuit, 
en  spectacle  permanent  aux  prix  suivants  : 

De  10  heures  à 13  heures  et  de  23  heures 
à 24  heures:  2 fr.  50;  de  13  heures  à 23  heu- 
res: 3 fr.  50;  Dimanches  et  F’éles:  3 et  4 
fra  ncs. 

La  c;d>ine  est  équipée  avec  des  ai)pareils 
5Vestern  Electric,  dernier  modèle. 

Nous  terminerons,  en  souhaitant  à « Ci- 
néac »,  nos  meilleurs  vœmx  de  réussite 
])our  leur  courageuse  entreprise,  qui  dote 
notre  ville  d’un  véritable  palais  de  l’in- 
formation. — Roger  Uriignière. 


B .17.  Marin,  directeur  de  Pathé  Consor-, 
tiam  en  Afrique  du  Nord,  nous  annonce 
qa’il  distribuera  notamment  La  Porte 
(lu  Large,  Trois...  Six...  Neuf  et  La  Nuit 


A.CALLET 
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La  Hausse  du  Prix 
des  Affiches 


La  Chambre  Syndicale  Française  des 
Distributeurs  de  Films  communique  : 
PRIX  DU  MATERIEL  DE  PUBLICITE 


1‘  Affiches.  — Le  prix  minimum  de 
vente  a été  fixé  comme  suit  pour  les  dif- 
férents formats  d'affiches  ci-après  : 

30  X SO  Fr.  2 » 

60  X 80  2 

120  X 16©  8 ». 

160  X 240  16  >. 

240  X 320  32  » 

30  X 40  1 » 

40  X 60  1 50 

60  X 160  (texte)  1 50 

80  X 120  4 .. 

Affiches  vedettes  : 120  X 160  8 » 

2°  Photos.  — Le  jeu  de  dix 

photos  20  » 

Le  jeu  de  5 agrandissements  20  » 

(Ces  prix  s'entendent  pour  des  photos 
en  noir.) 

En  ce  qui  concerne  la  location  des 
photos  et  la  fourniture  de  tous  autres 
articles  de  publicité  il  n’a  pas  été  fixé 
de  tarif  syndical. 

I * 

* * 


La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
< Indépendants  de  Films  Cinémaloyraphiques 
: de  la  Région  Lyonnaise,  nous  prie  d'insérer 
- la  note  que  voici  : 

Les  membres  de  la  Chambre  Syndicale 
ont  décidé,  en  raison  de  la  hausse  des  ma- 
tières premières  et  de  l’augmentation  du 
coût  de  la  main-d’œuvre,  d’appliquer,  à par- 
tir du  15  novembre,  les  tarifs  ci-dessous: 

Affiches 

Le  morceau  en  120  x 100,  la  pièce  . 8 Fr. 

Photos 


Noir  (18  X 24)  1 Fr. 

Noir  (24  x 30)  1 50 

! Couleur  5 Fr. 


Pour  les  photos  augmentation  de  cinquan- 
te pour  cent  par  location  supplémentaire. 


de  Grève  dans  les  Salles  0.  F.  F.  L 


De  très  anciens  et  précieux  collabora- 
teurs de  GFFA,  viennent  de  recevoir  leur 
préavis. 

Ce  renvoi  ne  paraissant  pas  motivé,  le 
personnel  des  salles  G.F.F.A.  menace  de 
1 se  mettre  en  grève.  C’est  bien  la  première 
I fois  que  les  emjdoyés  manifestent  pareille 
i solidarité  pour  leurs  chefs  de  la  maîtrise. 
Mais  en  l’occurrence,  il  s’agit  de  M.  André 
Aubert,  universellement  connu  et  estimé 
dans  toute  la  corporation. 

Nous  pensons  qu’il  faudra  s’attendre  à 
d’autres  « surprises  » de  ce  genre  dans 
cette  société. 

♦ 

CURIEUSE  coïncidence  : 

Le  Premier  Film  parlant  à Epl- 
I sodés  fait  son  Apparition 

Au  moment  où  nous  publiions  dans  notre 
dernier  numéro  l’article  préconisant  le  re- 
tour au  « Film  à Episodes  » susceptible  de 
retenir  la  clientèle  et  de  constituer  une  très 
attractive  « première  partie  »,  nous  ap- 
j .prenions  que  les  « Films  Régent  » s’apprê- 
I talent  à sortir  : L’Ombre  qui  lue. 
ji  Ce  film  plein  de  mouvement,  déconcer- 
||  tant  par  l’encbainement  imprévu  des  nom- 
breuses péripéties,  fera  l’objet  d’un  roman 
j que  publiera  « L’Intransigeant  ». 

I Le  principal  rôle  est  tenu  par  Bclla  Lu- 
' gosi,  l’inoubliable  interprète  de  Dracula  et 
par  Karl  Dane  dont  la  Grande  Parade  et  La 
Lettre  Rouge  assurèrent  la  célébrité. 


L’Actual-Paris-  Palace 
de  Nice. 

Vue  prise  du  mezzanine. 
Nous  avons  annoncé 
l’inauguration  de  cette 
belle  salle  qui.  destinée 
d’abord  au  cermanent, 
est  revenue  à la  forme 
d’exploitation  courante, 
mieux  adaptée  à ses  di- 
mensions propres  et  aux 
usages  n ço  s. 


SEMAINE  DU  6 AU  12  NOVEMBRE  19S6 
Les  plus  fortes  Recettes  enregistrées  à 


> S.VINT-.rEAN-IUÎ-LUZ 

Pergola  : .ta  Son  des  (inilares. 

LE  HAVRE 

Empire  : La  Porte  du  Lari/e 70.00(1 

NANCY 

Uajeslic  : Vn  de  la  Léi/ion 02.000 

PAU 

Palais  des  Pyrénées  : La  Porte  dii  Large. 


Apollo,  du  10  au  10  novenilire  : La  Porte 
du  Large 125.000 

lilARRITZ 

Royal  : La  Porte  dn  Large. 
lî.VYONNE 

I.a  Féria  : Les  Marlanes  de  Mlle  Léuii. 


Films  programmés 
SEMAINE  DU  20  AU  26  NOVEMBRE 


BORDEAUX 

F'rançals  : 7>e  Grand  Rrefrain. 

ApoIId  (ip’  semaine)  : La  Porte  du  Large. 
Capitole  : Le  Blanc  et  le  Noir,  avec  Mer- 
neillcnsc  .Journée. 

LE  HAVRE 

Enii)ire  : Bigolboclie. 

Allianiln-a  : .ta  Son  des  Guitares. 

Eden  ; I.onps  entre  en.r. 

NANCY 

Majcstic  ; La  I^orle  dn  I^arge. 

Ülyni])ia  : Le  Roman  d’un  Tricheur  et  Le 
Gveliichon  Délient. 


BIARRITZ 

Royal  : .la  Sernice  dn  T7ar. 

Lutétia  : J^es  Deux  Gosses. 

Casino  : 6'oa/je  an  lAiit. 

Palace  ; Clôture. 

BAYONNE 

I.a  féria  ; f'ae  Fille  à Papa. 

Tliéàlrc  : Le.s  Grands. 

.SAINT-.IEAN-DE-LUZ 

Pergola  : Le.s  Râteliers  de  la  Volga. 
Majestic  : David  Coiiperficld. 

PAU 

Palais  des  Pyrénées  : On  ne  roule  pas  .ta 
toineite. 


Le  MAX-LSNDER  poursuit  avec  succès  la  troisième  semaine  du  film  « Le  Mio 
che  ".  La  première  semaine  a dépassé  « Un  de  la  Légion  » 


M.  Jean  GRENIÉ  j Façade  du  Royal  à Biarritz  i M.  DESTERNES 

Général  de  la  Côte  Basque  | pour  le  lancement  de  La  Porte  du  Large.  j D'’  du  Capitole  de  Bordeaux 


i 
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En  compagnie  d’André  Lefaur,  Armand  Bernard 
anime  de  sa  drôlerie  La  Peau  d’un  Autre,  film  de 
René  Pujol. 


OuMierait-on  les  Directeurs 
Indépendants  de  l’Alriqne  du  Nord? 

Le  plus  grand  émoi  règne  parmi  les  di- 
recteurs indépendants  de  l’Afrique  du  Nord. 

« Certaines  grandes  maisons  productri- 
ces de  films,  ainsi  que  certains  loueurs  in- 
dépendants qui  ont  vécu  jusqu’à  ce  jour 
par  notre  clientèle,  nous  ont,  cette  année, 
privés  de  ])rogrammes  aux  l)énétices  des  sal- 
les de  circuits  »,  nous  éciivent  plusieurs 
directeurs  nord-africains. 

«Cette  ingratitude  est  à l’aide  du  pot  de 
fer  contre  le  pot  de  terre. 

A Paris,  ])lusieurs  ])roducteurs  ne  sont 
jjas  re])résentés  en  Afrique  du  Nord;  qu’ils 
se  coalisent  en  ci'éant  un  bureau  à Alger, 
ne  donnant  leurs  lilms  (pi’aux  indéi)endants, 
ils  auront  toute  notre  conliance.  » 

Un  autre  correspondant  nous  écrit  : 

Un  troisième  circuit  est  né  en  Afrique  (In 
Nord;  il  est  conslitné  pur  la  ré)inion  des 
dernières  salles  restées  jusqu'à  ce  jour  in- 
dépendantes. Cela  compromet  an  i>lus  haut 
point  le  commerce  du  film  français. 

Les  trois  directeurs  possédant  tontes  les 
salles  Nord-Africaines  tiendront  les  maisons 
d’édition  sons  leur  entière  dépendance. 

* 

* * 

Il  est  évident  que  les  quelques  salles  Nord- 
Africaines  encore  indépendantes  ont  bien 
du  mal  à se  procurer  des  beaux  films.  Mais 
que  faire!... 

Tout  bon  commerçant  agit  selon  ses  in- 
térêts. 

Tant  que  nous  n’aurons  pas  en  France, 
comme  dans  d’autres  pays  des  lois  limi- 
tant l’influence  des  circuits,  les  indépen- 
dants seront  toujours  les  moins  bien  servis. 

Nous  sommes  persuadés  que  même  les 
organisations  syndicales  hésiteront  à se 
prononcer  sur  ce  genre  de  problème. 

Nous  sommes  en  France;  donc  il  s’agit 
d’avoir  recours  à ce  qu’on  ai)pelle  le  sys- 
tème D. 


il  MiRSiiiii  i[  rumii;  um  aii  cinEma 

N’ESt-CE  PAS  PARCE  QUE 
LES  DIRECTEURS  MARSEH  LAIS 
eOUDENT  AUX  FILMS  FRANÇAIS 


Marseille.  — Ce  début  de  saison  ne 
semble  pas  des  plus  favorables  au  Ci- 
néma. A part  quelques  morceaux,  les 
Itms  ite  donnent  pas  les  résultats  que 
^’on  escomptait.  A part  « Au  son  des 
Guitares  »,  qui  a été  maintenu  deux  se- 
maines à l’affiche  et  dont  les  recettes 
ont  été  excellentes,  et  a Un  de  fa  Lé- 
gion »,  qui  réalisa  un  chiffre  record  en 
une  semaine,  on  ne  peut  pas  dire  que 
les  autres  gros  morceaux  aient  réalisé 
de  fortes  recettes  ou  aient  été  mainte- 
nus deux  semaines  à l’affiche. 

Crise,  politique,  qualité  du  film,  etc... 
on  ne  saurait  préciser. 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  don- 
nerons une  étude  plus  approfondie  de 
cette  question,  mais  pour  l’instant,  nous 
pensons  que  la  « grande  saison  » n’est 
pas  encore  <<  partie  ».  E.  TOSELLO. 

. * 

* * 

L’indifférence  du  public  marseillais  ne 
proviendrait-elle  pas  du  fait  que  les  Di- 
recteurs marseillais  se  laissent  tirer 
l’oreille  pour  traiter  du  film  français 
qu’ils  trouvent  trop  cher?  La  meilleure 
preuve  est  le  succès  du  Pathé-Palace 
qui  projette  tous  les  grands  films  fran- 
çais et  dont  les  recettes  sont  en  avan- 
ce sur  celles  de  l’année  passée. 

(N.  D.  .L  R.) . 


Peter  Lorre?clans'Crime  et  Châtiment  (film  améri- 
cain de  la  R. K. O.)  qui  va  être  projeté  le  1 1 Décembre 
au  Cercle  du  Cinéma. 


Veillez  au  cliok  de  vutre  expdilltlonnilre 

Un  de  nos  abonnés,  éditeur  de  films,  nous  l'^j 
adresse  la  lettre  que  voici;  i-j 

Nous  avons,  sur  la  demande  de  divers 
clients,  confié  des  envois  en  province  con- 
tre remboursement  à Iq^maison  X.,  expédi-  | 
leurs  à Paris,  et  ai)rés  des  mois  de  ré-  'f 
clamalions  il  ne  nous  est  pas  possible  de  î 
récupérer  l’argent  que  cette  maison  a en- 
caissé pour  notre  compte.  Les  appels  télé- 
phoniques  restent  sans  résultat,  la  direction  l 
ou  les  personnes  responsables  se  trouvant  ^ 
presque  constamment  absentes.  Lorsque  t 
nous  arrivons  à joindre  quelqu’un  snscepti-  (< 
ble  de  nous  répondre,  on  nous  .dit  qu’un  « 
chèque  est  prêt  éi  nous  être  expédié  le  soir  \ 
même.  Or  nous  ne  recevons  jamais  ce  chè-  j 
que.  U ’j  ■' 

Le  plus  extraordinaire  est  qu’il  s’agit  de 
sommes  tout  à fait  minimes  et  nous  ne  pou-  i 
vous  croire  qu’une  nmison  de  commerce 
puisse  se  trouver  gênée  pour  les  rembour- 
ser; 

En  fait  certains  envois  exécutés  pour  no- 
tre compte  en  juin,  juillet,  août  ne  nous  ont  i 
f)as  encore  été  remboursés  et  devant  la  vo-  > 
tonte  évidente  de  cette  maison  de  ne  pas 
faire  les  versements  nous  devons  croire 
qu’elle  se  sert  de  l’argent  qu’elle  encaisse 
pour  ses  clients,  afin  de  continuer  son  com- 
merce. ' I !*"  i ' 

Les  faits  que  signale  notre  correspon- 
dant sont  regrettables.  Mais  il  est  aisé  de  i 
s’éviter  les  ennuis  de  ce  genre  en  veillant  ; 
au  choix  de  son  expéditeur. 

Nous  en  connaissons  iin  bon  nombre  i 
dont  la  conscience  professionnelle  est  des  > 
plus  louables,  tels  Express  Transport.  Mi-  I 
chaux  et  Guérin,  Rapid  Universel,  A.  Beau-  ?> 
fds.  etc.  f 

Il  suffit  de  se  renseigner  auprès  de  nos  | 
organismes  syndicaux. 

^ ♦ 

Dans  les  Agences  de  Strasbourg  i 

A la  « Paramount  »,  M.  Marcel  Collin  qui  i 
a été  nommé  directeur  de  l’Agence  Para-  : 
mount  à Bordeaux,  a été  remplacé  par  M. 
Nicolas  François,  jusqu’ici  représentant  de 
l’Agence  de  Strasbourg. 

A la  succursale  stra.sbourgeoise  de  «War- 
ner Bros»,  M.  Chrétien  Goldstein  a succédé  ’ 
à M.  Desvignes,  ce  dernier  a été  appelé  à 
Marseille  pour  diriger  cette  importante 
agence. 

A Strasbourg,  a été  créé,  par  M.  Hermann, 

« Radio-Ciné  de  l’Est  ».  Cette  nouvelle  mai- 
son s’occupe  d’installation  et  de  réparation 
de  cabines,  de  dépannage  à toute  heure,  de 
vérification  de  toutes  installations  cinéma- 
tographiques, de  vente  d’Amplis,  de  Haut- 
Parleurs  « Hante  Fidélité  » »et,  en  exclu- 
sivité, des  cellules  « Cetron  ».  — Elia. 


Sous-Mfres  en  ^ouïes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rua  Marbaui  PARIS  - Tél.:  ÉLYSIES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


PRÉSENTATION  CORPORATIVE 


au  MAX-LINDER 
MARDI  DÉCEMBRE 


JEAN  G A B I N 

dans 

UN  FILM  DE  JEAN  RENOIR 

LES  BAS-FONDS 

(NA-DNIÉ) 

d.  MAXIME  GORKI 

avec 

LOUIS  JOUVET  - SUZY  PRIM 
JANY  HOLT  - SOKOLOFF 
LE  VIGAN  - CAMILLE  BERT 


JUNIE  ASTOR 

Scénario  de  E.  ZAMIATINE  et  J.  COMPANEEZ 

Adaptation  et  dialogues  de  Jean  RENOIR  et  ChorleS  SPAAK 
Musique  de  JEAN  W I E N E R 


Une  Production  des  Films  ALBATROS 


Cette  projection  est  strictement  réservée 
à MM.  les  Directeurs  de  Salles  et  les  Ache- 
teurs pour  l’Etranger,  qui  seront  reçus  au 
contrôle  sur  présentation  de  leurs  cartes 
corporatives. 


LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 

122,  Champs-Élysées,  PARIS  — TéL:  Bal.  38-10 


LE  JEUDI 

26 

NOVEMBRE 


LES  FILMS 

I 

P r e s e 1 |ii 


Pierre  LARQUEY  et  Suzanne  RISSLER 


DANS 


LOUPIOTE 


d’après  le  roman  d Arthur  BERNÈDE  et  Aristide  BRUANT 
Mise  en  scène  de  Jean  KEMM  avec  la  collaboration  de  JeanTouis  BOUQUET 
Adaptation  et  dialogues  de  Henry  DUPUY-MAZUEL  et  JeanTouis  BOUQUET 

Musique  de  MAURICE  YVAIN 


ROBERT  PIZANI  - JEANNE  FUSIER  GIR 
TEDDY  PARANT  - MARCELLE  SAMSON 

JEAN  MARTINELLI  (de  la  Comédie  Française) 


la  petite  GABY  TRIQUET 
SERGE  GRAVE 
MYNO  BURNEY 


et 


GEORGES  PRIEUR 

et 

LUCIEN  GALAS 

et 

GINETTE  LECLERC 


etc...  etc... 


Production  : LES  FILMS  ARTISTIQUES  FRANÇAIS 
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D 1 s T R 


LES  FILMS 


31,  BOVIiEVARD  B O N N E - N O IT  V E L.  L.  I 


, 


J. 

; e r O n t 

U 

heures 

lises 

) 

I T 1 O N : 

J. 


SEFERT 


LE  JEUDI 

3 

DECEMBRE 


Marie  BELL 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 


Madeleine  RENAUD 


[Sociétaire  de  la  Comédie  Fiançaise 


DANS 


LES 

DEMI -VIERGES 

d’après  le  célèbre  roman  de  Marcel  PREVOST  de  l’Académie  Française 

Réalisation  de  Pierre  CARON 
Musique  de  Jane  BOS 


DANIEL  LECOURTOIS 
ABEL  JACQUIN 
JOSE  SERCY 
RACHEL  DEVIRYS 


et 


MARTHE  MUSSINE 

et 

HÉLÈNE  PÉPÉE 

avec 

ANDRÉ  ROANNE 

et 

B O U C O T 

avec 

MAURICE  ESCANDE 

(Sociétaire  de  la  Comédie  Française) 
etc..,  etc... 

Production  : CLAUDE  DOLBERT 

Vente  pour  le  monde  entier  : LEO  COHEN,  Champs-Elysées  - Téléphone  : BALZAC  40-38 

Marseille  - Lyon  - Bordeaux  : CYRNOS  FILMS  DISTRIBUTION  (J.  Milliard) 

Belgique  : A.  HOURVITCH 


SEFERT 


PARIS 


GUTRNBRRO  11-77 


1936 


Jeudi 
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1) 

!•< 

!•  \IBI 

!•; 

L. 

,V! 

M 

J V 

b \j 

:: 

1 

2 

3 4 

" 6 

7 

s 

9 

loi: 

15  13 

14 

15 

1 6 

17  18 

19  20 

21 

22 

25 

24  25 

26  27 

28 

29 

30 

3! 

.ï: 

au  PARIS, 


3 , Avenue  des  Champs-Elysées,  à i o heures 


FRANCE  - EUROPE  - FILM 

PRÉSENTERA 

MARIE  BELL 

PIERRE  RENOIR 


QUAND  MINUIT  SONNERA 


Un  film  de  LÉO  JOANNON 

SCÉNARIO  ET  ADAPTATION  CINÉMATOGRAPHIQUE  D’ 

ALFRED  MACHARD 


THOMY  BOURDELLE 

GEORGES  PRIEUR  — BERGERON  — DAEIO 
ENRICO  GLORY  CHARLES  LEMONTIER 

SIMONE  BARILLIER 


ROGER  RARE 

Directeur  de  production  JEAN  ROSSI 
Musique  de  JEAN  WIÉNER 

CK  anson  de  BORDAS 


UN  F1L,M  D’AVENTURES  ET  D’ACTION 
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Tableau  de  Travail  de  nos  Studios 


On  tourne  onze  films  français 
et  deux  versions 

Place  Clichy  ; Courbevoie 


Joinville 


Courrier  Sud. 

(Réal.  : BiHon). 

(Int.  : Willin,  Vancl,  .1.  Huit, 
Dorziat,  Baunier,  Marg. 
Picrry). 


Rue  Francœur 


Les  Nuits  blanches. 
(ex-Pépé  le  Moko). 
(Réal.  : .1.  Diivivicn  ). 
(Int.  : .1.  Gabin). 

(Pr.  : Hakiin). 

♦ 

La  Villette 


La  Course  à la  Vertu. 

(Réal.  : M.  Gleize). 

(Int.  : Berley,  Lerel,  Colet- 
te Darfcnii,  A.  Tis.sot.). 


Gigolette 

(Yvan  Noé). 

(Pr.  ; Pellegrin). 

Ma  Petite  Marquise. 

(Réal.  : Péguy). 


Rue  Françols-r^ 


Monsieur  Bég,onia. 

(Réal.  : A.  Hugon). 

(Int.  : M.  Régnier,  Panley, 
.lo.sette  Day,  Col.  Dar- 
feuil,  Stéphen). 


La  Maison  d’en  Face. 

(Réal.  : Ch. -.laque). 

(Int.  : E.  Popeseo,  Ch.  l)e- 
Ivne,  A.  Lefanr). 

(Pr.  : I).  U.  C.). 

— -♦ 

Billancourt 


Faisons  un  Rêve. 

(Réal.  : S.  Guitry). 

(Pr.  : Cinéa.s). 

Vous  n’avez  rien  à déclarer. 

(Réal.  : .loannon). 

(Int.  : Rainiu). 

(Pr.  : Braunberger). 


Epinay 

(ECLAIR) 

La  Bête  aux  Sept  Manteaux. 

(Réal.  ; .1.  de  Liiiuir). 

(Pr.  : Chevallier). 

♦ 

Neuilly 

La  Pocharde. 

(Réal.  : .1.  Keniin). 

(Int.:  G.  Rouer,  Debiieourt). 


2 Versions  en  cours 


Berlin 

La  Griffe  du  Destin. 

(Réal.  : R.  Pujol). 

♦ 

A Rome 

Feu  Mathias  Pascal. 

(Réal.  : P Chenal). 

(lui.  : Pierre  Blanehar,  Isa 
iMiranda). 

(Pr.  : Général  Productions). 


Seize  films  sont  prêts  à être  tournés 


La  Chèvre  aux  Pieds  d’Or. 

(Tnt.  : Isa  Miranda,  Signo- 
ret,  ,1.  Galland,  ,1.  Worins, 
Suz.  r)es])rés). 

(Pr.  : C.  C.  C.). 

La  Perle  des  Dragons. 

(Réal.  : .I.-<P.  Paulin). 

La  Dame  de  Pique. 

(Réal.  : F.  Otze])). 

(Int.  : P.  Blanehar).  j 

(Pr.  : Général  Productions).  | 


Le  Passager. 

(Pi-. : France  Europe  Films). 
La  Double  Mort  de  M.  Belot. 

(Réal.  : R.  Sti). 

Le  Voleur  de  Femmes. 

(Rél.  : A.  (lance). 

(Aul.  : P.  Frondaie). 
Blanchette. 

(de  Brienx). 

(Réal.  : P.  Caron). 
Bécassine. 

(Int.  : Paulette  Duhost). 


L’Homme  à Abattre. 

(Réal.  : !..  Mathot). 

(Pr.  : C.  F.  C.). 

Monsieur  mon  Frère. 

(Pr.  : Eclair-Journal). 

Le  Paquebot  partira  à Midi. 

(Réal.  : i\I  de  Vaucorheil). 

Je  plaide  non  Coupable. 

(Pr.  : Franco  LondonFilms). 
Regain. 

(Marcel  Pagnol). 


La  Nuit  de  Feu. 

(Réal.  : M.  L’Herhier). 

(Pr.  : .S.E.D.I.F.). 

Sarajevo. 

(.loseph  Kessel). 

(Ed.  : Transat  Films). 

Marthe  Richard. 

(Int.  : E.  von  Stroheim  et 
Edwige  Feuillère). 

(Réal.  : R.  Bernard). 

(Pr.  : Hakim). 


30  films  français  et  4 versions  sont  au 


Le  Chemin  de  Rio. 

(liéal.  : vSiodmak). 

(Pr.  : Néro  Films). 

Mon  Père  avait  raison. 

(Réal.  : Guitry). 

(Pr.  : Cinéasj. 

Les  Bas-Fonds. 

(Réal  : J.  Renoir). 

(Pr.  : Albatros). 

Monsieur  Personne. 

(Réal.  : Ch.  Jaque). 

(Pr.  : .Sigma). 

Pantins  d’Amour. 

(Réal.  : W.  Kap])s). 

(Pr.  : Guichard). 

Avec  le  Sourire. 

(Réal.  : M.  Tourneur). 

(Pr.  : Marquis). 

MM.  les  Ronds  de  Cuir. 

(Réal.  : Mirandc) 

(Pr.  : Ciné-Films). 
L’Assaut. 

(Réal.  : Ducis). 

(Pr.  : Ullmann). 

A Minuit  le  7. 

(Réal.  : M.  de  Canonge). 
(Pr.  : Grands  Films  d’Aven- 
tures). 

La  Dame  de  Vittel. 

(Réal.  : Goupillères). 


Le  Coupable. 

(Béal.  : R.  Bernard). 

(Pr.  : Filmor). 

L’Homme  sans  Cœur. 

(Réal.  : E.  .loannon). 

(Pr.  : France  Europe  Films). 
La  Reine  des  Resquilleuses. 
(Réal.  : Max  Glass). 

(Pr.  : Glass). 

P a f*î  c 

(Réal  . : J.  Choux). 

(Pr.  : Solar). 

L’Ange  du  Foyer. 

(iléal.  : L.  Mathol). 

(Pr.  : S.  N.  C.). 

Un  Grand  Amour  de  Beetho- 
ven. 

(Réal.  : A.  Gance). 

(Pr.  : Général  Productions). 
J’arrose  mes  Galons. 

(Réal.  : Pujol). 

(Pr.  : Berrone). 

Trois  dans  un  Moulin. 

(Réal.  : P.  Weill). 

Une  Partie  de  Campagne. 
(Réal.  : J.  Renoir). 

(Pr.  : Braunherger). 

Une  Femme  qui  se  partage. 
(Réal.  : Cammage). 

(Pr.  : Cammage). 


Josette. 

(Réal.  : Ch.-Ja(|ue). 

(Pr.  : Calamy). 

La  Rose  Effeuillée. 

(Réal.  : Pallu). 

Trois,  six,  neuf. 

(Réal.  : R.  Rouleau). 

(Pr.  : ,S.  E.  D.  f.  F.). 
Nitchevo. 

(Réal.  : Baroncelli). 

(Pr.  : Eclair  Journal). 
Mademoiselle  Docteur. 

(Réal.  : Pahst). 

(Pr.  : Trocadéro). 

Les  Hommes  Nouveaux. 

(Réal.  : Dnvivier). 

(Pr.  : Société  Française  de 
Production). 

Les  Demi-Vierges. 

(Réal.  : P.  Caron). 

(Pr.  ; C.  D.  Pellegrin). 
Quand  Minuit  sonnera. 

(Pr.  : France  Europe). 

La  Loupiotte. 

(Réal.  : J.  Kemm). 

(Pr.  : F'rapin  F.  A.  F.). 

Le  Jugement  de  Minuit. 

(Réal.  : B.  Roland). 

(Pr.  : Spardice). 


montage 


4 Versions  en  montage 

LONDRES 

L’Ile  des  Veuves. 

(Réal.  : Elvey  et  Cl.  Hey- 
mann). 

(Int.  : M.  Chantal,  P.  Re- 
noir, A.  Clariond,  Prieur). 
(Pr.  : Franco  London  Films). 

BERLIN 

Prends  la  Route. 

(Béal.  : J.  Boyer). 

(Int.  : Pills  et  Tahet  et 
Claude  Mav). 

(Pr.  : A.  C.  Ë.). 

Concert  à la  Cour. 

(Réal.  : Sicrcke). 

(Int.  : Martha  Eggerth). 
(Pr.  : Ufa). 

PRAGUE 

Port-Arthur. 

(Int.  : Darrieux,  Wohl- 
hrück). 

(Pr.  : TobisK 


On  annonce  40 < films  (voir 
suite  page  suivante.) 


ri 


22 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIINE 


FR 


R/IPHIE 

SE 


Tableau  de  Travail  de  nos  Studios  (suue) 

OIV  ANIVOIVCE  40  FILMS 


Trois  Jeunes  Filles  nues. 

Le  Pompier  du  Moulin-Rou^.e. 

(Pi-.  : Pellcjj;rin ) 

Casque  d’Or. 

Le  Violoniste  de  Florence. 

(Pr.  ; Hiuissmann  Films). 
Boissière. 

(Pr.  : I). F. 

A nous  deux  Madame  la  Vie. 

(Réal.  : Y.  MiraiidiO. 

(Int.  : .Simone  Berrian,  l.ii- 
guet). 

(Pr.  : F.den  Production). 
Contact. 

(Int.  ; .1.  .\stor). 

(Pr.  : Astor  Filims). 
L’Amour  veille. 

(Réal.  ; H.  Ronssell). 

Le  Mortel  Baiser. 

(Réal.  : A.  Rrnnelle). 

(Pr.  : Producteurs  .\sso- 
ciés). 

Le  Paradis  des  Fauchés. 

(Réal.  : Kirsanotl). 

Clavigo. 

(Jacques  Deval). 

La  Vie  de  Bohème. 

(Réal.  : A.  Gance). 

La  Fille  Elisa. 

(Réal.  : P.  Caron). 

Les  Secrets  de  la  Mer  Rouge. 

(H.  de  Monfreid). 

Banzaï. 

(Réal.  : Granovski). 

(Pr.  : G.  G.  Filins). 

Un  film  avec  Jean  Gabin. 

(Réal.  : J.  Renoir). 

(Aut  : (;h.  Spaak). 

(Pr.  : Réalisations  (r.\rt 
(]inématogra  phicpie). 


L.  GRANIER 

costumier 

est  transféré 

12,  Rue  Monlaigne 

en  plein  tœjr  des  Ctiamps-tlyrées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


Revenant  de  Londres  où  elle  a tourné  L’Ile  des  Veuves,  Marcelle  Chantal  est 
accueillie  à la  gare  du  Nord  par  quelques  amis  et  représentants  de  la  Presse. 


Le  Père  Goriot. 

(.1.  Bernard  Derosne). 

La  Tour  de  Nesles. 

(Pr  : Ratisbonne). 

(Réal.  : G.  Bondés). 

Yoshivara. 

(Int.  : Sessiie  Hayakawa). 
(Pr.  : Milo  Films). 

Plus  ça  change. 

(Pr.  : Goldin). 
Palais-Royal. 

(Int.  Max  Dearly,  Lar- 
qiiey,  S.  Dehelly,  P.  Bras- 
seur). 

La  Sonate  à Kreutzer. 

(Réal.  : Dréville). 

(Pr.  ; Forrester-Parant). 
Brigade  mondaine. 

(Pr.  ; Forrester-Parant). 

Le  Poisson  chinois. 

(Réal.  ; Moguy). 

(Pr.  : Robert  .Aisner). 

Les  Dégourdis  de  la  11'. 

Le  Courrier  de  Lyon. 

(Pr.  : Lehmann). 

La  Dame  de  Malacca. 

(Pr.  : l’ilmann). 

Neuf  Officiers. 

(Int.  : Kate  de  Nagy,  J. 
Galland,  J.  Loder). 

Un  film  avec  Ch.  Boyer. 

(Pr.  : Paris  Studios  Cinéma 
Production). 

Aloa  le  Chant  des  Iles. 
Cartacalha  Reine  des  Gitans. 
La  Symphonie  fantastique. 

(Pr.  : G.  F.  G.). 

Tamara  la  Complaisante. 
Double  Crime  sur  la  Ligne 
Maginot. 

(Pr.  : F.  Gandéra). 

Nuits  de  Prince. 

Le  Joueur. 

Les  Amants  de  Paris. 

(Pr.  : Tobis). 

L’Autoritaire. 

Deux  de  la  Guyane. 

(Réal.  : G.  Lacombe). 

(Int.  : Gabin  et  Koréne). 
(I)ial.  : (kirlo  Rim). 

(Pr.  : Orior  Films). 
Mademoiselle  ma  Mère. 

(Réal.  : H Decoin). 

(Aut.  : Louis  Verneuil). 

(Int.  : Danielle  Darrieux, 
Lucien  Baroux,  Pierre 
Brasseur). 

{Tdbledii  éidhii  pdr  Lucie  De- 
rdiii.) 
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RENÉE  SAINT-CYR  «c  RAYMOND  ROULEAU 

D O N O G O O 

un  film  de  Reinhold  SCHUNZEL  d'après  la  pièce  de  Jules  ROMAINS 
.V.C  LE  GALLO  - ALCOVER  et  MARCEL  SIMON 
et  PASQUALI 

Production  ; E.  v,  NEUSSER  — Dialogues  ; Georges  NEVEUX 

Collaboration  française  : Henri  CHOMETTE  — Supervision  : Raoul  PLOQUIN 

C’est  une  production  Reinhold  SCHUNZEL 

f 

Un  des  plus  grands  succès  du  roman  et  du  Théâtre,  DONOGOO  a ; 
été  enfin  porté  à l’écran.  Connaissez-vous  la  ville  de  DONOGOO,  S 
née  d’une  erreur  scientifique  du  professeur  de  géographie  Le  Trouha-  * 
dec  ? DONOGOO  sera  créé  grâce  à la  ténacité  de  Josette  et  de  Pierre,  ; ] 
malgré  les  banquiers  véreux  et  les  maîtres-chanteurs.  Du  mouvement,  1 1 
de  l’humour,  de  l’émotion,  de  l’aventure.  ' 

1 

HENRY  GARAT  - JEANNE  AUBERT  - MIREILLE  PERREY 

avec  MONIQUE  ROLLAND  dans 

LA  SOURIS  BLEUE 

Un  film  écrit  par  RENÉ  PUJOL  - Réalisé  par  P.  J.  DUCIS 

Supervisé  par  RAOUL  PLOQUIN 
avec  FÉLIX  OUDART  .t  MARCELLE  PRAINCE 
et  PIZELLA  et  ROBERT  ARNOUX 

C’est  une  production  de  P.  P.  BRAUER 

LA  SOURIS  BLEUE,  c’est  la  boîte  de  nuit  à la  mode  où  se  ren- 
contrent tous  les  héros  de  la  plus  joyeuse  aventure.  Le  bon  vaudeville 
public  qui  déchaîne  des  cascades  de  rire  par  ses  inénarrables  péri- 
péties et  le  jeu  étourdissant  de  ses  interprètes.  Voyez  la  distribution  de  i 
ce  film  : rien  que  des  vedettes. 

RENÉE  St-CYR  - PIERRE  BRASSEUR  et  CLAUDE  MAY  dans 

LES  PAHES  DE  MOUCHE 

un  film  de  Jean  GRÉMILLON 

avec  MARGUERITE  TEMPLEY  et  CHARLES  DECHAMPS 
et  JENNY  BURNAY  - MILA  PARÉLY  et  GEORGES  ROLLIN 
et  GEORGES  PRIEUR 

Scénario  do  JEAN  GREMILLON  et  ROGER  VITRAC  • Dialogue  de  ROGER  VITRAC 
D'après  U pièce  "Les  Pattes  de  Mouches"  de  VICTORIEN  SARDOU 

C’est  une  production  RAOUL  PLOQUIN 

Nos  pères  connaissaient  la  joie  de  vivre;  sachons  nous  amuser 
comme  eux.  Le  vaudeville  de  Sardou  qui  a tant  fait  rire  nos  grands- 
pères  gagne  peut-être  encore  en  comique  du  fait  des  habillements 
cocasses  qui  semblaient  en  1 890  le  nec  plus  ultra  de  l’élégance. 

PIERRE  FRESNAY  - DANIÈLE  PAROLA  - MICHEL  SIMON 

dans 

SOUS  LES  YEUX  D'OCCIDENT 

Un  film  réalisé  par  MARC  ALLEGRET  d’après  le  roman  de  joseph  conrad 

avec  JACQUES  COPEAU  - PIERRE  RENOIR 
JEAN-LOUIS  BARRAULT 
avec  GABRIEL  GABRIO  et  ROGER  KARL 

Directeur  de  Production  ROGER  LE  BON  — Musique  de  QEORGES  AURIC 

C'est  une  production  ANDRÉ  DAVEN 

Une  fatalité  tragique  s’attache  aux  pas  du  héros  de  cette  histoire 
que  300.000  lecteurs  ont  déjà  suivie  avec  passion.  Sous  les  rafales 
d’applaudissements  vous  projetterez  ce  film  magnifique  dont  l’action 
passionnante  est  exaltée  par  une  mise  en  scène  magistrale  et  une  ^ 
interprétation  hors  pair.  Une  étonnante  distribution,  des  scènes  pathé- 
tiques, l’histoire  profondément  émouvante  de  cette  implacable  des- 
tinée font  de  « SOUS  LES  YEUX  D’OCCIDENT  » un  des  plus  grands 
films  français  de  ces  dernières  années. 

RENÉE  SAINT-CYR  et  RAYMOND  ROULEAU  dan. 

LE  CŒUR  DISPOSE 

avec  MARGUERITE  TEMPLEY 
et  NICOLE  VATTIER  et  CHRISTIAN-GÉRARD 
JACQUES  DUMESNIL  et  PALAU  et  OUDART 

Réalisation  ; Georgea  LACOMBË  — d’après  la  célèbre  pièce  de  FRANCIS  DE  CROISSET 
Adaptation,  découpage  et  dialogue  : René  PUJOL  et  Michel  ARNAUD 

Supervision  : Raoul  PLOQUIN 

C’est  une  production  ***  ®*^LIER 

L’amour,  éternel  sujet,  éternellement  jeune  ne  nous  a jamais  été 
peint  sous  des  couleurs  aussi  aimables  que  dans  le  chef-d’œuvre  de  ' 
Francis  de  Croisset.  Quelle  histoire  adorable  que  celle  de  ces  deux 
jeunes  gens  amoureux  l’un  de  l’autre  et  séparés  par  une  différence  de 
situation.  Et  combien  spirituellement  contée,  vivement  jouée,  admi- 
rablement interprétée! 

THOMY  BOURDELLE  - LISETTE  LANVIN  - PIZELLA  dan. 

LES  2 FAVORIS 

avec 

MARFA  DHERVILLY  - ANDRÉ  NICOLLE  - LOUIS  ALLIBERT 
avec  VIVIANE  ROMANCE 

Réalisation  G.  JACOBY 

Collaboration  Française  et  Dialogues  ANDRÉ  HORNEZ 

Musique  FRANZ  DOELLE  - Supervision  RAOUL  PLOQUIN 

C’est  un  parlant  de  A.  GREVEN 

L’accueil  remporté  par  ce  film  partout  où  il  a passé  prouve  qu’on  ne 
se  trompe  jamais  en  racontant  avec  bonne  humeur  une  histoire  d’amour 
et  de  sports.  C’est  un  film  gai,  un  film  de  mouvement  : de  beaux  exté- 
rieurs, des  courses  de  chevaux,  des  czardas  endiablées  accompagnent 
les  aventures  de  la  jeune  fille  qui  aime  bien  son  cheval  et  qui  est  amou- 
reuse d’un  bel  officier. 

ARMAND  BERNARD  ANDRÉ  LEFAUR  dans 

LA  PEAU  D’UN  AUTRE 

Un  film  réalisé  par  RENÉ  PUJOL  * D’après  une  idée  de  JACQUES  BOUSQUET 

avec 

JANINE  MERREY  - GINEHE  GAUBERT  - PIZELLA  - PALAU 

avec  BLANCHETTE  BRUNOY 

CHAS  REDGIE  - GINEHE  LECLERC  - JEAN  DAX  - ANDRÉ  SIMÉON  • ANNA  LEFEUVRIER 

A 

C’est  une  production  BRAUER 

Un  « Armand  Bernard  » est  toujours  un  succès,  un  « Lefaur  » aussi. 

Que  dire  d’un  film  où  ces  deux  joyeux  comiques  sont  réunis  ? Et  quand 
vous  connaîtrez  l’histoire  inénarrable  qui,  des  coulisses  d’une  grande 
maison  de  couture  à la  cellule  d’une  prison  vous  conduit  tout  le  long 
des  plus  cocasses  aventures! 

» DANIELLE  DARRIEUX  et  HENRY  GARAT  d,n, 

UN  MAUVAIS  GARÇON 

1 ""  Un  film  écrit  et  réalisé  par  JEAN  BOYER 

î MARGUERITE  TEMPLEY  et  PASQUALI  avec  ALERME 

j Musique  de  GEORGES  VAN  PARYS 

C’est  une  production  de  RAOUL  PLOQUIN 

Pour  la  première  fois  ensemble,  Danielle  Darrieux  et  Henry  Garat. 
Cette  attraction  seule  suffirait  à attirer  la  foule  dans  votre  établisse- 
ment. Ajoutez  à cela  un  film  d’une  verve  particulièrement  heureuse. 
Jugez  plutôt  : Une  jeune  avocate,  Jacqueline  Serval,  s’éprend  d’un  mal- 
faiteur, dont  elle  a été  désignée  pour  plaider  la  cause...  Il  y a là  un  papa 
placide  et  une  maman  bien  remuante  qui  sont  interprétés  par  Alerme 
et  Marguerite  Templey. 

Le  scénario  spirituel  et  la  réalisation  amusante  de  Jean  Boyer  sont 
au-dessus  de  tout  éloge.  Et  enfin,  pour  peu  que  vous  sortiez  vous  avez 
déjà  entendu  « C’est  un  mauvais  garçon  » et  « Je  n’donnerai  pas  ma 
place  ».  Ces  chansons  créées  par  Darrieux  et  Garat  sont  jouées  et 
chantées  partout.  La  musique  de  Van  Parys  sera  pour  ce  film  un  appoint 
comparable  à ce  qu’ont  été  les  airs  du  « CHEMIN  DU  PARADIS  ».  Voilà 
qui  vous  assure  de  grosses  recettes,  de  très  grosses  même. 

■’  LUCIEN  BAROUX  - DANIÈLE  PAROLA  .t  JULES  BERRY  dans 

AVENTURE  A PARIS 

1! 

“ un  film  réalisé  par  MARC  ALLÉGRET  d’après  •'  Le  Rabatteur”  de  Henri  Falk 

i avec  ARLETTY  - GERMAINE  AUSSEY  et  CARETTE 

J et  l’Orchestre  RAY  VENTURA 

1 Adaptation  Cinématographique  de  Henri  Falk  et  H,  G.  Luatlg 

1 en  collaboration  avec  Claude-André  Puget 

! Musique  ; VINCENT  SCOTTO  — Directeur  de  production  : ROGER  LE  BON 

C’est  une  production  ANDRÉ  DAVEN 

Voici  à nouveau  réunis  les  deux  héros  de  BACCARA  : Lucien 
Baroux  et  Jules  Berry.  Cette  fois  ils  sont  accompagnés  de  deux  vedettes 
charmantes  : Danièle  Parola  et  Arletty.  Comme  son  nom  l’indique  ce 
film  est  bien  parisien.  Il  nous  emmène  aux  courses,  chez  les  antiquaires, 
dans  les  Champs-Elysées,  dans  les  bals,  dans  les  boîtes  de  nuit,  tout  au 
long  d’une  histoire  charmante  et  peu  banale.  La  mise  en  scène  d’un 
goût  exquis  est  aussi  d’un  grand  luxe,  et  une  figuration  de  jolies  filles 
comme  on  n’en  a jamais  vu  dans  un  film  français  illumine  ce  film  sur 
les  airs  de  l’orchestre  Ray  Ventura.  Un  « gros  morceau  ». 

! LILIAN  HARVEY  et  HENRY  GARAT  dans 

LES  GAIS  LURONS 

avec  HENRI  GUISOL  et  PIZELLA 

et 

JEAN  TOULOUT  - PAUL  OLIVIER  - SIMÉON  - DUHAMEL 

Réalisation  : PAUL  MARTIN 

Dialogues  et  collaboration  française  : Supervision 

JACQUES  NATANSON  ^ raoul  ploquin 

C'est  un  parlant  <*«  '’l»  PFEIFFER 

La  rentrée  sensationnelle  de  Lilian  Harvey  et  Henry  Garat,  le  couple 
favori  de  l’écran.  Inutile,  n’est-ce  pas  de  vous  rappeler  le  « Chemin  du 
Paradis  »,  « Princesse  à vos  ordres  »,  « Le  Congrès  s’amuse  »,  « La 
fille  et  le  garçon  ».  « Un  rêve  blond  »,  vous  avez  programmé  ces  films. 

LES  GAIS  LURONS  continue  brillamment  la  série  et  prend  avantage 
de  ce  qu’on  n’avait  pas  vu  Harvey  et  Garat  ensemble  depuis  quatre  ans. 
L’action  qui  se  déroule  à New-York  est  plaisante,  la  musique  gaie,  le 
dialogue  est  spirituel  et  Harvey  et  Garat,  égaux  à eux-mêmes  chantent 
et  dansent.  Pour  employer  une  locution  familière  « C’est  du  tout  cuit  ». 

JEANNE  AUBERT  - PIERRE  BRASSEUR  - MAX  MICHEL  d.n. 

PASSÉ  A VENDRE 

Un  film  écrit  et  réalisé  par  RENÉ  PUJOL 
avec  THÉRÈSE  DORNY  et  LOUVIGNY  .v.c 
GINETTE  LECLERC,  MAXUDIAN,  JEAN  AYME.  DUVALEIX 
avec  CHARLES  DECHAMPS  et  AQUISTAPACE 

C'est  une  production  de  P.  P,  BRAUER 

Une  jolie  femme,  dont  le  passé  n’est  pas  irréprochable,  et  un  aven- 
turier sont  les  héros  de  cette  impayable  histoire,  écrite  avec  esprit, 
tournée  sur  les  bords  enchanteurs  de  la  Riviera  et  jouée  à ravir  par 
des  vedettes  aimées  du  public. 

LIL  DAGOVER  . WILLY  BIRGEL  - MARIA  DE  TASNADYdans 

LA  NEUVIEME  SYMPHONIE 

(SCHLUSSAKKORD) 

(Dialogué  en  français) 

Le  film  qui  a remporté  le  prix  du  meilleur  film  musical  à la 
Biennale  de  Venise 

Réalisation  de  D.  SIERCK 

C'est  une  production  de  Bruno  DUDAY 

Ce  film  a remporté  à Venise  le  prix  du  meilleur  film  musical  de 
l’année.  Réalisé  pour  mettre  en  valeur  la  musique  de  Beethoven,  il  n’a 
pas  voulu  nous  retracer  un  épisode  plus  ou  moins  fantaisiste  de  la  vie 
de  l’immortel  compositeur.  C’est  de  nos  jours,  parmi  des  êtres  que 
nous  pourrions  connaître  que  se  déroule  la  “ Neuvième  Symphonie  ”, 
Exécutée  par  un  des  premiers  orchestres  du  monde,  la  plus  belle 
musique  qui  ait  été  jamais  écrite  accompagne  le  conflit  où  se  heurtent 
l’amour  maternel  et  l’amour  tout  court.  Un  drame  magnifique,  humain, 
émouvant.  Un  chef-d’œuvre,  un  vrai! 

JOSSELYNE  GAEL  - GEORGES  RIGAUD  .t  SUZY  VERNON 

dans 

PUITS  EN  FLAMMES 

Un  film  de  W.  TOURJANSKY 

avec  AIMOS  et  ALEXANDRE  RIGNAULTet  GABRIEL  GABRIO 
Supervision  ; RAOUL  PLOQUIN  - Dialogue  : J.-P.  FEYDEAU 

C’est  un  parlant  de  A.  GREVEN 

Le  pétrole...  le  liquide  noir  qui  fait  marcher  navires,  voitures  et 
machines  dans  le  monde  entier.  Quelle  richesse  pour  qui  découvre  des 
gisements  du  précieux  liquide.  Mais  quelles  rivalités,  quelles  intrigues, 
quelles  cabales  autour  de  lui.  Un  jeune  ingénieur  partagé  entre  l’amour 
de  deux  femmes  est  le  héros  de  cette  fresque  gigantesque,  œuvre  du 
metteur  en  scène  Tourjansky,  et  que  seule  la  Ufa,  grâce  à ses  énormes 
Installations  techniques,  pouvait  réaliser  d’une  manière  aussi  grandiose. 

ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPÉENNE 
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SIÈGE  SOCIAL  ET  RÉGION  DE  PARIS 

RUE  VOLNEY.  Il*”*  - PARIS  (2^) 


[ 89-55 
Tél.:  Opéra  | 89-56 
( 89-57 


Infer-Opéra 
2 39 


Adresse  TélégrepKlque 
FILMEUROP-PARIS 


Dépôt  des  Films  et  du  matériel  de  publicité  pour  la  région  de  Paris 


8,  AVENUE  DE  CLICHY  - PARIS  (180  MARCADET  71-01 


A.  C.  E. 

BORDEAUX 
50,  Allées  Dunonr 

kl.  : Bordeaux  868-91 
dresse  Télégraphique 
LMÊUROPE.  Bordesux 


A.  C E. 

LILLE 

41,  Rue  de  Béthuae 
Tel.  : 60-96 


SUCCURSALES  : 

A.  C.  E. 

LYON 

37,  Rue  Doiiuesne 

Tél.  : Lalande  03*37 


A.  C.  E. 

MARSEILLE 
52,  Bool.  de  Longchtmp 

Tél.  ; National  07-85 


Adrataa  Télégraphique 
LYEUROP-LYON 


Adreise  Télégraphique 
MARSÊUROF»- Marseille 


A.  C E. 

STRASBOURG 

68,  Fanbg  de  Sarerae 

Tél.  : Strasbourg  35*38 
Adresse  Télégraphique 


^RASCUROP  • ^dStourg 


A.  C.  E. 

BRUXELLES 
9 et  10,  Place  de  llfser 
Tél.  : 177-600 

Ad/ease  Télégraphique  FlLMEUROP*BRUXELLES 
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lÆ  PETIT  FORMAT 


La  Grande  Pitié  des  Programmes 

m Format  réduit  S J"  ''  “1“ 

obtient  déjà  sa  Récompense 


Il  est  indubitable  qu’à  l’heure  actuelle  nous  sommes  arrivés  à 
posséder  ur,  grand  nombre  d’appareils  de  petit  format  d’une  qualité 
certaine.  Tous  les  fabricants  se  sont  ingéniés  à parachever  leur 
œuvre  et  nous  ont  procuré  des  appareils  sonores  étudiés  qui  donnent 
d’excellentes  projections,  ainsi  Debrie,  Radio-Cinéma  et  Bell  Howell, 
pour  ne  citer  que  ceux-là. 

Souvent,  quand  les  dimensions  en  permettaient  l’installation,  l’ex- 
ploitant a aménagé  sa  salle  en  petit  format,  trouvant  dans  ce  fait 
une  économie  très  grande  de  prix  d’achat,  d’assurances,  d’installa- 
tion, de  location  et  de  transport  des  films,  etc...  Nombre  de  patro- 
nages, de  municipalités,  de  sociétés  et  d’écoles  se  sont  aussi  équipés 
dans  ce  format. 

Malheureusement  il  ne  se  passe  pas  de  jour  où  nous  n entendions 
les  doléances  de  ces  usagers  du  petit  format  sur  les  difficultés  qu’ils 
éprouvent  pour  assurer  leur  programmation. 

Mais,  direz-vous,  il  ne  manque  pas  de  distributeurs  de  16  m m 
sonore;  telle  maison  qui  distribuait,  il  y a peu  de  temps  encore  uni- 
quement du  35,  vient  de  « se  mettre  au  petit  format  »,  vous  n’avez 
donc  pas  son  catalogue?  Cette  liste  de  films,  l’exploitant  aussi  bien 
que  l’amateur  l’ont  en  leur  possession,  mais  quand  il  s’agit  d’obtenir 
le  film  choisi,  c est  une  autre  affaire:  tel  film  porté  « existant  » en 
16  ne  peut  pas  encore  être  loué,  le  film  en  35  n’ayant  pas  terminé  sa 
carrière  et  le  distributeur  ne  voulant  pas  « déflorer  » l’exploitation 
en  format  normal;  d’ailleurs  la  plupart  du  temps  il  s’est  lié  les  mains 
par  contrat.  Tel  autre  film  porté  sur  la  liste,  le  distributeur  doit 
lui-même  en  faire  la  demande  à un  confrère;  bref  il  est  quasi  impos- 
sible la  plupart  du  temps  d’obtenir  ce  que  l’on  veut. 

Et  que  l’on  ne  pense  pas  que  ce  sont  là  des  griefs  exceptionnels; 
interrogez  ces  exploitants  et  vous  serez  fixés;  les  mêmes  doléances 
vous  seront  présentées. 

Alors  ? 

Alors,  Messieurs  les  producteurs  et  distributeurs,  hâtez-vous  de 
constituer  stocks  et  cinémathèques  sonores;  l’exploitation  les  réclame 
à cor  et  à cri.  Cessez  de  considérer  le  petit  format  comme  un 
format  d’amateur.  Le  petit  format  n’est  plus  du  domaine  de  la  fan- 
taisie, il  est  entré  dans  le  domaine  professionnel  et  commercial. 

D’ailleurs  certains  producteurs  le  comprennent  fort  bien  et  nous 
savons  que  nous  sommes  à la  veille  d’un  réel  effort. 

J.  TURQUAN. 


Nos  usines  de  tirage 
s’équipent  pour  le  16  m/m. 

Actuellement  nous  en  comptons 
deux  à Paris,  Eclair-Tirage  et  G.  M. 

Les  travaux  effectués  par  Eclair- 
Tirage  sont  surtout  des  réductions 
en  K)  m/m  de  films  sonores  de 
35  m/m.  Ces  réductions  sont  des- 
tinées principalement  aux  produc- 
teurs et  aux  distributeurs  qui  ré- 
partissent leur  programme  aussi 
liien  en  1(1  qu’en  35;  citons  la 
Compagnie  Française  Cinémato- 
graphique, Tobis,  Atlantic-film, 
etc...,  mais  aussi  aux  cinémathè- 
ques qui  commencent  à se  consti- 
tuer. 

Eclair  procède  au  tirage  par  ré- 
duction directe  du  35  au  16  aussi 
bien  de  l’image  que  du  son.  Notons 
qu’il  peut  indifféremment  tirer  des 
copies  avec  la  piste  sonore  à droi- 
te ou  à gauche.  D’ajirès  la  récente 
décision  du  congrès  de  Budapest 
la  piste  à gauche  a été  adoptée 
comme  standard,  mais  les  ajipa- 
reils  en  circulation  possédant  la 
piste  à droite  pourront  toujours, 
selon  leurs  besoins,  faire  tirer  des 
copies  chez  Eclair. 

Cette  liranche  de  tirage  de  16 
m/m  créée  l’année  dernière,  prend 
une  extension  de  jdus  en  plus 
grande  du  fait  de  la  parfaite  mise 
au  jioint  de  la  technique  aussi  bien 
du  tirage  que  des  appareils  de 
projection.  — J.  T. 


Interview  de  M.  VINCENT,  de  la  Ligue  de  l’Enseignement 


Le  Cinéma  d’Enseignement  ne  sera  pas 
une  Concurrence  pour  les  Salles  de  Spectacle 


Le  Format  réduit 

dans  les  Sciences 
et  le  Prix  des  Copies 

A la  suite  du  récent  congrès  de 
Cinématographie  dans  les  Sciences, 
au  cours  duquel,  nous  l’avons  signa- 
lé déjà,  le  format  réduit  a été  à 
l’honneur,  diverses  questions  ont  été 
posées  au  sujet  du  prix  de  revient 
des  copies  du  films  de  ])édagogie  et 
d’observation  scientifuiue  en  format 
standard  et  en  formats  réduits. 

Nous  sommes  à même  de  donner 
des  chiffres  précis  sur  ce  sujet  capi- 
tal pour  le  progrès  de  la  diffusion  du 
cinéma  dans  les  établissements  sco- 
laires, les  laboratoires,  les  centres 
d’étude,  etc...  pour  qui  l’usage  du 
cinéma  est  indépendant  de  toute 
opération  commerciale  rémunératri- 
ce. 

Le  double  exemple  précis  (|ue 
nous  avons  recueilli,  et  sur  lequel 
chacun  pourra,  ensuite,  se  fonder 
pour  tout  calcul  approximatif  est: 

1"  Celui  d’un  des  films  établis 
par  M.  Raoul  Ponchon  <i  Cours  de 
Physique  : La  Chute  libre  des 
corps  >>  (film  muet),  que  l’auteur 
édite  en  copies  de  35  m/m  et  de  16 
m / m : 

Copies  de  35  m/m:  longueur  ‘275 
métrés;  prix  de  la  copie:  1.100  frs. 

Copies  de  16  m/m:  longueur  110 
mètres;  prix  de  la  copie:  330  frs. 

2°  Film  sonore  de  17,5  m/m  et  de 
!),5  m/m  de  la  série  pédagogique  de 
M .Jean  Brérault  : Lu  Machine  à Va- 
peur; 

Copie  en  35  m/m:  longueur  288 
mètres,  prix  de  la  copie:  1.152  frs. 

Copie  en  17,5  m/m:  longueur  144 
mètres,  prix  de  la  copie:  187  frs. 

Copie  9,5  m/m:  longueur  109  mè- 
tres, prix  de  la  copie  (env.)  : 80  frs. 

Il  est  inutile  d’ajouter  à ces  chif- 
fres quelque  commentaire  que  ce 
soit.  — P.  Michaul. 

■ ♦ 

Le  CoDSortium  Irançais 
du  Format  réduit  est  créé 

La  Compagnie  Française  Cinéma- 
tographique s’intéresse  vivement  à 
la  question  du  format  réduit.  Tous 
les  films  de  cette  Société  sont  tirés 
sur  16  m/m. 

Il  vient  d’ailleurs  de  se  créer  une 
société  qui  ne  s’occupera  que  de 
l’édition  des  films  en  16  m/m:  Le 
Consortium  Français  du  Format  ré- 
duit, société  à résponsabilité  limi- 
tée, au  capital  de  25.000  francs.  Le 
siège  est  celui  de  la  C.F.C.,  40,  rue 
François  1er  et  le  gérant  de  la  So- 
ciété est  M.  Lucien  Masson. 


D’après  une  statistique  déjà  an- 
cienne le  nombre  d’écoles  équipées 
en  F'rance  se  montait  à 10.000,  dont 
une  cimiuantaine  seulement  en  16. 
Depuis,  ce  nombre  n’a  cessé  de  croî- 
tre, au  détriment  des  appareils  stan- 
dard. On  peut,  sans  trop  s’avancer, 
estimer  aujourd’hui  à plusieurs 
centaines  les  écoles  équipées  en 
16  m/m.  En  1936,  pour  alimenter  ce 
circuit  accru,  il  existe  sept  cinéma- 
thèques sonores  et  trois  muettes 
disposant  la  première  de  303  films 
et  les  autres  de  1250. 


M.  Vincent,  de  la  Ligue  Française 
de  l’Enseignement,  particulièrement 
intéressé  à ces  questions,  a bien  vou- 
lu nous  faire  les  déclarations  sui- 
vantes : <1  On  doit  considérer,  dès 
aujourd’hui,  le  16  m/m  comme  le 
format  adopté  par  les  établissements 
scolaires. 

Il  Nous  n’allons  évidemment  pas 
renouveler  en  bloc  le  matériel  exis- 
tant, d’où  une  période  transitoire  où 
le  9,6,  le  16  et  le  17,5  coexisteront. 
Mais  que  les  firmes  ne  s’y  trompent 
pas.  Nous  ne  renouvellerons  ce  maté- 


riel (ju’en  16.  Des  apjiareils  bi-for- 
mats  et  tri-format  nous  permet- 
tant d’user  nos  anciens  films. 

« En  ce  qui  concerne  les  appareils, 
une  commission  d’arbitrage  se  réunit 
pour  désigner  les  appareils  confor- 
mes. Cette  sélection  ne  s’établit  que 
sur  les  seuls  appareils  présentés. 

Il  En  ce  qui  concerne  les  films,  on 
peut  dire  qu’aucune  cinémathèque 
n’en  possède.  Elles  commencent  seu- 
lement à se  monter., 

Il  Pour  l’instant,  nos  écoles  doi- 
vent s’adresser  aux  cinémathèques 
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éditrices  comme  Radio-Cinéma,  Ger- 
minal Cinétique,  O.F.G.C.,  Eclair- 
Journal,  Kodak. 

« Les  écoles  loueront-elles  ou 
achèteront-elles  ces  lilms? 

<1  Chaque  instituteur  agit  selon 
ses  i)ropres  directives.  En  tout  cas. 
il  est  j)robal)le  que  pour  rinstant, 
nous  loueront  de  |)référencc.  Mais  il 
n’y  a pas  assez  de  lilms.  Il  faut  que 
les  maisons  éditrices  fassent  un  ef- 
fort pour  accroitre  leurs  stocks.  Cela 
nous  gène  énormément.  Si  nos  écoles 
ne  sont  jnis  tontes  é(inii)ées  en 
16  m/m,  c'est  pour  beaucoup  éi  cause 
du  manque  de  films.  G.  k’.  E.  A.  an- 
nonce la  création  d’une  cinémathè- 
que scolaire  de  ])etit  format.  Cette 
firme  disi)ose  d’un  nombre  considé- 
rable de  films  d’enseignements  et 
nous  ne  saurions  trop  l’y  inciter, 
ces  lilms,  ayant  été  faits  ])our  l’en- 
seignement français.  Xous  ne  pou- 
vons utiliser  les  films  étrangers  de 


En  Allemagne 

11.400  Appareils  lonctionnent  dans  les  écoles 
et  S2.S00  Copies  sont  en  circulation 

Le  Gouvernement  Allemand  a fait  un  effort  considérable  pour 
intensifier  le  film  d’enseignement. 

C’est  en  1934  que  le  Reichsministre  Rust  créa  et  organisa  la 
« Reichstelle  fur  den  Unterrichtsfilm  ». 

Depuis  cette  date  plus  de  130  films  d’enseignement  destinés  aux 
écoles  communales  ont  été  réalisés.  109  films  se  trouvent  actuelle- 
ment en  préparation.  Pour  les  écoles  professionnelles,  neuf  films  sont 
terminés  et  dix-neuf  sont  en  préparation.  Pour  l’enseignement  supé- 
rieur 80  films  sont  finis  et  138  se  trouvent  en  chantier.  11.400  appa- 
reils de  petit  format  f or.ctionnent  à l’heure  actuelle  régulièrement 
dans  les  écoles  allemandes  et  52.500  copies  de  films  réduits  ont  été 
délivrées  par  la  Reichstelle. 

C est  en  examinant  ces  chiffres  que  l’on  mesurera  le  retard 
incroyable  que  l’enseignement  français  a,  en  ce  moment,  sur  l’ensei- 
gnement de  nos  voisins;  pour  le  cinéma  bien  entendu! 

/y.  I i , I ' i I M.  C.-R. 


petits  formats  qu’exceptionnelle- 
ment.  On  n’a  donc  pas  à craindre 
une  concurrence  de  l’importation. 
Pour  l’enseignement  français,  sont 
seuls  utilisables  les  films  faits  pour 
la  France  et  en  France. 

i<  C’est  pourquoi  nos  producteurs 
doivent  s’intéresser  aux  cinémathè- 
ques de  petits  formats.  Nos  écoles 
forment  un  circuit  suffisamment  im- 
portant pour  être  une  source  de  pro- 
fit pour  la  Corporation.  Que  craint- 
cn,  une  concurrence  déloyale  de  la 
part  des  écoles?  Cette  question  peut 
se  poser  s’il  s’agit  de  films  récréatifs, 
elle  ne  se  pose  pas  pour  des  films 
d’enseignement.  D’ailleurs  rien  de 
plus  facile  que  d’établir,  dans  les 
contrats,  une  distinction  entre  les 
films  cédés  uniquement  pour  des 
projections  scolaires  et  les  films  cé- 
dés à des  prix  postscolaires  ou 
autres.  ” — H.  Langlois. 


L’OFFICE  TECHNIQUE  DU  CINÉMA  FAMILIAL  Une  Caméra  Sonore 
DE  LILLE  A TENU  SA  2"  JOURNÉE  DU  CINÉMA  * J®  Radio-Cinéma 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Chez  Bell  Howell 

Nous  avons  eu  l’occasion  d’assis- 
ter à une  ])rojection  du  nouveau 
16  m/m  sonore  Bell  Howell  et  nous 
n’avons  que  des  éloges  à en  faire 
tant  au  point  de  vue  du  son  que  de 
la  luminosité  et  tie  la  netteté  de 
l’image. 

Cet  appareil  de  projection  tient 
dans  une  valise  d’une  dimension  de 
200  X 450  X 700  m/m  et  jièse  moins 
de  30  kilos;  le  haut-])arleur  est  mon- 
té dans  le  cou\ercle. 

Le  moteur  d’entrainement  est  un 
moteur  universel  qui  peut  être  utili- 
sable sur  courant  continu  comme 
sur  l’alternatif;  la  vitese  est  réglée 
par  un  dispositif  électro-mécanique 
à force  centrifuge;  gr"oe  à un  inver- 
seur on  passe  de  24  à 16  images  par 
seconde.  Ce  qui  constitue  un  des 
grands  avantages  de  cet  appareil 
c’est  qu’il  peut,  grâce  à ce  dispositif, 
passer  16  images  sans  clignotement, 
sans  altération  aucune  ni  tremblo- 
tement de  l’image.  Le  groupe  mo- 
teur est  monté  sur  un  socle  solide  et 
les  deux  bobines  débitrice  et  récep- 
triee  sont  supportées  par  un  bras 
de  la  forme  approximative  d’une 
grue  qui  domine  l’appareil.  Nous 
n’entrerons  pas  dans  le  détail  de 
la  deseription  de  celui-ci,  sachons 
seulement  encore  que  trois  boutons 
situés  dans  le  socle  contrôlent  la  to- 
nalité, le  niveau  micrométrique  et  le 
volume  sonore. 

J.  T. 


150  Appareils  acquis 
par  la  Marine 

I La  Marine  française  vient  de 
passer  une  commande  de  plus  de 
150  appareils  de  format  réduit. 
Nous  croyons  savoir  qu’il  s’agit 
d’appareils  Œmichen  16  m/m  de 
construction  française  et  dont  le 
prix  de  vente  est  de  7.800  francs. 


Le  28  octobre  dernier,  l’Office  du 
cinéma  familial  (Catbolique)  de 
Lille  a tenu  sa  deuxième  journée  du 
cinéma. 

Voici  l’horaire  de  cette  journée: 

fl.  h.  15.  — Centrale  des  Œuvres. 
.Assemblée  légale  annuelle  de  l’O.  T. 
C.  F. 

Rapports  : MM.  Hennion,  Président 
et  Herreman,  trésorier. 

Etudes,  projets,  mise  au  point,  en 
particulier  du  service  de  coui)urcs. 

Pendant  ce  temps,  dans  la  Salle 
d’Honneur,  démonstration  des  der- 
niers appareils  de  format  réduit  g 
compris  le  petit  Pathé-Bahij  parlant. 

10  h.  30.  — Centrale  des  Œuvres. 
Etude  avec  la  collaboration  de  spé- 
cialistes : MM.  Reuque,  Lagouge  et 
Delcambre,  des  divers  problèmes  du 
cinéma  actuel  : publicité,  appareil- 
lage, construction  ou  transformation, 
architecture,  matériaux,  chauffage, 
ventilation,  acoustique.  Echange  de 
vue. 

11  h.  30.  — Réunion  des  usagers 
de  format  réduit,  sous  la  présidence 
de  M.  l'Abbé  Zoëte. 

12  h.  30.  — Repas  en  commun.  Hô- 
tel de  la  Colette,  rue  Marais. 

14  h.  30.  — Salle  Pax,  rue  A'ol- 
taire,  Lille.  Séance  publique  sous  la 
présidence  de  Son  Eminence  le  Car- 
dinal Lienart  et  des  représentants 
des  Diocèses  de  Cambrai  et  d’.Arras, 
avec  la  présence  des  dirigeants  des 
différentes  organisations  d’Action 
Catholique,  de  la  Presse  et  des 
loueurs  de  films. 

1°  La  portée  de  l’Encyclique  n Vi- 
gilanti  Cura  »,  par  M.  le  chanoine 
Brohée,  directeur  de  l’Office  Catho 
lique  International  du  Cinéma. 

2"  Qu’est-ce  qu’un  bon  film? 

3°  Conclusion  de  S.  E.  le  Cardinal 
Liénart. 


40  Pi'ésentation  d’un  film  montranl 
le  résultat  de  l’action  des  ligues  de 
décence  en  Amérique. 

i * 

Parmi  les  différentes  conclusions 
adoptées  signalons  qu’il  a été  décidé, 
notamment,  qu’une  classification  des 
films  au  point  de  Aue  moral  doit 
être  faite  par  une  Commission  Na- 
tionale et  doit  être  diffusée  aussi 
rapidement  que  possible,  dans  tout 
le  pays  avant  que  la  carrière  des 
films  ne  soit  commencée. 

.Après  le  vibrant  commentaire  du 
chanoine  Brohée  un  membre  d’une 
organisation  catholique  la  F.  N.  C. 
montra  ce  qu’est  pour  le  spectateur 
catholique  un  bon  film  : une  pro- 
duction qui  récrée  à l’aide  d’élé- 
ments moraux  élevés  : la  famille, 
la  patrie.  H ne  désire  pas  de  films 
de  propagande  religieuse  sauf  quel- 
ques rares  e.xceptions,  mais  des  œu- 
vres distrayantes,  détente  dans  no- 
tre vie  moderne. 

Cette  réunion  se  termina  par  une 
allocution  du  cardinal-évêque  de 
Lille  et  la  projection  d’un  film  mon- 
trant le  résultat  de  l’action  de  la 
Il  légion  de  la  décence  » aux  Etats- 
Cnis. 

Outre  l’assistance  purement  catho- 
lique (organisations,  presse,  direc- 
teurs de  salles  d’œuvres,  ecclésiasti- 
ques, etc...),  nous  avons  relevé  la 
])résence  de  directeurs  d’agences  de 
location  de  films.  Citons:  MM.  De- 
croo  (Labord-film),  Humbert  Amar, 
Olivar  (Tobis),  Salomon  (Eclair- 
Journal),  Demol  (Osso);  de  direc- 
teurs de  salles.  Nous  nous  excusons 
des  omissions.  Mentionnons  que  la 
Presse  catholique  était  représentée. 
Nous  y représentions,  pour  notre 
part,  la  presse  corporative. 

Armand-Jean. 


En  même  temps  que  Radio-Cinéma 
s'apprête  à lancer  un  nouvel  appa- 
reil de  projection  sonore  de  16  m/m 
le  II  P.  16  »,  on  annonce  sa  nouvelle 
caméra  de  prise  de  vues  et  d’enre- 
gistrement sonore  de  16  m/m,  qui 
met  à la  disposition  des  amateurs, 
aussi  bien  que  des  pédagogues-cinéas- 
tes, des  savants,  des  chercheurs,  des 
médecins...  pour  lesquels  le  cinéma 
est  un  instrument  de  recherche,  un 
outil  de  travail,  un  appareil  dont 
la  valeur  pratique  et  la  maniabilité 
seront  parfaitement  satisfaisantes. 

Cette  caméra  possède  presque  tous 
les  dispositifs  des  systèmes  profes- 
sionnels de  format  normal,  en  ce 
qui  concerne  aussi  bien  l’image  que 
le  son.  Elle  présente  la  mise  au  point 
sur  dépoli  et  un  viseur  clair  cor- 
recteur de  parallaxe  avec  viseur  par 
lunette;  un  ralenti.  Le  fonctionne- 
ment est  assuré  par  un  moteur  élec- 
trique ou  à la  main,  aux  vitesses  du 
film  muet  et  du  parlant,  avec  contrô- 
le par  un  tachymètre  sensible.  La 
tourelle  est  à quatre  objectifs.  Pour 
l’enregistrement  du  son,  l’appareil 
emploie  la  valve  de  lumière  identi- 
que à celle  prévue  pour  les  enregis- 
trements standard,  système  Radio- 
Cinéma. 

Le  maniement  est  très  simple,  avec 
démontage  et  remontage  aisé  pour 
le  nettoyage:  carters  amovibles  au 
choix  de  30  ou  de  120  mètres;  pied 
panoramique.  Tout  l’appareil:  camé- 
ra, accessoires,  source  d’énergie  élec- 
trique, se  renferme  dans  deux  vali- 
ses portables  à la  main  et  pesant 
dix  kilos  chacune. 


La  tillôiiatosraiilile  fraiKalse 

est  l’Organe  de  l’Indostrie 
française  dn  Cinéma 

ABOiVlVEZ-VOUS 


LE  PROJECTEUR  “DEBRIE”  16  mm 


Le  seul  au  monde  pouvant 
assurer  instantanément 
et  sans  aucun  démontage  : 


Projection  muette  1 8 images-seconde. 
Projection  sonore  24  images-seconde. 
Projection,  muette  ou  sonore,  par  réflexion. 
Projection,  muette  ou  sonore,  par  transparence. 
Projection  des  films  tirés  au  standard  S.M.P.E, 
Projection  des  films  tirés  au  standard  D.I.N. 


BELL 

& 

HOWELL 

Projecteur  sonore 

16  7m 


FILMOSOUND 

Modèle  138-C:  750  watts. 


Moteur  universel 
à 2 vitesses  contrôlées 
24  et  16  images/sec. 


Pour  moyennes  et  petites  exploitations 


RENSEIGNEMENTS  TECHNIQUES 

ET 

DÉMONSTRA  TIONS 

AGENCE 

BELL  & HOWELL 

8,  RUE  DE  LA  PAIX,  PARIS  (2Q 


Une  seule  mallette  pour  l'équipement  complet 


Poids  total  : 28  Kgs. 
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Historique  de  la  NormalisatioD  du  IB'/. 


A la  suite  du  congrès  de  Budapest  il  nous  a, 
semblé  intéressant  de  donner  à nos  lecteurs  un 
aperçu  des  questions  qui  y furent  débattues. 
Pour  cela  nous  ferons  une  étude  historique 
succinte  qui  sera  suivie  d’un  exposé  des  avan- 
tages de  la  normalisation  et  des  décisions  qui 
ont  été  prises  à Budapest. 

Il  est  nécessaire  avant  d’entrer  dans  la  ques- 
tion de  donner  l’exjjlication  d’abréviations 
I dont  nous  serons  amenés  à nous  servir  fré- 
I quemment  dans  cette  étude;  le  standard  amé- 
I ricain  sera  désigné  sous  les  lettres  S.M.P.E. 
^ (Society  of  motion  pictures  engineers)  et  le 
I standard  allemand  sera  appelé  D.I.N.  (N.D.I. 
i Normenausschùss  der  deutschen  Industrie). 

I Si  nous  remontons  à l’année  1931  nous  pou- 
vons constater  que  le  Comité  des  standards  de 
la  S.M.P.E.  avait  entrepris  une  étude  des  di- 
verses propositions  qui  lui  avaient  été  sounii- 
• ses  concernant  la  disposition  de  la  piste  sono- 
I re,  ce  qui  prouve  que  les  recherches  sur  le 
' film  sonore  en  petit  format  étaient  déjà  fort 
P avancées  en  .Amérique  à cette  date. 

! Le  journal  de  la  Société  des  ingénieurs  dans 
son  numéro  de  novemhre  1932  mentionna  ces 
recherches  et  publia  le  résultat  de  ces  études. 

Les  dessins  comportaient  le  mot  '■  title  n 
(titre)  disposé  de  façon  telle  qu’il  indiquait  la 
position  de  la  ])iste  sonore,  opposée  à la  posi- 
i'  tion  habituelle  de  la  piste  sur  le  lilm  de 
I 35  m/m. 


Peu  après  la  revue  allemande  n Die  Kino- 
technik  » du  5 avril  1933  ])ub]iait  le  standard 
D.I.N.  Toutes  les  dimensions  cotées  sur  le  des- 
sin étaient  analogues  aux  dimensions  du  stan- 
dard proposé  ])ar  le  comité  américain.  Par 
malheur,  le  dessin  omettait  le  mot  « title  ■> 
et  ne  comportait  aucune  indication  sur  la  po- 
sition de  la  piste  sonore.  Les  ingénieurs  alle- 
mands semhlent  croire  à ce  moment  que  le 
standard  D.I.N.  est  la  reproduction  du  stan- 
dard S.M.P.E.  et  ne  s’aperçoivent  pas  encore  de 
l’erreur  d’inteiqu-étation. 

Sur  ces  entrefaites  la  même  revue  ])uhliait  le 
20  octobre  1933  un  article  de  AI.  Flincker  dé- 
clarant que  sur  l’appareil  américain  exposé 
alors  à Paris  la  ])ositlon  du  film  ne  corres- 
pondait pas  aux  standards  publiés;  il  concluait 
qu’une  erreur  avait  dû  se  glisser  dans  les  plans 
publiés  dans  le  bulletin  de  la  S.M.P..A.  Mais 
on  en  resta  là;  il  est  bien  étonnant  (|ue  les 
ingénieurs  allemands  n’aient  procédé  alors  à 
aucun  nouvel  e.xamcn  des  dessins  et  proposi- 
tions américains.  On  doit  dire  ici  (]ue  ceux-ci 
étaient  ])arfaitcmcnt  précis;  on  y troine  notam- 
ment l’indication  du  titre  et  la  position  de 
l’émulsion  (Emulsion  uji). 

Toutefois  on  ])eut  alléguer,  à la  décharge 
des  ingénieurs  allemands,  qu’il  était  naturel  de 
leur  ])art  de  s’attendre  à trouver  la  piste  so- 
nore du  film  de  16  m/m  disposée  de  la  même 
façon  que  celle  du  film  de  33  m/m. 


Quoi  qu’il  en  soit,  ce  n’est  qu’en  novembre 
1933  que  le  comité  des  standards  S.M.P.E.  se 
rendit  compte  de  la  différence  entre  les  stan- 
dards, à la  suite  d’une  lettre  du  docteur  Lichte 
de  la  compagnie  Telcfùnken.  M.  Batsel,  prési- 
dent du  comité  des  standards  mit  les  choses 
au  point  dans  une  lettre  du  15  décembre  qui 
devait  dissiper  tout  malentendu. 

Différentes  conférences  européennes 

Pendant  ce  temps  diverses  conceptions  don- 
naient naissance  à des  propositions  différant 
sensiblement  du  jirojet  D.I.N.  Cette  conférence 
aboutit  à un  compromis  qui  stipulait  que  les 
constructeurs  devraient  se  mettre  d’accord  pour 
indemniser  ceux  d’entre  eux  qui  avaient  fa- 
briqué un  autre  standard  que  le  16  m/m.  L’ac- 
cord n’était  pas  encore  intervenu  lors  de  la 
conférence  de  Stresa  qui  conclut  à l’adoption 
du  D.I.N.  Le  bureau  des  standards  américains 
qui  avait  été  saisi  de  la  question  par  la  S.M. 
P.E.  demanda  à l’International  standard  asso- 
ciation de  s’occuper  de  la  question:  à la  suite 
de  cette  demande  une  réunion  se  tint  à Paris 
en  juillet  1935,  au  congrès  de  la  photo.  Au 
cours  de  ce  congrès  aucun  accord  ne  put  in- 
tervenir entre  les  ])rincipaux  intéressés. 

Nous  aboutissions  alors  en  France  à cette 
situation  paradoxale  : nous  étions  en  présen- 
ce du  17,5  Pathé-rural  du  16  S.M.P.E.  Radio- 
Cinéma,  et  du  16  D.I.N. 

Tel  était  l’état  de  la  question  au  moment  où 
se  réunit  le  congrès  de  Budapest. 

(.4  siiiure.)  Jean  Turtiiian. 


Même  dans  le  Petit  Format,  il  ne  faut  vas 
confondre  le  Cinéma  professionnel 
avec  le  Cinéma  d^Amateur 


Chez  Emel 

La  Société  Emel  a en  ce  moment 
à l’étude  un  projecteur  de  8 m/m 
I muet. 

Elle  compte  avoir  en  circulation 
dès  le  début  de  décembre  un  nom- 
I bre  limité  de  projecteurs  (8)  qui 
vont  servir  à la  démonstration;  la 
sortie  de  série  n’est  prévue  que  jiour 
le  début  de  l’année  1937. 

C’est  le  premier  appareil  français 
de  8,  entièrement  construit  en  F'ran- 
ce,  qui  peut  se  comparer  à n’impor- 
I te  quel  projecteur  de  même  dimen- 
sion fabriqué  à l’étranger. 

iCette  maison  qui  exploite  en  ce 
moment  un  appareil  de  prise  de  vues 
i de  8 m/m,  fabriqué  en  France,  voit 
son  marché  s’élargir  à l’étranger. 
La  Tchécoslovaquie  vient  de  lui 
passer  une  commande  importante. 

J.  T. 

• ♦ 


Cette  cinémathèque  se  compose 
ij  comme  suit  ; 

1 119  comiques,  de  1 ou  2 bobines, 

j choisis  parmi  les  meilleurs  de  la 
i'  production  américaine,  entre  autre 
une  vingtaine  de  Chariot  dont  Une 
'•  journée  de  plaisir,  La  cure,  l’Usu- 
I rier,  etc... 

Environ  60  dessins  animés  dont 
I le  nombre  croît  sans  cesse.  Plus  de 
100  films  de  grand  métrage,  ver- 


sions réduites  de  nos  jiroductions 
muettes  les  plus  célèbres. 

Des  films  de  la  catégorie  voyage 
sports  au  nombre  de  près  de  90  et 
173  documentaires  de  1 ou  2 bobi- 
nes, comme  La  circulation  du  sang, 
Le  cycle  de  l’eau,  Les  oiseau.r  de 
proie.  Les  châteaux  de  la  Loire  qui 
intéressent  spécialement  l’enseigne- 
ment. 

Enfin  on  y trouve  des  versions 
réduites  des  Actualités.  Dans  la  col- 
lection Ciné  Kodagraph  (films  de  une 
bobine,  destinés  uniquement  à la 
vente),  ont  été  réunis  douze  Mic- 
keys  et  quatre  Sillj'  Symphonies 
de  Walt  Disney. 

Jusqu’à  présent  ces  films  étaient 
loués  surtout  à des  particuliers  d’où 
le  nombre  dominant  de  films  comi- 
ques et  de  grand  métrage. 

Mais  depuis  les  conventions  nou- 
velles qui  ont  fait  du  16  m/ni  le 
format  officiel  des  écoles  et  des  pa- 
tronages Kodak  tiendra  compte  de 
ces  marchés,  ouvrent  des  débouchés 
considérables.  C’est  pourquoi  alors 
qu’il  y a quelques  mois  encore  cet- 
te cinémathèque  ne  contenait  que 
deux  films  à sujet  religieux  L’En- 
fant Prodigue  et  Le  Sacrifice  de  la 
Messe,  elle  en  compte  actuellement 
huit  auxquels  vont  s’ajouter  inces- 
samment sept  autres  films  au  mon- 
tage. 

Du  côté  des  films  pédagogiques 
Kodak  prépare  de  nouveaux  films 
spécialement  choisis  pour  satisfaire 
l’enseignement. 


Fin  France,  le  format  réduit  est 
destiné  à un  grand  avenir.  Le  suc- 
cès du  17  m/m  5 dont  plus  de  4000 
postes  fonctionnent  régulièrement 
en  sont  une  preuve.  C’est  en  effet 
en  1924  qu’on  vit  apparaître  sur 
le  marché,  les  jiremiers  Palhé-Ru- 
rau.x  muets. 

Les  douze  années  d’exploitation 
industrielle  passées  ne  sont  pas  sans 
avoir  donné  de  nombreuses  leçons 
aux  constructeurs  et  aujfî . éditeurs 
qui  travaillent  en  format  réduit. 
Quand  on  connaît  le  travail  imposé 
à un  appareil  d’exploitation,  on  ne 
peut  admettre  de  meilleure  garantie 
que  celle  d’un  pareil  banc  d’essai. 

Mais  dans  ce  domaine,  la  qualité 
de  l’appareil  ne  doit  pas  faire  perdre 
de  vue  la  qualité  et  la  variété  des 
films  offerts  aux  usagers.  C’est  là 
quelque  chose  de  très  important  et 
l’on  ne  saurait  trop  attirer  l’atten- 
tion sur  ce  point.  Il  ne  suffit  pas, 
en  effet,  de  choisir  soigneusement 
un  projecteur  pour  être  assuré  de 
faire  des  projections  cinématogra- 
phiques avec  succès.  Il  faut  encore 
s’enquérir  de  la  possibilité  des  four- 
nitures en  films,  de  leur  prix,  de 
leur  variété. 


Là  encore,  le  17  m/m  5 a montré 
le  chemin.  Le  nombre  des  program- 
mes est  très  important.  Toutes  les 
utilisations  sont  prévues:  l’exploi- 
tation (avec  la  plus  belle  collection 
de  grands  films  qui  soit)  ; le  cinéma 
éducatif  (avec  de  beaux  documentai- 
res) ; le  cinéma  d’enseignement 
(avec  la  remarcjuable  série  de  filrns 
géographiques  et  scientifiques  d’én- 
seignement  primaire  en  cours  d’édi- 
tion chez  Pathé). 

Il  semble  que,  jusqu’à  présent,  on 
ail  trop  facilement  confondu  le  ci- 
néma d’amateurs  proprement  dit  (où 
triomphent  les  formats  8 et  9 m/m 
5,  suivis  par  le  format  16  m/m)  et 
le  cinéma  professionnel  de  petite 
exploitation  et  d’enseignement,  tout 
à fait  différents,  à la  fois  dans  la 
conception  et  dans  l’utilisation. 

Pour  le  petit  exploitant,  pour  le 
professeur,  pour  l’instituteur,  c’est 
une  nécessité  de  recourir  à une  docu- 
mentation sérieuse  avant  de  fixer 
son  choi.x  sur  un  appareil  de  pro- 
jection qui  lui  coûtera  assez  cher 
pour  qu’il  soit  en  droit  d’en  atten- 
dre un  service  correct  et  fructueux. 


La  Cinémathèque 
Kodascope 


H.  LANGLOIS. 


UHi  ICùdiOi^  1Ô  /m 

d'u*tc  hè^  ^f^a*tdc  tumno^lU  uh  fi4^  iédud 


LE  “KODASCOPE”  E 


Un  remarquable  projecteur  pour  film  16  “/m  Ciné -“Kodak”  et  “Kodachrome”. 
Équipé  avec  une  lampe  de  750  watts,  il  donne  une  projection  couvrant  un  écran 
de  5 mètres  de  base  et  peut  être  ainsi  utilisé  dans  des  salles  de  dimensions  réduites, 
dans  des  patronages,  des  groupes  scolaires,  etc... 


Indépendamment  de  Sci  grande  luminosité,  le  “Kodascope 


E possède  les  autres 


avantages  suivants  : 


SSmpltciié  de  chargement 


produit  par  un  nouveau  système  d’entraîne- 
ment à griffe  unique. 


Fonctionnement  silencieux 


dû  au  moteur  doté  des  plus  récents  perfec- 
tionnements mécaniques. 


Entretien  réduit  au  minimum 


par  suite  d’une  prélubrification  prévue  dans 
le  projecteur. 


Orientation  facile 


au  moyen  d’un  écrou  de  serrage  permettant 
une  inclinaison  jusqu’à  30°  d’angle. 


Prix  réduit 


“Kodascope”  E avec  objectif^ 

F : 2,5  et  lampe  de  400  watts.  FRS  M XT 


Kodak^Pclihé  S«  A«F*  39,  Avenue  Montaigne  et  17,  Rue  François-I%  Parîs  (8®) 
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AIVALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FIUHIS 


Au  Service  du  Tzar 

C O tué  di  e d van  uiii  q ii  e 


Rigolboche 

Comédie  à grand  spectacle 

Réalisation  : Chvistian-Jaqae. 
Auteur  ; J.  H.  lilanchon. 
Décorateur  : Cudko. 
Opérateur  ; Laden. 

Musique  ; Oberfeld. 
Interprétation  : Mislinguetl , 
j Jules  Berrij,  André  Berleg,  An- 
dré Lefaur,  Georges  Tourrdl, 
Madg  Berrg,  Robert  Pizani,  le 
petit  Patachon. 

Studios  : Billancourt. 

Edition  ; Vog-Sigma. 

I CARACTERE  DU  FILM.  — 
j L’expérience  Mistinguett,  qui 
pouvait  paraître  osée,  a dé- 
passé toutes  les  espérances 
de  succès.  Admirablement 
photographiée,  jouant  avec 
le  brio  qui  lui  est  habituel, 
cette  artiste  est  véritable- 
ment l’âme  du  film  construit 
en  son  honneur.  Rigolboche, 
sujet  très  spectaculaire,  se 
rapproche  de  la  formule  amé- 
ricaine des  films  à grand 
spectacle;  Mistinguett  y chan- 
te et  danse,  encadrée  d’une 
nombreuse  troupe  de  boys, 
dans  des  décors  aux  lignes 
osées.  Des  scènes  d’émotion, 
des  passages  spirituels,  con- 
servent à cette  production 
son  caractère  typiquement 
français. 

SCENARIO.  — Craignant 
d’être  poursuivie  pour  un  crime 
qu’elle  n’a  pas  commis,  la  chan- 
teuse Lina  Bourget  s’enfuit  de 
Dakar  et  se  réfugie  à Paris.  Un 
rabatteur  d’une  maison  de  jeu, 
Bobbg,  l’engage  comme  entraî- 
neuse sous  le  nom  de  Rigolbo- 
\ che.  Le  riche  Martin  est  con- 
duit par  elle  au  tripot;  il  ga- 
1 gne;  Bobbg  le  paie  par  un  ché- 
I que  sans  provision.  Le  chèque 
! disparaît  et  Rigolboche  est  ac- 
cusée de  vol.  Son  innocence  re- 
! connue,  Martin  lui  offrira  la  di- 
\ rection  d’un  music-hall,  puis 
j l’épousera.  Entre  temps,  la  chan- 
teuse aura  reçu  l’assurauce 
qu’elle  ne  risque  aucune  pour- 
suite, pour  l’affaire  de  Dakar. 

TECHNIQUE.  — Le  film  est 
mené  avec  raisance  et  le  mou- 
vement qui  caractérisent  la  mise 
' en  scène  de  Christian-Jaque. 

L’opérateur  Lucien  a réussi 
! d’excellents  plans  de  Mistin- 
, guett.  Les  ensembles  de  danse 
ont  été  réalisés  dans  un  rythme 
f excellent  et  fort  habilement 
* montés. 

I INTERPRETATION.  — Mis- 
s tinguett,  très  rajeunie,  joue  avec 
' aisance,  bien  que  n’ayant  pas 
paru  devant  la  caméra  depuis 
- de  longues  années.  Jules  Berry, 
' semble  plus  fantaisiste  que  ja- 
j mais.  André  Lefaur  est  un  amu- 
j sant  vieux  marcheur.  André 
) Berley  et  Georges  Tourreil,  dans 
des  rôles  moins  importants,  sont 
tous  deux  très  bien.  — G.  — 


Origine  ; Française. 

Réalisation  : Pierre  Billon. 

Auteur  ; Jacques  Companeez. 

Dialogues  : Bernard  Zimmer. 

Décorateur  ; Rainer  (costu- 
mes et  décors). 

Opérateur  ; Toporkoff. 

Musique  : Michel  Lévine. 

Interprétation  : Véra  Korène, 
Pierre  Richard-Willm,  Roger 
Karl,  Marcel  André,  Rognoni, 
Talazac,  Suzg  Priai,  Junie  /l.s- 
tor,  .Mcover. 

Studios  : Pallié  de  Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Durée  de  projection  ; 1 h.  .30. 

Production  : Diana  Films-Rous- 
sillon. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
On  ne  croyait  pas  pouvoir  en- 
core éprouver  de  la  surprise, 
de  l’intérêt,  par  moments 
comme  une  sorte  d’enchante- 
ment mélancolique,  avec  une 
histoire  de  la  Russie  tzariste. 
Le  filon  avait  été  tellement 
exploité!  Et  pourtant  voici  une 
production  pleine  de  goût, 
d’art,  de  qualités  dramati- 
ques, mieux  qu’ambitieuse, 
plaisante  et  adroite,  et  où  le 
spectateur  se  sent  captivé  de 
bout  en  bout  jusqu’au  dénoue- 
ment  qui  l’émeut  sans  l’irri- 
ter. L’équipe  d’Au  Service  du 
Tzar  a fait  du  bon  travail,  les 
décors  et  les  costumes  sont 
d’une  telle  vérité  que  l’on  se 
croit  transporté  à Péters- 
bourg  avant  la  guerre,  et  le 
film  réalise  à la  fois  l’atmos- 
phère de  la  Russie  des  Tzars 
et  du  Paris  d’avant-guerre. 
Film  très  romanesque  et  es- 
sentiellement « public  » c’est 
un  ouvrage  sans  aucun  doute 
très  supérieur  à son  genre,  et 
remarquablement  joué  par  le 
couple  Véra  Korène-Pierre 
Richard-Willm,  si  populaire. 


SCENARIO.  — Le  Comte 
Toniskg  est  sur  le  point  d’épou- 
ser une  actrice  parisienne  qu’il 
veut  emmener  à Pétersbourg. 
Des  terroristes  s’arrangent  pour 
que  la  comédienne,  Lucie  Leroy, 
lie  parte  pas,  et  à sa  place  une 
révolutionnaire,  Anna  Raditch, 
passera  pour  la  femme  de  Toms- 
kg,  avec  la  complicité  incons- 
ciente de  Toniskg.  Mais  les  deux 
jeunes  gens  .s’aiment,  et  Anna 
ne  peut  accomplir  sa  mission 
qui  est  de  tuer  le  Grand-Duc 
Pierre.  Démasquée  par  l’Altesse 
Impériale,  elle  est  abattue  par 
la  maitresse  jalouse  du  Grand- 
Duc.  Et  Toniskg  anéanti  part 
pour  l’Etranger,  pour  oublier 
son  amour  mort. 

TECHNIQUE Dans  de  ra- 

vissants décors  du  Pétersbourg 
et  du  Paris  de  190.a,  douillets  et 
gracieux,  l’intrigue  se  dévelop- 
pe sans  longueurs  et  construite 
avec  un  sûr  dosage  de  l’etfet 
dramatique  et  de  la  surprise.  Le 
montage  est  bon.  La  partie  dé- 
corative ainsi  que  les  charmants 
costumes  début  de  siècle  aident 
à l’atmosphère  bien  obtenue.  Les 
dialogues  sont  du  bon  « Zim- 
mer » et  la  musique  de  Lévine 
est  spirituellement  avant-guerre 
avec  des  touches  de  musique 
russe  et  un  émouvant  leit-motiv. 
Parfaite  photo  de  Toporkoff. 

INTERPRETATION.  — Véra 
Korène  porte  de  superbes  robes 
qui  la  moulent  et  elle  est  fort 
bien  photographiée.  Elle  a gran- 
de allure  et  un  jeu  un  ])eu  sé- 
vère mais  émouvant.  Willm  est, 
comme  toujours,  un  très  bel  ac- 
teur au  masque  expressif  et  au 
jeu  sobre.  Excellentes  silhouet- 
tes de  Suzy  Prim,  intelligente 
comédienne,  de  Roger  Karl,  Ju- 
nie Astor  très  amusante  en  tbéâ- 
treuse  et  iMarcel  André.  — x.  — 


Pauvre  Petite  Fille 

(Poor  llttle  rich  g.irl) 

Comédie  sentimentale  doublée 
Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Irving  Cummings. 
Interprétation  : Shirleg  Tem- 
ple,  Jack  Haley,  Michaël  Wha- 
len,  Alice  Page,  Gloria  Stuart. 
Doubleurs  ; Colette  Borelli, 
Camille  Fournier,  Fernande 
Saala,  René  Day. 

Studios  : Doublage  Studios  Fox 
de  Saint-Ouen. 

Production  : Fox-Film-Twen- 
tieth  Centurg. 

La  délicieuse  Shirley  Temple 
est  plus  endiablée,  plus  gracieu- 
se que  jamais.  Elle  évolue 
dans  une  action  faite  pour  elle, 
et  par  conséquent  assez  près  de 
l’enfantillage,  mais  où  elle  est 
aussi  séduisante  et  attachante 
qu’une  vedette  d’âge  moins 
tendre. 

L’histoire  de  la  petite  fille  ri- 
che qiu,  s’ennuyant  veut  pren- 
dre des  vacances  et  se  plait  dans 
une  pension  ])aiivre  avec  des 
artistes  qu’elle  mène  à la  célé- 
brité de  la  Radio  en  leur  ser- 
vant de  partenaire  est  faite  sur 
mesure  pour  Shirley  Temple. 
Celle-ci  ne  décevra  pas  ses  ad- 
mirateurs et  admiratrices,  au 
moins  pour  la  multiplicité  de 
ses  dons  qu’elle  étale  fort  gé- 
néreusement ici.  La  mise  en 
scène  de  Cummings  est  cossue 
et  quelques  scènes  ont  un  grand 
charme.  — x.  — 


Le  Grand  Ziegfeld 

Comédie  à grand  spectacle 

Réalisateur  : Ridiert  Z.  Leo- 
nard. 

Interprétation  : William  Po- 
ivell,  Mgrna  Log,  Luise  Rai- 
ner. Frank  Morgan,  Fannie 
Brice,  Virginia  Bruce,  Regi- 
nald  Oiven. 

Edition  : M.-G.-M. 

L’histoire  du  célèbre  Zieg- 
feld, génial  organisateur  de 
spectacles,  qui  eut  le  don  de  dé- 
couvrir fie  jolies  femmes  et  d’en 
faire  des  vedettes,  trouve  sa  rai- 
son d’être  dans  les  somptueux 
tableaux,  les  ensembles  de  dan- 
se, les  numéros  de  music-hall 
d’une  qualité  exceptionnelle, 
qui  agrémentent  le  film. 

Les  très  importantes  qualités 
techniques  de  cette  production 
ne  suffisent  pas  à faire  accep- 
ter l’histoire,  sans  grand  inté- 
rêt pour  les  Français,  de  la  vie 
d’un  homme  qui  leur  est  tota- 
lement inconnu. 

La  longueur  de  ce  film,  qui 
ne  dure  pas  moins  de  deux 
heures  vingt-cinq,  présentera 
certainement  de  graves  incon- 
vénients pour  son  exploitation. 

Cependant,  la  valeur  techni- 
que de  ce  film  le  range  parmi 
ce  qu’on  appelle  les  cla.ssîques 
du  Cinéma.  Il  sera  à conserver, 
dans  les  archives,  car  il  résume 
tout  ce  qu’on  a pu  voir  dans 
Chercheuses  d’Or  et  autres  films 
de  music-hall.  — G.  — 


Avant  de  mettre  pied  sur  la  terre  algérienne,  la  troupe  de  Nuits  Blanches  pose 
peur  la  Cinématographie  Française;  de  droite  à gauche  : julien  Duvivier,  Line 
Z oro,  Jean  Gabin,  Gargour  et  Krüger.  (photo  Paul  Saffar) 
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Jean  Tissier,  Josette  Day  et  Lucien  Baroux  dans 
Messieurs  les  Ronds-de-Cuir,  d’après  l’œuvre  de 
Courteline. 


■ J.  Diivivier  vient  de  terminer  dans  la 
Casbah  d’Alf/er  la  réalisation  des  extérieurs 
de  Nuits  blanches.  Fiat  regrettable,  la  mise 
en  scène  des  derniers  tableaux  a été  mar- 
quée par  lin  pénible  accident.  Un  figurant 
a été  blessé  sérieusement  à la  jambe  gauche, 
il  fut  transporté  d'urgence  ii  l’hôpital  civil 
de  Mustapha. 


XeivYork.  Dans  son  numéro  du  7 no- 
vembre, Motion  Pieture  Herald  rapporte 
tpi’une  campagne  violente  est  actuellement 
menée  aux  Etats-Unis  pour  essayer  d’em- 
pêcher — et  même  au  besoin  de  boycot- 
ter — la  projection  des  lilms  réalisés  en 
Allemagne. 

Cette  campagne  est  menée  par  la  « Id- 
gue  Anti-Nazi  Non-Sectarienne  pour  les 
Droits  de  l’Homme  »,  dont  le  président 
est  un  avocat  très  connu  internationale- 
ment, M.  .Samuel  Untermeyer. 

Cette  ligue  a récemment  organisé  une 
grande  réunion  à New  York  où  assistaient 
les  représentants  des  principales  compa- 
gnies de  distribution  et  des  circuits  d’ex- 
ploitants. Il  s’agissait  de  discuter  quelle 
serait  la  politique  de  l’Industrie  Cinémato- 
graphique Américaine  i)ar  rapport  à la  dis- 
trihution  et  à l’exploitation  aux  Etats-Unis 
des  fdms  «Pro-Nazi  réalisés  en  Allemagne». 

La  Ligue  en  question  prétend  avoir  pins 
de  10.000  adhérents  avec  des  hranches 
dans  les  principales  villes  des  Etats-Unis. 
Son  action  rayonnerait  'Ur  plus  de  deux 
mrllions  de  i)ersonncs,  membres  de  grou- 
pes similaires  anti-nazi. 

L’organisation  la  plus  active  qui  ait  sou- 
tenu cette  ligue  est  la  Fédération  Améri- 
caine du  Travail. 

Comme  résultat  de  cette  action  anti-nazi 
aux  Etats-Unis,  les  fdms  allemands  ont  pour 
ainsi  dire  presque  disparu  des  programmes. 


Le  célèbre  metteur  en  scène  suédois 
Victor  Sjôstrom  va  réaliser 
à Londres  **  Sous  la  Robe  Rouge  ** 

Le  célébré  metteur  suédois,  Victor  Sjbs- 
trom,  le  réalisateur  de  lilms  inoid)liables 
comme  La  Charrette  Fantôme,  et  Les  Pros- 
crits, va  faire  sa  réa])parition  ai)rés  des 
années  d’éloignement  de  l’écran.  On  se  rap- 
l)elle  que  vers  19‘23,  Sjëstrom  était  parti  aux 
Etat.s-Unis  où  les  Américains  avaient  changé 
son  nom  en  Victor  Seastrom. 

Victor  Sjôstrom  vient  d’être  engagé  par 
Robert  Kane  qui  dirige  la  production  bri- 
tannique de  20th  Century  Fox  (New  World 
Pieture).  Il  réalisera  pour  cette  compagnie 
.Sons  la  Robe  Ronge,  film  qui  met  en  scène 
le  (Cardinal  de  Richelieu,  dont  le  rôle  sera 
tenu  par  (ionrad  Veidt.  Raymond  iMassey, 
-Monty  Banks,  joueront  également  dans  ce 
lilm. 

.■\prés  Sons  la  Robe  Ronge.  Robert  T.  Ka- 
ne prodidra  immédiatement  Cgrano  de 
Rergerae.  — P.  Autré. 

• 

les  [xplollants  anglais  protesleat 
coDire  la  leievlsieo  îles  niais  d'aclualites 

L’Association  des  Exploitants  britanni- 
ques (C.  E A.)  vient  de  protester  auprès  de 
plusieurs  firmes  d’actualités  cinématogra- 
phiques qui  font  téléviser  leurs  program- 
mes en  même  temps  que  ceux-ci  sortent 
dans  les  cinémas. 

Il  y a quelque  temps  un  accord  avait  été 
jiréparé  pour  ne  pas  permettre  de  téléviser 
les  bandes  d’actualités  pendant  une  période 
de  trois  mois  suivant  leur  première  semaine 
de  sortie. 


et  seuls  les  cinémas  des  centres  germani- 
ques passent  encore  du  lilm  parlant  alle- 
mand. 

Dans  la  réunion  qui  s’est  tenue,  concer- 
nant le  Cinéma,  la  Ligue  a mis  ses  mem- 
bres en  garde  contre  le  fait  que  des  Mai- 
sons allemandes,  pour  éviter  le  boycottage, 
maquillaient  l’origine  de  leurs  films  el  les 
faisaient  passer,  soit  pour  viennois,  soit 
pour  français. 

(iette  charge  de  « maquillage  d’origine  de 
la  marchandise  » provient  du  fait  suivant. 

Il  y a quatre  semaine,  à New  York,  le 
Théâtre  de  la  55°  Rue,  spécialisé  dans  la 
jirojection  des  films  étrangers  en  version 
originale,  annonçait  .imphitrgon.  Ce  film 
était  présenté  comme  film  français,  réalisé 
en  France.  I]  était  distribué  aux  Etats-Unis 
])ar  la  Glohe  Piclures  Corporation.  M.  Mar- 
tin J.  Lewis,  directeur  de  la  salle  en  ques- 
tion, interrogé,  sur  l’origine  de  ce  film,  avait 
réi)ondu  qu' Amphitryon  avait  été  réalisé  en 
France,  par  une  compagnie  française,  l’A. 
(LE.,  n’ayant  aucune  connexion  avec  une 
maison  allemande. 

Des  investigations  faites  par  la  Ligue,  le 
Motion  Pieture  Daily  et  autres  associations 
firent  découvrir  que  Amphitryon  — connu 
en  France  sous  le  titre  Les  Dieux  s’amusent 
— a été  réalisé  en  Allemagne  comme  pro- 
duction G.  Stapenhorst  de  la  Ufa,  en  ver- 
sions française  et  allemande. 

Mais  la  direction  du  Théâtre  de  la  55°  Rue 
dut  annuler  la  programmation  de  ce  film. 


Harry  Baur  dans  le  film  de  J.  de  Baroncelli,  Nitchevo  » 


Un  Syndicat  Professionnel 
de  la  Production 


Le  Syndicat  professionnel  français  de  la 
production  cinématographique  (région  pa- 
risienne) vient  d’être  légalement  constitué. 
Il  est  formé  entre  les  directeurs  de  produc- 
tion, metteurs  en  scène,  opérateurs,  artistes 
et  tous  ouvriers  ou  employés  dont  la  fonc- 
tion s’exerce  dans  la  production  cinémato- 
graphique et  a notamment  pour  hut  de  fa- 
ciliter et  de  soutenir  la  défense  de  leurs  in- 
térêts professionnels.  II  se  propose  aussi 
l’étude  des  moyens  propres  à améliorer 
l’organisation  et  le  rendement  de  la  produc- 
tion cinématographique  française.  Siège  so- 
cial : ()(),  rue  La  Boétie. 


■ .M.  R.  Loiseau,  directeur  du  Comptoir 
Cinématographique  Nord-Africain,  procède 
Cl  l’installation  de  ses  nouveaux  bureaux  sis 
au  6 de  la  rue  d’Isly  ci  Alger. 


Warner  Oland  dans  son  nouveau  film 
Charlie  Chan  au  Cirque. 


Le  boycottage  des  Filins  allemands 
anx  Etats-Unis  provoqne  de  sévères 
enqnêtes  sur  les  pays  d’origine 
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J.  DüyiYier.iiûBnÉ  àAlger  le  premier 
tour  de  manivelle  de  «NUITS  BLANCHES» 
(PepeleJoko) 

L’expédition  du  film  Pépé  le 
Moko  est  arrivée  à Alger  par  le 
« Ville  d’Oran  »,  le  dimanche 
8 novembre.  Elle  comprend  ; le 
metteur  en  scène  Julien  Duvi- 
vier;  M.  Gargour,  directeur  de 
production;  le  chef  opérateur  J. 
Krüger;  les  acteurs  : Jean  Ga- 
bin  et  Line  Noro  ainsi  que  le 
personnel  habituel  du  célèbre 
réalisateur. 

.1.  Duvivier  s’est  aussitôt  atta- 
qué aux  prises  de  vues  de  Pé- 
pé le  Moko,  dont  de  nombreux 
extérieurs  se  déroulent  dans  la 
pittoresque  Casbah  d’Alger.  La 
troupe  a séjourné  une  semaine 
dans  nos  murs,  Après  quoi  ça 
été  le  retour  pour  Paris  où  sont 
tournés  les  intérieurs.  — P.  S. 

COMPLETE  DISTRIBUTION 
DE  <<  COURRIER  SUD  » 

Pour  Courrier  Sud,  que  Pier- 
re Billon  termine  actuellement  à 
Joinville,  une  distribution  ex- 
ceptionnellement brillante  a été 
réunie  : Pierre  Richard-Willm, 
Charles  Vanel,  Jany  Holt,  Ga- 
brielle  Dorziat,  Marguerite  Pier- 
ry,  Pauline  Carton,  Alexandre 
Rignault,  Raymond  Aimos,  Ba- 
ron fils,  Jacques  Baumer,  Henri 
Crémieux,  Pierre  Sergeol,  Ro- 
ger Legris,  etc... 

Courrier  Sud  sera  terminé  à 
la  fin  de  ce  mois  et  présenté  en 
décembre. 

C’est  une  production  Pan-Ci- 
né, distribuée  par  Pathé-Con- 
sortium  Cinéma. 


TOUTE  LA  FRANCE 
SAURA  QUE 
VOUS  PROGRAMMEZ 

i'OHBREQUITUE 


LE  COIN  DES  ABONNES 

■ André  Novero,  qui  vient 
de  terminer  l’adaptation  fran- 
çaise des  Travailleurs  sans  Ame, 
prépare  actuellement  les  dialo- 
(fues  d’un  autre  film.  Tante  Fan- 
ny  et  son  Poulain. 

■ André  Berley  est  un  des 
principaux  interprètes  de  La 
Course  à la  Vertu,  que  réalise 
actuellement  Maurice  Gleize. 

I Maximilienne  est  rentrée 
à Paris  aj>rès  avoir  tourné  à Ro- 
me dans  Feu  Mathias  Pascal. 

PRESENTATION  DE 
< MONSIEUR  PERSONNE  » 

C’est  le  24  novembre  à 10  heu- 
res que  l’on  présentera  au  Rex 
Monsieur  Personne,  le  passion- 
nant film  policier  que  (Christian- 
Jaque  a réalisé  d’après  le  feuil- 
leton de  Marcel  .\llain,  adapté 
pour  l’écran  par  J.  H.  Blanchon. 

Ce  film,  on  le  sait,  donnera 
lieu  à un  grand  concours  doté 
de  400.000  francs  de  prix,  dont 
.00.000  en  espèces. 

AVIS 

Notre  collaborateur  de  Nan- 
cy, M.  J.  Relier,  ayant  été  de- 
mandé pour  diriger  la  page  ci- 
nématograiihique  d’une  revue 
nancéienne  des  spectacles.  Le 
Spectateur,  serait  très  recon- 
naissant à l’égard  des  produc- 
teurs et  directeurs  de  maisons 
de  location,  si  ceux-ci  avaient 
l’obligeance  de  lui  faire  parve- 
nir quelques  clichés  de  films 
dont  le  passage  sur  Nancy  est 
certain  et  prochain. 

L’adresse  de  notre  collabora- 
teur est  : 40,  boulevard  Jean- 
Jaurès  à Nancy. 


Frasquita 


UNE  GRANDE  PRODUCTION 
VIENNOISE  A PARIS 


Faisant  suite  aux  grands  succès  obte- 
nus en  France  avec  les  films  viennois. 
Symphonie  Inachevée,  Mascarade,  Au 
Pays  du  Sourire,  on  nous  annonce  l'ar- 
rivée à Paris  du  célèbre  film  viennois 
Frasquita  tiré  de  l’opérette  connue  du 
grand  maestro  Franz  Lehar.  Cette  répu- 
tée production  qui  arrive  suivie  d’un  suc- 
cès mondial  aura  certainement  en  Fran- 
ce un  accueil  chaleureux. 

La  distribution  est  de  choix  : 

Le  maitre  Franz  Lehar  conduit  per- 
sonnellement dans  le  film  le  grand  or- 
chestre symphonique  viennois 

Jarmila  Kovotna,  la  célèbre  cantatrice 
de  l’Opéra  de  Vienne  qu’on  a pu  ap- 
précier dans  la  Chauve-Souris  et  dont 
la  voix  égale  celle  de  Grâce  Moore  et 
Mac  Donald. 

Les  deux  populaires  comiques  vieh- 
nois  : Hans  Moser  et  Heinz  Ruhman  qui 
ont  déjà  déployé  leurs  talents  dans  On 
n’a  pas  besoin  d’argent.  La  mise  en  scè- 
ne est  de  M.  Cari  Lamac. 

Ce  film  sera  présenté  en  version  ori- 
ginale et  en  français  par  la  maison  Max 
Wandermann,  12,  boulevard  de  Stras- 
bourg, Paris 

Téléphone  Botzaris:  âO-98,  30^99. 


Vente  Exclusive  à l’Etranger  : Majestic  Films,  36,  Avenue  Hoche,  Paris 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


7 NOLVKAIX  111. .M:, 

2 MI.MS  lUANÇ.VlS 
/.(■  Mdji  en  Fuite  ( Marigiuni ) . 

1.(1  .loueuse  d'Dvijue  (yuarlicrs). 

2 FII.MS  l)()lHI.j;s 
Fnitu-eintes  Diijitales  ((Quartiers). 
Hetoiir  de  Sophie  Luiui  ((Jiiarticfs) . 

:i  VERSIONS  OlîIOIN  Al.ES 
lieinhi  andi  (Ryronl. 

/.«  Femme  de  l'Funemi  i)!ihlie 
N"  1 (.\pollol. 

1.(1  Flèche  d'Or  i.Vpcillo). 


Prochainement  nous 
publierons  dans  nos  co- 
lonnes le  dictionnaire  des 
termes  cinématographi- 
ques en  français,  anglais 
et  allemand,  établi  par 
M.  Anatole  Braunstein, 
81,  rue  La  Boétie,  Paris 
8',  (Balzac  : 56-55). 


BIBLIOGRAPHIE 

Vient  de  paraître  : « Le 
Commentaire  de  la  Hou- 
veile  Réglementation  de 
Sécurité  » de  R.  Aylmer. 

Prix  de  vente  à nos  bu- 
reaux, 15  francs. 

Envoi  en  France  et  Colo- 
nies par  imprimé  recom- 
mandé contre  mandat  de 
16  frs  50.  Etranger  : 
18  frs  50. 


NOUVELLES  SOCIÉTÉS 

CIIIIONOS-FIEMS  (S.  à li.  L.  85  ans, 
cap.  ;i(l. 0(1(1  Irsl,  II,  a\'cmi(‘  des 
Eliaiiii>,sElvsées  (0.1’.  \2  octobre). 

COLRRIER-SUl)  (S.  à R.E.  7(1  ans, 
caj).  a.-, .(1(10  1rs),  ])ro(luctioii  et  exjiioi- 
tation  du  tiliii,  Di,  rue  Pierre  Char- 
ron (.\.P.  11  octidire). 

PRODLCTION  ET  EXPLOITATION 
DU  FILM  COLIN  MAILLARD  (S.  à R. 
L.  2(1  ans  caj).  1(1(1. ))()()  l'rancs),  40,  rue 
de  Richelieu  (O. P.  1)  Oct(dire). 

Ri;X-MALAKOFl'  (S.  à R.I..  1(1  ans, 
cap.  2.5. ()()()(  exphiitalion  de  cinéma, 
0,  avenue  .lules-Fcrry , à Malakolf  (P. 
A.  20  octobre). 

LES  FILMS  DANURE  (S.  à R.  L. 
23  ans,  caj).  2.5.1)00  Irancsl,  11,  rue 
.\natole  de  la  For.ge. 

FR.XNC.E  EXPORT  et  1 RANCE  EX- 
PORT FILMS  (S.  à R.L.  tii)  ans,  cap. 
.5(1.(100  Irancsl  vente  et  achat  de  tilms, 
Kl,  rue  de  Rretaene  (.\.P.  2(i  octobre). 

VICRES  EIL.M-(S.  à R.  L.  .50  ans, 
cap.  20. 0(10  t'rs),  5,  rue  Linco'n  (.-V.  S. 
20  octobre). 

PRODUCTION  ET  EXPLOITATION 
DU  FILM  L’AMOUR  VEILLE  (S.  à R. 
L.  20  ans,  cap.  25.000  Trs),  10,  rue 
Pierre  Charron  (.\.P.  20  (ctubre). 


PETITES  ANNONCES 


OFFRES  D’ElVtFLOl 


On  demande  |)oiir  ÎMoiitlii- 
foii  clu’f  ü])éiTilt‘iir,  coiin.  jiart'. 
lu  iiiétieT.  l’îk’clricit’ii.  Si  iiiarié, 
rciiiitif  oiivrctisp.  Ur,i.>c‘nl. 

(îase  (î.  I).  A.,  à la  Hevuo. 


OE9VIANOES  D'EIVIPLO! 


Sténo  dactylo  coiiiplalilu 
conn.  pTograiii.  cliprche  emploi 
sér.  léférences. 

(îase  F.  B.  F.,  à l;i  lieviie. 


EVIESSIEURS  LES 
EXPLOITANTS 

Vous  cherchez  tiii  direcleur 
el  vous  (k’sirez  trouver  : un 
hoiiime  de  belle  jirésentation 
ayani  une  expérience  apiiro- 
l'ondie  du  niélier,  des  références 
sérieuses  d’honnélelé.  d’honora- 
bilité et  mo'-alilé.  (îaiiahie  de 
vous  reiniilacer  an  besoin  et  de 
défendre  vos  intérêts  coiiime 
s’ils  étaient  les  siens. 

Je  réjionds  à vos  désirs,  vous 
])otivez  jilacer  en  moi  tonte  votre 
ctmliance.  Fîcrivez-moi  sans 
crainle,  discrétion  absolue  as- 
surée. 

(îase  (î.  (1.  F'.,  à la  Hevne. 


Dame  ayant  auto  désirerait 
faire  représentation  on  visiter 
ciné,  seule  on  avec  représentant, 
|)onr  tout  ce  qui  concerne  le 
cinéma.  Provence  l(S-39. 


Jeune  fille  ouvreuse,  désire 
jilaee,  bons  cerlilicats. 

Fîcrire  à ht  revue.  P.  H.  H. 


Opérateur,  excel.  réf.,  cber- 
cbe  place  Paris  on  province. 

hîcrire  M.  Karkos,  (i.â,  nie  de 
Fagnv,  Paris  (2(1'). 


Opérateur  élect. 

jjoiir  tontes 

réglons,  i 

‘et.  seneiises. 

Case  C, 

. P.  c.,  à 1 

a Revue. 

Sténo- 

■dactylo 

au  courant 

program. 

sérieuses 

référ.  b.  j). 

saeli.  red 

. cour,  et 

rec.  Clients. 

Case  R, 

, M.  S.,  à h 

i Revue. 

Sténo-Dactylo  conn.  anglais, 
e.s])agnol,  .S  ans  référ.  cinéma, 
cherclie  ]ilace. 

(îasc  F.  H.  . .'i  la  Bevne. 


Dame  possédant  machine, 
très  bonne  sténo-dactylo,  con- 
naissant très  b.  espagnol,  trad. 
italien  et  anglais  en  français, 
recherebe  tons  travaux  copies 
on  antres.  Peut  se  rendre  à do- 
micile, accept.  secr.  meme  pro- 
N'isoire.  Travail  rapide. 

(bise  L.  B.  L.,  à la  Revue. 


Directeur  ou  chef  de  poste 

ayant  titre  ingénieur  spéc.  ex- 
ploitation. .Sérieuses  références 
grandes  firmes  cinématograpbi- 
cpies,  cherche  place. 

(base  H.  (b  P.,  à la  Revue. 


Chef  de  poste  français,  4(1 

ans,  excel.  réf.  énerg.  expériin. 
instruction  supérieure  connais, 
anglais,  allemand,  cherche  em- 
ploi. 

(bice  B.  Fb  S.,  à la  Revue. 


Ouvreuse  cinéma,  30  ans, 
excel.  réf.  cherche  emploi  Pa- 
ris, Banlieue. 

(bise  F".  P.  M.,  à la  Revue. 


Ex-Directeur  ciné,  ingénieur 
spécial.  Radio  et  (îinéma  (Stu- 
dio et  Cabine)  parlant  anglais, 
excel.  référ.  Direction  usine  el 
exploit,  recherche  situât,  ou  as- 
sociation ou  gérance  cinéin. 
peut  fournir  cautionnement, 
(bise  H.  1).  P.,  à la  Revue. 


Marié,  25  ans,  4 ans  dans 
même  maison  service  publicité, 
location,  production,  assistant 
prise  de  vues,  cherche  emploi 
stable. 

Case  L.  F.  H.,  à la  revue. 


Homme  jeune,  sérieux,  très 
actif  connaissant  représenta- 
tion, organisation  commerciale 
et  comptable.  Production,  cher- 
che place. 

Case  D.  P.,  à la  Revue. 


VENTE  DE  MATERIEL 


A vendre  armoire  séchage 
|)our  films  et  accessoires.  Tél. 
Port-Royal  28-97. 


Les  Présentations  a Paris 

ïnformfttions  dea  Chambras  Syndicale» 

((  niMiiiiiniqiiê  fil  R ()|il  ic;i  ' inn  de  l'nrliclc  IV  du  d<*ci’ft  du  2.'>  jnjl!pl  I'.)!ir>.l 


SOCIÉTÉS  DISPARUES 


MARDI  24  NOVIAIRRE 


MERCREDI  25  NOVEMRRE 


.Inillet,  Août.  Sei>lembre  lilSB 

SOCIETE  CINEMAT(I(;RAI'I1I(4UF 
RLONDA'.  — Société  1 ondée  le  12  mars 
19.'1().  Responsabilité  limitée,  capital  : 
25. ()()()  francs,  10.2.  rue  Lal'ayettc.  Dis- 
solution par  anticination  à com])ter  du 
15  juin  19.30.  Liquidateur;  .Albert  Pin- 
Kovitch,  7,  rue  Latayette.  Gérant:  .Al- 
bert Pinkovitch. 

SOCIETE  DE  GER.ANCE  DE  FILMS. 
— Société  fondée  le  0 scptemln-e  1934. 
Responsabilité  iimilée,  capi*al  ^,25.0(10 
francs,  40,  rue  du  Colisée.  Dissolution 
par  anticipation  à compter  du  15  juil- 
iet  1930.  Liquidateur:  Antoine  Rasimi, 
40,  rue  du  Colisée.  Gérant:  Antoine 
Rasimi. 


Maidgnan.  Kl  h.,  i’aris  Cinéma 
Location. 

I.e  Mort  en  Fuite. 

Rex.  Kl  h.,  A'og  Films. 

Momiienr  l^er.sonne. 


Paris,  Kl  h.,  Forrester-Parai;',. 
Ftujes  d' Amour. 

Rex,  Kl  h.,  A'og  Films. 

Homarin. 

•lEUDI  20  NOVEMRRE 

Rex,  K)  h..  Les  Films  .1.  ScTert 
La  Loupiolle. 


DATES  RETENUES 


Mardi  1er  décendn-e,  Distributeurs 
Fran(,-ais;  Les'  Films  Lau/ili. 

Mercredi  2 décembre.  Eclair  .Journal. 


.Jeudi  3 décembre.  Films  Sefert. 
Mardi  22  décembre.  Eclair  .Journal. 


ACHAT  MATERIEL 


Occasion,  cherckons  d’oc- 
ca.sion  deux  lanternes  .Strong  ou 
Peerless  alternatif  ou  continu. 

Faire  offre.  Case  A.  R.  B.,  à 
la  Revue. 


DIVERS 


Paris,  salle  375  places,  grand 
confort.  quartier  chic  avec 
(iO.OOO  frs  comptant.  Urgent. 

(îase  C.  L.  A.,  à la  Revue. 


Afrique  du  Nord.  Nouvelle 
maison  de  distribution  dirigée 
par  ancien  directeur  maison 
française,  ayant  tenu  ce  poste 
pendant  5 ans,  désirerait  entrer 
en  relation  avec  producteurs  ou 
distributeurs  en  vue  du  place- 
ment de  leurs  films  en  Algérie 
Tunisie,  Maroc. 

Sérieuses  références  et  garan- 
ties morales  et  financières  don- 
nées. 

Case  S.  A.  A.,  à la  Revue. 


Agence  de  distribution  bien 
organisée,  recherche  rapports 
avec  producteurs  ou  proprié- 
taires de  films. 

Ecrire  Bourriot,  120,  rue  d’A- 
rés,  Bordeaux. 


Fîtudes  de  M”  Jacques  Paris, 
Avoué  au  Havre,  105  boul.  de 
Strasbourg;  M”  Alfred  Thillard, 
.\voué,  au  Havre,  33,  rue  Jules 
Ancel. 

L i c i t ai  i on  Jaquan  îello. 

A vendre.  En  l’audience  des 
criées  du  Tribunal  civil  du  Ha- 
vre, au  Palais  de  Justice,  le  A'en- 
dredi  27  novembre  1936,  à 14 
heures  en  un  seul  lot  ; 

1°  La.  nue  propriété  d’un  ter- 
rain d’une  superficie  totale  d^ 
1.376  m2,  sis  au  Havre,  rue  du 
Président  Wilson,  76; 

2"  La  pleine  propriété  d’un 
grand  immeuble  à usage  d’éta- 
blissement cinématographique 
dénommé  « Alhambra  » cons- 
truit sur  le  terrain  objet  du  pa- 
ragraphe ci-dc.ssus. 

3“  L’établissement  commer- 
cial cinématographique  Alham- 
bra comprenant  le  matériel  in- 
dustriel et  les  objets  mobiliers 
servant  à l’exploitation  commer- 
ciale, sis  au  Havre,  76,  rue  du 
Président  Wilson. 

Mise  à prix  : 250.000  frs.  Re- 
venu annuel  de  l’ensemble  des 
biens  A'endus,  115.000  frs  et 
125.000  francs  à partir  du  1" 
août  1937. 

Pour  renseignements,  s’adres- 
ser à M'*  Paris,  Thillard,  Marcq, 
Souque  et  PreSchez,  avoués  au 
Flavre,  5P  Vaillant,  notaire  au 
Havre,  au  Greffe;  du  Tribunal  ci- 
vil du  Havre,  où  le  cahier  des 
charges  est  déposé.  Et  sur  place 
pour  visiter. 

Nota.  — Les  enchères  ne  se- 
ront reçues  que  par  le  minis- 
tère d’un  avoué. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Lt  Gérant  : P.  A,  Harlb. 


^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiii:iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 

LES  GRAIVDES  FIRMES  DE  FRAIVCE 


Ile  Mariai  Coiiiiiopolile 

I ltablit 

Ides  mmm  et  des  mm\i 

= traclnU  en  mutes  lang  es 

E Ech  Scénarii,  Découpages 
= Listes  de  Dialogues 

j PRIX  TRÈS  INTÉRESSANTS 

= 18,  Rue  Foucroy,  PARIS 

^ TcLphone  : CARNOT 


Vient  de  paraître 

le: 

TOUT- 

CIINJÉIMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Franco  : 45  francs 

(^üini)tc‘  Clièqiics  Postnux  KIO'Jx 

L£  TOUT  - CiNEIVIA 

19,  rue  des  l’elils-Cliamps  (P'')- 


5a  S.A,- 


LQ  noison 
Tirage  de 


STi'TinPGC.PRRf^ 
^65  pourf^i^ 

égé  général  pr 

vinciguerralî,  pji 


Jrr 

gne 

^,ïi. 

îur  la  France. 

^nay-iouy-DooPan^ 


OAhciLON 

Madrid 


^.iPojeflôn  2b5 
roeneral  Ponier.85 


MICHAUX^GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 

2. RUE  DE  ROCROY 
Tel;TRUD.  72,  &l  PARIS(iO') 

3 LIG  N E.S 


Rapid  Universal 
Transport 

l'él.  : Trud.  ül-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


Piyut  vafte  PUBLICITÉ  1 
ef  fe  LANCEMENT  = 


74«-MlWSP4PtB 
oX*  FILMOOM 


LU  THE  NEWS 
LllTHt  TIME 


1U5  0,  Broadway 
NEW  VOKK  City 

niiphorc  : Ctcl=  7 AJ.it.  iJ.  58.  5<l 
Côbli  FILMDAY  NEW  YORK 


Abonnemen!) 


par  an. 


Cuhle 


Baui'hsIraiKsr  /i 
BEKEIN  W as 

'feléphnne  : B B.ii lia tossa  (iS'iO 

Lien  I'  B I I,  Il  B U II  N K BE  II  I.  I N 
Chi'gues  l^osltnix  : BICHLIN  52.-121 


S9,  91,  Wardour  Street 
L ONUON  W1 

T i ! i \ h c n t : Gerr.fd  5741.2.5 
Cihlt  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 


Abonnements  : 30  RM  par  an. 


.Abonnements  ■ ^ 3 


pat  in. 


9,  Rue  Palermo 
IC  O ni  B <105> 

Téléphone  42982 

B 


Abonnements  : L 20 


par  an. 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

CLUB  DE  FEMMES  - LA  GARÇONNE  — LE  LYS  BRISÉ  - 7 HOMMES...  UNE  FEMME  - LA  BELLE  ÉQUIPE  - 

LES  MARINS  DE  CRONSTADT  ^ TOI  C’EST  MOI  - MÉNILMONTANT  — HÉLÈNE  - L’HOMME  DU  JOUR,  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS  A 


29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (12')  • Tél.:  Diderot  85-35  (3  lignes group.) 


B 


MERCREDI 

25 

NOVEMBRE 

au  Cinéma 

LE  PARIS 

à 1 0 h.  du  matin 


FORRESTER  - PARANT 


Adaptation  Française  de 

MARCEL  PRÉVOST 

Mise  en  scène  de  H.  HORTERLITZ 
Musique  de  P.  ABRAHAM 


PRÉSENTE 

UNE  PRODUCTION 

PARIS-ClNÉ-FIf.MS 

avec 

LUCIEN  BAROUX 
L A R Q U E Y 
S I G N Ü R E T 


clans 


Niin  us 


Un  film  d’YVES  MIRANDE 

Inspiré  de  l’œuvre  de  Georges  COURTELINE 


JOSETTE  DAY 
A R L E T T Y 
SATURNIN-FABRE 
ROGER  DUCHESNE 
T I S S I E R 
L U R V I L L E 
B E V E R 
N U M È S Fils 
PAUL  FAIVRE 
SAU  LIEU 
JEANNE  VENTAT 
BETTY  SPELL 

Directeurs  de  Production  : 

FRED  BACOS 
et  RENÉ  GUISSART 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

:7,  Av.  Vion  Whitcomb,  PAKli-16' 
I Tél.  : JASMIN  18-^0 


{FILMS  de  rum 

= FRANCE,  BELGIQUE 
I et  SUISSE 

I SÉLECTION 

INORDFILM 

= 3,  rue  du  Colisée, 

^ Paris  (8®) 

=Téléphone  ; Balzac  09-22. 


/KUi^UL  I lON'LÜCAriON . 

I 


I +,Rue  Puteaux 

[PARIS  XVI le 


Tél  IMAR cadet 
ÇÇ.65*95  01  •9909 


à 


\ ALLIANCE 

[ CINEMATOGRAPHIQUE 
I EUROPEENNE 

: 11  6i»,  rue  Volney  — PARIS 

:rél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-5: 
: Inter  spécial  : 752 


ecompagnie  française 

i CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  Rue  Françols-I"' 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  lélégr.  : Cofraciné 


7,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  mil't 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables;  LEREBEN-PARIS 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 

97-99,  Champs-Elysées 
Paris  (8Q 

Tél  : EIvsées  19-45 


.\ 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  68-14 


LES  EILMS 

%PQC 


78,  Champs-Elysées,  78 
PARIS  (8) 

Tel.  ; ELYSÉES  11-80 
Adr.  Telêgraph.  ROYAFILM 


LA  PREMIÈRl 
Sié  DESPAGNf 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16*1 

Téléphone  : Passy  12-53 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN’ 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs— Elysees,  63 
PARIS  (8®J 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

alerte 

Un  appel  du  MARÉCHAL  PÉTAIIt 
à tous  les  Français 


MANDATAIRES  c\/NrMrûTi-ILjr)P  ciiKjir 
EXCLUSIFS 


165,  Roui.  Haussmann,  Paris  (8° 

Téléphone:  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


R.  HORVTLLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcariet  70-96 


36,  Avenue 
Heetie 
Paris  (8') 


116  bis,  Champs-Elysées 
PARIS  (8Q 

Tél.  : Balzac  03-01 
.\dr.  Tél.  : Cassvan-Paris 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  ((17Q 

Tel.  Gai.  51-81  et  suite 


79. 

Cliaiiips- [lysées 

Adr.  TéUgr. 

PARIS 

F i L.M  Téléphone  : 
PRODUCTION  BALZAC  .,-45 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Saint.-Cyr, 
Paris  17®. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


i 
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CHASSE 

GARDEE 


^IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIË 

S 19*  ANNEE  = 

= PRIX  I 3 Francs  = 

iiiiiiiiiiiiiiilllliiiiiiiilillllllllllllllilll 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CUVE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  IRTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  JAnotg.  PARIS  (8') 

AU  CINÉMA  DFS  CHAMPS-ELYSÉES 

DODSWORTH 

ou  Jeunesse  Perdue  et  Reconquise 

(5®  sj»niainp) 


RAPHIE 


^llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllii^ 
i N«  943  = 

^28  NOVEMBRE  I936p 

illllllllllllllllllllllllllllIlllllllllllllllIlTF 


AUX  MIRACLES-I  ORD  BYRON 

CHARLES  LAUGHTON 

dans 

REMBRANDT 

(3®  Semaine) 


AU  PARIS 

THE  GAY  DESPERADO 
(Le  joyeux  Bandit) 

( 1 Semaine) 


REVUE  HEBDOWAPAIHE 

réléphoiie  : JUiderol  8'>-35  (3  lignes  group.) 

• luinpte  clièques  postaux  n»  702-1)0,  l'siris 
Hegistre  «lu  Coininerce,  Seine  n“  201-1311 

Directeur  t Paul  Au^ntte  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration  t 

29,  rue  Marsoulan*  Paris  (12^) 
Adr.  Télégr.  s LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  i 

l'runce  et  Colonies  : Un  au  loi)  I r.  — Union 
l’ostale,  Afrique  du  Sud,  Alleiiiagiie,  Argen- 
tine, Autriche,  lielgique,  llrésil,  ISiilgarie,  Ca- 
nada, Cliill,  Congo  lieige,  Cul)u,  Cgyple,  Es- 
pagne, lîslhonie,  Einlaiide,  Grèce,  Hongrie, 
l.etlonie,  Lilièria,  1-illiuanie,  l.uxenil)Ourg, 
Maroc  espagnol,  Mexhiue,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  l’orlugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
l)ic-Croatie-Slovcnie,  Suisse,  'l’clipcoslovaquie, 
Tuniuie,  U.  I(.  S.  S.,  Uruguay,  Vénè/.uela, 
ItO  fr.  — Antres  l‘(iys,  Cliiiic,  Danemark, 
Grande-Bretagne.  Indes  Anglaisi'S,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  cluingements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’aiielenne  hançle  et  UN  franc  en  timlires-posle. 
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Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Mogoy 
d’après  un  scénario  de  J.  Guilton.  Production  A.d’Aguiar 


da  ns 


FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d’après  un  scénario  de  Paul  Fekelé.  Production  Calamy 


Téléphone  : 
Trinité  68-81 


Vous  avez  projeté 


Vou  s avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


CK  IVKMÊRO  COi\'TIKlVT 


BIENTOT 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


EDITORIAL  : Détaxe  et  rendement  des  pro- 
grammes   

Hausse  du  prix  de  la  Pellicule, 

René  Clair  fonderait  sa  propre  Société  île 
production  à Londres. 

La  Sonociné  Nord  Africaine.  i 

A propos  de  la  Saisie  d un  film  

Auis  de  lu  Commission  de  Contrôle  Cinéma- 
loijraphiquc 

La  Commiionsddddddddddddd  l..sdmb  mbb 
La  Commission  des  droits  d’atéleurs  à Varso- 
vie 

La  si-tualion  des  Salles  d’AclUnlités. 

L’Union  des  Salles  d'.ictualilés  est  créée 
Will  llays  reçu  par  le,  Pape.  ; 

Précisions  sur  Tobis-Sascha. 

Un  décor  ijiganlesque  dans  les  , studios  Palhé. 

EXPLOITATION  : | 

.Aclual  Marseille-Malin,  ouvrira  en  décembre. 
Le  Capitole  de  Saint-Maurice.  '■ 

Bientôt  le  Normandie-Petit  Pari.<iien  ouvrira 

ses  portes  

A Toulouse  

Le  Maine-Palbé 

Le  traval  dans  les  Studios  

.Analyse  et  crilique  de  films. 

Les  Présentations  à Paris. 

Les  films  nouveaux. 

Petites  .Annonces 

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL  ; 

Et  la  semaine  de  40  heures  

Le  Cercle  technique  du  Cinéma 
Le  disque  moderne 

Pourquoi  saboter  les  présentations  corpora- 
tives   


P.-A.  HaiTè. 


Marcel  Colin-Reval. 


René  Célier. 


RAIMU 


dans 


Lucie  Derain. 
Roger  Bruguière. 

Lucie  Derain. 


.■\.-P.  Richard. 


G.  Guinibertaud. 


EDWIGE  FEUILLERE 
ERIC  VON  STROHEIM 

dans 

MARTHE  RICHARD 

ESPIOIVIVE  AE  SERVICE  DE  CA  FRAVCE  | 

Réalisation  de 

RAYMOND  BERNARD 

A.  GARGOUR,  Directeur  de  Production 


JEAN  GABIN 

dans 

LES  NUITS  BLANCHES 

(inspiré  de  Pépé  le  Moko) 

avec  MIREILLE  BALIN,LINE  NORO,  GABRIEL GABRIO 
LUCAS  GRIDOUX  avec  SATURNIN  FABRE 
et  CHARPIN 

Un  film  de  JULIEN  DUVIVIER 


5.  Rue  (l'AiiiUdle  | 
Paris  (9») 


Vous  navez 
rien 

à déclarer  ? 

Une  Production 

PlltRt  BSilUKBtRGER 


A.  GARGOUR,  Directeur  de  Production 

PAHlS-FILm-PHODUCTlOX,  79,  Champs-FI jsées  - PARIS 

rXXXXXTTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX: 
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s.  A.  BELGO-AUTRICHIENNE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Dtî 


Ver^'o" 


et 


de 
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Vente  exclusive  pour  le  Monde  entier 

SABACFILM 

s,  A.  Belgo-Autrichienne  Cinématographique 

BRUXELLES,  31.  Rue  de  l’Aqueduc  - Tél.  37-67-91 


téàux'?i  Paris  m’) 


succès 


d'apres  la  pièce  de  ROUSSEL 


•36^  V' 


Ed.  TAKdc 


avec 


JEAN 
MILL  Y 


SERVAIS 
M ATHIS 
PIERRE  MORENO 
PAULE  ANDRAL 
S 1 N O Ë L 

JACQUES  BERLIOZ 

avec 

MARGUERITE  MORENO 
RAYMOND  CORDY 


i c-l.-  ^ 


LEO  COHEN 

PRÉSENTENT 

POUR  L’ÉTRANGER 

FLORELLE 
GABRIEL  GABRIO 
ROSINE  DERÉAN 
PAUL  AZAiS 

COLETTE  " DARFEUIL 

dans  l'œuvre  célèbre  de 

PIERRE  DECOUrCELLE 


LES  FILMS 


XPOT^X.pjtMS,^ 


MISE  EN  SCENE  DE 

YVAN  NOË 

MUSIQUE  ET  CHANSONS  DE 

VINCENT  SCOTTO 

LIVRAISON  DES  PREMIÈRES  COPIES 

25  DÉCEMBRE 


Vente  exclusive  pour  le  monde  entier 

Les  Films  LÉO  COHEN 

37,  CHAMPS-ELYSEES  - PARIS 

Téléphone  •.  BALZAC  40-38  Télégr.  LEREBEN-PARIS 


LE  LUNDI  7 DÉCEMBRE,  à 21  heures 

à la  SALLE  P_EYEL,  2 5 2,  Faubourg  Saint-Honoré 

— ♦— 

SOIRÉE  DE  GALA 

— # — 

ÉCLAIR- JOU  RNAL 

présente 

HARRY  BAUR 


/ 

i 

i 

i ■ 

f ' 

j 

s 
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\ 

■ 
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V 

V 

», 

dans 

Un  Grand  Amour  de 

BEETHOVEN 

Un  film  d’ABEL  GANCE 


avec 

ANNIE  DUCAUX -JANY  HOLT 
JEAN-LOUIS  BARRAULT  et  DEBUCO  RT  de  la  Comédie- Française 
LUCAS  GRID-.UX  - YOLANDE  LAFFON 
LUCIEN  ROZENBERG  et  FAULEY 


1 

Scénario  et  découpage  d’ABEL  GANCE 

Présentation  ^ 

Dialogue  de  STEVE  PASSEUR 

Q 

corporative  , 

Œuvres  de  BEETHOVEN 

Adaptation  et  présentation  musicale  de  Louis  MASSON 

et 

Directeur  de  Productions:  Christian  STENGEL  et  Marc  LE  PELLETIER 

^ivée  * 

GENERAL  PRODUCTIONS 

Tenue  de  'oirée 

IC.  STENGEL  et  N.  KAGANSKY) 

t jffîB 

Au  cas  où  Messieurs  les 
Directeurs  n’auraient  pas 
reçu  d’invitation  pour  cette 
soirée  de  gala,  ils  sont  priés 
de  s’adresser  à ÉCLAIR- 
JOURNAL,  9,  rue  Lin- 
coln, qui  leur  fera  parvenir 
par  retour  du  courrier,  les 
places  qui  leur  sont 
réservées. 

1 
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iDélaxe  et  Bendeient  des  Programes 


Nous  disions  l’autre  semaine  quelle 
: importance  doit  avoir  pour  l’avenir 
de  notre  métier  la  formation  de  syn- 
dicats d’employés  et  d’artisans,  si  ces 
’ organisations  vont  au  delà  des  simples 
! revendications  de  salaires  et  rejoi- 
gnent les  chambres  patronales  pour 
la  constitution  d’une  corporation  véri- 
table. 

Ces  employés  et  ces  artisans  ne  sont 
pas  des  enfants.  Au  cours  de  leurs  dis- 
cussions syndicales  ils  abordent,  avec 
une  netteté  de  connaissance  qui  sur- 
prendrait sans  doute  leurs  patrons,  les 
problèmes  de  base  : rendement  des 
films,  méthodes  d’exploitation,  exten- 
sion du  marché  national,  rapports 
î avec  l’Etat.  Ils  disent  « notre  cinéma  » 
avec  un  sens  de  leur  solidarité  et  une 
foi  dans  la  puissance  de  l’industrie 
que  bien  des  gens  qu’on  appelle  pa- 
trons n’ont  pas! 

C’est  pourquoi  j’estime  qu’il  faut 
appeler  le  plus  vite  possible  les  repré- 
sentants du  petit  personnel  aux  réu- 
nions de  la  Confédération  patronale. 

■ M.  Raymond  Lussiez  parlait  l’autre 
jour  de  la  détaxe,  pour  constater 

! qu’elle  était  encore  une  fois  envolée. 

Il  ajoutait,  qu’avec  une  union  solide 
I des  chambres  patronales,  il  comptait 
! cependant  l’imposer. 

! Je  suis  de  son  avis;  mais  le  résultat 
i ne  sera  atteint  que  lorsque  l’Etat  trou- 
I vera  devant  lui  tous  les  patrons,,  et  à 
I côté  d’eux,  tous  les  employés  et  arti- 

i sans. 

] 

j Encore  une  fois,  ne  nous  arrêtons 
I pas  à mi-chemin. 

* 

* * 

A ce  propos,  tandis  que  prend 
naissance  dans  la  foule  des  travail- 
leurs du  cinéma  la  conscience  d’une 
solidarité  corporative,  on  me  signale 
de  divers  côtés  que  l’exploitation  a 
tendance  à réduire  les  pourcentages 
de  location  des  films.  Les  recettes  de 
distribution  ont  baissé. 

Nous  avons  encore  cette  année  une 
production  de  110  à 120  films.  Mais 
les  producteurs  pourront-ils  « tenir  » 
s’ils  sont  pris  entre  des  frais  d’éta- 
blissement plus  élevés  du  fait  de  l’aug- 
mentation des  salaires  horaires  et  de 
la  réduction  des  temps  de  travail, 
et  des  recettes  amoindries  à la  distri- 


bution? N’oublions  pas  que  les  pays 
étrangers  ferment  leurs  marchés  l’un 
après  l’autre,  nous  condamnant  à ne 
plus  compter  que  sur  les  seules  res- 
sources du  marché  territorial. 

Les  artisans  des  studios  voient  avec 
inquiètu  de  grandir  ce  danger  de  per- 
dre leur  gagne-pain  que  déterminerait 
une  diminution  du  nombre  des  films 
produits  dans  nos  studios  de  Paris  et 
de  Nice. 

îls  sentent  donc  parfaitement  que 
leur  sort  est  lié  à celui  des  entreprises 
indépendantes  de  production,  qui  ne 
font  des  films  que  s’ils  peuvent  les 
amortir.  Rares  sont  ceux  d’entr’eux 
qui  pensent  sérieusement  qu’un  ciné- 
ma étatisé  maintiendrait  longtemps 
leurs  emplois. 

C’est  certainement  là  l’origine  des 
bruits  qui  ont  couru  disant  que  le  Gou- 
vernement songe  à imposer  le  retour 
au  programme  à un  seul  film,  comme 
l’ont  d’ailleurs  fait  la  plupart  des 
autres  pays  producteurs,  Etats-Unis 
en  tête.  On  peut  aussi  en  rapprocher 
la  suspension  soudaine  des  accords 
avec  l’Italie,  que  nous  déplorons,  mais 
qui  maintient  évidemment  en  France 
nos  équipes  de  production  qu’attirent 
à Rome,  comme  à Londres  ou  à Pra- 
gue, les  meilleurs  prix  des  studios  et 
les  commodités  de  travail. 

Mais  l’Etat  ne  sait  que  donner  de 
grands  coups  de  barre,  qui  redressent 
le  navire,  mais  l’arrêtent  dans  son 
élan.  Seul  un  organisme  de  tête  de 
l’industrie,  né  de  cette  industrie  mê- 
me, formé  d’hommes  de  son  métier, 
peut  avoir,  avec  le  sens  de  la  bonne 
orientation  commerciale,  la  souple  dé- 
cision qui  doit  s’adapter  aux  circons- 
tances. 

* 

* H: 

Il  nous  semble  qu’une  nouvelle  com- 
préhension des  choses  devrait  main- 
tenant se  manifester  dans  les  milieux 
de  l’Exploitation.  Un  Directeur  fran- 
çais se  trouve  lié,  par  l’enchaînement 
des  achats  et  des  ventes,  à la  Produc- 
tion française.  C’est  un  lien  matériel. 
C’est  aussi  un  lien  moral. 

Directeur  et  producteur  ne  sont 
plus  seulement  client  et  fournisseur. 
Ils  sont  de  bons  amis. 

Si  le  directeur  a besoin  de  la  Dé- 


Gaby  Morlay  vient  d’être  engagée  pour  interpréter 
le  principal  rôle  féminin  de  La  Nuit  de  Feu,  film 
dont  les  prises  de  vues  commenceront  au  mois  de 
Décembre. 


taxe,  c’est  pour  rendre  de  l’aisance  à 
son  affaire,  c’est  évident.  Mais  cette 
détaxe  aidera  aussi  le  producteur  et 
celui-ci,  par  la  Confédération,  l’affir- 
mera au  représentant  de  l’Etat. 

De  même,  dans  le  pétrin  où  il  va  se 
trouver,  le  producteur  aura  grand 
besoin  du  directeur.  Si  ses  rentrées 
baissent  que  peut-il  demander  à ce- 
lui-ci? 

Evidemment,  d’augmenter  le  prix 
de  ses  places.  Eventuellement,  de  fai- 
re une  meilleure  exploitation  des  films 
qu’il  lui  fournit. 

Détaxe  et  rendement  des  program- 
mes sont  les  deux  soucis  de  l’heure. 

Nous  avons  hâte  que  la  Confédéra- 
tion étudie,  toutes  chambres  et  tous 
syndicats  réunis,  les  raisons  de  ces 
maux  grandissants. 

Et  qu’elle  passe  à l’action. 

P.-A.  HARLÉ. 

♦ 

WILL  HAYS  EST  A PARIS 


Le  « Czar  » du  Cinéma  américain,  M. 
Will  Hays,  Chef  de  la  Motion  Picture  Pro- 
ducers  and  Distributors  of  America,  est  ar- 
rivé à Paris  jeudi  matin  venant  de  Rome. 

La  raison  officielle  du  voyage  de  M.  Hays, 
qui  est  accompagné  de  Mme  Hays,  est  « va- 
cances »,  mais  le  séjour  de  M.  Hays  en  Ita- 
lie n’a  pas  été  étranger  aux  nouveaux  ac- 
cords qui  sont  en  train  d’être  établis  entre 
les  Industries  cinématographiques  italien- 
nes et  américaines. 

M.  Hays  a séjourné  seulement  trois  jours 
à Paris,  puis  s’est  rendu  à Londres. 
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Hausse  du  prix  de  la  Pellicule 


jjiiA  uf  iu  positive  viei 

(lak-Vincennes  reste  le  nièiiie. 


üii  sait  que  l’un  ne  produit  plus  de  néga- 
tive vierge  en  France;  les  inillions  de  mè- 
tres qui  sont  nécessaires  à notre  produc- 
tion sont  importés. 

Quant  à la  positive,  elle  jirovient  pour 
13  millions  de  mètres  de  rimportation.  I)’a- 
jirès  le  rapport  de  M.  de  Carmoy,  la  pro- 
duction de  Kodak-Pathé  de  Vinccnncs  est 
estimée  à 27  millions  de  mètres. 

Il  est  évident  que  du  fait  de  la  dévalua- 
tion, les  prix  de  la  pellicule,  en  France,  se 
sont  encore  écartés  davantage  des  prix 
étrangers. 

Voici,  d’ailleurs,  toujours  d’après  le  rap- 
port de  M.  de  Carmoy,  les  prix  tels  qu’ils 
étaient  chiffrés  avant  la  dévaluations  : 


France  (prix  forts) 

Angleterre 

Etats-Unis 

Allemagne 

Italie 

Belgique 


P--. 

Po"  i-  nf. 

M.;. 

0,80 

1,15 

2,70 

0,03 

1,28 

2,38 

0,49 

1,20 

1,96 

0,8.5 

1,09 

2,70 

1,00 

» 

3,58 

0,73 

» 

2,34 

MM.  BEÏTODT  ET  P15EÈRES  ONT  CRÉÉ 
LA  SONOCINÉ  NORD-AFRICAINE 


MM.  L.  Beytout  et  R.  Pignères  ont  ou- 
vert en  Afrique  du  Nord,  une  agence  in- 
dépendante de  distribution  de  films  qui 
a pris  le  titre  de  : « Sonociné  Nord-Afri- 
caine ». 

La  direction  de  cette  agence  d’Alger 
est  assurée  par  M.  Guglielmi.  ex-fondé 
de  pouvoirs  des  Armateurs,  MM.  Lasry 
d’Oran  et  de  Paris. 

Les  services  de  location  sont  dirigés 
par  M.  Bellych  qui  a rempli  pendant 
quinze  ans  ces  mêmes  fonctions  à l’A- 
gence Paramount  en  Afrique  du  Nord. 

Les  bureaux  sont  provisoirement  ins- 
tallés, 14,  rue  Luili  à Alger. 

D’ores  et  déjà  six  grandes  produc- 
tions françaises  ont  été  retenues  pour 
ce  nouvel  organisme  de  distribution 
nord-africaine. 


Voyage  d’Elude 

Le  Cercle  Technique  du  Cinéma  se 
propose  d’envoyer  prochainement  en 
Angleterre  une  délégation  de  ses  mem- 
bres comportant  : opérateurs  de  prises 
de  vues  et  de  son,  monteurs,  décora- 
teurs afin  d’étudier  sur  place  les  div'er- 
ses  améliorations  que  la  Grande-Breta- 
gne a apporté  ces  dernières  années  dans 
les  multiples  branches  du  Cinéma. 


B h rie  h von  Stroheim  se  trouve  actuel- 
lement en  route  pour  la  France.  On  sait 
déiù  qu’il  interprète  le  rôle  du  Baron  alle- 
mand dans  le  film  Marthe  Richard,  dont  on 
commencera  les  i)rises  de  vues  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  décembre. 

H Les  inquiétudes  qui  se  manifestaient  de- 
puis quelques  jours  au  sujet  de  créances 
d'un  important  cireuit  X or d- Africain,  n’é- 
tment  pas  fondées.  L’affaire  a été  rayée  à 
r<iudience  du  commerce  de  vendredi  der- 
nier; un  arrangement  étant  intervenu  au 
dernier  moment  entre  le  débiteur  et  le 
créancier  poursuivant  (une  banque  hollan- 
daise). 


Dans  Etoile  filante,  film  de  Jean  Louis  Bouquet,  qui 
va  sortir  incessamment,  Lisette  Lanvin  a fait  une 
création  pleine  d’esprit  et  de  charme. 


A la  Commission  de  Limitation  du  Prix  des  Places 


Les  Directeurs  de  Cinéma  exploitant 
dans  les  XU  et  XI l**  arrondissements, 
se  sont  réunis  au  Siège  social  du  Syn- 
dicat français,  le  samedi  14  novembre, 
à 11  heures,  sur  convocation  de  M. 
Bernheim,  Président  de  la  Commission 
du  Prix  Mimimum  des  places. 

A l’issue  de  cette  réunion  l’ordre  du 
Jour  suivant  a été  adopté  : 

<<  Les  Directeurs  de  Cinéma  exploitant 
dans  les  XI"  et  XII"  arrondissements,  réu- 
nis le  14  novembre  au  Siège  du  Syndicat 
Français, 

<1  Décidés  à lutter  énergiquement  con- 
tre l’avilissement  du  prix  des  places, 

<<  S’engagent  à appliquer  le  barême 
tel  qu’il  a été  fixé  par  les  Chambres  Syn- 
dicales des  Distributeurs  et  les  Syndi- 
cats de  Directeurs, 

<'  Décident  de  boycotter  les  Distri- 
buteurs qui  fourniraient  des  films  à leurs 
collègues  n’appliquant  pas  le  barême.  » 

Cet  ordre  du  jour  a été  communiqué  à 
la  Chambre  Syndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs de  films. 

* 

* * 

Nous  croyons  savoir  que  grâce  à la 
vigoureuse  intervention  de  la  Commis- 
sion du  Prix  minimum  des  places,  le  Ci- 
né  1 franc  portera  le  prix  de  ses  places 
à 2 francs. 


Junie  Astor  dans  une  scène  du  film  de  Jean  Renoir,  Les  Bas  Fonds. 


La  (lèvaliuilion  vient  d’avoir  sa  rèi)ereus- 
sion  sur  le  prix  de  la  pellicule,  Réj)ercussioii 
inévitable  puisque  toute  matière  importée 
de  l’étranger  subit  automatiquement  les 
iluctuatiüiis  du  change,  l.’augmentalion  est 
de  l’ordre  de  30  % environ. 

Voici  donc  les  nouveaux  prix  ; 

NOUVEAUX  TA.^IFS  AGFA 
Prises  de  vues 

Paukiue  H ou  Su])er  Pan  ou  ürthukine, 

3 fr.  25  le  mètre 

R.  Film 5 fr.  50  le  mètre 

Fdims  pour  couleurs 

Ri-Pack 7 fr.  85  le  mètre 

Dipo  (suivant  disi)ünihilités  du  fait  du  con- 
tingentement  1 fr.  95  le  mètre 

Enregistrements  sonores 
T.  F.  4 ou  Si)ecial  Son  1 fr.  25  le  mètre 
Contre-types 
Positive  Agfa  Dup.  La- 
vande  1 fr.  00  le  mètre 

Négative  Agfa  Dup...  2 fr.  50  le  mètre 

NOUVEAUX  TARIFS  KODAK 
Supersensitive  Négati- 

vue  Kodak  3 fr.  40  le  mètre 

Pellicule  Positive  Ro- 

chester 0 fr.  96  le  mètre 


Les  Laboratoires  de  Technicolor 
installés  à Londres  vont  être  prêts 


On  annonce  la  mise  en  marche  prochaine 
des  Lahoratt)ire.s  Technicolor  installés  en 
Angleterre  ])ar  le  Dr  Kalmus. 

Pour  le  film  On  M'inqs  Of  The  Morning, 
tourné  en  Technicolor  à Denham  les  scènes 
avaient  dû  être  développées  et  tirées  en 
Améri(pie. 

Dorénavant  toutes  ces  opérations  auront 
lieu  à Londres.  Alexandre  Korda  tournera 
sans  doute  eu  Technicolor  son  film  sur  la 
vie  du  (iolonel  Lawrence:  Lawrence  Of 
.\rabia  dont  la  préparation  est  commencée 
dejjiiis  plusieurs  mois.  — P.  .4. 
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A partir  du  ]**'  Janvier  1937  les  Aiiocalions 
fa.niJiaiJS  sam  obligatoires  pour  toutes 
les  Entreprises  du  Cinéma 


1 Le  Journal  Officiel  du  22  novembre  der- 
i nier  publie  le  décret  fixant  la  date  de  mise 
I en  application  de  la  loi  du  11  mars  1932  sur 
I les  allocations  familiales,  dans  toute  la 
i France,  au  1“'  janvier  1937  : 

Cette  loi  s’étendra  à Ions  les  élablisse- 
1 ments  commerciaux  de  Ionie  nalare  non 
' encore  visés  par  des  décrets  antérieurs. 

Par  conséquent.  Producteurs,  Distribu- 
teurs, Exploitants  et  autres  seront  assujet- 
tis à cette  loi  à partir  du  P'  janvier. 

On  sait  que  nos  organismes  syndicaux, 
le  Syndicat  Français  et  la  Confédération 
notamment,  ont  étudié  la  création  d’une 
caisse  de  compensation  propre  à notre  in- 
dustrie. Nous  ignorons  si  les  dirigeants 
réussiront  dans  leur  tentative.  Dans  te  cas 
, où  leurs  elforts  n’auraient  nas  été  compris, 
les  entreprises  cinématographiques  de  la 
; Région  jiarisienne  seront  obligées  d’adhérer 
! à la  Caisse  de  Compensalion,  rue  Viala. 
♦ 

René  Clair  quitterait  Alexandre  Korda  pour  fonder 
sa  propre  Société  en  ingleterre 


Jean  Gabin  et  Mireille  Balin  dans  Les  Nuits  Blanches 
(Pépé  le  Mokojfilm  de  Julien  Duvivier,  dont  la  réa- 
lisation se  poursuit  dans  les  Studios  de  Joinville. 


Aris  du  Contrôle  Cinômatographique 


Le  Directeur  Général  des  Beaux-Arts  à 
iVIIVI.  les  Producteurs,  Distributeurs  et 
Exploitants  de  Films  Cinématographiques 

.l’ai  riionneur  de  vous  rappeler  les  termes 
de  l’article  4 du  décret  du  7 mai  1936  (ré- 
glementation du  (’ontrôle  (nnéniatograplii- 
que)  ; 

« Les  films  doivent  être  soumis  à la 
« Commission  de  Contrôle  Cinémato- 
« graphique  au  moins  huit  jours  francs 
« avant  la  présentation  publique  ou  la 
<<  présentation  corporative  », 

et  de  vous  faire  savoir  que  cette  disposition 
sera  strictement  appliquée  à ])artir  du  l.ô 
novembre  prochain. 

En  conséquence,  et  dans  le  but  d’éviter 
tout  incident,  les  llches  de  visa  ne  seront 
remises  que  huit  jours  ajirés  l’exameii  de  la 
Commission. 

Le  Directeur 

du  Contrôle  Cinématographique 
Edmond  .Sée. 


La  Situation  des  Salles  d^Actualités 


Le  bruit  court  à Londres  que  René 
I Clair  se  séparerait  d’Alexandre  Korda 
: pour  fonder  sa  propre  société  de  pro- 
duction, à Londres,  bien  entendu. 

♦ 

; Warner  nous  annonce  “L’AFFAIRE  DREYFUS” 
et  Paul  MUNI  en  Zola 


(mntimiant  sa  politique  de  réaliser  un 
I nombre  de  grands  films  biographiques  à 
I'  sujets  français  comme  Danton,  i^a  Vie  de 
I Louis  Pasteur,  Warner  Bros  afinonce  la 
i réalisation  d’un  film  sur  Emile  Zola  et 
I l’Alfaire  Dreyfus.  Dans  cette  production, 
i:  intitulée  : La  Vérité  en  Marche,  Paul  Muni 
i jouera  le  rôle  d’Emile  Zola.  Columbia  avait 
i déjà  tourné  un  lilni  sur  l’Alfaire  Dreyfus, 
I film  qui  ne  fut  jamais  montré  en  France. 


■ La  question  des  droits  mondiaux 
I du  film  ((  Courrier  Sud  » ayant  été  ré- 
I glée,  la  vente  à l’étranger  de  cette  pro- 
duction avec  Pierre  Richard-Willm,  Jany 

1 Holt  et  Charles  Vanel  vient  d’être  confiée 
à Solar-Film. 

B Nous  apprenons  en  dernière  heure 
le  décès  de  notre  ami  Testa,  directeur 
I de  nombreuses  salles,  les  obsèques  ont 
lieu  dimanche  29  à 13  h.  15,  5,  rue  La- 
caze,  Paris  14% 

■ Le  Consortium  français  du  format 
> réduit,  dont  le  siège  social  est  40,  rue 

François  1“  a déjà  édité  22  films  en 
16  m/m.  Avec  ses  compléments  de  pro- 
i grammes  dans  ce  même  format,  il  pos- 
sède ainsi  des  programmes  complets.  Il 
a aussi  une  dizaine  de  films  en  17  m m 5 
I mais  son  effort  va  porter  surtout  sur  le 
16. 

■ Quelques  agrandissements  de  très 
' belles  photos  du  film  (<  Courrier  Sud  », 

exposés  au  stand  du  Ministère  de  l’Air 
' au  Salon  d’Aviation,  sont  fort  remar- 
qués. 


DERNIÈRE  HEV  RE 

Rome  annonce  les  conditions  obtenues 
' par  Will  Hays.  Celui-ci  pourra  exporter 
I 20  millions  de  lires  au  lieu  de  12  prévus. 
; Beau  succès  de  M.  Hays. 

i 

! 

I 


Pour  un  espril  « précis  » qui  ne  consi- 
dère que  les  nombres,  sans  tenir  compte 
(les  contingences,  les  Salles  d’ Actualités  ne 
pèsent  pas  lourd  par  rapport  au  nombre  to- 
tal des  cinémas,  àlais  les  cbillres,  en  la 
circonstance,  ne  sont  pas  à envisager  iso- 
lément. 

dilférents  ])oints  de  vue  riniluence  de 
ces  salles  fut  grande  aussi  bien  dans  le 
domaine  de  rEx])loilation  cpie  sur  le  ter- 
rain de  l’Industrie  Einématographique. 

Eetle  iniluence  eût  ]ni  être  plus  grande. 

Si  elle  ne  s’est  ])as  développée  il  ne  faut 
pas  en  rendre  responsable  leurs  directeurs. 

Elle  a été  el  elle  est  contrecarrée  par 
cent  influences  néfastes. 

Notons  d’abord  que  si  leur  nombre  ne 
doit  jnis  intervenir  ]50ur  justifier  la  né- 
gligence dont  font  ])reuve,  à leur  égard, 
certaines  grandes  organisations  corporali- 
ves,  il  doit  en  être  lenu  com])te  au  point 
de  vue  suivant  : 

Leur  floraison  ju'ocède  d’une  initiative 
qui  est  essentiellement  de  chez  nous.  .\u- 
cun  autre  |)ays  ne  jjeut  se  targuer  de  coni])- 
ter  quinze  « Salles  d’Actualilés  ».  E’est 


Larquey  et  Signoret,  deux  grands  artistes 


dans  Ménilmontant 


un  fait  qui  n’est  tout  de  même  i)as  à né- 
gliger. 

bd  je  ne  veux  parler,  à dessein,  que  des 
salles  qui  se  trouvent  réunies  dans 
r « Union  des  Salles  d’Actualilés  et  courts 
métrage  » qui  forme  une  section  spécia- 
le, et  des  plus  actives,  au  sein  du  Si/ndicat 
Français  des  Directeurs. 

.l’avais  l’intention  de  les  citer.  Mais  j’ai 
craint  de  désavantager  les  directeurs  des 
autres  salles,  se  livrant  au  même  genre 
(l’Exploitation,  et  qui,  jusqu’ici,  ont  négli- 
gé de  participer  aux  travaux  de  ce  groupe 
où  leurs  interets  spéciaux  sont  détendus, 
sans  qu’ils  s’en  doutent,  ce  qui  ne  les  eni- 
pèebe  pas  de  bénéficier  en  toute  tranquilité 
des  résultats  iicquis... 

Ajoutons  que  ces  salles  ont  été  et  pour- 
raient être  jtlus  nombreuses  si  un  grand 
nombre  de  celles  qui  se  sont  engagées  dans 
cette  voie  ne  s’étaient  trouvées  contraintes 
de  l’abandonner  pour  les  multiples  raisons 
que  nous  allons  exposer. 

Elles  méritaient  un  meilleur  sort. 

Par  leur  formule  spéciale  — ne  pouvant 
porter  concurrence  à l’exploitation  ordi- 
naire des  salles  « romancées  » — elles  at- 
tirèrent dès  leur  création,  une  clientèle 
d’élite,  jusqu’alors  réfractaire  au  Cinéma. 
Et  ce  furent  autant  de  spectateurs  gagnés 
à la  cause  de  l’écran. 

Elles  favorisèrent  le  lancement  des  fdms 
de  courts  métrages,  contribuèrent  à l’aug- 
menlation  des  recettes  de  l’exploitation, 
leur  permanence  leur  impose  des  frais  heb- 
domadaires fort  élevés,  en  raison  de  l’im- 
])ortance  du  personnel,  de  la  consomma- 
tion de  courant,  de  celle  des  charbons  à 
arc,  de  l’usure  des  appareils,  du  chauffage, 
de  la  climatisation  de  l’air,  etc... 

Elles  conquirent  cepenilant  une  place 
ai)))réciable  dans  l’économie  générale  de  no- 
tre Industrie. 

Elles  eurent  leur  succès.  Leur  situation 
devient  difficile  pour  les  raisons  suivantes: 

1")  Programmation:  Ne  craignons  pas  de 
répéter  que  par  leurs  programmes  du  dé- 
but, composés  d’actualités,  de  grands  re- 
portages, d’intéressants  documents,  des 
meilleurs  dessins  animés,  elles  attirèrent 
une  clientèle  d’élite. 

Nous  possédons  un  dossier  contenant  les 
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A propos  de  la  Saisie  d'un  rilm 


fa»»»»»»-»»»»»»»»»»»» 


réponses  à une  enqiiêle  très  ]ioussée  qui 
vient  confirnier  noire  affirmation. 

La  pénurie  des  films  de  « complémenis  » 
paralysa  leur  aelivité,  brisa  leur  élan.  11 
est  regrettable  tpie  les  « producteurs  » ne 
les  aient  jias  suivies  dans  leur  ellort. 

Et  lorscpie  nous  lisons  dans  « Candide  » 
sous  la  signature  C.  /i.  .•  Lu  nouvelle  ten- 
danee.  j)liis  ou  moins  affirmée,  est  de  pro- 
jeter dans  les  sidles  d'Actiuililés,  un  ou  deux 
films  de  lonj/ueur  ordinaire,  ee  (pu  léduit 
au  quart  du  proqramme  la  place  de  la 
Presse  filmée,  (dusi  ramenée  éi  ee  tpi'elle 
était  il  1/  a ai'-  ans...  Il  sendde,  ét  la  vérité, 
qu’on  ait  choisi  la  solution  la  plus  facile  : 
l’effort  II  faire  était  trop  qraiid  pour  élever 
ou  maintenir  le  niveau  de  la  Presse  filmée. 

Nous  sommes  bien  obligés  de  faire  rc-  ! 
marquer  à notre  confrère  tpie  les  responsa- 
bles de  cette  « solution  facile  » et  de  ce 
« moindre  effort  » ne  sont  pas  les  direc- 
teurs des  salles  d’Aclualités,  mais  bien  les 
Producteurs. 

2°)  Pri.v  des  places.  — I.es  « .Salles 
d’Actualités  » sont  à peu  ]uès  les  seules  à 
lutter,  où  à tenter  de  lutter,  contre  l’avilis- 
sement du  ])rix  des  places,  cette  é])idémie 
devant  laquelle  tout  le  monde  s'etlare  et 
contre  laquelle  on  ne  réagit  que  si  timide- 
ment... 

Les  membres  de  f « l'nion  » ont  fixé 
leurs  prix,  ils  figurent  aux  statuts,  en  même 
temps  que  la  durée  des  séances  et  la  com- 
position des  siicctacles,  limitant  ainsi  leur 
champ  d’activité.  Ils  sont  fermement  déci- 
dés à maintenir  ces  jirix  à l’échelle  actuelle. 

Mais  quelle  possibilité  ont-il  de  lutter 
contre  la  concurrence  tpie  leur  font  cer- 
taines exiiloitations  qui  présentent  un  ou 
deux  grands  films  au  même  prix  que  les 
leurs  et  parfois  même  à un  tarif  inférieur'? 

Ouellc  jiossibilité  ont-ils  de  lutter  sans 
l’aide  effective  des  Distributeurs'? 

C’est  de  l’intérêt  de  ces  derniers  et  de 
l’intérêt  général  de  se  jiréoccuper  de  ces 
différentes  questions. 

Et  il  est  également  du  devoir  du  .Syndi- 
cat français  des  Directeurs  de  les  considé- 
rer avec  attention. 


êi 


! A Alger,  au  Majestic,  Léon  Poirier  présente  son  film 

L’Appel  du  Silence 


Suivant  le  paragrajihe  A’If  de  l’article  Vi 
des  Statuts  de  ri’nion  des  Salles  d'Aeluali- 
lés  et  Courts  métraqes,  seuls  iieuvent  être 
admis  les  Directeurs  faisant  partie  déjà  du 
« Syndical  Français  » ou  d’un  des  Syndi- 
cats régionaux  groupés  dans  « L’L’nion  des 
Chambres  .Syndicales  Françaises  des  Tliéâ- 
tres  Cinématograiihiques  et  Industries  An- 
nexes ». 

Le  souci  des  membres  fondateurs  de 
r « l'nion  des  Salles  d’Actualités  » ne  peut 
manquer  d’être  jiris  en  eonsidéralion  jiar 
àl.  Raymond  Lussiez  qui  a constamment 
lutté  en  faveur  du  dévelo])])ement  de  l’esprit 
syndical. 

Reste  à étudier  la  question  de  la  « con- 
currence déloyale  ». 

(.4  suivre.)  René  Céi.ier. 

♦ 

L’Union  des  Salles  d’Actualités  peut 
également  comprendre  des  Membres  cor- 
respondants étrangers.  Il  serait  intéres- 
sant de  connaître  quelles  sont  les  salles 
qui,  dans  les  différents  pays,  se  livrent 
à ce  mode  d’exploitation;  les  intéres- 
sants échanges  d’idées  qui  s’établiront 
par  la  suite  ne  pourront  qu’améliorer  et 
développer  cette  branche  de  l’activité  ci- 
nématographique. 


Le  négatif  du  film  X.,  projeté  actuelle- 
ment en  exclusivité  a été  saisi,  sous  le  pré- 
texte (pie  le  sujet  de  ce  tllm  tiré  d’un  roman 
américain,  présente  une  certaine  analogie 
avec  un  autre  scénario  lequel,  croyons-nous, 
a déjà  été  réalisé  en  Allemagne. 

Nous  rendons  justice  au  Commissaire  qui 
s’est  borné  à la  saisie  du  négatif  pour  ne 

gêner  en  rien  l’exploitation  du  film. 

* 

* * 

Une  fois  de  plus,  la  question  se  pose  : 
Quand  donc  aurons-nous  une  loi  mettant  à 
l’abri  d’une  contestation  de  ce  genre  l’édi- 
teur et  l’exploitant'? 

Actuellement  n’importe  qui  peut  faire 
saisir  n’importe  quel  film  et  le  faire  retirer 
d’une  affiche. 

* 

* * 

Les  contrats  de  distribution  et  d’exploi- 
tation étant  signés  à l’avance,  des  à-valoir 
impoi’tanls  ayant  été  versés,  les  dommages 
causés  par  une  pareille  action  peuvent  être 
très  importants.  Ce  n’est  pas  la  première 
fois  que  nos  organismes  syndicaux  se  sont 
préoccupés  de  la  sauvegarder  des  intérêts 
de  tous  ceux  qui  ne  sont  en  rien  responsa- 
bles d’une  faute  commise  par  le  producteur. 
Mais  à notre  avis,jamais  cette  action  n’a  été 
suivie. 

Dans  l’intérêt  de  tous,  il  serait  pourtant 
utile  que  l’on  ne  perde  pas  de  vue  cette  af- 
faire. 

I * 

* ♦ 

ün  nous  excusera  de  ne  pas  donner  d’au- 
tres précisions  sur  cette  saisie.  Nous  ne  fe- 
rions que  gêner  inutilement  un  arrange- 
ment qu’un  jugement  en  référé  aura  réglé 
dans  la  huitaine.  — M.  Coiin-Reval. 
♦ 

Will  Hays  reçu  par  le  Pape 

M.  Will  Hays,  dont  nous  avons  annoncé  le 
séjour  en  Italie  a été  reçu  en  audience  pri- 
vée par  le  pape,  qui  s’entretint  avec  lui  pen- 
dant plus  d’une  demi-heure. 

En  quittant  le  Vatican,  M.  Hays  a déclaré 
avoir  été  surpris  par  la  profonde  connais- 
sance des  choses  du  cinéma  dont  a fait 
montre  Pie  XI  dans  la  conversation. 

— Nous  avons  parlé,  a-it-il  ajouté,  au 
sujet  des  films,  de  leur  techninue,  des  avan- 
tages et  des  inconvénients  moraux  qu’ils 
présentent. 

Le  pape  s’est  déclaré  être  très  favorable 
au  dévelopjiement  du  cinéma,  tant  que  ce- 
lui-ci servira  à l’amélioration  des  condi- 
tions générales  d’existence  de  la  race  hu- 
maine. 

Cette  visite  a été  le  moment  le  plus  pa- 
thétiipie  de  ma  carrière  proclame  Will  Hays 
apjielé  le  Czar  du  Cinéma. 


■ Par  suite  d’incidents  entre  Cégé- 
tistes  et  non  Cégétistes,  les  Studios  Pa- 
ramount  de  Saint-Maurice  ont  décidé  de 
fermer  les  portes,  les  laboratoires  ex- 
ceptés. 

H Nous  remercions  notre  excellent  con- 
frère G.  Moiilan  qui  dans  Cinéma-Spectacle 
de  Marseille  a commenté  d’une  façon  très 
favorable  un  des  derniers  articles,  article 
de  René  Célier  sur  la  publicité  ^déplacée 
des  piles  Wonder. 

■ Nous  remercions  également  notre  ami 
Verhglle  qui  dans  Cinædia  a approuvé  no- 
tre suggestion  au  sujet  de  la  standardisa- 
tion des  billets  d’entrée  sous  le  contrôle  de 
nos  organisations  corporatives. 
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Un  décor  gigantesque 
dans  les  Studios  Pathé  à Joinville 


VoiiIcz-vous  voir  la  Casbah  d’Alger?  Al- 
lez à Joinville.  Vous  vous  Irouverez  en  plein 
quartier  réservé  de  la  ville  blanche. 

Une  construclion  iininense,  pittoresque, 
hardie,  comme  on  en  voit  rarement  dans 
les  studios  euroiiéens.  Quel  plaisir  jiour 
un  metteur  en  scène  comme  Du  vivier  de 
touimer  dans  ces  ruelles,  riches  en  angles 
de  prise  de  vues! 

Le  décor  qui  occupe  deux  plateaux  com- 
municants, est  l’œuvre  de  .lactpies  Krauss, 
lils  du  célèbre  artiste,  à qui  nous  devons 


Les  24  et  25  novembre,  la  Commission 
des  Droits  d’auteurs,  nommée  par  la  Cham- 
bre internationale  du  lilni  s est  reunie  à 
Varsovie. 

A remarquer  que  les  déplaeements  de  cet- 
te Chambre  Internationale  du  tilni  (Inler- 
nationate  Filmkammer)  a donné  lieu  à Var- 
sovie, tout  comme  à Venise,  en  août  der- 
nier, à d’importantes  manifestations  alle- 
mandes. 

A Varsovie,  la  réunion  de  la  Commission 
des  Droits  d’auteurs  aura  eu  pour  résultat, 
une  collaboration  plus  étroite  entre  l’Alle- 
magne et  la  Pologne  et  cela  grâce  à la  pré- 
sence du  Dr  Lehnich,  Président  de  la  Fiim- 
kammer  internalionalc  en  meme  temps  que 
de  la  F'ihnkainmer  allemande. 

J. a France  était  représentée  par  M.  Ray- 
mond Lussiez.  — M.  C.-K. 

♦ 

La  nouvelle  organisation 

européenne  de  Walt  Disney 

Walt  Disney  vient  de  nommer  âl.  Wil- 
liam B.  Lévy  comme  rcprésentaiil  spécial 
pour  l’Europe,  chargé  de  travailler  en  coo- 
pération avec  United  Artisls. 

M.  Lévy  aura  à surveiller  les  trois  activi- 
tés dili'érentes  de  l’allaire  W’alt  Disney  : 
location  des  dessins  animés,  licences  i)our 
les  objets  manufacturés  représentant  des 
personnages  de  ses  films,  et  enfin  la  pu- 
hlicalion  des  journaux  de  âlickey  Mouse. 

D’autre  part  Walt  Disney  vient  d’annon- 
cer que  son  premier  grand  film  de  long 
métrage  Snon’  White  and  tbe  Seven  Diaarfs 
serait  achevé  ])our  septembre  1!)37. 

Ce  film  dont  la  projection  durera  au 
moins  1 h.  20  coûtera  envii’on  20  millions 
de  francs...  — P.  Autre. 

♦ 

“Tarass  Boulba”  en  Hongrie 


Ihidapest.  — Le  cinéma  Radius  de  Buda- 
pest vient  de  présenter  l'aras.s  Boulba.  Le 
film  a été  très  bien  reçu  par  la  presse  hon- 
groise. 

Les  critiques  ont  surtout  souligné  le 
mouvement  artistique  et  la  composition 
puissante  des  scènes  de  figuration. 

Ce  qui  constitue  un  attrait  particulier 
pour  le  public,  c’est  que  les  beaux  exté- 
rieurs du  film  ont  été  tournés  en  Hongrie. 

A.  D.  Hamza. 


déjà  les  décors  de  Maria  Cbapdclaine,  La 
Pandéra,  La  Belle  Equipe.  Aiiisle  conscien- 
cieux, modesle  cpii  sait  mettre  en  vateur  Us 
magnifiques  ])ossibililés  de  nos  studios  (pu 
ne  dis])osent  jias,  hélas,  des  sommes  folies 
dé|)ensées  à Londres  et  à lloll\\vood. 

; * 

* * 

De  retoui'  d’Alger,  toute  la  troupe  du  tilin 
Pépé  le  Moka,  dont  le  nouveau  titre  est 


Un  Cinéma  est  détruit 
par  un  incendie  à Oignies 

.Votre  sympathique  confrère  « Les  Spec- 
tacles de  Lille  » nous  a]iprend  (pi'un  ci- 
néma, appartenant  à âl.  Verjeaiis,  situé  à 
la  fosse  N“  1 des  Mines  d'Ostrieoui’l,  à Oi- 
gnies, vient  d’être  détruit  jiar  un  incendie. 

Dans  la  cabine  de  jirojection,  où  l’on 
suppose  que  le  feu  s’est  déclaré  à la  suite 
d’un  court-circuit,  plusieurs  films,  d’une  va- 
leur de  loi). 1)1)1)  francs,  ont  été  bi’ûlés. 

Ouant  au  cinéma  et  à l’habitation  de  âf. 
Verjeans,  les  dégâts  iieuvent  être  évalués 
â 100. 1)01)  francs,  couverts  ]jar  une  assu- 
rance. 


Tabet  dans  Prends  la  Route  réalisé  par  Jean  Boyer 


Mireille  Balin  dans  Jeunes  Filles  de  Paris 


Copie  retrouvée 

Il  a été  trouvé  une  copie  d’un  film  en 
deux  bobines  ayant  pour  titre  <<  Acroba- 
te malgré  lui  ».  Les  deux  boîtes  sont 
marquées  copie  N 13,  aucune  indication 
d’origine,  ni  de  marque. 

Film  muet  en  bon  état. 

S’adresser  à la  Chambre  Syndicale, 
63,  Champs-Elysées. 

♦ 

Précisions  sur  Tobis-Sascha 


Dans  son  numéro  du  12  novembre  der- 
nier, notre  confrère  berlinois  Licbt-Bild- 
Biibue,  apporte  un  démenti  formel  à une 
information,  parue  dans  ses  colonnes  et 
concernant  la  situation  de  Tobis  Sascha  de 
Vienne. 

Notre  confrère  allemand  ])récisc  que  l’ac- 
tion de  Kodak  ne  vise  en  aucune  façon  cet- 
te Société,  mais  une  autre  firme  de  produc- 
tion viennoise  qui  n’a  aucun  rapport  avec 
la  Tobis-Sascha. 

Ainsi,  le  démenti  de  .MM.  U.  G.  Tullal  et 
.\ndré  Wisner,  jmblié  dans  notre  précédent 
numéro  se  trouve  pleinement  confirmé. 


REMBRANDT 

600  mètres  — de  RENÉ  HERVOUIN 

Le  court  sujet  merveilleux 

VENTE  EXCLUSIVE  : 

Max  LAEMMLE-Film  Export 

f.  RUE  PüUQUET.  PARIS  <XVI*> 

Téléphone  : PASSY  83-22  Adr.  télégr,  LAEMFILM 


Auils  Blauebes,  cnoluera  cette  semaine  dans 
le  décor  de  la  Casbah. 


A VARSOVIE 


Droits  d’Auteurs  ou  propagande...? 
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Le  Commentaire  de  la 
Réglementation  de  Sécurité 

Nous  avons  annoncé  il  ij  a quelques 
mois  la  pvomnlyalion,  par  le  Ministère  de 
l’iniérieur.  d une  rèqlemenlation-lijpe 
concernant  exclusivement  la  sécurilc 
dans  les  Etablissements  Cinémaloqrajtbi- 
qiies. 

M.  R.  Aijlmcr,  auteur  du  Vade  Mecum 
bien  connu,  technicien  rcpulé  et  spécia- 
liste des  questions  d’aménayement  et  de 
sécurité  dans  les  s(dles  et  cabines,  vient 
de  reprendre  le  texte  officiel  parayraphe 
par  parayraphe,  t'analyse,  le  commeide. 
L'explique,  le  développe  et  le  rend  com- 
préhensible (i  tous  les  « assujettis  » éven- 
tuels, qui  ont  des  maintenant  intérêt  èi 
connaître  et  appliquer  la  rcylemenlalion 
nouvelle. 

Le  commentaire  de  ta  rcylementation 
de  Sécui'ité  (cinéma)  par  R.  Aylmer.  un 
volume  200  payes  in-li)  lunsin,  broche 
à couverture  cartonnée.  En  vente  à la  Ci- 
n énudoyra  p h i e Er  une  ai  s e . 

A nos  bureaux:  15  francs. 

Franco  par  poste  recommandée  France 
et  Colonies,  contre  mandat  de  16  />.  50. 
. .Franco  Etrunyer  contre  mandid  inter- 
natiomd  de  18  }r.  50. 


Toulouse.  — La  saison  actuelle  semble 
amener  une  évolution,  dans  le  goût  du  pu- 
blic, au  point  de  vue  des  programmes  et, 
c’est  ainsi  que  ; 

Les  Temps  modernes,  Michel  Stroyoff,  La 
Gondole  aux  chimères,  Verliye  d'un  soir,  Le 
Roman  d'un  Tricheur,  Jenny,  Les  Amants 
terribles,  Désir,  Une  Fille  éi  Lapa,  Riyolbo- 
che,  furent  suivis  avec  intérêt  par  le  pu- 
blic toulousain. 

Les  Temps  modernes , remporta  un  vif 
succès;  la  deuxième  semaine  d’exclusivité 
fut  aussi  bonne  que  la  j)rcmière  et  les  re- 
cettes réalisées  en  deux  semaines,  s’élevè- 
rent environ  à 193.000  fr. 

Michel  Stroyoff,  réalisa  environ  en  deux 
semaines  ; 92.000  fr. 

La  Gondole  aux  chimères,  46.000  fr.  en- 
viron en  une  semaine. 

Vertiye  d'un  Soir,  73.000  fr.  environ  en 
une  semaine. 

Le  Roman  ,d’un  Tricheur,  69.000  fr.  en- 
viron en  une  semaine. 

Jenny,  66.000  fr.  environ  en  deux  se- 
inaines. 

Les  Amants  terribles,  50.000  fr.  environ 
en  une  semaine. 

Désir,  58.00(1  fr.  environ  en  une  semaine. 

Une  Fille  à Papa,  64.000  fr.  environ  en 
une  semaine. 

Riyolboche,  40.000  fr.  environ  en  une 
semaine. 


A Alger  l’entrée  du  cinéma  « Majestic  » a été 
transformée  en  porte  de  blockaus  saharien,  à 
l’occasion  de  la  projection  du  film  l’Appel  du  Silence 
de  Léon  Poirier  (F.  H.) 


FÊTE  DE  L’ARMISTICE 


Le  temps  incertain  incita  les  spectateurs 
à aller  au  cinéma  et  ils  n’eurent  pas  a s’en 
j)laindre,  car  les  programmes  élaient  <le 
qualité  comme  la  semaine  précédente  : 

Giub  de  Femmes,  obtint  un  succès  mérité 
et  réalisa  environ:  65.500  francs  en  une 
semaine. 

L Aryent,  quoique  un  peu  « dur  » fut  ap- 
précié, 72.500  francs  environ  en  une  se- 
maine. 

Le  Mioche,  présenté  en  même  temps  qu’à 
Paris  et  tourné  jiar  notre  compatriote  Lu- 
cien llaroux,  fut  jiarticulièrement  goûté  : 
123.000  en  une  semaine. 

Nous  apprenons  que  le  cinéma  « Chan- 
tccler  » (Éx-Fémina),  situé  dans  un  des 
quartiers  les  plus  populeux  de  la  ville,  va 
etrecluer  son  ouverture  sous  la  direction 
de  M.  Lioux. 

Connaissant  suffisamment  la  valeur  artis- 
tique de  51.  Lioux,  nous  ne  jiouvons  que 
prédire  à l’avance  une  bonne  réussite  de  la 
salle  qu’il  va  créer  sous  le  nom  de  « Chan- 
tecler  ». 

11  s’est  adjoint  la  collaboration  technique 
de  51.  Bouyat,  très  connu  et  estimé  dans  les 
milieux  cinématographiques  Toulousains. 

Nous  reparlerons  de  cette  salle,  lors  de 
son  ouverture.  — • Royer  Bruyuière. 


Bientôt  le  «Kormandie-Fetit  Parisien  » 
s’ouvrifa  à taris 

Vendredi  20  novembre,  la  Société  Actual 
a reçu  la  Presse  Parisienne  dans  tes  chan- 
tiers de  la  nouvelle  salle  que  Actual  ouvre 
dans  les  locaux  transiormés  de  l'ancien  café 
Normandy.  Les  ouvriers  s’anairent  dans  un 
immense  vaisseau  haut  de  puis  de  14  mè- 
tres et  qui  contiendra  près  de  2(JU0  places 
distributes  entre  un  harmonieux  parterre 
et  un  non  moins  harmonieux  mezzanine. 

Les  architectes  Adrienne  Corska  et  Pier- 
re de  51ontaut  nous  parient  üe  ce  que  sera 
la  salle  éclairée  par  des  lumières  d un  type 
nouveau,  sourdant  des  murs  et  dont  les  co- 
lons beige,  or  et  coque  de  roche  seront,  ils 
l’espèrent,  du  goût  un  public.  La  salle  sera 
équipée  en  appareils  Western  Electric 
Brookliss. 

51.  4'hierry  nous  précise  que  le  Norman- 
die comprendra  un  grand  hall  d’accès,  dont 
nous  admirons  les  imposantes  proportions. 
Dans  ce  hall  Le  Petit  Parisien  placera  ses 
informations  et  déitèches  d’acUiaiité.  La 
salle  sera  à type  varié,  puisqii  elle  lera  de 
11  h.  30  à 14  heures  une  seance  très  popu- 
laire, à prix  bas,  réservée  aux  employés 
et  aux  travailleurs  des  diltérentes  maisons 
de  l’avenue,  puis  à 14  h.  30  nouvelle  séan- 
ce jusqu’à  17  heures,  puis  de  17  h.  05  à 20 
heures  45  troisième  seance,  à des  prix  plus 
élevés.  Enfin  le  soir  il  y aura  deux  séances, 
la  première  de  20  h.  45  à 22  h.  15,  la  se- 
conde, qui  sera  une  séance  de  luxe,  si  je 
puis  dire,  comprendra  un  spectacle  aug- 
menté d’attractions  présentées  par  Sandri- 
ni  et  Diibout  qui  ont  fait  de  labarin  l’un 
des  premiers  music-halls  de  Paris.  Et  na- 
turellement la  séance  sera  basée  sur  des 
prix  plus  cher. 

Normandie-Petit-Parisien  ouvrira  en  dé- 
cembre avec  Les  Réprouvés,  le  film  de  Jac- 
ques .Séverac,  en  gala  d’inauguration  donné 
au  profit  du  Timbre  Anti-Tuberculeux. 

Lucie  Derain. 


Grand  Amour  de  Beethoven^^ 
sera  présenté  en  Gala  le  7 Décembre 

Le  lundi  7 décembre,  à la  Salle  Pleyel, 
aura  lieu  la  première  mondiale  du  nou- 
veau film  d’Abel  Gance,  « Un  Grand 
Amour  de  Beethoven  » avec  Harry  Baur. 
Cette  soirée  de  gala  organisée  sera, 
en  même  temps,  une  présentation  cor- 
porative et  privée  à laquelle  pourront 
assister  tous  les  Directeurs. 


■ C’est  par  erreur  qu’il  a été  annoncé  que 
la  présentation  du  film  Les  Bas-Fonds,  qui 
doit  avoir  lieu  le  mardi  décembre  au 
Ma.r-Linder,  était  réservée  exclusivement 
aux  Directeurs  de  Cinémo.  Les  Distribu- 
teurs Français  nous  informent  que  les  jour- 
nalistes et  courriéristes  seront  éyalement 
reçus  sur  présentation  de  leur  carie. 


L’EXPLOITATION  A TOULOUSE 

A PROPOS  DE  QUELQUES  RÉSULTATS 


A . OALLET 

£e  cLeo  lRMie4Xxjioc 

T\id£üiix-Bdclc^  à Rideaujx  d£  Scène  Foneciarmanz  LLecZAe^xwcnml  ou  non 

BUREAUX  ET  ATEÜEIRS  : I7«&  19  RUE  PAUL  ÔOUOAY  LL  HAVRE  TEL"-' 2 LiGNE5{ 


60-ÔÔ 

60-Ô9 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CII\E 


R/IPHIE 

SE 


EXPLOITATION  zxx: 


Actual  Marseille-Matin,  ie  plus  grand  | 
Etabiissement  cinématographique  de 
Marseille,  ouvrira  en  Décembre 

Marseille.  — Prochaiiu-iiuMil  sur  la  (^ane- 
bière,  une  grande,  très  grande  ])alissade 
va  tond)er  laissant  le  jour  à l’Acl ual-iMar- 
seille-Matin  qui,  avec  ses  trois  salles,  pren- 
dra certainement  ie  titre  envié  (tu  jdus 
grand  et  plus  bel  établissement  cinémato- 
graphique de  Marseille. 

En  effet,  trois  salles!...  une  de  ]dus  de 
1.000  places,  la  deuxième  de  800  places  en- 
viron, la  troisième  de  .'jOO  places  environ. 
Deux  des  salles  seront  supeiqîosées,  et  la 
troisième  attenante,  (irâce  à des  ]>rocèdès 
spéciaux,  la  sonorité  sera  parfaite  et  au- 
cune gêne  pour  chacpie  salle  attenante. 

Nous  croyons  i)ouvoir  nréciser  que  le 
spectacle  sera  )K'rmanent  de  10  heures  du 
matin  à minuit  et  qu’une  formule  nouvelle 
d’exploitation  laisse  esj)érer  de  grosses  sur- 
])rises. 

Il  est  vrai,  que  la  .Société  E.E.B.  (|ui  ex- 
ploite cet  étal)lissemeid  a fait  appel  à !\I. 
Vaccon  pour  la  direction  des  trois  salles. 

■M.  ’Vaccon,  très  estimé  à Marseille,  non  seu- 
lement dans  le  monde  cinématogra])hic|ue, 
est  administrateur  du  Slar-Einéma,  la  seule 
salle  spécialisée  de  Marseille.  I,e  Star  grâce 
à M.  Vaccon,  et  son  jjrécieux  collaborateur 
M.  Max,  a vu  accroître  en  (juehpies  années 
une  clientèle  nombreuse  et  cboiisie.  Xul 
doute  que  sa  ])résence  à Act ual-Marseille- 
Matin  ne  soit  un  sûr  garant  de  succès. 

Félicitons  bien  sincèrement  M.  Vaccon 
pour  cette  importante  nomination.  — E. 
Tosello. 

♦ 

Trois  Nouveaux  Films  français  au  Pro- 
gramme de  Pathé-Consortium  Cinéma 

Après  Les  Amants  Terribles,  Les  Jiimeaii.r 
de  Hrif/blon  et  Courrier  Sud,  la  grande 
oeuvre  française  qu’on  achève  actuellement 
aux  .Studios  de  .loinville,  Patbè-Eonsortium 


Vues  de  l’intérieur  du 

Le  Capitole  de  Saint-Maurice 


Capitole  de  Saint-Maurice 


MM.  Dam  et  Plante  viennent  d’ouvrir  une 
très  belle  salle  à Saint-lMaurice  (Ebarcn- 
ton)  : le  (]a))itole,  dont  nous  ])ublions  ici 
cpichpies  vues. 

Le  Eajdtole  contient  lOIIO  ])laces  rè])ar-  i 
ties  à l’orcbeslre  et  au  balcon.  Des  loges  et 
des  baignoii'es  v ont  été  aménagées.  (Fau- 
teuils Bertrand-Faure). 

L’étpupement  sonore  a été  réalisé  par  la 
Société  Pbili|)ps.  Fet  é(|uipemenl  est  le  mê- 
me (pie  celui  tpii  fonctionne  au  cinéma 
« Le  Balzac  » c’est-à-dire  haute  tiitélité,  : 
lanternes  Prockliss  « Peerless  magnarc  » ; 
(i(l  ampères,  iirojecteurs  Pbilip])s  111,  etc... 

La  salle  mesure  28  mètres  de  long,  K!  i 
mètres  de  large.  Sa  construction  est  entière-  ! 
ment  faite  en  ciment  armé.  | 

La  façade  a t!)  mèfres  de  large  et  2(1  mè- 
tres de  hauteur.  Un  bar  est  aménagé  dans  j 
cet  établissement.  ; 

La  décoration  est  faite  à l’aide  de  ju’o- 
duils  insonores  et  de  oeinture  jilasticpie. 
File  comporte  des  panneaux  de  couleurs 
dégradées  dans  le  Ion  tango  clair. 

L’éclairage  indirect  est  aménagé  dans 
les  gorges  lumineuses  cpie  forment  le  pla- 
fond de  la  salle,  et  de  coiqioles  de  stalf 
également  lum ineuses. 

I>’éclairage  de  la  façade  est  traité  au 
néon. 

Nous  adressons  nos  vives  félicitations  aux 
courageux  directeurs.  i 


Façade  du  Capitole  de  Saint-Maurice 


Cinéma  distribuera  trois  nouvelles  produc-  i 
fions  de  grande  envergure:  Trois  Heures  à i 
Vivre  d’aorès  un  scénario  original  de  :\Iar- 
cel  Achard,  réalisé  par  (Max  de  Vaucorbeil, 
La  Chèvre  aux  Pieds  d'Or,  d’après  le  cé- 
lèbre roman  de  Charles-Henri  Hirsch  et  Le  i 
Messager  de  Henri  Bernstein. 


Une  Nouvelle  Salle  à Lille 


Une  nouvelle  salle  se  construit  rue  Fai- 
dberbe;  un  Cinéac,  sous  l’égide  local  du 
« Cirand  Fcbo  du  Nord  ». 

Ba])|)elons  (pi’.à  lui  le,  il  existe  déjà  Lille- 
.\cl  liai  dès.  - A.  .T. 


Ceux  qui  n oublient  pas,,. 

...Ont  souvent  regretté  les  beaux  jours  des 
films  à épisodes  et  cette  éooque  où  les  Mi/s- 
fères  de  IVeiv  York,  La  Main  (jiii  étreint.  Le 
Masque  au.v  dents  Elauehes  triom]3haient, 
provoquaient  la  curiosité  des  spectateurs, 
les  obligeaient  à revenir,  chaque  semaine, 
dans  le  cinéma  aucpiel  ils  s’habituaient. 

Cette  époque  va  revivre  ])our  le  plus 
grand  ])rofit  de  l’Ex])loitation.  Bientéit  nous 
verrons  sur  les  écrans  le  ])remier  film  par- 
lant à épisodes  L'Ombre  qui  lue  interprété 
j)ar  Bêla  Lugosi  et  Karl  Dane. 

(’e  film  bénéficiera  d’un  lancement  consi- 
dérable i)ar  affiches,  panneaux,  T. .S. F.,  ]ila- 
j cards,  tracts  et  fera  en  outre  l’objet  (l’un 
! feuilleton  cpie  ])ubliera  L’inlrnusiqeaut  cl 
dont  la  sortie  coincidera  avec  la  sortie  du 
film,  ce  sont  des  recettes  assurées. 


B Dans  la  eabiue  du  Cinéma  Sehaub,  à 
I Wittelsheim  Hlaut-Rhiu)  un  iueeudie  s’est 
I déelaré  éi  la  suile  (Lun  eouii-eireiut.  Les 
bobines  du  film  en  projeelion  devinrent  la 
\ /iroie  des  flammes  qui  bientôt  détruisirent 
I toute  l’insliühdion  de  la  eabiue.  L’of)éra- 
[ leur  eut  quelques  brûlures  sans  qravité, 

\ heureusement.  La  stdle  a pu  être  évaeuée 
‘ rapidement,  sans  qu’it  y eiit  une  panique. 
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Le  Travail  dans  les  Studios 


On  annonce 

K SYMPHOXIR  PATIIKTP 
yrE.  ' Jaquelux  (iiiiKincc  vv 
film  d'après  un  scénario  (/'An- 
dré Legjand.  Iai  ninsiqnc  sci'a 

de  Jean  Lenoir, 

i LA  CHASTE  SUZAN- 
NE. — Nouvelle  sensation- 
nelle. C’est  Berthomieu  qui 
diri}<era,  dans  le  milieu  de 
décembre,  les  deux  ver- 
sions, anfilaise  et  fran- 
çaise de  LA  CHASTE  SU- 
ZANNE, célèbre  opérette 
qui  fut  déjà  tournée  en 
muet  avec  LiSiara  Harvey. 
Raimu  jouera  le  principal 
rôle  masculin  de  la  version 
française,  et  Henry  Garat 
sera  le  jeune  premier  des 
deux  versions.  Claude  IVÏay 
fait  partie  aussi  de  la  dis- 
tribution, française  natu- 
rellement. 

H liKCTIFICATIOX.  //(;/(, s 
notre  précèdent  tableau  des  stu- 
dios nous  avons  annoncé  (pie 
i.E  jrGE:\iEXT  DE  :\iixErr, 

filin  de  Bernard  Roland,  pro- 
duction Spardice  était  an  inon- 
laf/e.  C'était  I.E  .TEGEMEXT  DE 
I.A  ^'IE  (pi'il  fallait  lire.  Pro- 
jitons  de  cette  occasion  pour  si- 
(jnaler  (pie  ee  filin,  du  ét  nn  jeu- 
ne inet  leur  en  scène  (pii  jiro- 
niet  : Bernard  Roland,  est  in- 
terprété par  Jeanne  Boitel, 
Henri  Rollan  et  une  ienne  co- 
inédienne  polonaise  : Jadzia 
Andrewska  ipii  parlera  son  rô- 
le en  français. 

H EX  SKETini  de  Michel 
Herbert,  interprété  /air  Pau- 
line Carton  et  Jim  Gérald,  a 
été  réalisé  éi  la  S.  I.  S.  et  sera 
distribué  /xir  Studio-France.  Il 
est  destiné  éi  jirésenter  an  pu- 
blic les  ixen.v  des  directeurs  de 
salles. 

H BOISSIEPE.  — Pierre  Be- 
noît et  son  metteur  en  scène 
Fernand  Rivers,  sont  allés  re/ié- 
rer  des  e.vtérienrs  an.v  environs 
de  Manbeiif/e  jionr  le  film  BOIS- 
SIP’BE  (/ni  sera  entre /tris  très 
lirocliainement.  Pr.  : D.U.C. 

1 LE  MESSAGEP,.  ~ Ce  film, 
d'après  la  jiiéce  de  Henry 
Bernstein  sera  jirodnit  à Join- 
ville jioiir  Pallié  Consortium.  Il 
suivra  de  prés  la  réalisation  de 
I.A  GMEVBE  AUX  PIEDS  D’OB 
de  Charles  Henry-Hirsch,  ani 
sera  é(/alement  tourné  jionr  Pa- 
Ihé-Consortinm. 

I.ucie  Derain. 


Joinville 


GOEBBIlAî  SUD  st.*  Ii“rmiiie 
sc-niaiiie  après  des  rac- 
cords extérieurs  et  des  scènes 
prises  au  Bourget.  Pr.  : Pan 
Ginè. 

I.ES  XTITS  BEAXGIIES. 

I.a  trüui)e  est  venue  s installer 
avec  tout  l’ètat-inajor  de  ce 
i>rand  film  à .loinville  où  l’on 
a établi  sur  les  nnupiefles  de 
Barsacq,  un  t'orinidable  décor 
représenlanf  le  (’.asbah  d’Alger 
la  Blanche.  Bai)])elons  que  l’in- 
terprétation  comprend  Jean  Ga- 
bin,  Mireille  Balin,  l ine  Noro, 
Gabrio,  Lucas  Gridoux,  Ber- 
î^eron,  Fréhel,  Grandval,  Gil- 
bert Gil,  Satnrnln-Fabre  et 
Charpin.  Pi'.  : Ilakim. 


I.A  XUIT  DI-:  EEE.  Ce  lilm 
est  en  pi'é])aralion.  Marcel 
L’Herbier  a engagé  Gaby  Mor- 
lay  et  Francen.  On  commence 
de  monter  les  décors.  Ee  liln 
sera  commencé  à partir  du  14 
décembre  Pr.  : S.E.D.I.l^'. 

TBOIS  IIPX’BES  A VIVBE. 

Tel  est  le  litre  nouveau  du  scé- 
nario original  de  Marcel  Achard 
primitivement  appelé  EE  PA- 
QUEBOT PAlîTlBA  A :\IID1,  et 
d(jnf  Max  de  Vaucorbeil  jeré- 
])are  la  réalisation.  Dél)ul  à 
.loinville  au  milieu  de  décembre. 
Pr.  : Pathé  Gonsorlium. 

L’HOM.ME  A ABATTBP:  esl 
également  en  |)répai-ali(jn.  Béa- 
lisation  L.  Mathot.  Pr.  : G.  E.  G. 


♦ 

Epinay 


LA  BET1<:  AUX  SEPT  .MAX- 
l'EAUX.  — Dans  des  décors  de 
Douarinou,  Jean  de  limur  tour- 
ne les  jjremiéres  scènes  inté- 
rieures de  ce  tilm  policier  dont 


Rue  François-I" 


MOXSIEUB  BEGOXIA.  — Les 
])rincii)aux  interprètes  de  ce 
lilm  d’André  Huf<on  sont  : Max 
Réflnier  dans  un  double  rôle. 
Pauley,  Josette  Day,  Suzanne 
Dehelly,  Darfeuil  et  Pierre 
Stéphen.  Scénario  de  G.  Fagot 
et  musique  de  Janin.  Opéra- 
teurs Bujard  et  Tahar.  On 
tourne  en  ce  moment  dans  les 
salons  d’une  grande  maison  de 
coulure,  avec  ses  dépendances, 
cabine  de  mannequins  et  ate- 
liers. 

Deux  skefehes  viennent  d’è- 
! Ire  tournés  ])ar  André  Hugon 
et  sont  à |)i-ésenl  au  montase  : 
EE  BESEBVISTE  IMPBOVISE 
et  UXE  FEMME  PAB  IXTEBIM 
avec  Oudart  et  Janine  Merrey. 
Pr.  : Hugon. 

♦— 

St-Maurice 


On  ne  tourne  rien. 

On  monte  : lEASSAUT  (Ull- 
mann)  et  MESSIEUBS  LES 
BOXDS  DE  GUIB  (Paris  Giné- 
Füms). 


les  plein-air  ont  été  pris  dans 
l’Estérel  et  aux  environs  de 
Xice,  ])ar  un  temps  radieux. 
L’opéi-ateur  est  Willy. 


La  Villette 


LA  GOUBSE  A LA  VEBTU.  — 
Film  terminé  et  au  montage. 

.lOSEd’TE.  --  Christian-Ja- 
que  a terminé  celte  charmante 
comédie  jouée  par  Fernandel 
et  sa  tille  Josette  et  ])ar  Mona 
Goya.  Pr.  : Galamv. 

On  prépare  : Le  nouveau 
film  de  Fernandel,  réalisé  ])ar 
Christian  - Jaque,  production 
Galamv,  (|ui  aurait  ])our  cadre 
l’éjjoquc  du  roi  Franç-ois  U'^. 

On  prépare  : Un  lilm  i)onr 
M.  Vondas  vers  le  14  décembre. 


Neuilly 


]>A  POGHABDE  a été  finie  au 
début  de  cette  semaine.  Le  film 
est  au  montage.  Pr.  : E’ilms  Ar- 
tisticjues  F’ran(;ais. 

« 

Place  Clichy 


MA  PETITE  MABQldSE.  - - 
R.  Péguy  ])ré])are  ce  film  avec 
la  ])elife  Jacotte. 

GIGOLIéTTE  est  terminé.  Pr.  : 
Peilegrin. 


Dita  Parlo  dans  Mademoiselle 
Docteur.  Film  de  G.  W.  Pabs 


Billancourt 

FALSOXS  UX  BEVE  est  au 
montage  (Sacha  Guitry).  Pr  : 
Ginéas. 

LES  HOM^IES  XOUVEAUX. 
— On  a tourné  une  scène  repré- 
sentant Glemenceau  dans  son 
bureau.  Le  « Tigre  » était  res- 
suscité ]jar  Gallet  qui  a fait  une 
saisissante  composition. 

VOUS  X’AVEZ  BIEN  A DE- 
GLABIvB.  — Le  film  est  en  ac- 
tive préparation  et  Robert  Gys 
établit  les  décors.  Le  film  qui 
sera  interprété  par  Raimu  et 
Pierre  Brasseur  et  réalisé  par 
Léo  Joannon  commencera  la 
semaine  prochaine.  Pr.  : Braun- 
berger. 

♦ 

Rue  Francœur 


On  fait  la  synchronisation  et 
les  mixages  de  AVEG  LE  SOU- 
BIBE  (Marquis). 

On  monte  LE  GHEMIX  DE 
BIO  (Xéro  E’ilms). 

♦ 

Courbevoie 

LA  MAISON  D’EX  FAGE. 
Dans  un  luxueux  décor  de  Qui- 
gnon représentant  un  grand 
hall  de  récei)tion  d’une  demeu- 
re riche,  Christian-Jaque  tour- 
ne des  scènes  très  gaies. 
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PÉROXNE  : LE  PICARDY 
PERTUIS  : LE  THÉÂTRE 
QUIMPER  : LE  REX 
QUIMPER  : ODET  PALACE 
RAON  L'ETAPE  : CINÉMA 
REX 

ROUEN  : LE  NORMANDY 
SENS  : L’EDEN 
STRASBOURG  : LE  CINÉ- 
BREF 

TOULON  : LE  TRIANON 
— .■  LE  COMŒDIA- 

CINÉMA 

TOULOUSE  : LE  TRIANON 
TOURS  : LE  MA.TESTIC 
TUNIS  : LE  COLISÉE 
VERDUN  : LE  MA.TESTIC 
VICHY  : LE  TIVOLI-PALA- 
CE 

_ .•  LE  NOVELTY- 

PAL.YCE 

VITRY-LE-FRANÇOIS  : CI- 
NÉMA 

V0U7.IERS  : SALLE  DES 
FÊTES 
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[ Le  Mort  en  Fuite 

Comédie  dramali(jiie 

Origine  : Française. 

Réalisation  : André  Berlho- 
iniea. 

Auteur  : Lois  le  Goariadee. 
j Dialogues  : Carlo  lUm. 

Décorateur  : D'Eaubonne. 
il  Opérateurs  : Isnard  et  Maillais. 

Musique  ; Marcel  L<dles. 

! Interprétation  ; .Iules  llerrij, 
I Michel  Simon.  Marie  Glori/, 

i Fernande  Albanij,  Claire  Gé- 

I rard.  Diéner.  Fanlais.  Marcel 

Vibert,  .Manger. 

I Studios  : \enillg. 

Enregistrement  : Mélodinm. 
Production  : U.  Riehcbe. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  comédie  fantaisiste  est 
basée  sur  une  idée  originale, 
et  son  développement  donne 
lieu  à d’amusantes  scènes 
d’humour  touchées  de  pointes 
macabres.  Et  cependant,  quoi- 
que les  héros  soient  tous 
deux,  de  par  leur  blague, 
condamnés  respectivement  à 
mort  l’un  et  l’autre,  on  ne 
peut  se  tenir  de  rire  devant 
cette  tragique  situation  ame- 
née par  leur  faute.  Il  est  vrai 
que  ce  postulat  est  soutenu 
par  deux  comédiens  qui  n’en- 
gendrent pas  la  mélancolie  : 
Michel  Simon  et  Jules  Berry 
qui  déchaînent  le  rire  des 
spectateurs  aux  moments  les 
plus  tragiques.  Cette  comédie 
sera  très  appréciée  du  public, 
qui  sera  sensible  à l’esprit 
des  auteurs  autant  qu’au  trio 
sans  égal  de  ses  interprètes. 

SCENARIO.  — llen.r  cabo- 
tins sans  talent  : Trignol  et  Ba- 
laehel  imaginent  de  se  faire 
passer,  l'nn  pour  mort,  l’antre 
pour  l’assassin  afin  de  se  tail- 
ler une  grosse  publieilé.  Trignol 
de  sa  retraile  envoie  une  lettre 
anongme  éi  la  Police.  Le  « cri- 
me » est  découvert , Baluchet 
arrêté,  jugé  condamné  éi  mort, 
et  son  recours  en  grâce  esl  re- 
jeté. Pendant  ce  temps,  Trignol 
qui  a vogagé  dans  le  Nord  de 
l’Europe,  est  pris  pour  un  géné- 
ral Sergarien  accusé  de  trahi- 
son et  condamné  éi  mort.  Il  .s’é- 
vade éi  temps,  revient  à Paris  le 
jour  même  où  l’on  doit  guilloti- 
ner Baluchet  et  le  sauve.  Ils  se- 
ront tous  deux  engagés  très  cher 
à leur  théâtre  pour  servir  d’en- 
seignes vivantes. 

TECHNIQUE.  — On  sent  que 
Bcrlliomieu  a aimé  son  sujet,  il 
l’a  conduit  habilement,  mais 
semble  n’avoir  pas  eu  en  mains 
tons  les  atouts  pour  faire  du 
Mort  en  Fuite  le  grand  film  que 
méritait  son  sujet.  La  mise  en 
scène  est  un  peu  resserrée  mais 
faite  avec  esprit.  Et  surtout  le 


Pilfies  d'Amour 

(Marie  Bashkirtseff  ) 

Drame  doublé 

Origine  : .\nlriehienne. 

Réalisation  : IL  Koslerlilz. 

Adaptation  française  ; Marcel 
Prévost. 

Interprétation  : Hans  .larag. 
Lili  Damas,  A.  Ilorbiger. 

Doubleurs  : Glande  Mareg,  .lean 
Davg,  Seiihorius,  Mare  \'al- 
bel.' 

Enregistrement  : B.C..\.  Pho- 
loph  one. 

Musique  ; Paul  .\br(diam. 

Edition  : Forresicr-Paraid . 


Pages  d’Ainoiu'  esl  le  non  v (‘au 
lilre  du  lilm  Marie  Bashkirtseff, 
([ui  obtint  dans  sa  version  ori- 
ginale un  succès  des  ]j1us  méri- 
tés. Le  doublage  fraïupiis  n’a 
lien  fait  jierdre  à celle  jiroduc- 
lion  de  son  charme,  de  sa  déli- 
calesse  el  de  son  émotion. 

Pages  d’.imour  nous  coule  la 
liassionnelle  mais  combien  cbas- 
le  avenlure  de  Marie*  liasbkiii- 
scir  el  de  Ouy  de  lîlaupassanl. 
Eomme  un  sous-lilre  l’indicpie, 
ce  lilm  ne  jirétend  ])oTnl  à la 
vérité  bislori(|ue.  (^iu’impoiic.  Il 
nous  sidiit  epie  ce  lilm  ail  l’cs- 
suscilé  avec  inlinimeni  de  laci 
la  si  toucbanle  figure  du  ]K‘inlre 
du  « IMeeling  »])Our  (|ue  nous 
])renions,  à la  vision  de  celle 
])roduclion,  un  grand  inlérél. 
I.cs  divers  épisodes  de  l’amour 
de  (uiy  de  MaupassanI  el  de 
Marie  Basbkiiiself,  ([ui  devaient 
se  lerminer  ))ar  la  moii,  à vingl- 
(jualre  ans,  de  celle  dernière  mi- 
née iiar  la  jibtisie,  oui  été  réa- 
lisés avec  beaucoup  de  jusiesse 
et  de  soin.  On  aimei'a  les  scènes 
du  début,  vives  el  ])leines  d’en- 
train, la  séance  de  jiose  chez  le 
pbolograpbe,  el  tous  les  jiassa- 
ges  délicats  où  l’on  seul  le  cœur 
de  Marie  s’ouvrir  à l’amour. 

lili  Darvas  (doublée  jiar  (iau- 
de  Marcy)  est  une  bien  touchan- 
te Marie  Basbkirtself,  à laquelle 
on  ]murra  reprocher  toutefois, 
sa  trop  bonne  mine  vers  la  fin 
du  film.  Hans  .laray,  ejui  fut 
Schubert  dans  La  .Sgmphonie 
Inachevée,  est  un  (îuy  de  Mau- 
])assant  tendre  et  ardent,  com- 
me il  convenait.  — v.  — 


dialogue  de  Carlo  Bim  est  drc'de. 
La  pbotogra])bie  est  correcte,  le 
son  excellent,  la  décoration  sans 
grand  luxe. 

INTERPRETATION.  — :\Ii- 
cbel  Simon  est  remar([uable  en 
Baluchet,  ])auvrc  ])itre  sans  au- 
dace, condamné  sinistre  dont  les 
terreurs  elles-mêmes  font  rire, 
.fuies  Berry  est  un  ondoyant 
Trignol,  tout  en  facettes,  en  jeux 
de  mains  et  en  sourires.  I.’cn- 
semble  de  l’interprétation  est 
agréable  et  iMarie  Glory  ap])orte 
du  charme  à un  rôle  qui  n’était 
pas  pour  elle.  — x.  — 


Dortoir 

de  Jeunes  Filles 

(Girl’s  Dormitory) 

Comédie  senlimenlale  doublée 

Orig,ine  : .[mérietnne. 

Réalisation  : Irving  Cummings. 

Interprétation  : Simone  Simon, 
Herbert  Marshall.  Ridh  Clud- 
lerton.  Constance  Collier,  .1. 
Edivard  Bromberg,  .lohn  Qua- 
len. 

Doubleurs  : Colette  Adam,  Re- 
né Fleur,  Madeleine  Larsag. 

Production  : Darrgl  F.  Zanuck. 

Edition  : Fo.i-  Film. 


Dortoir  de  .leunes  Filles  est 
le  ])remier  lilm  tourné  ])ar  no- 
tre jeune  comjîalriote  Simone 
Simon,  dans  les  studios  améri- 
cains. La  jeune  artiste,  dans  le 
rôle  un  peu  conventionnel  d’une 
jeune  jjensionnaire  qui  s’éprend 
du  séduisant  directeur  d’une 
institution  de  jeunes  filles,  est 
charmante  et  jjarfois  même 
émouvante.  Dommage  que  le  su- 
jet soit  si  mince.  Cependant,  ce 
film  doit  ])laire  grâce  à l’im- 
])ression  de  jeunesse  ([ui  se  dé- 
gage d’un  ensemble  soigné  dans 
ies  moindres  détails,  i)ar  un 
metteur  en  scène  (pii  connaît 
bien  son  métier  : Irving  Cum- 
mings, grâce  aussi  â l’interpré- 
tation de  .Simone  Simon  qui  en- 
chantera ses  admirateurs,  el 
d’artistes  de  talent  comme  Her- 
bert Marshall  et  Bulb  Cballer- 
lon  ([ui  lui  donnent  la  répli([ue. 
Un  bon  i)oinl  également  â Co- 
lette Adam  (pii  a doublé  Simone 
Simon  et  dont  le  tindire  de  voix 
rapiJelle  heureusement  celui  de 
l’inleiqu’ète  de  Luc  au.r  Dames. 


Charlie  Chan 

au  Ciraue 

Film  policier  doublé 

Origine  : .imérieaine. 
Réalisation  : Harrg  Lacbman. 
Interprétation  : Warner  Gland. 
Kege  Lnke.  les  Lilliputiens 
George  el  Olive  Brasno.  Fran- 
cis Ford,  Maxine  Reiner, 
.lohn  Guire. 

Doubleurs  : Ragnoni , Henri 
Charrelt. 

Production  : 20//!  Cenlurg  Fo.v. 
Edition  : Fox  Film. 


Vraiment  ce  Cbarlie  Chan  esl 
infatigable!  Pour  notre  plus 
grand  plaisir,  d’ailleurs,  car 
tous  les  lilms  policiers  où  aj)- 
I paraît  ce  célèbre  délective  chi- 
nois de  cinéma  sont  attachants 
et  bien  cbari)entés. 

L’action  de  celui-ci  se  déroule 
dans  un  immense  circ[ue  ambu- 
lanl,  dont  le  directeur  a été  tué 
aju’ès  avoir  reçu  des  lettres  de 
menaces.  Beaucoup  de  gens 
avaient  intérêt  à ce  que  le  direc- 
teur liasse  de  vie  à tréiias.  Na- 
turellement, ceux  que  l’ou  soup- 
çonne iiarticulièrement,  ne  sont 
pas  les  coupables.  El  c’est  Char- 
lie  Chan  qui,  avec  son  llair  ba- 


Monsieur  Persionne 

Film  policier 



I Origine  ; Française. 

\ Auteur  ; Marcel  .ilBun. 

Adaptation  : ./.  //.  Blanehon. 

\ Réalisation  : Christ ian-.Huiue. 
Interprétation  ; .Iules  Berrg, 
.losseline  Gaël,  André  Berlcg, 
Henri  Marchand,  Georges 
Tonrreil. 

Production  : Sigma. 

Edition  : Les  Films  Vog. 


■ CARACTERE  DU  FILM.  

I IVEortsieur  Personne  est  un 
émule,  à la  fois  d’Arsène  Lu- 
pin et  de  Fantemas.  C’est 
donc  un  gentleman-cambrio- 
leur sympathique  double- 
ment sympathique  même  

car  il  est  incarné  par  Jules 
Berry  dont  on  connaît  l’em- 
prise sur  le  public.  Quant  au 
film  lui-même,  c’est  une  bande 
policière  d’excellente  fac- 
ture dont  les  péripéties  ont 
été  menées  avec  précision  et 
autorité  par  le  jeune  metteur 
en  scène  Christian-Jaque. 

SCENARIO.  — Sous  le  nom 
du  Coude  de  Tregune.  .Monsieur 
Personne,  ajjrés  avoir  ((unbrio- 
lé  une  bamjue.  vole  Ions  les  bi- 
joii.v  des  invités  de  la  riche  .lo- 
setle  Verneau.  au  cours  d’une 
séance  de  spiiilisme.  GneBpies 
jours  plus  tard,  il  vole  au  nez 
des  j)olieiers  un  million  déposé 
par  un  notaire  dans  le  coffre- 
fort  d’une  }>ropi‘iélé  médiler- 
ranéenne  appartenani  également 
â Josette  Verneau.  .M(ds.  .1/.  Per- 
sonne. séduit  par  le  charme  de 
.loselle,  .s’en  va  en  (dmndonnant 
si.r  eeid  mille  francs  (pii  appar- 
iiennenl  ét  la  jeune  femme. 

TECHNIQUE.  — Simple 
mais  ])récisc.  Les  scènes  sc  sui- 
vent cl  s’cncbaîncnl  bien.  At- 
mos))bére  luxueuse  ])aifailemcnl 
remlue.  De  beaux  décors  har- 
monieux. Photographie  excel- 
lente avec  (pichpies  ell’ets  de 
nuit  remaiapiables.  âlais  â ])ro- 
jirement  ])arler  le  lilm  ne  linit 
])as  : il  esl  iirobable  (pie  les  ail- 
leurs se  sont  donnés  une  ])orte 
de  sortie  ]mnr  réaliser  pro- 
chainement une  suite  â ces  ])re- 
mières  aventures  de  .Monsieni' 
Personne. 

INTERPRETATION.  — On  a 
dit  ])lus  haut  tout  le  bien  qu’il 
fallait  penser  de  .Iules  Berry  (pii 
a beaucoup  d’allure  dans  le  per- 
sonnage de  âlonsieur  Personne. 
Les  autres  rôles  sont  bien  lenus 
par  .Tosseline  (îaël,  André  I5cr- 
ley,  Henri  âlarcband  el  Geor- 
ges Tonrreil  - - v.  — 


bituel,  trouve  la  clé  de  l’énig- 
mc.  Des  scènes  de  circpie  pen- 
dant les  rcpréscntalions  et  les 
réiiélitions  servent  de  toile  de 
fond  jiittoresque  â cette  bande, 
dont  le  principal  rôle  est  tenu 
par  le  llegmatique  AVarner 
Oland,  que  (louble  vocalemcnt 
avec  beaucoup  d’intelligence 
l’excellent  Rognoni.  — v.  — 


L 


E)scroc$i  de  Haut  Vol 

Comédie  d'avenliives  duublée 
Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Charle.s  lUesner. 
Interprétation  : Jack  Henni/. 
Cna  .Merkel,  Ted  Healy,  Xal 
Pendlelon,  Mari/  Carlisle. 
Production  ; 
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Lo  (lébiil  (le  ee  lilin  ressem- 
ble à toutes  ees  conuMlies  améri- 
eaines  en  deux  bobines  oii  il  sem- 
ble (jue  la  mise  eu  seèue  ait  été 
négligée  et  l'interprétation  ])en 
soignée,  puis  l’intérét  s’éveille, 
et  les  « gags  » s’imbricpient  les 
uns  dans  les  anlres  avec  un 
rythme  ])laisant.  1/iiiti‘igne  est 
peu  nouvelle,  mais  se  motpie  si)i- 
ritnellement  des  faiseurs  d’af- 
faires louehes  ([ui,  en  Améri(]ue 
autant  (pi’en  lùirope,  trouvent 
des  poires  toujours  disposées  à 
payer  pour  des  bénéliees  ])hara- 
mineux.  Le  film  esl  réalisé  dans 
de  elairs  décoi's  et  des  jardins 
ealiforniens.  Lue  trou])e  d’ae- 
leurs  ])eu  eonnus  joue  avec  mou- 
vement; en  tête  sont,  l’alerte 
,laelv  Henny  et  la  malicieuse  Pua 
Merkel  bien  enlourés  et  ^''ove- 
nablemenl  doublés.  On  aimera 
particuliérement  la  montée  du 
i)allon  stratosi)hérique,  encore 
que  les  incidents  apparaîtront 
par  trop  burles(|ues,  — x,  — 

Ce  que  Femme  veut 

Comédie  sentimentale  , doublée 
Origine  ; Américaine. 
Réalisation  : Waller  Lanij. 
Interprétation  ; Carole  Lom- 
bard, Preston  Foster. 

Edition  : Vninersal-film 

Le  titre  de  cette  production 
américaine  aurait  dû  être  ])lu- 
t(')t  : Ce  qn'un  Homme  veut,  car 
nous  voyons  dans  ce  film  un 
importaiil  « businessman  » s’é- 
prendre d’une  jeune  tille  déjà 
fiancée  et  qui  ne  l’aime  ])as. 
àfais  notre  homme  d’affaires  est 
tenace  : il  envoie  d’abord  le 
fiancé  à l’autre  bout  du  àlonde, 
l)uis  il  réussit  à se  faire  aimer 
de  la  jeune  fille  (|u’il  é.i)ousera 
après  diverses  ])éripéties  d’or- 
dre sentimental. 

yuoi([ue  eertaines  scènes  ris- 
(pient  fort  d’agacer  le  ]nd)lic, 
l’ensemble  reste  assez  amusant 
mais  Iroj)  liavard. 
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mouvement  et  d’imprévu  en  dé-, 
pit  des  scènes  d’extérieurs  qui 
sont  censées  se  dérouler  parmi 
les  glaces  ])olaires  sentent  vrai- 
ment par  troiJ  le  studio,  ou  si 
vous  ju'éférez  les  devantures  de 
magasins  de  jouets  pendant  les 
ex])ositions  du  Nouvel  An,  alors 
(jue  la  ouate  et  l’acide  borique 
essaient  d’imiter  la  glace  et  la 
neige.  Robert  Montgomery,  Myr- 
na  Loy,  Heginald  Owen  jouent 
consciencieusement  des  rôles  de 
l)antins  conventionnels.  — P. 


La  version  hollandaise  de  Quand  Minuit  sonnera 
triomohe  au  Métropole  de  La  Haye  (complet  partout) 


Bons  à tout, 

Bon.s  à rien 

Comédie  comique  doublée 

Origine  : Américaine 
Interprétation  : Slan  Laurel  et 
Oliver  Hardi], 

Edition  : M.-Ci-M. 


lions  (I  Tout,  lions  <i  Rien  est 
une  comédie  comi(|ue  de  Stan 
Laurel  el  Oliver  IIard\  (pu  com- 
])rend  trois  paidies  ou  plus  exac- 
tement trois  sketches  (pd  n’ont 
entre  eux  aucun  rap])ort.  Nous 
voyons  d’abord  les  deux  comi- 
([ues,  en  vendeurs  d’apijareils 
électriques  (|ui  font  mauvais 
ménage  avec  un  é])icier  ([ui  est 
leur  voisin;  ])uis  nous  assistons 
à leurs  mésaventures  en  mate- 
lots et  enlin  en  ])olicemen. 

Evidemment,  (jueUpies  «gags» 
bien  venus  font  rire,  mais  l’en- 
semble inan(|ue  de  cette  force 
comicpie  irrésistible  ([ui  était  la 
IJi’incipale  caractérisliciue  de 
certaines  de  leurs  i)ro(iuctions 
antérieures.  Enlin,  le  res|)on- 
sable  des  accents  ridicules  ])ris 
]jar  les  « doiddeurs  » de  Laurel 
et  Hardy,  ne  ])eut  guéi'e  être 
complimenté  i)our  son  idée.  - v. 


Fno  Feiiime 
qui  t4»nibe  du 

Comédie  doublée 

Origine  : .[méricaine. 
Réalisation  : (ieorqe  Filzmauri- 
ce. 

Interprétation  : Robert  Monl- 
qomery,  Mi/rna  Loy.  Reyinald 
Oiven. 

Doubleurs  : Chrislian-Cérard , 
H été  ne  Cerber,  Emile  Drain. 
Production  ; Frank  Davis. 
Edition  : M.  C.  M. 

Eefte  « femme  qui  tombe  du 
ciel  » est  la  fiancée  d’un  avia- 
teur et  reste  en  ])anne  avec  le 
dit  fiancé,  dans  une  région  ])er- 
due  du  Labrador  au  cours  d’un 
voyage  aérien.  Les  deux  naufra- 
gés se  réfugient  chez  le  seul  ha- 
hitant  de  l’endroit  cpii  est  un 
jeune  rad  iotélégrajjhiste.  Na- 
turellement ce  (lernier  s’é])rend 
de  la  jeune  tille  et  il  finit  ])ar 
l’enlever  au  nez  et  à la  barhe 
de  son  ridicule  fiancé  après 
avoir  appris  qu’il  v’enail  d’hé- 
riler  une  fortune  d’un  oncle  ré- 
cemment décédé.  Ee  marivau- 
dage sentimental  manque  un 
peu  de  finesse  et  surtout  de 


Fc  Marquis 
de  Saint-Evremont 

Drame  en  marye  de  Vbistoire 
film  doublé 

Orig.ine  ; .iniéricaine. 

Auteur  : Charles  Dickens. 
Réalisation  : .Jack  Conivay. 
Interprétation  : Ronald  Col- 
man.  Elisabeth  .\llau.  Edna 
May  Oliver,  liasil  Rathbone, 
lilanche  Yiirka,  Henry  Wal- 
thall,  Donald  Woods. 
Doubleurs  : de  Riyoult,  ÏAicy 
I.éyer. 

Production  ; David  O.  Selznick. 
Edition  : M.tL.M. 

Eharles  Dickens  est  très  prisé 
des  réalisateurs  américains  et, 
après  David  Copjierfield,  voici 
Le  Marquis  de  Saint-Evremont . 
dont  la  distribution  réunit  d’ail- 
leurs ])lusieurs  iinterprétes  du 
précédent  ouvrage. 

E’est  un  drame  en  marge  de 
la  révolution  fraïu-aise,  qui  ne 
mancpie  ni  de  mouvement  ni 
d’ami)leur,  encore  que  l’on  re- 
trouve de  temps  à autre  les  in- 
vraisemblances habituelles  aux 
réalisateurs  étrangers  qni  se  mê- 
lent de  porter  à l’écran  les  faits 
de  notre  histoire.  Mais  il  feunt 
dire  qu’aucun  personnage  histo- 
rique n’apparait  dans  ce  film 
qui  nous  conte  l’histoire  d’un 
avocat  anglais  ivrogne,  (pii  se 
laissera  guillotiner  à la  place 
d’un  jeune  noble  français  le- 
cpiel  est  le  mari  de  la  femme 
(lont  il  s’est  éjiris  sans  espoir. 
Ronald  Eolman,  Henry  Wal- 
thal,  Donald  Woods,  Eidna  May 
Oliver,  Eilizabeth  Allan  et  Blan- 
che Yurka  sont  bien.  — V. 


I .1/.  Georyes  Veri/nol  direcleiir  de  la  lo- 
cation des  Editions  IRdleyrin-Cinéma.  nous 
informe  i/iie  son  .Service  de  I^ocation  est 
constitué  comme  suit  : M.  Ihinhaleii.v  rejiré- 
sentanl  pour  I^aris  et  la  IMovince ; M.  .An- 
dré l’arisot.  /jour  la  Seine-Xord  et  la  .Seine- 
et-Oise;  M.  Ra/ihaël  Damas  /jour  la  Seine- 
.Siid  et  la  .Seine-et-Mariie. 

■ IHi  raison  du  succès  obtenu  /Jar  Les 
.lumeaux  de  fîrighton  le  film,  tiré  de  l’ieu- 
vre  célèbre  de  Tristan  Rernard  sera  /jroje- 
té  jusqu’au  27  novembre  au  cinéma  de  l'Er- 
niitaye. 


DEUIL 

.leudi  soir  est  mort  l’excellent  artiste  An- 
dré Rerley  à l’àge  de  (piarante-six  ans. 

.Ses  obsèques  seront  célébrées  lundi  3(1 
novembre  à 11  heures  en  l’église  Saint- 
François-Xavier.  On  se  réunira  au  domicile 
mortuaire,  (S,  avenue  de  Rreteuil. 


Sous-Mkes  en  foufes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
e\  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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- — =:=  NUMÉRO  943  du  28  NOVEMBRE  1936  

Publié  sous  la  direction  technique  de  A.  P.  Richard 
Abonnement  spécial  aux  douze  numéros  annuels  contenant  TECHNIQUE  ET  MATERIEL 
FRANCE  et  Colonies  : 40  fp«  ÉTRANGER  (Union  Postale)  : 60  fp«  Autres  Pays  : 75  fp« 


Et  la  Semaine  de  40  heures  ? 


Paiodions  légèreincnl  une  enseigne  célè- 
bre; la  parodie  au  travers  des  âges  ne  s’aj)- 
olique-t-elle  pas  toujours  aux  choses  hu- 
maines? 

« Enfin  la  poule  an  pol  sera  donc  bien- 

ilôt  mise 

On  doit  da  moins  le  ])résnmer. 

Car  depuis  si  longtemps  gnon  nous  l’aixal 

[promise 

On  n’a  cessé  ,de  la  plumer.  » 

Nous  rêvons  tous  depuis  des  années  d’un 
poulailler  doré,  où  le  ])auvre  poulet  étique 
« Ciné  » pourrait  enfin  se  remplumer.  Au 
lieu  de  cet  Eden,  chaque  budget  automnal 
nous  laisse  dans  la  crainte  que  notre  der- 
nière poignée  de  plumes  ne  reste  entre  les 
mains  du  grand  Argentier. 

Le  Cinéma  objet  de  sa  sollicitude  ou  de 
celle  de  gens  bien  intentionnées,  du  moins 
en  ce  qui  concerne  leur  propre  avenir,  ne 
cesse  de  gravir  son  chemin  de  croix. 

Malade  à en  mourir,  on  lui  tend  mainte- 
nant une  nouvelle  médicamentation,  qui  est 
sans  doute  excellente,  puisque  d’après  les 
docteurs,  d’autres  cinémas  étrangers  l’ont 
absorbée  sans  trépasser.  Peu  convaincu  le 
malade  contemple  mélancoliquement  l’éti- 
quette « quarante  heures  » inscrite  sur  le 
flacon,  se  demande  quelle  réaction  produi- 
ra le  remède  sur  son  organisme  affaibli, 
tremble  à la  pensée  que  la  potion  ne  soit  la 
purge  qui  le  fera  crever! 

Voilà  le  côté  triste;  et  voici  le  gai: 

Les  membres  de  la  commission  patronale 
de  l’industrie  lourde  du  Cinéma,  qui 
s’étaient  rendus  à la  récente  conférence 
préparatoire  pour  la  semaine  de  quarante 
heures,  ont  eu  la  primeur  d’une  petite  sur- 
prise. 

Ils  s’aperçurent  qu’ils  se  trouvaient 
dans  la  même  salle  que  les  typographes,  im- 
primeurs, similigraveurs;  ils  crurent  s’étre 
trompés  et  ils  en  firent  part  au  Président 
de  la  Conférence.  Ce  fonctionnaire,  aima- 
ble et  disert  très  ferré  sur  les  textes,  mais 
(disons-le  avant  que  la  loi  sur  la  ])resse  ne 
soit  votée)  d’une  incompétence  cinégrai)bi- 
'^'ue  décelable  sans  effort,  enterra  en  moins 
de  temps  qu’il  n’en  faut  pour  l’écrire  les 
timides  protestations  de  la  délégation. 

Ainsi  sur  simple  décret,  en  novembre 
1936,  le  cinéma,  industrie  de  choc,  est  au 
point  de  vue  législatif,  rattaché  à l’indu.s- 
trie  du  Livre. 

■ Loin  de  nous  la  pensée  de  médire  ou 
de  mésestimer  cette  honorable  branche  de 
hotÇÆ  activité  nationale,  mais  il  n’esi  pas 
de  cinéaste  qui  n’aille,  à la  lecture  de  cette 


noLivelle,  solliciter  quehpies  éclaircisse- 
ments des  fonctionnaires  chargés  d’élendre 
au  cinéma  des  décrets  qui  ne  peuvent  ])as 
s’appliquer  à celui-ci,  à moins  d’élrc*  igno- 
rant des  choses  qui  le  concernent,  de  né- 
gliger ou  de  nier  que  ses  besoins  et  ses 
obligalions  en  font  une  industrie  spéciali- 
sée, difficile  à gérer,  difficile  à défendre 
contre  la  concurrence  étrangère. 

(iette  semaine  de  quarante  heures,  qui  a 
donné  lieu  à la  réunion  dont  il  est  ques- 
tion, fait  couler  beaucoup  d’cncie  des  sty- 
los des  économistes  les  plus  dislingués  du 
pays. 

Parmi  les  articles  les  plus  remarquables, 
citons  celui  d’un  écrivain  de  gauche,  Heni  i 
Llerc,  non  suspect  d’être  inféodé  aux  puis- 
sances d’argent,  cpii,  dans  L’Ginvre  du  19 
novembre,  laisse  ])ercer  l’inquiétude  (pii 
l’étreinl  devant  la  gravité  des  ])roblèmcs 
soulevés  ])ar  cette  mesure  législative. 

Les  partisans  les  plus  pressés  de  la  se- 
maine de  quarante  heures  font  observer 
que  cette  durée  de  travail  est  acceptée  fiar 


des  Etats  autoritaires,  moins  démocratiques 
que  le  nôtre.  Cette  affirmation  est  exacle, 
mais  ils  oublient  d’ajouter  que  cette  l'é- 
forme  fut  appliquée  à ces  dilfércnts  pays 
avec  moins  de  hâte  et  jilus  de  réflexions, 
à un  moment  moins  grave  que  celui  que 
nous  vivons.  11  en  est  de  l’économie  comme 
de  la  guerre;  il  faut  savoir  organiser  une 
position  quelconque  avant  d’aller  de  l’avant, 
sans  quoi  les  risques  allègrement  encourus 
mènent  à la  catastrophe. 

Il  se  peut  que  certains  démagogues  aient 
le  désir  de  voir  sombrer  le  vaisseau,  pour 
mieux  profiter  de  l’épave;  il  est  indubitable 
qu’ils  pourraient  mieux  et  plus  rapidement 
faire  aboutir  leur  programme,  mais  il  est 
également  certain  que  les  masses  souft' 
raient  longtemps  de  ce  chambardement  ra- 
dical. 

Les  industries  autres  que  le  cinéma,  où 
le  machinisme  a progressé,  où  l’organisa- 
lion  a pu  prévoir  nombre  de  délicates  ques- 
tions peuvent,  à la  rigueur,  adopter  immé- 
diatement la  semaine  de  quarante  heures. 


Pittoresques  prises  de  vues.  — Robert  Lefebvre,  l’opérateur  de  Courrier  Sud  et  son  assistant  Pierre 

Bachelet  se  protègent  du  vent  de  sable, 
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Josette  Day  et  Signoret  dans  l'émouvant  Film 
M énilmontant 


bien  (jii'il  soit  certain  quelles  seront  lon- 
gues à s’adapter  au  nouveau  rythme. 

Une  fois  encore  des  économistes  à cour- 
te vue  oul)lient  d’ouvrir  les  yeux,  jmur 
mieux  voir  le  rêve  intérieur  qui  les  anime. 

Pour  le  cinéma  jtrotluction  la  difficulté 
est  de  réaliser  des  films  aussi  bon  marché 
que  possible  en  tenant  compte  de  trois 
paramètres:  contrat  collectif,  intérêts  tle  la 
production,  intérêts  de  l’industrie  lourde. 
Si  distingués  que  soient  les  fonctionnaires 
chargés  de  faire  a])pliquer  le  décret,  quelle 
que  soit  leur  bonne  volonté,  ils  ne  pourront 
rien  entériner  de  durable  si  les  trois  bran- 
ches intéressées  ne  s’entenilent  pas  loyale- 
ment à l’avance. 

L’étude  des  conditions  du  travail  chez 
les  grands  pays  producteurs,  étude  récem- 
ment publiée  par  ce  journal,  ])eut  nous  gui- 
der sur  les  meilleures  méthodes  à employer. 

Personne  n’a  l’intention  de  faire  obsta- 
cle à une  tentative  sociale  uu’a  voulue  le  pays 
et  qui  dans  l’esprit  de  ses  promoteurs  doit 
aider  à résorber  le  chc)mage,  mais  le  Uiné- 
ma,  plus  encore  que  les  industries  de  luxe, 
est  particulièrement  sensible  à des  fluctua- 
tions extérieures  nombreuses  et  souvent 
mal  définies. 

Tout  est  possible;  mais,  disons-le,  toid 
est  conditionné  dans  notre  métier  par  les 
rentrées  des  recettes  aux  distributeurs.  Le 
baromètre  infaillible  est  loin  d’ètre  au  beau 
et  les  ])révisions  en  sont  plutôt  inquiétan- 
tes. 

Organiser,  prévoir,  vouloir,  c’est  emi)loyer 
de  fort  jolis  mots,  vide  de  sens,  si  on  ne 
sait  jjas  comment  on  pourra  faire  face  à la 
situation!  De  quoi  demain  sera-t-il  fait  ? 

Le  problème,  même  posé  superficielle- 
ment, ne  laisse  pas  d’être  très  peu  rassu- 
rant pour  les  studios,  qui  ont  bien  de  la 
peine  à vivre  et  à faire  vivre  leur  person- 
nel. J’entends  bien  qu’une  manne  imma- 
nente doit  s’abattre  sur  notre  corporation, 
hélas!  nous  craignons  que  l’appât  de  cette 
manne  ne  nous  laisse  que  l’impression  du 
désert. 

Pour  que  le  cinéma  vive  il  est  obliga- 
toire que  celui  qui  fournit  la  recette,  en 
l’occurence  le  spectateur,  ait  un  pouvoir 
d’achat  suffisant;  or  où  est  maintenant  le 
pouvoir  d’achat  des  masses?  Quand  pout;' 
ront-elles  consacrer,  à nouveau,  une  partie 
de  leurs  revenus  à la  fréquentation  de  nos 
salles? 


En  admettant  ce  cauchemar  évanoui  il 
restera  à demander  à l’Etat  de  réduire,  en- 
fin, à un  taux  raisonnable,  la  taxe  réga- 
lienne qu’il  prélève  sur  nous. 

La  taxe  sur  les  spectacles  date  du  Ki 
février  Iti!)!)  et  fut  instituée  par  Louis  XIV 
pour  subvenir  aux  frais  d’entretien  de  l’Hô- 
])ital  Ciénéral.  A cette  époque  le  spectacle 
n’intéressait  guère  que  le  public  capable  de 
l)ayer;  aujourd’hui  la  vulgarisation  de  ces 
si)ectacles,  la  création  d’une  industrie  tou- 
te nouvelle,  exige  que  les  taxes  qui  étaient 
il  y a 237  ans  de  l(i,()  pour  cent  et  qui  sont 
l)assées  à 35  pour  cent  soient  supprimées. 
Un  pays  où  l’Etat  est  le  seul  et  réel  bénéfi- 
ciaire des  efforts  d’une  partie  de  ses  ci- 
toyens mérite  de  voir  disparaître  l’indus- 
trie qu’il  vide  de  sa  matière  première. 

On  accuse  le  cinéma  de  recourir  aux  ex- 
pédients les  moins  recommandables.  Enco- 
re que  ce  soit  souvent  exagéré,  qui  oserait 
s’étonner  qu’il  en  soit  ainsi,  qui  est 
responsable  de  cette  tare  si  ce  n’est  celui 
qui  contraint  une  industrie  à vivre  aux  cro- 
chets de  financiers  pour  qui  l’audace  rem- 
place l’honnêteté? 

Les  pays  proilucteurs  de  films  tels  l’Al- 
lemagne, les  Etats-Unis,  la  Russie,  eux  veil- 
lent sur  le  cinéma;  pourquoi  n’en  serait-il 
pas  de  même  chez  nous?  Pourquoi  l’Etat 
n’aiderait-il  pas  l’industrie  du  film;  ne 
pourrait-il  par  exemple,  aider  le  cinéma 


au  moyen  d’une  généralisation  et  de  la 
vulgarisation  du  film,  dans  les  grandes  et 
petites  écoles,  l’armée,  la  marine,  l’agricul- 
ture, les  ponts-et-ehaussées,  etc... 

Un  grand  pays  comme  le  nôtre  devrait, 
pour  le  compte  de  l’Etat,  faire  lüO.OOO  mè- 
tres de  film  négatif  par  an.  Cette  fabrica- 
tion ferait  rouler  plus  de  vingt  millions  de 
francs  par  an  au  profit  moral  de  la  collec- 
tivité, au  profit  matériel  des  travailleurs  des 
usines  et  studios.  Ces  films  seraient  une  ba- 
se d’équilibre  d’une  industrie  hélas  par 
trop  saisonnière;  ils  formeraient  le  volant 
stabilisateur. 

Quant  à la  semaine  de  quarante  heures 
que  nous  avons  un  peu  nerdue  de  vue.  se- 
ra-t-elle  appliquée  suivant  les  modalités 
prévues  pour  l’iinprimerie?  Où  bien  vou- 
dra-t-on admettre  que  le  Cinéma  est  une 
industrie  infiniment  plus  complexe  qui 
mérite  qu’on  ne  la  tue  pas! 

Si  cette  thèse  est  enfin  admise  on  ne 
devra  lui  appliquer  que  des  mesures  qui 
tiendront  à ne  pas  léser  les  intérêts  des 
producteurs,  de  l’industrie  lourde  et  des 
travailleurs;  c’est  beaucoup  plus  facile  que 
d’aucuns  le  laissent  entendre,  si  ceux  qui 
feront  l’étude  préalable  ne  perdent  pas  de 
vue  que  le  côté  le  plus  difficile  du  problè- 
me est  ce'ui  qui  intéresse  les  studios,  base 

ion. 

A.-P.  RICHARD. 


Les  Copies  de  Kodachrome  Nouvelles  américaines 


La  Stith-Noble  Corporation  045  Martel  Av. 
à Hollywood  annonce  qu’elle  est  en  mesure 
(le  fournir  des  copies  de  films  en  couleurs 
Kodachromes.  Si  cette  nouvelle  est  exacte, 
ou  du  moins  si  les  résultats  fournis  sont 
bons,  c’est  une  petite  révolution  capable  de 
transformer  une  fois  de  plus  l’industrie  ci- 
nématographique. Le  procédé  Kodachrome 
en  Ki  millimètres  est  excellent  mais  jus- 
qifici  aucune  copie  n’en  fut  mise  sur  le 
marché. 

Des  techniciens  qui  sont  dans  le  secret 
des  dieux,  prétendent  que  la  maisen  Kodak 
soucieuse  de  ne  pas  amener  de  t'ansfor- 
mation  trop  rapide  et  trop  radira'e  ne  se- 
rait pas  désireuse  de  montrer  ce  à quci 
elle  est  parvenue  dans  ses  laho’ atoires.  Ce- 
la doit  être  vrai,  car  il  serait  bien  é onnant 
que  ces  puissants  laboratoires  a’ent  été  dis- 
tancés par  une  jietite  firme  si  bien  outillée 
qu’elle  puisse  être. 


Un  nouveau 

Microphone 


La  .Société  R.C.A.  lance  un  nouveau  mi- 
crophone, type  haute  fidélité,  parfaitement 
uni-directionnel. 

La  courhe  de  réponse  est  uniforme  daps 
l’angle  embrassé.  La  réponse  à toutes  les 
fréquences  venant  de  l’amère  est  négli- 
geable. Les  bruits  jjarasites  des  grands  stu- 
dios sont  atténués  au  minimum. 

On  peut  le  placer  contre  les  murs  sans 
être  gêné  par  les  sons  réfléchis. 

Un  seul  ruban  métallique  constitue  l’orga- 
ne de  réception.  Impédance:  250  ohms.  Ni- 
veau: (59  décibels. 


Le  numéro  d’octobre  de  l'International 
Photographe  d’Ho’lija>ood indique  giie  Ki.Otlü  II 
personnes  recevant  un  salaire  annuel  (au 
cours  actuel)  de  1 mifiard  397  millions  tra- 
vaillent dans  les  studios  de  Los  Ange  ès. 

Autour  de  cette  organisation  gravitent  en- 
core environ  30.000  personnes. 

En  dehors  des  grandes  firmes  productri- 
ces il  est  quelques  petites  sociétés  qui  grou- 
pent: Technicolor,  300  eniplovés;  Conso- 
lidated-films  industries  150;  puis  v'ennent 
ensuite  la  United-Costumers  Inc.  et  Western  i 
Costume  C",  pour  le  vêtement,  Mitchell 
Pearless  pour  la  mécanique.  Bell-Howell  de 
Chicago  a une  succursale,  les  fards  Max 
Facta’s,  les  projecteurs  Mole-Richardson  Inc. 
les  firmes  de  produits  chimiques  Braun 
Corp,  Los  Angelès  Chemical  C°,  R.  Maas 
Chemical  C°,  les  récupérateurs  de  v eux 
films  Horn  Jeffrey  C“,  l’Universal  Microphe- 
ne  C°  Ltd  qui  fabrique  les  micros,  tables 
de  disques,  amplificateurs,  etc...  Le  même 
journal  publie  une  étude  sur  la  perspectl'  c 
et  une  sur  l’importance  du  ira^’cbé  de  1(5 
m/m  aux  Etat.s-Unis  où  il  existe  des  éta- 
blissements qui  font  l’échange  de  flrrs  aux 
amateurs.  Là  ils  sont  vérifiés,  entretenus, 
et  gardés  dans  des  conditions  techniques 
idéales. 

Le  journal  où  paraissent  ces  nouvelles  a 
lui-même  une  rubrique  et  un  service  spécial 
qui  guident  les  amateurs  et  répond  à leurs 
demandes. 

La  .Société  Keystone  offre  des  caméras  de 
1(5  m/m  de  deux  modèles,  l’un  d’eux  est  à 
trois  vitesses:  8,  16  et  ralenti...  les  optiques 
vont  de  3,5  à 1.5  d’ouverture,  la  même 
maison  otfre  trois  genres  de  projecteurs  : , 
deux  muets  et  un  sonore  montés  avec  une^ 
lampe  de  750  watts,  fournissant  une  image, 
de  4 ni.  25  de  côté. 
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La  Presse  Filmée 


La  presse  filmée  a en  quelques  années  at- 
teint une  importance  exceptionnel. e,  et 
' joue  dans  l’information  un  rôle  qui  grandit 
chaque  jour. 

Elle  devrait  donc  bénéficier  auprès  des 
Pouvoirs  publics  d’une  aide  que  l’intérêt 
des  affaires  du  pays  commande  et  néces- 
site. Or  ces  journaux,  et  surtout  les  , jour- 
naux français,  n’ont  vraiment  à faire  aux 
I dits  Pouvoirs  que  pour  se  voir  notifier  des 
interdictions. 

La  censure  journalistique,  digne  sœur  de 
I la  censure  artistique,  joue  de  ses  ciseaux 
I ébréchés  avec  une  maestria  qu’égale  seule 
sa  maladresse. 

Livrés  à leurs  propres  movens,  ces  jour- 
naux sont  la  p’upart  du  temps  intéressants, 
bien  montés  et  font  honneur  à leurs  réalisa- 
teurs. 

Il  est  temps  qu’on  veuille  bien  en  haut 
lieu  se  rendre  compte  de  ce  qu’on  peut  es- 
])érer  de  la  Presse  filmée,  non  pour  la  bri- 
der mais  pour  l’aider  à prendre  le  dévelop- 
pement qu’elle  doit  avoir  dans  un  grand 
pays,  qui  si  négligent  qu’il  soit  pour  sa 
propagande  a besoin  plus  que  jamais  que 
celle-ci  ne  soit  point  négligée. 

« 

Filtres  Colorés 


La  maison  Agfa  a en  Allemagne  présenté 
une  étude  du  Dr  A.  Erlach  d’une  cinquan- 
taine de  pages  sur  les  écrans  colorés  ap- 
pliqués à la  photo  et  au  cinéma  pour  émul- 
sions ortbo  ou  panchromatiques.  De  nom- 
breux exemples  artistiquement  ciîoisis  mon- 
trent ce  qu’on  obtient  par  l’emploi  judicieux 
de  filtres  à la  lumière  du  jour  ou  aux  lumiè- 
res artificielles  à incandescence  de  char- 
bons. 

Des  graphiques  donnent  le  tracé  des  cour- 
bes d’absorption  de  ces  différents  filtres- 
écrans. 


C.  T.  C 


cercle:  techxiqve  du  cinéma 


Xous  renierciaiis  La  Cinématographie 
P'rançaise  et  son  Directeur  M.  Hurlé 
d'avoir  bien  voulu  nous  accueillir  dans 
ses  colonnes. 

Nous  nous  permeltons  de  rappeler  ra- 
pidemenl  (juelle  est  l’oi  ganisalion  de  no- 
ire Cercle: 

Fondé  en  juin  193(5  il  groupe  les  spé- 
cialistes gui  collaborent  éi  la  réalisalion 
d’un  film:  melteurs  en  scène,  directeurs 
de  produetion,  opérateurs  de  prises  de 
vues,  ingéineurs  de  son,  techniciens  de 
laboratoire,  décorateurs,  etc... 

Il  a pour  but. 

L’étude  des  théories  cinématographi- 
giies  et  des  seienees  .s’g  rattachant  ; 

L’ainclioralion  des  méthodes  de  travail 
cl  le  perfectionnement  du  matériel; 

Le  développement  de  l’esprit  de  col- 
laboration dans  la  production. 

La  création  de  ce  Cercle  répondait  à 
une  nécessité  que  tous  les  lechnieiens 
resseidaienl.  Tous  les  efforts  faits  pour 
l’amélioration  de  notre  technique  ne  fu- 
rent jusqu’il  présent  que  des  efforts  dis- 
persés et  inopérants  parce  qu’indivi- 
duels: la  grande  faute  en  est  au  manque 
de  collaboration.  En  effet,  la  collabora- 
tion entre  les  différents  techniciens  d’un 
film  ne  commençant  qu’au  moment  du 


tournage  et  cessant  dès  la  fin  de  celiii- 
ei  il  importait  de  remédier  éi  ce  manque 
de  conlinuité  dans  les  rapports  entre  les 
divers  sjiécialistes.  C’est  un  des  princi- 
pau.v  buts  du  Cercle. 

D’autre  part,  le  Cercle  met  èt  la  dispo- 
sition de  ses  membres: 

Une  bibliothèque  composée  des  prin- 
cipaux livres  et  revues  teehniques  fran- 
çaises et  étrangères; 

Un  organisme  de  traduction  des  arti- 
eles  intéressant  ses  eommissions  d'étu- 
des. 

Il  est  en  relation  avec  les  construc- 
teurs de  matériel  dans  le  but  d'étudier  et 
de  perfeetionner  les  modèles  existants 
ou  en  projet.  Il  se  met  éi  la  disposition 
des  fabricants  pour  tous  les  essais  pra- 
tiipies. 

D’ailleurs  nous  ne  f(nsons  que  suivre 
la  voie  tracée  par  la  Societg  of  Motion 
Piefure  Engineers.  qui  depuis  presque 
vingt  années  dirige  le  Cinéma  Amérieain 
vers  une  eonstante  progression. 

Nous  insistons  sur  le  fait  que  notre 
Cercle  n'a  aucun  caractère  de  défense 
corporative  et  qu’il  s’interdit  la  discus- 
sion de  toute  (piestion  politique,  raciale 
et  philosophique. 


Chaque  mois,  dans  cette  rubrique,  le  Cercle  Technique  du  Cinéma,  5, 
rue  Saint-Lazare,  donnera  le  compterendu  de  ses  séances. 


LE  PROCÉDÉ  DE  FILM  EN  COULEUR  THOMSON  HOUSTON  ! 

Le  Procédé  dit  d^Iiiversioii 


D’une  communication  de  la  Société  Fran- 
çaise Thomson  Housion  nous  extrayons 
l’intéressante  information  que  voici  ; 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  à la  Cinéma- 
tographie en  couleurs,  'connaissent  le  procé- 
dé. imaginé  par  M.  Berlhon,  basé  sur  l’em- 
ploi du  film  gaufré. 

Ces  recherches  ont  été  continuées,  apres 
la  guerre,  par  l’inventeur  lui-même  et  par 
Kelter-Dorian,  célèbre  graveur  de  Mulhouse, 
lequel  mil  au  point  le  procédé  de  gaufrage 
(lu  celluloïd. 

Dès  1933,  La  Société  Françidse  Keller-Do- 
rian  parvint  à réaliser  des  films  en  cou- 
leurs dont  le  rendu  chromatique  élait  ab- 
solument remarquable.  D’<ülleurs,  aucun  des 
procédés  présentés,  depuis,  léa  égalé  les  ré- 
sultats que  l’on  aiuul  obtenus  avec  le  film 
gaufré. 

. .Le  procédé  fut  acquis  par  la  Société  East- 
man-Kodak,  laquelle  le  mit  en  exploitation 
sous  le  nom  de  Kodacolor.  Malgré  les  re- 
cherches approfondies  et  les  nombreux  tra- 
vaux de  laboratoire  entrepris  aux  Etats- 
Unis,  le  film  gaufré  n’a  été  utilisé'  jusqu’ici 
que  par  les  amateurs,  qui  peuvent  se  con- 
tenter d’un  exemplaire  unique. 


En  effet,  la  production  de  copies  n’a  pu 
donner,  avec  les  mogens  dont  l'on  disposait 
il  g a peu  de  temps  encore,  que  des  résul- 
tats imparfaits. 

Les  recherches  entreprises  par  la  .Société 
Française  Thomson-IIouston,  sous  la  direc- 
tion de  M.  de  Lassus-Saint-Geniès,  ont  jier- 
mis  de  supprimer  toutes  les  difficultés  qui 
.s’ O /.'posaient  à la  confection  d’nne  co/ne 
fidèle,  identique  à l'original,  obtenu,  com- 
me on  se  le  rappelle,  par  le  procédé  dit 
d’inversion.  Les  recherches  de  la  Société 
Françaises  Thomson-Houston  permettent  de 
tirer  des  copies  d’après  an  négatif. 

Les  résultats  seront  montrés  au  cours 
d'une  présentation  qui  aura  lieu  dans  la  jiro- 
chaine  séance  générale  de  la  Société  Fran- 
çaise de  Phologra/ihie  et  de  Cinématogra- 
phie. séance  qiT exceptionnellement  et  /xnir 
des  raisons  techniques  la  Société  ne  tiendra 
pas  en  son  Hôtel,  mais  dans  la  salle  du  Mu- 
sée Pédagogique,  29,  rue  d'Ulm,  le  vendredi 
18  décembre  à 20  h.  45. 

Pour  recevoir  des  cartes  d’entrées  à cette 
séance,  s’adresser  au  siège  de  la  Société 
Française  de  Photographie  et  de  Cinémato- 
graphie, 51,  rue  de  Clichg,  Paris  (OD. 


L’excellent  metteur  en  scène  Richard  Pottier  explique 
une  scène  à Jules  Berry  et  à Gaby  Basset  dans 

27,  rue  de  la  Paix 


V 


LE  DISQUE  MODERNE 

Des  Progrès  Importants  ont  été  réalisés 

La  Gravure  électrique  — La  Réduction  du  Bruit  de  fond 


La  fabrication  du  disque  a,  depuis  192â, 
réalisé  des  ])rogrès  considérables  bien  que 
les  plus  puissantes  compagnies  aient  eu 
bien  tlu  mal  à faire  face  à leurs  all'aires. 

(iela  lient  à ce  que  la  vulgarisation  fou- 
droyante de  la  T.S.F.  a retiré  à l’industrie 
ilu  pbouograpbe  une  niasse  de  clients  qui 
s'est  délournée  vers  un  moyen  beaucoup 
plus  économique  d'audition. 

i\Ialgré  cela  les  laboratoires  ont  grande- 
ment fait  jiroliter  le  commerce  de  leurs 
découvertes  et  parmi  celles-ci  il  faut  réser- 
ver une  place  spéciale  à la  gravure  électri- 
(pie  qui  a pris  le  pas  sur  la  gravure  méca- 
nique. En  dehors  de  ce  progrès  essentiel 
les  recherches  ont  été  très  poussées  vers  la 
réduction  du  bruit  de  fond  et  la  diminution 
de  la  distorsion  sur  toute  l’étendue  de  la 
gamme  des  fréquences. 

Sans  citer  ici  de  marques,  les  amateurs 
savent  qu’une  grande  marque  étrangère, 
bien  connue  pour  la  qualité  de  ses  enre- 
gistrements, fui  longtemps  dans  l’incapa- 
cité d’éliminer  le  bruit  de  fond. 

Les  ingénieurs,  ont  tous  l’ambition  de 
re|)roduire  avec  un  maximum  de  rende- 
ment, qu’on  peut  dire  linéaire,  l’amplitiule 
la  fréquence  en  parlant  du  micro,  parcou- 
rant successivement  tous  les  éléments  cons- 
tructifs des  instruments  dont  ils  se  servent 
])Our  aboutir  au  haut-parleur. 

Quand  on  j)arcourt  le  cycle  de  toutes  les 
opérations  on  se  rend  à la  raison  de  ceux 
c[ui  soutiennent  que  les  difticullés  à vain- 
cre sont  nombreuses,  avant  que  d’obtenir 
un  bon  disque.  Qu’on  en  juge  : le  moulage, 
l’amortissement,  la  résonnance  du  style  de 
gravure,  la  viscosité,  la  résistance,  l’élasti- 
cité riiomogénéité  du  iiroduit  sur  lequel 
on  grave,  la  lidélité  du  duplicatage  lors  du 
pressage;  la  constance  de  vitesse  des  tailles 
de  disques,  la  dureté  et  la  coupe  de  l’ai- 
guille de  reproduction.  Les  appareils  de 
recording  et  de  rejiroduction  doivent  être 
extrêmement  soignés  et  avoir  moins  de  dis- 
torsion (pie  n’ont  nombre  d’ampliticateurs 
genre  haute  fidélité. 

Le  produit  sur  lequel  ou  travaille  peut 
jirendre  nombre  de  formes,  telle  la  simple 
cire  ou  des  composés  complexes  à base  de 
cire  et  de  poudres  métalliques,  ce  qui  est 
encore  une  des  meilleures  liases,  lorsqu’on 
désire  un  travail  d’excellent  fini. 

Les  cires  demandent  beaucoup  de  soins 
dans  le  choix  et  le  contrôle  du  travail  ; 
certains  jiraticiens  ont  d’ailleurs  des  tours 
de  main  seids  valables  jiour  leurs  condi- 
tions de  travail.  Les  cires  sont  fragiles  et 
ne  peuvent  être  écoutées  pour  le  contrôle 
qu’avec  des  pick-up  spéciaux  extra  légers 
sous  peine  de  détruire  la  gravure. 

On  utilise  maintenant  rniversellement 
l’acétate  de  cellulose  ou  mieux  encore  la 
nitro-cellulose,  laquelle  est  étendue  ou 
émuls’onnée  sur  des  disques  métalliques. 


Ces  disques  à couche  mince,  régulière  ser- 
vent pour  l’écoute  immédiate  avec  beau- 
coup plus  de  résistance  que  la  cire.  La  ni- 
tro-eellulose  employée  est  une  sorte  de  la- 
que très  semblable  à la  peinture -Duco.  Le 


N’  1 - Courbe  de  réponse  rectiligne  jusqu’à  6.000 
N°  2 - Pointes  prononcées  à 2.000 
N'’  3 - — Le  même  enregistrement  jusqu’à  6.000 


mot  acétate  est  généralement  mal  appliqué 
car  ce  produit  a tendance  d’arracher 
le  bas  de  la  gravure,  ce  qui  nuit  à la  perfec- 
tion de  celle-ci.  L’acétate  est  surtout  em- 
ployé pour  la  reproduction  par  pressage. 

Les  déchets  de  nitro-cellulose  sont  dan- 
gereusement inflammable,  défaut  que  ne 
présentent  pas  les  disques  lorsque  le  pro- 
duit est  coulé  sur  le  métal,  ceci  en  raison 
de  la  conductibilité  de  ce  métal.  Les  laques 
ont  tendance  à durcir  avec  le  vieillisse- 
ment, inconvénient  auquel  on  remédie  en 
enfermant  les  disques  dans  un  récipient  où 
se  produit  un  dégagement  de  solvant  le  pro- 
duit, les  vapeurs  pénètrent  dans  la  cellulo- 
se, ce  qui  lui  redonne  sa  souplesse. 

On  emploie  quelquefois  l’aluminium 
qu’on  contrôle  avec  des  aiguilles  en  fibre, 
ce  qui  ne  donne  jamais  une  idée  bien  exac- 
te de  la  qualité  de  l’enregistrement.  Une 
méthode  préconise  le  duplicatage  de  ces 
origiaux  par  la  cellulose  qu’on  peut  écou- 
ter avec  des  aiguilles  d’acier. 

Le  matériel  de  choix  est  celui  qui  joint 
une  grande  homogénéité  à une  parfaite 
ductilité;  cette  dernière  propriété  autorise 
l’emploi  du  procédé  dit  en  relief  par  op- 
position à celui  bien  connu  de  la  gravure 
latérale. 

Dans  le  procédé  de  gravure  le  matériau 
est  coupé  du  disque  et  enlevé  par  le  style 
graveur  en  petits  copeaux.  Cette  méthode 
nécessite  une  forte  charge  sur  le  .style  cou- 
peur, qui  doit  de  plus  être  d’un  tranchant 
parfait.  Malgré  toutes  les  précautions  pri- 
ses il  reste  dans  les  rainures  une  rugosité 
minimum,  impossible  à éviter,  qui  donne  au 
bruit  de  fond  à une  valeur  difficile  à abais- 
ser. 

Dans  le  procédé  de  relief  le  style  peut 
avoir  une  pointe  arrondie,  bien  polie,  la 
pression  sur  la  petite  aire  du  style 
qui  est  de  plusieurs  tonnes  par  mil- 
limètre carré,  fournit  avec  un  maté- 
riau bien  ductile  une  rainure  où  les 
déchets  se  dégagent  plus  facilement  ce  qui 
laisse  une  rainure  finalement  bien  meilleu- 
re qu’avec  la  gravure.  Les  rainures  pren- 
nent le  poli  du  style  ce  qui  abaisse  forte- 
ment le  niveau  du  bruit  de  fond. 

Tous  les  matériaux  malléables  employés 
doivent  l’être  en  fonction  du  bruit  de  fond, 
car  il  a été  démontré  que  la  présence  de 
corpuscules  aussi  petits  que  ceux  du  noir 
de  fumée  employé  pour  colorer  les  disques 
en  nitro-cellulose  augmentent  le  bruit  de 
fond.  La  poussière  qui  est  aussi  un  élément 
déplorable  doit  être  évitée.  Le  bruit  de  fond 
est  souvent  d’environ  50  à 60  décibels,  en 
dessous  du  .'maximum,  mais  souvent  les 
disques  n’ont  généralement  leur  bruit  de 
fond  qu’à  35  décibels  du  maximum. 

Le  duplicatage  des  disques  intéresse  les  - 
stations  de  broadeasting  ou  certaines  col- 
lectivités. On  a donc  recherché  les  meilleurs 
moyens  d’obtention  de  ces  copies. 

D’ordinaire  les  disques  sont  fabriqués 


Les  projecteurs  ERNEMANN  se  placent  toujours 


au  premier  plan  de  l’actualité 


cinématographique,  car  ils  réalisent,  les  premiers,  les  tous  derniers 
perfectionnements  techniques. 

Les  Ingénieurs  des  Usines  ZEISS  IKON  bénéficient  d’une  trentaine 
d’années  d’expérience  constamment  enrichie  par  des  recherches 
scientifiques  inlassables  effectuées  en  étroite  collaboration  avec  les 
praticiens  du  cinéma. 

Les  perfectionnements  qui  caractérisent  les  projecteurs 

ERNEMANN 

atteignent  leur  plus  haute  expression  dans  les  postes  froids  avec 
circulation  d’eau  dispositif  breveté  par  ZEISS  IKON,  - dont  le 
fameux  poste  MONOBLOC  ERNEMANN  VII  est  le  prototype. 
Marche  impeccable,  si'encieuse,  fixité  parfaite,  usure  minimum, 
longue  durée  sont  quelques  unes  de  leurs  caractéristiques  principales. 
Les  mêmes  perfectionnements  distinguent  les  équipements 

100  °o  ZEISS  IKON 

qui  ont  de  plus  en  plus  la  faveur  des  exploitants  en  France: 
Projecteur,  partie  lecture  et  amplificateur  étudiés,  conçus,  fabriqués 
dans  la  même  Usine,  contrôlés  dans  leurs  moindres  détails, 
forment  un  ensemble  d’une  homogénéité  parfaite. 


ZEISS 

IKOJN 


Devis  et  démonstration  de  projecteurs,  lecteurs,  amplificateurs  chez  le 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 

ERNEMANN  - FRANCE 

18-20,  rue  du  Faubourg-du-Temple,  PARIS  (XI*) 

Téléphone  OBERKAMPF  95-64  (6  lignes) 

Télégrammes  : ERNEMANN-PARIS 
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Q OtâfilS 


SON  VISEUR  AUTOMATIQUE  EN  EST  UNE  NOUVELLE  PREUVE  ! 


DIRECTEURS... 

POUR  RETENIR  LE  PUBLIC  DANS  VOTRE  SALLE  OFFREZ  LUI 
UNE  REPRODUCTION  SONORE.  ABSOLUMENT  PARFAITE 


VOUS  ASSURE  UNE 

REPRODUCTION 

INCOMPARABLE 


ET  VOUS  MET  A L'  ABRI 
DES 

SURPRISES  D’  EXPLOITATION 


DÉP^  MACHINES  PARLANTES  THOMSON 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

THOMSON-HOUSTON 

SOCIÉTÉ  ANONYME  CAPITAL  220.000.000  DE  FRANCS 


TÉLÉPHONE  : VAUGIRARD  06-20  (9  LIGNES  GROUPÉES) 


\ruDlO  OEBERNY  PEIGNOT 
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avec  un  vernis  cellulosique  contenant  une 
matière  abrasive  qui  aiguise  l’aiguille  au 
point  où  elle  porte  dans  tes  cannelures,  cela 
aide  aussi  à assurer  une  répartition  plus 
parfaite  du  poids  du  pick-up  sur  une  plus 
grande  aire.  Des  disques  de  cette  sorte 
nécessitent  parfois  des  filtres  pour  éliminer 
en  partie  le  sifflement  caractéristique  de 
l’aiguille,  ou  le  bruit  de  fond. 

Pour  le  travail  de  thermo-plastique 
(pression  par  chaleur)  pour  la  reproduction 
on  utilise  aussi  des  matériaux  exempts  de 
produits  abrasifs  en  vue  de  diminuer  le 
bruit  de  fond. 

Le  duplicatage  a une  technologie  fort 
compliquée,  dont  on  ne  peut  en  donner  ici 
qu’un  aperçu.  Ainsi  avec  la  cire  on  doit 
répandre  sur  celle-ci  une  couche  très  mince 
de  métal  soit  par  poudrage  préalable,  puis 
par  galvanoplastie,  ou  par  dépôt  d’argent 
en  partant  du  nitrate  ou  mieux  encore  d’or. 

Le  revêtement  métallique,  généralement 
fait  comme  il  a été  dit,  est  électrolitique  et 
ne  dépasse  guère  1 à 2 centièmes,  sa  lines- 
se  dépend,  on  le  sait,  essentiellement  de  la 
manière  dont  est  fait  le  dépôt,  ce  dernier 
ayant  une  inlluencei  sur  la  qualité  du  dis- 
que. La  séparation  de  la  cire  et  du  modèle 
métallique  demande  une  grande  adresse. 

La  plaque  de  cuivre  est  un  négatif  et 
peut  servir  pour  la  confection  de  duplica- 
tas en  cellulose  ou  autre  matière  déterminée 
par  le  but  qu’on  se  propose.  S’il  est  né- 
cessaire d’avoir  un  grand  nombre  de  du- 
plicatas on  peut  alors  refaire  des  exemplai- 
res métalliques  par  dépôt  électrolitique. 

Il  a été  démontré  qu’avec  toutes  les  pré- 
cautions techniques  on  peut  reproduire 
avec  fidélité  des  traits  de  0.00002  de  inch 
(inch:  25  millimètres)  sur  de  l’acétate  de 
cellulose  en  partant  d’une  plaque  électro- 
plastique. 

Le  moyen  le  plus  répandu  pour  s’assurer 
de  la  perfection  du  travail  est  de  connaitre 
les  courbes  de  réponse  produites  par  les 
diverses  composantes  utilisées.  Le  micro 
phone  et  les  amplificateurs  sont  vériliés 
suivant  les  principes  connus  tel  l’oscillogra- 
phe cathodique. 

Les  mesures  faites  en  intégrant  dans  le 
problème,  la  tête  du  couteau  à coupe  doit 
donner,  entre  40  et  10.000  cycles,  une  cour- 
be de  réponse  aussi  plate  que  possible  avec 
en  plus  ou  en  moins  2 décibels. 

La  tête  de  coupe  est  un  dispositif  d’une 
extrême  délicatesse  il  est  donné  par  les 
spécialistes  comme  capable  de  fournir  un 
niveau  de  15  décibels  à 40  cycles,  ce  qui  est 
pratiquement  parlé,  une  malice  diabolique 
à obtenir. 

On  sait  qu’à  voltage  constant  l’amplitude 
croît  comme  la  fréquence  décroît,  ce  qui 
amène  vers  300  cycles  une  amplitude  telle 
que  souvent  le  couteau  de  coupe,  dans  le 
procédé  dit  de  gravure,  va  empiéter  sur  les 
pistes  voisines.  On  obtient  alors  l’effet  dé- 
sagréable d’écho  qui  provient  de  la  défor- 
mation de  la  cannelure  adjacente. 

En  limitant  la  réponse  du  couteau  on  a 
pu  descendre  au-dessous  de  300  cycles,  les 
cannelures  s’espaçant  de  manière  à avoir 
de  100  à 150  lignes  sur  une  longueur  de 
125  millimètres  de  rayon.  Les  pertes  en 
dessous  de  300  cycles  peuvent  être  compen- 
sées par  l’ampli  dans  le  circuit  du  pick-up 
sur  le  haut  parleur  lui-même.  Dans  la  pra- 


seinent la  masse,  comme  on  a su  créer  de 
nouveaux  montages  l’astuce  étant  d’élever 
la  fréquence  résonnante  à un  point  où  l’a- 
mortissement peut  être  réduit  ce  qui,  on 
l’a  vu,  ne  peut  que  favoriser  les  hautes 
fréquences.  Ce  perfectionnement  donne  un 
instrument  délicat  qui  doit  recevoir  une 
pression  de  plusieurs  centaines  de  tonnes 
par  millimètre  carré. 

Un  nouveau  couteau  utilise  le  sel  de  la 
Rochelle  (cristal  piezzo-électrique)  comme 
élément  moteur,  et  peut  ne  pas  être  amorti. 
Un  couteau  de  ce  genre  absorbe  une  dizai- 
ne de  watts  et  donne  une  grande  puissance 
d’utilisation  (plusieurs  watts)  sur  l’aiguille 
et  a la  faculté  caractéristique  d’avoir  une 
impédance  décroissante  lorsque  la  fréquen- 
ce s’élève. 

La  détermination  de  la  courbe  de  répon- 
se d’une  telle  découpe  n’est  pas  un  jeu 
d’enfant,  bien  que  d’ingénieux  expérimen- 
tateurs aient  indiqué  divers  procédés,  tel 
celui  de  mettre  un  petit  miroir  sur  le  style 
pour  rélléehir  la  lumière  sur  une  photo- 
cellule. 

Les  courbes  de  réponse  du  couteau  tra- 
vaillant dans  le  matériau  du  disque  est 
faite  en  enregistrement  sur  le  circuit  d’un 
oscillateur  de  fréquences  tenu  à voltage 
constant  iiendant  que  la  fréquence  varie 
de  3Ù-40  fréquences  à 8.(IUÜ  cycles  environ. 

Lorsque  renregistrement  de  ees  fréquen- 
ees  est  fini,  on  place  le  disque  sur  un  tour- 
ne-disque et  on  l’éclaire  fortement  à l’aide 
d’une  lampe  de  (iO  watts  à bulbe  dont  le 
faisceau  est  concentré  sur  le  disque  à exa- 
miner. La  réflexion  de  rampoule  vue  dans 
les  rainures  produit  ce  que  les  praticiens 
américains  ont  baptisé  du  nom  « d’Arbre  de 
Noël  ».  La  figure  est  symétrique  au  rayon 
du  disque  et  est  la  représentation  graphi- 
que de  la  courbe  de  réponse  du  couteau 
et  du  produit  utilisé. 

Le  rayon  du  disque  est  l’axe  de  la  fré- 
quence, la  fin  de  la  figure  la  plus  près  du 
centre  eorrespond  aux  plus  basses  fréquen- 
ces en  regard  de  la  vitesse  standard  33  1/3 
(par  exemple)  d’enregistrement  d’intérieur 
à rexlérieur  du  disque. 

La  largeur  de  la  figure  mesurée  à angle 
droit  du  rayon  est  proportionnelle  à l’am- 
jilitude  des  ondulations  de  la  gravure,  elle 
correspond  exactement  dans  le  procédé  de 
gravure  latérale,  à la  hauteur  de  la  mo- 
dulation. 

Si  l’arbre  de  Noël  montre  des  pointes, 
on  en  conclue  que  la  tête  de  coupe  doit 
être  revisée,  car  on  ne  doit  avoir  en  prati- 
que, que  des  bords  droits,  surtout  entre  30ù 
fréquenees,  ee  qui  n’est  d’ailleurs 
obtenu  qu’avec  beaucoup  de  peine,  puisque 
si  même  la  tête  de  coupe  et  le  style 
])euvent  donner  ces  résultats,  il  n’en  reste 
jias  moins  que  les  variations  du  matériau 
gravé  sont  susceptibles,  en  fonction  de  la 
température,  de  produire  des  variations 
la  seule  décelables  par  expérimentation. 

Les  techniciens  ne  sont  pas  encore  tous 
convaincus  ipic  le  procédé  de  coupe  verti- 
cale (einbossing)  ou  comme  ils  le  disent  en 
argot  de  métier,  monts  et  vallées  (hill  and 
(laie),  ce  que  nous  désignerons  sous  le  ter- 
me de  repoussage,  marque  une  grande  su- 
périorité sur  l’ancienne  méthode. 

Les  travaux  exécutés  aux  laboratoires  Bell 
reposent  sur  d’importantes  et  nombreuses 
études.  Dans  le  procédé  qu’on  peut  dénom- 


Jules  Berry  est  un  admirable  Monsieur  Personne 


tique  on  se  sert  souvent  de  filtres  passe- 
bandes. 

De  300  à 3.500  cycles  n’importe  quel 
coupeur  fournit  une  courbe  de  réponse 
très  satisfaisante;  au-dessus  de  cette  valeur 
de  grands  soins  sont  nécessaires  pour  at- 
teindre avec  le  système  de  coupe  latérale 
G. 500  fréquences,  par  comparaison  certains 
couteaux  verticaux  atteignent  9.000  cycles. 

Le  problème  du  couteau  est  particulière- 
ment délicat;  la  résonnance  naturelle  de  la 
tête  de  coupe  doit  être  rituée  sur  la  courbe 
pour  ne  pas  devenir  ultérieurement  gênan- 
te. Les  amortisseurs  les  plus  répandus  sont 
réalisés  avec  des  tampons  en  caoutchouc 
lesquels  amortissent  le  système  graveur  de 
même  manière  que  le  fait  une  résistance 
dans  un  circuit  électrique  accordé.  Cette 
jiraticpie,  bonne  en  elle-même,  peut  cepen- 
dant altérer  le  rendement  du  coupeur  dans 
les  hautes  fréquences. 

Des  progrès  considérables  ont  surtout 
marqué  la  fabrication  des  coupeurs  verti- 
caux, on  en  a dans  ce  but  réduit  ingénicu- 
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mer  en  profondeur,  celle-ci  croil  nvcc  la 
modulation,  lanuis  cpi  c.ic  i..*-...  iv^uc- 

ment  invariable  dans  la  vieille  mcdhode  de 
gravure.  La  première  oll're  l’avaniage  con- 
sidérable de  i)ouvoir  enregistrer  un  plus 
^land  déveîoppemeni  de  sillon  sans  qu’il 
\ ait  à craindre  une  altération  tle  la  modu- 
lation pour  le  sillon  considéré  ou  les  pistes 
voisines,  ce  (pii  signiiie  (|ue  le  style  peut 
travailler  normalement  dans  les  limites  de 
ses  possibilités. 

.Mais  en  l'éalité,  cl  ceci  est  un  des  jminls 
Mil-  lescpiels  insistent  les  .idversaires  du 
])rocédé.  on  est  assez  limité  avec  certains 
discpies  dans  la  hauteur  de  jjéiutration  du 
gi-aveur;  à cela  il  faut  ajouter  une  résis- 
tance mécanicpie  de  couteau  dans  les  mouve- 
ments de  remontée.  Four  le  moment  il  est 
assez  difficile  d’expliquer,  avec  chance  de 
ne  lias  être  contredit,  les  raisons  cpii  niili- 
tenl  en  faveur  du  système,  bien  qu’on  doive 
l'econnaitre  ([ue  l’ensemble  des  travaux  est 
remarcpiable  (piani  à certains  cc'dés  des  re- 
cherches. 

Ainsi  le  couteau  bien  réglé  taille  cou- 
ramment le  sillon  entre  30(1  et  tlOOO  fré- 
quences: Four  la  rejiroduction  la  Bell  La- 
boralory  n’emploie  que  des  matériaux  de 
jiremier  choix,  ce  qui  fait  (pie  les  disques 
qui  sortent  de  ses  usines  n’ont  (pi’un  hruit 
(le  fond  négligeable  par  rai)])ort  aux  meil- 
leurs disques  réalisés  par  la  méthode  laté- 
rale; ce  hruit  parasite  est  d’environ  (iO  déci- 
bels en-dessous  du  maximum. 

Le  commerce  du  disque  en  profondeur 
est  encore  assez  limité  en  raison  des  jiré- 
caulions  (pi’exige  son  emploi;  nous  ajou- 
terons à cela  que  des  disques  introduits  en 
France  ont  assez  désagréablement  surpris 
les  acheteurs,  car  ils  présentaient  un  maxi- 


mum de  basses  aiupiel  ils  n’élaieni  pas  ha- 
Jiuues  or,  (iisons-ie,  Je  pun.ic  n esi  ])eut- 
eire  ])as  encoie  assez  euiupie  pour  appré- 
cier luuc  ce  (piüiire  uagieauic  un  emegis- 
tremeni  ou  les  nasses  oui  la  p.eiimiUe  (pie 
reciierciieiu  les  musiciens. 

Le  commerce  du  disipie  a atteint  l’année 
dcrniere  aux  J^aais-e  los  eiiNiron  l.i.Ooo.OÜO 
(le  (lonars,  ei  on  s aiiend  ])our  ceite  an- 
née a une  augmeniaiion. 

Le  commerce  met  sur  le  marché  des 
lüurne-uisipies  de  unis  modèles  et  ne  loiues 
iam  icaiioiis  (pu  ne  soiu  ]jas  lOiues  egaie- 
nieiii  saiiSiaiSoiues,  ceiieiuiuni  i LieiUiiie  oes 
tre(iuenees  necessue,  pour  cire  renoue  de 
la(;.jii  sausiaisanie,  ime  viiesse  rigoiueiise- 
mciii  cousiame.  j^es  lugeuieuis  nieeiin»Ciens 
soin  (laccüid  ])Our  reeunna.iie  (pie  c est  là 
un  (les  pius  (Uuiciies  piouienies  tpii  leur  ait 
été  jjose  surioiK  loisque  ta  cnaige  sur  le 
gurueiir  (le  1 aiguille  augmente,  ii  emie  aus- 
si dans  leurs  coiisuleraiions  cpie  la  \uesse 
don  rester  consianie  en  loiis  les  poiiics  du 
disijue.  oa  reguiauon  pour  eue  oonne  ne 
(ton  pas  varier  oans  oes  iiniues  dépassant 
(),,i  ]jour  ceiu;  les  meilleurs  £(.uriie-ui.,ques 
ne  oepasseni  pas  (1.2.  Un  ne  descend  guère 
au-dessous  oe  cede  vaieur  qu  eu  lanoiaioi- 
re  ou  on  exige  epie  le  ton  soit  rigoureuse- 
mem  tenu  ou  puis  jieut  point  indusinei  ini- 
jiortant  pour  un  oisque  (pu  sert  (tans  un 
jiiogi  amine  de  transcription,  te  temps  (pii 
lui  est  dévolu  ne  doit  en  aucun  cas 
être  dejiasse,  ce  (pii  implirjue  le  contnde 
serré  ne  la  vitesse. 

Les  phénomènes  de  siroboscojue  sont 
utilisés  pour  ce  contn'ile  en  fonction  des 
sources  Juniuieuses  à üd  périodes.  Les  meil- 
leures tables  sont  celles  (pii  ont  un  certain 
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poids,  il  a été  reconnu  que  la  table  de 
choix  pèse  environ  50  kilogs  ce  cpii,  on 
l’avouera  n’est  guère  à la  portée  des  ama- 
teurs. 

Les  moteurs  synchrones  sont  très  en  vo- 
gue en  raison  de  leur  automaticité,  mais  ils 
sont  sujets  à de  petites  variations  avec  les 
variations  de  la  fréquences,  ils  nécessitent 
aussi  une  filtration. 

L’emploi  des  ressorts  ou  des  caout- 
choucs amortisseurs  est  très  répandu,  les 
filtres  sont  le  plus  souvent  liés  au  plateau 
du  tourne-disques  par  des  rouleaux  en 
caoutchouc  (pii  transmettent  le  inouvenient 
soit  par  liaison  directe,  soit  indirecte  sur 
le  bord  du  plateau  ou  sur  la  ceinture  ex- 
térieure. Des  études  ont  depuis  longtemps 
fixé  la  valeur  respective  de  ces  ditlérents 
processus  qui,  au  fond,  n’ont  d’intérêt 
qu’autant  qu’ils  sont  soignés  de  fabrication 
et  qu’ils  fournissent  par  ailleurs  des  résul- 
tats identiques. 

On  peut  actuellement  dire  cpie  les 
disques  à 33  tours  1/3  sont  de  bonne  qua- 
lité et  sont  à peu  de  chose  prés  compara- 
bles aux  disques  78  tours. 

(Traduit  de  journaux  américains  notam- 
ment d’Electronies.) 

A.-P.  RICHARD. 


Une  intéressante 
photo  de  l’usine 
Ernemann 

Xous  publions  ci-contre  quel- 
ques photographies  prises  aux 
Usines  Ernemann  des  Eta- 
blissements Zeiss  Ikon  qui 
pourront  donner  à nos  lec- 
teurs une  idée  de  la  préci- 
sion et  du  contrà’e  de  la  fa- 
brication des  projecteurs  et 
lecteurs  de  son  Ernemann. 
Xos  illustrations  représentent 
(luelques-unes  des  phases  de 
la  fabrication  des  lecteurs  de 
son.  On  g voit  des  machines 
sj)é  eiales  qui  donnent  aux 
pièces  une  précision  à 
l/KtCOmm  nrés.  Cette  fabri- 
cati(>n  est  bien  entendu  sou- 
mise à un  contrôle  continu' 
les  mesures  de  contrôle  don- 
nent la  garanlie  la  plus  sûre 
pour  le  fonctionnement  im- 
pecc(d)le  de  tous  les  appa- 
reils et  d’autre  part  les  con- 
trôles du  son  qui  se  font 
avec  des  films  de  fréquence 
jusqu’à  10.000  périodes  of- 
frent une  sécurité  de  plms 
pour  la  reproduction  parfai- 
te du  son. 
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La  FroËclioi  Etopaeie  et  le  Film  Hiisical 


La  production  européenne  continue  as- 
sez brillamment  reconnaissons-le  à tenir 
son  petit  bout  de  rôle,  malj'ré  les  (litticu’- 
lés  tle  l’heure.  Nombre  de  productions,  no- 
tamment de  productions  françaises,  attei- 
gnent un  niveau,  qui  leur  nermet  d atl rou- 
ter la  concurrence  américaine  avec  un 
certain  succès.  Notre  confrère  Le  Journal 
a cru  bon  le  moment  d’interroger  ses  lec- 
teurs et  de  leur  demander  ce  qu’i’s  pensent 
des  productions  qui  leur  sont  soumises. 

Les  réponses  faites,  la  plu]iart  pertinen- 
tes, montrent  que  le  public  français  com- 
mence à aimer,  à compremlre  le  cinéma. 
Quekjues  critioues  ont  d’ail’eurs  amené  de 
la  Chambre  Syndicale  des  Producteurs  une 
Jettre  ouverte  de  bonne  tenue  qui  éclairc’t 
certains  points  sur  ce  (|u’ils  treuvent  avoir 
d’obscur  pour  un  public  qui  ne  conna.t  pas 
les  secrets  du  métier. 

Un  reproche  quasi  unanime  est  ce'ui  qui 
touche  aux  mélanges  de  musique  et  de  pa- 
role. 

Nombre  de  spectateurs  se  plaignent  qu’il 
y ait  beaucoui)  trop  de  musique  dans  les 
films  et  que  souvent  les  oaroles  sont  inau- 
di'dcs,  la  musique  devenant  trop  impor- 
tante. 

Les  ]jroducteurs  ré])liquent  que  la  musi- 
que est  indisirensablc  pour  créer  l’arnhi'-n- 
ce.  Nous  avouerons  ne  pas  être  tout  à f 'it 
de  cet  avis  qui  tranche  dans  le  viL  m'^is 
n’explique  pas  pourquoi,  il  est  souvent  n ■- 
cessaire  d’avoir  r'^^'f^urs  à ce  que  nous  esti- 
mo'is  être  un  artifice. 

Si  le  cinéma  devait  toujours  u«er  de  cet 
artifice,  ce  serait  le  contraindre  à s’adjoin- 
dre un  adjuvant  qui  ferait  oublier  le  but 
principal  oui  est  sa  raison  d’être.  Pourquoi 
vouloir  brider  le  film  avec  un  mors  epû  est 
parfois  idiie,  mais  (pii  n’est  jias  toujours 
indispensable.  Autant  exiger  que  la  musique 
ne  soit  chantée  (pi’avec  des  paroles,  que 
soit  supprimée  la  vocalise  ou  le  chant  qui 
néglige  des  syllabes  entières  comme  il  est 
coutume  de  le  faire. 

Le  film  musical  est  une  chose,  un  mode 
d’expression,  admissible  et  admis,  mais  ce 
n’est  qu’un  mode,  et  il  en  est  d’autres  tout 
aussi  intéressants,  pour  lesquels  la  musique 
n’est  peut-être  indispcns<’b’e,  que  p'^rce 
que  nous  sommes  impuissants  <à  fournir 
pour  le  moment  des  so'utions  artistiques  ou 
techniques  satisfaisantes. 

Les  moments  de  si'ence  sont  au  cinéma 
plus  qu’au  théâtre  iiénibles,  creux,  surtout 
lorsque  cies  hruits  parasites,  tel  ’e  b''uit  de 
fond  viennent  se  superposer  à l’act'op. 
malheureusement  il  est  extrêmement  d'ffi- 
cile  pour  diverses  raisons  d’obtenir  les  dits 


moments  tels  ils  devraient  être.  D’autre 
]jart  avouons,  que  le  plus  souvent,  le  silence 
laisse  au  cinéma  une  impression  de  vide 
oui  semble  briser  l’action,  au  lieu  d’être  un 
lien  entre  deux  parties  de  sécpience;  d’un 
repos  ])eut-être  voulu  pour  mener  le  spec- 
tateur à un  renouveau  d’action,  plus  drama- 
tique, on  donne  au  lieu  de  cela  une  im])res- 
siôn  d’être  à bout  d’arguments. 

L’emploi  du  silence  au  cinéma  ou  celui 
d’un  texte  dit  à petit  niveau,  n’est  possib’e 
cjue  sous  certaines  conditions,  cennues  des 
ingénieurs,  en  fonction  des  possibilités  des 
systèmes  sonores  u’ilisés. 

' A juste  titre  on  superpose  après  coup,  la 
musicjue  ou  certains  m luts  a de  la  parole 
])ar  exemple.  Ue  j^rocédé  élégant  a sa  tech- 
nique. 

Les  musiciens  compositeurs  (|ui  ai^por- 
tent  à leur  ])artilion  les  soins  d’une  orcres- 
tration  oii  chacpie  instrument  garde  pour 
l’enregistrement  sa  valeur  ])ropre,  connais- 
sent hélas  eux-mêmes  les  pires  ennuis. 

Ils  com])osenl,  construisent,  orchestrent 
dans  le  vague  ou  à toute  adure  selon  qu’on 
leur  a donné  une  vague  idée  du  sur  quoi 
leur  musique  sera  montée,  ou  bâclent  leur 
])aitition  sur  sécpience  montée,  ])ress:és  par 
le  tem])s  sur  des  sécpiences  souvent  ijrovi- 
soi''es. 

Ils  connaissent  la  coupure  du  dernier 
(piart  d’heure,  'a  naCition  massacrée  i)ar 
les  exigences  du  ijroducteur,  des  acheteurs, 
de  la  censure  (pii  veulent  tous  obtenir  une 
ccupui’e  ou  un  remontage  de  la  bande. 

Le  laisonnemenl  conseille  de  n’écrire  la 
musique  ([ue  sur  le  fi  ni  achevé,  hélas  les 
circonstances  n’autorisent  (pie  très  rare- 
ment celte  manière  d’exécuter  le  travail. 

La  techni(pie  actuelle  a donné  aux  mé- 
langes une  ])lace  de  choix,  jiarmi  les 
movens  dont  dispose  le  réalisateur,  ])Our 
créer  l’ambiance,  et  on  peut  démontrer  que 
dans  un  mélange,  la  musique  joue  ce  laite 
dans  (piatre-vingt-dix-neuf  jiour  cent  des 
cas.  On  se  demande  alors  pourquoi  on  en- 
registre des  partitions  louées  par  vingt  ou 
cinquante  musiciens  puisqu’on  sait  que 
l)res(pie  toujeurs  il  ne  restera  (pi’un  sou})- 
çon  des  bonnes  intentions  du  compcsil( u’’. 

Nous  avouerons  que  nous  ne  conqirenons 
jias  très  bien  ce  que  signifie  cette  po'itique, 
.‘dnen  (pic  la  liaison  entre  le  musicien,  le 
réalisaleur  et  le  dialoguisle  est  incomiilêle. 

La  belle  et  bonne  musique  étant  fort 
aaréable,  il  est  désirable  ipi’il  y en  ait  dans 
k^s  iirodiictiüiis  oi'i  elle  apiiorle  quckpic 
chose  et  dans  celles-là  seu'enient,  à la  con- 
dition expresse  que  la  mise  en  scène  ne  la 
traite  jias  en  parent  pauvre. 


Harry  B urdars  le  fi  m Un  Grand  Amour  de 
Beethoven,  mi';  en  scen  ot  Ab’i  Ganre 


Nous  ne  nuuKpions  pas  de  bons  enregis- 
Icurs  et  de  bons  ajinareils,  certes  non,  mais 
nous  n’avons  peut-être  pas  encore  la  politi- 
(pie  qu’il  faudrait  que  nous  ayons  pour  ti- 
rer le  meilleur  jirofil  des  moyens  iechiii- 
(pies  hennêtes  ipic  nous  avons  entre  les 
mains. 

Ce  reproche  est  surtout  s])écili(|ue  au  tilni 
européen  auquel  on  lient  aussi  souhaiter 
une  meilleure  utilisation  de  l’acoustiipie  à 
laquelle  on  doit  allrilnier  une  bonne  jiart 
des  inconvénienls  et  des  défauts  ipi’on 
trouvent  dans  les  films  sonores.  Four  obte- 
nir, avec  un  mélange,  le  résultat  ojilimiin 
il  est  nécessaire  (pie  racou.sîi(pie  soit  par- 
faite tant  iioiir  le  dialogue  (pic  lunir  la  par- 
tie musiipie,  s’il  n’en  est  lias  ainsi  le  ti'm 
se  ressent  des  défauts  audibles  dans  les 
deux  bandes  originales. 

Les  spectateurs  deviennent  exigeants, 
preuve  (fu’ils  s’intéressent  à l’art  cinéiiia- 
toeraphiipie,  en  rc/aiiclie  nous  ieur  d('- 
vons  une  tcchniipie  aussi  parfaite  (pie  ])()s- 
sible.  mais  pour  que  nous  puissions  les 
satisfaire  nous  devons  être  sévères  pour  ce 
qui  sort  des  ateliiers. 

.\u  premier  rang  des  responsables  s'ins- 
crit le  metteur  en  scène,  oui  ne  deit  pas 
considérer  son  film  ^ (lu.s  le  seul  aii' le  de  la 
mise  en  scène  de  plateau,  mais  doit  tenir 
la  main  à ce  que  la  musique,  lorsqu’il  s’en 
sert  comme  moyen  d’ex]ire3sion.  ait  ime  va- 
leur suffisante  ]iour  ne  |)as  indisposer  l’iu- 
diteur.  A. P. F. 


FüUilNIlUllES  GÉNÉ-IAiES  ClNÉMilOGidPHlQUES  E.  STENGEL 
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Charbons:  CIELOR-LORRAINE,  CONRADTY’S  N drr:s,  SI  e M ens-plani  A \ A lernaiif  et  Continu.  Normajx  J Haute  hiensi.è 
Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY,  PHILIPS,  GECO  } Lunn  bOUe  Cha’^bms  OUr  fr'  à Cko  UX 


Miroirs,  Ob.jocliCs.  CoïKlrnsalrurs. 

I.iinlrrnrs,  itoitincs,  Itiiroui.-iisrs.  Presses  à cniler. 

Lanlei'iies  PL'ÜI.K'.dl.Olt  pour  eiiciiés  (ie  pultlieilé  et  permettant  la  pré- 
seiilalioii  lies  •'éiu'riques  en  reiiel'  cl  en  eouleiirs. 

I.aiileriies  île  coniremarche,  'l'alileaiix  l’lUX  PIIS  PI.AC.F.S. 

Plimelielles  il  liekels,  ii  momiai.-.  l’Iaiiiies  île  ennirole  pour  Caisse, 
l'ilms  et  elieliés  île  pulilieilé  (l.ivraison  rapiile  et  soiunéei. 

TIC.KI'VrS.  ('.ailes  île  sertie.  Kaiiiles  annouees  (en  sloek  el  sur  commande). 


PAPII'.li  l'iinil  il'a riieh.'s.  lîaniles  eneaiiremenl.  Vesliaire. 

NL'MI'.linS  lie  l-'.\L"ri;L'II.S.  r.enilriers  de  ln\e  et  réversibles.  Appareils 
« l.oré  ». 

Pnnaises-aiiniil'es  piek-np-Palliéine.  Zapoii-parl'nms. 

Ilniles  à pari|iiet,  llnile  spéeiale  pour  ehronos.  ('.on rroies. 


Pièces  ilélaeliécs  pour  appareils  «(iAUMtlN  T SLO  2'J  el  3I-CM-CMCB  » 
et  IW  I'IIi:. 
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fr^SIiESise 


Poorpi  Sabote-t-OD  les  Présentations 

Copradves  ? 


doinme  cluiciiu  sait,  les  Dislribiileurs  sont 
tenus  de  faire  une  présenlalian  corporative 
des  films  (pi'ils  éditent. 

.1  ces  présentations  sont  invités  : les  E.v- 
jdoitants,  lonenrs  éveiünels.  la  Presse  cor- 
porative, les  amis  du  Distributeur  et  du 
Producteur. 

C'est  dire  que  cette  itrésenlcdion  éi  d'(m- 
tres  buts  que  de  souscrire  éi  robligalion 
corporative. 

C’est  (Ui  moins  ce  qu'on  poiirrinl  croire, 
mais  ce  n'est  pas  possible  tant  ces  présen- 
tations soid  négligées. 

Xons  avons  eu.  il  g a qiiebines  jours,  une 
séance-type,  en  assistant  dans  une  grande 
salle  II  la  présentation  de  den.v  grands  films. 

Tout  d'abord  la  projeclion  commençi 
une  bonne  demi-heure  ajtrès  l'heure  annon- 
cée. laissant  pendant  tout  ce  temi)s  les  spec- 
tateurs correctement  arrivés  éi  l'heure,  se 
morfondre  dans  la  salle  sans  bruit  ni  mu- 
sique. Première  indisposition,  ambiance  dé- 
favorable (pie  les  })remiers  mètres  du  film 
ont  en  éi  vaincre  et  l'i  changer. 

Ensuite,  la  projection  sonore  s'en  est  mê- 
lée et  conlinna.  Tons  les  défauts  de  la  pro- 
jection purent  se  remarquer  tour  éi  tour. 

Voulez-vous  me  dire  après  cela  quelles 
e.vpressions  jieuvent  se  dégager  .d’inuup’s 
floues  ou  mal  éclairées'.^  Quels  effets  sono- 
res peuvent  être  reproduits  par  une  mau- 
vaise lecture  sonore,  d'autant  plus  ipie  l'en- 
registrement n'était  déjéi  pas  bon'.*  Quelle 


imuression  a pu  dégager  l'aclion  coupée 
dans  son  déroulement  jxir  les  noirs  des 
changements  et  par  les  départs  sans  sons'.* 
{('ne  minute  entière,  une  fois.) 

Que  vaudra  dans  ces  conditions,  le  juge- 
ment de  l’ami  ou  du  critique'.* 

.Malheureusement,  ce  sabotage  est  invo- 
lontaire. il  vaudrait  mieux  qu’il  soit  volon- 
taire. car  on  jiourrcdt  l’empècher. 

Il  est  des  défauts  de  projection  que  l’on 
jient  e.rcuser  pour  une  présentation,  lorsque, 
par  exemjjle  l’opérateur  est  seul  dans  la 
cabine  et  qu’il  reçoit  la  cojiie  quelques  ins- 
tants avant  de  commencer  la  présentation, 
cela  est  fréquent.  La  responscdyilité  en  reste 
(I  l'organisateur  de  la  présentidion. 

Mais  cette  excuse  ('(’.s'.st'  d’être  valable 
quand  on  trouve  dans  la  cabine  deux  et 
trois  opérateurs.  Par  un  ojiérateur  peut  sui- 
vre et  surveitter  le  déroulement  de  la  pre- 
mière bobine,  tandis  que  l'autre  vérifie  la 
deu.idème,  fait  les  repères  pour  le  chan- 
gement .s’il  n’g  sont  jias,  et  charge  le  deuxiè- 
me projecteur. 

Lorsqu’un  distributeur  loue  une  salle 
jiour  g faire  sa  jyrésenlalion,  il  doit  s’en 
rapporter  aux  capqcités  des  opérateurs. 

Ees  démonstrations  de  compétence  ne 
sont  i>as  toujours  éi  l’honneur  de  l’Exploi- 
tant ijui  loue  sa  salle,  il  montre  éi  tous  ses 
confrères,  ses  défunts.  Des  points  noirs  dans 
de  beaux  décors  dorés.  — G.  Guimbertaïui. 


aivastasie: 


l"n  de  nos  producteurs  a eu  l’idée  récen- 
te de  porter  à l’écran  un  roman  des  Gon- 
court,  dont  l’intrigue  se  passe  dans  un  cer- 
tain monde  qui...  mettons  ne  manque  pas 
de  pittoresque.  Le  producteur  respectueux 
lies  augures  fit  remettre  le  scénario  à la 
censure  préalable  d’Anastasie. 

La  vieille  fille  aux  bandeaux  frémit  à la 
lecture  de  l’œuvre,  elle  qui  ne  se  doutait 
pas  qu’une  de  ses  sœurs  avait  mené  une 
vie  perdue  en  compagnie  de  soudards,  eût 
là  une  révélation  une  sa  farouche  vertu  ne 
7)ut  supporter.  Frémissante  d’indignation, 
le  reproche  aux  lèvres  elle  fit  venir  le  pro- 
ducteur et  lui  fit  par  là  même  toucher  du 
doigt  les  bonnes  raisons  qu’il  y a à ne  pas 
faire  le  film. 

Dégoûté  le  metteur  en  scène  comprit;  son 
prochain  film  virginal  et  bien  pensant,  fleu- 
rera les  vertus  les  plus  nobles,  les  plus  pro- 
l)rcs  à maintenir  les  masses  dans  les  sen- 
tiers bien  ratissés  d’nn  parfait  conformisme. 

« Les  girls  in  everg  port  font  maintenant 
partie  d’une  race  disparue:  qu’on  se  le  dise., 
ainsi  parla  Anastasie.  Que  son  Saint  nom 
soit  béni,  grâce  à elle,  la  vieille  vertu  des 
vieux  temps,  des  vieux  âges,  a encore  de 
beaux  jours  à vivre  sous  le  doux  ciel  de 
France. 


■ Dans  notre  information  consacrée  au 
film  The  Knight  without  armour  que  Mar- 
lène Dietrich  tourne  en  ce  moment  à De- 
nham  sous  la  direction  de  Jacques  Feyder, 
il  s’est  glissé  une  erreur  que  nous  nous  em- 
pressons de  rectifier. 

C’est,  en  effet.  M.  Georges  K.  Benda  et 
non  M.  René  Hubert  qui  est  chargé  du  des- 
sin de  tous  les  costumes,  robes  ou  unifor- 
mes que  peut  comporter  le  film. 


DE  LA 

COMPAGNIE  LORRAINE 

DE  CHARBONS  POUR  L’ÉLECTRICITÉ 

173,  BOUIEVARD  HAUSSMANN  - PARIS  (8’) 

CHARBONS  POUR  ARCS  - BALAIS  POUR  MACHINES  ÉLECTRIQUES 


Pub.  NOVIA  - PARIS 
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Debucourt  et  Georges  Prieur  dans  une  scène 

des  Loups  entre  eux. 


LE  STUDIO  DE  LA  GARENNE 

10  et  12,  Rue  du  Château,  LA  GARENNE-COLOMBES  (Seine) 

à 9 minutes  de  la  Porte  Champerret  par  les  autobus  63  et  64 

INFORME  MM.  LES  PRODUCTEURS 

quil  a été  complètement  réorganisé  par  la  Société  FIATFILM 

et  qu’il  tient  à leur  disposition  aux  meilleurs  conditions 


Son  Plateau  avec  un  nouveau  matériel 
d’éclairage  et  un  nouveau  système 
d’enregistrement. 

Ses  Caméras  en  location. 

Son  Camion  d’Enregistrement. 

Son  Matériel  d’éclairage  portatif  (systè- 


me Holophane)  pour  décors  naturels 
et  extérieurs. 

Son  Auditorium  pour  sonorisation, 
doublages  et  mélanges. 

Son  Costumier  pour  tous  costumes  his- 
toriques ou  autres. 


Sur  un  simple  coup  de  téléphone  à CHArlebourg  27-98  (Studio)  ou  PÊReire  12-85  (Fiattilm) 

notre  Représentant  s’empressera  de  venir  vous  donner  tous  renseignements  utiles  et  tarifs. 


fVIAi;^IAGE 

AI.  et  Aline  De-sprez  viennent 
(le  nous  fiiire  part  du  niariai>e 
de  leur  lil.s,  AI.  Albert  De.sjjrez, 
avec  Aille  Denise  Alallel. 

Le  mariage  a été  céléliré  le 
4 iKJveinbre  dernier  dans  la  plus 
.stricte  intimité. 

Nous  adressons  nos  meilleurs 
vœux  de  bonheur  aux  jeunes 
époux  et  exiirimons  nos  l'élici- 
lalions  à Aime  Desprez  et  à notre 
collègue  AI.  Desprez,  le  sym])a- 
thique  (résorier  du  .Syndical 
Français. 

LE  COIN  DES  ABONNES 

a Max  Michel  est  rentré  de 
Berlin,  ajirès  avoir  terminé  L'on- 
cerl  à la  (Unir. 

■ Gabriel  Signoret  sera  un 
des  jirincipaux  interprètes  de  la 
(Ihèvre  aux  Pieds  d’Or,  dont  la 
réalisation  est  prochaine. 

B Viviane  Rlomance,  (|ui 
tient  de  lerminer  Mademoiselle 
Dneteur,  tournera  en  vedette 
L’Homme  à aballre.  tpie  mettra 
en  scène  Léon  Alathot. 

TROIS  DOCUMENTAIRES 

France-Outremer-Film  a iiré- 
senté  le  18  courant  les  films  : 
Le  Miracle  de  l’Eaii.  Karamoko 
Maître  d'Ecole  et  (Umlibalif  à 
l’avenlare.  Ces  rejiortages  afri- 
cains ont  été  réalisés  sous  la 
direction  de  Ceorges  R.  Alan  ne, 
par  Jean  Arroy,  J.  Blanchon  et 
Jimmy  Berliet. 

Parmi  les  nombreuses  person- 
nalités présentes,  qui  entou- 
raient AI.  Alarius  Aloutet,  mini.s- 
tre  des  Colonies,  on  remarquait 
le  Général  AVeygand,  l’Amiral 
Darlan,  le  Général  Huré,  les 
Gouverneurs-Généraux  Brevie, 
Roume,  Carde,  Cayla,  Antonetli, 
le  Gouverneur  Durand-Osward. 


LA  GLOIRE  DU  REGIMENT 
FILM  BELGE 


Sa  Majeslfi  Carnaval  a tourne  i Nlco  ‘La  Béti;  anx  Sept  Manteaux' 


Notre  correspondant  n o u s 
communicpie  cpie  la  Société  de 
Produetion  de  Films,  ([ui  a été 
fondée  dernièrement  à Bruxel- 
les, et  connue  sous  le  nom  de 
« SABACFILAI  »,  vient  de  ter- 
miner son  premier  lilm  : La 
(lloire  du  Eéi/imenl,  œuvre  de 
AI.  Siegfried  Arno,  présentant  au 
])ublic  comme  dans  un  kaléidos- 
cope un  auteur  qui  manie  la 
grosse  farce  aussi  bien  (pie  le 
])lus  lin  humour.  Du  point  de  vue 
mise  en  scène,  ]diotogra])hie 
et  son,  ce  lilm  représente  un  tra- 
vail excellent.  Sa  iirésentation 
à Bruxelles  est  allendue  avec 
impatience. 


{De  noire  eorre 

Nice.  20  novembre.  - Par 
un  mois  de  novembre  particu- 
liérement ensoleillé,  Jean  de  Li- 
mur  est  venu  tourner  à Nice 
quelques  scènes  extérieures  de 
La  Bête  aux  Sept  Manteaux,  de 
P.  André  Fernic  (|ui  obtint  l’an 
dernier,  et  avec  juste  raison, 
le  Grand  Prix  du  Boman  d’.A- 
ventures. 

Pour  les  besoins  du  scénario, 
il  fallait  tourner  un...  Carnaval 
niçois.  On  ne  pouvait  attendi’c 
février  iioiir  Mimer  le  vrai  C.ar- 
naval.  Aussi,  J.  de  Limur  et  son 
jiroducleur,  Georges  C.hevallier, 
onl-ils  fait  venir  .S.  AI.  Carnaval 


sp.  parlienlier) 

])Our  eux  seuls.  Kl  voilà  comment 
Bonhomme  Carnaval  vint,  en 
avance  de  deux  mois,  réjouir  les 
Niçois,  Place  Alasséna,  Prome- 
nade des  Anglais  el  Quai  des 
Ktals-Unis.  Chars  traditionnels, 
trône  de  carton;  les  masques 
dansants  s’en  donnèrent  à cœur 
joie  dans  un  tourhillon  de  con- 
fettis multicolores. 

AIeg  Lenionnier,  vedette  fémi- 
nine du  lilm,  était  juchée  au 
sommet  d’un  grand  cliar  Henri, 
et  la  scène  se  déroula  aux  accla- 
mations des  habitants  de  la 
« Bella  Nissa  » ravis  qu’on  leur 
montrât  un  (iarnavaî  siqiplé- 
nientaire  et  prématuré. 

On  a pu  voir  avec  Jules  Ber- 
ry et  AIeg  Lenionnier,  Junie  As- 
tor,  Alaurice  Béiny.  Jacques 
Alaury,  qui  est  l’un  des  inlerprè- 
les,  collabore  aussi  au  film  com- 
me adaptateur  du  livre  et  au- 
teur des  dialogues.  L’opérateur 
AVilly  prit  de  lumineuses  ima- 
ges. Kt  le  séjour  des  cinéastes 
se  jiassa  dans  la  gaieté  de  ces 
fêtes  carnavalesques  inqirovi- 
sées  et  du  travail  acconqili  par 
la  meilleure  grâce  du  ciel.  J.  de 
Limur  a terminé  ses  jirises  de 
vues  sur  la  Côte  en  trans])ortant 
troupe  et  matériel  dans  l’Estére! 
oii  furent  tournées  d’impres- 
sionnantes scènes  dramalicpies. 

E.  E pardaad . 


Jules  Berry  et  Danièle  Parola  dans  Aventure  à Paris. 

Réalisé  par  Marc  Allegret  Production  A.  Daven 


B GADO  BBAA’O.  Précisons 
à jiropos  de  ce  film  ([ni  passa 
en  lèle  d'nne  liste  de  documen- 
taires établie  dans  noire  numéro 
dn  22  aoi'il,  qu'il  s’aqil  en  réa- 
lité d'ane  jirodiietion  iiortaqaise 
de  long  métrage,  distribuée  en 
Erance  par  M.  H.  Da  Costa. 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


1 FILMS  FRANÇAIS 

Aux  Jurilitts  lie  Murcie  (F'rmilagcO. 

Mon  père  iivait  raison  (Colisrc). 

Tout  vu  très  bien...  Mailante  la 
Marquise  (Moulin-Rougel. 

Quanil  Minuit  sonnera  (Rom. 

I FII.MS  DOFRLFS 

Lieutenant  Ilobbq  (Çluartiors). 

Château  en  Flandre  (Çiiaitiors). 

Pauvre  velite  fille  (Faramoiiiitl. 

Le  Marquis  de  .Sainl-Iivrenionl 
(Olympia). 

!)  VIÎRSIONS  ORIGINALES 

To  Marl|-^yith  Love  (Edoiiard-Vlli. 

Gau  Desperado  (Faris). 

Calibre  !)  ni  nt  (Miirdor  liy  l’iotii- 
turcs)  (Alarl)oiil  ). 

lyObsession  de  Madaïue  Craiij 
(Avonuo). 

Miousic  (Rig  Rroadoast  ol  I!)d7) 
(Studio  28). 

Ifs  L ove  Aijain  (Ral/.ac). 

Seven  Sinners  (Tiaiic  d’arnio.s) 
(Hal/.ao). 

LTIomuie  à l' Héliotrope  (Gaioto 
Cliuliy). 

Chercheurs  d'Or  en  f.It.S.S.  (Gaio- 
té-I’alaoo) . 


CINE-FRANCE 
VIENT  DE  PARAITRE 

Un  nouveau  conlrère.  (Uiic- 
Francc.  vient  (ic  parailie.  ]>e 
jircmier  luuniu'o  de  ce  joucnal 
destiné  au  i<rand  public,  présen- 
te un  caractère  jeune,  vivant  et 
ardent.  .Sa  rédaction,  entière- 
ment indépendante  - - Ciné- 
France  ne  reçoit  en  effet  que 
de  la  publicité  commerciale  en 
dehors  de  l’industrie  du  cinéma 
--  est  très  brillante.  Parmi  ses 
collaborateurs,  nous  relevons 
les  noms  de  .M.M.  Alexandre  Ar- 
noux,  (’i.-M.  Poissac,  P.  Lepro- 
bon,  (1.  Damas,  .f.-P.  Liausu, 
P,  (îerin,  Pierre  Boyer,  etc... 

Nous  adressons  tous  nos  com- 
])limcnts  à notre  confrère  Paul 
Pavaid,  créateur  de  cet  oiçqane, 
en  même  temps  que  de  PAsso- 
cialion  : Les  Amis  de  l'Ecran. 
13,  rue  Beudant,  Paris  (17D. 

CHANGEMENT  D'ADRESSE 

DISTRIBUTEURS 

NORD-AFRICAINS 

M.  .lidcs  Toledano,  directeur 
d’un  Bureau  de  Distribution  de 
Films  cinématograiihiques  poul- 
ie Maroc,  l’Algérie  et  la  Tunisie, 
nous  informe  de  son  change- 
ment d’adresse  : son  agence  est 
maintenant  transférée  : 5,  rue 
Aviateur-Védrines,  (’asablanca. 
'J'élé])bone  : ()‘2-2(). 


DANS  LES  SOCIÉTÉS 

COMPAGNIE  GENIîRALE  1 )'EX PI .OI- 
TATIONS  CINE.MATOGRAPHiyUES.  — 
Siège  transl'éic  du  12,  boni.  Poisson- 
niè're  au  108,  Ijoul.  Haussinann. 

SOCIETE  D’EXPORT.VTIONS  : Siège 
transféré  au  108,  boni.  Ilaussniaun. 

SOCIETE  COOPER.VnVE  OUVRIE- 
RE DE  PRODUCTION,  cliauge  de  titre 
<'t  devient  : CINE  UBERTE. 

SOCIETE  CHOISIR.  — Capital  por- 
té de  l.lO.OOO  à 200.000  francs. 

REGIONALE  D'.VCTUALITES.  — Ca- 
pital po)tè  de  25.000  à 900.000  francs. 

MODIFICATIONS  DIVERSES 
( APIT.VUX 

CINEM.V  TIRAGE  MAURICE,  Socié- 
té Anonvuie.  vient  de  ramener  son 
cai)ital  (II-  2. 000. 000  à L.MIO.000  francs. 

ADRESSES 

LOC.VTION  FILM,  ancienin  nn  nt  20, 
avenue  de  Messine  a transi  eré  ses 
bureaux:  .5.5,  av(‘iuie  des  (.bamps- 
Elysécs. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  t 3 fr. 
la  ligne.  ^ Autres  annonces  s O francs 
la  ligne.  ~ Pour  nos  abonnés  t 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  t 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D'EMPLOI 


Jeune  fille  ouvrcu.se,  désire 
]d:tce,  bons  eerli beats. 

Kerire  à l;i  revue.  P.  H.  H. 


Opérateur,  excel.  réf.,  cher- 
cbe  |)laee  Paris  ou  iirovince. 

Ecrire  iNI.  Karkos,  (Jô,  rue  de 
Eagny,  Paris  (2()‘'). 


On  demande  ]iour  Monllti- 
eon  chef  o])érateur,  conn.  ])arf. 
le  métier.  Electricien.  Si  marié, 
femme  ouvreuse,  l’rgent. 

Ease  E.  1).  à la  Bévue. 


Demandons  Représentants 

sérieux  jiour  notre  Lanqie-à-are 
à liante  intensité  ]).  continu  et 
alternatif,  avance  automat.  char- 
bons, refroid,  par  eau,  sans  con- 
eiirr.  et  gros  bénéf. 

lù-rire  l-its  Sehnuerer,  22,  rue 
ll(‘)tel-de-Ville,  Xeuilly  (Seine). 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Sténo  dactylo  comptable 
eonn.  jirogram.  cherebe  emidoi 
sér.  réfère  11  ees. 

Ease  E.  B.  E.,  à la  Bevue. 


Directeur  de  cinéma  eonn. 
à fond  jniblieité,  location,  jiro- 
grammation,  eomiitabilité,  a])])a- 
reillages  de  toutes  marques, 
ai/anl  lancé  cl  dirii/é  la  pins 
t/rande  salle  d’une  ville  imiior- 
tante  de  l’Iist  avec  grand  suc- 
cès, cherche  place  direcleiir  on 
chef  de  posle  en  France  ou  colo- 
nies, libre  de  suite,  références 
premier  ordre. 

Ea.se  .M.E.M.  à la  Bevue. 


Jeune  femme  iirésentant  bien 
])ouvant  recevoir  clients,  s’oc- 
ciqier  caisse  et  téléphone,  réfé- 
rences ]niblicité  et  vente,  cber- 
cbe  jdace. 

Ease  S.  1).  E.,  à la  Bevue. 


Jeune  cycliste  très  sérieux 
demande  place  maison  location. 
Ease  B.L.B.,  à la  Bevue. 


MESSIEURS  LES 
EXPLOITANTS 

Vous  eherchez  un  directeur 
et  vous  désirez  trouver  : un 
bomme  de  belle  jirésenlalion 
ayant  une  exiiérience  a])pro- 
fondie  du  métier,  des  références 
sérieuses  d’honnêteté,  d’bonora- 
bililé  et  moralité.  Eapable  de 
vous  rem|)lacer  au  besoin  et  de 
défendre  vos  intérêts  comme 


.leune  femme,  bonne  éduca- 
tion, cherche  place  caissière 
ou  ouvreuse. 

Ease  T.M.Ei.  à la  Bevue. 


VENTE  DE  MATERIEL 


A vendre  armoire  séchage 
Iiour  lilms  et  accessoires.  Tél. 
Port-Boval  28-07. 


s’ils  étaient  les  siens. 

.Je  ré])ond,s  à vos  désirs,  vous 
pouvez  iilacer  en  moi  foute  votre 
conliance.  I-icrivez-moi  sans 
erainle,  discrétion  absolue  as- 
surée. 

E.ase  E.  E.  E.,  à la  Bevue. 


Dame  ayant  auto  désirerait 
faire  représentation  ou  visiter 
ciné,  seule  ou  avec  re])résentant, 
])our  tout  ce  (pii  concerne  le 
cinéma.  Provence  18-39. 


ACHAT  MATERIEL 


On  demande  à acheter  des 
fauteuils  d’occasion. 

E lA-blais,  10,  rue  de  l’I-icu,  à 
Bomorantin.  (I,.-et-(’,.). 


VENTES  CINEMAS 


Banlieue  proche  Paris,  éta- 
blissement moderne  à céder 
avec  facilité. 

Ease  It.A.A.,  à la  Bevue. 


Les  Présentations  à Paris 


Informations  des  Chambres  Syndicales 


(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


M.VRDI  le-  DIÎCEMRRE. 

Distributeurs  Français,  Max-Lin- 
der,  1(1  b. 

Les  llas-Fonils. 

(Direclenrs  el  Presse). 


.lEUDI  3 DEGEMRRE 

l'ilms  Sefert,  Rrx,  10  b. 
Les  Denii-yiei-ijes. 


l'ilms  Lauzin,  .Moulin-Rouge,  Kl  b. 

.Farrose  mes  Galons. 

DATES  RETENUES 

Mardi  22  (léceinbre,  Eclair-.Iournal. 


mp.  de  La  VJnématnqraphie  Française,  29,  rue  Marsonlan,  Paris. 


Paris,  salle  37ô  places,  grand 
confort,  quartier  chic  avec 
(iO.OOO  frs  comptant.  Urgent. 

Ease  (i.  L.  A.,  à la  Bevue. 


DIVERS 


Agence  de  Distribution  bien 
organisée  et  très  bien  introduite 
dans  toute  la  Suisse,  cherche 
lilms  français  et  allemands  (mê- 
me sous-titrés)  en  distribution. 
Bendement  assuré  et  référen- 
ces à disjiosilion. 

Faire  oH're  ease  E.E.O.,  à la 
Bevue. 


Ouverture  d'un  Cinéma 

M.  E.  Leblais,  10,  rue  de 
l’Ecu  à Bomorantin,  deman- 
de (dire  ])Our  tilms  en  3.5  mm. 
et  1(>  mm.  Très  urgent.  Ecrire 
directement. 


Agence  de  distribution  bien 
organisée,  recherche  rapports 
avec  producteurs  ou  proprié- 
taires de  lilms. 

Ecrire  Bourriof,  120,  rue  d’A- 
rês,  Bordeaux. 


Prochainement  nous 
publierons  dans  nos  co- 
lonnes le  dictionnaire  des 
termes  cinématographi- 
ques en  français,  anglais 
et  allemand,  établi  par 
M.  Anatole  Braunstein, 
81,  rue  La  Boétie,  Paris 
8',  (Balzac:  56-55). 


ON  PRESENTERA  BIENTOT 
<(  A MINUIT  LE  7...  » 

Le  film  T luinnil,  le  7...,  pro- 
duction de  la  Société  des  Films 
d’Aventiires,  réalisée  par  Mauri- 
ce de  Eanonge,  est  coniiilélement 
terminé  et  sera  ]irésenté  dans 
les  [iremiers  jours  de  décembre. 
.Adaptée  du  roman  de  Maurice 
J.evel,  L’Eponvanle,  celte  pro- 
duction n’est  pas  précisément 
un  lilm  jiolicier  bien  qu’elle  dé- 
bute par  un  meurtre.  I.es  prin- 
ciiiaux  interjirêtes  de  A minnil, 
le  7...  sont  Paul  I3ernard,  Eo- 
lette  Broido,  Baymond  (’ordy 
André  Berley,  .lêanne  Fusier- 
Eir,  Marlbe  Mussine,  Jean  Bro- 
chard,  Baymond  Maurel,  Jac- 
ques Eréfillat  et  Maurice  Lagre- 
née. 

UNE  NOUVELLE  SOCIETE 
DE  DISTRIBUTION  A 
LILLE 

. .Sociélé  Miomandre  et  Beau- 
pré:. — Sous  cette  dénomina- 
tion a été  créée  une  société  à res- 
jionsabilité  limitée,  ayant  pour 
objet  la  distribution  de  films  ci- 
nématograpbicjues,  avec  siège, 
23,  rue  de  l’Hc'ipital-Militaire,  à 
Lille.  Eapital  50.000  francs,  di- 
visé en  50  actions  de  1.000  fr., 
apiiartenant  iiar  moitié  à MM. 
Miomandre  et  Beauprez. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


LES  GRAIVDES  FIRMES  DE  FRANCE 


|Le  toMarial  taopolile 

I ktablit 

Ides  mmm  et  des  SïNOPSIS 

= iraduit  en  toutes  langues 

S Echos,  Scénarii,  Découpages 
= Listes  de  Dialogues 

I PRIX  TRÈS  INTÉRESSANTS 

= 18,  Rue  Foucroy.  PARIS 

— Téléphoné  : CARNOT  i7-5S 


Vient  de  paraître 

L.E 

TOUT- 

ClfMÉIMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Franco  : ■15  francs 

Compte  Chèques  Posl;ui\  S lOL's 

LE  TOUT  - CINEMA 

19,  rue  (les  l'elils-C.hainps  (1'^''). 


. .Doiellôn  2î>5 
eneral  Portier.  85 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
TehTRUD.  72  SI  PARlSdO" 

3iion 


Rapid  Universal 
Transport 

TéJ.  : Trud.  ül-50 


TRANSPOVtTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (1X‘) 


Ptywc  vaTte  PUBLICITÉ  E 
et  fe  LANCEMEN  T = 


IMPORTATEURS -EXPORTATEURS 


LIBRE 


CONSEJO  DE  CIENTO,  292 

BARCELONE  (Espagne) 


UNEORGQNI. 
UN  RECOP 
LR  DIST 
DE  GR 

M 


QVEC 
DDNS 
ERICDINE 
NÇRIS 

S 


729  - 7lh.  Avenue.  NEW-YORK 

Cables  : GAPICTCO  NY 


Importation-Distribution  de  films  européens  en  Amérique. 
Exporlallon  de  lilms  américains  dtns  le  monde  entier 

Représentant  poui  l’Europe 

FRANK  BATES.  8,  Place  de  la  Perte  de  (hamperret 

Paris  — Tel.:  Eloile  ^6-70 


mm  MOTION  PICTUBL  COUP. 

126  WEST  46  ™ STREET 
NEW  YORK.  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exporlalion  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GAIIA  S.  A. 

SALUSTIO  FERRER  D' 

296,  Consejo  de  Clento,  BARCELONE 


MERKURFILM 

34.  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

1767  Broadawy 
NEW  YORK  CITY 
Tel.  : Col.  56278.  Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


o»g:4g'« 


s<«ss.ï;\*Ss 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  AJ.BATROS 

:7.  Av.  Vion  Whilcomb,  PARIS-16* 
\ Tel.  : JASMIN  I8-'^b 


iFILMSderU.li.S.S. 


(7,  A\fiiue  des  Cliamps-Ely sée» 
PARIS  (VHP) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables;  LEREBEN-PARIS 


FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 


= SÉLECTION 


INORDFILIVI 


i 3,  rue  du  Colisée, 
i Paris  (8") 

iTéléphone  : Balzac  U9-22. 


= ^KUUUL I lUWUJCAnON 


f.Ruc  Puheaux 
PARIS  XVI  It 


Tél  l MARcadel 
<2?.65*95  01*9505 


ALLIANTF 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


: 11  6i*,  rue  Volney  — PARIS 
ilél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-5: 
Inter  spécial  : 752 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 


97-90,  Champs-Elysées 
Paris  (8') 


Tél  : Elvsées  19-1,") 


TIPMS  SOVIÉTIQUES 


, .-.  PrgducijOa.|yj6vl9d7, 
'Exc-tus(»iré  ^ pouF.  lo-  FRANCE 
; .id  BEL-GIQUE  ei  Jû  SUISSE 


uQ icÉ  ï 

(^  ! N É M A tOG  R A P H I Q U E 

fa,  I ntérnàtional 


6,  Rarid-foirit  desCFiùmps-ïiys'ées 
PARIS-- 8 


lél.  ELY-SÉÉ5  36-04 


78,  Champs-Elysées,  78 
PARIS  (8) 

Tel.  : ELYSEES  11-80 
\dr.  Telegraph.  : ROYAFILM 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

à PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
l'él.  : Opéra  :17-15,  37-16,  37-17 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
i CINEMATOGRAPHIQUE 


= 40,  Rue  Françols-I" 

= Elysées  : 66-44,  45,  46,  47, 
= Adr,  télégr,  : Cofraciné 

Fllililü 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16®) 

Téléphone  : Passy  12-53 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
P A B I S 

Téléphone  : OPERA  55-14 


LES  FILMS 

EJPOC 


LA  PREMIÈRI 
Sie  D ESPAGNl 


synDic^nuy.»^ films 


155,  Boul.  Haussmann,  Paris  (8° 

Téléphone  ; BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téiéph,  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 


63,  Chamiis— Elysées,  63 
PARIS  (8®J 

Elysées  60-00  et  la  suite 

présentent 

ALERTE 

Un  appel  du  MARÉCHAL  PÉTAIN 
à tous  les  Français 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 


JESTICFILM 

PARIS 


il 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  ((17“) 

Tél.  Col.  51-81  et  suite 


79. 

diamps-Elystes 


Adr.  Telégr. 

PARIFILM 


f"  I Lm.  TéUpbone  : 

PRODUCTION  BALZAC  19-45 


116  bis,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : Balzac  03-01 
Adr.  Tél.  : Cassvan-Paris 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Pari), 
Marcadet  70-96 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 


13,  me  Fortunif,  13 
PARIS 

Téiéph.  : Carnot  01-01 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pays-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Salnt.-Cyr, 
Paris  17®. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


^Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

= 19*  ANNÉE  = 


CUME 


= PRIX  I 3 Franes  = 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  ARTISTES  ASSOCIES  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8  ) 

AU  CINÉMA  DES  CHAMPS-ELYSÉES 

DODSWORTH 

ou  Jeunesse  Perdue  et  Reconquise 

(6®  semaine) 


RAPHIE 


^IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII^ 
i N«  944  = 

1 5 DÉCEMBRE  19361 
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AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

CHARLES  LAUGHTON 

dans 

M B R A N 

(4'  Semaine) 


R E 


D T 


AU  PARIS 

THE  GAY  DESPERADO 
(Le  Joyeux  Bandit) 

(2'  Semaine) 


R E V^ü  E HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n»  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n“  291-139 

Directeur  i Paal  Aacuate  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

Rédaction  et  Administration  t 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12°) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  i 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dans 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦# 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léomde  Moguy 
d après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.d’Aguiar 

FERNANDEL 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d’après  un  scénario  de  Paul  Féketé.  Production  Calamy 

Téléphoné  : 

Trinité  68-81  A 


5.  Rue  d'Aumale 
PARIS  (9“) 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


tlSlR 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


CE  MCMÊKO  COIVTIEIV'T 


EDI'IORI.VL  : A'oii.v  iioiil(;ns  5(1  % ite  filins 

pour  nos  familles P.-,\.  Huilé. 

I,t’s  Irais  jours  de  Will  Ilays  à Paris Ph'rre  Autre. 

/.'Union  corporative  est  virtuellement  réali- 
sée  M.  Coiin-Rcvul. 

.issemblée  (iénérule  du  Syndieat  Français. 

Ihie  fois  de  pins  la  déiaxe  s'esl  envolée. 

Le  film  français  tians  les  eajiilales  du  monde. 
liiande-Iirelaiine. 

Flals-Unis. 

I.'.Vecord  tehéeo-aUemand. 

.Sacha  Uuilry  loiirnerait  deii.r  films  éi  J^on- 
dres. 

l.'P/fforI  de  l'.l.  C.  E M.  C.-R. 

I.a  joie  par  la  souffrance. 

/‘aramonni  va  lourner  « (kiiiiicu  ». 

I.e  Syndieat  /‘rofessionncl  Frur.'Çuis  de  la 
I^rodaclioa. 

I.e  Travail  des  Studios Lucie  Derain. 

[.’EXPI.OlT.VnOX  : 

.1  .l(/en Ch.  l'ujos. 

.t  yaticy.  . M.  J.  Keller. 

.1  Metz. 

J^es  Trois  ./ours  francs. 

/Asie  des  films  eritiyaés  peadaal  le  mois  de 
novembre  1936. 

/.es  noaveaa.r  films, 
laformalions  eorporati  ves . 

/.es  films  noaveaa.x'. 

I.es  Présenlatioas  ét  Ihiris. 

Finances  einérirapliiqaes. 

I^eliles  .innonces. 


La  réalisation 


de 


Vous  n^avez 
rien 

à déclarer  ? 

est  commencée 

Une  Production 

PILRKL  BRAIINIItlIGLII 


EDWIGE  FEUILLÈRE 
ERIC  VON  STROHEIM 

dans 

MARTHE  RICHARD 

ESPIO^IVE  AU  SERVICE  DE  UA  FRAVCE 

Réalisation  de 

RAYMOND  BERNARD 

A.  GARGOUR,  Directeur  de  Production 

PARIS-FILM-PRODUCTIOIV, 
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JEAN  GABIN 

dans 

LES  NUITS  BLANCHES 

(inspiré  de  Pépé  le  Moko) 

avec  MIREILLE  BAL1N,LINE  NORO,  GABRIEL GABRIO 
LUCAS  GRIDOUX  avec  SATURNIN  LABRE 
et  CHARPIN 

Un  film  de  JULIEN  DUVIVIER 

A.  GARGOUR,  Directeur  de  Production 

79,  Gbamps-Eilysées  - PARIS 
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LA  COMPAGNIE  COMMERCIALE 

Une  Productioni 


SIGNOREi 


M É N I L Ml 

d’après  le  Roman  de  ROGER  DEVIGNE  | 

JOSETTE  DAY  - THÉRÈSE  DORNY  - VALEI 

LURVILLE,  SELLER,  ANDRÉ  REHAN  - HESTIA,  LO 
MAURICE  CHEVALIER,  ROGER  DOUCET,  PAULET 

et  les  Gosse 

Photographie  de  CHARLES  J.  V/ 
Musique  d’ARMAND  BERNARD 

Assistants;:  MORLOT,  ROY  et  A.-M.  PUIG  — Ameublen 
Montage  de  MAURICE  SEREIN  assisté] 


Tourné  aux  Studios  Pan 
Enregistrement  sonore  : 


DIRECTIC 

FRED  BACOS 


DISTRIBUÉ  en  FRANC 

L’UNION  DES  DISTRIBUTE! 


r 

FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

snte 

PARIS-CINÊ-FILMS 

ec 

et  LARQUEY 

ns 

0 N T A N T 

UNE  RÉALISATION  DE  RENE  GUISSART 
INE  TESSIER  - BERNARD  LANCRET  - BEVE 

1 DILVA,  MARCEL  MOULOUDJI,  JEAN-PIERRE  THISSE, 
lELAMBERT,  JACOTTE  MULLER,  GINETTE  NASSULA 

' de  Ménilmontant 

■ ENGER  assisté  de  MARIUS  RAICHI 

Décors  de  RENÉ  RENOUX 

' de  GEORGES  [DOR  — Régie  générale^;  LE  MRUMENT 
M.-J.  YVANNE  — Son  : WILMARTH 


i<ount  de  Saint- Maurice 
|l  cédé  .Western  Electric 

I ' 

,1,  

li’  GÉNÉRALE  : 

iiRENÉ  GUISSART 

i 

ii  BELGIQUE  et  SUISSE  par^: 

I INDEPENDANTS  DE  FILMS 


PAR 

CHARLE/JOUPJON 


ÉCLAIR -Tl  RA&E 
/tUDIO/- ÉCLAIR 
CAMÉRECLAIR 


DIRECTEUR  GÉNÉRAL 

JACQUEJ  MATnOT 


ÊCLAI R 


L/\ 


\/IEILL_^  M/XFPQUE  F=F?/\NÇ:/\l^î= 
19  DUE  GAILLO  N 


PRODUCTION  SOVIETIOUE  1936-37 

L'Office 

Cinématographique 

International  présente 

LA  PREMIÈRE  SÉLECTION  COMPRENANT  : 

TROIS  SUPERPRODUCTIONS 

CIRQUE 

un  film  à grand  spectacle 

LES  ENFANTS  DU  CAPITAINE  GRANT 

Grand  roman  d aventures  de  Jules  Verne 

ROSSIGNOL,  P^IT  ROSSIGNOL 

Film  en  couleurs  d’après  un  nouveau  procède 


UN  FILS  DE  LA  MONGOLIE 
LA  P AT  RIE  T 'APPELLE 

TABOR  (LE  DERNIER  CAMP  DES  TZIGANES) 

LES  SEPT  BRAVES 
AÉROGRAD 
LA  JEUNESSE  DE  MAXIME 
LES  AVIATEURS 
LE  LAC  D’OR 


Pour  la  location  s’adresser  à 


et  un  nlm  juif. 


L’OFFICE  CINÉMATOGRAPHIQUE  INTERNATIONAL 

6/  Rond-Point  des  Champs-Elysées,  PARIS  — Tél.:  Elysées  36-04 
Exclusivité  pour  la  FRANCE,  les  Colonies,  la  BELGIQUE  et  la  SUISSE. 


LES  DEUX  FILMS  DON 


FRED  Mac  MURRAY 


riNO  ROSSI 

L’IDOLE  du  PUBLIC,  dans 


SYLVIA  SIDNEY 


LE  PLUS  GROS  SUCCÈS  ACTUEL  ! 


TRIOMPHE  DU  FILM  EN  COULEURS 


MM. 

MAINSAT  (“  Ciné-Union”,  de  Limo- 
ges). 

VAN  DE  CAPELLE  (“Coliséum”,  de 
Bruxelles). 

(”  Le  Théâtre  ”,  de  La 
Rochelle). 

(”  Grande  Taverne  ”,  de 
Dijon). 

(“Apollo”,  de  Bordeaux). 

(”  Arcades  ” de  Stras- 
bourg). 


SIRITZKY 


DAULIN 


MAILLARD 


SIRITZKY 

JEAN 


DE  LORME 


(”  Cinéma  - Palace  ”, 
Périgueux). 

(‘‘Théâtre  des  Arts’ 
Calais). 

(“Palace",  de  Metz) 


PETIT 


XARDEL 


SONT  PRÊTS  A S’EN  PORTER 
AUSSI  GARANTS  ! 

Cest  un  film  Paramount 


PRODUCTION  HENRI  ULLMANN 

Distribué  par  Paramount 


POUR  LA  PREMIERE  FOIS  ENSEMBLE 


LUPE 

VELEZ 

LA  GRANDE 
VEDETTE 
AMÉRICAINE 


ALFRED 

RODE 

LE  CELEBRE 
VIOLONISTE 
TZIGANE 


DANS 

GYPSY  MELODY 

Réalisation  d'Edmond  T.  GREVILLE 


TOUS  PAYS  LIBRES  sauf:  ETATS-UNIS,  GRANDE  BRETAGNE  et  DOMINIONS 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  FILMS  ALFRED  RODE 

I I 6bis,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS  (8*)  — Tel.  : ELYsées  33-73 
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Nous  voulons  50 
de  Films  pour  nos  Familles 


M.  William  Hays  vient  d’aller  voir 
le  Pape.  Il  a reçu,  au  cours  de  cette 
j visite,  les  plus  vifs  compliments  pour 
la  nouvelle  et  heureuse  orientation  des 
sujets  de  hlms  américains. 

Nouvelle?  Elle  n’est  plus  nouvelle 
puisqu’elle  date  maintenant  de  deux 
j années.  Mais  hejreuse  elle  l’est  cer- 
1 tainement.  L’expérience  est  faite. 
La  clientèle  de  famille  avait  déserté 
les  salles  américaines.  Elle  y est  main- 
tenant revenue.  La  campagne  de  la 
Ligue  de  Décence  a,  en  six  mois,  ren- 
du le  plus  grand  service  à l’industrie 
cinématographique  des  Etats-Unis. 

Pour  une  fois,  commerce  et  morale 
marchent  de  pair.  Les  sentiers  de  la 
vertu  sont  richement  fleuris  et  dépour- 
vus d’épines. 

M.  Hays  pouvait  donc  en*:rer  au  Va- 
tican, non  seulement  la  tête  haute, 
mais  encore  en  souriant.  On  remarque- 
ra, d’ailleurs,  qu’il  a tout  l’honneur 
d’une  victoire.  Car  il  a engagé  un  vrai 
combat,  dont  l’issue  n’était  pas  du  tout 
certaine.  Les  producteurs  pouvaient 
ne  pas  suivre  M.  Hays.  Le  public  pou- 
vait à son  tour  bouder  un  spectacle 
sans  girls  nues  et  sans  propos  sca- 
breux. 

Les  recettes  ont  démontré  que  M. 
Hays  avait  raison.  L’expérience  est 
concluante. 

* 

* * 

Qu’attendent  nos  producteurs  pour 
en  faire  autant?  Que  tout  leur  public 
de  famille  ait  fichu  le  camp? 

D’un  article  de  Pierre  Autré,  paru 
ici  même  en  juillet,  qui  relevait  les 
cotations  des  journaux  catholiques, 
j’extrais  les  pointages  suivants  : 

Films  français  : 

Pouvant  être  vus  par  tout  le 


monde 20  % 

Pour  adultes  seulement 25  % 

A rejeter 55  % 


Et  Autré  concluait  : « On  nous  ob- 
jectera que  ces  listes  sont  celles  des 
catholiques  et  que  la  cotation  n’échap- 
pe pas  aux  tendances  religieuses. 
D’accord,  mais  doit-on  oublier  que  le 
public  des  cinémas  français  se  com- 
pose pour  plus  de  la  moitié  de  catho- 
liques sans  compter  les  pro*:estants  ? 
Doit-on  oublier  que  de  nombreux  ex- 
ploitants du  NorJ,  de  Bretagne,  de 
l’Ouest,,  de  Belgique  et  de  Suisse  choi- 
sissent bien  souvent  leurs  films  en  se 
référant  aux  cotations  des  revues  ca- 
tholiques? 

Nos  producteurs  ignorent-ils  que 
pour  seule  raison  de  moralité,  les 
marchés  belges,  suisses  et  canadiens 
rejettent  un  grand  nombre  de  films 
français? 

Dans  nos  Numéros  trimestriels,  les 
correspondants  de  La  Cinématogra- 
phie Française  ont  lancé  des  appels 
significatifs. 

Le  Cinéma  français  doit  supprimer 
ou  au  moins  réduire  le  nombre  des 
vaudevilles  légers  (et  souvent  gros- 
siers). Des  films  sains,  moraux,  opti- 
mistes sont  nécessaires.  Le  succès  de 
L’Appel  du  Silence,  Maria  Chapde- 
laine.  Sans  Famille,  l’a  prouvé.  » 

=1: 

* * 

Nous  savons  donc,  par  l’expérience 
américaine,  que  contrairement  à ce 
qu’on  pensait  auparavant  le  film  sain 
et  optimiste  fait  de  meilleures  recettes 
que  le  film  « égrillard  » comme  disait 
notre  cher  Brézillon. 

Nous  constatons  que  les  trois-quarts 
des  œuvres  de  nos  studios  ont  le  triste 
caractère  de  ne  pouvoir  être  vus  par 
nos  enfants. 

Comment  modifier  l’état  d’esprit 
des  producteurs  sans  gêner  les  exploi- 
tants qui  croient  encore  que  leur  pu- 
blic confond  l’amusant  et  l’obscène? 

Par  une  loi?  Faudra-t-il  nous  résou- 


Jean Murat  qui  incarna  le  Capitaine  Benoit  de 
2’  Bureau  réapparaîtra  dans  le  film  L’Homme  à 
abattre 


dre  à imposer  cette  classification  en  U 
et  A des  établissements  britanniques 
et  belges? 

Je  crois  que  nous  n’avons  pas  be- 
soin de  fourrer  encore  l’Etat  là-de- 
dans. 

Nous  pouvons  commencer,  et  je  le 
proposerai  à mes  confrères,  par  des  in- 
dications nettes  dans  nos  critiques. 
Pour  Vous,  vient  sur  ce  point  de  nous 
devancer. 

Ceci  fait,  il  sera  aisé  aux  Directeurs, 
sans  recourir  à la  très  stricte  classi- 
fication des  revues  catholiques,  de 
composer  des  programmes  entière- 
ment « de  famille  ».  S’ils  savent  les  af- 
ficher et  s’ils  font  part  de  cette  orien- 
tation aux  associations  familiales  de 
leur  région,  leur  succès  est  certain. 

J’attire  l’attention  là-dessus.  11  faut 
aussi  éviter,  comme  je  l’ai  vu,,  de  cor- 
ser L’Appel  du  Silence  en  seconde 
partie  par  un  vaudeville  grivois  avant 
l’entr’acte.  L’effet  est  alors  raté. 

D’autre  part,  nous  devons  distinguer 
entre  les  films  où  l’art  exige  des  si- 
tuations légères  ou  cruelles  et  qu’il 
faut  donc  tourner  tels,  quitte  à ce 
qu’ils  fassent  partie  des  50  % pour 
adultes  »,  et  ceux  où  trois  mots  bête- 
ment licencieux  ou  grossiers  viennent 
salir  tout  un  film  dont  l’action  était 


■ Films  américains  : 
Pouvant  être  vus  par  tout  le 


monde 50  % 

Pour  adultes  seulement 40  % 

A rejeter 10  % 


Notre  Numéro  Trimestriel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  26  Décembre.  Ce  sera  notre 
46  numéro  trimestriel  d’Exportation  en  dna  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  hâter 
l’envoi  de  leurs  textes. 
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sans  eux  parfaitement  « familiale  ».  Il 
y en  a chaque  année  25  sur  100! 

De  ceux-là,  nous  devons  faire  la 
chasse.  Nous  la  ferons,  et  nous  en  pré- 
venons les  produc'^eurs.  Ainsi  ils  y re- 
nonceront très  vite! 

Dans  cette  question,  la  Presse  a une 
conduite  très  importante  à tenir.  Com- 
me nous  sommes  certains  d’avoir  rai- 
son, d’ê'^re  utiles  à notre  industrie,  et 
même  d’être  approuvés  par  la  plupart 
de  nos  lecteurs,  nous  allons  nous  y at- 


tacher. 


P.-A.  HARLÉ. 


Présentation  de  Gala 
d’«DN  GRAND  AMOUR  DE  BEETHOVEN)) 


Le  lundi  7 déceniLre,  à la  Salle  Pleyel, 
aura  lieu  la  première  mondiale  du  nouveau 
fdm  d’Abel  Gance  : Un  Giand  Amour  de 
Beethoven. 

C’est  Eclair-Journal  qui  distribue  Un 
Grand  Amour  de  Beethoven  pour  la  France. 
C’est  à la  Général  Production  que  nous  en 
devons  la  réalisation. 

Eappeloiis  que  cette  soirée  de  gain  se- 
ra, en  même  temps,  une  présentation 
corporative  et  privée  à laquelle  pourront 
assister  tous  les  Directeurs. 


les  trois  jours  de  Will  Hays  a Paris 

♦ 


Comme  nous  Pavons  annoi'.cé  dans  noire 
dernier  nuinéro,  b»  « Csar  » du  Cinénui  amé- 
ricain, JL  Will  Hays  est  arrivé  à Paris  le 
jeudi  2G  novembre  venant  de  Rome.  M.  Hays 
était  accompagné  de  Mrs  Hays  et  de  M.  Ha- 
rold Smith,  reorésentant  i)Our  l’Euro])e  de 
l'organisation  Hays  : la  JI.  P.  P.  D.  A.  (JIo- 
tion  Picturc  Produccers  and  Distributors  of 
America). 

JIr.  Hays  descendit  dans  un  grand  hôtel 
de  la  Place  de  la  Conco'ule  et  peu  après 
sou  arrivée,  se  rendit  à l’église  américaine, 
où  il  assista  au  service  du  Tbanksgiving 
Day. 

Le  jeudi  après-midi,  Mr.  Hays  présida  une 
conférence  à laquel'e  assistaient  tous  les 
représentants  continentaux  des  Grandes 
Compagnies  américaines. 

Cette  conférence  se  poursuivit  une  grande 
partie  de  la  journée  du  vendredi. 

Samedi  matin,  Mr.  Hays  se  rendit  à l’am- 
bassade américaine  où  il  eut  une  entrevue 
avec  Mr.  William  Bullitt,  'c  nouvel  ambas- 
sadeur des  Etats-Unis  en  France.  Mr.  Hays 
rendit  visite  également  aux  principaux 
membres  de  l’ambassade. 

Samedi  après-midi,  Mr.  Hays  rendit  visite 
à Louis  Lumière  et  le  soii-  même,  il  s’em- 


barquait pour  Londres  en  compagnie  de 
Mr.  Harold  Smith. 

Au  cours  de  son  séjour  à Paris.  Mr.  Hays 
reçut  quelques  membres  de  la  Presse 

Le  chef  du  Cinéma  américain  a bien  voulu 
nous  faire  les  déclarations  suivantes: 

« En  ce  qui  concerne  les  relations  com- 
îuercialcs  cinématographiques  franco-améri- 
caines, les  rapports  sont  établis  par  le  trai- 
té commercial  récemment  signé.  Il  n’y  a 
donc  actuellement  aucune  question  à soule- 
ver sur  ce  sujet.  » 

Mr.  Havs  nous  assura  qu’il  était  enchan- 
té de  la  façon  dont  les  rapports  cinémato- 
graphiques avec  les  Italiens  étaient  en  train 
de  s’arranger. 

— J’ai  eu,  nous  dit-il,  une  très  importante 
et  très  intéressante  entrevue  avec  le  Duce, 
et  nous  avons  discuté  tout  au  long  les  ques- 
tions cinématographiques. 

» Quant  à l’accord  prévu,  le  texte  en  sera 
donné  par  notre  ambassadeur  à Rome.  » 

Au  cours  de  son  séjour  à Rome,  Mr.  Hays 
fut  reçu  en  audience  privée  par  le  Pape 
Pie  XL  Celui-ci  se  montra  particulièrement 
heureux  des  excellents  résultats  obtenus 
aux  Etats-Unis  par  la  Ligue  de  Décence  pour 
le  développement  des  films  « sains  ». 

Pierre  Aiitré. 


Uue  fois  de  plus  la  détaxe  s’est  enrôlée  ! 


Une  fois  de  plus  la  détaxe  est  dans  le  lac... 
L’aveu  que  vient  de  nous  faire  l’organe  du 
Syndicat  Français  n’a  surpris  personne. 

Ce  qui  a surpris  davantage,  c’est  le  peu  de 
cas  que  le  gouvernement  "a  fait  de  la  très 
grande  confiance  que  nos  présidents  de  syn- 
dicats avaient  placée  en  lui.  Cela  n’a  pas  fait 
l’objet  d’une  seule  seconde  de  discussion. 
On  nous  a ignoré,  tout  simplement. 

* ♦; 

* 1 

A ce  propos,  notre  excellent  confrère  Hu- 
bert Revol,  écrit  dans  Cinéma  Spe(darles  : 

« Les  taxes  ont  toujours  été  le  cheval  de 
course  du  brave  journal  syndical,  qui,  à 
peu  près  chaque  semaine  nous  annonce  des 
actions  imminentes,  des  décisions  radicales, 
des  plans  de  campagne  énergiques. 

Est-il  besoin  d’ajouter  que  les  discours 
enflammés  de  notre  bon  confrère  n’émeu- 
vent plus  personne? 

L’Ecran  fait  fausse  route,  et  notre  sym- 
pathie pour  lui,  comme  notre  sympathie 
pour  le  mouvement  syndical  de  l’exjiloita- 
tion,  nous  font  un  devoir  de  l’écrire  à nou- 
veau : ce  ne  sont  pas  les  taxes  qui  gênent 
le  cinéma.  C’est  surtout  le  trop  grand  nom- 
bre d’écrans.  Sous  le  prétexte  (le  respecter 
la  liberté  du  commerce,  on  a laissé  les  ci- 
némas pousser  comme  des  champignons.  Là 
est  la  source  des  difficultés  que  rencontrent 
les  directeurs.  » 

i * ’ 

sf:  4; 

Nous  sommes  entièrement  d’accord  avec 
notre  confrère,  Hubert  Bevol.  sur  le  pro- 
blème de  la  limitation  du  nombre  des  Sal- 
les dans  certaines  villes.  Cependant,  avec 
notre  confrère  L’Ecran,  nous  sommes  cer- 
tains que  la  taxe  est  un  handicap  pour  tou- 
te l’industrie  et  qu’il  faut  mener  très  éner- 
giquement et  d’une  façon  méthod’ que,  la 
lutte  pour  la  détaxe  Et  nous  aiderons  de 
toutes  nos  forces  le  Syndicat  Français  ci  y 
parvenir. 


l'Unloa  corporallve  est  virlDtlIenitl  réalisti; 

VUnion  de  Production  cinématograrhique 
française  adhère  à la  Confédération  Générale 

Au  cours  de  cette  semaine,  l’accord 
entre  la  Fédération  du  63,  Champs- 
Elysées  et  la  Confédération  du  23,  Ave- 
nue de  lyPessine,  a été  conclu  définitive- 
ment. D’après  cet  accord,  dont  les  dé- 
tails ne  seront  connus  oue  dans  quel- 
ques jours,  l’art;ue"e  Fédération  sera 
"emplacée  par  un  nouvel  organisme  oui 
comprendra  tous  fes  éléments  directe- 
ment intéressés  à la  cause  du  film  fran- 
çais. Ce  sera  l’Union  de  la  Production 
Cinémato-^ranhique  Française  oui  com- 
prendra ouatre  chambres  svnd’cales  à 
'"'oir  les  Producteurs,  les  Editeurs  de 
films  français,  la  Presse  filmée  et  les  Ex- 
portateurs de  films  français.  Ces  qua- 
tre Chambres  Svndicales  adhèrent,  en 
bloc,  à la  Confédération  Générale  de  la 
Cinématoo:raph'e  Française  oui  réunira, 
de  la  sorte,  toutes  les  branches  de  l’in- 
dustrie du  Cinéma  en  France.  I a section 
des  directeurs  de  salles  oui  faisait  par- 
tie de  la  Fédération  fusionnera  probable- 
ment avec  le  Syndicat  Français. 


M,  Benjamin  Miggins  de  retour  à Paris 


M.  Benjamin  Miggins,  directeur  général 
ney  R.  Kent,  Président  de  la  2(lth  Centiiry- 
tnry-Fox.  est  arrivé  à Paris,  lundi  dernier 
à hord  de  Normandie. 

Il  y a un  mois,  M.  Beniamin  Miggins  par- 
tait en  Amérimie  en  compagnie  de  M.  Sid- 
nev  R.  Kent,  Président  de  la  20th  Century 
Fox,  pour  prendre  part  aux  importantes 
conférences  qui  se  sont  tenues  au  siège  de 
New  York. 


jacliii  Guitry  toiiruerait  dm  flluis 

à loudres  et  peur...  Itcrda 

Sacha  Guitry  a tourné  ouatre  films 
français  on  1936. 

Après  avoir  réalisé  Pasteur,  Sacha  Gui- 
trv  a tourné,  en  un  temps  record,  quatre 
films  au  cours  de  cette  année. 

Ce  sont  ; Le  Nouveau  Testament,  puis  Le 
Roman  d’un  Tricheur,  suivi  de  Mon  Père 
avait  raison  et  enfin.  Faisons  nn  Rêve  oue 
Sacha  Guitry  vient  de  terminer  et  dans  le- 
ouel  on  verra  pour  la  première  fois  Sacha 
Guitrv  et  Raimu. 

Mais  après  cette  brillante  activité,  voici 
nue  nous  apprenons  nue  Sacha  Guitry  a 
l’intention  de  se  rendre,  lui  aussi,  à Lon- 
dres où  il  tournera  deux  films  pour  le  comp- 
te de  Korda. 


■ Au  cours  de  l’incendie  oui  a détruit 
le  Crusfal  Pulace  nrès  dr  Londres,  les  labo- 
rafoirps  de  la  Baird  Tplevision,  qui  étaient 
insffdlés  dans  ces  bâf’ments,  ont  été  très 
endommagés  par  le  feu.  Par  un  heureux 
hasard,  le  dcnnrtement  de  fabrication  des 
réppnteurs  a été  épargné. 

■ A r.iaence  Warner  Bros,  à Strasbourg, 
M.  Christophe  Goldstein  vient  de  succéder  à 
M.  Desvignes. 

■ M.  ErmoUeff  vient  de  tourner  à Hol- 
linvood  une  version  américaine  de  Michel 
StroCToff.  M.  Frmolieff  sera  de  retour  à Pa- 
ris fin  décembre. 

■ Aux  studios  de  Denham.  Erich  Pommer 
vient  de  commencer  sa  deuxième  produc- 
tion pour  T^onrton  FUm  : Tmonship. 

■ M.  Souhami  s’est  embarpué,  mercredi, 
sur  Normandie,  ci  destination  de  New  York. 

fl  L’AmIca'e  des  Ren*'ésentan*s  ifie  Mai- 
sons de  Location  de  Films  de  France  et 
des  Colonies  nous  annonce  ou’el’e  re- 
tient la  date  du  mercredi  3 février  pro- 
chain pour  sa  neuvième  fê+e  annuePe  qui 
se  déroulera  dans  les  salons  du  Palais 
d’Orsay. 
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A l'Expoîition  de  1937,  le  Palais  de  Ciné  Photo-Radio  s’élèvera  face  au  Champ  de  Mars,  sous  la  Tour  Eife\ 


Réunion  de  la  Commission  des  Droits  d^ Auteur  à Varsovie 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Assemblée  Générale 
du  Syndicat  français 

Cette  Assemblée  est  ouverte 
aux  UirecteuTit  Synaïques  ou  nen, 
aux  tioducUurs  et  aux  Distributeurs 

Mercredi  9 décembre,  à 14  h.  30  se 
tienora  au  Palais  des  Fêtes,  199,  rue 
Saini-iviartin,  i Mssemoiee  ^enera>e  or- 
dinaire au  Syndicat  Français. 

A IS  h.  3u,  les  questions  intérieures 
du  Syndicat  ayant  été  aiscutées,  s'ouvri- 
ra l'MSsemoiee  ^ëneraïc  exi.i  aoron.a.i  e 
de  ce  synoicat  au  cours  oe  laquetie  se- 
ront examinées  les  questions  mi.eressant 
toutes  les  oranenes  oe  notre  inausiri.e. 
Par  le  canal  oe  notre  journal,  que  lè- 
sent tous  les  Directeurs  et  les  princi- 
paux membres  oe  notie  industrie,  le  trie- 
siuent  Raymond  Lussiez  aaie^sse  urie 
coruiaie  invitation  aux  Directeurs  Syn- 
diques ou  non  synoiques  ce  men.e  qu  a 
Mlvl.  les  Proaucteurs  et  Lditeuis  pour 
qu'iis  prennent  part  à cette  reun.oii. 

M.  Liemaria,  irresident  ce  la  Lontedé- 
ration,  iviivi.  l-eiix  Lianaera,  Ivietayer  et 
Choiiat,  Presidents  oes  Syndicats  oe 
p.uuucteurs,  éditeurs  et  inàüstr.es  teen- 
niques  assisteront  à l’Mssemoiee  avec 
leurs  bureaux. 

♦ 

Le  Grand  Prix  du  Cinéma  Français  1936 


Les  opérations  du  Jury  du  « Grand  Prix 
du  Cinéma  français  l‘J3ü  » organisé  par  la 
« Société  d’Kncouragement  à 1 Art  et  a l’In- 
dustrie »,  sous  l’egme  de  Louis  Luniicre,  se 
poursuivent  dei^ius  lundi  3U  novembre  ItlJli. 

Les  séances  sont  consacrées  à la  présen- 
tation des  dix  films  exclnsivetnenl  français 
qui  ont  été  retenus  par  la  (commission  d Ur- 
ganisation  du  Concours  et  qui  sont  les  sui- 
vants : 

L’Appel  du  Silence,  de  Léon  Poirier;  Le 
Roman  d’un  Tricheur,  de  Sacha  Guitry;  Le 
Coupable,  de  Raymond  Bernard;  Club  de 
Femmes,  de  Jacques  Deval;  Le  Roi,  de  Pier- 
re Colombier;  Hetène,  de  Jean  Benoit-Lévy; 
Les  Reprouvés,  de  Jacques  Séverac;  Un 
Grand  Amour  de  Beethoven,  d’Abel  Gance; 
Courrier  Sud,  de  Pierre  Billon;  Les  Hom- 
mes Nouveaux,  de  Marcel  L’Herbier. 

La  dernière  séance  se  tiendra  avant  fin 
décembre  au  Ministère  de  l’Eduealiun  Na- 
tionale et  sera  consacrée  à Vattribulion  üu 
« Grand  Prix  ». 


■ Samedi  12  décembre,  l’A.P.P.C., 
tiendra  son  assemblée  générale  au  siège 
social,  11  avenue  Hoche. 

■ Nitclievo  sortira  au  Madeleine-Cinéma 
fe  19  décembre  prochain. 

■ A propos  de  Gigolelte,  que  M.  Yuan  Noé 
vient  de  porter  à l’écran,  la  maison  produc- 
trice nous  prie  de  spécifier  que  ce  film 
s’inspire  de  la  pièce  populaire  due  à la  col- 
laboration de  MM.  Pierre  Decoiirceltes  et 
Ed.  Tarbe. 

■ Les  recettes  de  la  première  soirée 
du  film  « Les  Bas-Fonds  » au  Max-Lin- 
der  ont  été  versées  aux  victimes  de 
Saint-Chamas.  Cette  initiative  de  MM. 
Kamenka,  Agiman,  Sassoon,  Siritzky  et 
de  notre  grand  confrère  « Paris-Soir  » 
|jonore  grandement  notre  corporation. 


Varsovie.  — La  capitale  Polonaise  rece- 
vait lu  semaine  dernière  les  délégués  de 
plusieurs  pays  membres  de  la  Chambre  In- 
ternationale du  Film  qui  sont  venus  ici 
discuter  les  questions  délicates  relatives  au 
droit  d’auteur  concernant  l’œuvre  cinéma- 
tographique. 

Le  président  de  la  Chambre  Internatio- 
nale, Dr  Lehnich,  assista  personnellement 
aux  débats,  dirigés  par  le  président  de  la 
Commission,  M.  Raymond  Lussiez.  La  dé- 
légation française,  dont  le  rôle  dans  les  dé- 
bats fut  des  plus  importants,  se  composait 
en  outre  de  Me  Levéque,  conseil  juridique 
de  la  Confédération  Française  Cinématogra- 
phique et  de  ]\hM.  Van  Joie  et  Desmet.  On 
peut  se  rendre  compte  de  l’importance 
des  travaux  en  lisant  le  communiqué  offi- 
ciel rédigé  à l’issue  des  délibérations  et 

que  nous  reproduisont  ci-dessous  : 

* 

* * 

Répondant  à l’invitation  du  Conseil  Su- 
périeur de  la  Cinématographie  de  Polo- 
gne, la  Commission  des  Droits  d'Auteurs  de 
la  Chambre  Internalionale  du  film,  s’e.st 
réunie  ci  Varsovie  les  24  et  25  novembre  ci  la 
Chambre  du  Commerce  et  de  rhiduslrie 
afin  de  continuer  tes  travaux  entrepris  par 
elle  au  cours  du  Conc/rès  hiternational  du 
Uni  de  Berlin  en  1935,  et  de  sa  conférence 
préparatoire  de  Bruxelles  de  mars  193(5.  En 
raison  de  l’imporlanee  de  l’ordre  du  jour,  le 
ministre,  docteur  Lehnich,  président  de  la 
Chambre  Diternationale  du  Film,  avait  tenu 
à prendre  part  personnellement  aux  déli- 
bérations consacrées  ci  l’étude  de  diverses 
propositions  relatives  à la  révision  projetée 
à la  convention  de  Berne. 


L’exposé  des  points  de  vue  des  diverses 
délégations  et  notamment  de  celles  de  l’Al- 
lemagne, de  l’Autriche  de  la  Belgique,  de 
ta  France,  de  ta  Pologne,  de  la  Suède,  de 
la  Suisse  et  de  la  Tchécoslovaquie,  a permis 
de  constater  la  parfaite  unanimité  de  con- 
ceptions. Les  travaux  se  sont  terminés  par 
un  accord  complet,  notamment  sur  la  ques- 
tion de  la  paternité  du  film. 

La  Commission  a élaboré  un  programme 
cT Action  Internationale  en  vue  de  la  .défen- 
se des  Droits  de  la  Cinématographie. 

Les  membres  de  la  Commission  ont  été 
également  mis  au  courant  des  échanges  de 
vue  qui  ont  eu  lieu  entre  les  représentants 
de  la  Chambre  hüernalionale  du  film  et  de 
la  Confédération  Internationale  des  Socié- 
tés d'Auteurs  et  Compositeurs.  La  déléga- 
tion qui  représentera  la  Cinématographie 
au  cours  des  prochaines  entrevues  avec  les 
Auteur. s a été  désignée.  Il  a été  décidé  que 
a Commission  se  réunirait  de  nouveau  en 
janvier  1937  « Vienne  éi  l’occasion  des  tra- 
vaux du  Comité  de  la  Chambre  Internatio- 
nale du  film. 

A l’issue  des  travaux,  M.  Raymond  Lussiez 
président  de  ta  Commission,  s’est  fait  l’in- 
terprète des  sentiments  unanimes  des 
participants  pour  remercier  le  Conseil  Su- 
périeur du  film  de  Pologne  et  personnelle- 
ment MM.  Ordynski,  Zagrodzinski,  Adw. 
Henri  Koral  et  André  Ruszkowski  de  t’ac- 
cueil  chaleureux  qui  leur  a été  réservé, 
ainsi  que  des  manifestations  cordiales  et  des 
prévenances  dont  ils  ont  été  l’objet  pendant 
leur  séjour  en  Pologne. 
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xxz:  EXPLOITATION  ezx^ 

Les  Vérifications  Obligatoires 
des  Installations  Electriques 
et  la  Sécurité  des  Salles 


Un  décret  du  Ministère  du  Travail  en  da- 
te du  4 Août  1935,  relatif  à la  protection 
des  travailleurs,  dans  les  élanlissemeiits  qui 
mettent  en  œuvre  des  courams  éicciriqucs, 
impose  aux  usagers  de  relectncite,  em- 
ployant du  personnel,  certaines  obligations. 

Nous  croyons  opportun,  en  attirant  sur  ce 
décret  ratiention  ue  M.\i.  les  Propnéndrcs 
uc  studios  de  prises  de  vues  et  de  salies  de 
spectacles  cinématographiques,  de  leur  fai- 
re connaître  les  cnapures  piincqiaiix  du 
décret  qui  les  interesse  tout  particuiiére- 
ment. 

« Les  installations  électriques  doivent 
être  maintenues  en  bon  état  ü isoiement. 

Des  disposiiions  doivent  ctre  prises  pour 
éviter  les  elfets  d’écliauiiement  anormal  des 
conducteurs  et  des  appareils  d utilisation 
du  courant. 

Certaines  précautions  spéciales  sont  im- 
posées pour  parer  aux  dangers  d’incendie. 

La  vériiicaiion  des  isolements  et  de  la 
résistance  des  prises  de  terre  doit  être  fai- 


te au  moins  une  fois  par  an,  par  une  person- 
ne qualifiée. 

Les  résultats  tant  des  vérifications  de  la 
résistance  des  terres,  que  des  vérifications 
d’isolement  cU'ectuées,  ainsi  que  la  date  de 
chaque  vérification  et  les  noms  et  qualité 
de  la  personne  qualifiée,  doivent  être  con- 
signées sur  un  registre  spécial  à tenir  à la 
disposition  de  M.  l’Inspecteur  du  Travail. 

En  tète  de  ce  registre  doit  être  indiquée, 
avec  croquis  à l’appui,  la  façon  dont  sont 
constituées  les  prises  de  terre  et  leur  résis- 
tance initiale  ». 

Nous  engageons  vivement  nos  lecteurs  à 
se  mettre,  dans  leur  intérêt,  en  règle  avec 
ces  prescriptions,  en  faisant  procéder  aux 
vérifications  prévues. 

Nous  pouvons  leur  fournir  un  exemplaire 
du  registre  obligatoire,  qui  reprodud  en- 
tre autres  indications,  le  décret  du  4 ;nl 
1935,  moyennant  5 francs  l’exemplaire, 
franco,  sur  demande  à nos  bureaux,  29,  rue 
Marsoulan,  Paris  12e. 


A Toulon,  une  Ville  qui  prend  de  VExtension, 
le  Film  Français  est  à VHonneur 

{De  notre  envoyée  spéciale) 


Le  Casino  de  Toulon  est  presque  un  mo- 
nument historique.  N a-t-il  pas  vu  les  débuts 
de  Mayol,  de  iMaurice  Cnevalier  (qui  se 
montrait  tout  lier  alors  de  gagner  cent  sous 
par  jour),  de  Traniel,  de  Iviisunguett? 

Seuls  les  fauteuils  ont  été  changés  de- 
puis la  construction  de  cette  coniortabie 
salle  de  l.üUU  iilaces  qui  dirigent  MM  Al- 
brand  et  Miitard  (xM.  Millard  est  également 
propriétaire  et  directeur  de  plusieurs  au- 
tres cinémas  toulonnais;  Capitole,  Majestic, 
Uialto,  Comœdia,  Saint-Lazare,  N'ovelty, 
Chevalier  Rose  et  Alcazar. 

C’est  au  Casino  de  Toulon  que  certaines 
oiiéreites  méridionales  sont  créées  avant 
d etre  jouées  en  Alrique  du  Nord  et  à Paris. 
Alibert  y est  attendu  en  décembre  avec  Les 
Gangsters  du  Chateau  d’If  et  c’est  là  que 
l’operette  de  Seliers  : Au  Goleil  de  Marseille 
s’essayera  avant  de  se  présenter  devant  le 
public  iiarisien. 

— .Mais  le  cinéma  occupe  la  plus  grande 
partie  de  nos  spectacles,  nous  dit  M Al- 
lirand,  et  cela  depuis  les  débuts  du  septième 
art.  Nos  programmes,  qui  changent  toutes 
les  semaines,  durent  presque  trois  heures 
(actualités  Pathé,  lihn  de  première  partie 
ou  documentaire,  attractions  de  40  à 45  mi- 
nutes, un  grand  film).  Les  prix  de  nos  pla- 
ces ne  sont  pas  inférieurs  à 4 francs,  ni  su- 
périeurs à 11.  Nous  rejirenons  l’été  les 
grands  succès  de  la  saison  d’hiver,  .lusqu’ici 
nous  avons  presque  exclusivement  iiassé 
du  film  français;  jamais  de  versions  étran- 
gères et  presque  jamais  de  lihns  doublés. 
.Malheureusemeiit,  à cause  du  prix  élevé  de 
la  production  nationale,  nous  allons  essayer 
de  donner  de  temps  en  temps  un  film  dou- 
blé et  commencerons  cet  hiver  par  Bons 
pour  le  Service  et  La  Bohémienne,  avec 
Laurel  et  Hardy. 

— Quel  genre  de  films  plaît  au  public  de 
Toulon? 


— Les  films  palrioliqiies  ou  ceux  qui 
mettent  en  scène  des  héros  sentimentaux. 
Veille  d'Armes,  par  exemple,  que  nous 
avons  du  reprendre  à cinq  semaines  d’inter- 
valle, L' Equipage,  Le  Bonheur  ont  eu  beau- 
coup de  succès.  N’ous  comptons  donner  Les 
Amants  Terribles,  Vertige  d’un  Soir,  Port- 
Arthur,  Un  de  la  Légion  (intéressant  de 
constater  que,  malgré  ta  réussite  de  Tech- 
nicolor, Becky  Sharp  n’a  pas  été  très  bien 
accueilli;  nous  avons  un  public  essentielle- 
ment français). 

— Les  spectateurs  manifestent-ils  leur 
opinion? 

— Ils  sont  très  calmes,  étant  pour  la  plu- 
part fonctionnaires  ou  marins  en  iiermis- 
sion...  11  leur  arrive  d’applaudir  quand  le 
spectacle  leur  plait  particulièrement,  mais 
ils  ne  réagissent  jamais  devant  les  actuali- 
tés. 

— Les  grèves  de  Nice  ont-elles  eu  une 
réqiercussion  à Toulon? 

— Aucune.  Nous  avions  accordé  progres- 
sivement tous  les  avantages  réclamés  par 
les  travailleurs. 

— Et  comment  vont  les  affaires  en  géné- 
ral? 

— Elles  avaient  baissé  au  cours  des  trois 
dernières  années,  mais  elles  semblent  re- 
prendre. La  dévaluation  donnera  un  iieu 
plus  d’argent  aux  fonctionnaires  (l’Arsenal 
emploie  lo.üOO  ouvriers  et  employés,  et  l’es- 
cadre nous  apporte  15.000  marins  environ). 
Il  faut  dire  aussi  que  grâce  aux  améliora- 
tions qui  ont  été  faites  dans  notre  ville  (ins- 
tallation de  Teau,  grands  travaux  d’urba- 
nisme) et  sans  doute  aussi  grâce  à la  dou- 
ceur du  climat,  Toulon  s’est  énormément 
développée  : depuis  1926,  sa  poi^ulation  a 
augmenté  de  40.000  habitants... 

Que  demander  de  plus  à M.  Albrand,  qui 
paraît  être  un  directeur  avisé,  et  qui  profite 
en  outre  de  l’optimisme  d’une  belle  ville 
ensoleillée?  — Madeleine  Epron. 


L'EXPLOITATION  A NANCY 

Les  Fiiiiis  devant  le  public 

{De  notre  correspuuaatU  parLivune:  .> 


Nancy.  — La  première  tranche  de  la  sai- 
son lyiJu-37,  son  ueu.x  mo’s  — de  la  tiOi- 
sieme  seiuaine  ue  septemme  a la  uoisicme 
semaine  ue  Aovemuie  — a uonne  suituut 
U e.vceiiems  rcsunais  dans  ueux  salies  l'a 
cenu  e en  parucuner.  L.omine  je  i ai  déjà 
e.vpiique,  « uame  uiuse  »,  qui,  en  vieidis- 
saiu,  apparaît  toujours  en  meilleure  lurine, 
empecue  les  spectaieurs  de  se  renure  en 
une  seine  semaine  uans  plusieurs  saiies.  En 
temps  normui,  sans  que  se  présente  aucune 
lete  sLisCCptiuie  U iiitensiner  iCs  rendenients, 
on  petii  laciiement  compter  tju  actueiienieni, 
SI  ueux  saiies  posseuent  un  jjiugi amine  ca- 
pame  d aturer  uans  cnacune  u eue  un  pu- 
ijiic  important,  les  aunes  lestent  sensible- 
ment en  arriéré,  il  laut  meme  Cioire  — l'ii 
l a consuae  — eju  avec  aes  piogi  animt  ■; 
tl  egaie  \aietir,  nus  quane  eiauiix.semeni.'; 
du  centre  n ont  gucre  de  cnaiice  de 
taire  tous  d’e.xceiieiiLes  receues. 

Les  lenips  luuaeiiits  marqua  ie  tout  dé- 
but de  la  saison;  i œuvie  ue  L-uapmi  lut 
peut-ctre  discutée  avec  un  entuuusiasme 
moins  grand  qii  au  leiiips  uu  muet,  mais 
son  succès  n en  resta  pas  moins  prônant 
pendant  deux  semaines. 

L rtppei  uu  hiiunce  doit  être  cité  comme 
le  deu.cicine  evenenient  de  ce  detmt  d’ni- 
ver;  ce  neau  et  nome  lilni  débuta  par  une 
seaiice  de  gaia  a laquelle  assisiaient  ue  nom- 
breuses noiamiites  ue  la  viiie,  ceue  soirée 
pleine  d eiegance  et  intelligemment  organi- 
sée par  M.  itaiiin,  devait  etre  le  proiugue 
d une  semaine  vraiment  briuante,  ce  qui 
nous  reconiorta  un  peu  sur  le  goût  de  no- 
tre public! 

Un  ae  La  Légion  remporta  à son  tour  un 
succès  qti  on  pourrait  qtiaiilier  de  triomphal 
— ■ ueux  semaines  d exclusivité.  Loiiime 
pour  Les  Temps  Moderne  M.  Grégoire  avait 
lait  conqioser  une  façade  très  caractéristi- 
que. 

Jenny,  un  film  de  la  même  veine  que  Pen- 
sion Mimosas  aurait  certainement  omenu  un 
très  beau  rendement,  s'il  avait  ete  présen- 
té une  autre  semaine  que  cehe  de  la  Tous- 
saint. Nous  pensons  donc,  maigre  la  forte 
publicité  qui  lança  cetie  prouuction,  que 
Jenny  n a pas  complètement  epuise  son  suc- 
cès a Nancy. 

Ces  qtiaires  films  représentent,  en  quali- 
té et  en  résultat,  le  menteur  de  Texpioita- 
tion  nanceienne  jusqu’à  ce  jour. 

Un  peut  Classer  ensuite  L’Argent,  Les 
Amants  Terribles,  Sept  Hommes...  Une  Fem- 
me, Les  Mariages  de  Mlle  Lévy,  4 de  l’Es- 
pionnage, Les  Grands,  Le  Roman  d’un  Tri- 
cheur. 

La  Fille  du  Bois  Maudit  fut  très  apprécié. 

J’ai  déjà  dit  combien  il  était  imprudent 
pour  une  salle  de  puis  de  Sût)  places,  de 
prolonger  un  film  une  deuxième  semaine, 
surtout  lorsque  celui-ci  n’ollre  pas  de  sé- 
rieux atouts  spectaculaires.  La  clientèle  de- 
vient surtout  moins  fidèle;  il  faut  la  rappe- 
ler constamment,  et  nous  savons  commen 
cette  tâche  est  ingrate.  Tarass-Boiilba  et 
Club  de  Femmes  (un  excellent  film)  ont  eu 
à souffrir  de  cette  formufe. 

La  Belle  Equipe  contient  d’excellentes 
choses,  de  beaux  sentiments  y sont  expri- 
més, trop  beaux  même  pour  le  caractère  des 
personnages.  Certaines  scènes  de  cette  réa- 
lisation contiennent  une  « tendance  » qui 
n’a  pas  manqué  de  nuire  au  rendement. 

II  serait  bon  que  nos  cinéastes  ne  mé- 
langent pas  la  politique  à leur  travail.  Le 
public  n’afflue  déjà  pas  tellement...  Il  ne 
s’agit  donc  pas  de  froisser  une  certaine 
clientèle! 

Citons  encore  Désir,  Le  Vertige  d’un  Soir, 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


rm  EXPLOITATION  ZXE 


Raymond  Cordy  et  Colette  Darfeuil  dans  une  scène 
de  Gigolette  film  mis  en  scène  par  Yvan  Noë 

(Production  Peilegrm-Cinéma) 


Les  Aventures  de  Mouloiuiet,  Disque  413,  La 
h'Lanune,  Une  Foule  sur  un  Mur,  etc... 

Les  (leux  memes  saiies  que  je  cite  au  d(i- 
but  de  cet  article  — ceiies-ci  sunt  directe- 
ment concurrentes  — ont  (irodiiit  un  cltort 
qu'il  faut  noter  tant  dans  leur  programma- 
tion que  dans  les  transiormatioiis  notoires 
qui  viennent  d’elre  apportées  dans  leur  em- 
beilissenient  exltirietir.  Pour  l’une  de  ces 
salles,  le  nouvel  éclairage  au  Néon  (laçade 
et  bail)  est  d’un  très  joli  eliet.  Pour  la  se- 
conde, panneaux  de  iaçade  et  décoration 
du  hall  produisent  sur  le  public  une  excel- 
lente impression. 

Lu  résume:  ces  deux  mois  prouvèrent 
que  l’expioitation  cinématographique  avait 
encore  pius  de  chance  que  1 expionauon  des 
autres  spectacles  de  la  ville.  Théâtre  Mu- 
nicipal et  Music-Halls. 

M.  J.  Keller. 

♦ 

Formation  de  Sociétés  d’Expioitation 

SOCIETE  D’ENTREPRISE  CINEMATOGRAPHl- 
QDE  UE  GRENELLE,  12Z,  rue  du  Iheatre,  Paris. 
S.  R.  E.  au  capiial  de  2â.()0U  Iraucs.  Gérant  : M. 
Jacques  Dcliesdm. 

L\i\.SClANl  El'  GARNIER,  Chaville-sur-Oise,  Gran- 
de-Rue, Ü'J.  S.  R.  L.  lorinée  par  M.  Rocco  Easciani, 
négociant  demeurant  à Argeiueuil,  rouie  d’Engliien, 
182  et  Mine  Rerllie  Malochei,  épousé  assistée  et  auto- 
risée de  M.  Louis  Garnier,  employé,  demeurant  à 
Ville  d'Avray,  rue  de  la  Ronce,  N“  28,  a.iant  pour 
objet  la  création,  l'acquisition  et  l’exploitation  de 
tout  établissement  commercial  de  cinema.o^rapliie 
ou  tous  autres  spectacles.  M.  Easciani  et  Mme  oar- 
nier  ont  été  nommés  co-gérants  ijour  toute  la  durée 
de  la  Société. 

PARIS-PLACE  BL/VNCHE  « P.P.  R.  »,  siège,  28, 
boulevard  des  Capucines,  Paris.  Associés  : MM. 
.idoqtli  Messcr,  prporiétairc,  demeurant  à Paris,  9, 
rue  Jean-Moréas. 

Georges  Samary,  antiquaire,  15,  rue  Lal'ayetle,  Pa- 
l'is;  Robert  i^.dievre,  propriétaire,  1811,  boulevard 
Rerthler,  Paris.  Capital  : 25.(10(1  lianes  (25  parts 
de  l.OÜO  irs)  5 à M.  Messer,  10  à M.  Lelièvre  et  10 
a M.  Samary.  Objet  ; prise  en  location,  acquisition 
et  exploitation  directe  on  indirecte  et  même  revente 
s’il  y a lieu,  notamment  des  Ets  du  Moulin-Rouge 
sis  à Paris,  boulevard  de  Clicliy,  82,  80,  88  et  rue 
Lepic,  N"  11,  cl  des  locau.x  sis  à Paris,  90  et  92  bou- 
levard de  Clichy  à usage  notamment  de  cinéma,  mu- 
sic-hall ou  théâtre-concert.  La  Société  est  adminis- 
trée itar  M.  Messer. 


Faillites 

Jugement  du  30  octobre  1930.  T.  d.  C.  de  Roulo- 
gne-sur-Mer.  Leroy  (Roger-Cyprien),  brasserie  et 
salle  de  sitcctacles  l’«  Olympia  »,  105,  rue  1 aidlter- 
be,  Boulogne-sur-Mer  (P.-de-C.j.  (liulletiii  officiel  du 
11  novembre.) 


Avayou  (Léon)  ayant  exploité  un  fonds  de  com- 
merce de  commissionnaire  eu  films  cinématogra- 
phiques à Paris,  30,  rue  du  Colisée,  et,  actuelle- 
ment, sans  domicile  connu. 

Syndic  : M.  Bellenger,  3,  rue  des  Grands-Augus- 

tins,  Paris.  (Jugement  du  6 novembre  1936.) 


Deux  nouvelles  salles  populaires  a Alger 


Alger.  — M.  A.  Soiiigo  vient  d’ouvrir  dtiiis 
le  populeux  quartier  de  la  place  de  Char- 
tres, à Alger,  son  einéiiia,  !’«  Odéon  ».  Do- 
tée de  .51(1)  jilaces  environ,  cette  salle  a été 
équipée  iiar  li.  C.  A.  Pliotophone,  dont  la  re- 
production sonore  s’est  avérée  des  meil- 
leures au  cours  du  jirograniine  inaugural, 
comprenant  : Jai  lielle  Equipe  et  Le  .Sulinn 
liuuge,  ce  dernier  tilni  donné  en  séance  sjié- 
■iale  pour  les  Indigènes,  à l’occasion  des 
Fêtes  du  Ramadan. 

Nos  sincères  vieux  de  prospérité  à M.  A. 
Sonigo  iiour  cette  création. 


l'ne  autre  salle  ])opulaire  d’Alger,  le  «Dia- 
mant-Cinéma »,  dont  ]M.  Bernard  est  le  pro- 
jn'iétaire,  est  sur  le  lioint  de  faire  son  ou- 
i'erlure. 

* ♦ 

Peu  à i)cu,  dans  nos  « bleds  »,  les  ciné- 
mas avec  apjiareils  tle  formai  réduit,  se 
lotvnent  vers  le  standard.  Citons  ainsi  l’ex- 
ploitation de  IM.  Planche  à Akbou  (Départe- 
ment de  Conslanline)  (jui  vient  d’ojiter 
|)our  cette  formule.  Un  cxjiloitant  de  Fort- 
Nalional  (Alger)  serait  sur  le  point  (t’en 
faire  aulanl.  — P.  .Saffar. 


eUVELLES  PU 


SEMAINE  DU  20  AU  26  NOVEMBRE  1936 
Les  plus  fortes  Recettes  enregistrées  à 


BORDEAUX 

Français  : Le  Grand  Refrain. 

LE  HAVRE 

Alhamlira  ; .la  Son  des  Guitares. 
NANCY 

Majeslic  : La  Porte  du  Large. 


BAYONNE 

La  Eéria  : Vue  Fille  à Papa. 
BIARRITZ 

Lutélia  : Les  Deux  Gosses. 


Films  programmés 
SEMAINE  DU  11  AU  17  DÉCEMBRE 


BORDEAUX 

Apollo  : Le  Mioche. 

Français  : Mou  Père  avait  raison. 
Capitole  : Le  Masque  de  Cire. 

NANCY 

Majestic  : .-la  Son  des  Guitares. 
Olympia  : Veille  d'Armes. 

LE  HAVRE 

Empire  : Toi  c'est  moi. 

Alliamlira  : Rach  Détective. 

Edon  ; Les  Amants  Terribles. 


BIARRITZ 

Royal  : Marins  et  Fanuy. 
Lulélia  : Le  Mari  rêvé. 

Palace  : Clôture. 

B.VYONNE 

Eéria  : Le  Mioche. 

Théâtre  : .la  service  du  Tzar. 

SAINT-JEAN-DE-LUZ 

Pergola  : .4a  Service  du  Tzar. 
Magic  : Le  Reve  tle  sa  Vie. 

PAU 

Palais  des  Pyrénées 


Episode. 


Au  MAX-LINDER 

Après  cinq  semaines  d’exclusivité  sensationnelle  « Le  Mioche  » 
cède  l’affiche  au  grand  film  français  <(  Les  Bas-Fonds  » 


M.  CHARLES  M.  GRE'GOIRE  M.  BRAUN 

Directeur  de  l’Empire  Directeur  du  Majestic  Directeur  de  l’Alhambra 

du  Havre  de  Nancy  du  Havre 


^ EXPLOITATION  rm 


XXXT, 


Les  « TROIS  JOIS  FRANCS  )) 
n’aiiulent  pas  la  râleur  d’un  conirat 

O 


Sur  plaidoirie  et  eonelusions  de  J.  S. 
Uapopurl  pour  le  producteur  contre  Le- 
vecjue  pour  le  directeur  de  eiiieiiia  une  sen- 
leuee  arbitrale  vient  d’être  remliie  par  M' 
Jean  Michel  sur  cette  question  si  inqior- 
tame. 

J>  article  4 du  décret  du  25  juillet  1935, 
porte,  en  ell'et,  que  « tout  contrat  ayant  pour 
« onjet  ta  projection  en  pubtic  d’un  litni  ci- 
« iitinatogi  apmque  n’engagera  valablenient 
« les  parues  qu  a rexpiraiion  d’un  delai  de 
« trois  jours  iraiies  apres  ta  présentation 
« corporaiive  on  la  première  projection  pu- 
« Jjiique  (le  ce  lilni  ». 

Sur  le  sens  et  ta  portée  de  ce  texte,  les 
tecnniciens  du  Droit,  coniine  ceux  de  ta 
(hiiL-inatograpliie,  sont  en  coinpiet  ttcsae- 
cord. 

ha  décision  que  nous  rapportons  ci-aprés, 
apporte  une  soiulion  remartjuablenieiu  de- 
duiie  et  qui  nous  jiarait  iiiauatiuanie  : 

AUendu  cpie  la  A...  apparaît  eoiimie  mal 
fondée; 

Aiieiidu,  en  elt'et,  que  même  en  s’abste- 
nant de  recherciier  quelle  est  la  portée 
exacte  du  texte  legal,  il  sultit  de  consulter 
que  cette  disposition  a été  édictée  exclusi- 
vement en  vue  tte  parer  au  danger  que  pré- 
sentent pour  le  commerce  des  liims,  tes  con- 
veiuions  passées  en  bloc  et  «à  1 aveugiette», 
par  des  distributeurs  qui,  souvent,  ne  con- 
naissent pas  eux-mêmes  Je  lilm  qu’ils  ac- 
quièrent du  producteur,  avec  des  directeurs 
qui,  generalement,  sont  encore  moins  in- 
tornies  des  cjuatites  de  la  production  qu’ils 
prennent  en  location; 

Aiiendii  cpie  tel  n’est  pas  le  cas  en  l’es- 
pèce; (pi  il  est  constant  que  Al.  X...  a vision- 
ne le  liini,  dans  sa  première  version,  avant 
de  souscrire  aiix  conditions  de  la  S...;  qu’il 
écrivait  be  7 janvier  193ü  à S...  : « Vous 
m’avez  montre  Turuss  Boidbu,  et  ce  (jiie 
j’en  ai  vu  me  suflit  pour  dire  (jiie  c’est  un 
très  beau  lilm  »;  (pie  le  12  février  il  notait 
(pi  on  lui  avait  présenté  un  lilm  presijue  ter- 
miné; (jiie  le  lo  mars,  enlin,  à la  veille  mê- 
me de  la  signature  du  compromis  d’arbitra- 
ge, il  reconnaît  que  c’est  « à la  suite...  de 
la  vision  des  lilnis  qu’il  avait  conclu  le  con- 
trat » ; 

Attendu  que,  dans  ces  conditions,  AI.  X... 
n’a  pas  acheté  le  lilm  Tarass  Bonlba  comme 
chat  en  poche;  que  les  modilications  appor- 
tées à ce  lilm  au  cours  des  remaniemenls 
qu’il  a subis  n’ayant  porté  sur  aucun  des 
éléments  esentiels,  et  de  l’avis  unanime, 
n’ayant  fait  (pi’améliorer  une  production 
(pii,  dans  scs  caractéristiques  ajiparait  coni- 
nie  de  grande  classe,  X...  doit  reconnaitre 
(jiie  la  loi  ne  saurait  être  invoijuée  dans  un 
cas  où  son  application,  en  1 absence  des 


raisons  (jiii  l’on  fait  instituer,  cesse  de  trou- 
ver sa  justilicalion; 

Alienuu  au  surplus  ipic  même  si  X... 
n’avait  pas  visionne  le  liim  avant  de  passer 
les  accords  du  24  octobre,  il  n en  serait  pas 
moins  mal  fonde  en  sa  demande  par  appli- 
cation (les  dispositions  du  decret  un  25  juil- 
let 1935; 

Atiendu  (pi’en  présence  des  ternies  in- 
contestablement é(puvo(]ues  de  l’article  4 de 
ce  decret,  le  juge  doit  s eiiorcer  de  (tonner 
a celle  tlisposuion  1 interprétation  qui  est 
la  puis  coniorme  à son  texte  et  tjui  est  de 
naiure  à conlerer  à celui-ci  te  maximum 
d eitet  utile; 

Aitenuu  ipie  la  thèse,  défendue  par  des 
juriste  averus,  ejui  ueiiie  tout  espece  d’elli- 
cacite  aux  conveniions  anterieures  a la  pro- 
jection corporative  ou  publique,  de  telle 
sorie  tpraucun  accord  ne  pouvait  valable- 
ment rcsLiiier  tpie  d un  nom  tau  contrat,  ou 
d une  conhrmation  expresse  du  projet  de 
conventroii,  ne  parait  pas  repondre  a ces  ré- 
gies d interpreiation;  (jue  d une  part,  le  tex- 
te ne  denie  pas  tout  eu  et  au  coiurat  inter- 
venu antérieurement  a la  projection;  qu  il 
décidé  non  seulement  tpie  ce  conirat  ne  lie- 
ra valablement  tes  parues  qu’à  i expiration 
du  delai  de  trois  Jours  à compter  ue  ceile- 
ci;  que  l’expression  « valablement  » a évi- 
demment ici  le  sens  de  « dehnitivement  » ; 
que,  d’autre  part,  finterpreiaiion  preseiite- 
nient  examinée  apparaît,  dans  sa  rigueur,  et 
par  le  formalisme  qu  elle  implique,  comme 
dillicilenient  compaiible  avec  le  caractère 
essentiellement  commercial  des  conveniions 
formées  pour  l’exploitation  des  lilnis,  et 
comme  dépassant  imuilement  tes  intentions 
du  tegislateur;  qu’il  sultit,  en  eltet,  pour  as- 
surer a la  disposition  considérée  une  por- 
tée susceptible  de  sauvegarder  tes  interets 
(ju’elle  est  appelée  à protéger,  de  considérer 
tpi  ehe  doit  produire  les  eiiets  trune  condi- 
tion résolutoire  qui  ne  joue  tiu'autant  (jiie 
l’iiiie  ou  l’autre  des  parties  dénoncé  la  con- 
vention dans  les  trois  jours  de  la  présenta- 
tion corporative  ou  de  la  représentation  pu- 
blKjue,  de  telle  sorte  (jiie  les  interesses  se 
trouvent  lies,  le  cas  écneant,  non  par  une 
convention  nouvelle  dont  la  conclusion  exi- 
gerait de  leur  part,  apres  la  vision  du  lilm, 
une  nouvelle  manifestation  de  volonté,  mais 
par  la  convention  primitive  qui  jiroduit  ses 
pleins  et  entiers  ettets,  des  lors  que  1 une  ou 
l’autre  des  parties  n’a  jias,  dans  le  délai  de 
la  loi,  exprimé  la  volonté  de  la  résoudre; 

Attendu  (pi’eii  conséipienee,  X...  en  ad- 
mettant qu’elle  pût  revendiquer  le  bénéfice 
de  la  disposition  légale  applicable,  n’en  se- 
rait pas  moins  mal  londée  en  sa  prétention; 
qu’en  effet,  le  délai  de  trois  jours  pendant 


Lancement  de  L’Amant  de  Madame  Vidal  i 
a l’Olympiade  Bordeaux  (Salle  G.  F.  F.  A.) 


' letjuel  la  dénonciation  était  possible  a cou- 
j ru,  au  cas  considéré,  en  conformité  du  texte 
légal,  non  du  14  mars,  date  de  la  première 
représentation  à Bruxelles,  mais  de  la  pré- 
sentation corporative  (jue  la  X...  a nécessai- 
rement connue  par  les  multiples  insertions 
que  la  S...  justihe  avoir  fait  paraître  dans 
la  Presse  cinematographitpie  des  la  lin  de 
février,  et  qui  a eu  lieu  le  5 mars  au  Alari- 
gnan;  que.  n ayant  pas  dénonce  le  contrat 
entre  le  5 et  le  9 mars,  elle  s’est  engagée  par 
la  seule  expiration  du  délai;  qu’elle  est  donc 
mal  fondée  à prétendre  qu’elle  pouvait, 
jusiju’au  18  manifester  sa  volonté  de  dé- 
noncer la  convention. 


L'Agence  Paramount  à Lille 


Lille  possède  maintenant  une  nouvelle 
Agence  Paramount,  conçue  selon  le  dernier 
mot  du  confort  et  du  progrès. 

Al.  Léon  Joannin,  directeur  de  l’Agence, 
avait  invité  l’autre  jour,  les  directeurs  et 
la  Presse  à visiter  les  nouvelles  installations 
de  l’Agence,  située  dans  l’immeuble  même 
du  l'amilia.  Celles-ci,  disons-le  de  suite,  ré- 
pondent aux  exigences  les  plus  grandes 
de  la  techni(iue  moderne  dans  le  béton 
armé.  Le  blockhaus,  entre  autres,  est  une 
pure  merveille  du  genre  par  ses  dispositions 
d’aération,  par  les  mesures  de  sécurité  qui 
ont  été  adoptées.  La  réfrigération  également 
s’effectue  automatiquement  et  en  cas  de 
danger,  plus  de  2Ü.0UÜ  litres  d’eau  sont  prêts 
à éteindre  le  foyer  d’incendie.  Quand  à la 
petite  salle  de  projection,  elle  constitue  un 
véritable  bijou. 

La  réception,  la  vérification,  le  bureau 
de  publicité  sont  enfin  aménagés  avec  soin. 

Presipie  tous  les  clients  de  Paramount  ont 
répondu  à cette  invitation  et  ont  été  très 
touchés  de  la  marque  de  sympathie  qui  leur 
était  faite. 

Le  soir  même,  réunion  du  personnel  de 
l’Agence,  et  cette  journée  d’inauguration  se 
, termina  par  une  coupe  d’extra-dry. 


A.OALLET 

£j^  cieo  ^HjxkJ^ouuux. 

l\idjeam-B£dcLm  à Rid£au/)C  de  Scène  Fonjxümmnl  ElectnqiimmZ  ou  non 
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EXPLOITATION  txx: 


Le  Maine-Palïié 

devient  Indépendant 

Me  Maurice  Manger  et  Me  Marcel  Contant, 
syndics  de  faillite  agissant  en  qualité  de 
syndics  de  la  faillite  de  la  Société  de  Gé- 
rance des  Cinémas  Patbé,  S.A.  an  capital 
de  25.000.000  de  francs  siège  social,  à 
Paris,  me  ['rancœur,  0,  et  de  ta  faillite  de 
la  Société  Pathé  Cinéma,  anciens  Etablisse- 
ments Patbé  Frères,  S.A.  an  capital  de 
136.000.000  de  francs,  siège  social  èi  Paris, 
6,  rue  Francœur  ont  fait  bail  tt  M.  Joseph 
Ritman,  du  fonds  de  commerce  de  l’établis- 
sement Maine-Pathé,  sis  à Paris,  avenue  du 
Maine,  95. 

Tontes  les  opérations  commerciales  sont 
faites  par  le  preneur,  la  faillite  de  la  Socié- 
té de  Gérance  des  Cinémas  Patbé  et  Pathé 
cinéma,  ne  devant  être  en  aucun  cas  recher- 
chée ni  inquiétée  à ce  sniet. 

(Affiches  Parisiennes  20-11-36). 


Raimu  dans  l’amusant  61m 

Les  jumeaux  de  Brighton 


Une  Grande  Activité  règne  à Agen 


Agen.  — Selon  .son  habitude  solennelle 
— j’emploie  ce  mot  dans  son  sens  étymolo- 
gique — M.  Sedard  a réuni  au  début  de  la 
saison  les  membres  de  la  presse  agenaise 
et  corporative  afin  de  leur  exposer  ses  pro- 
jets pour  la  nouvelle  saison.  Cette  réunion, 
toute  de  cordialité  et  de  cbarmc,  s’est  te- 
nue cette  année  à Bordeaux.  Après  la  visite 
des  cinémas  du  circuit  Sedard  : le  classique 
« Femina  »,  le  luxueux  « Florida  »,  le  « Ti- 
voli » aux  curieuses  peintures  murales;  au 
terme  d’un  repas  de  grande  allure,  notre 
Amphitryon  a remercié  la  ivresse  en  la  sa- 
luant du  titre  de  collaboratrice  de  l’exploi- 
tation. Il  est  de  fait  qu’à  Agen  tous  les  jour- 
naux régionaux  et  locaux  ont  leur  chroni- 
que cinématographique  très  régulièrement 
et  consciencieusement  tenue,  et  M.  Sedard 
a raison  de  souligner  l’intluence  que  leurs 
comptes  rendus  exercent.  Il  ne  demande 
pas  aux  journalistes  d’encenser  à tour  de 
bras,  mais  de  dire  très  franchement  ce  qu’ils 
pensent.  M.  Sedard  est  un  exploitant  intel- 
ligent, aimable  et  avisé.  Et  c’est  certaine- 
ment pour  cela  qu’il  vient  d’être  choisi 
comme  directeur  de  notre  tbéfdre  par  le 
Conseil  Municipal.  Nous  lui  souhaitons, 
dans  ses  nouvelles  fonctions,  autant  de  suc- 
cès que  dans  l’exploitation  de  scs  deux  sal- 
les agcnaises,  le  « Florida  » et  le  « Royal  », 
si  parfaitement  gérées  par  M.  Tahutcau, 
toujours  actif  et  plein  d’idées,  et  M.  Bcrgucs 
d’une  charmante  courtoisie.  Le  « Florida  » 
annonce,  entre  autres  films  : Un  de  la  Lé- 
gion, Vertige  d’un  Soir,  Tout  va  très  Bien 
Madame  la  Marquise,  Le  Coupable,  Monsieur 
Personne,  Nitchevo,  Les  Demi-Vierges,  Ri- 
golboche.  Un  Grand  Amour  de  Beethoven. 
M.  Sedard  se  déclare  fermement  décidé  à 
fuir  la  location  à l’aveugle,  et  comme  nous 
lui  donnons  raison!... 

Le  « Majestic  » a effectué  sa  réouverture 
au  début  d’octobre.  La  salle  a subi  d’heu- 
reuses transformations.  Un  hall  très  vaste  et 
bien  éclairé  communique  une  belle  appa- 
rence à rétablissement.  Par  ailleurs,  l’allée 
mécjiane  ayant  été  supprimée,  le  nombre 
des  places  dépasse  largement  700,  et  l’écran 
a été  nettement  agrandi.  C’est  beaucoup 
mieux  à tous  les  points  de  vue,  d’autant  que 
le  prix  des  places  est  extrêmement  modes- 
te : 2,  4 et  5 francs.  On  sent  chez  M.  Labo- 
rie,  un  ardent  désir  de  réussir,  et,  en  effet, 
on  a l’impression  que  cette  salle  a repris 
d’une  façon  très  nette.  Une  semaine  avec  le 
film  en  relief  (M.-G,-M.)  et  Les  Quatre  Fil- 


les du  Docteur  March  a connu  une  affluence 
considérable;  il  en  a été  de  même  pour  Les 
Temps  Modernes.  Pour  être  franc,  je  n’ai 
pas  été  enthousiasmé  par  le  film  en  relief, 
attraclion  curieuse  certes,  mais  qui  relève 
plus  du  laboratoire  que  du  spectacle.  On  a 
tort  à mon  sens  de  lancer  en  public  ces  sé- 
duisantes nouveautés  avant  qu’elles  soient 
vraiment  au  point,  car  on  risque  de  rebuter 
ou  de  blaser  avant  l’heure,  le  spectateur. 
I)isons-le  bien  net  : on  est  encore  très  loin 
du  relief  réel  et  j’aime  mieux  une  belle  pho- 
to bien  contrastée  à ces  images  peu  nettes, 
vues  à travers  des  verres  bicolores. 


Belles  façades  publicitaires  du  Florida  d’Agen 
réalisées  par  M.  Tabuteau,  Directeur 
C’est  au  « Galba  » que  l’on  a projeté  le 
meilleur  film  de  ces  dernières  semaines,  j’ai 
nommé  l’intelligent  et  humain  Club  de  Fem- 
mes. .le  n’arrive  pas  à comprendre  pour- 
quoi ce  film  admirable  n’a  pas  eu  les  hon- 
neurs de  la  Biennale  de  Venise.  Nous  avons 
vu  également,  dans  cette  salle,  Tchapaieiv 
traversé  d’un  large  souffle  épique.  Désir  qui 
nous  révèle  une  Marlène  redevenue  femme 
et  excellente  comédienne,  enfin  Becky  Sharp 
qui  marque  un  énorme  progrès  sur  tous  les 
essais  de  couleur  au  cinéma.  Au  « Florida  », 
signalons  Les  Petites  Alliées,  Michel  Stro- 
goff.  Les  Mutinés  de  VElsenenr,  trois  films 
qui  méritent  l’attention  à des  titres  divers. 
Enfin  un  certain  nombre  de  reprises  au 
« Royal  »,  Le  Scandale,  La  Bataille,  Justin 
de  Marseille,  et  au  « Sélect  »,  La  Marraine 
de  Charley,  La  Garçonne,  Trois  de  la  Ma- 
rine, Les  Yeux  Noirs.  — Ch.  Pujos. 
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ERICH  VON  STROHEIM 

arrivera  à Paris  Lundi  prochain 

]{rich  von  Strolieini  \icMit  de  tiiiitter  Hol- 
lywood jiour  New  York,  d’où  il  s’einhar- 
cuiera  sur  le  « Queen  ^lary  » ])our  être  à 
Paris  dans  les  ])reniicrs  jours  de  ce  mois. 

Ainsi  donc,  après  de  loues  et  diriicullueux 
])Ouri)arlers,  le  célèhre  acteur  el  luetleur  en 
scène,  auteur  île  liaixiccs  et  de  Folies  de 
Femmes  --  celui  qui  avait  ètè  surnouiniè  eu 
Aiuèri(}ue  « riioiume  que  l’on  voudrait 
tiaïr  » — arrive  enlin  en  France  ])Our  ])rc- 
ter  son  concours  à la  nouvidle  «rande  œu- 
vre du  Finéina  français;  Marthe  Fiehard, 
Fspioniie  au  Seridee  de  la  Fraiiee.  où,  aux 
côtés  d’Kdwigc  Fcuillèic,  il  incarnera  l’è- 
trange  ligure  du  Fhef  de  resijionnage  alle- 
iiiand  ])endant  la  Hrande  (’uierre. 

Les  i)riscs  de  vues  de  ce  lilm,  dont  la  muse 
en  scène  a été  conliée  au  réalisateur  des 
Froi.v  de  Fois  : Raymond  Bernard,  com- 
menceront dans  la  i)remiére  (piinzaine  du 
mois  de  décembre. 

Pour  mener  à bien  la  tàcbe  qui  lui  a été 
confiée  i)ar  ]\DI.  Hakim,  Raymond  Bernard 
pré])are,  depuis  quatre  mois  déjà,  le  scéna- 
rio de  ce  film,  dont  les  dialogues  seront  si- 
gnés ]jar  Stève  Passeur,  et  qui,  par  l’am- 
])leur  de  son  su'ct  et  de  son  intciq^réfation, 
sera  incontestablement  la  réalisation  la  ])lus 
gi-andiose  que  le  Cinéma  français  présentera 
au  cours  de  cette  saison. 

Rapuelons  ([ue  ce  fdm  sera  jiroduit  par 
Paris-Film  Production. 


■ L’accord  M.G.M.-Umartsky  que  nous 
avons  été  les  premiers  à annoncer  en- 
trera en  vigueur  le  17  décembre. 

Le  Paris  sera  complètement  exploité 
par  IVi.G.M.;  Le  Byron  et  l’Avenue  passe- 
ront une  majorité  de  films  IV9.G.IVI. 


«SCARFACE»  ENFIN  AUTORISÉ  A CHICACO 

Le  lilm  Searface.  qui  rendit  célèbre  Fac- 
teur Paul  àlimi,  n’avait  jamais  encore  été 
jirésenté  à Cbicago,  la  censure  locale  s’op- 
posant à sa  ])rojcction. 

Ai)rés  quatre  ans,  on  annonce  (pu*  ce  film 
va  être  enfin  autorisé. 


Meg  Lemonnier  et  Jean  Watt  dans  le  délicieux  film 

Trois...  Six...  N’uf... 


La  C.  F.  C.  annonce  la  réalisation 
de  trois  lilms  importants 

La  Compagnie  Française  Cinématographi- 
que poursuit  l’exécution  de  son  important 
programme. 

Trois  films  vont  être  mis  en  chantier  ; 
L’Homme  à abattre,  Aloha,  le  Chant  des 
Iles  et  Double  crime  sur  la  ligue  Maginot. 
Le  jiremier,  tout  comme  Deuxième  Bureau 
et  Ia’s  Loups  entre  eux,  est  tiré  d’un  roman 
de  Charles  Robei't-Dumas.  I a distribution 
coiujirend  Jean  àlurat,  Jules  Berry,  Viviane 
Romance,  Jean  à’ax,  Georges  Prieur,  Ber- 
nard Lancret  et  Pierre  àlagnier.  Le  jiremier 
tour  de  manivelle  sera  donné  par  Léon  Ala- 
Ibot,  le  15  décembre  jirocbain.  C’est  égale- 
ment Léon  àlathot  (jui  tournera  au  prin- 
tenqis  prochain  Aloha.  le  Chant  des  Iles, 
dont  Jean  àlurat  sera  la  vedette. 

Enfin,  àl.  Félix  Gandéra  réabsera  Double 
crime  sur  la  liane  Mamnot.  de  Pierre  Nord 
avec  Victor  Francen  dans  le  rôle  principal. 
Ce  dernier  film  sera  distribué  par  la  C.F.C. 


UN  BEL  EFFORT  DE  L’A.  C.  E. 


JEUDI  10  DECEMBRE,  INAUGURATION  DE  LA  SCALA 
AVEC  « UN  MAUVAIS  GARÇON  » 


Jeudi  soir  l’.\.C.E.  présentera  au  cours 
d’un  gala  le  film  Fn  mauvais  garçon  avec 
Danielle  Darrieux  et  Henri  Carat.  Ce  film 
écrit  et  réalisé  par  Jean  Boyer  inaugure- 
ra la  nouvelle  salle  « La  ,Scala  ». 

A cette  occasion,  cpFil  nous  soit  permis 
d’attirer  l’attention  de  nos  lecteurs  sur  le 
bel  effort  accompli  au  cours  de  ces  der- 
niers mois  ]mr  l’.\lliance  Cinématographi- 
que Européenne. 

On  n’a  pas  assez  fait  ressortir  le  change- 
ment d’orientation  de  celte  Société  qui  n’est 
])lus  nue  simple  agence  de  la  Ufa. 

L.A.C.E.  fant-il  le  rappeler,  est  une  socié- 
té de  distribution  fort  active  (pii  a lancé, 
avec  le  succès  que  l’on  sait,  deux  films 
français  de  très  bonne  (pialité:  Baecara  et 
Sous  'es  Yeux  d’Occidenl,  sans  oublier  le 
magnifique  Bemous  (pii  a coiupiis  bien  des 
marchés  au  film  français. 

Société  de  distribution  de  films  tvpique- 
ment  français,  FA. C.E.  est  devenue  également 


Société  de  production  de  films  français. 
Exenqile  le  film  Prends  la  Boute,  produc- 
tion A. C.E.  Raoul  Plo(juin.  Ce  film  interpré- 
té par  Pills  et  Tabet,  Alerme,  Co’ette  Dar- 
feuil  et  Claude  àlay  est  presqu’entièrement 
tourné  en  France. 

lénfin,  jjour  les  films  réalisés  à Berlin, 
F.X.C.E.  a obtenu  (pie  l’on  réalise  des  films 
de  caractère  français,  avec  des  metteurs  en 
scènes,  scénaristes  et  artistes  de  cFiez  nous. 
Ce  sont  des  productions  Raoul  Ploquin  qui 
n’ont  ])lus  rien  à voir  avec  de  simples  ver- 
sions de  films  allemands  comme  autrefois. 

Ce  film  que  nous  verrons  jeudi  prochain: 
Un  mauvais  aarçon  est  le  film  type  de  cette 
nouvelle  politique  pour  laquelle  il  convient 
de  complimenter  M.  W.  Schmidt,  adminis- 
trateur-délégué de  FA. C.E.  et  notre  ami 
Raoul  Ploquin  qui  pnt  tout  mis  en  œuvre 
pour  réaliser  des  films  écrits,  interprétés 
et  réalisés  par  des  Français. 


QUE  SERA  L’ILE  DES  VEUVES? 


De  retour  de  Londres,  nous  avons  pu 
joindre  le  sympathique  producteur  de  L’Ile 
des  Veuves. 

— Vous  voulez  connaît re  mon  impression 
sur  ce  film’?  Je  n’aime  pas  beaucoup  parler 
d’un  film  avant  de  l’avoir  montré;  cepen- 
dant, je  suis  tellement  convaincu  de  sa  va- 
leur, que  je  n’hésite  pas  à dire  que  L’Ile 
des  Veuves  est  un  grand  film. 

Lorsque  mes  amis  anglais  m’ont  invité  à 
aller  le  visionner  à Londres,  ils  étaient  tel- 
lement emballés  que  je  craignais  de  ne  pas 
partager  leur  manière  de  voir.  Mais  après  la 
lirojection,  je  ne  pus  cacher  mon  enthou- 
siasme; le  lilm  dépassait  de  beaucoup  mes 
jirévisions.  J’ai  vu  les  deux  versions,  fran- 
çaise et  anglaise,  et  je  dois  dire  que  ces  deux 
versions  sont  d’identique  valeur.  Comme 
vous  le  disait  dernièrement  Claude  Hey- 
mann,  le  réalisateur  du  film  français,  la 
maîtrise  incontestable  de  Maurice  Elvey  qui 
fit  la  version  anglaise  et  supervisa  'a  version 
française,  la  collaboration  artistique  de 
Pierre  Renoir  et  de  André  Paul  Antoine,  ont 
fait  de  ce  film  un  véritable  « travail  d’équi- 
pe »,  gage  certain  de  la  qualité  d’une  œuvre 
cinématographique.  » 

Je  le  répète,  un  grand  film  qui  connaîtra 
jiartout  le  succès  tant  jiar  sa  valeur  artis- 
fidue  nue  par  son  interprétation.  Marcelle 
Chantal  et  Pierre  Renoir,  que  l’on  verra  ici 
sous  un  jour  entièrement  nouveau,  les  créa- 
tions (le  Aimé  Clariond  et  de  Line  Noro,  se- 
ront certainement  très  remarquées. 

♦ 

Le  séjour  de  Hr  Will  Hays  à Londres 


Mr.  Hays  est  arrivé  à Londres  dimanche 
matin,  accompagné  de  Mrs  Hays  et  de  Mr. 
Harold  Smith. 

Deux  manifestations  importantes  avaient 
été  prévues  en  son  honneur.  Lundi,  un  dé- 
jeuner fut  offert  à Mr.  Hays  par  la  C.E.A. 
L\ssociation  des  Exploitants  Britannioues). 

Deux  cents  membres  de  toutes  les  bran- 
ches (le  l’industrie  assistaient  à ce  banquet. 
Dans  les  discours  qui  furent  prononcés,  on 
évita  tontes  les  questions  litigieuses,  et  on 
parla  seulement  de  la  coopération  intime 
(b*  toutes  les  branches  du  Cinéma  pour  la 
gloire  de  cette  industrie,  en  citant  Mr.  Hays 
en  exemple. 

Mardi,  un  dîner  avait  été  or."anisé  par  la 
Section  des  Producteurs  de  Films  de  la 
Fédèrati('u  des  Industries  Britanniques. 

Mr.  et  Mrs  Havs  se  sont  embarqués  mer- 
credi pour  New-York  à bord  du  Normandie. 


LA  MEILLEURE  PUBLICITÉ 
LE  MEILLEUR  PROGRAMME 
et  le  MEILLEUR  MARCHÉ 
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Tous  renseignements 
y la  liste  ccmplète  des 
Scénarll  parus  et 
Spécimens  sur  simple  demande 


Scénario  illustré 

17,  Boul.  Poissonniè'e  - PARIS  2" 
Tél.  Central  21-16 


Sans  commentaires!!... 


GRAY-FILM 

5.  RUE  D’AUMALE.  PARIS 
Téléphone  : TRINITÉ  68-9J  et  82 


SFERA-FILMS 

RUE  At,mEO-DE-VIGNY,  PARIS  (VIII  ) PRÉSENTE 


T SIODMA 


KATE  DE  NAGY  - JULES  BERRY 
SUZY  PRIM  - JEAN-PIERRE  AUMONT 


DANS 


Un  film  de  grande  classe  ! ! ! 


FRANÇOISE  ROSAY  et  ALBERT  PRÉJEAN 

dans  un  film  de  MARCEL  CARNE 


LISETTE  LANVIN 

ROLAND  TOUTAIN  - SYLVIA  BATTAILLE  - J.  L.  BARRAULT 

LE  VIGAN  - MARGO  LION 

et 

CHARLES  VANEL 


après  6 SCrnSlinCS  d^exclusivitè  au  CINÉMA  MADELEINE 


réali 


ise 


Au  GAUMONT-PALACE:  308. 


Au  REX: 

« Record  de  recette  de  1 936 


francs  en  1 semaine 
francs  en  1 semaine 
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SALLES  PARISIENNES 


passent  '(JENNY»  du  4 au  24  Décembre  1936 


C’est  une  production  des  RÉALISATIONS  D’ART  CINÉMATOGRAPHIQUE 


présentée  par 

GAUMONT-FRANCO-FILM-AUBERT 
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Paramount  va  tourner  Carmen” 

Carmen,  le  célèbre  chef-d’œuvre  de  Bizet, 
qui  va  être  mis  à l’écran  par  Paramount, 
sera,  sans  aucune  contestation,  le  plus  grand 
fdm  musical  produit  depuis  l’avènement  du 
film  sonore.  La  Société  Paramount  qui  pos- 
sède depuis  quelque  temps  déjà  les  droits 
cinématographiques  exclusifs  de  Carmen,  a 
cherché  dans  le  monde  entier  l’artiste  lyri- 
que à laquelle  confier  la  vedette  dans  cette 
production  qui,  on  peut  le  dire,  constituera 
une  véritable  « Première  Cinématographi- 
que » de  l’Opéra-Comiquc. 

Parmi  toutes  les  artistes  de  la  scène  lyri- 
que, Paramount  a choisi  la  célèbre  étoile  : 
Gladys  Swarthout,  de  l’Opera  Metropolitan 
de  New  York.  C’est  elle  qui  sera  probable- 
ment la  Carmen  du  film. 

La  distribution  sera  digne  de  l’étoile  et 
les  émouvantes  péripéties,  qui  ont  été  sui- 
vies déjà  sur  la  scène  par  des  millions  de 
fervents  de  la  musique  de  Bizet,  auront  sans 
doute  le  même  succès  dans  le  film  de  la 
Société  Paramount  qui,  seule,  peut  mettre 
Carmen  à l’écran.  Car  elle  est  propriétaire 
exclusif  des  droits  cinématographiques  de 
l’Opéra  de  Bizet. 

♦ 

'Grande  Première  de 
‘ Green  Pastures”  à Edouard  VU 

Le  30  novembre  a eu  lieu  à Londres,  au 
New-Gallery,  la  première  du  grand  tilm 
The  Green  Pastiires  (Les  Verts  Pâ  iirages). 
Cette  première  était  d’autant  plus  impatiem- 
ment attendue  que  ce  film  avait  dû  at- 
tendre près  de  six  mois  l’autorisation  de  la 
Censure  britannique.  En  Angleterre,  il  est 
en  effet  interdit  de  représenter  Dieu  sous 
une  forme  humaine. 

Devant  la  beauté  du  film  et  les  protesta- 
tions d’une  grande  partie  du  clergé,  le  fdm 
a été  enfin  autorisé  et  remporte  un  immense 
s iccès. 

La  première  de  Green  Pasliires  sur  le  Cou- 
inent aura  lieu  à Paris  en  une  grande  soi- 
rée de  gala,  le  16  décembre  prochain  au 
Cinéma  Edouard  VIL  | 

♦ 

Les  Distributeurs 
de  la  ‘‘Teiidre  Ennemie*’ 

La  Société  Eden  Productions  nous  com- 
munique la  liste  de  ses  agents  régionaux 
pour  la  distribution  du  film  ; La  Tendre 
Ennemie  : 

S.  E.  L.  F.,  M.  Sprecher,  48,  rue  Bassano, 
Paris. 

Guy  Maïa  Films,  44,  boulevard  de  Long- 
champ,  Marseille. 

Sélections  -Cinématographiques  -Lyonnai- 
ses, M.  V.  Jouve,  2,  Place  Croix-Paquet, 
Lyon. 

Ciné  Diffusion,  MM.  Gassiat,  et  Labat,  33, 
Place  Gambetta,  Bordeaux. 

Lille  Film  Distribution,  M.  Waerenier,  84, 
rue  Nationale,  Lille. 

Succès  Films,  M.  van  Berg,  89,  rue  des 
Plantes,  Bruxelles. 

Distributeurs  de  Films,  S.  A.,  M.  Guyot, 
10,  rue  de  la  Confédération,  Genève. 

C.I.D.N.A.,  M.  Lamy,  29,  rue  Mogador,  Al- 
ger. 


■ Gaumont  British  vient  d’annoncer  un 
programme  de  douze  grands  films  qui  seront 
réalisés  en  1937.  Ces  films  composeront  le 
programme  de  production  dit  du  Couronne- 
ment. Ils  comprennent  : Sparkles,  une  comé- 
die musicale  avec  Jessie  Matthews,  deux 
autres  grands  films  musicaux,  un  film  avec 
George  Arliss,  Take  my  tip,ai;ec  Jack  Hiïî- 
bert,  et  Cecil  Countneidge,  Thelady  of  la 
Paz,  avec  Nova  Pilbeam.  Les  autres  films 
sçront  annoncés  plus  tard. 


ix:  CIME 
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Durch  Leiden  Freude: 

La  Joie  par  ia  Souffrance 


Parmi  tous  les  innombrables  films  qu’un 
moment  de  succès  ou  de  snobisme  avaient 
consacrés,  rares  sont  ceux  qui  ont  pu  dé- 
fier le  temps  et  l’oubli.  Et  pourtant,  quinze 
ans  après  sa  parution,  on  se  souvient  encore 
de  La  Roue,  d’Abel  Gance.  Un  grand  drame 
s’y  jouait  et  trouvait  pour  s’exprimer  les 
situations  les  plus  poignantes,  les  gestes  les 
plus  humains. 

Servie  par  un  interprète  admirable,  l’ac- 
teur tragique  Harry  Baur,  la  dernière  œu- 
vre d’Abel  Gance  : Un  Grand  Amour  de 
Beethoven,  procède  de  la  même  inspiration 
et  nous  fait  assister  à l’agonie  du  monde  so- 
nore dans  l’âme  et  l’esprit  du  plus  grand  des 
musiciens.  Mais  là  s’arrête  l’analogie,  car 
la  nouvelle  technique  sonore  a amplifié  à 


qu’un  mur  infranchissable  s’élève  et  le  sé- 
pare des  hommes,  lui  pourtant  si  peu  misan- 
thrope. 

« Un  musicien  sourd,  quelle  dérision  ! » 
s’écrie-t-il  au  cours  de  l’été  de  1802  dans 
les  affres  de  son  mal  qu’il  sent  empirer. 

Mais  un  miracle  se  produit.  A force  d’a- 
mour, de  volonté,  d’enthousiasme,  par  la 
vertu  profonde  du  souvenir  et  de  l’imagi- 
nation, ces  bruits  qui  lui  échappent  et  qui 
le  hantent  jusqu’à  l’obsession,  il  les  recrée. 

Tandis  qifil  erre  dans  la  campagne  et 
qu’il  scrute  désespérément  ce  monde  spec- 
tral et  muet,  le  fantôme  des  sons  morts  se 
lève  soudain  et  toutes  ces  réminiscences 
s’animent,  s’enchaînent...  de  nouveau  le 
chant  des  oiseaux  retentit,  et  le  branle  des 


harry  baur  et  Annie  Ducaux  dans  Un  Grand  Amour  de  Beethoven  le  nouveau  film  d’Abel  Gance 
qu’Eclair-Journal  présentera  mardi  7 décembre  en  soirée  de  Gala  à la  Salle  Pleyel 


1 infini  la  gamme  expressive,  le  clavier  du 
compositeur  cinématographique,  et  aucun 
film  ne  nous  avait  encore  fait  aussi  sentir 
intensément  la  douloureuse  réalité.  Ce  n’est 
plus  Facteur  qui  joue  son  drame  sur  un 
écran,  mais  le  spectateur  qui  le  vit  en  com- 
munion directe  avec  lui. 

Quel  destin  plus  tragique  aussi  que  celui 
de  ce  Démiurge,  dont  les  oreilles  se  ferment 
à tous  les  bruits  de  l’Univers,  à tous  les 
chants  de  la  nature. 

« Depuis  le  roucoulement  de  la  colombe, 
dit  Grillparzer,  jusqu’au  roulement  du  ton- 
nerre, il  avait  tout  saisi  ».  Et  voilà  que  ce 
monde  de  beauté,  de  rires,  de  chansons 
s’éteint  dans  son  oreille  bourdonnante, 


cloches,  et  l’écho  des  enclûmes,  et  la  chan- 
son des  lavandières  et  le  murmure  des  cas- 
cades et  des  torrents.  La  symphonie  qu’il 
porte  en  lui  se  déchaîne.  Il  court  comme  un 
fou,  rentre  dans  son  moulin,  saisit  fièvreu- 
sement sa  plume.  Ce  monument  éternel,  La 
Pastorale  est  né. 

Un  tel  film  par  sa  portée  morale,  dépasse 
singulièrement  le  cadre  de  l’écran.  Sa  pro- 
fonde signification  humaine  en  fait  aussi 
une  leçon.  Dans  un  temps  où  les  hommes 
fatigués,  écœurés,  désaxés,  s’abandonnent 
au  découragement,  cette  leçon  d’énergie, 
d’optimisme,  de  foi,  de  sérénité  sera  cont» 
prise  de  tous. 
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Pauley  et  Jeanne  Aubert  dans  Une  Femme  qui  se  partage 
Réalisation  de  Maurice  Csmmage 


Le  Travail  da 

===== ■■  '■  ■' 

Epinay  | Joinville 


LA  BKTE  AUX  SEPT  MAN- 
TEAUX. --  L’avcnlurc  ingénieu- 
se et  inüuveinentce  se  jaoiirsuit 
sous  la  direction  de  Jean  de 
Limur.  Meg  Leinonnier,  Junie 
Astor  - si  reinar(}uée  dans 
LES  BAS  FONDS  Jules  Ber- 
ry, Roger  Karl  et  Jacques 
Maury  avec  Maurice  Rémy  se 
jouent  des  scènes  de  comédie 
dans  la  meilleure  humeur  ]aos- 
I sihie.  Prod.  : (Chevallier. 

On  prépare  : Un  film  réali- 
sé par  H.  Diamant-Berger. 
Prod.  : Delac. 

LA  TOUB  DE  NESLES  est  en 
pré])aration  (U.  Boudés). 
♦ 

La  Villette 


LES  NUITS  BLANCHES.  -- 
Julien  Duvivier  termine  dans  un 
immense  décor  représentant  la 
Cashah  d’Alger  les  scènes  inté- 
ressant ce  cadre.  Nous  parlons 
d’autre  part  de  cet  ensemble  dé- 
coratif, un  des  plus  importants 
qui  aient  été  faits  dans  un  stu- 
dio français.  Prod.:  Paris-Film. 

COUBBIEB  SUD.  ~ Pierre 
Billon  termine  ce  film  cette  se- 
maine. 

On  prépare:  Le  18  commen- 
ceront les  ijrises  de  vues  de 
L’HOMME  A AB.VFTBE  (C.F.C.). 

Le  14,  c’e.st  LA  NUIT  DE  FEU 
qui  sera  commencée  par  Mar- 
cel L’Herbier  pour  Sédif.  In- 
terjmètes  Francen  et  Gaby 
Morlay. 


■ L’HOMME  DE  NULLE 
PABT.  — Tel  est  le  nouveau  ti- 
tre du  fdm  FEU  MATHIAS 
PASCAL  de  Pirandello,  réalisé 
jjar  Pierre  Chenal  à Rome. 

■ LE  MESS.\GER  d’Henry 
Bernstein  sera  porté  à l’écran 
par  Raymond  Rouleau.  Pr. 
Pathé  Consortium.  L’adaptation 
sera  de  Léopold  Marchand. 

■ UNE  FEMME  DANS  LES 

FLAMCMES  sera  tourné  en  Dal- 
matie,  vers  le  mois  de  .luin, 
Gaby  Morlay  en  sera  la  ])ro- 
tagonistc.  ^ 

I MON  LEC.IONNAIBE,  enre- 
gistré i)ar  Marie  Dubas  et  réali- 
sé ])ar  Maurice  Cloche,  et  PI- 
HOl’LIPiOULI  de  Vincent  Scot- 
to  chanté  ])ar  Liane  Célis,  égale- 
ment réalisé  ])ar  Cloche  sont  au 
montage. 

fl  ESKUAL-HEHBIA.  Ce 

documentaire  pris  jjar  Jean  Pa- 
gès et  Marcel  Rebière  au  ])ays 
hascpie  est  en  cours  de  monta- 
ge. 


On  monte  les  décors  (de  P. 
Schild)  pour  le  nouveau  film  de 
Fernandcl  que  dirigera  Chris- 
tian-Jaque. Prod.:  (ialamy. 


Kate  de  Nagy  et  Jean-Pie.  re  Aumône  dans  Le  Chemin  de  Rio 


A Billancourt  on  vient  de  commencer 
‘‘Vous  n’avez  rien  à déclarer” 


Vous  n’avez  rien  à déclarer  ? 
ht  célèbre  pièce  de  Pierre  Vc- 
ber  et  Maurice  Hennequin  adap- 
tée par  Jean  Anrenche  et  Yves 
Allegret,  va  être  portée  à l'écran 
par  Léo  Joannon. 

Les  prises  de  vues  viennent 
de  commencer  à Paris  Studios 
Cinéma.  Les  nrincipaux  inter- 
l)rètes  sont  MM.  Raima  qui  in- 
carne M.  Papillot,  naturaliste 
distingué  et  professeur  es-scien- 
ces,  Pierre  Brasseur  son  gendre. 
.Merme,  Henri  Guisol,  Saturnin 
Fabre  et  Genin;  Mmes  Sglvia 
Dcdaille,  Paulette  Papillot,  Mar- 


guerite Templeg,  Pauline  Car- 
ton et  Germaine  .Xnsseg. 

Yves  .Allegret  assure  la  direc- 
tion artistique;  assistant  metteur 
en  scène  : Marcel  Cohen;  Opéra- 
teur; Jean  Bachelet  assisté  d’Eli 
Lotar;  photographe  Roger  Cor- 
beau et  décors  de  Robert  Ggs. 

Vous  n’avez  rien  à déclarer  ? 
est  une  production  P.  Braun- 
berger  et  nul  doute  qu’avec  une 
telle  distribntion  le  film  ne  con- 
naisse le  légendaire  succès  qui 
fit  les  beaux  jours  du  « Palais^ 
R 01/ al  », 


Place  Clichy 

On  ne  tourne  rien  pour  l’ins- 
tant. 

On  monte  : CIGOLETTE 
(Pellegrin). 


lillancourt 


VOUS  N’AVEZ  RIEN  A DE- 
CLARER. — Pour  ce  film  que 
réalise  Léo  Joannon  d’après  le 
célèbre  vaudeville,  il  faut  ajou- 
ter aux  noms  de  Raimu  et  Pier- 
re Brasseur,  ceux  de  Margue- 
rite Templey,  Alerme,  Henri 
Guisol,  Jenny  Hecquet,  Sylvia 
Bataille  et  Génin.  Opérateur  : 
Bachelet. 

On  prépare  : Prochainement 
commenceront  ici  les  prises  de 
vue  du  film  d’Yves  Mirande  A 
NOUS  DEUX  MADAME  LA  VIE. 
Prod.  : Eden-Productions. 


Porte  des  Ternes 


(4n  a terminé  le  doublage  de 
MARIE  STUABT  (Radio-Ciné- 
ma). 


L.  GRANIER 

cowluMtier 

est  transféré 

12,  Rue  Monlâigne 

en  plein  cœur  des  Champs-Elysées 

Vous  y trouverez  tout 
le  matériel  : costumes, 
armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre,  130,  PARIS 

Tel.  t GUTEIIIBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES  | 2 FRANCS  LA  PAGE 

LIVRAISON  EN  VINGT-QUATRE  HEURES 
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ns  les  Studios 


((  Pépé  le  Moko  » 
a reçu  la  Presse  dans  le  Décor 
de  la  Casbah  d'Âlger 


Julien  Du  vivier  revenu  d’Al- 
i>er  la  Blanche,  oii  il  tourna 
pour  Les  Nuits  Blanches,  d’im- 
portants extérieurs  dans  la 
(iasbah,  s’est  retrouvé  en  i)leine 
(iasbah  dans  un  niaf'nifique  et 
véridique  décor  exécuté  par 
Ivrauss,  et  qui  fait  revivre  les 
ruelles,  les  écboi)pes  et  l’atinos- 
phère  du  quartier  aral)e. 

On  a déjà  dit  la  {'rande  vérité, 
rinqjortance,  et  les  formidables 
proportions  de  ce  décor  planté 
dans  les  Studios  de  Joinville, 
avec  une  solidité  qui  est  tout  à 
rbonneur  de  l’équipe  modèle  de 
ces  studios. 


Les  journalistes  cpii  le  visitè- 
rent se  mêlèrent  aux  ânicrs, 
aux  kabyles,  aux  fils  du  désert 
en  visite  à la  métropole  du 
Xord-Afrique,  aux  filles  far- 
dées et  couvertes  de  joyaux  clin- 
quants. 

L’impression  était  extraordi- 
naire de  réalisme.  On  admirait 
également  la  vérité,  ballucinan- 
te,  de  la  liguration.  bit  l’on  trou- 
vait même  cpie  les  odeurs  étaient 
elles  aussi,  très  couleur  locale. 

Julien  Duvivicr  tourna  une 
scène  avec  Jean  Gabin,  Roger 
Legris,  Modot  et  Lucas  Gridoux 
coiffé  d’un  fez.  — L.  I). 


Une  vue  du  film  Courrier  Sud  de  Saint-Exuper/  réalisé  par  Pierre  BiHon 


ON  ANNONCE 


Neuilly 


On  prépare:  BLAN’CHETTE 
d’Eugène  Brieux,  qui  sera  in- 
terprété uar  Marie  Bell,  et  réa- 
lisé par  Pierre  Caron. 

♦ 

Rue  Francœur 


On  monte  des  décors  pour 
LES  NUITS  BLANCHES  (Pépé 
le  Moko)  qui  quittera  Joinville 
et  s’installera  rue  Francœur. 

♦ 

St-Maurice 


On  ne  tourne  rien  en  ce  mo- 
ment. 

♦ 

LE  COIN  DES  ABONNES 

■ Ginette  Leclerc  sera  la  ve- 
dette des  Dégourdis  de  la  On- 
zième, que  réalisera  bientôt 
Christian-Jaque. 

■ Mireille  Balin  est  la  vedet- 
te féminine  des  Nuits  Blanches 
que  tourne  actuellement  Julien 
Diivivier. 

fl  Alexandre  Rignault  vient 
de  créer  un  rôle  important  dans 
Courrier  Sud,  que  termine  Pier- 
re Billon. 

fl  Maurice  Devienne  après 
Courrier  Sud  tourne  à Epinaij 
dans  La  Bête  aux  7 Manteaux. 


Courbevoie 


LA  MAISON  D’EN  FACE.  — 
Christian-Jaque  a terminé  au- 
jourd’hui samedi  les  prises  de 
vues  de  cette  comédie  qui  passe 
au  service  de  montage. 


Rue  Francois-I  ' 


MONSIEUR  BEGONIA.  — An- 
dré  Hug,on  poursuit  la  réalisa- 
tion de  MONSIEUR  BEGONIA. 


fl  SEPT  GIFLES.  — Ce  sera 
le  prochain  film  de  Lilian  Har- 
vey qui  sera  sans  doute  tourné 
en  version  française.  Musique 

de  Peter  Kreuder. 

fl  J.  de  Baroncelli  tournera 
FEU!  pour  Méga-Films. 


PRENDS  LA  ROUTE.  — Ce 
film  écrit  et  réalisé  par  Jean 
Boyer  avec  Pills  et  Tabet  se 
termine.  Prod.  : Raoul  Ploquin 
de  l’A.C.E.  Musique  de  Van  Pa- 
rys. 

LA  GRIFFE  DU  HASARD.  — 
Ce  film  écrit  et  réalisé  par  René 
Pujol,  interprété  par  Larquey, 
Georges  Rigaud  et  Germaine 
Aussey,  touche  à sa  fin.  Prod.: 
Brauer  de  l’A.C.E. 

On  monte  : CONCERT  A LA 
COUR  (titre  orivisoire).  Réali- 
sation : Sierck,  qui  fit  LA  9° 
SYMPHONIE. 

On  prépare  ; Deux  grands 

films. 


fl  L’HOMME  A ABATTRE.-- ^ 
Jean  Murat  qui  incarna  le  célè- 
bre Capitaine  Benoit  de  2“  BU- 
REAU, va  reprendre  du  service 
dans  L’HOMME  A ABATTRE, 
avec  Jules  Berry,  Viviane  Ro- 
mance, Jean-Max,  Georges 
Prieur,  Bernard  Lancret,  Pier- 
re Magnier.  Ce  film  qui  sera 
réalisé  par  Léon  Mathot,  a été 
tiré  d’un  roman  de  Charles  Ro- 
bert-Dumas. Le  scénario  et  les 
dialogues  sont  de  Carlo  Rim,  la 
musique  de  Jean  Lenoir.  Le  pre- 
mier tour  de  manivelle  sera 
donné  aux  studios  de  Joinville 
le  15  décembre. 

B DOUBLE  CB  IME  SUR  LA 
LIGNE  MAGINOT.  Victor 
Francen  vient  d’être  eu'meé 
pour  tourner  le  rôle  jirMicipal  de 
DOUBLE  CBIME  SUR  LA  LI- 
GNE MAGINOT  de  Pierre  Nord, 
que  Félix  Gandéra  v'  ’-'aM'e" 
"T'cc  la  collaboration  de  Ro'-^r^ 
Pibal.  Ce  film  sera  distribué 
par  la  Compagnie  Française  Ci- 
nématographique. 

B ALOHA,  LE  CHANT  DES 
ILES.  Léon  Mathot  va  réa- 
liser au  printemps  prochain 
ALOHA,  LE  CHANT  DES  ILES 
dont  Jean  Murat  sera  la  vedet- 
te. Ce  film  a été  tiré  de  l’œu- 
vre de  C.A.  Gonnet  (Grand  Prix 
du  Roman  d’amour  de  «Paris- 
Soir»).  Scénario  et  dialogues  de 
Charles  Spaak. 

fl  Yves  Mirande  a donné 
cette  semaine  aux  Studios  de 
Billancourt,  le  nremier  tour  de 
manivelle  du  film  A Nous  Deux. 
Madame  la  Vie  dont  il  a écrit 
lui-même  le  scénario  et  les  dia- 
logues. 

Jean-Louis  Barrault  complé- 
tera la  distriludion  de  ce  film 
oui  comporte  déjà  les  noms  de 

Simone  Berriau,  André  Lu- 
guet,  Almos,  Jean  Lumière  et 
Georgel. 


TOUS  RISQUES  “"o." 

ÉTUDE  DS  TOUS  CONTRUTS 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 
ILOTD'S 


CABINET 


LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 

rOHOEE  EN  1878  - ^cilfl  8 ruiPUJDilitt  «lOlli»  1000.000  In 
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B rnard  Lancret,  Bever.  Larquey  et  Signoret  dans  Ménilmontant 


Neubabeisberg 


Lucie  Derain. 
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AIVALVSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Les  Bas-Fonds 

Drame  réaliste 


Mon  Père  avait  raison 

Comédie 

Origine  ; Française. 

Réalisation  : Sacha  Guitri/. 

Auteur  ; Sacha  Cuitry. 

Opérateur  ; Uenoil. 

Interprétation  ; Sacha  Cuitry, 
.lacqaeline  Deliihac,  Seller, 
Pauline  Carton.  Paul  Bernard, 
Betty  Daussmond,  Caston  Du- 
hosc.  .Marcel  Lcnésyiie. 

Enregistrement  : Tobis  Klany 

Product/on  : Cinéas. 

Edition  ; Tobis. 


CAI  ACTERE  DU  FILM.  — 
Un  film  de  Guitry  est  toujours 
très  attendu.  Celui-ci  est  L’a- 
daptation d’une  de  ses  pièces 
les  plus  célèbres,  une  de  ses 
premières,  et  l’on  passe  un 
temps  agréable  à écouter  l’un 
des  plus  subtils  dialogues  qui 
soient,  dit  par  celui  qui  l’écri- 
vit et  le  détaille  mieux  que 
personne.  Nous  ne  sommes 
plus  devant  un  film  « ciné- 
ma » comme  « Le  Roman 
d’un  Tricheur  »,  mais  si  «Mon 
Père  avait  raison  » est  du 
théâtre  filmé,  il  est  sati- 
rique, à l’exemple  du 
« Nouveau  Testament  ».  Peut- 
être  le  public  trouvera-t-il 
l’intrigue  de  « Mon  père...  » 
un  peu  mince  mais  il  appré- 
ciera le  divertissement  de 
qualité,  la  belle  langue  et  le 
charme  de  ses  interprètes. 

SCENARIO.  — Vn  architec- 
te apprend  par  téléphone  que 
sa  jeune  femme  qu’il  adore  le 
quitte  et  part  avec  an  antre. 
Vinyt  ans  après  son  fils  est  sur 
le  point  d'époiiser  une  petite 
onvricre.  son  amie.  Il  craint 
d’étre  dupé  par  elle,  car  il  voue 
à tontes  B’s  femmes  le  mépris 
qu’il  a pour  sa  mère.  Celle-ci 
revient  snpjMier  son  mari  de  la 
reprendre.  Il  refuse.  Et,  comme 
son  père  jadis,  l’architecte  déci- 
de de  vivre  joyeusement  pour 
lui  après  avoir  vécu  si  long- 
temps pour  d’antres.  On  le  croit 
fou,  rmds  il  enseigne  à son  fils 
(pi’il  jette  dans  les  bras  de  sa 
petite  amie,  que  la  philosopive 
de  la  vie  lin  viendra  plus  lard, 
et  qu’il  dira  à son  tour  : Mon 
père  avait  raison. 

TECHNIQUE.  — La  techni- 
que (le  M.  (iiiitrv  est  simple 
pcjiir  ce  film  : peu  de  (Itq)lacc- 
inents  (l’:q)|)arei!s,  quelques 
plans  (le  liais(jn,  et  des  plans 
fixes.  La  ])h()tO!:;ra])hie  est  très 
bonne,  et  'e  son  excellent, 

INTERPRETATION.  — Sa- 
cha Guitry  est  Sacha  Guitry.  On 
ne  peut  le  discuter.  Il  parle 
longtemps,  souvent,  avec  cet  ac- 
cent et  ce  charme  qui  ne  sont 
qu’à  lui.  Il  a de  la  fantaisie  et 
de  la  vivacité.  Scs  partenaires 
jouent  dans  son  ombre  mais 
avec  personnalité  : la  délicieuse 
Jacqueline  Delubac,  la  spirituel- 
le Daussmond.  le  charmant  Paul 
Bernard  et  Dubosc  qui  fait  une 
entrée  remarquée.  Bonnes  si- 
lhouettes de  Seller,  Pauline  Car- 
ton çt  du  drolatique  Levêsque. 


Origjine  : Françidse. 

Réalisation  : ,Iean  Renoir. 

Auteur  : Ma.rime  Corki. 

Dialogues  : Renoir  et  Spaak. 

Décorateurs  : Lourié,  Laurent. 

Scénario  : Companeez  et  Za- 
miatine. 

Opérateurs  : Bourgas  et 

Mercanton:  Son;  Yvonnet. 

Musique  ; Jean  Wiéner. 

Interprétation  ; Jean  Cabin, 
Louis  Jonvet,  Snzy  Prim,  Ju- 
ng Ilolt,  Wladimir  Sokoloff, 
Junie  .istor.  Le  Viyan,  C.  Bert, 
Cénin.  Ozanne,  CabricUo. 
.Maurice  Baquet,  Larive. 

Studios  : Eclair  (Epinay). 

Enregistrement  : Tobis  Klany. 

Production  : .Xlbatros. 

Edition;  Distributeurs  Français. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 

« Les  Bas  Fonds  » est  une 
œuvre  d’art  au  sens  large  du 
mot,  la  réalisation  est  d’une 
qualité  et  d’une  originalité 
complètes,  et  rarement  film 
français  fut  interprété  d’aussi 
éclatante  façon  par  des  artis- 
tes tous  à leur  place.  On  peut 
trouver  au  sujet  et  à son  adap- 
tation dialoguée  certaines 
tendances  non  seulement 
pessimistes  mais  « asocia- 
les » mais  l’ensemble  est 
d’une  vraie  beauté  et  d’une 
grandeur  qui  font  des  « Bas 
Fonds  » un  très  grand  film 
français  de  caractère  où  se 
dégage  l’espoir  de  la  régéné- 
ration. 

Les  bas  fonds  sont  de  tein- 
te sombre,  poussés  au  noir, 
aux  ombres  dures  et  vigou- 
reuses. C’est  un  drame  réa- 
liste souvent  puissant,  avec 
des  silhouettes  désespérées 
et  des  tranches  de  vie  sordi- 
de. L’ciction  adoptée  d’un  ro- 
man de  Gorki  « Na-dnie  » évo. 
lue  dans  les  bas-fonds  d’une 
grande  ville  russe,  et  les  per- 
sonnages ont  ce  côté  carica- 
tural dans  l’expression  de 
leur  déchéance  et  de  leur  dé- 
sespoir où  se  reconnaît  le 
génie  et  la  force  de  Maxime 
Gorki.  Jean  Renoir  en  a ce- 
pendant fait  un  film  qui  évite 
de  tomber,  à la  fois,  dans  le 
drame  larmoyant  et  dans  le  ; 
pittoresque  russe.  Les  per- 
sonnages ont  des  noms  rus- 
ses, mais  rien  dans  le  décor 
ne  peut  distraire  le  specta- 
teur du  drame  des  cœurs  et 
des  âmes  au  profit  d’un  quel- 
conque détail  architectural  et 
l’attention  du  public  restera 
captée  par  l’histoire  et  ses 
héros  dans  ce  qu’ils  ont,  l’un 
et  les  autres,  de  touchant,  de 
fatal  et  d’atroce. 

SCENARIO.  — Le  recéleiir 
Kostylev  tient  an  asile  de  nuit 
où  viennent  dormir  aux  bords 
du  cauchemar  et  du  rêve  des 
épaves  de  la  vie  : voleur  comme 
Pépel,  beau  garçon  qui  est  l’a- 


mant de  Wassilissa  femme  de 
Kostylev.  Nastia,  poule  roma- 
nesque, Xatacha  sœur  de 
Wassilissa,  jolie  fille  et 
sentimentale  qui  aime  Pépel. 
L’acteur,  cabotin  ]>erdu  de  bois- 
son, et  d’antres,  voyous  ou  mi- 
sérables sans  ressort.  Pépel  ve- 
nu pour  dévaliser  le  Baron, 
grand  fonctionnaire  impérial 
trouve  un  homme  cynique  et  dé- 
sabusé, criblé  de  dettes  et  que 
l’on  va  saisir  le  matin  même. 
Le  Baron  sympathise  avec  Pé- 
pel et  quand  il  sera  entièrement 
à bout,  il  viendra  échouer  à l’a- 
sile infect  de  Kostylev  dans  les 
« Bas-Fonds  » Wassilissa  qui 
vent  garder  Pépel  vent  pousser 
sa  sœur  dans  les  bras  du  poli- 
cier qui  inspecte  les  taudis  et 
menace  Kostylev  de  l’arrêter 
pour  recel.  Et  comme  Nata- 
cha  résiste,  Kostylev  et  elle 
ia  fouettent  an  sang.  Pépel 
vient  l’arracher  aux  brutes  et 
se  saisit  de  Kostylev  qui,  injurié 
et  frappé  par  tous  ceux  qu’V  ex- 
ploitait avec  bassesse  et  achevé 
par  Pépel,  rend  sa  vie  au  diable. 
Pépel  est  arrêté.  Mais  Natacha 
l’attendra  pour  le  délivrer  des 
bas-fonds  et  partir  avec  lui  vers 
une  vie  nouvelle.  Et  ceux  des 
bas-fonds  restent  à l’asile  dans 
leur  pourriture  morale  et  phij- 
siqiie. 

TECHNIQUE.  — Renoir  au- 
rait pu  verser  clans  le  décor, 
les  détails,  tout  le  pittoresque 
slave  si  facile  et  si  « public  »; 
il  a évité  toute  bana'ité  et  a res- 
serré son  action  sur  ses  person- 
nages. Le  découpage  est  un  n;o- 
déle  de  fermeté  et  d’infe’ligen- 
ce,  et  aucune  scène,  sauf  cer- 
taines péroraisons  des  épaves  de 
l’asile,  qui  philosophent  avec  un 
certain  parti  pris,  n’a  de  lon- 
gueurs. La  technique  photogra- 
phique est  très  belle,  les  plans, 
les  cadrages,  les  angles  sont  de 
la  meilleure  qualité,  et  le  son 
est  excellent.  La  musique  de 
Wiéner  est  très  jolie.  La  déco- 
ration est  absolument  parfaite, 
sombre  et  vraie.  Tous  nos  com- 
pliments à l’équipe  des  Studios 
d’Epinav. 

INTERPRETATION.  — Il 

faut  les  féliciter  tous,  pour  leur 
vérité,  leur  ardeur  à faire  vivre 
leurs  sombres  héros  : Jouvet, 
Baron  cynique  et  gouailleur, 
Sokoloff,  complexe  recéleur, 
brute  aux  paroles  patelines  et 
aux  regards  féroces,  Suzy  Prim, 
sensible  et  rageuse  Wassilissa, 
Jean  Gabin.  merveilleux  costaud 
repenti  et  tendre,  Junie  Astor, 
enfin  qui  est  tout  ravonnement 
et  amour  sont  les  têtes  de  file 
d’une  distribution  de  classe  où 
tout  le  monde  est  bien;  et  où  se 
détachent  cependant  l’exquise 
Janv  Holt,  René  Génin  d’apôtre 
Louka),  Temps,  Gabriello  (le 
policier)  Baquet.  Le  Vigan  joue 
avec  un  peu  de  grandiloquence 
le  rôle  de  l’alcooliffiie.  — X. 


Les  Demi ‘Vierges 

Comédie  Dramatique 

Orig,ine  ; Française. 
Réalisation  ; Pierre  Caron. 
Auteur  ; Marcel  Prévost. 
Décorateurs  ; J.  Douarinon. 
Opérateurs  ; Benoit  et  A. 
Douarinon. 

Musique  ; Jane  Bos. 
Interprétation  ; Marie  Bell,  Ma- 
deleine Renaud,  .\bel  Jacquin, 
Escande,  lœcourtois,  Sergy, 
Hélène  Pépée,  A.  Roanne, 
Boucot. 

Studios  ; Eclair  (Epinay). 
Enregistrement;  Tobis  Klany. 
Production  ; C.  D. 

Edition  ; Sefert. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  célèbre  et  très  discuté  ro- 
man de  Marcel  Prévost  attire- 
ra certainement  un  large  pu- 
blic à son  adaptation  filmée 
qui  possède  les  grandes  li- 
gnes du  sujet,  les  personna- 
ges d’égarés  et  de  mondains 
oisifs  et  libres,  et  de  grandes 
tirades  sur  l’éducation  mo- 
derne des  jeunes  filles  et  la 
nouvelle  génération.  Le  sujet, 
quoique  scabreux,  a été  trai- 
té avec  tact  à part  certaines 
lourdeurs.  Et  surtout,  ce  dra- 
me mondain  a été  intelligem- 
ment joué  et  défendu  par  de 
bons  artistes. 

SCENARIO.  — Maud  de 
Vouvre  qui  aime  un  mondain 
et  sans  fortune  : Julien  de  Sn- 
bersaux  à qui  elle  a donné  son 
amour  en  se  compromettant  est 
demandée  en  mariage  par  un 
riche  provincial  : Maxime  de 
Chantel  qui  ne  croit  aucune  des 
ca’omnies  qui  salissent  son  ido- 
le. Mais  Julien  sentant  que  la 
belle  Maud  lui  échappe  vient  la 
déshonorer  et  brise  ainsi  le  bon- 
heur sain  auquel  Maud  aspirait. 
Julien  se  tue.  Maud  éclaboussée 
par  le  scandale  rompt  ses  fian- 
çailles et  accepte  de  partir  avec 
.Arden.  banquier  étranaer. 

TECHNIQUE.  — Pierre  Ca- 
ron a réalisé  avec  une  certaine 
élégance  et  dans  de  luxueux  dé- 
cors point  toujours  de  très  bon 
goût,  le  film  Les  Demi- 
Vierges  où  un  dialogue  pi- 
menté ne  laisse  pas  d’avoir 
des  crudités  gênantes.  Certaines 
phrases  pourront  être  suppri- 
mées sans  dommage  pour  l’œu- 
vre, ainsi  qu’une  scène  très  osée; 
une  jeune  fille  dans  un  salon 
mondain,  jupes  relevées,  entou- 
rée d’autres  jeunes  filles  et 
d’hommes  sans  gêne...  Dans 
l’ensemble  le  film  est  habile,  et 
souvent  agréable.  La  photogra- 
phie est  très  bePe. 

INTERPRETATION.  — Ma- 
deleine Renaud,  simple  et  sen- 
sible provinciale,  Marie  Bell, 
originale  et  très  belle  en  Maud 
de  Vouvre,  mènent  ce  film  par 
ailleurs  très  bien  interprété  par 
Abel  Jacquin,  Daniel  Lecourtois 
et  Escande.  On  remarquera  aus- 
si la  gracieuse  Mussine,  Rachel 
Devirys,  Hélène  Pépée,  Roanne 
fort  élégant, 
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Quand  minuit  sonnera 

Drame  d’aventures 
Origine  : Française. 

Réalisation  : Léo  Joannon. 
Auteur  ; scénario  et  dialor/iies, 

Atjred  Machard. 

Décorateur:  Jacques  L.  Atthalin. 
Opérateurs  : H.  Kauffmann  et 

Bac. 

Musique  : Jean  Wiéner. 
Interprétation  ; Marie  Bell, 

Pierre  Renoir,  Roger  Karl, 

Thomy  Bourdelle,  Simone  Ba- 

rillier,  Georges  Prieur,  Berge- 
î ron,  Dalio,  Enrico  Glory, 

Charles  Lemonlier. 

Studios  : Pholosonor. 
Enregistrement  : Pholosonor. 
Production  et  Edition  : France- 
Europe  Films. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Alfred  Machard  a écrit  un 
scénario  original  qui  évolue 
dans  un  milieu  effroyable  d’a- 
venturiers brûleurs  de  navi- 
res. L’ensemble  du  film  est  vi- 
vant, pittoresque,  rempli  de 
passion,  avec  des  types  vi- 
goureusement dessines  dans 
une  lumière  chaude.  C’est  un 
intéressant  film  d’aventures 
et  de  mouvement,  très  bien 
joué,  et  qui,  ô public,  finit 
bien. 

SCENARIO.  — Jean  Verdier, 
industriel  puissant  est  guetté 
par  le  chantage  d’une  bande  de 
brûleurs  de  navires  dont  il  fit 
partie  jadis  mais  sans  rien  avoir 
fait.  Le  soir  même  de  son  ma- 
riage il  est  enlevé  et  conduit 
devant  le  tribunal  de  « La  Chaî- 
ne » qui  le  condamne  à lui  don- 
ner le  contrôle  de  son  entrepri- 
se. Verdier  a tué  jadis,  par  lé- 
gitime défense,  et  la  prescrip- 
tion s’étendra  sur  lui  à Minuit 
le  soir  même.  Vue  femme  qu’il 
aima  autrefois,  la  fille  du  chef, 
qui  l’a  livrée  par  dépit  quand 
elle  l’eut  reconnue  sous  son  nou- 
veau nom  vent  maintenant  le 
sauver.  Verdier  a pu  alerter  la 
police  qui  cerne  le  repaire  des 
aventuriers.  Après  un  siège  ef- 
froyable, line  minute  après  mi- 
nuit, Verdier  est  dé.ivré  grâce 
au  .sacrifice  de  Mattia  sa  mai- 
tresse.  Et  Verdier  peut  redeve- 
nir l’honnête  homme  qu’il  a 
toujours  été  et  retourner  auprès 
de  sa  radieuse  épouse. 

TECHNIQUE.  — Saluons 
l’habileté  de  ce  découpage  et  la 
graduation  dramatique  de  l’ac- 
lion  bien  centrée,  bien  posée. 
Evidemment  le  lilm  n’a  pas  le 
rythme  vainqueur  des  grandes 
nroductions  de  gangsters,  mais 
il  supplée  au  manque  de  vir- 
tuosité des  images  et  aux  multi- 
ples décors  par  une  exactitude 
de  ton,  d’excellents  décors  très 
justes,  des  plans  vigoureux,  une 
sobre  mise  en  olace,  et  un  dia- 
logue nerveux.  Peut-être  la  ba- 
taille est-elle  trop  longue.  La 
photo  est  belle  mais  dure  par- 
fois. Agréable  musique  de  Wié- 
ner, mais  la  chanson  dite  par 
Bordas  est  mal  enregistrée. 

INTERPRETATION.  — Nous 
avons  de  bons  acteurs  en  Fran- 
ce, ce  film  ne  me  fera  pas  men- 
tir. Pierre  Renoir  et  Roger  Karl 
campent  avec  force  et  intelligen- 
ce des  types  d’hommes  d’action. 


Sa  Femme  et  sa  Dactylo 

Comédie  doublée  en  français 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Clurence  Brown. 
Auteur  : Failli  Baldwin. 
Interprétation  : Clark  Gable, 
Jeanne  Harlow,  Mijriia  Log. 
May  Robson,  James  Stewart. 
Doubleurs  : Francwiir,  Fer- 
nande Saala,  Hélène  Gerbcr. 
Production  : Hunt  SIromberq. 
Edition  ; M.-G.-M. 


Le  film  a obtenu  un  vif  suc- 
cès dans  sa  version  originale. 
Doublé  en  français  par  des  pré- 
te-voix  qui  se  sont  montrés  très 
consciencieux.  Sa  Femme  et  sa 
Dactylo  plairait  certainement 
au  public  s’il  n’y  avait  pas  tant 
de  bavardage.  Dieu  <pie  c’est  fa- 
tigant! 

L’intrigue  sentimentale  est 
habilement  nouée  et  l’interpré- 
tation avec  (dark  Gable,  Myima 
Loy  et  Jeanne  llarlow  dans  les 
trois  principaux  l'ôles  est  d’une 
(jualité  rare. 

Cependant  la  comi)lication 
sentimentale  des  deux  éi)oux 
nous  apparait,  à nous  Français, 
comme  anormale.  Et  c’est  dom- 
mage, car  on  aurait  aimé  ne  pas 
découvrir  de  paille,  si  mince 
fût-elle,  dans  un  ensemble  par 
ailleurs  rempli  de  qualités.  — v. 


l’un  honnête  l’autre  sans  mora- 
le, et  les  silhouettes  de  chacun 
des  bandits  sont  bien  indiquées 
par  Dalio,  étrange  cuisinier  fou, 
Bergeron,  Enrico  Glory  dont  la 
mort  est  saisissante,  tandis  que 
Marie  Bell  accuse  avec  énergie 
et  passion  un  personnage  de  til- 
le lasse  et  jalouse.  Georges 
Prieur  est,  comme  toujours,  ex- 
cellent et  Charles  Lemontier 
joue  bien  le  secrétaire  de  Re- 
noir. On  remarquera  Simone 
Barrillier,  nouvelle  venue  qui  a 
de  la  grâce,  de  la  jeunesse  et 
qui  se  tire  gentiment  de  ses  dé- 
buts. — X. 


Far-West  sanglant 

Film  d’aventures  doublé 

Origine  ; Américaine. 
Interprétation  : Buck  Jones. 
Doublage  ; Rhglhmographic. 
Edition  : V niversal-Film. 


Encore  un  film  qui  nous  ra- 
jeunit de  quelques  années,  en 
nous  ramenant  à l’époque  où 
les  « western  » fleurissaient  sur 
les  écrans  des  cinémas  muets. 
Le  héros  de  ce  film  Buck  Jo- 
nes qui  est  un  hardi  cavalier, 
appartient  d’ailleurs  à cette  ca- 
tégorie d’artistes  qui  comme 
Tom  Mix,  Ken  j\laynard  et 
quelques  autres,  furent  les  pro- 
tagonistes de  maints  films  d’a- 
ventures passionnants.  Dans  ce- 
lui-ci, nous  retrouvons  le  cheva- 
leresipie  cov.^-boy,  qui  avec  l’ai- 
de de  son  lidèle  cheval  blanc 
déjoue  tous  les  jiièges  que  lui 
tendent  scs  ennemis,  et  qui  joue 
des  poings  et  du  revolver  aussi 
bien  qu’il  monte  à cheval.  Mais 
de  tels  films  dont  les  images  se 
suffisent  à elles-mêmes  ne  de- 
vraient ])as  être  doublés,  car  le 
doublage  même  bien  exécuté 
leur  fait  peialre  leur  caractère 
mouvementé  et  fantastique  si 
séduisant  en  accentuant  dange- 
reusement toutes  les  faiblesses 
et  les  invraisemblances  du  scé- 
nario. - V. 


ÇA  N’A  PAS 
D’IMPORTANCE 

M.  Gaston  Vidie  vient  de  pré- 
senter un  film  de  court  métra- 
ge Ça  n'a  pas  d’importance,  dé- 
coupage et  mise  en  scène  de 
Riera  d’après  un  acte  de  Geor- 
ges Dolley  avec  René  Lefèvre 
et  Colette  Darfeuil  musique  de 
Marc  Berthomieu,  lyrics  de  Pi- 
cavet,  directeur  de  la  ])roduc- 
tion  Claude  Moulin,  oiiérateur 
Salle. 

Ce  film  a été  tourné  entière- 
ment aux  studios  France-Diffu- 
sion de  la  rue  Vezelay. 


La  Loupiote 

Comédie  dramatique 

Origine  ; Française. 

Auteurs  ; Arthur  Bernède  et 
Aristide  Bruant. 

Réalisation  ; Jean  Kemm  et 
Jean-Louis  Boiupiet. 

Adaptation  ; Henry  Dupuy- 
Maziiel  et  Jean-Louis  Bouquet. 

Musique  : Maurice  Yvain. 

Interprétation  : Pierre  Lar- 
quey,  Suzanne  Rissler,  Robert 
Pizuni,  Jeanne  Fiisier-Gir, 
Teddy  Parent.  Jean  Martinel- 
li.  Marcelle  Samson.  la  petite 
Gaby  Triquet,  Serge  Grave, 
Myno  Burney,  George  Prieur, 
Lucien  Galas,  Ginette  Leclerc. 

Production  : Les  films  Artisti- 
ques Français. 

Edition  : Les  Films  J.  Sefert. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  « Loupiote  » est  un  mélo- 
drame fort  bien  fait  d’Arthur 
Bernède  et  Aristide  Bruant 
qui  a été  porté  à l’écran  avec 
infiniment  d’habileté  par  MM. 
Jean  Kemm  et  Jean-Louis 
Bouquet  . 

Et  le  « cœur  de  Margot  » 
qui  bat  toujours  au  ralenti 
dans  la  poitrine  des  specta- 
teurs aura  une  belle  occasion 
de  palpiter  et  de  s’émouvoir 
aux  péripéties  dramatiques  et 
pittoresques  qui  forment  le 
fond  de  l’intrigue. 

SCENARIO.  — Vu  forain,  le 
père  Bidlot,  recueille  une  petite 
fille  abandonnée  qu'il  surnomme 
la  Lotipiolle  et  qu'il  chérit  avec 
amour.  Sa  fille  aînée,  La  Sau- 
terelle quitte  le  domicile  pater- 
nel pour  vivre  sa  vie,  mais  elle 
tourne  nud.  Quelques  années 
plus  tard,  la  Loupiolle  empêche- 
ra un  crime  de  se  commettre 
cl  la  Sauterelle  é])Ousera  un 
brave  garçon  qui  l’(dme  depuis 
lomitemps. 

TECHNIQUE.  — Les  mcllcurs 
en  scène  nous  conduisent  dons 
des  milieux  variés  oii  évoluent 
les  nombreux  personnages  du 
film.  L’action  (pioicpie  mouve- 
mentée et  compliquée  est  tou- 
jours facile  à suivre.  Enfin,  un 
liabile  dosage  de  scènes  senti- 
mentales, comicpies  ou  dramati- 
tpies  donne  de  la  diversité  à 
l’ensemble. 

INTERPRETATION.  — Pier- 
re Lar([uey  est  l’excellent  ])rola- 
goniste  de  ce  film  ; sa  sincérité 
et  son  naturel  font  merveille 
dans  le  personnage  synqiathique 
du  père  Ballot.  Jeanne  Fusier- 
Gir  est  drôle,  (Üiiette  Leclerc 
montre  de  l’émotion,  Georges 
Prieur  beaucouu  d’aisance,  Su- 
zanne Rissler  est  draniaticpie  et 
la  ])elile  Gaby  Triipiet  est  une 
« Loupiotte  » à la  précoce  auto- 
rité. — y. 


M.  KEITH  TREVOR 
CHEVALIER  DE 
LA  LEGION  D’HONNEUR 

Nous  ajiprenons  la  nomina- 
tion au  grade  de  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  au  titre  du 
ministère  des  Atfaires  étrangè- 
res, de  M.  Keith  Trévor,  bien 
connu  dans  les  milieux  pari- 
siens du  théâtre  et  du  cinéma. 

Toutes  nos  félicitations. 
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On  tourne  à Bruxelles ... 
Sabac-Film  réalise 

La  Gloire  du  Régiment 


NOTRE  COURRIER 

De  nombreux  directeurs  dé- 
sirent connaître  le  distributeur 
des  films  Poursuite  Blanche 
et  L’Hymne  au  Ski. 

Qui  est  le  distributeur  du  do- 
c mue  ut  aire  : 

Le  plus  grand  Paris? 


S.  E.  LE  CARDINAL 
VERDIER,  ARCHEVEQUE 
DE  PARIS  PRESIDERA 
LA  CEREMONIE 
COMMEMORATIVE  DES 
CINEMATOGRAPHISTES 
MORTS  EN  1936 

Le  mercredi  lü  décembre,  à 
11  heures,  eu  l’église  Saiute-Au- 
ue-de-Pülaugis,  00,  Avenue  Ou- 
diuüt,  à Jüiuville-Ie-Pout,  S.  E. 
le  Cardinal  Verdier,  archevêque 
de  Paris,  ju'ésidera  la  cérémonie 
commémorative  des  Cinémato- 
graphistes  décédés  au  cours  de 
l’année. 

S.E.  prononcera  une  allocu- 
tion. 

Cette  cérémonie  du  Souvenir 
a été  fondée  en  1934  par  M.  Vi- 
gnal,  président  de  l’Entr’Aide  et 
M.  Druhot  directeur  de  l’Action 
Cinématographique. 
CINEFRANCE  ET  LES 
AMIS  DE  L’ECRAN 

Nous  avons  annoncé  la  paru- 
tion de  notre  confrère  Ciué- 
fraiiee,  organe  vivant,  au  tirage 
intéressant.  Ce  journal  a été 
fondé  par  MM.  Maurice  Labro 
et  Paul  Pavaux.  Sur  leur  initia- 
tive, l’association  des  « Amis  de 
l’Ecran  » a été  fondée  par  dif- 
férentes personnalités  du  ciné- 
ma et  notamment  : 

i\IM.  Maurice  Labro,  Paul  Pa- 
vaux, André  Guttin,  Halley  des 
Fontaines,  Devos,  Autré,  Pierre 
Gérin,  Georges  Damas. 


L’ACTIVITE  G.  F.  F.  A. 

G.  F.  F.  A.  s’est  assuré  la  dis- 
tribution pour  l’Afrique  du 
Nord  de  A Minuit  le  7,  film  d’a- 
ventures interprété  par  Paul 
Bernard,  Colette  Broïdo,  Ray- 
mond Cordy,  André  Berley, 
.leanne  Fusier-Gir,  Jean  Bro- 
chard,  Raymond  .Maurel,  Mar- 
the Mussine,  Jacques  Grélillat 
et  Maurice  Lagrenée. 

Cette  nouvelle  production 
vient  s’ajouter  à la  liste  des 
films  français  déjà  distribués 
par  G.  F.  F.  A.,  en  Afrique  du 
Nord  et  qui  comprend  : Jennij, 
Tout  va  très  bien,  Mme  la  Mar- 
quise, Le  Coupable,  l’Inspecteur 
Greij,  Rose,  et  Maria  de  la  Nuit. 

. ..4  Minuit  le  7 a également  été 
retenu  pour  la  Belgique,  par 
G.  F.  F.  A. 

POUR  LA  PUBLICITE 
SUR  VOS  ECRANS 

La  publicité  Jean  Mineur, 
précédemment  à Valenciennes, 
vient  de  transférer  ses  bureaux 
à Paris  : lit),  boulevard  de 
Courcelles.  Cette  agence  s’occu- 
pe spécialement  de  la  publicité 
cinématographique  de  même  que 
de  la  concession  de  la  publicité 
sur  les  écrans.  Elle  existe  depuis 
dix  ans  et  possède  dans  toutes  les 
régions  de  sérieuses  références. 


LA  CONSCIENCE 
professionnelle 

N’EST  PAS  UN  VAIN  MOT 

AUjer.  — ün  a tant  médit  de 
la  conscience  proiessionnelle 
dans  notre  corporanon  qu’il  est 
necessaire  de  signaier  les  bons 
exemples  de  ce  genre  enregis- 
tres par  Cl,  par  la. 

Le  lilni  L Ecole  des  Cocottes 
par  suite  d une  erreur  de  desti- 
nation, était  attendu  vaine- 
ment par  un  exploitant  de 
'l'iemcen.  A midi,  ce  uernier  té- 
léplionait  son  étonnement  à M. 
H.  Mann,  agent  general  de  Pa- 
llié C.C.  pour  t’Ainque  du  Nord 
distribuant  cette  production 
qii  il  devait  projeter  le  jour 
meme. 

M.  Marin  fit  aussitôt  utiliser 
l’avion  de  son  collaborateur 
technique  M.  Neveux  qui  cin- 
gla vers  Üran.  De  là,  étant  don- 
né l’absence  de  terrain  d'atter- 
rissage à Tlemcen,  une  auto 
obligeamment  prêtée  par  M. 
Teiiina,  directeur  des  saiies  Sei- 
berras  d'Uran,  emporta  le  film 
vers  la  Perle  du  Mogbreb  où 
il  fut  livré  à temps  à son  desti- 
nataire par  M.  Neveux,  excel- 
lent pilote  et  conducteur  émé- 
rite grâce  à une  allure  record. 

Ge  fait  de  conscience  protes- 
sionnelle  n’appelie-t-il  pas^  les 
puis  chaudes  lelicitations  ’? 

P.  S. 


LE  COinUSEUR  du  cinéma 


vous  GARANTIT  DE  BONNES 
RECETTES  AVEC  L’UNE  DE 
SES  FAMEUSES  SPÉCIALITÉS 

LE  FRAIS  FONDANT 

DELICIEUX  CHOCOLAT  FROID 
fabriqué  par  le  créateur  du  genre 

TOUJOURS  IMITÉ 
JAMAIS  ÉGALÉ 

18,  Rue  Pierre  - Levée  [ 74.  Boulevard  Chave 

PARIS  MARSEILLE 

Oberk.  16-64  1 Colbert  71-CO 


jjBerval  et  Yvette  Lebon  dans  Romarin 


Sous-HJres  en  fouies  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
eL  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


London  Filins  annoncent  la  reallsailon  de  12  giands 
Films  doni  l'ensembie  coüieia  150  itiillions 

M.  Etienne  Pallos,  directeur  général  des 
Ventes  de  Loiiuon  Film,  qui  est  arrivé  à 
New-  York  te  23  iiüvemnre  ueriuer,  a décla- 
ré que  London  Film  allait  produire  12 
grands  lilms  pour  l’ensemble  desquels  on 
uepensera  sept  millions  et  demi  de  dollars, 
soit  plus  de  15ü  mdlions  de  Irancs. 

M.  Pallos  a déclare  qu’il  resterait  trois 
mois  aux  Etats-Unis,  atin  d’étuûter  les  con- 
ditions de  ce  marché  et  d’engager  des  scé- 
naristes, des  vedettes  et  des  metteurs  en 
scène. 

Le  Film  Français  dans  les  Capitales  du  Monde 

New  York  ; La  Croisière  Jaune  (succès 
sensationnel  comparable  au  succès  de  La 
Maternelle). 

Helsingfors  : Kino  Palatsi  : Maternité; 
Maxim  : Fanfare  d' Amour. 

Copenhague  ; Colosseum  : 2®  Bureau  ; 
Scala-Bio  : Veille  d'Armes. 

Oslo  : Verdensteatret  : Tarass  Boulba  ; 
Casino  : Club  de  Femmes. 

Rome  ; ün  ne  projette  que  des  films  al- 
lemands, américains,  autrichiens  et  ita- 

liens.  , ^ 1 

Zurich  : Bellevue  : Le  Golem;  Capitol  : 
Miehel  Strogoff;  Nord-Sud  : La  Tendre  En- 
nemie; Orient  : Au  Sou  de  Guitares. 

Vienne  ; Pas  de  film  français. 

Prague  : Pas  de  films  français. 

Londres  : Studio  One  : Kermesse  Hé- 
roïque; Curzon  : Veille  d’Armes. 

■ Paramount  prépare  une  comédie  in- 

iitulée  The  Pixilated  Sisters,  dans  lequel 
nous  reverrons  les  deux  vieilles  filles  si 
amusauies  de  L’Extravagant  Mr.  Deeds. 

■ Mervqn  Le  Boy  vient  de  commencer 
la  réalisation  de  sa  production  personnelle 
pour  Warner  ; Le  Roi  et  la  Chorus  Girls. 
Fernand  Gravey  jouera  le  rôle  du  roi  et 
Joari  Blondell  celui  de  girl. 
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DEUILS 

Nous  apprenons  la  mort  d’un 
bon  ouvrier  du  cinéma,  M.  Fras- 
sier,  directeur  de  Central  Agen- 
ce Cinéma,  Faubourg  Saint-De- 
nis. 

Il  était  âgé  de  7ü  ans. 

Technicien  de  valeur,  inven- 
teur, esprit  éveillé,  il  avait  don- 
né le  meilleur  de  lui-même  pour 
combattre  les  dangers  des  cabi- 
nes. On  lui  doit  principalement 
la  création  de  la  célèbre  cuve 
« Anartica  » répandue  dans  le 
Monde  entier  et  plus  récemment 
encore  sa  soufllerie  brevetée 
S G.  D.  G. 

La  Cinématographie  Françai- 
se s’incline  devant  ce  brave 
homme  et  présente  ses  condo- 
léances émues  à sa  veuve  qui  a 
toujours  été  sa  collaboratrice 
dévouée.  • — F.  M. 

* 

* * 

Deux  deuils  viennent  de  frap- 
per notre  corporation  : M.  Sir- 
dey,  dit  Holiens,  de  Lyon  et 
Mme  Gagne  de  Saint-Etienne. 

C’est  jeudi  dernier  que  nos 
collègues  de  Lyon  ont  conduit 
à sa  dernière  demeure  le  cou- 
rageux Sirdey,  artisan  des  pre- 
mières associations  de  direc- 
teurs de  cinémas. 

Nous  adressons  à la  famille 
du  disparu,  nos  condoléances 
attristées. 

; * 

_ * * 

Avec  la  mort  de  Mme  Gagne 
c’est  une  belle  ligure  du  ciné- 
ma de  la  région  de  Lyon  qui 
disparaît.  De  nombreux  loueurs 
et  directeurs  ont  tenu  à al- 
ler s’incliner  à Saint-Etienne 
devant  la  dépouille  mortelle  de 
la  disparue. 

ARY  SADOUL  CST  MORT 

Nous  avons  la  doineur  d’ap- 
prendre le  décès  d’Ary  Sadoul, 
un  des  jeunes  espoirs  de  la  Pro- 
duction Française  survenu  jeu- 
di 3 décembre,  après  une  dou- 
loureuse maladie. 

Nous  adressons  à la  famille  de 
Sadoul,  à Elle  Faure  et  à son 
grand  ami  Marcel  Vandal,  nos 
très  sincères  condoléances. 

LA  GRANDE  AVENTURE 

par  N.  Frenkel 
Editions  : La  Bourdonnais 

La  Grande  Aventure  est  un 
véritable  film  d’une  vie  débor- 
dante de  jeunesse,  d’illusions, 
de  rêveries,  jusqu’au  moment 
où  la  vie  avec  sa  réalité  cruelle 
y met  une  fin  logique. 

Ce  roman  nous  offre  un  re- 
marquable sujet  de  scénario  : 
« Sylvie  » et  les  deux  « Sylvè- 
re  ».  Dans  cette  histoire  roma- 
nesque il  n’y  a pas  une  seule 
figure  antipathique.  Chaque 
psychologie  humaine  s’y  expli- 
que humainement  et  chacun  y 
agit  selon  sa  conscience. 

Bientôt,  la  jeune  romancière 
N.  Frenkel  nous  présentera  son 
nouveau  livre:  La  Captive. 


FAILLITES 

Tribunal  Civil  de  Digne  : Jugement 
du  3 septembre  36. 

Casino  Municipal  de  Digne,  Casino 
Digne  (Basses-Alpes). 

Tribunal  Civil  d’Orange  : jugement 
du  10  septembre. 

Blovac  Gilbert-Louis-Marius,  Stella- 
Çiné  à Mondragon  (Vaucluse). 


ALERTE 


Un  Messagfe  du  Maréchal 

PÉTAIN 

à la  Nation  Française 
UNE  PREMIÈRE  PARTIE 

PRESTIGIEUSE 

QUI  A FAIT  MONTER  LES  RECETTES 
PARTOUT  OU  ELLE  EST  PASSÉE 

LAVEZ-VOUS  RETENUE? 

FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  PARIS^j^ 


POUR  LES  ARTISTES 

L’arbre  de  Noël  des  Enfants 
d’Artistes  malheureux  (et  tout  ce 
qui  se  rattache  au  spectacle)  au- 
ra lieu  le  vendredi  25  décembre 
prochain  à 14  heures,  dans  les 
Grands  Salons  de  la  Rive  Gau- 
che, 99,  rue  d’Alésia,  Paris 
14e  (Métro  Alésia)  avec  mati- 
née récréative,  goûter,  concours 
de  danses  et  chant  pour  les  pe- 
tits. Nos  plus  grandes  vedettes 
de  la  scène  et  de  l’écran  distri- 
bueront gratuitement  des  jouets 
et  friandises  aux  enfants  d’ar- 
tistes déshérités.  Parents,  Amis 
des  artistes,  venez  tous  à notre 
belle  manifestation,  et  envoyez- 
nous  des  jouets  ou  votre  obole 
au  siège  social  de  l’œuvre  : 
Noël  des  Artistes,  (Fondation 
Lyjo),  4,  villa  Ornano,  Paris  18e, 
téléphoné  Montmartre  10-49. 
Vous  contribuerez  à une  bonne 
œuvre  pour  Noël. 

P.  S.  — Durant  la  nuit  du 
24  au  25  décembre  aura  lieu, 
dans  les  grands  salons  de  la  Ri- 
ve Gauche,  99,  rue  d’Alésia  à 
Paris  14e,  un  grand  bal  de  nuit 
qui  sera  le  prélude  de  notre  dis- 
tribution de  jouets  du  25  décem- 
bre à 14  heures  dans  les  mêmes 
locaux. 

A L'AGENCE  A.  C.  E.  DE 
BORDEAUX 

M.  Lendi  est  entré  comme  re- 
présentant régional  à l’A.  C.  E. 
en  remplacement  de  M.  Guatta- 
ri  qui  a quitté  cette  firme  en 
plein  accord  avec  sa  direction. 

C.  F.  C.  DISTRIBUERA 
<(  LE  CHANT  DE 
L'ALOUETTE  » AVEC 
MARTHA  EGGERTH 

La  G.  F.  C.  vient  d’acquérir 
le  dernier  film  de  Martha  Eg- 
gerlh  Wo  die  Larché  Singt  (Le 
Chant  de  l’Alouette).  Ce  film  a 
été  tourné  à Vienne,  sa  musique 
est  de  FT-anz  Lehar  et,  comme 
on  pense,  son  accueil  dans  les 
villes  de  l’Europe  Centrale  a été 
des  plus  chaleureux. 

En  France  ce  film  sera  dis- 
tribué par  la  C.F.C. 


LES  PREMIERS 
REPRESENTANTS 
DU  FILM 

L’Assemblée  Générale  des 
« Premiers  Représentants  du 
Film  » (ex  «Vieux  Représen- 
tants») aura  lieu  à l’issue  d’un 
déjeuner  qui  sera  servi  le  mar- 
di 8 décembre  1930  à 12  h.  30, 


dans  les  salons  du  restaurant 
Droiiant,  Place  Gaillon. 

L’ordre  du  joii  comprend  le 
renouvellement  du  bureau,  le 
dépôt  des  Statuts  et  des  ques- 
tions diverses. 

Les  camarades  qui  ne  pour- 
raient venir  au  déjeuner  sont 
priés  d’assister  à l’Assemblée 
Générale  qui  aura  lieu  vers  14 
heures. 


Liste  des  Filins  critiqués  durant  le  mois  de  Novembre  1936 


Anthony  Adverse 

A Travers  Paris 

Anye  lllanc  (L’) 

Au  Service  dn  Tzar 

lions  à tout.  Bons  à rien 

Catherine 

César.  . . 

Crochet  cinématoyraphique 

Charlie  Chan  au  Cirque 

Ce  que  Femme  veut 

Docteur  Cornélius 

Dortoir  de  Jeunes  Filles 

Escrocs  de  Haut  Vol 

Foch.  . 

Grand  Ziegfield  (Le) 

Jumeaux  de  BrUjhlon  (Les) 

Jeunes  Filles  de  Paris 

Mes  Tantes  et  moi 

Mister  Flow 

Ménilmontant 

Mort  en  Fuite  (Le) 

Monsieur  Personne.  . 

Marquis  de  Sainl-Evremont  (Le).. 

On  a volé  les  Perles  Koronoff 

Petite  Provinciale  (La) 

Pauvre  Petite  Fille 

Payes  d’ Amour 

Roi  (Le) 

Réprouvés  (Les) 

Romarin.  . 

Robin  des  Bois  d’Eldorado 

Riyolboche 

Une  Femme  qui  tombe  du  Ciel.... 

Vivre  sa  Vie 

Vingt-cinq  Ans  d’ Aviation 


Américain. 

Doubié. 

Avent. 

1 

h. 

40 

Warner  Bros 

>J40 

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

35  min. 

F.  de  Croisse!.... 

941 

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

1 

h. 

40 

Warner  Bros 

041 

Français. 

Parlant. 

C.  dramatique. 

1 

h. 

30 

Roussillon 

942 

Américain. 

Doublé. 

Coin,  comique. 

1 

h. 

20 

M.-G.-M 

943 

Autrichien. 

Doublé. 

Com.  sentimentale. 

1 

h. 

25 

Universal 

940 

r rançais. 

Parlant. 

Dr.  provençal. 

2 

h. 

10 

Pagnol 

941 

Français. 

Parlant. 

Syncliro  Ciné 

941 

Américain. 

Doublé. 

Dr.  policier. 

1 

h. 

25 

l'o.x-Film.  

943 

Américain. 

Doublé. 

Com.  sentimentale. 

1 

h. 

30 

Universal 

943 

Américain. 

Américain. 

Doublé. 

Doublé. 

Dr.  mystérieux. 

1 

h. 

25 

Synchro  Ciné 

F'ox-Film 

041 

943 

Américain. 

Doublé. 

Com.  sentimentale 

1 

h. 

35 

M.-G.-M 

943 

Français. 

Commenté. 

Avent. 

1 

h. 

25 

Synchro  Ciné 

941 

Américain. 

Doublé. 

Documentaire. 

1 

h. 

15 

M.-G.-M 

942 

r’eançais. 

Parlant. 

Com.  gd  spect. 

2 

h. 

25 

Pallié  Consortium.. 

940 

F'rançais. 

Parlant. 

Comédie. 

1 

h. 

30 

Pellegrin 

941 

Français. 

Parlant. 

Comédie  gale. 

1 

h. 

20 

G.  E.  C.  E 

940 

F'rançais. 

Parlant. 

Com.  policière. 

1 

h. 

30 

D.  U.  C 

941 

Finançais. 

Parlant. 

Dr.  réaliste. 

1 

h. 

35 

C.  C.  F.  C 

941 

F'rançais. 

Parlant. 

C.  dramatique. 

1 

h. 

30 

Richebé 

943 

Français. 

Parlant. 

Com.  policière. 

1 

h. 

30 

Vog 

943 

Américain. 

Doublé. 

Dr.  historique. 

1 

h. 

45 

M.-G.-M 

943 

Américain. 

Doublé. 

Avent.  policière. 

1 

h. 

25 

M.-G.-M 

941 

Américain. 

Doublé. 

Com.  sentimentale. 

1 

h. 

30 

M.-G.-M 

941 

Américain. 

Doublé. 

Com.  sentimentale. 

1 

h. 

25 

F'ox-F'ilm 

942 

Autrichien. 

Doublé. 

Drame. 

1 

h. 

35 

F'orrester-Parant.  . . 

943 

Parlant. 

Gde  Comédie. 

1 

h. 

45 

Distrib.  Associés.  . . 

940 

Français. 

Parlant. 

Dr.  africain. 

1 

h. 

35 

Osso 

S40 

Français. 

Parlant. 

Com.  provençale. 

1 

h. 

4 O 

Vog 

941 

Américain. 

Doublé. 

Avent. 

1 

h. 

40 

M.-G.-M.  . 

941 

Français. 

Parlant. 

Gde  Comédie. 

1 

h. 

40 

Vog 

942 

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

1 

h. 

25 

M.-G.-M.  

943 

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

1 

h. 

30 

M.-G.-M 

941 

Français. 

Coimnenté. 

Documentaire. 

30  min. 

Synchro  Ciné 

941 

32 
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R/IPHIE 

SE 


PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


4 FILMS  FRANÇAIS 

Toi  c'est  moi  (Parainount). 
Monsieur  Personne  (Rex). 

Aventure  à Paris  (Madeleine). 
Avec  le  Sourire  (Marigny). 

1 FILM  DOUBLE 
Le  Grand  Zeigfield. 

1 FILM  BELGE  PARLANT 
FRANÇAIS 

C’était  le  Bon  Temps  (Ermitage). 

FILMS  EN  VERSIONS 
ORIGINALES 

Le  Mystère  de  l’Allée  Cavalière 
(Clicliy-Palace). 

Julika.  (SUulio  de  l’Etoile). 


Uemaudcs  et  offres  d’emploi  t 3 tr 
la  ligoe.  — Autres  anoonces  i 9 trancs 
la  ligne.  ——  Pour  nos  abonnés  i 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  Journal  t 
1 tr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 tr.  pour  l'Elranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Demandons  Représentants 

sérieux  pour  notre  Lainpe-à-arc 
à hante  intensité  p.  continu  et 
alternatif,  avance  autoinat.  char- 
bons, refroid,  par  eau,  sans  con- 
ciirr.  et  gros  hénéf. 

Ecrire  Ets  Schnuercr,  22,  rne 
Hôtel-de-Ville,  Neiiilly  (Seine). 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Directeur  de  cinéma  conn. 
à fond  publicité,  location,  pro- 
grammation, comptabilité,  appa- 
reillages de  tontes  marques, 
ayant  lancé  et  diriyé  la  pins 
grande  salle  d’une  ville  impor- 
tante de  l’Est  avec  grand  suc- 
cès, cherche  place  directeur  on 
chef  de  poste  en  France  ou  colo- 
nies, libre  de  suite,  références 
premier  ordre. 

Case  M.E.M.  à la  Revue. 


Jeune  femme  i^résentant  bien 
pouvant  recevoir  clients,  s’oc- 
cuper caisse  et  téléphone,  réfé- 
rences publicité  et  vente,  cher- 
che jilace. 

Case  S.  D.  F.,  à la  Revue. 


Jeune  cycliste  très  sérieux 
demande  place  maison  location. 
Case  B.L.R.,  à la  Revue. 


Jeune  femme,  bonne  éduca- 
tion, cherche  place  caissière 
ou  ouvreuse. 

Case  T.]\I.G.  à la  Revue. 


Directeur  importante  Socié- 
té Production,  Location,  Vente 
ayant  dirigé  grands  films  à suc- 
cès serait  libre  Février-Mars 
1937. 

Case  C.  A.  M.  à la  Revue. 


26  ans,  nombreuses  réfé- 
rences 1er  ordre  toutes  bran- 
ches ciném.  cherche  emploi. 
Prêt,  modestes. 

Case  P.  C.  P.  à la  Revue. 


Opérateur  projection  égale- 
ment électricien  Studios,  lion- 
nes référ.  cherche  place. 

Case  S.  R.  C.  à la  Revue. 


Opérateur  éiect.  mécan.  lü 
ans  de  métier,  cherche  place. 
Case  C.S.T.  à la  Revue. 


Directeur  au  courant  admi- 
nistration et  exploitation  cher- 
che poste  toutes  régions. 

Case  S.  A.  V.  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 


On  demande  à acheter  des 
fauteuils  d’occasion. 

G Lehlais,  10,  rue  de  l’Ecu,  à 
Romorantin.  (L.-et-C.). 


Sommes  acheteurs  bonne 
caméra  35  m/m  genre  Eymo. 

MM.  Defives  et  Quennepoix, 
138,  rue  de  Paris,  Lille. 


VENTE  DE  MATERIEL 


A vendre  d’occasion  préam- 
lilificateurs  et  amplificateurs 
actuellement  en  service.  4 tun- 
gards  15  ampères  220  \vt  avec 
barres  de  couplage,  résistance 
et  inverseurs.  Lanternes  Kine- 
sol.  Projecteur  Gravor.  Lanterne 
de  projection  à eh  ets  lumineux. 
Le  tout  est  neuf,  occasion  à 
saisir.  S’adresser  au  « Flandre- 
Palace  »,  29,  rue  de  Flandre 
Paris  19e. 


A vendre  fauteuils  d’occa- 
sion lanterne  Rrockliss,  Tun- 
gards,  miroirs,  prix  avantageux, 
s’adresser  S.V.P.  Cinéma,  44, 
rue  de  Lisbonne.  Tél.  S.V.P. 


VENTES  CINEMAS 


Banlieue  proche  Paris,  éta- 
blissement moderne  à céder 
avec  facilité. 

Case  R.A.A.,  à la  Revue. 


A céder,  coquette  petite  salle 
Paris,  bénéf.  justifiés  100.000 
francs  avec  275.000  francs 
comptant. 

Case  D.  L.  P.  à la  Revue. 


ACHATS  CINEMA 


Sommes  acheteurs  d’un  Ci- 
né-Café (ce  dernier  ouvert  tou- 
te la  journée).  Comptant  125/ 
150.000  francs.  Rayon  150  kms. 

2.)  D’une  grosse  salle  de  pro- 
vince, comptant  : Un  million. 

A.C.E.  17,  Bd  Bonne-Nouvelle, 
Paris. 


DIVERS 


Cherche  associé  ou  circuit 
Iioiir  construction  salle  de  ciné- 
ma grande  ville  proximité  Pa- 
ris, affaire  d’avenir. 

Case  R.B.L.  à la  Revue. 


Agence  de  Distribution  bien 
organisée  et  très  bien  introduite 
dans  toute  la  Suisse,  cherche 
films  français  et  allemands  (mê- 
me sous-titrés)  en  distribution. 
Rendement  assuré  et  référen- 
ces à disposition. 

Faire  offre  case  L.C.O.,  à la 
Revue. 


Ouverture  d’un  Cinéma 

M.  G.  Leblais,  10,  rue  de 
i’Ecu  à Romorantin,  deman- 
de offre  pour  lilms  en  35  mm. 
et  16  mm.  Très  urgent.  Ecrire 
directement. 


CARMINA-FILMS 

(Les  grands  documenlaires  sonores) 

qui  présentent  l’Aragon  Inconnu 

en  ce  m ment  au  MaX  LINDLK, 
avec  Le  M ioche)  nous  annonceni  le 
iranbfert  de  leurs  bureaux, 

4,  RUE  CASTELLANE 

Téléphone  : ANJOU  89-78 


La  Société  Keller  Dorian 
Colorfilm  Corporation,  rési- 
dant aux  Etats-Unis  il’Amérique, 
propriétaire  des  brevets  fran- 
çais suivants  : 

589.197  du  22  janvier  1924 
pour  « Cuve  à fluide  réfrigérant 


Les  Présentations  à Paris 

Inlormations  des  Cbambret.  Syndicales 

(Cüiiiiiiuiliqué  en  application  de  l’article  IV  du  «lecret  du  2ô  juillet  1935.) 


LU-NUI  7 DECEMBRE 

Studios  de  l’Etoile,  17  h. 
Julika. 


MARDI  8 DECEMBRE 

Marigny,  10  h.,  Paris  Cinéma  Lo- 
cation. 

.4i>ec  le  Sourire. 

Présentation  réservée  strictement  aux 
personnes  pourvues  de  cartes  d’invita- 
tion à l’exclusion  de  toutes  cartes  syn- 
dicales. 


DATES  RETENUES 


Mardi  15  décembre,  C.  C.  F.  C. 
Mercredi  16  décembre,  Cie  Lux. 
Jeudi  17  décembre,  Flora  Films. 


Lundi  21  décembre,  Selei’t. 

Mardi  22  décembre.  Eclair  Journal. 
Mercredi  23  décembre,  Sefert. 


Emp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsowlan,  Paris. 


pour  le  refroidissement  d’écrans 
colorés  de  projection  ». 

605.821  du  30  janvier  1925 
pour  « Dispositif  et  procédé  fa- 
cilitant la  prise  de  vues  et  per- 
inettant  la  reproduction  pour  la 
cinématographie  en  couleurs  par 
films  à éléments  réfringents  ». 

605.875  du  7 février  1925  pour 
« Objectif  photographique  et 
diaphragme  collimate  pour  pri- 
ses de  vues,  reproductions  et 
projections  en  couleurs  ». 

005.882  du  9 février  1925  pour 
« Perfectionnements  apportés 
aux  appareils  à projections  ci- 
nématographiques ». 

605.883  du  9 février  1925  pour 
« procédé  pour  le  développe- 
nient  de  vue  photographiques  et 
cinématographiques,  en  noir  et 
en  couleurs  ». 

606.601  du  27  février  1925 
jiour  « Dispositif  d’éclairage 
chromatique  pour  photographies 
en  couleurs  obtenues  par  les 
procédés  polychromes  ». 

622.650  du  2 février  1926  pour 
« Procédé  d’obtention  photo- 
graphique de  planches  d’impres- 
sion pour  la  simili-gravure  des 
couleurs  ». 

723.209  du  22  Septembre  1931 
pour  « Objectif  photographi- 
que ». 

723.210  du  22  septembre  1931 
pour  « .Appareil  à prisme  tour- 
nant ». 

723.211  du  22  septembre  1931 
pour  « Appareil  pour  la  repro- 
duction des  films  gaufrés  ». 
723.251  du  23  septembre  1931 
pour  « Méthode  et  appareil  à 
graver  les  cylindres  pour  le 
gaufrage  des  films  ». 

723.252  du  23  septembre  1931 
pour  « Mode  de  sonorisation  des 
films  gaufrés  ». 

723.284  du  24  septembre  1931 
])our  « Filtre  coloré  ». 

724.386  du  24  septembre  1931 
pour  « Appareil  à prisme  tour- 
nant pour  la  reproduction  des 
films  gaufrés  ». 

743.633  du  6 octobre  1932 
pour  « Appareil  de  chauffage, 
en  particulier  pour  machines  à 
gaufrer  les  films  cinématogra- 
phiques ». 

Serait  désireuse  de  traiter 
pour  la  concession  de  licences 
d’exploitation  de  ces  brevets. 

Pour  renseignements  techni- 
ques, s’adresser  à MM.  Lavoix, 
(jehet  et  Colas,  ingénieurs-con- 
seils, 2,  rue  Blanche  à Paris. 


Prochainement  nous 
publierons  dans  nos  co- 
lonnes le  dictionnaire  des 
termes  cinématographi- 
ques en  français,  anglais 
et  allemand,  établi  par 
M.  Anatole  Braunstein, 
81,  rue  La  Boétie,  Paris 
8‘ , (Balzac:  56-55). 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé 


LES  GRANDES  FIRÜIES  DE  FRANCE 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Le  SecrMariat  («sinopolile 


: ETABLIT 

Ides  SOilMITRES  et  des  SYNOPSIS 

traduit  en  toutes  langues 

; Echos,  Scénarii,  Découpages 
; Listes  Je  Dialogues 

\ PRIX  TRÈS  INTÉRESSANTS 

18,  Rue  Foucroy.  PARIS 

; Telipbonc  : CARNOT  V-bS 


(</  ^ 
^ MAGNARC 

iBCJtciififi  iitircTPicii 

SlGusiteun^  T#tl.DôDl/.  i7î 

T«I  CurrnA  f930*«IVt 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Franco  ; 45  francs 

Compte  Ciièques  Postaux  34U;ts 

LE  TOUT  - CINEMA 

19,  rue  des  Tclils-Cluimps  (l"')- 


l/lvhX, 
ÀmMmm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 
79,  Champs-Elysées  (8*' 
Tel.:  BALZAC  47  95 


Rapid  Universal 
Transport 

l'él.  : Trud.  Ü1-5U 


MICHÂUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 

2, RUE  DE  ROCROY 
TeliTRUD.  Z2-81  PARlSdO' 

3 iiG  N e.s 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 
PARIS  (1X‘) 


Cn.JouRjoN'-:%i^SeriM^t 

lSL.Ru«,,G(^r 

À ÉPINAy-i-.SEINE 

Paut  vafte  PUBLICITÉ 
et  fe  LANCEMENT 
de  v-c-s  films 

^£dit^td^ihne 

q\^r^  à i 

Il  €ISEMÂ  ITALIÂÜÙ 

NOV1M)  RCTUItt  NfWS  ^ 

IU5G,  Broadway 

R:iuch.%tr»Kse  4 

BI1K1.11V  w 

89,  91,  Wardour  Street 

II,  Itue  Pai«’rniii 

Il  U .11  F:  €1051 

MEW  VOISK  Eily 

Téléjihtme  : B 5 Bailiarossa  68'i9 

LOMBOSI  W1 

Téléphone  42^8* 

TdépSo^f  - Citdî  7 AJ  i6.  57.  58.  5<i 

Càbk;  LIG  HT  B 1 1.  D BUHNE  BER  IM. N 

TélêDhone:  Gerrard  5741-2.  î 

CibU  FILMDAY  NEW  YORK 

Chnpiesi  Postaux:  BERLIN  b2.4-î 

Câble  : MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

9 

■ 

■ 

■ 

A bttnnemenis  ; L 20  par  an. 

Ahonnemenh  IS  ^ pai 

Ahonnenients  : 30  RM  par  an. 

AbonnemcnI'i  ■ ^ 3 paf  in. 

■ 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

LES  MARINS  DE  CRONSTADT  - TOI  C’EST  MOI  - MÉNILMONTANT  — HÉLÈNE  - L’HOMME  DU  JOUR  - 
AVEC  LE  SOURIRE  — FOCH  - CÉSAR  ^ LES  BAS-FONDS  MISTER  FLOW,  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS  A 


29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  02')  - TéI.:  Diderot  85-35  (3  lignes group.) 


V à ^ 

» j 

1 

» J 
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[T 

iKOftce 


Cl  M l mXOÇU^PH  I E 


Kamt'di  12  Mé&‘embr« 
I » » « — X " » 4 5 


RjEN  y Ey  hebdomadaire 
(ù  SEliVIcè  UC  L'INDUSTRIE  DU  CINEMA  FRANÇAIS 


.. 


GABY  MORLAY 


VICTOR  FRANCEN 

dans 

UN  FILM  DE 

MARCEL  L’HERBtER 


^ . J 0 U /^Ui  N 
CRÇ.Pft 


avec  GABRIEt.  SIGNOdET  et  SERGE  LIFAit 


l r 


lÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

:7.  Av.  Vion  Whîtcomb,  PARlS-16' 
: Tel.  : JASMIN  18-96 


|FILMS(lerU.R.S.S. 

= FIIAXCL:,  BELGIQUE 
I et  SUISSE 

1 SÉLECTION 

INORDFILM 

= 3,  rue  du  Colisée, 

= Paris  (8Q 

ÊTéléplione  : Balzac  09-22. 


r'KuyuL  I IUN»LÜCAI  ION 
_ 


; V.Rue  Pul-eaux  ' TéltMARcade' 
I PARIS  XVI I g 9Ç65*95  0l*'55nf 


ALLIANCE 

! CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

: 11  6i»,  rue  Volney  — PARIS 
jrél.  : Opéra  89-55,  89-56,  89-S: 
: Inter  spécial  : 752 


17,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VHP) 

Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cables  ; LEREBEN-PARIS 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 

97-99,  Champs-Elysées 
Paris  (8Q 

Tél  : Elysées  19-45 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

PrDducjion  1936- 1937 
Exclusiviié  peur  la  FRANCE 
la  8’EtGIQUÈ  et  la  SUISSE 

L’Q  ftice 

Cinématographique 

International 

6,  Rûna-Poinide's Champs-Elysées 
, ’ PARIS--8 

, Tél.  ÉLYSÉËS  36-04 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

B PARIS 

40,  RUE  VIGNON,  40 
Tél.  : Opéra  37-15,  37-16,  37-17 


LES  FILMS 
P.  J.  DE  VENLOO 


12,  rue  Gaillon,  12 
PARIS 

Téléphoné  : OPERA  55-14 


78,  Champs-Elysées,  78 
PARIS  (8) 

Tel.  : ELYSÉES  11-80 
Adr.  Telegraph.  : ROYAFILM 


ECOMPAGNIE  FRANÇAISE 
î CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  Rue  Françols-1'r 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


LA  PREMIÈR) 
Sié  D ESPAGNE 


165,  Boul.  Haussmann,  Paris  (8° 

Téléphone;  BALZAC  23-56 
Adresse  télégraphique:  CIFESA 


EXCLUSIVITE 
DES  FILMS 
FERNAND  RIVERS 


26,  rue  de  Bassano 
Paris  (16*) 

Téléphone  : Passy  12-53 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Pari 
IMarcadet  70-96 


P 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  63 
PARIS  (8*j 

Elysées  60-00  et  la  suite 
présentent 

ALERTE 

Un  appel  du  MARÉCHAL  PÉTAIN 
à tous  les  Français 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8  ) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

P&RIS 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  ((17") 

Tél.  Gai.  51-81  et  suite 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


“O. 

Cliiiiiips-[iys(es 

Adr.  Télcgr. 
PARIFILM 

Téléphooe  ; 
BALZAC  19-4$ 


116  bis,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

Tél.  ; Balzac  03-01 
Adr.  Tél.  : Cassvan-Paris 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Distribution  exclusive 
France,  Suisse,  Belgique, 
Pavs-Bas. 

MAGIC  Ltd  France  (SA) 
95,  bd  Gouvion-Salnt.-Cyr, 
Paris  17*. 

Etoile  03-55,  Cables,  Secaces 


I 

I 


CHASSE 

GARDEE 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  S.  A. 

25-27,  rue  d’Astorg,  PARIS  (8*) 

AU  CINÉMA  DFS  CHAMPS-ELYSÉES 

DODSWORTH 

ou  Jeunesse  Perdue  et  Reconquise 

(7^  seniHirip) 


RAPHIE  P 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiii| 

N»  945  = 


DÉCEMBRE  1936= 
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AUX  MIRACLES-LORD  BYRON 

CHARLES  LAUGHTON 

dans 

REMBRANDT 

(5'  Semaine) 


AU  PARIS 

THE  GAY  DESPERADO 
(Le  Joyeux  Bandit) 

(,3'  Semaine) 


R^ETrüE^HEBDOMADAIHE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 

Compte  chèques  postaux  n»  702-66,  Paris 

Registre  du  Commerce,  Seine  n»  291-139 

Directeur  i Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN -REVAL 

Rédaction  et  Administration  t 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  i 

France  et  Colonies  : Un  an  100  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egj'pte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela, 
140  fr.  — Autres  Pays,  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  180  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


dan 


Lucien  BAROUX 
LE  MIOCHE 

Réalisation  de  Léonide  Moguy  [ 

d’après  un  scénario  de  J.  Guitton.  Production  A.  d’Aguiar  ■ 

FERNANDEL  ..J 
UN  DE  LA  LEGION 

Réalisation  de  Christian  Jaque 
d’après  un  scénario  de  Paul  Féketé.  Production  Calamy 

Téléphone  ; Éi 
Trinité  68-81  çt 


5.  Rue  d’Aumale 
PARIS  (9») 


Vous  avez  projeté 


Vous  avez  projeté 


MARIUS 

FANNY 


LA  SAISON  PROCHAINE 
VOUS  PROJETTEREZ 


([JAR 


QUI  TERMINERA 
LA  TRILOGIE  DE 


MARCEL  PAGNOL 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  > 


EDITORIAL  ; ...Ut  1(10  //i/iir  100  de  films  op- 
timistes  I>.  A.  Harlé. 

L'Union  est  complète P.  A.  H. 

L'Assemblée  Générale  du  Sijndicul  Français. 

Problèmes  de  l'heure Marcel  Colin-Reval. 

Des  démonstrations  de  télévision  sur  ejrand 

écran  dans  un  cinéma  de  Londres Pierre  .\utré. 

Le  Gala  de  Un  Grand  Amour  de  Beethoven..  Lucie  Derain. 

Les  films  français  dans  les  capitules  du 
monde. 

Des  [Uocklians  à une  parle  de  Paris. 

-Iccord  Films  Osso  et  Films  Roussillon. 

I.es  studios  de  ta  Seine  ont  acquis  les  studios 
Ilaïk. 

EXPLOITATION  : 

Les  nouvelles  salles  en  Afrique  du  Nord l’aul  Salfar. 

M.-G.-M.  quille  F «Olympia»  pour  le  «Paris» 

L'Inaininration  de  « La  Scala  ». 

La  Garçonne  confisquée  à Anvers. 

•If.  Michel  Praz,  directeur  d'Ftoile  Film  à .Mar- 
seille, 

Le  Groupe  parlemeniaii’e  à Joinville. 

Le  Travail  dans  tes  Studios Lucie  Derain. 

.\nalySe  et  critique  de  films. 

Informations  corporatives. 

Les  nouveaux  films. 

Les  Présentations  à Paris. 

Petites  Annonces.  ( 


La  réalisation 


d« 


Vous  n^avez 
rien 

à déclarer  ? 

est  commencée 

Une  Production 

PIERIIE  rnttyNIlEllliEII 


JEAN  GABIN 

dans 

PÉPÉ  LE  MOKO 


EDWIGE  FEUILLERE 
ERIC  VON  STROHEIM 

dans 

MARTHE  RICHARD 

ESPIONNE  AU  SERVICE  DE  UA  FRANGE 

Réalisation  de 

iRAYMOND  BERNARD 

A.  GARGOUR,  Directeur  de  Production 

PARlS-FII^M-PROnUCTlOIV, 


avec  MIREILLE  BALIN,L!NE  NORO,  GABRIEL GABRIO 
LUCAS  GRIDOUX  avec  SATURNIN  FABRE 
et  CHARPIN 

Uaifilm  de  JULIEN  DUVIVIER 

A.  GARGOUR,  Directeur  de  Production 

Gbamps-Rlysées  - PARIS 


E P I NAY-  SUR-SEINE 

VOUS  trouverez: 


...TOUT  CE  QU’IL  FAUT 


/ 


MARDI  1 5 DECEMBRE 


a la 


k 10  h.  30  précises 

SALLE  MARIVAUX 

Boulevard  des  Italiens 

La  Compagnie  Commerciale  Française  Cinématographique 

présente 

Une  Production  PARIS-CINÉ-FILMS 


LUCIEN  BAROUX  — GABRIEL  SIGNORET  et  LARQUEY 

DANS 

MESSIEURS  LES  RONDS  DE  CUIR 

d'après  le  roman  de  GEORGES  COURTELINE 

Une  réalisation  de  YVES  MIRANDE 

AVEC 

JOSETTE  DAY  — ARLETTY  — SATURNIN-FABRE  — ROGER  DUCHESNE 
JEAN  TISSIER  — LURVILLE  — BETTY  SPELL  — JEANNE  VÉNIAT 
BEVER  — NUMÈS  Fils  — PAUL  FAIVRE  — SAULIEU 


DISTRIBUÉE  EN  FRANCE,  BELGIQUE  ET  SUISSE  PAR 

L’Union  des  Distributeurs  Indépendants  de  Films 


sera  présenté 

au  MâRIGNâN,  le  17  DÉCEMBRE,  à 10  heures 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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...Et  fOO  pour  100  * 
de  Films  optimistes 


J’ai  expliqué  la  semaine  dernière 
pourquoi  il  faut  réagir  contre  la  ma- 
nie (qu’ont  la  plupart  des  produc- 
teurs français)  de  mettre  dans  leurs 
films  des  images  licencieuses,  et  sur- 
tout des  bouts  de  dialogue  que  les  en- 
'■"nts  ne  pourraient  pas  entendre  sans 
danger. 

I!  en  résulte  pour  les  familles  une 
répugnance  naturelle  à aller  avec  les 
enfants  au  cinéma.  Ainsi,  par  notre 
faute,  une  masse  de  public  a renoncé 
à entrer  dans  nos  salles. 

On  a dit  que  la  classification  lé- 
gale (Belgioue,  Grande-Bretagne)  en 
spectacle  Général  (G)  et  spectacle 
réservé  aux  Adultes  (A)  fait  perdre 
vingt  pour  cent  de  clients.  On  nous 
nermettra  de  remarquer  que  la  pro- 
jection généralisée  de  films  pour  adul- 
tes, passant  au  hasard  dans  toutes  les 
salles,  sans  aucun  avertissement  aux 
familles,  nous  en  fait  perdre  au  moins 
trente  pour  cent. 

Nous  ne  sommes  pas  partisans  d’une 
clas.«ification  légale.  Noms  voulons 
projeter  ce  qui  nous  plait.  Nous  vou- 
lons rester  seuls  juges  de  ce  que  nous 
présentons  à notre  clientèle. 

Mais  dans  ce  cas  nous  devons  être 
raisonnables,  et  considérant  que  la 
production  qu’on  nous  offre  en  pro- 
grammes fait  fuir,  un  jour  l’un,  un 
jour  l’autre,  des  spectateurs  auxquels 
nous  tenons,  nous  avons  le  devoir 
d’insister  auprès  des  producteurs 
pour  qu’ils  nous  fassent  des  films  que 
tous  nos  clients  puissent  voir. 

Les  raisons  de  faire  du  film  visible 
par  tout  le  monde  sont  commerciales, 
car  seul  ce  film  fait  les  fortes  recet- 
tes; sociales,  car  le  cinéma  doit  rester 
un  spectacle  populaire  et  sain;  natio- 
nales, parce  que  nous  voulons  rester 
des  gens  propres  et  faire  honneur  à 
notre  pays. 

* ■* 

Il  ne  s’agit  dans  notre  esprit  que 
d’une  proportion  de  films  décents,  par 


rapport  aux  films  à sujets  scabreux, 
je  veux  dire  difficiles  à traiter  dé- 
cemment. Nous  avons  indiqué  pour 
proportion  la  moitié. 

Cependant  il  est  un  caractère  que 
nous  voudrions  voir,  chez  les  uns 
comme  chez  les  autres,  nettement 
majoritaire.  C’est  l’optimisme. 

Nous  avons  assez  l’occasion  de  con- 
templer nos  embêtements  dans  la 
journée,  pour  préférer  que  le  soir  le 
cinéma  ne  nous  en  expose  pas  encore 
d’autres. 

Notre  population  française  tout  en- 
tière serait-elle  plongée  dans  le  plus 
noir  pessimisme,  notre  ligne  de  con- 
duite n’en  apparaitrait  que  plus  clai- 
rement: Ramener  tous  nos  specta- 
teurs à des  pensées  heureuses. 

Je  reviens  encore  à l’argument  com- 
mercial. Un  client  qui  dans  un  Cinéma 
entre  mélancolique,  doit  en  sortir 
rasséréné.  S’il  est  abattu,  il  doit  re- 
trouver chez  nous  des  raisons  d’espoir. 
Le  Cinéma  doit  être  un  bain  d’optimis- 
me. naturel  et  permanent- 

C’est  encore  par  là  qu’il  reprend 
ses  clients. 

Les  producteurs  ont  trop  souvent 
ten/jance  à l’ojblier.  Qui  peut  le  leur 
rappeler,  si  ce  n’est  le  Directeur,  par 
son  choix,  et  le  critique,  par  ses  nota- 
tions intransigeantes? 

Le  « joli  » fait  « chromo  ».  Seul  le 
« laid  » fait  « artiste  ».  On  nous  le  di- 
sait il  y a quarante  ans,  en  littérature, 
en  peinture,  en  sculpture.  Datons- 
nous  vraiment  de  ce  temps-là? 

Je  ne  le  crois  pas.  Je  n’al  pas  été 
le  seul  choqué  par  ce  film  récent,  tout 
fait  pour  donner  confiance  dans  l’exis- 
tence pendant  les  neuf  premières  bo- 
bines, et  dont  la  dernière,  par  un  effet 
de  l’art  (du  moins  le  scénariste  le  pen- 
sait) jetait  tout  le  plaisir  à bas  par 
une  fin  méchante,  pénible.  Inattendue. 

Au  lieu  de  « faire  » cinq  millions 
ce  film  en  fera  trois.  Et  c’est  bien  fait 
peur  le  producteur.  Le  public  accourt 


P.  Renoir  et  Marcelle  Chantal  dans  L’Ile  des  Veuves, 
supervision  Maurice  Elvey,  mise  en  scène  Claude 
Heymann  avec  la  collaboration  artisiique  de  Pierre 
Renoir  et  de  André-Paul  Antoine. 

au  film  optimiste,  qu’il  soit  drame  ou 
comédie.  C’est  îe  premier  élément  du 
succès. 

P.  A.  HARLÉ. 
L’UNION  EST  COMPLETE 

Terminons  par  une  bonne  nouvelle. 
Nous  l’annoncionis  l’autre  semaine 
mais  en  termes  secs.  L’Union  des 
Chambres  Syndicales  de  la  Production 
du  Film  Français  est  en  formation. 

C’est  la  concentration  définitive, 
après  plusieurs  années  de  divisions, 
des  membres  de  l’ancienne  Chambre 
Syndicale  avec  leurs  confrères  de 
l’avenue  de  Messine.  Les  questions  de 
personnes,  les  nuances  de  politique 
corporative  ont  disparu.  Tout  le  mon- 
de est  d’accord. 

Nous  en  complimentons  les  intéres- 
sés, passionnés  et  dévoués,  mais  que 
rendaient  aveugles  leur  passion  et 
leur  dévouement.  Ce  qui  compte,  c’est 
l’unité  de  l’action. 

Elle  est  acquise  au  bon  moment. 

P.  A.  H. 


Producteurs  ! 

Soignez  la  Publicité  de  vos  Films 
à r Et  ranger 

Notre  Revue,  on  le  sait,  est  diffusée 
dans  65  pays  étrangers.  Elle  atteint  aus- 
si bien  les  acheteurs  du  Japon  que  ceux 
du  Chili.  Elle  atteint  éga'enient  régulière- 
menl  tous  les  journaux  du  métier  parais- 
sant dans  tous  les  pays  du  monde. 

Personnellement,  nous  entretenons 
avec  tous  ces  confrères  des  relations 
amicales  et  nous  les  informons  de  no- 
tre mieux  sur  la  production  de  nos  stu- 
dios. 

Mais,  depuis  quelque  temps,  ces  jour- 
naux nous  réclament  des  photos,  des 
scénarios,  destinés  à alimenter  une  ru- 
brique plus  importante  consacrée  au 
film  français. 

Nous  demandons  donc  instamment 


— ■ ■ ■ ■ > 

Noire  Numéro  Trimesirlel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  26  Décembre.  Ce  sera  notre 
46  numéro  trimestriel  d* Exportation  en  dna  laneues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  hâter 
Venvoi  de  leurs  textes. 

y—  . — 


Saturnin  Fabre,  Charpin  et  Gabriel  Gabrio 


Jean  Gabin  et  Mireille  Balin 


dans  le  film  sensationnel  Pépé  le  Moko  (Paris  'Film  Production) 


aux  j)ro(lucteiirs  français  de  vouloir  Itien 
nous  alimenter  lar«ement  et  régulière- 
ment en  ])hotographies. 

Il  serait  également  utile  qu’ils  fassent 
rédiger  des  résumés  de  lilius  ou  des 
éehos  eu  langues  anglaise,  italienne,  es- 
pagnole, portugaise. 

Décidés  à servir  la  propagande  de  no- 
tre production  par  tous  les  moyens  qui 
sont  en  notre  pouvoir  — et  ils  sont  très 
grands  - nous  assurerons  l’envoi  de  ce 
matériel  vers  l’Allemagne,  l’Angleterre, 
l’Argentine,  le  Brésil,  l’Autriche,  le  Ca- 
nada, l’Kspagne,  les  Elats-Ihiis  la  Hol- 
lande, la  Hongrie,  l’Italie,  le  ^Mexique,  la 
Pologne,  le  Portugal,  la  P.oumanie,  la 
Suètle,  la  Suisse,  la  Tchécoslovaquie,  la 
Turquie,  l’U.R.S.S.,  la  Bulgarie,  la  You- 
goslavie, la  Colombie,  le  Vénézuela,  etc... 

Tous  ces  pays  cités  nous  réclament 
du  matériel. 

Producteurs,  profitez-en  ! 


Le  Film  Français  dans  les  capitales  du  monde 

Copenhague. 

Scala-Bio  : Veille  d'Arnies. 

Oslo. 

Yerdenstreatet  ; Tarass  Bonlba. 

Casino  : Club  de  femmes. 

Prague. 

A signaler  l’énorme  succès  que  remporte 
dans  cette  ville  le  film  français  Club  de 
femmes. 

Rome. 

On  ne  projette  pas  de  film  français. 

Stockholm. 

Sture  : Le  Golem. 

■ Sessue  Hayakawa,  le  grand  acteur  ja- 

ponais,  s’apprête  à venir  en  France,  où  il 
interprétera  le  rôle  principal  dans  un  film 
important. 


LA  PRINCESSE 
TARAKANOVA 

un  grand  roman 
d'amour 


On  Accord'^entre  la  Société  des  Films  Osso 
et  la.Société  des  Films  Roussillon 


Nous  aijprenons  qu’un  accord  vient  d’être 
conclu  entre  la  société  des  films  Osso,  dis- 
tributeurs de  plusieurs  grands  films  fran- 
çais et  de  la  Production  Columbia  et  les 
films  Roussillon,  distributeurs  d’Au  Service 
du  Tzar,  Moutounet,  La  Gondole  aux  Chi- 
mères. Princesse  Tam-Tam,  etc...  Toid  eu 
laissant  à chacune  de  ces  Sociétés  leur  en- 
tière autonomie,  cet  accord  leur  permettra 
une  meilleure  utilisation  de  leur  organisa- 
tion et  de  leur  activité  resnectives.  M.  Hen- 
ri Roussillon  leur  apportera,  au  titre  de 
conseiller  technique,  le  fruit  d’une  exT)é- 
rience  approfondie  des  choses  de  la  dis- 
tribution, qui  ne  peut  man(|uer  de  donner 
les  meilleurs  résultats. 


Après  Ciné  1 franc  voici  1 franc  Ciné 

Au  cours  de  l’Assemblée  Générale  du 
Syndicat  Français,  il  a été  signalé  l’ou- 
verture d’une  nouvelle  salle  au  111,  rue 
des  Pyrénées  : « l.e  Un  Franc  Ciné  », 
Cinéma  du  Front  Populaire  qui,  au  prix 
de  1 franc,  projette  deux  films  et  des 
attractions  par  dessus  le  marché. 
♦ 

Les  Studios  de  la  Seine  ont  acquis  les  Studios  J.  Haik 

Nous  apprenons  que  la  Société  des  Stu- 
dios de  la  Seine  est  devenue  propriétaire 
des  anciens  studios  .lacques  Haïk. 

Cette  nouvelle  société  a confié  la  direc- 
tion générale  de  ses  studios  à M.  Fred  Fua 
et  la  direction  artistique  et  technique  à Ga- 
briel Rosca.  Les  travaux  sont  en  eours. 


ANDRÉ  BERLEY  N*EST  PLUS... 

♦ 


Ce  n’est  pas  seulement  la  cinémato- 
qraphiste  qui  .s’afflige  ici  de  la  dispnri- 
liou  prémalurée  de  ce  grand  artiste 
(m'était  André  Berleij,  c’est  l'amie,  l’amie 
sincère  de  l’homme  le  meilleur,  le  jdiis 
fidèle  (I  ses  si/mpathies  qui  ait  jamais  vj- 
cu.  ’ 

Pauvre  Berleg.  Ma  pensée  va  vers  sa 
femme,  vers  sa  fille  qui  le  pleurent. 

Ma  première  rencontre  avec  Berleg 
date  de  La  Passion  de  .Teanne  d’Arc  où 
it  jouait  un  des  premiers  rôles  aux  côtés 
du  grand  Sglvain  et  de  Falconetti.  Sa 
création  <i  la  fois  papelarde  et  puissante 
l’aiHut  signalé  aux  ciuégrauhistes.  Mais 
c’était  surtout  un  homme  de  Ihéédre.  Il 
ne  se  hasarda  au  cinéma  que  prudem- 
ment. et  sa  seconde  création  fut  une  ré- 
vélation. dans  un  film  réalisé  par  Marie- 
Louise  Iribe  : Har^a-Kiri  où  il  campait 
avec  une  cauteleuse  férocité  le  rôle  d’un 
insj)ecteur  de  police.  Dès  lors  Berleg 
n’arréta  pas  de  paraitre  au  cinéma. 
L’Amérique  l’avait  apj)elé  avec  d’autres 
artistes  fram^ais.  If  joua  dans  piusieurs 
films  de  ta  M.G.M.  dans  Si  l’Empereur 
savait  ça  ! de  Jacques  Fegder  aux  côtés 
de  Françoise  Rosag,  Tania  Fédor,  Luguet. 
et  surtout,  il  fut.  puissamment,  de  ma- 
nière saisissante  Butch-la-Mitraille  dans 


la  version  française  de  Rig  House,  où  il 
était  te  partenaire  de  Charles  Boger.  Il 
avait  étonné  Hollgwood.  Mais  Paris  lui 
manquait.  Il  revint  et  tourna  de  nom- 
breu.r  films  dans  tous  les  genres.  Son 
talent  extrêmement  divers  lui  permettait 
d’aborder  le  film  dramatique,  le  vaude- 
ville, la  grande  comédie.  Ou  n’oubliera 
nas  l’humaine  composition  qu’il  fit  dans 
le  Martyre  de  l’Obèse  réalisé  par  Pierre 
Chenal  d’après  la  nouvelle  d’Henri  Bé- 
raud. De  nombreuses  comédies  éi  la  Pa- 
ramoiint.  puis  récemment  son  interpré- 
tation dramatique  dans  Les  Mutinés  de 
l’EIseneur,  enfin  ses  derniers  films  dont 
l’ultime  : La  liaison  d’en  face  venait  de 
s’achever,  ont  rempli  une  carrière  d’ ar- 
tiste entièrement  vouée  à un  art  multi- 
ple et  souvent  décevant. 

Il  était  franc  et  bon,  il  (dînait  le  théâ- 
tre où  il  ne  frasait  plus  que  de  rares  ap- 
paritions, entièrement  occupé  par  le  ci- 
néma qui  correspondait  à ce  besoin 
d’universalité  qui  l’avait  toujours  hanté. 
Diseur  de  poésies  d’une  délicatesse  infi- 
nie, c’est  vraiment  un  artiste  intéqral  oui 
disparait.  Je  lui  adresse,  une  dernière 
fois,  ma  pensée  et  mon  admiration.  .Au 
revoir  mon  vieux,  mon  grand  Berleg. 

Lucie  Derain. 

B 
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Des  Démonstrations  de  Télévision 
sur  Grand  Ecran 
dans  un  Cinéma  de  Londres 

Dimanche  dernier,  la  Compagnie  Baird 
Télévision  avait  convié  la  presse  cinéma- 
tographique à assister,  au  Dominion  Cinéma 
de’  Tottenham  Court  Road,  à des  transmis- 
sions directes  d’images  télévisées  reçues 
pour  la  première  fois  dans  une  salle  de 
cinéma. 

Sur  un  écran  spécial  de  2 m.  50  sur  2 mè- 
tres environ,  de  très  bonnes  images  furent 
reçues  — aux  dires  des  assistants. 

Notons  qu’il  s’agissait  bien  d’une  trans- 
mission directe  d’images  et  non  de  film  té- 
lévisé. 

Les  images  télévisées  élaient  reçues  dans 
un  appareil  spécial  et  ensuite  reprojetées 
par  derrière  sur  un  écran,  ce  qui  suppri- 
mait toutes  limites  des  dimensions  de 
l’écran. 

Le  Dominion  est  le  premier  cinéma  an- 
glais équipé  pour  recevoir  la  télévision. 

D’autre  part,  la  maison  Scophony  annonce 
qu’en  mars  prochain  elle  installera  des  ré- 
ceptions de  télévision  sur  grand  écran  dans 
trois  importantes  salles  de  Londres. 

P.  A. 

♦ 

Des  Diockhaus  à une  Porte  de  Paris 


On  nous  informe  qu’une  Société  est  en 
formation  pour  la  Construction  et  la  Loca- 
tion de  Blockhaus  (réserves  à films)  à une 
des  portes  de  Paris,  indépendamment  des 
blockhaus  simples. 

Ce  projet  comporte  aussi  des  blockhaus 
indépendants  avec  salles  de  manutention, 
vérification,  petites  salles  de  vision,  ainsi 
qu’un  service  d’arrivage  et  d’expédition  de 
films,  aux  Compagnies  de  Chemins  de  Fer. 

Nous  reviendrons  sur  ce  projet  dans  no- 
tre prochain  numéro. 


Jean  GaMu  dans  «Le  Messager)) 

Alexandre  Kamenka  qui  en  sera  le  direc- 
teur artistique,  et  auquel  la  production 
française  doit  tant  de  beaux  films,  prépare 
activement  la  réalisation  du  Messager 
d’après  Henry  Bernstein. 

L’adaptation  de  la  pièce  est  faite  par  Léo- 
pold Marchand  et  la  mise  en  scène  est  con- 
fiée à Raymond  Rouleau. 

Le  rôle  principal  sera  créé  par  ,lean  Ga- 
bin  le  puissant  comédien  de  La  Bandera  et 
de  La  Belle  Equipe. 

Le  Messager  qui  est  une  production  des 
films  Albatros  sera  distribué  par  Pathé  Con- 
sortium Cinéma. 


■ Notre  collaborateur,  L.  ,/.  Carg,  corres- 
pondant de  Rouen,  où  il  a dirigé  la  Re- 
naissance, assurera  la  direction  du  Cinéma- 
Théâtre,  Casino  de  Châlons-sur-Marne,  à 
partir  du  15  décembre.  La  programmation 
sera  assurée  par  ses  soins. 

■ Les  frères  Ostrer  sont  actuellement 
aux  Etats-Unis  et  se  sont  entretenus 
longuement  avec  les  frères  Schenck  ; 
Joseph  (20th  Century  Fox)  et  Nicholas 
(M.G.IVI.).  On  reparle  donc  à nouveau 
avec  insistance  des  fameux  accords  ! 
Et  on  dément  à New  York  que  John  Max- 
well ait  une  option  sur  une  partie  des  ac- 
tions de  Gaumont  British. 

I M.  Mathis  vient  d’être  nommé  direc- 
teur du  Marignan  Pathé. 

■ M.  Delannog  assume  la  direction  de  la 
Scala. 


Cette  nouvelle  assemblée  extraordinaire 
du  Syndicat  français  ne  le  cède  en  rien,  au 
point  de  vue  de  l’intérêt  des  sujets  exajiii- 
nés,  aux  deux  premières,  lesquelles  élaienl 
notamment  consacrées  aux  questions  socia- 
les. Les  directeurs  l’ont  parfaitement  com- 
pris, puisque  plus  de  300  ont  répondu  à 
l’appel  de  M.  Raymond  Lussiez. 

A la  table  du  bureau  du  Syndicat  ont  éga- 
lement pris  place;  M.  Demaria,  président 
de  la  Confédération  Générale;  MM.  Chollat, 
Gandéra,  Lourau,  Arys,  M“  Lévêque,  Abou- 
kaya.  Elle,  etc. 

L’ordre  du  jour,  comprenant  l’examen  de 
tous  les  problèmes  de  l’heure  était,  on  le 
comprend  aisément,  particulièrement  char- 
gé. 

Nous  essayerons  donc  d’en  donner  ici  un 
aperçu  bref,  mais  le  plus  précis  possible. 

LA  CAISSE  DE  COMPENSATION 
DES  ALLOCATIONS  FAMILIALES 
DU  SPECTACLE  EST  CREEE 

Cette  caisse,  dont  nous  avons  à maintes 
reprises  signalé  l’imporlance,  a donc  pu 
être  créée  grâce  à l’adhésion  de  plus  de 
50  % des  maisons  de  films  et  de  directeurs 
de  Paris,  Seine  et  Seine-et-üise.  Le  siège  de 
la  Caisse  est  fixé  à celui  du  Syndicat  fran- 
çais, 18  boulevard  Montmartre.  Les  direc- 


GEORGES TOURREIL 

Cet  artiste  au  jeu  sobre,  exempt  de  toute  affectation, 
vient  de  faire  dans  Monsieur  Personne  une  créa- 
tion qui  lui  a valu  de  nombreux  éloges. 


teurs  ou  les  cbefs  de  maisons  qui  n’onl  pas 
encore  adhéré  — on  sait  que  l’adhésion  esl 
obligatoire  à partir  du  P'  janvier  pro- 
chain — sont  priés  de  faire  leur  déclaration 
au  siège  de  la  Caisse. 

Précisons  encore  que  cette  Caisse  de 
compensation  ne  concerne  que  les  membres 
de  la  corporation  de  Paris,  Seine  et  Seine- 
et-Oise. 

U AUGMENTAT  ION 
DE  LA  COTISATION  EST  DECIDEE 

La  question  de  l’augmentation  de  la  co- 
tisation au  Syndicat,  fixée  proportionnelle- 
ment au  nombre  de  fauteuils  et  de  séances 
faites  par  chaque  salle,  a été  longuement 
débattue. 

Le  vote  a eu  pour  résultat  : 204  voix  pour 
raugmentation,  57  contre  et  5 bulletins  nuis. 
Donc,  l’augmentation  a été  décidée. 

Cette  augmentation  a été  rendue  néces- 
saire, a expliqué  le  Président,  j)ar  les  frais 
de  plus  en  plus  lourds  qu’exige  la  gestion 
du  Syndicat:  les  déplacements  à l’étranger, 
la  cotisation  annuelle  de  30.000  francs  que 
le  Syndicat  est  appelé  à passer  à la  Confé- 
déralion,  etc...  Cependant,  ajoute  M.  Lussiez, 
il  faut  que  les  directeurs  se  rendent  compte 
que  le  sacrifice  demandé  est  bien  minime 
en  regard  des  avantages  procurés  par  le 
Syndicat  et,  surtout,  de  la  sécurité  que  don- 
nera à l’industrie  cette  organisation  puis- 
sante et  discijjlinée,  appelée  à lutter  contre 
les  taxes,  les  droits  de  toutes  sortes,  et  no- 
tamment contre  les  dangers  d’un  étatisme  de 
plus  en  plus  menaçant. 

LE  DOUBLE  PROGRAMME 
ET  LES  TICKETS  D^ENTREE 

L’Assemblée  et  le  Syndicat  se  pronon- 
cent contre  toute  immixtion  de  l’Etat  dans 
les  all'aires  de  notre  industrie.  Il  désire 
qu’ou  laisse  aux  directeurs  la  liberté  de 
programmation  et,  il  s’oppose  à toute  règle- 
mentation tendant  à la  suppression  du  dou- 
ble programme.  Il  s’oppose  également  au 
contrôle  par  des  tickets  d’entrée  qu’impri- 
merait l’Etat. 

LES  DROITS  D’AUTEURS 

M”  Levêque  a fait  un  lumineux  exposé  tle 
la  question.  Il  a expli<[ué  à l’Assemblée  pour 
quelles  raisons  les  Directeurs  ont  pris  l’ini- 
tiative des  discussions  artlues  qui  ont  eu 
lieu  à Bruxelles  et  à Varsovie. 

« Il  s’agit  de  vous  défendre,  dit  M'  Levè- 
que,  puisque  c’est  vous  qu’on  veut  obliger  à 
verser  des  droits  d’auteurs  dramaticpies.  » 

Le  projet  Jean  Zay,  prévoit,  en  effet,  l’as- 
similation du  film  au  disque.  A ehaque  pro- 
jection, on  percevrait  donc  des  droits  d’au- 
teurs dramatiques  comme  on  perçoit  déjà 
les  droits  d’auteurs  musicaux. 

Afin  d’éviter  cette  nouvelle  perception, 
les  directeurs  entendent  dire  leur  mot  dans 
la  discussion  sur  le  principe  même  du  droit 
d’auteur  et  sur  la  définition  de  la  paternité 
du  film. 

Les  directeurs  demandent  la  suppression 
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de  tous  ces  contrôles  siiperjjosôs;  ils  dési- 
rent n’avoir  affaire  qu’aux  producteurs  aux- 
quels doivent  revenir  les  droits  de  représen- 
tation et  de  circulation  des  lilins. 

LA  CENSURE  LOCALE 

M’’  Levèque  inl'onua  égaleiiicnt  l’Asseiu- 
blée  du  dépôt  d’uu  projet  de  loi  tendant  à 
préserver  les  iihns,  acce])lés  i)ar  la  Cen- 
sure, d’une  censure  locale  tpie  certains  mai- 
res exercent  tro])  souvent  contre  des  œuvres 
qui  ne  correspondent  ])as  à leur  idées  po- 
litiques, morales  ou  autres. 

LES  TRAITES  PROTESTEES 

lA‘vé<pie  attira  enlin  l’attention  des 
Directeurs  sur  l’iniportant  ])rocés  (|ui  se 
plaidera  très  i)rüchainemenl  à la  Cour  de 
Paris  et  qui  décidera  délinitiveiuent  du  sort 
d’un  grand  nombre  de  collègues  qui  ont  ac- 
cei)té  des  traites  de  la  maison  II...  pour  des 
tilms  non  livrés. 

Cette  question  a déjà  fait  l'objet  de  nom- 
breux procès  en  Fixince.  Les  uns  ont  été  ga- 
gnés, les  autres  perdus,  àlais  la  jurisjjru- 
dence  que  nous  allons  avoir  sera  probable- 
ment définitive. 

LE  BAREME  DU  PRIX  DES  PLACES 
EST  APPLIQUE  RIGOUREUSEMENT 

Lnlin,  l’Assemblée  discuta  de  ce  sujet  ca- 
pital entre  tous  qu’est  l’application  du  ba- 
rème du  i)rix  des  jjlaces. 

La  Commission  intersyndicale  qui  siège 
tous  les  mardis,  avenue  de  Messine  et  qui 
comi)reud  àlM.  de  Veuloo,  .Sprecher  et  Stein 
du  côté  distributeurs  et  1\L\L  Yvart,  Bernheim 
et  Bastid  du  côté  Directeurs,  a accompli  un 
véritable  travail  de  géant.  Elle  s’est  atta- 
chée à prospecter  quartier  par  quartier,  ar- 
rondissement par  arrondissement  En  géné- 
ral, disent  MM.  Bernheim  et  Bastid,  nous 
avons  rencontré  une  bonne  volonté  évi- 
dente chez  nos  collègues. 

C’est  dans  le  quartier  de  Clichy  que  le 
problème  se  présente  avec  toutes  ses  diffi- 
cultés. 

Il  y a le  Gaumout-Palace  et  le  Ciné  Un 
franc.  Ce  dernier  va  suiiprimer  son  ensei- 
gne actuelle  et  portera  ses  prix  à un  mini- 
mum de  2 fr.  50. 

Quant  au  Gaumont-Palace,  qui  jusqu’à  ce 
jour  s’est  refusé  à réajuster  les  prix,  la 
(luestion  est  bien  plus  complexe. 

Une  nouvelle  démarche  est  tentée  auprès 
du  .Syndic  de  G.F.E.A.  Directeurs  et  Dis- 
tributeurs vont  demander  à l’Etat  de  faire 
respecter  les  décisions  svndicales  par  cette 
société  gérée  par  lui.  Il  est,  en  effet,  para- 
doxal de  voir  que  c’est  l’Etat  qui  a demandé 
à notre  industrie  de  prendre  ces  déci- 


Suzy  Prim,  Kate  de  Nagy  ec  Dalio  dans  une  :cene 
réaliste  du  Chemin  de  Rio 


sions  et  que  ce  soit  ce  même  Etat  qui  se 
montre  le  plus  récalcitrant. 

Dans  tous  les  cas  les  Syndicats  sont  dé- 
cidés à appliquer  les  sanctions  à toutes  les 
salles  qui  ne  respecteront  pas  le  barême 
adopté. 

Les  Directeurs  peuvent  ranger  librement 
leurs  établissements  dans  les  catégories 
qu’ils  désirent,  mais,  le  classement  une  fois 
décidé,  il  faut  que  les  prix  de  la  catégorie 
choisie  soient  respectés. 

Les  résultats  obtenus  jusqu’à  ce  jour  sont 
très  satisfaisants. 

L’application  du  barème  sera  obligatoire 
à partir  du  24  décembre  prochain. 

A partir  de  cette  date,  les  sanctions 
refus  de  livraison  de  films  — seront  appli- 
cpiées. 

MM.  Yvart  et  Bernheim  ont  fait  ressortir 
la  nécessité  de  l’application  de  ce  barème, 
qui  n’est  que  provisoire,  car  il  est  évident 
c|ue  l’augmentation  du  charbon,  du  materiel 
<ie  cabine,  des  perceptions  fiscales,  des  sa- 
laires enfin  entrainera  fatalement  un  réa- 
justement des  prix  d’entrées. 

En  cette  matière  il  s’agit,  cependant, 
d’agir  avec  beaucoup  de  prudence. 

SUPPRESSION  DES  BILLETS 
DE  FAVEUR 

dette  question  est  un  peu  prématurée  a 
déclaré  M.  Yvart.  On  ne  pourra  la  discuter 
tpie  lorsque  le  barème  du  prix  des  places 
sera  api)li(jué.  Cejjendant  un  vote  de  prin- 
cipe a donné  une  majorité  écrasante  aux 
Ijartisans  de  la  siqrpression  des  billets  de 
faveur  et  des  cartes  de  familles. 

Pour  le  moment  on  s’en  tiendra  au  rè- 
glement actuel  qui  n’autorise  les  billets  de 
faveur  que  lorsqu’ils  respectent  les  prix 
minima  du  barême. 

Marcel  COLIN-REVAL. 


me  Holophane)  pour  décors  naturels 
et  extérieurs. 

Son  Auditorium  pour  sonorisation, 
doublages  et  mélanges 
Son  Costumier  pour  tous  costumes  his- 
toriques ou  autres. 


LE  GROUPE  PARLEMENTAIRE 
A JOINVILLE 


Les  groupes  de  défense  du  cinéma  de 
la  Chambre  et  du  Sénat,  conduits  respecti- 
vement par  leurs  présidents  MM.  Jean-Mi- 
chel Renaitour  et  Lancien,  ont  visité  ven- 
dredi dernier  les  studios  Pathé,  de  Join- 
ville. 

Plus  de  cent  parlementaires,  oui  avaient 
répondu  à l’appel  de  M.  Benaitour,  furent 
reçus  par  MM.  Manger  et  Contant,  syndics  et 
Roger  Weil,  conseiller  technique  de  la  gran- 
de firme. 

Les  parlementaires  s’intéressèrent  parti- 
culièrement aux  prises  de  vues  de  Courrier- 
Sud,  le  grand  film  que  réalisé  actuellement 
Pierre  Billon  sur  un  scénario  d’Antoine 
de  Saint-Exupéry  et  de  Nuits  Blanches,  le 
film  de  Julien  Duvivier. 


LES  MÊMES  SPECTATEURS 
DANS  LA  MÊME  SALLE 


PROGRAMMEZ  : 

L'ON  BRE 

QUI  TUE 

film:  en  5 EPISODES 

IjNTONSIGEANI^ 

i.OOO.OOO 

DE  LECTEURS... 

UNE  FORTUNE  ! 

FILMS  CRISTAL 

63,  Avenue  des  Champs  Élysées 


LE  STUDIO  DE  LA  GARENNE 

10  et  12,  Rue  du  Château,  LA  GARENNE-COLOMBES  (Seine) 

à 9 minutes  de  la  Porte  Champerret  par  les  autobus  63  et  64 

INFORME  MM.  LES  PRODUCTEURS 

qaÜ  a été  com^létem‘’nt  réorganisé  par  la  Société  FIATFILM 

et  qu’il  tient  à leur  disposition  aux  meilleurs  conditions 


Son  Plateau  avec  un  nouveau  matériel 
d’éclairage  et  un  nouveau  système 
d’enregistrement. 

Ses  Caméras  en  location. 

Son  Camion  d’Enregistrement. 

Son  Matériel  d’éclairage  portatif  (systè- 


Sur  un  simpla  coip  da  téléphona  à CHArlebourg  27-98  (Studio)  ou  PÉReire  12-85  (Fiattilm) 

notre  Représentant  s’empressera  de  venir  vous  donner  tous  renseignements  utiles  et  tarifs. 
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Erich  YOD  Stroheim  est  à Paris 


Le  grand  acteur,  Erich  von  Stroheim, 
est  arrivé  à Paris  lundi  dernier,  heureux 
d'interpréter  le  rôle  de  l'officier  alle- 
mand dans  le  film  <<  Marthe  Richard,  Es- 
pionne au  Service  de  la  France  ». 
♦ 

Les  Recettes  des  Cinémas  anglais 
alfectées  par  la  Crise  constitutionnelle 

Londres.  — La  crise  constitutionnelle 
anglaise  a eu,  comme  ou  doit  s’en  douter, 
une  influence  néfaste  sur  les  recettes  des 
cinémas.  Une  grande  partie  du  public  res- 
tait le  soir  « at  home»,  pour  écouter  les 
dernières  nouvelles  à la  Radio.  D’autre  part, 
les  Anglais  qui  partagent  intimement  le  con- 
flit douloureux  que  subit  leur  Roi  n’out 
plus  le  cœur  à sortir  et  à s’amuser. 

Partout  — et  surtout  à Londres  — on  a 
constaté  une  baisse  très  importante  dans 
les  recettes. 

Les  films  marchant  le  plus  fort  sont  The 
Green  Pastiires  qui  fait  des  salles  combles 
au  New  Gallery,  et  ensuite  Sabotaç/e,  le 
nouveau  film  d’Alfred  Hitchcock,  au  Ti- 
voli. 

♦ 

« La  Tendre  Ennemie  » fera  le  Tour 
du  Monde 

Nous  sommes  heureux,  de  constater  que 
nos  prévisions  sur  ce  film  sont  en  voié  de  se 
confirmer.  Ce  film  a déjà  été  acquis  pour  la 
Relgique,  la  Syrie,  la  Palestine,  le  Dane- 
mark, la  Norvège,  les  Pays  Ealtes  et  la 
Suède. 

D’autre  part,  le  « Studio  One  » à Londres, 
a retenu  La  Tendre  Ennemie,  eu  exclusivi- 
té pour  les  fêtes  du  Couronnement,  et  le 
« Normandie  » projettera  au  début  de  jan- 
vier, en  rade  de  New  York,  cette  œuvre 
pleine  d’esprit  dont  plusieurs  producteurs 
américains  cherchent  à acquérir  les  droits 
pour  une  version  en  langue  anglaise. 

De  plus,  des  pourparlers  très  avancés 
sont  engagés  pour  la  cession  de  La  Tendre 
Ennemie,  en  Amérique  du  Sud  et  les 
pays  d’Europe,  en  particulier  l’Alleuiague, 
l’Italie,  la  Hollande  et  l’Autriche. 


■ La  Direction  de  la  C.P.L.F.  à Paris  a 
reçu  le  télégramme  suivant  : « Lyon  19-12- 
193(5.  Tout  va  très  bien  Madame  la  Marquise 
demain  quatrième  semaine.  Majestic  Lyon. 
Gobert  ». 

« 

CESSIONS  DtTflBLISSElVIENTS 

Studios  des  Acacias,  Paris.  — La  Société  Uni- 
verselle de  Filins,  S.  A.  au  cap.  de  10.000  francs 
dont  le  siège  est  à NcuilIy-sur-Seine,  25,  rue  du 
Château,  a loué  à la  Société  des  Spectacles  des 
Ternes,  R.  L.,  dont  le  siège  est  à Paris,  40,  rue 
du  Colisée,  le  fonds  de  commerce  de  représenta- 
tions cinéniatographi([ues  et  théâtrales,  exploité  à 
Paris,  rue  des  Acacias,  45  bis.  et  lui  a concédé 
l’exploitation  de  la  salle  de  spectacles  sise  à la 
luénie  adresse  et  en  dépendant. 

La  prise  de  possession  du  fonds  loué  a eu  lieu 
le  23  octobre  1030.  (Affiches  Parisiennes,  27  oct.) 

Vendeurs  : Dassonvllle-Morelot. 

Acquéreurs  : Veuve  Gihassicr  et  demoiselle  Ver- 
vandier. 

l’onds  lie  conmierce  de  cinématographe  exploité 
à Saint-Jean-de-Losne  (Côte-d’Or),  place  des  Rem- 
parts. 

Oppositions:  M»  Roumler,  notaire,  Saint-.Tean-de- 
Losne. 

Première  imiiiication.  La  Boiirgoçjne , à Beaune, 


‘ Un  Film  germano-nippon 

arec  Sessue  Hayakawa 

Il  est  à rcmurciuer  que  les  accords  i)oli- 
tiques  couclus  par  l’Allemagne  sont  toujours 
précédés  ou  suivis  de  la  réalisation  do  tilms 
dits  de  colhthoralion. 

C’est  ainsi  que  l’accord  germano-uipiion 
a été  précédé  de  la  réalisation  d’un  film, 
tourné  à Tokio  par  le  metteur  eu  scène  alle- 
mand, docteur  Arnold  Fanck,  Ce  tilm  (|ui 
a pour  litre  La  Fille  du  Samurai  reflétera 
la  vie  et  les  mœurs  du  peuple  japonais. 
C’est  un  excellent  tilm  de  propagande  in- 
terprété j)ar  Sessue  Hayakawa. 


Signoret  et  Thérèse  Dorny  dans  une  scène  de’ 
l’émouvant  film  Ménilmontant 


NOTRE  REPERTOIRE 

LES  FILMS  DE  HARRY  BAUR 


David  Colder  (Vandal  et  Delae). 

Le  Caj)  Perdu  {E.vclusivités  artisti(iues). 

Le  ,luif  Polonais  iHaïk). 

Poil  de  Carotte  {Vandal  et  Delae). 

La  Télé  d’uu  Homme  (Vandal  et  Delae). 
Celte  Vieille  Canaille  (Pr. : Cipar-Film;  Ed.: 

Pal  hé  Gonsortium). 

Les  Misérables  (Pathé  Natan). 

Un  Homme  en  Or  (Les  Film.s  E.  F.). 

R olchi I d ( Ginécoo p ) . 

C o I go  t h a ( G ray -Fi  Im). 

Crime  et  Châtiment  (Général-Production). 
Les  Nuits  Moscovites  (Pr.:  G.G.  Film;  Ed.: 
.S.E.D.I.F.). 

Les  Yeux  Noirs  (Pr.:  Milo-FUm ; Ed.:  Gallic- 
Film). 

Tarass  Roullja  (Pr.:  G.G.  Film;  Ed.:  S.E.D. 
LF.). 

Samsou  (Paris-Film  Production). 

Reethoveu  (Pr.  : Général  Production;  Ed.  : 
Eclair  Journal). 

Les  Hommes  Nouveaux  (Pr. : Sté  Française 
de  Production  de  Films;  Ed.:  lAuizin). 
Paris  ( Ci né-Sélection  ) . 

Nitchevo  (Pr.:  Méya-Film;  Ed.:  Eclair  Jour- 
nal). 

(1)  Pour  les  listes  des  films  de  Lucien 
Raroux  voir  N°  940.  Celle  des  films  de  Da- 
nielle Darrieux  voir  N“  941. 

ô 

((  La  Calamité  du  Monde  » 

Film  de  Propagande  allemande 

Dans  Comœdia,  notre  confrère  Robert  Lo- 
relte  nous  apprend  que  très  prochainemeul 
foules  les  salles  allemandes  ])rojetleront  un 
tilm  sur  les  événements  d’Espagne.  Ce  tilm 
qui  s’intitulera  La  Calamité  du  monde,  sera 
une  sorte  de  rejiortage  tilmé,  tourné  jiar  une 
demi-douzaine  d’opérateurs  allemands  qui 
suivent  les  troupes  du  général  Franco  de- 
puis le  début  des  hostilités.  D’après  notre 
confrère,  ce  film  sera  une  bande  de  jiropa- 
gaude  contre  le  communisme. 


aramomf 


présentera  le  MERCREDI  23  DÉCEMBRE/ 


MISE  EN  SCÈNE  DE 

PIERRE  DUCIS 


PRODUCTION 


HENRI  ULLMANN 


joramoun 


Cette  œuvre  - la  plus  marquante  que  le  grand  auteur  dramatique  Henry  Bernstein  ait  jamais 
écrite  - est  encore  grandie  à l’écran.  Ce  film  peut  être  considéré  comme  1 un  des  plus  grands  films 
français  de  la  Saison  1936-37. 

Tout  plaide  en  sa  faveur  : le  nom  universellement  célèbre  d’Henry  Bernstein.  Le  sujet,  aussi  trou- 
blant, aussi  poignant  aujourd’hui  que  lors  de  sa  création . Une  interprétation  magistrale,  qui  comoorte 
cinq  Vedettes,  sélectionnées  avec  le  plus  grand  soin,  sans  autre  préoccupation  que  celle  de  recher- 
cher les  acteurs  que  leur  physique,  leur  talent  et  leurs  possibilités  désignaient  impérativement  pour 
représenter  les  personnages  du  film.  Une  création  réellement  formidable  de  Charles  Vanel.  Une 
action  impressionnante.  De  magistrales  péripéties.  Une  mise  en  scène  vaste  et  soignée. 


du  matin 


3iu  Théâtre  Paramount  à 10  heures 
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Pills  et  Claude  May  dans  Prends  la  Route 
Production  Raoul  Ploquin.  Réalisation  Je  n Boyer 


LOUIS  DELAPRÈE 

EST  MORT 

Nous  avons  a|)i)ris  avec  une  jjrolüiule  al- 
llietion  la  mort  sur  le  Front  Espagnol,  de 
Louis  Delaprée,  envoyé  spécial  de  Paris- 
Soir,  tombé  dans  l'exercice  de  son  devoir 
professionnel. 

Imnis  Delaprée,  tpii  n’avail  que  34  ans, 
laisse  une  femme  et  quatre  enfants,  ('.'était 
lin  remarquable  journaliste  et  il  s’était  si- 
gnalé jadis  à Vlnlransigeant.  Il  dirigea  quel- 
que temjis,  et  fort  brillamment,  fe  magazine 
Pour  Vous  on  ses  qualités  de  styliste  et  son 
originalité  de  rédacteur  en  chef  marquèrent 
profondément  ce  journal.  Ensuite  il  dirigea 
le  service  de  projiagande  de  Pathé-Natan. 

Artiste,  lettré,  mais  journaliste  né,  repor- 
ter infatigable,  on  lui  doit  de  remarqua- 
bles articles  sur  cette  (îuerre  d’Espagne  qui  a 
en  raison  de  son  courage  et  de  son  activité 
et  le  fait  disiiaraître  en  plein  essor,  laissant 
derrière  lui  le  souvenir  d’un  journaliste  ex- 
ceiitionnel  et  d'un  ami  délicieux  L.  1). 


Meg  Lemonnier  et  ju’es  Berry 
dans  La  Bête  aux  Sept  Manteaux 


FINANCES  CINEMATOGRAPHIQUES 

LES  IVOUVELLES  SOCIÉTÉS 


OFTICE  DU  CINEMA.  — Société  à responsabilité 
limitée.  Capital:  2.").(lll(l  lianes.  Ol'lice  de  renseigne- 
ments sur  le  cinéma.  Siège:  11,  nie  de  Lisbonne, 
tirant  : M.  Erancipii. 

CINE-CIUtiUri'S.  — Société  à rcs])onsabilité  limi- 
tée. Capital:  iid.tlllli  l'rancs.  Circuit  de  spectacles 
ambulants.  Siège:  iil,  rue  l’armentier,  Neuilly-sur- 
Seine.  (lérant  : Paul  Itrosse. 

SOCIETE  ELYSEIiS  PIERRE  CHARRON.  — So- 
ciété à responsabilité  limitée,  Caiiital:  2,é.(IOO  t'r. 
Exploitation  de  salle.  Siège:  11,  bd  Ilaussmann. 
tiérant:  Antoine  Rasimi. 

ELITE  FILMS.  — Société  à responsabilité  limi- 
tée. Capital:  2.ï.(Hl(l  l'rancs.  Exiiloitation  de  salle. 
Siège:  12  bis,  rue  Wsbingtou.  (lérant:  .laciiues  Na- 
tanson. 

LE  CESAR.  — Société  à responsabilité  limitée. 
Capital:  (Kl.llllll  l'rancs.  Exploitation  de  salle.  Sièce: 
tilt,  av.  des  Champs-Elysé?s.  Gérants  : Carrel  et 
Pierrou. 

C.IIRONOS  FILMS.  — Société  anonvin.'.  Capital  : 
3(1. OOO  francs.  Production  de  filins.  Siège:  14, 
Champs-Elysées.  .\dniiuistrateurs  : \V.  Loeweo- 

berg,  Cbeinel. 

SOClIiTE  DE  PRODUCTION  ET  D’EXPLOl'lA- 
1 ION  «COURRIER  SUD».  — Société  à resnonsa- 
bilité  limitée.  Cajiital  : 2.Î. (1(1(1  francs.  Prodi'cti  o\ 
l'ilm  : Courrier  Siul.  Sièg.=  : 1(1,  rue  Pierre-Char- 

ron. Gérants:  Société  Pan  Ciné  et  Mme  Gcddscbiiiii't. 

SOCIETE  DE  PRODUCTION  ET  D’EXPLOl  I A- 
riON  DU  FILM  «COLIN-MAILLARD».  — Société 
à res])onsabi  I ité  limitée.  Capital:  2.'). 11(1(1  francs. 
Production  du  fi'iii  Coliu-Muilliint.  Siège:  4(1,  rue 
Pierre-C.barroii.  Gérants:  Ch.  Guichard,  L.  Gome/. 

SFER.V  FILMS.  — Société  anonyme.  Capital  : .jll  (illll 
francs.  Production  et  distribution  de  films.  Siège  : 
8,  rue  .\lfrcd-de-Vigny.  Administrât 'iir  : René  Go- 
reaud. 

FILM  «LES  DEMI-VIERGES».  — Société  à res- 
ponsabilité limitée.  Capital:  2.->. (1(1(1  francs.  Produc- 
tion du  film.  Siège:  48,  bd  des  Ratignolles.  Gé- 
rant: Claude  Dolbert. 

SOCIETE  DES  SPECTACLES  DES  TFIRNES.  — 
Société  à res])onsabilité  limitée.  Capital:  20.(11)0  fr. 
Ex|)loitation  de  salle.  Siège:  4.')  bis.  rue  des  .\ca- 
cias.  Gérant:  .\ntoine  Rasimi. 

SOCIETE  DE  PKCiDUCTION  El'  D’EXPLOITA- 
IION  DU  FILM  FAISONS  UN  REVE».  — Res- 
ponsabilité limitée.  Capital  : 2.').(l(l(l  francs.  Produc- 
tion du  film.  Siège  : 10,  rue  Pierre-Charron.  Gé- 
rant: Sandberg. 

REX  M.VL.VKOFF.  — Responsabilité  limitée.  Ca- 
pital: 20.0(111  francs.  Exploitation  de  salle.  Siège; 
0,  avenue  .luIes-F'err.v,  Malakoff.  tiérant:  Piéder. 

SOCIFITE  DE  PRODUCTION  ET  D'EXPLt )FI  A- 
TION  DU  FILM  «L’AMOUR  VEILLE».  — Respon- 
sabilité limitée.  Cajiital:  2,'5.(l(l(l  francs.  Production 


du  film.  Siège,  40,  rue  Pierre-Charron.  Gérants: 
G.  Ferrand,  .lacques  Roussel. 

SPFXTACLES  CHARLES  UE  ROCHEFORT.  — So- 
ciété à responsabilité  limitée.  Canital:  OO.OOÜ  fr. 
Exploitation  de  spectacles.  Siège  : 17,  rue  Vic- 

tor-Massé.  Gérant;  Charles  de  Rochefort. 

SOCIETE  D’ENTREPRISES  CINFIMATOGRAPHI- 
qUES  DE  GRENELLE.  — Responsabilité  limitée. 
Cajiital  : 2r).l)l)ll  francs.  Exiiloitation  de  salle.  Siège: 
122,  rue  du  l'héàtre.  tiérant:  Mr.  Dehesdin. 

SOCIFITE  DE  PRODUCTION  FIT  D'FlXPLOl'l  .V- 
l'ION  Dl'  FILM  «LA  TOUR  DF!  NESLE».  - Res- 
ponsabilité limitée.  Capital:  2,ï.(l(l(l  francs.  Produc- 
tion du  film.  Siège:  40,  rue  Pierre-Charron.  Gé- 
rant: Uatisbomie. 


OFFICE  INTERNATIONAL  DU  FILM.  — Société 
anonyme.  Capital:  100. ()()()  francs.  Location,  vente, 
etc...  Siège:  1)2,  Champs-Elysées.  Gérant:  Rollmer. 


Françoise  Rosay  pendant  les  prises  de  vues 
de  l’excellent  film  de  Marcel  Carné  ; Jenny 


TRIANON  FILM.  — Responsabilité  limitée.  Capi- 
tal : 2.1. 000  francs.  Production  de  films.  Siège: 

110  bis  Champs-Elysées.  Gérant:  H.  Lippschitz. 

VICRES-FTLMS.  - Responsabilité  limitée.  Capi- 
tal: .'10. 1)00  francs.  Production  de  film.  Siège:  .'>,  rue 
Lincoln.  Gérants:  .lean  Vigneau,  M.  Cresson. 

LES  F'ILMS  DU  D.VNUHFL  — Société  à rcsiion- 
sabilité  limitée.  Capital:  2."). 000  francs.  Production 
de  film.  Siège:  11,  rue  ,\natole-de-la-F'orge.  Gé- 
rant: Marcel  Gros. 

PARIS-PL.VCE  RLANCHE.  — Société  à responsa- 
bilité limitée.  Capital:  2,').00(l  francs.  Exploitation 
de  salle.  Siège:  23,  bd  des  Capucines.  Gérant: 
.Vdolphe  .Messer. 

SOCIETE  DE  PRODUCTION  FIT  D'EXPLOITA- 
TION DES  FILMS  « MONSIEUR  BEGONIA  » Fi  T 
« LF:  RESERVISTE  IMPROVISE».  — Responsabilité 
limitée.  Capital  2.'>.()()l)  francs.  Production  des  films 
ci-dessus.  Siège  : 46,  rue  Pierre-Charron.  Gérant  : 

,\ndré  Ilugon. 

SOCIETE:  DE  PRODUCTION  FIT  D’EXPLOITA- 
TION DU  F'ILM  «TROIS  HEURES  A VIVRF7».  — 
Responsabilité  limitée.  Cajiital;  2.-1. OOO  francs.  Pro- 
duction du  film.  Siège:  46,  r.  Pierre-Charron.  Gé- 
rants : Rosenblitli,  Mr.  Rozan. 

MONDLXL  FTLM.  — Société  à resjionsabii ité  li- 
mité. Capital  ; 2.'i. (1(1(1  francs.  74,  rue  Saint-Didier. 
Production  de  films.  Gérant:  G.  Chajiiro. 

LINCOLN  FTLMS.  — Société  à responsabilité  li- 
mitée. Cajiital  : 2.». ()()()  francs.  Production  de  films. 
Siège:  5,  rue  Lincoln.  Gérant:  René  Richard. 

CONSORTIUM  FRANÇAIS  DU  FORMAT  REDUIT. 

— Resjionsabilité  limitée.  Cajiital  : 2.î.fl00  francs. 

Tout  ce  (jui  concerne  le  16  m ni.  Siège:  41),  rue 
F'rançois-P''.  Gérant:  Lucien  Masson. 

SOCIETE  DE  PRODUCTION  ET  D’EXPLOITA 

TION  DU  FTLM  «LA  BETE  AUX  7 MANTEAUX», 

— Resjionsabilité  limité,  Cajiital:  2.i.()00  trancs. 

Production  du  film.  Siège  : 4,  rue  Lincoln.  Gérants: 
Mr.  Chevalier-Pierre  Rouille. 

FRANCE  EXPORT  ET  FRANCE  EXPORT  FILMS. 

— Resjionsabilité  limitée.  Capital:  .ïfl.OOO.  Siège: 

rue  d’IIauteville.  Exjiortation  de  film,  .losé 

Calbeto. 

MODIFICATIONS  DIVERSES 

C(ii>il<m.r: 

Cinéma  Tirage  Maurice,  société  anonyme,  vient 
de  ramener  son  c.ajiital  de  .‘LOOO.tiOO  à 1.500. ()()()  Ir. 

.4  dresses  : 

Location  liliu.  anciennement  20,  avenue  da  Mes- 
sine, a transféré  ses  bureaux:  5,"i,  av.  Chamjis  Ely- 
sée s. 

Société  d’.Vjijiareils  de  Projection  Sonore  jiour 
l’Instruction,  anciennement  .52,  rue  Saint-Lazare,  a 
transféré  son  siège  au  4,  rue  Saint-Augustin,  a 
.Vsnières 
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Le  Prix  louis  Deiiuc  sera  (iécerné  par  la  Jeune 
Critique  Indépeiidinte  au  msilleur  Film  trar.çais 
de  l'Année 


Le  Prix  Louis  Delluc,  créé  par  la  « Jeune 
Critique  Indé, pendante  » et  qui  oorle  le  nom 
du  précurseur  le  plus  audacieux,  le  plus 
aimé  du  cinéma  français,  est  destiné  à ré- 
compenser un  film  parlant  français,  version 
originale,  présenté  durant  l’année. 

Sera  considéré  comme  film  français,  tout 
film  fait  pour  an  esprit  français. 

Le  jury  est  ainsi  constitué  : 

Marcel  Achard,  Georges  .\ltman,  Claude 
Aveline,  Maurice  Bessy,  Pierre  Bost,  Odile 
Cambicr,  Suzanne  Chantal,  Georges  Charen- 
sol,  Louis  Cheronnet,  Emile  Cerquant, 
Georges  Cravenne,  Benjamin  Fainsilher,  Ni- 
na Frank,  Paul  Gilson,  Paul  Gordeaux,  Mar- 
cel Idzkowski,  Henri  Jeanson,  Pierre  Hum- 
bourg,  André  Le  Bref,  Boger  Lesbats,  Pierre 
Ogouz,  Roger  Régent,  Jean  Vidal. 

Ce  sont  tous  des  « moins  de  quarante 
ans  »,  représentant  les  oninions  les  plus  dif- 
férentes. 

Au  cours  de  sa  première  réunion,  le  jury 
a décidé  de  limiter  ses  discussions  à une 
trentaine  de  films,  dont  beaucoup  ne  ])ren- 
nent  pas  le  départ  dans  le  Grand  Prix  du 
Cinéma  Français,  et  entre  autres  : .lenny, 
La  Belle  Equipe,  Les  Amants  terribles.  Le 
Crime  de  M.  Lunqe,  La  Tendre  Ennemie, 
Un  de  la  Léaion.  Avee  le  Sourire.  Sons  les 
Yeux  d’Oeeident,  César,  Les  Bas-Fonds. 
Le  Mort  en  Fiiile,  La  Vie  est  à nous,  etc... 

Les  jeunes  critiques  qui  ont  toujours 
défendu  avec  enthousiasme  et  franchise  le 
Cinéma,  art  jeune  et  art  de  jeunes,  décerne- 
ront le  Prix  Louis  Delluc  en  toute  indépen- 
dance. 


RECTIFICATION 

Dans  notre  dernier  numéro  du  5 dé- 
cembre, une  erreur  s’est  glissée  dans  le 
texte  de  la  page  annonce  concernant  les 
recettes  du  film  Jenny  (page  20).  II  faut 
lire  : 

Après  six  semaines  d’exclusivité  au 
Cinéma  Madeleine,  Jenny  a réalisé,  au 
Rex  ; 308.325  francs  en  une  semaine,  et 
au  Gaumont-Palace  : 369.925  francs  en 
une  semaine,  ce  qui  constitue  le  record 
de  recettes  de  cette  salle  en  1936. 


■ Mardi  prochain,  à 15  h.,  aura  lieu 
la  cérémonie  de  la  pose  de  la  première 
pierre  du  Pavillon  « Phono-Ciné-Photo  » 
de  l’Exposition  Internationale  de  1937. 


La  Grande  Artiste  Gaby  Morlay  vient  de  rentrer  en  France  pour  interpréter  La  Nuit  de  Feu 


Sous-MJres  en  fouies  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neLLes,  sans  bavures 
ef  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


Inauguration  du  Cinéma  “ Elysees  79  ” 

Jeudi  .soir  a été  inauguré  au  cours  d’une 
très  brillante  soirée  de  gala,  le  Cinéma 
« Elysées  79  » ex-Elysées  Gaumont)  qui  est 
repris  par  la  direction  du  .Studio  de  l’Etoile, 
M.\L  Tarcaly  et  Médioni  et  Mlle  Olga. 

Le  spectacle  très  original  comprenait  une 
importante  partie  de  music-hall  et  le  film  de 
Paid  Wegener  : Moscou  Shanqhaï,  inter- 
prété par  Pola  Négri. 

H M.  Lazare  Edelstein,  avantageuse- 
ment connu  dans  les  milieux  cinémato- 
g,raphiques  métropolitains  et  nord-afri- 
cains, vient  de  prendre  la  direction  des 
salles  « Nouvel  Olympia  » et  « Trianon  » 
d’Alger,  qu’un  long  procès  avait  mises 
sous  séquestre.  Par  arrêt  de  la  Cour 
d’Appel  d’Alger,  en  date  du  4 novembre 
dernier,  la  Société  Alpha  avait  repris  pos- 
session de  ces  deux  établissements, 
maintenant  acquis  par  M.  L.  Edelstein. 


Viv  ane  Romance  est  la  vedette  féminine  de 
L’H  omme  à abattre  que  va  réaliser  Léon  Mathot 


“La  Garçonne”  connsquée  à Anvers 


Ce  film  qui  a obtenu  à Bruxelles  et  dans 
d’autres  villes  de  notre  pays  un  succès  très 
naturel  passait  à Anvers  en  exclusivité  au 
Studio  de  Paris.  Pour  des  raisons  que  nous 
ignorons  les  représentations  ont  été  inter- 
rompues et  le  film  incriminé  a été  contis- 
(pié  par  le  Parquet.  Une  vision  a eu  lieu 
en  in'ésence  du  distributeur,  de  l’exploitant 
anversois  et  des  membres  du  Parquet. 

On  maintient  la  décision  prise  de  ne  pas 
tolérer  la  projection  dn  film  Lu  Garçoniir 
à .\nvers. 

Ce  film  connaîtra-t-il  le  sort  d’un  film 
russe  (pii  n’a  passé  cpie  dans  un  fanbonrg 
d’Anvers  où  une  administration  communa- 
le mieux  inspirée  a autorisé  sa  projection? 


‘*LA  CHASTE  SUZANNE” 

La  Société  Filma,  38,  rue  des  Plantes 
à Bruxelles,  tient  ci  faire  savoir  ù toutes 
personnes  intéressées  qu’elle  est  seule 
mandatée  réqiilièrement  pour  la  distribu- 
tion eu  Beiijique  de  La  Chaste  Suzanne. 

.4u  cas  où  ce  film  serait  soit  vendu, 
soit  donné  en  distribution  ou  en  qénéral 
confié  à un  tiers  quel  qu’il  soit,  elle  tient 
à l’aviser  de  ee  qu’elle  sera  obligée 
de  demander  la  saisie  du  film  dès  sa 
présentation  en  Belgique  et  ce  en  vertu 
des  accords  signés  qu’elle  possède,  et 
sans  préjudice  des  dommages  et  intérêts 

éventuels.  , 

Signe:  S.  A.  Filma. 

A.  G.\b.vrra, 

Administrateur-directeur. 

(Communiqué  publié  sous  la  responsa- 
bilité de  la  S.  A.  Filma  38,  me  des  Plan- 
tes, Bruxelles). 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxT^z: 


Les  Nouvelles  Salles  en  Afrique 


Alger.  — Les  salles  naissent  nn  peu  par- 
tout dans  notre  colonie  cependant  que  d’au- 
tres sont  en  projet.  Après  le  « Vox  »,  le 
« Rio  » d’Alger,  voici  l’inauguration  de 
l’«  Empire  » d’Oran  avec  le  film  Au  Son 
des  Guitares.  D’autre  part,  citons  la  réou- 
verture, après  de  longs  mois  d’inactivité  dn 
« Rex  » d’Üran,  sons  une  direction  nouvelle 
à la  tête  de  laquelle  se  trouvent  MM.  Valen- 
çot  et  Freynet. 

Rappelons  l’édification  à Alger  des  cinés 
« Diamant  » et  « Odéon  » tandis  qne  l’on 
annonce  respectivement  une  nouvelle  salle 
à .Sétif,  Casablanca  et  Tunis  et  de  nombreu- 
ses transformations  de  format  réduit  en 
standard. 

Et  ce  ne  sera  pas  tout,  l’exploitation  ciné- 
matographique faisant  chaque  jour  de 
nomhreux  adeptes  ici.  Néanmoins,  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  répéter  ; casse- 
cou. 

Côté  programmes,  ceux-ci  offrent  par- 
tout des  films  excellents.  Justin  de  Marseille 
a connu  à Alger  une  double  exclusivité  tan- 
dis que  L’Equipage  et  L’Appel  du  Silence 
ont  été  projetés  à tour  de  rôle  sur  deux  de 
nos  grands  écrans  semaine,  « Régent  »; 
2“  semaine,  « Majestic  » pour  le  premier 
film  et  inversement  pour  le  second).  La  pré- 
sentation de  Id Appel  du  Silence  a donné 
lieu  à un  grand  gala  auquel  le  Tout-Alger 
assistait.  M.  Léon  Poirier  est  venu  spéciale- 
ment, comme  il  l’avait  promis,  commenter 


ce  film  magnifique  et  bien  français.  A cette 
occasion,  la  direction  du  « Majestic  » a 
conçu  une  publicité  de  façade  des  plus  in- 
génieuses : la  reproduction  d’nn  bordj 
saharien. 

Une  Fille  à Papa,  inaugura  au  nouvel 
« Olympia  » d’Alger  la  sortie  des  nouveau- 
tés de  Paramount.  Cette  salle  projeta  par  la 
suite,  Le  Roman  d’un  Spahi  et  La  Belle 
Equipe.  Pendant  ce  temps,  les  directions 
des  cinémas  « Vox  » et  « .Splendid  »,  con- 
juguant leurs  efforts,  se  sont  attaqués  à une 
nouvelle  formule  d’exploitation:  le  même 
|)rogramme  pour  ces  deux  cinémas  aux  prix 
des  places  et  aux  publics  différents.  Espé- 
rons que  les  résultats  s’avéreront  des  meil- 
leurs. 

« Le  Colisée  »,  toujours  sûr  de  ses  films, 
non  sans  raison  d’ailleurs,  connut  de  belles 
salles  avec  Les  Mariages  de  Mademoiselle 
Lévg,  Vertige  d’un  Soir  et  Un  de  la  Légion. 
Cette  dernière  réalisation  a brillamment 
continué  sa  carrière  cjui  a en  Tunis  comme 
point  de  départ.  La  première  an  « Colisée  » 
de  Tunis,  première  à laquelle  nous  eûmes 
le  plaisir  d’assister,  comptera  parmi  l’ime 
des  plus  brilantes  soirées  de  la  capitale  de 
la  Régence.  On  a fort  heureusement  i)ensé  à 
inviter,  pour  la  circonstance,  une  cinquan- 
taine de  légionnaires  qui  mirent  nn  point 
d’honneur  à venir  dans  leur  grande  tenue. 
Le  coup  d’œil  était  magnifique. 

Paul  Saffar. 


M.  Michel  Praz 

Directeur  d’Etoile-Film  à Marseille 


‘‘Un  Grand  Amour  de  Beethoven” 
à^Rouen 


Nous  avons  annon- 
cé, il  y a quelques 
mois  la  reprise  de 
l’activité  de  la  So- 
ciété Etoile -Film 
dans  la  région  de 
Marseille. 

Depuis  le  15  no- 
vembre, cette  So- 
ciété a transféré 
son  agence  au  li  t. 
Bd  de  Longchanip 
à Marseille  et  ap- 
oelé  à sa  direction, 
M.  Michel  Praz. 

27  ans  de  métier, 
aimé  de  tous  ceux 
qui  approchent  le 
cinéma,  ses  nombreux  amis  se  félicitent  au- 
jourd’hui de  le  voir  occuper  le  poste  im- 
portant où  il  vient  d’être  appelé. 

La  confiance  de  ses  Collègues,  l’a  d’ail- 
leurs porté  à la  Présidence  de  l’Amicale  des 
Représentants  des  Maisons  de  Films  de  la 
région  de  Marseille. 

En  plaçant  M.  Praz  à la  tête  de  son  Agen- 
ce de  Marseille,  Etoile-Film  poursuit  avec 
succès  son  plan  de  réorganisation  dans  la 
région  du  Sud-Est  dont  nous  suivons  avec 
intérêt  le  développement. 


Rouen.  - Coïncidant  avec  la  date  anni- 
versaire de  l’ouverture  du  « Normandy  », 
la  première  sortie  publique  du  nouveau  film 
d’Abel  Gance  a eu  lieu  sous  le  haut  patrona- 
ge dn  « Journal  de  Rouen  » au  profit  dn 
timhre  antituberculeux  le  vendretii  11  dé- 
cembre. 

41.  Redon  chef  de  publicité  d’Eclair-Jour- 
nal  s’est  à cette  occasion  déplacé  récem- 
ment à Rouen  en  vue  de  donner  à cette  ma- 
nifestation l’amplenr  qu’elle  méritait. 

C’est  ainsi  que  M.  Graux,  Préfet  de  la 
.Seine-Inférieure,  et  M.  Métayer,  Maire  de 
Rouen  étaient  présents  à la  soirée  ainsi  que 
toutes  les  personnalités  Rouennaises. 

On  ne  peut  que  louer  la  firme  distribu- 
trice d’Un  grand  Amour  de  Beethoven 
d’avoir  choisi  cette  salle  nouvelle  à la  ré- 
putation sans  cesse  grandissante,  alliant  la 
sortie  du  grand  film  musical  devant  un  pu- 
hlic  des  plus  difficile,  à la  manifestation  de 
sympathie  qui  réunit  ce  soir-là  les  habi- 
tués de  la  plus  récente  ralle  de  la  capitale 
Normande. 

D’autant  plus  que  la  nrésence  effective  du 
grand  metteur  en  scène  Abel  Gance  qui 
présenta  lui-même  son  film  ajouta  en- 
core à l’éclat  de  cette  brillante  première. 

L.  Cary. 


M.  M.  Praz 


RjuieauX'Rédam  Vonsiilovurmrüi  ou  non 
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Le  Gala  de  M.6.II1.  quitte  l’OIyuipia  pour  le  Paris 

« Du  Grand  Amour  de  Beethoven  )>  Pathé-Cinéma  va  exploiter  l’Olympia 


Lundi  7,  à la  Salle  Pleyel,  Eclair  Journal 
et  la  Général  Production  ont  présenté  le 
dernier  film  d’Abel  Gance. 

On  lira  d’autre  part  la  qualité  exception- 
nelle et  l’art  profond  de  ce  film,  qui  est 
un  régal  pour  les  amateurs  de  belle  musi- 
que et  aussi  pour  ceux  qui  aiment  les  ima- 
ges magnifiques.  La  soirée  fut,  par  ailleurs, 
réussie  au-delà  de  toute  expression.  Le  hall 
tout  blanc  et  or  de  la  Salle  Pleyel  abritait 
dès  20  h.  30  une  foule  en  tenue  de  grand 
soir,  disciplinée  par  une  haie  de  Gardes 
Républicains  en  grande  tenue.  Les  jirojec- 
teurs  balayaient  les  arrivées,  et,  à l’entr’ac- 
te,  les  Actualités  Eclair  Journal  filmèrent  la 
plupart  des  personnalités. 

Ge  fut  une  grande  soirée  de  Paris,  et  l’on 
acclama,  au  cours  de  la  projection  du  film, 
et,  à la  fin,  le  nom  de  Gance  et  sa  très  be’le 
réalisation  ainsi  que  ses  interprètes.  Eclair 
Journal  et  son  active  directrice  àlme  Mati- 
gnon, tiennent  là  un  grand  succès  de  qua- 
lité bien  française.  — Lucie  Derain. 

♦ 

Les  Premiers  Représentants  du  Film 


Les  premiers  représentants  du  film  se 
sont  réunis,  mardi  8 décembre,  en  Assem- 
blée Générale  à l’issue  d’un  déjeuner  amical 
servi  dans  les  salons  du  Restaurant  Drouant, 
Place  Gaillon. 

Après  un  excellent  déjeuner,  le  président 
Paul  Ambiehl  ouvrit  l’Assemblée  Générale. 
Plusieurs  membres  prirent  successivement 
la  parole  sur  l’orientation  de  l’Association 
et  les  statuts  furent  définitivement  adoptés 
pour  être  déposés  à la  Préfecture.  Une  délé- 
gation composée  de  Paul  Ambiehl,  Henry 
Debousse  et  E.  Massoulard  fut  nommée  pour 
représenter  « Les  Premiers  Représentants 
du  Film  » à la  messe  du  cinéma  à Joinville- 
le-Pont  le  mercredi  IG  décembre.  Il  fut  en- 
suite procédé  au  renouvellement  du  bureau. 
Les  élections  donnèrent  les  résultats  sui- 
vants : Président,  Paul  Ambiehl;  vice-pré- 
sidents, Albert  Dodrumez  et  Maurice  Fevau- 
bois;  secrétaire  général,  Eugène  Massoulard; 
secrétaire  adjoint,  Marcel  Descusse;  tréso- 
rier adjoint,  Alexandre  Stein;  commission 
des  admissions,  MM.  Thissier,  Reauvais  et 
G.  Christy. 

Au  début  du  repas  M.  E.  Massoulard,  se- 
crétaire général,  fil  savoir  qu’il  n’était  pas 
candidat  comme  membre  du  bureau.  Mal- 
gré sa  déclaration,  il  fut  réélu  et  maintenu 
dans  ses  fonctions. 

Paul  Ambiehl  réélu  président  à l’unani- 
mité moins  une  voix  remercia  avec  émo- 
tion ses  camarades  pour  ce  nouveau  témoi- 
gnage de  .sympathie  et  formula  des  souhaits 
pour  que  soient  maintenus  les  bons  liens 
d’amitié  qui  unissent  tous  les  membres  de 
l’association. 

La  prochaine  réunion  aura  lieu  au  début 
de  1937.  Un  avis  ultérieur  en  fera  connaître 
le  lieu  et  la  date. 


L’Olympia,  qui  depuis  le  début  de  cette 
année  était  exploitée  par  la  M.G.M.,  fera  | 
jiartie,  à partir  du  22  décembre  prochain, 
(le  Circuit  Pathé.  j 

Pathé  exploitera  l’Olympia  de  la  même 
façon  que  le  àlarignan,  en  y présentant  en  | 
jiremière  exclusivité  quelques-uns  des  films  | 
les  jiliis  importants  de  la  production  fran- 
çaise. j 

Ce  sont  Les  Hommes  Nouveaux  qui  ou- 
vriront cette  nouvelle  programmation. 

La  Metro-Goldwyn  qui  a quitté  l’Olympia, 
jirend  en  ex])loitation,  à partir  du  17  dé 
cembre,  la  salle  des  Champs-Elysées,  inau- 
gurée voici  un  an  : le  Paris. 

Un  accord  est  intervenu  entre  M.G.M.  et 
àlM.  Bernheim  et  L’manski  par  lequel  l’écran 
du  Paris  sera  réservé  aux  seules  produc- 
tions M.G.M. 

Les  deux  autres  salles  de  àfM.  Bernheim 
et  Umanski,  les  Miracles-Lord  Byron  et  le 
Cinéma  de  l’Avenue,  consacreront  égale- 
ment une  partie  très  importante  de  leurs 
programmes  aux  films  M.ij.M. 

La  nouvelle  exploitation  du  Paris  com- 
mencera avec  le  film  San  Francisco  donné 
en  version  originale. 

Il  semble  que  le  Paris  se  ])réte  mieux  à 
cette  formule  d’exploitation  des  versions 
originales  que  l’Olympia,  salle  trop  grande 
pour  ce  genre,  et  dont  M.G.M.  ne  semble 
pas  avoir  été  jiarticulièrement  satisfaite. 


Edwige  Feuillère  la  ived.;tte  féminine  de  la  grande 
production  Marthe  Richard.  Espionne  au  Service 
de  la  France.  (Paris-Film  Production  | 
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Premier  Programme  de  la  ScaJa 
Un  Mauvais  Garçon  ” 

Avec  Henry  Garat  et  Danielle  Darrieux 
dans  le  joli  film  de  r.x\.C.E.  Un  Mauvais 
(iarçon  le  célèbre  music-hall  transformé  en 
cinéma  va  démarrer  brillamment.  La  premiè- 
re partie  est  heureusement  composée  d’un 
remarquable  documentaire  sur  les  oiseaux 
et  un  dessin  animé  en  couleurs  : Badinage. 

Un  gala  très  élégant  a été  donné  pour 
l’inauguration,  jeudi  soir.  Nous  en  com- 
plimentons les  organisateurs.  La  décoration 
de  la  salle  est  l’œuvre  de  l’architecte  Mau- 
rice Gridaine. 

♦ 

cc  •lenny  » à Tonloase 

Dans  notre  numéro  du  28  novembre, 
notre  correspondant  de  Toulouse  a men- 
tionné entr’  autres  rendements  de  films, 
celui  de  « Jenny  ». 

Nous  tenons  à préciser  que  le  chiffre 
de  66.000  francs  indiqué  ne  s’applique 
qu’aux  recettes  des  sept  derniers  jours 
de  ce  film. 

« Jenny  » a,  en  effet,  été  projeté  pen- 
dant 1 1 jours  durant  lesquels  ce  film  a 
totalisé  une  recette  de  90.039  francs,  ce 
qui  constitue  un  des  meilleurs  rende- 
ments de  cette  saison  à Toulouse. 


COLONIAL 


FILM  EXPORT 


R.  C.  Seine  251-148 


BACDON  SAINT-LO  & Cie 

S.  A.  R.  L.  au  capital  de  300.000  fis 

FILHIS  EW  STOCK.  — MARCHÉ  LIBRE.  — EXCLUSIVITE 

ORGANISATION  SPÉCIALE  pour  les  COLONIES  FRANÇAISES 

11,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS  (10*)  cabie-Adresae  > cinebaudon  paris 
Même  Maison  à BRUXELLES,  24,  Rue  Linnée 


Tel.  : PROVENCE  63-10,  63-11 
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On  annonce 


■ LE  POISSON  CHINOIS.  ^ 
C’est  Jacques  Natanson  qui 
écrira  l’adaptalion  et  les  dialo- 
(/aes  du  roman  de  Jean  Bom- 
mart,  LE  POISSON  CHINOIS 
(////  va  être  incessamment  tour- 
né éi  Paris,  dans  l’Orient-Ex- 
press,  en  Yougoslavie  et  en  Uul- 
garie. 

■ LA  GRANDE  ILLUSION.  - 
Jean  Renoir  va  tourner  LA 
GRANDE  ILLUSION  pour  la  So- 
ciété de  Réalisations  d’Art  Ciné- 
matographique, (I  qui  l’on  doit 
la  production  de  .lENNY.  Stu- 
dios dans  10  jours  à Billancourt. 

■ LA  CHEVRE  AUX  PIEDS 
D’OR.  — Gabriel  Signoret 
jouera  dans  LA  CHb:VRE  AUX 
PIED.S  D’OR  aux  cotés  d’Isa 
Miranda. 

■ IGN.\CE.  Pierre  Colom- 
bier tournera  en  février  l’opé- 
relte  de  Jean  Manse,  IGNAC.E, 
avec  son  créateur  Fernandel. 
Production  d’Aguiar.  D’autre 
part,  Fernandei  jouera  avec 
Raimu  un  autre  film  pour  M. 
d'Aguiar. 

■ BANZAI,  que  Granovsky 
va  bientôt  entrej>rendre,  est  une 
passionnante  histoire  d'espion- 
nage en  191.3  entre  le  .lapon  et 
ta  Russie.  Les  Films  G.  G.  en 
préparent  la  réalisation. 

■ LES  HO.MMES  SANS  NOM. 

- On  }>répare  la  réalisation  de 
LES  HOMMES  SANS  NOM,  une 
grande  épopée  dramatique  de 
la  Légion  étrangère,  d’après  le 
roman  de  G.  Desvallières. 

■ MONSIEUR  MON  FRERE. 

- Jean  Boyer  découpe  MON- 
SIEUR :\ION  FRP:RE;  interpré- 
tation : Ra'mu. 

■ LE  MESSAGER  - M.  A. 
Kamenka  prépare  ce  film  dont 
il  sera  le  directeur  artistique. 
Jean  Gabin  en  sera  le  principal 
interprète  et  Raymond  Rouleau 
le  metteur  en  scène. 


Neuilly 

RLANCHETTE.  — Pierre  Ca- 
ron tourne  l’œuvre  de  Brieux. 
Marie  Bell  et  Milly  Mathis, 
Grandval,  Jean  Martinelli,  Abel 
Tarride,  Jean  Tissier  en  sont 
les  interprètes. 

♦ 

Rue  Francœur 

PEPE  LE  MOKO.  — Ayant 
quitté  Joinville  et  le  dé- 
cor de  la  Casbah  d’Alger,  Ju- 
lien Duvivier  et  ses  interprètes 
se  sont  installés  rue  Francœur 
pour  continuer  leur  film  adapté 
du  roman  de  Détective  Ashel- 
bé. 


LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS 


Joinville 


On  monte  les  premiers  dé- 
cors de  L’HOMME  A ABATTRE 
que  Léon  Mathot  commence  ici 
le  15  décembre  (C.  E.  C.). 

Le  14  décembre,  Marcel 
L’Herbier  commence  L.\  NT  ff 
DE  FEU  (S.E.D.I.F.). 

On  commence  à construire 
les  décors  de  MARTHE  RI- 
CHARD. Erich  von  Stroheim 
est  arrivé  à Paris,  et  commen- 
cera sous  la  direction  de  Ray- 
mond Bernard  à interpréter  ce 
grand  film  d’csjiionuage. 

On  enregistre  la  musique  de 
LE  CHEMIN  DE  RIO. 

On  fait  les  mixages  de  COUR- 
RIER SUD. 

On  ju-épare  TROIS  HEURES 
A VIVRE  (scénario  de  M. 
Achard,  réalisation  de  Max  de 
Vaucorbeil  ) . 

Et  l’on  démolit  le  merveilleux 
décor  de  la  Casbah  d’Alger 
(Pt:PE  LE  MOKO. 


Epinay 

(ECLAIR) 

LA  BETE  AUX  SEPT  MAN- 
TEAUX. Passant  du  luxe  d’un 
château  jierdu  dans  l’Estérel,  au 
grouillement  d’un  bar  interlope. 
Jean  de  Limur  fait  vivre 
les  étranges  personnages  et  tes 
non  moins  étranges  événements 
du  roman  écrit  par  P.  A.  Fernic 
qui  obtint  le  prix  du  Roman 
d’Aventures,  et  a été  adapté  et 
dialogué  pour  l’écran  par  Jac- 
ques Maury.  Les  décors  du 
film  sont  d’ailleurs  des  plus  va- 
riés, puisqu’on  s’attaque  main- 
tenant à une  suite  de  caves,  à 
des  terrasses  ensoleillées,  et  à 
un  mystérieux  garage.  C’est  vrai- 
ment un  fdm  d’Aventures...  Les 
amateurs  de  lilms  de  mouve- 
ment seront  servis.  Coui)s  de 
feu,  coups  de  poing,  poursuites, 
investigations  j^oliciéres,  dégui- 
sements et  même  Carnaval... 
rien  ne  manquera. 


Billancourt 


vous  N’AVEZ  RIEN  A DE- 
CLARER. — Léo  Joannon  con- 
tinue cet  amusant  fdm.  Raimu 
et  Pierre  Brasseur  apportent 
une  inépuisable  fantaisie  à leurs 
rôles,  bien  entourés  de  Génin, 
Henri  Guisol  et  Saturnin-Fa- 
bre,  tous  fort  comiques. 

BOISSIERE.  — Après  quel- 
ques prises  de  vues  en  exté- 
rieurs, Fernand  Rivers  va  tour- 
ner ici  les  intérieurs  importants 
de  ce  film  adapté  de  Pierre  Be- 
noît, et  dont  la  vedette  féminine 
sera  Spinelly. 

A NOUS  DEUX  MADAME  LA 
VIE.  — Yves  Mirande  a com- 
mencé pour  M.  Bentata  son 
nouveau  film  dont  il  a écrit  le 
scénario  et  les  dialogues.  J.-L. 
Barrault  ajoute  son  jeune  ta- 
lent à ceux  de  Simone  Berriau, 
André  Luguet,  Aimos,  Jean 
Lumière,  le  fameux  chanteur  et 
Georg,eI  le  célèbre  diseur  à 
voix. 

♦ 

La  Vlllette 

FRANÇOIS  l'C  — Est-ce  un 
film  historique'?  Non,  c’est  une 
farce  historique  qui  se  déroule 
à l’époque  (lu  Roi-Chevalier... 
Fernandel,  de  par  la  grâce  du 
scénariste  Fékété,  fréquente 
François  U'^.  Il  est  accompagné 
de  Aimé  Simon-Girard,  Gé- 
nin, P.  Faivre,  H.  Bosc,  Ri- 
gnault  Mona  Goya,  Berval, 
Alice  Tissot,  Janine  Guise  et 
Jeanne  Lamy.  Opérateur  : Lu- 
cien assisté  de  Germain.  Son  : 
Havadier. 

Christian-Jaque  est,  naturel- 
lement, le  metteur  en  scène  de 
ce  nouveau  film  de  Fernandel, 
qui  sera  une  innovation  dans  le 
film  comique.  Pr.  : Calamy. 
♦ 

Rue  Fran^ols-I" 


MONSIEUR  BEGONIA.  — An- 
dré Hugon  termine  ce  film. 
— ♦ 

Courbevoie 

On  monte  LA  MAISON  D’EN 
FACE. 

TROIS  ARTILLEURS  DANS 
UN  PENSIONNAT.  ~ Ce  film 
comique  sera  tourné  à partir  du 
15  décembre,  par  le  metteur  en 
scène  René  Pujol  pour  L.  Von- 
das.  


LE  COIN  DES  ABONNES 

■ Charles  Lemontier  créera 
le  rôle  de  Monsieur  de  La  Pa- 
lisse dans  François  I".  Celte  pro- 
duclion  est  réalisée  j>ar  Chris- 
tian-Jaque. 

■ Henri  Guisol,  interprète  un 
rôle  important  dans  Vous  n’avez 
rien  à déclarer,  que  lourne  ac- 
tuellement Léo  Joannon. 

■ Suzy  Prim  sera  la  vedette 
d’Arsène  Luj)in,  film  qui  sera 
réalisé  par  Diamant  Berger. 


ON  TOURNE  A BRUXELLES 

Noire  correspondanf  n o u s 
communique,  que  la  Société  de 
Production  de  Films  qui  a été 
fondée  dernièrement,  et  connue 
.sous  le  nom  de  « SABACFIL5I  », 
vient  de  terminer  son  premier 
film.  La  Gloire  du  Régiment  est 
l’œuvre  de  M Siegfried  Arno,  le 
roi  des  comicpies,  présentant  au 
public  tlans  uu  kaléidoscoj)e 
aussi  bien  la  grosse  farce  bur- 
lesque (pie  le  plus  lin  humour. 
Au  j)oint  de  vue  de  régie,  photo 
et  son,  ce  film  présente  un  tra- 
vail parfait. 
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Réalisation  de  PIERRE  CARON 
Musique  de  JANE  BOS 

avec 

DANIEL  LECOURTOIS 
ABEL  JACQUIN 
JOSÉ  SERGY 
RACHEL  DEVIRYS 
JEAN  CYRANO 

MARTHE  "'mUSSINE 

Hélène'  pépée 

; avec 

I ANDRÉ  ROANNE 
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avec 

MAURICE  ESCANDE 
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Marie  BELL 

Sociétaire  de  la  Com  -Française 


dans 


d'après  le  roman  de  JULES  MARY 
Un  film  de  JEAN  KEMM  avec  la  collaboration  de 
JEAN-LOUIS  BOUQUET 

Adaptation  et  dialogues  de  HENRY  DUPUY-MAZUEL 
et  JEAN-LOUIS  BOUQUET 
Musique  de  MAURICE  YVAIN 

avec 

HENRY  BOSC 
ROBERT  PIZANI 


MARIE-LOUISE  DERVAL  - TARQUINI  D'OR 
MARCELLE  SAMSON  - JACQUELINE  DUMONCEAU 
PAUL  ESCOFFIER  - GEORGES  PAULAIS 


BERNARD  LANCRET 
JACQUELINE  DAIX 


JEAN  DEBUCOURT 

de  la  Comédie-Française 

Production  : LES  FILMS  ARTISTIQUES  FRANÇAIS 
VENJE  EXCLUSIVE  A L'ÉTRANGER  : 

LES  FILMS  LÉO  COHEN,  37,  Champs-Elysées,  Pori^ 
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JEANNE  AUBERT  PIERRE  BRASSEUR 


PAULEY 

dans  une  réalisation  de  MAURICE  CAMMAGE  i 

■ Scénario  et  dialogues  de  DANIEL  NORMAN  , 

Musique  d'OBERFELD  rî 


JEAN  DUNOT 


ODETTE  JOYEUX 
CHARLOTTE  LYSES 

FLORENCIE  EDDY  GHILAIN 
BUSQUET  IRENE  DEVAVRY 

GUSTAVE  GALLET 
\ LOUIS  BLANCHE 


Ml  LL  Y MÂlrms 


ENTENT  LEUR  PROGRAMME 


PIERRE  LARQUEY  et  SUZANNE  RISSLER 


Musique  de  JANE  BQS 
||  Réalisatio'n  de 

■10  de  ROBERT  PÉGU-^et  PERRE.  idUMBLE 
Lyrics  de  MARGUEmE^flERRE  HUMBLE 

Production  : BATTESTI-PEGUY 


avec 

PAULEY  une  réalisation  de  MÂURICE  CAMM/>(GE -r 

ROGER  TRÉVILLE  d'après  Ip-xomedie  de 

CHRISTIANE  DELYNE 
MONIQUE  ROLAND 


LES 


J/4UfGUITTON 

^Arinnfnfion 


KIbTIANE  DELYNE  «^Adaptation  de 

MONIOIIF  PrtI  AKin  JEAN-LOUIS  BOUQUET 

MUNIQUE  ROLAND  Musique  d'OBERFELD'^ 

avec  . - . r 

GEO  TRÉVILLE  ZHSf 

BEVER  FERNAND-RENÉ 

GEO  LASTRY  G.  PAULAÎS  ^7 

avec  • '■? 

MARCEL  CARPENTIER  ^ ^ 


ALICE  TISSOT 


ftAME 

WAôOH-^ii- 


ii®>îsyc3&'' 


avec 


une  réalisation  de  MAURICE  CAMMAGE 

d'après  H,  de  GORSSE 
et  NICOLAS  NANCEY 
Adaptation  de  DANIEL  NORMAN 
Musique  d'OBERFELD 


PAULEY 

ROGER  TRÉVILLE 

COLETTE  DARFEUIL 
GERMAINE  ROGER 

avec 

FLORENCIE 

MILLY  MATHIS  - MONETTE  DINAY 

et 

LESTELLY 

et 

SUZANNE  DEHELLY 
Le  Jazz  FRED  ADISON 
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Raimu  et  blvire  Popesco 


Trois  scènes  du  film  Le  Roi  qui  passe  avec  succès  au  Marivaux  (2"  mois)  Victor  Francen  et  tivire  Pope'co 


DEUDLS 

Nous  :i])i)renuns  la  mort  de 
M Louis  Testa,  directeur  de 
rilnivers,  décéclé  à l’âge  de  5.S 
ans. 

Nous  adressons  à Mme  Tesla, 
à toute  la  l'amille  de  notre  re- 
gretté collègue,  nos  sincères 
condoléances. 

* 

Notre  excellent  collègue  Fré- 
déric Labey,  directeur  de  l’iMlen 
de  Montmorency,  vient  d’être 
frappé  dans  ses  aileclions  les 
plus  chères,  en  la  ])ersonne  de 
son  fils,  .lean  l.abey,  décédé  ac- 
cidentellement, à l’âge  de  32 
ans,  aux  Etats-Unis. 

Que  M.  Frédéric  Labey  veuille 
bien  trouver  ici  l’expression  de 
notre  vive  sympalbie  en  même 
temps  tpie  nos  condoléances 
émues. 

LE  CONCOURS 
DE  MONSIEUR  PERSONNE 

Depuis  vendredi,  le  Itex  ])ré- 
senle  Monsieur  Personne,  le  der- 
nier film  de  Cbristian-Jaque, 
d’après  le  roman  inédit  de  Mar- 
cel Allain,  adai^lé  pour  l’écran 
par  .1.  H.  Blanchon. 

On  sait  qu’à  l’occasion  de  la 
jirojection  de  ce  film,  un  grand 
concours  doté  de  400.000  francs 
de  prix,  dont  le  premier  est  de 
âO.OOO  francs  en  espèces,  a été 
organisé  à l’intention  de  tous  les 
spectateurs. 

Il  leur  suffira  pour  cela  de 
lire  attentivement  le  roman- 
feuilleton  qui  parait  dans  les 
principaux  journaux  régionaux 
et  dont  un  résumé  sera  remis  à 
Ions  les  speetateurs  des  salles 
parisiennes. 

LA  REINE 

DES  RESQUILLEUSES 

Le  jeudi  17  décembre,  à 10 
heures,  au  Marignan,  la  Flora- 
Films  présentera  La  Reine  des 
Resquilleuses,  une  grande  et 
luxueuse  comédie  réalisée  i)ar 
Max  Glass  et  dont  l’interpréta- 
tion très  brillante  réunit  les 
noms  de  : Max  Dearly,  Suzanne 
Dehelly,  Suzy  Prini,  Pierre  Bras- 
seur, Aimos,  Carette,  .Jacques 
Baumer,  Jeanne  Fusier  - Gir, 
Charles  Dechainp,  Marcel  ’Val- 
lée,  Georges  Flamant,  Mady  Ber- 
ry, Palau,  Pizani. 


Id^ûwki 


LA  SORTIE  DE  «GIGOLETTEv 


lycs  Productions  Pellegrin- 
Cinéma,  annoncent  pour  une 
date  très  prochaine  la  sortie  de 
(liqoletle,  qu’Yvan  Noé  a tiré  de 
l’œuvre  de  Pierre  Decourcelle  et 
Fd.  Tarbe.  On  sait  que  ce  Jilm 
est  interi)rété  ])ar  : Florelle,  Ga- 
briel Gabrio,  Bosine  Derean, 
Paul  Azaïs,  Colette  Darfeuil, 
Jean  Servais,  Paule  Amiral,  Si- 
noél.  G.  Paillais,  Charlotte  t^ysès, 
Madeleine  Pages,  Jacques  Ber- 
lioz, Milly  Matins,  Marguerite 
Moreno,  Raymond  Cordy,  que 
la  musique  et  les  chansons  nou- 
velles sont  dues  au  maître  Vin- 
cent Scotto  et  que  son  équiiie 
technique  est  composée  eomme 
suit  ; Adajitation  de  Maudru  et 
Yvan  Noé,  directeur  de  produc- 
tion O.  .1.  Monat,  assistant  met- 
teur en  scène  Jean  Faurez,  pho- 
tographies de  Nicolas  llayer, 
Alain  Douarinou  et  Albert  Vi- 
guier,  décors  de  Jean  Douarinou 
et  Raymond  Tournon,  montage 
de  Andrée  Feix;  régie  : Ray- 
mond Jaequinet  et  F.  Jouan;  se- 
crétaire de  produetion  : Suzan- 
ne Leredde.  Son  : précédé  S. LS. 


MARIAGE 

M.  et  iMme  Roris  KamenUa, 
M.  Alexandre  Kamenka,  Cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur,  et 
.Mme  Alexandre  Kamenka,  nous 
ont  fait  part  du  mariage  de  M. 
Alexandre  Kamenka,  leur  jietit- 
fils  et  fils,  avec  Mlle  Claudine 
Dorian,  tille  de  M.  Emile  Dorian, 
directeur  au  Crédit  Commercial 
de  France. 

La  bénédiction  nuiitiale  leur 
a été  donnée  dans  l’intimité,  le 
7 novembre  dernier. 

Nous  adressons  nos  meilleurs 
vœux  de  bonheur  aux  jeunes 
é])Oux  et  nos  vives  félicitations 
â Mme  et  M.  Alexandre  Kamen- 
ka. 

CHEZ  NOS  CONFRERES 

Notre  confrère  Lu  Criliciiie  Ci- 
némaloqraphiqne  vient  de  trans- 
former son  journal  coiqioratif 
en  Revue  de  grand  luxe  mi- 
publiipie,  mi-coiq)orati  ve. 

Sa  parution  devient  bi-men- 
suelle. 

C’est  avec  curiosité  et  sympa- 
thie que  nous  suivrons  l’expé- 
rience de  Pierre  Heuzé,  qui 
peut  se  llatter  de  se  trouver  â 
la  tète  d’une  Revue  d’un  carac- 
tère tout  â fait  jiarticulier  que 
l’on  ne  trouve  ni  en  Amérique, 
ni  en  Grande-Bretagne,  ni  en 
Allemagne. 

Désirant  s’atlranchir  de  la 
Corporation,  qu’il  ([ualifie 
.«  d’ornière  »,  ce  qui  n’est  pas 
très  gentil,  notre  confrère  .sem- 
ble vouloir  destiner  son  journal 
à un  public  d’élite,  très  averti 
des  choses  à l’écran. 

Son  ])rix  est  de  .5  francs. 

* 

•4i*  ^ 

Notre  excellent  confrère  Jean 


LA  PRINCESSE 
tARAKANOVA 

un  grand  roman 
d’amour  ; 


^ascal,  vient  de  conlier  la  ili- 
ection  de  son  Agence  d'Infor- 
ination  cinéniaiographiqne  â son 
lils,  Mai'c  Pascal  et  â .1.  P.  Cou- 
lisson. 

Nous  connaissons  la  brillante 
activité  de  Jean  Pascal,  lequel 
deimis  quarante  ans  se  trouve 
sur  la  brèche.  Nous  sommes 
heureux  de  savoir  cpie  Jean  Pas- 
cal continuera  â veiller  sur  les 
destinées  de  son  excellent  bul- 
letin. Il  l’a  créé,  en  ell'et,  en 
1!)31  et  depuis  cette  époque  il  a 
api)orté  cliaque  semaine  â la 
corporation  et  aux  milieux  ii- 

Inanciers  cjui  s’intéressent  au  Ci- 
néma des  informations  de  pre- 
mière main  qui  furent  très  at- 
tentivement suivies. 

M.  Marc  Pascal  est  depuis  la 
création  de  l’A.  1.  C.  le  collabo- 
ïralenr  de  son  père.  Notre  con- 
ffrère,  J.  P.  Coutisson,  ancien 
ïrédacteur  de  (loiiKcdia,  appor- 
|lera  â la  nouvelle  rédaction  une 
iprécieuse  expérience  . 

Varamount  reprend  la 

SUITE  DE  SES 
PRESENTATIONS 

i Les  Films  Paramount  rejiren- 
dront  la  suite  de  leurs  présen- 
tations, â partir  de  mardi  22  dé- 
cembre ])rocbain,  jour  auquel 
sera  ])i'ésenté  le  lilm  attendu 
avec  inqiatience  â Paris  : Le  Gé- 
néral esl  mort  à l’Aube  et  dont 
la  presse  américaine  a ])arlé  en 
des  termes  particulièrement  élo- 
gieux. 

Le  mercredi  23  décembre  Pa- 
ramount  jjrésentera  L’Assanl. 
d’après  la  célèbre  pièce  de  Hen- 
ry Bernstein. 


■ L’HOMME  A ABATTRE.  - 
Léon  Mathot,  aeeonrpagné  de 
Jean  Murat,  Jules  Berry,  Ro- 
ger Karl,  Madeleine  Robinson 
et  Aimos,  nient  de  partir  pour 
Cannes  et  Monte-Carlo  où  il 
lonrnera  les  e,vlérienrs  de 
L’HOMME  A ABATTRE.  Rap- 
f>elons  <pie  la  disi ribntion  de  ce 
filin  comprend  Jean  Murat,  Ju- 
les Berry,  Roger  Karl,  Viviane 
Romance,  Aimos,  Bernard 
Lancret,  Madeleine  Robinson, 
Pierre  Mag|nier,  Jane  Marken, 
I Dalio,  Georges  Prieur  et  Jean 
I Max. 


! 
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AIVALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FIEHIS 


Rembrandt 

Drame  hisioriqae 
parlé  anglais  (G) 

Origine  ; Anglaise. 

Réalisation  ; .ilexctndre  Korda. 
Décorateur  : Vincenl  Korda. 
Opérateur  : (leorges  Périnal  ; 

Truquages  : Ked  .Mann. 
Musique  : Geoffreg  Toge. 
Interprétation  ; Charles  Laugh- 
ton,  Eisa  Lanehester,  Gertrude 
Lawrence. 

Studios  ; Londres. 

Production  : London  Films  ; 
Edition  ; .Artistes  .Associés. 


Alexandre  Korda  esl  indénia- 
hleinent  iin  artiste  et  nu  hoin- 
ine  de  goût.  Sa  hiograpliie  fil- 
mée du  peintre  Pieinbrandt  van 
Hijn  le  ])rouve.  C’est  une  suite 
de  beaux  tableaux  hollandais,  si- 
tues dans  un  cadre  décoratif 
soigné  et  de  belle  allure.  Et  en- 
fin, le  personnage  princijjal  : 
Hembrandt,  qui  fut  génial,  avide 
de  peindre,  et  inourul  à la  tâ- 
che, pauvre  et  méprisé,  est  in-  i 
ter])rété  avec  heaucoup  d’intel- 
ligence ])ar  Charles  Laiighton, 
l’un  des  plus  grands  comédiens 
mondiaux. 

Pourquoi  faut-il  (|ue  ce  film, 
où  tant  de  talent,  (le  temps  et 
d’argent  ont  été  dépensés,  laisse 
une  curieuse  impression  de  vide, 
perce])tible  malgré  la  mise  en 
scène  oimlente?  On  jiourra  trou- 
ver iuiusle  de  rapprocher  ce 
film  de  la  Kermesse  Héroïque; 
pourtant,  comment  faire  autre- 
ment puisqu’ils  évoluent  tous 
deux  dans  l’atmosphère  des 
Pays-Bas,  prestpie  à la  même 
éiioque.  Si  l’ccuvre  de  Eeyder 
qst  grasse,  truculentle,  chaude 
et  vivante,  l’œuvre  excellente 
d’Alexandre  Korda  est  froide, 
malgré  quelques  éclairs  admira- 
bles aiqjortés  iiar  le  jeu  de 
Charles  Laiighton. 

Le  sujet  garde  assez  de  pathé- 
tique profond,  même  inexprimé, 
])our  cajdiver  tous  ceux  qui  s’in- 
téressent aux  nobles  efforts 
faits  dans  le  cinéma  pour  le 
sauvegarder  des  bassesses  et  de 
la  vulgarité  d’esprit.  Hembrandt 
est  un  des  films  les  ]dus  distin- 
gués qui  soient. 

Mais  on  n’en  finirait  jias  de 
détailler  ce  film  qui  a,  disons- 
le,  assez  de  beaulés  iiour  méri- 
ter une  étude  importante,  mais 
Iiour  justifier  aussi  toutes  nos 
réserves.  Laiighton  en  fait, 
néanmoins,  un  film  de  grand  ca- 
ractère encore  (tu’il  ne  soit  pas, 
non  plus,  l’homme  du  riale.  Il 
a eu  des  scènes  d’une  grande 
vérité.  Et  la  merveilleuse  pho- 
tographie de  Périnal  toute  ruis- 
selante de  lumières  et  d’omhres 
contraste  par  sa  personnalité 
avec  les  décors  riches  mais  sans 
âme  de  Vincent  Korda.  Hem- 
brandt est  un  très  grand  film 
d’exclusivité  et  d’exploitation 
générale  plus  difficile  étant  don- 
né son  caractère  très  artistique 
et  son  manque  de  concessions 
au  public.  — X. 


Un  Grand  Amov 

Drame  m 

Origine  : Fraiteaise. 

Réalisation  ; .Abel  Ganee. 

Auteur  : .ibel  Ganee. 

Décorateur  : Jaeijues  Colom- 
bier. 

Opérateurs  : Hoberl  Lefébvre 
et  Mare  Fossard. 

Musique  : Adaptation  musiade 
de  L.  Masson.  Oreheslre  : Hh. 
Gaubert.  .M.  Lucas  au  Piano. 
Interprétation  : Ilarrg  Haur. 
.Annie  Ducau.v,  Jung  Holt,  J.-L. 
Harrault,  Debucourt,  Yolande 
Laffon.  Lucien  Hozemberg. 
Pauleg.  Lucas  Gridou.r,  .Mar- 
jolaine. 

Studios  ; Villetle. 
Enregistrement  : Tobis  Klaug- 
film. 

Production  : Général  Produe- 
tion. 

Edition  : Ecltdr  Jourmd. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
De  la  vie  tragique  et  comblée 
de  Ludwig  van  Beethoven, 
Abel  Ganee  a tiré  une  adapta- 
tion cinématographique  plei- 
ne de  puissance,  d’ampleur  et 
de  poésie.  Il  n’a  pas  évité 
certaines  outrances,  mais  il  a 
su  trouver  des  accents  nou- 
veaux et  des  images  magnifi- 
ques. Son  œuvre  est  grandio- 
se, émouvante,  tumultueuse, 
un  peu  désordonnée.  Ganee  a 
choisi  l’époque  la  plus  drama- 
tique, celle  où  Beethoven  de- 
vient sourd,  et  compose  la 
((  Symphonie  Pastorale  ». 

La  version  présentée  est 
celle  du  metteur  en  scène, 
et  comporte  certaines  lon- 
gueurs. Le  film,  une  fois 
allégé,  prendra  toute  sa  va- 
leur de  film  destiné  à la  Gran- 
de Foule  qu’il  doit  toucher 
par  ce  qu’il  y a de  douloureux 
et  de  noble  en  lui,  et  par  l’ex- 
traordinaire création  qu’a  fai- 
te du  héros  tourmenté,  le  tra- 
gédien Harry  Baur. 

Enfin,  notons  que  c’est  un 
des  plus  beaux  films  musi- 
caux que  l’on  ait  vus  de  long- 
temps. 

SCENARIO.  — Ludwig  van 
Heethoven  est  amoureux  de  Gui- 
letta  Guiccardi,  l’une  de  ses 
élèves.  Aimé  en  secret  par  Thé- 
rèse de  Hrunswick,  Beethoven 
ne  pense  qii’éi  Guiletta  éi  (pii  il 
dédie  La  Sonate  au  Clair  de  Lu- 
ne. Celle-ci,  enfantine,  s’éprend 
du  Comte  Gallegen.  musieien 
frivole  (pi’elle  épouse  et  qui  la 
rend  bientôt  très  malheureuse. 
Heethoven  devient  sourd,  lutte 
en  vain  contre  cette  infirmité 
(]id  ne  lui  laisse  que  quelques 
jjériodes  normales.  U compose 
la  Pastorale  en  uleine  crise  de 
surdilé.  L’amour  de  Thérèse  de 
Hrunswick  le  louche  et  H se 
fiance  à elle.  L’apparition  de 
Guiletta  le  jour  des  fiançailles 


r de  Beethowen 

sical  (G) 


rend  impossible  le  mariage  de 
Heethoven  et  de  Thérèse.  Des 
années  passent,  le  dévouement 
de  Thérèse  ne  se  dément  jamais. 
Le  neveu  de  Heethoven  : Cari 
qu’il  aime  comme  son  fils  ne  lui 
rend  qu’ingratilude  et  commet 
une  dernière  lâcheté  en  s’a- 
vouant l’amant  de  Guiletta  tom- 
bée dans  la  plus  grande  misère. 
Ceci  hâte  la  fin  de  Beethoven 
qui  meurt  une  nuit  de  mars  par 
un  orage  épouvantable  et  alors 
que  toute  la  Cour  rendait  enfin 
justice  (’i  son  œuvre  au  cours 
d’une  audition  triomphale. 

TECHNIOGE.  ■ — Une  fois 
posé  le  postulat  : biographie  in- 
complète de  Beethoven  et  idéa- 
lisation de  l’amour  de  Beetho- 
ven pour  Guiletta  Guiccardi,  on 
doit  avouer  que  le  scénario  a 
choisi,  dans  la  vie  du  musicien, 
ses  points  les  plus  hauts  : créa- 
tion de  la  Pastorale,  de  La  Mes- 
se en  Ré,  naissance  de  La  Sonate 
au  Clair  de  Lune  et  de  L’Appas- 
sionata,  lutte  de  Beethoven 
contre  la  surdité,  enfin  mort  de 
Beethoven.  Ces  parties  sont  ma- 
gistralement traitées,  quoique 
la  mort  soit  réalisée  trop  lon- 
guement. Le  film  est  merveilleu- 
sement photograjihié  et  son  en- 
registrement est  en  presque  tous 
les  points,  impeccable,  sauf  pour 
certaines  phrases  dites  trop  en 
sourdine  par  Harry  Baur.  La 
sonorité  et  la  musicalité  du  film 
se  passent  de  tous  commentai- 
res : c’est  admirable.  Le  film 
réalise  un  miracle  d’accord  en- 
tre les  images  et  le  son.  Il  y a 
de  très  belles  idées,  notamment 
pendant  l’évocation  des  bruits 
par  le  musicien  devenu  sourd, 
et  la  disparition  du  monde  so- 
nore pour  Beethoven  donne 
lieu,  dans  le  film,  à de  curieuses 
notations  techniques  très  bien 
faites.  Les  décors  sont  d’enver- 
gure et  beaux,  les  dialogues  de 
Stève  Passeur  excellents  et  so- 
brement dramatiques,  .l’insiste 
sur  la  qualité  exceptionnelle  de 
la  photographie  de  Robert  Le- 
fèhvre  et  Fossart,  et  sur  les 
plans  de  Harry  Baur,  dont  le 
maquillage  est  saisissant  et  le 
masque  par  moment  modelé  de 
rayons  et  d’ombres. 

INTERPRETATION.  — Har- 
ry Baur,  qui  n’avait  pas  du  tout 
le  physique  de  Beethoven,  s’est 
composé  un  masque  intéressant 
et,  vers  la  fin  du  film,  prend, 
avec  son  génial  modèle,  une  res- 
.•5em'ulance  émouvante.  H a été 
l>ar  endroits  d’une  grande  force 
pathétique.  C’e.st  sûrement  un 
tour  de  force.  L’interprétation 
est  curieuse,  composée  d’élé- 
ments intelligents  comme  Jany 
Holt,  aiguë  et  line,  un  peu  sèche 
toutefois  pour  le  personnage  de 
la  gracieuse  Guiletta,  comme  An- 
nie Ducaux  qui  joue  avec  dis- 
tinction et  sensibilité  Thérèse  de 
Brunswick,  comme  .lean-Louis 


Provineia 

Documentaire  (G) 

Origine  : Française. 
Réalisation  : Maurice  Cloche. 
Décorateur  : Maquette  de  ./ean 
Hijon. 

Opérateurs  ; Perrin  et  Gri- 
gnon. 

Musique  : Germaine  Taille- 
fer  re. 

\ Enregistrement  : Mélodiiim. 
Production  : .Artisans  Associés. 


Voici  un  modèle  de  documen- 
taire artistique.  Mieux  encore 
que  dans  Terre  d’. Amour,  Mau- 
rice Cloche  excelle  à faire  re- 
vivre le  passé  de  la  Provence. 
Et  remontant  plus  haut  dans  le 
temps,  il  se  sert  des  ruines  ro- 
maines alternant  avec  une  ma- 
quette reproduisant  une  cité  ro- 
maine de  Provence  pour  nous 
faire  comprendre  la  vie  de  Pro- 
vincia  (la  Provence  Romaine),  il 
y a deux  mille  ans.  Les  vesti- 
ges qu’il  photographie  : arcs 
ruinés,  arènes  rongées,  statues 
mutilées  ou  intactes,  temples  et 
urnes,  tombeaux  et  thermes,  ap- 
jiaraissent  dans  une  splendeur 
auréolée  de  la  lumière  d’un  ciel 
transparent,  et  la  photographie 
de  Perrin  et  Grignon  aide  à cet- 
te magnification  de  paysages  et 
de  monuments  qui  s’accordent 
si  bien  ensemble.  De  plus,  ce  ra- 
vissant documentaire  qui  est 
court  (juste  une  demi-heure)  et 
composé  avec  une  précision  à 
la  fois  mathématique  et  sensible 
est  enveloppé  de  la  musique 
gracieuse  de  Germaine  Taille- 
ferre,  véritable  régal  pour  les 
amateurs  de  sons  artistocrati- 
ques.  Tout  le  film  est  fait  de 
beauté.  C’est  sûrement  le  meil- 
leur film  de  Cloche  depuis  Le 
Mont  Saint-Michel,  cette  réussi- 
te. Le  caractère  exceptionnel  de 
Provincia  le  destine  avant  tout 
aux  spectateurs  épris  de  beaux 
sites,  et  de  témoignages  du  pas- 
sé, aux  intellectuels,  à tous  ceux 
qui  voient  dans  le  cinéma  autre 
chose  qu’un  prétexte  à gaudrio- 
les ou  à mélodrames.  Et  il  peut 
aussi  séduire  le  grand  public, 
lequel  n’est  pas  aussi  réfractaire 
que  certains  le  disent  à la  con- 
templation d’œuvres  d’art  pur 
comme  Provincia.  — x.  — 


Barrault,  que  l’on  voit  trop  peu 
en  Cari,  le  neveu  débauché.  Pau- 
ley  n’a  jamais  été  mieux  que 
dans  le  rôle  de  Schupansig,  l’ami 
fidèle  de  Beethoven,  et  Debu- 
court (le  mari  de  Guiletta),  Ro- 
zemberg  et  Yolande  Laffon  (les 
parents  de  Guiletta),  Lucas  Gri- 
doux,  ont  campé  des  personna- 
ges avec  caractère.  — x.  — - 


Julika 

Comédie  (G) 


Avec  le  Sourire 

Comédie  satirique  (A) 


J’arroi«e  mes  Galons  1 

Comédie-vaudeville  (G) 

Origine  : Française. 

Auteurs  : André  Monézii-Eon  et 
Jean  lUonx. 

Réalisation  : Fené  Pnj<d  et  Jac- 
ques Darmont. 

Opérateur  : Hugo. 

Musique  ; Oberfeld. 

Interprétation  ; Bach,  Margue- 
rite Pierrg,  Félix  Oiidarl,  Bag- 
mond  Cordg,  Monique  Bert, 
Mgno  Burneg,  Yvonne  Yma, 
Robert  Goupil,  Marcel  Car- 
pentier, Paulais,  Sinoël,  Ro- 
ger Hédouin,  Jacques  Erivin, 
Germaine  Roger,  Colette  I)ar- 
jeuil. 

Distribution  : Les  Films  Albert 
Lauzin. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Comment  Bach,  qui  incarne 
dans  cette  bande  un  fils  de 
famille  ruiné  et  transformé  en 
châtelain  à la  suite  d’un  hé- 
ritage, devient  malgré  lui  un 
champion  parachutiste,  c’est 
ce  que  nous  apprend  cette 
comédie  - vaudeville  réalisée 
par  René  Pujol  et  Jacques 
Darmont,  d’après  un  scénario 
de  Mouézy-Eon  et  J.  Rioux. 
Quelques  « gags  » très  amu- 
sants, où  le  sympathique  Bach 
fait  montre  de  sa  bonne  hu- 
meur habituelle. 

SCENARIO.  — Pour  se  con- 
former à une  clause  testamen- 
taire, Ragmond  Plumelil  a épou- 
sé sa  cousine  Aude  avec  laquelle 
il  vit  de  façon  austère  dans  nue 
demeure  seigneuriale.  Il  profite 
d’une  période  militaire  pour 
échapper  à sa  femme,  mais  ne 
rejoint  pas  son  corps,  croganl 
qn’un  sursis  lui  a été  accordé. 
Il  est  considéré  comme  insou- 
mis, mais  les  circonstances  le 
font  prendre  pour  un  aviateur. 
Et  il  deviendra  célèbre  grâce  à 
une  périlleuse  descente  en  para- 
chute qu’il  effectuera  nndqré  lui. 

TECHNIQUE.  — L’action  est 
un  peu  lente  à se  mettre  en 
train.  Heureusement,  une  fois  le 
rythme  trouvé,  les  diverses  pé- 
rijiéties  se  suivent  dans  un  ex- 
cellent mouvement.  Très  bonne 
photo.  Décors  soignés. 

INTERPRETATION.  — Bach, 
très  en  verve,  ne  décevra  pas  ses 
admirateurs.  Marguerite  Pierry 
est  très  drôle  et  Félix  Oudart  a 
composé  avec  humour  un  met- 
teur en  scène  de  cinéma  ridi- 
cule et  prétentieux.  Monique 
Bert  déplace  beaucoup  d’air. 
Germaine  Boger  et  Colette  Dar- 
feuil  sont  charmantes.  — v.  — 


Origine  : Française. 

Réalisation  : .Maurice  Tour- 
neur. 

Auteur  : Louis  Verneuil. 

Décorateur  : Carré. 

Opérateur  : Thirard. 

Musique  : Marcel  Lallès  et  Bo- 
rel-Clerc. 

Interprétation  : Maurice  Che- 
ludier,  Marie  Glorg,  .André  Lc- 
fanr,  Marcel  Simon.  Rivers 
Cadet,  Morton.  Arvel,  llourg. 
Paille  Amiral,  .Marcel  Vallée. 
A’iviane  Gossel,  Gobet,  Gildès. 
Millg  Malhis,  Cullamand,  Bc- 
ver,  J.  Aymé,  V.  Ilgspa,  Xico- 
le  de  Ronves. 

Studios  ; Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  .1.  Pho- 
tophone. 

Production  : Films  .Marquis. 

Edition  ; Paris-Cinèma-Loca- 
iiou. 


CARACTERE  DU  FILM,  — 
Voici  une  comédie  de  la  meil- 
leure veine  satirique.  Avec 
ce  nouveau  « Chevalier  >.  qui 
retrouve  sa  gouaille  et  son 
charme  si  populaires,  Maurice 
Tourneur  a réalisé  un  film 
très  gai  et  très  parisien.  L’as- 
cension d’un  petit  gars  dé- 
brouillard aux  plus  hauts  de- 
grés de  l’échelle  sociale,  est 
contée  avec  verve,  brio  et  une 
gaîté  qui  ne  manque  pas  d’a- 
mertume. Ce  film  souriant 
montre  que  pour  un  être  amo- 
ral mais  charmant,  il  n’y  a 
guère  d’obstacles,  alors  qu’un 
honnête  homme  descend  aus- 
si vite  que  l’autre  est  monté. 
Le  film  se  déroule  dans  des 
milieux  parisiens,  dans  les 
rues  de  la  capitale,  dans  un 
grand  music-hall,  et  met  en 
scène  des  girls,  des  direc- 
teurs de  théâtre,  des  politi- 
ciens. L’ensemble  est  d’un 
luxe  et  d’un  mouvement  ciné- 
matographiques de  grande 
classe.  Maurice  Chevalier  a 
reconquis  son  public  de  Pa- 
ris l’autre  soir  à Marigny.  On 
peut  prédire  à ce  très  grand 
film  réussi  dans  les  Studios 
de  Joinville  une  éblouissante 
carrière. 

SCENARIO  — Victor  Lar- 
nois,  ipii  débarque  à Paris,  fait 
la  couuaissance  à la  Porte  de 
Saint-Cloud  d’une  pelile  girl  : 
Gisèle.  Il  va  se  faire  engager 
comme  porlier  du  Palace  où  elle 
travaille.  Successivement,  grâce 
à sa  débrouillardise,  â son  man- 
1 que  de  scrupules  et  â...  son  sou- 


rire charmant,  Larnois  est  nom- 
mé porlier,  vendeur  de  program- 
mes. secrétaire,  associé,  et  de- 
vient enfin  directeur  du  Palace. 
Pendant  ce  temps,  son  patron, 
Villarg,  honnête  homme  étriqué, 
dégringole  l’échelle  sociale. 
Plus  tard.  Larnois,  qui  a épousé 
Gisèle  et  dirige  maintenant 
l’Opéra,  rencontre  Villarg  deve- 
nu clochard.  Il  le  recueille  et 
Villarg  lui  servira  de  secrétaire, 
ayant  enfin  trouvé  le  famen.i' 
sourire  sans  quoi  nulle  réussite 
n’est  possible... 

TECHNIQUE.  — Photo,  mon- 
tage, son,  décors  très  luxueux 
et  bien  dans  l’atmosphère,  dia- 
logue l’emaripiahlement  mis  en 
relief  (fort  sinrituel  quoique  très 
léger  de  Louis  Verneuil),  tous 
ces  éléments  ne  peuvent  être 
dissociés,  tant  ils  s’intégrent 
parfaitement,  et  comiiosent  une 
bande  harmonieuse.  Des  scènes 
sont  culminantes  : l’entrée  de 
Victor  au  Palace  comme  portier, 
les  leçons  d’écriture  prises  iiar 
Victor  avec  des  petits  garçons 
de  PLcole  jiri maire,  l’entrevue 
de  Victor  et  du  politicien  qui  lui 
donne  la  direction  de  l’tJpéra... 
dix  autres  sont  de  la  même  te- 
nue, et  du  même  souflle  comi- 
que. Le  lilm  languit  peut-être  un 
peu  vers  son  deuxième  tiers, 
avant  le  rebondissement  que 
lui  ap])orte  le  jirocès  intenté  à 
Villary  clochard.  La  conclusion 
est  très  amusante.  Tout  le  lilm 
est  baigné  d’o])tiniisme...  et  d’a- 
moralisme. 

INTERPRETATION.  — Enlin 
Maurice  Chevalier  a « son  rô- 
le » Il  est  le  type  charmant  et 
débrouillard,  au  sourire  convain- 
cant, adroit  et  ingénieux,  sans 
scrupules  et  si  tendre  qu’on  ne 
peut  lui  en  vouloir.  Il  joue  son 
Victor  avec  une  nonchalance  et 
une  légèreté  exquises.  11  a de 
la  fantaisie  jusqu’au  bout  des 
ongles.  Auprès  de  lui,  André  Le- 
faur  incarne,  avec  son  grand  ta- 
lent et  son  intelligence  scéni- 
ques, le  rôle  de  Villary,  et  Ma- 
rie Glorv  tout  grâce  et  féminité, 
n’est  pas  indigne  de  ses  grands 
partenaires.  La  distribution, 
très  importante,  ne  comporte 
pas  moins  de  vingt  noms,  parmi 
lescpiels  on  remaripie  Paule  An- 
dral  (Mme  Villary),  Milly  Ma- 
this,  toujours  si  naturelle,  Vin- 
cent Hyspa,  Callamand,  Marcel 
Vallée,  Marcel  Simon,  Hivers 
Cadet,  etc...  - x.  — 


Origine  : Autrichienne. 
Réalisation  : Geza  de  Bolvarg. 
Auteur  : Lotha  Magring 
Opérateur  : Franz  Planer. 
Interprétation  : Paula  Wes.se- 
Ig,  Attila  Hôrbiger,  Arthur 
Somlag,  Gina  Falkenberg. 
Maierhofer. 

Enregistrement  : Tobis. 
Production  : Vienna  Films. 
Edition  : Studio  de  l’Etoile. 


On  ne  lient  dire  que  Jiilika 
soit  un  grand  lilm,  comparable 
en  iniiiortance  à Mazurka  ou  à 
Episode  de  Willy  Forst.  Mais  la 
protagoniste,  rexcpiisc  Paula 
Wessely  donne  à cette  gentille 
et  fraîche  œuvre  toute  sa  valeur 
humaine.  Paula  Wessely  n’est 
pas  jolie,  elle  ne  ressemble  en 
rien  aux  vedettes  internationa- 
les, et  son  sourire  garde  une 
santé  éclatante,  son  rire  une 
force  vive,  sa  voix  reste  ^ans  ar- 
tifices. Le  secret  de  Paula  Wes- 
sely, c’est  son  naturel.  El  pour- 
tant (pielle  intelligence,  quel 
métier  chez  cette  comédienne 
qui  est  en  train  de  conquérir 
l’Europe  Centrale!  .le  ne  crois 
lias  que  Julika  ait  le  retentisse- 
ment qu’a  eu  en  France  Masca- 
rade, le  jiremier  « Wessely  » 
]irésenté  à Paris.  Mais  c’est  un 
film  agréable,  qui  se  passe  dans 
de  beaux  sites  de  la  campagne 
hongroise,  dans  nn  vieux  châ- 
teau et  dans  les  champs,  au  mi- 
lieu des  moissonneurs.  Une  scè- 
ne de  sortie  d’église,  avec  les 
paysannes  vêtues  de  robes  d’ap- 
parat, un  tableau  de  moisson,  un 
bal  â la  Cour  de  Vienne  (le  film 
se  passe  avant  la  guerre)  sont 
jiarmi  les  tableaux  brillants  de 
cette  ])roduction  photographiée, 
avec  l’art  lumineux  qu’on  lui 
connaît,  par  Franz  Planer. 

Panla  Wessely  a trouvé  dans 
Julika  une  nouvelle  occasion  de 
se  faire  aimer  ilu  public  fran- 
çais. Elle  est  bien  entourée  d’ac- 
teurs pittores([ues,  notamment 
du  comédien  Attila  Hôrbiger 
qui  est  dans  la  vie,  son  mari,  et 
joue  fort  naturellement  â l’écran 
son  maître,  fermier  gentilhomme 
robuste  et  tendre. 

— X.  - 


■ Le  film  Sous  Deux  Drapeaux 
a élé  interdit  par  la  Censure  al- 
gérienne. 


REMBRANDT 

600  mètres  — • de  RENÉ  HERVOUIN 

Le  court  sujet  merveilleux 

VENTE  EXCLUSIVE  : 

Max  LAEMMLE-Fllm  Export 

1.  RUE  PAUQUET.  PARIS  <XVI*> 

Tél.:  PASSY  83-22  Adr.  télégr.:  LAEMFILM 


LA  PRINCESSE 
TARAKANOVA 

un  grand  roman 
d’amour 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVELUI 


:t  FII.MS  FRANÇAIS 

Les  Deini-Vierijes  ( Aiibert-l'ii  lace  I . 
Les  H(is-Fon<ls  (Mux-1  Jnilcr). 

Ia's  (idielés  du  Faluee  (Rcx). 

2 l'IlAIS  FARFANTS  FRANÇAIS 
TOFRNFS  A F'KTRAN(;FR 

l'ii  Muniuiis  (ùirei'U  (Scala). 
l>orl-.\rlhue  (Mariffiian). 

2 FRAIS  FTRANGFRS  DOL’RLKS 
Azeiii.  Lunceiir  de  llombes  (Quar- 
tiers). 

I.e  Mail  (jui  inarehe  ((Juartiers). 

2 FILMS  EN  VERSION 
ÜRKilNALE 

Le  lielluaiie  (Olympia). 
■Moscoii-Sliannltuï  (Filysée  7!)i. 


Demandes  et  offres  d’emploi  i 3 fr 
la  ligae.  — Autres  annonces  t 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  i 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  Journal  t 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à ieur  teneur. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Opérateur  projection  égale- 
ment électricien  Studios,  bon- 
nes rél'ér.  cherche  jilace. 

Case  S.  R.  C.  à la  Revue. 


Opérateur  élect.  niécan.  l(i 
ans  de  métier,  cherche  jilace. 
Case  C.S.T.  à la  Revue. 


Directeur  au  courant  admi- 
nistration et  exploitation  cher- 
che poste  toutes  régions. 

Case  S.  A.  V.  à la  Revue. 


Directeur  importante  Socié- 
té Production,  Location,  Vente 
ayant  dirigé  grands  films  à suc- 
cès serait  libre  Février-Mars 
1937. 

Case  C.  A.  M.  à la  Revue. 


26  ans,  nombreuses  réfé- 
rences 1er  ordre  toutes  bran- 
ches cinéni.  cherche  enijiloi. 
Prêt,  modestes. 

Case  P.  C.  P.  à la  Revue. 


Bonne  programmatrice  con- 
naissant à fond  locîdion,  pour- 
rait au  besoin  établir  service 
programmation  dans  nouvelle 
maison  de  location,  s’occuperait 
également  jiour  traiter  avec 
clients. 

C.ase  C.  R.  M.,  à la  Revue. 


Aide-opérateur,  projection 
mécan.  éleclr.  cherche  place 
l'aris. 

Case  R.  R.  P.,  à la  Revue. 


Sténo-dactylo,  aide-caissiére 
connaissant  iirograinmation,  pu- 
blicité, cherche  emploi.  Réfé- 
rences, 11  ans,  bons  certificats. 

Case  B.  .1.  C.,  à la  Revue. 


Opérateur-électricien  pour 
toutes  régions.  Références  sé- 
rieuses. 

Case  C.  P.  C.,  à la  Revue. 


Aide-opérateur,  28  ans,  très 
sérieux,  marié;  demande  emploi 
cinémas  ou  .Agences  de  lilms. 
Case  B.  B.  F.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 


Sommes  acheteurs  bonne 
eainéra  35  ni/m  genre  Eymo. 

MAI.  Defives  et  Quennepoix, 
138,  rue  de  Paris,  Lille. 


vendre  d’occasion  préam- 
plificateurs et  amplificateurs 
actuellement  en  service.  4 tun- 
gards  15  ampères  22U  wt  avec 
barres  de  coujilage,  résistance 
et  inverseurs.  Lanternes  Kine- 
sol.  Projecteur  Cravor.  Lanterne 
de  projection  à ell'ets  lumineux. 
Le  tout  est  neuf,  occasion  à 
saisir.  S’adresser  au  « F'iandre- 
Palace  »,  29,  rue  de  Flandre 
Paris  19e. 


A vendre  : Projecteur  Pat  hé 
d’enseignement  sur  table  métal- 
lique avec  moteur,  carter,  etc... 
en  parfait  état. 

S’adresser  Secrétariat  .Auteurs 
de  Films,  9,  rue  Ballu  (Trin. 
44-97). 


A vendre  : Spido  pliant  Caii- 
monf  ()  1/2  X 9,  état  neuf. 

Tessar  4,5  magasin  métalli- 
(pie  adaptateur  pour  lilm-pack. 

Targa,  36,  rue  du  Colisée,  Pa- 
ris. Balzac  01-19. 


MARDI  l."j  DECEMBRE 

Marivaux,  10  h.,  C.  C.  F.  C. 
Messieurs  les  liuuds  de  Luir. 
Salle  privL'e,  14  h.  SO,  Fox  Europa. 
Ailes  sur  le  Monl  Everest. 

30  Heures  à Tuer. 

I.e  Traiueuu  triuiique. 

MERCREDI  10  DECIiMBRE 
Marignan,  10  h.,  Cie  Lux. 

Le  Coupable. 

Salle  privée,  14  h.  30,  Fox  Europa. 
Mêmes  films  que  le  15. 

.TEUDI  17  DECEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Flora  Films. 

La  Reine  des  Resquilleuses. 


A vendre  fauteuils  d’occa- 
sion lanterne  Brockliss,  Tun- 
gards,  miroirs,  jirix  avantageux, 
s’adresser  S.AAP.  Cinéma,  44, 
rue  de  Lisbonne.  Tél.  S.V.P. 


VENT*^S  CINEMAS 


Banlieue  proche  Paris,  éta- 
blissement moderne  à céder 
avec  facilité. 

Case  R. A. .A.,  à la  Revue. 


Disposant  100.000  comptant 

cherche  cinéma  Paris  ou  ban- 
lieue. 

Ecrire  avec  tous  détails. 

Case  B.  F.  T.,  à la  Revue. 


Prochainement  nous 
publierons  dans  nos  co- 
lonnes le  dictionnaire  des 
termes  cinématographi- 
ques en  français,  anglais 
et  allemand,  établi  par 
M.  Anatole  Braunstein, 
81,  rue  La  Boétie,  Paris 
8',  (Balzac:  56-55). 


DIVERS 


Cherche  associé  ou  circuit 
pour  construction  salle  de  ciné- 
ma grande  ville  proximité  Pa- 
ris, affaire  d’avenir. 

Case  B.B.L.  à la  Revue. 


.MARDI  22  DECE.MBRE 

Marignan,  10  h..  Eclair  .lournal. 
Nitelievo. 

l'héàtre  Faraniount,  10  h..  Films 
l’aramount. 

Le  Général  est  mort  à l'.lube. 
MERCREDI  23  DECEMBRE 

Le  Rex,  10  h.,  F'ilms  .1.  Sel'crt. 
La  Pocharde. 

'fliéàtre  Paramount,  10  h..  Films 
Paramount. 

L'.lssaut. 

LUNDI  28  DECEMBRE 

Le  Rex,  lOh.,  Filins  .1.  Sel'crt. 

Une  Femme  qui  se  partage. 
MARDI  29  DECEMBRE 

Le  Balzac,  10  h.  30,  G.  E.  C.  E. 
Trafic  d’Armes. 


La  Société  Keller  Dorian 
Colorfilm  Corporation,  rési- 
dant aux  Etats-Unis  d’Amérique, 
propriétaire  des  brevets  fran- 
çais suivants  : 

589.197  du  22  janvier  1924 
pour  « Cuve  à fluiiie  réfrigérant 
pour  le  refroidissement  d’écrans 
colorés  de  projection  ». 

695.821  du  39  janvier  1925 
pour  « Dispositif  et  procédé  fa- 
cilitant la  prise  de  vues  et  per- 
inettant  la  reproduction  pour  la 
cinématographie  en  couleurs  par 
films  à éléments  réfringents  ». 

695.875  du  7 février  1925  pour 
« Objectif  photographique  et 
diaphragme  collimate  pour  pri- 
ses de  vues,  reproductions  et 
projections  en  couleurs  ». 

695.882  du  9 février  1925  pour 
« Perfectionnements  apportés 
aux  appareils  à projections  ci- 
nématographiques ». 

695.883  du  9 février  1925  pour 
« procédé  pour  le  développe- 
ment de  vue  photographiques  et 
cinématographiques,  en  noir  et 
en  couleurs  ». 

696.691  du  27  février  1925 
pour  « Dispositif  d’éclairage 
chromatique  pour  photographies 
en  couleurs  obtenues  par  les 
procédés  polychromes  ». 

622.659  du  2 février  1926  pour 
« Procédé  d’obtention  photo- 
graphique de  planches  d’impres- 
sion pour  la  simili-gravure  des 
couleurs  ». 

723.299  du  22  Septemhre  1931 
pour  « Objectif  photographi- 
que ». 

723.219  du  22  septembre  1931 
pour  « Appareil  à prisme  tour- 
nant ». 

723.211  du  22  septembre  1931 
pour  « Appareil  pour  la  repro- 
duction des  films  gaufrés  ». 
723.251  du  23  septembre  1931 
pour  « Méthode  et  appareil  à 
graver  les  cylindres  pour  le 
gaufrage  des  films  ». 

723.252  du  23  septembre  1931 
jiour  « Mode  de  sonorisation  des 
films  gaufrés  ». 

723.284  du  24  septembre  1931 
pour  « Filtre  coloré  ». 

724.386  du  24  septembre  1931 
pour  « Appareil  à prisme  tour- 
nant pour  la  reproduction  des 
films  gaufrés  ». 

743.633  du  6 octobre  1932 
pour  « Appareil  de  chauffage, 
en  particulier  pour  machines  à 
gaufrer  les  films  cinématogra- 
phiques ». 

Serait  désireuse  de  traiter 
pour  la  concession  de  licences 
d’exploitation  de  ces  brevets. 

Pour  renseignements  techni- 
ques, s’adresser  à MM.  Lavoix, 
Gehet  et  Colas,  ingénieurs-con- 
seils, 2,  rue  Blanche  à Paris. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  des  Chambres  Syndicales 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Suis  acheteur  fatdeuils  occa- 
sion. Sièges  rembotirres,  mon- 
lanls  en  fer  jilat  ou  demi- 
rond.  'fravées  de  5 ou  6 oti  19. 

Ecrire  Royal,  Place  de  la  Li- 
berté, Le  Havre. 


On  demande  à acheter  : 

2 Inqierator,  tin  tisagé  mais  en 
liarfail  état,  comprenant  cba- 
ctin  : jiiédestal,  ebrono,  carters, 
lanlerne  et  arc. 

.Adresser  offres 

Case  .S.  F.  G.,  à la  Revtie. 


VENTE  DE  MATERIEL 


A céder,  coquette  petite  salle 
Paris,  bénéf.  justifiés  199.909 
francs  avec  275.999  francs 
comptant. 

Case  D.  L.  P.  à la  Revtie. 


ACHATS  CINEMA 


Sommes  acheteurs  d’un  Ci- 
né-Café (ce  dernier  ouvert  tou- 
te la  journée).  Comptant  125/ 
159.999  francs.  Rayon  150  kms. 

2.)  D’une  grosse  salle  de  pro- 
vince, comjilant  : Un  million. 

A.C.F.  17,  Bd  Bonne-Nouvelle, 
Paris. 


imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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le  toétariiit  Compollle 


ÉTABLIT 

mmm  et  des  mm\i 

traduit  en  toutes  langues 

Echos,  Scénarii,  Découpages 
Listes  de  Dialogues 


I PRIX  TRES  INTERESSANTS 

= 18,  Rue  Foucroy,  PARIS 

“ Téléphoné  : CARNOT  37-^8 
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IIBSH 

^ magnarc  ^ ^ 

Vient  de  paraître 

le: 

TOUT- 

CINÉIIVIA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 

OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Franco  : 45  francs 

Compte  Cliériiies  Postaux  31ü'2s 

Ch.Jourjon  . 

i2..Ru« 

^SHCJtCncri  CT  iLCCTDICIU^g 
■■Mà  6 fi  Guillaume  Ted.DAOt/.  17* 
r«i  Carnol  99W*n» 

LE  TOUT  - CINEMA 

10,  me  des  l‘i‘lils-CIiamps  (I'’’'). 

ÉpiNAy-i--&eiNE 

' 

ÀmMmm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8°) 

Tel.;  BALZAC  -17  95 

Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 

michIEgm! 

TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2, RUE  DE  ROCROY 
Tel:TRUD.  72  Ô1  PARlSdO'') 

Glion  es 

TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX') 
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IMPORTATEURS-EXPORTATEURS 


LIBRE 


CONSEJO  DE  CIENTO,  292 

BARCELONE  (Espagne) 


UNEORGQNI 
UN  RECOR 
La  DIST 
DE  GR 

M 


AVEC 
DDNS 
ERICQINE 
NÇRIS 
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729  - 7th.  Avenue.  NEW-YORK 

C.'ililes  : GAPICTCO  NY 

liïiportatlon-DIstrlbullon  de  lllms  européens  en  Amérique. 
Exportation  de  lllms  américains  dans  le  monde  entier 

Représentant  pour  l'Europe 
FRANK  BATES.  8,  Place  de  la  Porte  de  (hamperret 
Paris  — Tel.:  Etoile  36-70 


ritNCU  M01I0N  nCIURt  COUP. 

126  WEST  46  ™ STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 


Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


EXCLUSIVAS  GALIA  S.  A. 

SALUSTIO  FERRER  D' 

296,  Consejo  de  Giento,  BARCELONE 


MERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

1767  Broadaivy 
NEW  YORK  CITY 
Tél.  : Col.  56278.  Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


PAR  LES  SALLES  SUIVANTES 


F " 

OMNIA  A BREST 
EDEN  A BREST 
IvATOUZA  A NANTES 
CA-MÉO  A TOURS 
PALAIS  DES  ARTS  A PARIS 
PALAIS  DES  FÊTES  à P.pIS 
SAINT-PAUL  A PARIS 
VOLTAIRE  A PARIS 
EXELMANS  A PARIS 
SECRÉTAN-PALACE  A PARIS 
MARCADET  A PARIS 
MARCEAU  A COURBEVOIE 
MAJECTIC  BRUNE  A PARIS 
CONVENTION  A PARIS 
GRAND  CINEMA  A PARIS 
MONTROUGE-PALACE  A PARIS 
TIVOLI  A PARIS 
KREMLIN-PALACE 
IDÉAL  AVENUE  DE  SAINT-OUEN 
A PARIS 

SAINT-MICHEL  A PARIS 
CIGALE  A PARIS 
BARBÉS  A PARIS 
RATIGNOLLES  A PARIS 
REUILLY  A PARIS 
NATIONAL  A MARSEILLI'. 
CASINO  A ANTIBES 
THÉÂTRE  A POITIERS 
OLYMPIA  A SAINTES 
SCALA  A CHALONS-SUR-SAONE 
TIVOLI  A LYON 
SALLE  BERLIOZ  A VIENNE 
CINÉMONDE  A MONTLUÇON 
TERNES  A PARIS 
EDEN  A LEVALLOIS 
PALERMO  A PARIS 
ROYAL  A NOGENT 
CASINO  A LA  GARENNE 
EXCELSIOR  A BOIS-COLOMBES 
NOVELTY  A PARIS 
CAPITOLE  A CHARENTON 
BERTHIER  A PARIS 
CASINO  MONTPARNASSE  A PA- 
RIS 

PARADIS  A PARIS 


CINÉMA  A DENAIN 
GAMBETTA  A PARIS 
GRENELLE  A PARIS 
RÉGINA  A PARIS 
EiMPIRE  A NANCY 
PATHÉ  A MAISONS-LAFFITTE 
CENTRAL  A CHERBOURG 
GLORIA  A PARIS 
VARIÉTÉS  BRUNIM  A PARIS 
CASINO  DE  PANTIN 
PALACE  A SARTROUVILLE 
FAMILY  A AUBERVILLIERS 
OLYMPIA  A CLICHY 
DAVOUT  A PARIS 
ROYAL  A METZ 
EDEN  A NOISY 
VARIÉTÉS  A MELUN 
COUPOLES  A BONDY 
PALACE  A CACHAN 
ARTISTIC  A SAUMUR 
LES  MURIERS  A LA  VARENNE 
PALACE  A AULNAY 
PALACE  A JOINVILLE 
ORNANO  43  A PARIS 
HORLOGE  AU  PARC-SAINT-MAUH 
RAMBOUILLET  A PARIS 
CASINO  A LA  VARENNE 
SÉLECT  A FONTAINEBLEAU 
MÉNIL-PALACE  A PARIS 
TRIANON  A VINCENNES 
REX  A CHAMPIGNY 
CINÉMA  A VALOGNES 
MAGIC  LES  LILAS 
MILY  A MALAKOFF 
N A VINCENNES 
ILLOT-PALACE  A PARIS 
iINO  LE  RAINCY 
TÉ  DU  BOIS  A PAVILLONS 
TILLET  A PERPIGNAN 
NÉMA  A CARPENTRAS 
A SAINT-ÉTIENNE 
ILDING  A BESANÇON 
NTANIA  A SOUS-LE-BOIS 
lÉTÉS  A MAREES 


H 

PARIS.  - LES  FILMS  VOG,  Af^nue  Rachel,  Paris  (1  S’)  — Marc.  70-96 

LYOK.  - LYON  CINÉMA  LOC’^TION.  9.  Rue  des  Archers,  Lyon 
MARSEILLE.  — GRANDEY  & CASTEL.  50,  Rue  Sénac.  Marseille 
BORDEAUX.  — CYRNOS  FILMS  DISTRIBON.  17  g..  de  Turenne,  Bordeaux 
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EDiroUIAt^  ; Des  filins  qui  fassent  aimer 

la  France  

V'cr.s-  l'interdiction  de  l'imiiortation  des 
films  parlés  français  tournés  éi  l'étran- 
qer.  Une  menace  écrasante  : Le  b % ti  ta 

productiiHi  

On  parle  de  la  limitalion  des  ,Salles. 

Ilarrii  liaiir  en  Amérique. 

Pose  de  la  première  pierre  du  panillon  de 
Vexiiosition. 

La  présentation  de  qala  de  Nitchcvo  an  Ma- 
deleine   

Fiscnisiein  est-il  prisonnier  en  l'.li.S.S. 

Celle  semaine  on  a parlé  Cinéma  à la  Cliam- 
hre. 

l’tt  inléressuni  ini.emenl  à /iropos  d'nne  sai- 
sie de  film. 

EXPLOITATION  : 

.la  mai  s 

Inauquration  du  /dns  qrand  établissement  de 

s/iectarle  de  France  li  Marseille  

/.es  Fl(dilis.semenls  Siritzky  élenileni  leur  ar- 
linilé  en  Alsace-Lorraine, 
lin  une  de  la  qrantle  semaine  Pnramount . 
Le  liraqe  des  films  en  conlenrs. 

Le  Cardinal  Verdier  a jirésidé  la  Messe  du 
Cinéma. 

De  très  qrands  films  françai.s  cl  étrangers 
sorleni  pour  les  fêles. 

L’Assemblée  Générale  de  l'œuvre  de  la  mai- 
son d'Orly. 

Le  Iranail  dans  les  SIndios  

I.es  .\onvean.v  Films. 

Les  Présentations  à l‘aris. 

Les  Petites  Annonces. 


l'.-A.  HaiTé. 


Marcel  Coliii-Réval. 


L.  Derain. 


René  Célier. 
Tosello. 


l.ucie  Derain. 
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EDWIGE  FEUILLÉRE 
ERIC  VON  STROHEIM 

dans 

MARTHE  RICHARD 

ESPIO^IVE  AU  SERVICE  DE  EA  FRAVCE 

Réalisation  de 

RAYMOND  BERNARD 

A.  GARGOUR,  Directeur  de  Production 

PARIS-FILM-PKODUeTlOX, 


JEAN  GABIN 

dans 

PÉPÉ  LE  MOKO 


avec  MIREILLE  BALIN.LINE  NORO,  GABRIEL  GABRIO 
LUCAS  GRIDOUX  avec  SATURNIN  FABRE 
et  CHARPIN 

Un  film  de  JULIEN  DUVIVIER 

A.  GARGOUR,  Directeur  de  Production 

79,  Clianips-B^^lysées  - PARIS 
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SEMAINE  DES  BAS-FONDS 


NI  LE  FROID.  INTENSE... 

NI  LA  VEILLE  DES  FÊTES... 


RIEN  N’EMPÊCHE 


Les  bas-fonds 


DE  BATTRE  AU  MAX-LINDER, 

TOUS  LES  RECORDS  PRÉCÉDENTS 

i' SEMAINE:  202.600  FRANCS  DE  RECETTES; 

! 

AVEC  700  PLACES  SEULEMENT.  | 

LES  DISTRIBUT 

122,  Avenue  des  Champs-Elysées ’p 

iiT, 


QUELQUES  CRITIQUES  DE  PRESSE 

SUR 

Les  BAS-FOWPS 


(Kiivre  d’arl  Irailéo  sur  un  rythme  iniis- 
sanl,  les  « Bas-Fonds  » film  tiré  par  Jean 
Henoir  du  livre  célèbre  de  Maxime  Gorki, 
\a  Dnie,  dégagent  un  incontestable  senti- 
ment de  grandeur. 

[Le  Matin.) 


Il  faut  aller  voir,  dès  (pi’elle  sera  al'licbée 
la  nouvelle  <euvre  cpie  Jean  Benoir  a tirée 
des  « Bas-Fonds  » de  Maxime  Gorki.  Ça 

c’est  un  film! 

Marcel  ACHABI). 
[Marianne.) 


Fn  chef-d’œuvre  ri 

isse,  el  un  chef 

-d’œu- 

vi'e  du  cinéma  françai 

S. 

II.  Frét 

léric  FOTTKCIl 

KB. 

(Coina’dia.) 

« Les  Bas-Fonds  » est  une  œuvre  de 
grande  classe,  et  qui  honore  la  cullure 
française. 

Georges  SADOUL. 
(Regards.) 


Un  vrai  Renoir  « Les  Bas-Fonds  » 

De  ce  scénario,  Jean  Benoir  a exirail 
un  lilm  émouvant,  robuste,  truculent  et  ri- 
che de  talent;  un  film  [ilein  de  chefs-d’œ^u- 
vre. 

Henri  JAXSON. 

(Le  Canard  Fncbainé.) 


« r>es  Bas-Fonds  » ira  apporter  à Iraveis 
le  monde  une  preuve  brillante,  délinitive, 
des  possibilités  du  cinéma  français. 

Ce  film  atteint  la  perfection. 

Il  faut  le  crier,  applaudir,  se  réjouir. 

Bobert  CFBKL. 
(Cinéinondc.) 


t.es  « Bas-Fonds  » est  une  œuvre  d’art 
au  sens  large  du  mot,  et  rarement  film 
français  fut  interprété  d’aussi  éclatante  fa- 
çon ]>ar  des  artistes  tous  à leur  place. 

Lucie  DERAIN. 

(La  {Cinématographie  Française.) 
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Des  Films  qui  fassent 
estimer  la  France 


Un  historien  moderne  me  disait 
que  l’Affaire  Dreyfus,  en  son  temps, 
avait  donné  à beaucoup  d’étrangers 
de  l’estime  pour  notre  pays.  Me 
voyant  étonné,  il  ajouta  tout  de  suite 
que  l’Affaire  avait  révélé  chez  les 
Français  un  besoin  unanime  de  jus- 
tice, une  claire  et  haute  conscience 
populaire,  et  qu’il  n’y  avait  guère 
qu’entre  les  Ardennes  et  les  Pyrénées 
qu’on  put  trouver  pareille  noblesse 
collective. 

Depuis  ce  temps,  d’autres  peuples 
ont  évolué.  Les  Français  ont  eu  aussi 
l’occasion  de  sentir  qu’ils  avaient 
unité  d’âme,  en  juillet  14,  ou  au  mo- 
ment de  Verdun,  ou  en  18  derrière  le 
vieux  Clemenceau,  par  exemple. 

Mais  c’est  le  vieux  temps,  et  il  se- 
rait vraiment  triste  qu’il  faille  aujour- 
d’hui une  guerre,  un  scandale  ou 
une  révolution  pour  que  mes  compa- 
triotes ne  se  considèrent  pas  les  uns 
les  autres  comme  des  saligauds. 

Voilà  pourquoi  je  suis  désolé  de 
lire,  en  même  temps  qu’une  dépêche 
de  Lyon  annonçant  le  gros  succès  du 
dernier  film  de  Noël-Noël,  des  let- 
tres de  directeurs  bretons  qui  protes- 
tent avec  véhémence  contre  la  satire 
que  ce  film  fait  de  soi-disant  « bre- 
tons ».  Il  s’agit  d’une  comédie:  pre- 
nons la  chose  en  riant,  mais  évitons  à 
l’avenir  ce  genre  de  plaisanterie. 

Les  pièces  de  théâtre  sont  faites  à 
Paris,  pour  Paris.  Leur  public  est  très 
limité.  Nos  films,  eux,  vont  partout, 
et  surtout  en  province.  Croit-on  ma- 
lin, ne  fût-ce  que  pour  le  bon  rende- 
ment commercial  d’une  production,  de 
dauber  sur  Rennes  pour  faire  rire 
Marseille  ? 

C’est  encore  une  erreur  de  scénario. 
Nos  auteurs  parisiens,  qui  viennent 
peu  à peu  au  cinéma,  ce  dont  nous 
sommes  très  heureux,  oublient  qu’ils 
ne  travaillent  pas  pour  le  théâtre  des 
boulevards  de  1910.  Sur  ce  point,  leur 
esprit  a besoin  d’un  grand  effort 
d’adaptation. 

'*** 

Ils  le  feront,  j’en  suis  certain. 

Mais  ils  sont  comme  ces  acteurs  de 
théâtre  qui  s’embarrassent  le  premier 
jour  où  on  les  campe  sur  un  plateau 


de  studio,  parce  qu’ils  ne  savent  vers 
quelle  rampe  d’éclairage  orienter  leur 
mimique. 

Nos  auteurs  ne  « sentent  » pas 
encore  leur  public,  qui  est  d’ailleurs 
si  varié  qu’il  semble  impossible  à sai- 
sir. Alors,  ils  nous  collent  de  gros  effets 
de  théâtre,  qu’ils  savent  être  d’un 
succès  comique  assuré. 

Quels  observateurs  ont-ils  dans  les 
salles  lointaines,  pour  juger  de  la 
valeur  d’un  scénario,  d’un  dialogue, 
d’un  ,jeu  d’artiste  ? Les  recettes  ? 
C’est  bien  vague.  Les  critiques  ? Ils 
n’existent  pour  ainsi  dire  pas. 

Il  ne  leur  reste  donc  que  les  avis 
de  nos  revues  du  métier,  qui  étaient, 
eux  aussi,  bien  imprécis  jusqu’à  pré- 
sent. 

C’est  pourquoi  on  nous  voit  mainte- 
nant serrer  de  plus  près  nos  notes  cri- 
tiques et  indiquer  les  lignes  généra- 
les qui  nous  paraissent  bonnes. 

* * 

J’espère  que  nos  confrères  nous 
suivront. 

Naturellement,  ayant  parlé  de  mo- 
ralité, je  me  vois  adresser  les  petits 
papiers  classiques  plaisantant  la  « va- 
gue de  pudeur  ».  C’est  pour  les  feuil- 
letonistes un  si  facile  sujet  d’ironie  ! 

Alors,  je  leur  précise  encore  mon 
point  de  vue  : 

Ce  qu’il  faut  éviter,  c’est  de  mettre 
dans  des  films  dont  le  scénario  ne 
présente  aucune  situation  scabreuse 
en  elle-même,  et  qui,  par  conséquent, 
sont  destinés  au  public  dit  de  famille, 
des  plaisanteries  de  café-concert.  H 
faut  les  remplacer  par  des  gags  plus 
fins  (difficiles  à trouver  sans  doute) 
et  non  « gaulois  ». 

Si  l’on  veut  un  exemple,  nous  le 
trouvons  dans  un  film  récent,  avec  le 
mot  de  la  casquette  du  père.  Quand 
on  aura  enlevé  ce  mot,  d’ailleurs  inu- 
tile, le  film,  qui  est  très  beau,  dou- 


Voici Pierre  Blanchar  tel  que  nous  le  verrons  dans 
Feu  Mathias  Pascal  mis  en  scène  par  Pierre  Chenal 

blera  son  exploitation,  et  sera  l’un  des 
trois  grands  succès  de  l’année. 

Par  contre,  quand  un  sujet  de  film 
est  audacieux,  mais  que  son  action 
dramatique  est  digne  de  l’écran,  je 
demande  que,  sans  hésitation,  on 
pousse  à fond  ses  audaces.  Il  n’y  a 
qu’une  limite,  c’est  celle  de  la  censure 
officielle  et  .je  voudrais  qu’on  la  sup- 
prime. 

On  estimera  à l’étranger  autant  un 
type  de  film  que  l’autre.  Mais  plai- 
santerie parisienne  et  moralité  fran- 
çaise seront  nettement  distinctes. 
Nous  n’entendrons  plus  dire  à nos 
acheteurs  qu’il  y a une  cochonnerie 
qui  empêche  d’acheter  le  film,  ou,  au 
contraire,  que  c’est  une  jolie  fantai- 
sie parisienne,  mais  qu’elle  n’est  pas 
d’un  esprit  assez  vif. 

Nous  aurons  sur  cent  productions 
annuelles  cinquante  films  pour  les 
familles  (uine  année  de  programma- 
tion) et  non  vingt  ou  vingt-cinq 
comme  maintenant. 

Ai-je  été  assez  clair  ? 

r * 

' * * 

Notre  production  française  est  en 
magnifique  progression,  pour  les  su- 
jets, pour  le  jeu,  pour  le  dialogue, 
pour  la  technique. 

Nos  concurrents  européens  s’en- 
dorment. C’est  le  moment  de  travaîl- 
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Noire  Numéro  Trimesiriel 

N&tre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  26  Décembre.  Ce  sera  notre 
46"  numéro  trimestriel  d’ Exportation  en  dna  lansues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  hâter 
l’envoi  de  leurs  textes. 
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Kate  de  Nagy  et  Suzy  Prim  dans 

Le  Chemin  de  Rio 


1er,  sur  notre  marché  national,  comme 
en  Europe  et  en  Amérique. 

11  faut  rendre  une  « cote  » commer- 
ciale à nos  films.  11  faut  faire  estimer 
la  valeur  spirituelle  (finesse  et  no- 
blesse) de  nos  œuvres.  Au  travail. 
Messieurs  les  producteurs.  Croyez 
bien  que  tout  le  monde  vous  suivra. 


Il  est  question  de  Limitation  des  Salies 


Au  cours  de  l’assemblée  générale  des 
directeurs,  dont  nous  a}/ons  rendu 
compte  dans  notre  dernier  numéro,  M. 
Raymond  Lussiez  a annoncé  que  le  Syn- 
dicat allait  s’occuper  prochainement  de 
la  question  de  la  Ijmitation  des  salles. 

Seulement,  a précisé  M.  Lussiez,  il 
faut  que  cette  limitation  soit  exercée 
par  la  corporation,  d’après  le  système 
actuellement  en  vigueur  en  Suisse  ou 
en  Hollande. 

((  Nous  ne  voulons  pas,  a ajouté  M. 
Lussiez,  de  licences  d’Etat  qui  nous 
mettraient  à l’entière  merci  de  ce  der- 
nier. » 

Rappelons  que  le  premier  article  sur 
cette  grave  question  avait  paru  dans 
les  colonnes  de  ce  journal,  il  y a trois 
ans,  sous  la  signature  de  M.  Fernand 
Morel,  vice-président  honoraire  du  Syn- 
dicat Français.  Nous  sommes  heureux 
de  voir  que  notre  humble  suggestion, 
très  combattue  alors,  a enfin  retenu 
l’attention  des  dirigeants  de  notre 
industrie. 

HARRY  BAUR  PARTIRA  POUR  HOLLYWOOD 


Il  SC  confirnio  (|iie  Hiirry  Baiir  (iiiittera 
l’aris  pour  les  sliulios  do  Hollywood  on 
fovrior  ])roohain.  On  parle  d’un  contrat  fa- 
buleux. 

Ainsi  donc,  Hollywood  continue  à nous 
ravir  nos  vedettes.  Après  (diarles  Boyer, 
(Iravey,  Annabella,  Simone  Simon,  Dar- 
rienx,  voici  Banr. 

Il  s’agira  donc  de  trouver  de  nouveaux 
talents,  de  lancer  de  nouveaux  noms,  de  ra- 
jeunir nos  cadres. 

♦ 

M.  Souctioruckû  de  passage  à Paris  a actieté 
Cinq  Fiiins  irançais  pour  ia  Tchécoslovaquie 


H.  Souchorucko,  directeur  de  la  Merkur- 
film  de  l’i'ague  vient  de  traiter  au  cours  de 
son  court  séjour  à Paris,  avec  Filmexport, 
les  ciiu]  films  français  que  voici  : 

XitchetX),  Yijshiiuirx,  Uauzaï,  Feu  et  la 
Caravane  des  Dieux. 

Nous  avons  déjà  i)réscnté  àl.  Souchorucko 
à nos  lecteurs,  ('/est  un  grand  ami  de  la 
France  qui,  à force  de  travail  et  d’intelli- 
gence, a su  imposer  le  film  français  en 
Tchécoslovacpiie. 


UNE  MAUVAISE  ANNÉE  POUR 
LONDON  FILM  ET  AL  KORDA 

Le  dernier  Bilan  accuse  une  perte 
de  34  millions  de  francs 

Notre  confrère  londonien  Ta  Day’s  Ci- 
néma a ])nl)liè,  dans  son  numéro  du  11  dé- 
cembre le  bilan  financier  de  London  F'ilm 
pour  la  période  allant  tlu  28  avril  193.5  au 
2 mai  193ti. 

Ce  bilan  montre  que,  i)our  cette  période, 
London  Film  a perdu  330.842  livres,  soit 
environ  34  millions  de  francs. 

Le  déficit,  qui  avait  été  de  20.9(57  livres 
lors  de  l’exercice  précédent,  est  passé  cette 
année  à 308.973  livres. 

Au  cours  du  dernier  exercice,  une  émis- 
sion d’actions,  dont  la  plupart  ont  été  acqui- 
ses par  la  Prudential  Insurance  Company 
a augmenté  le  capital  de  428.549  livres. 

113.017  livres  de  déi)enses  faites  pendant 
que  la  Société  attendait  l’achèvement  de  ses 
studios  de  Denham  ont  été  portés  au 
« compte  de  développement  » (develop- 
ment account). 

Sur  l’actif  — qui  est  de  2.229.973  livres 
— les  productions  achevées  et  celles  qui  se- 
ront prochainement  terminées  ont  été 
comptées  pour  751.845  livres,  soit  près  de 
80  millions  de  francs. 

Les  studios  et  leur  équipement  ont  été 
évalués  5(54.149  livres,  soit  près  de  (50  mil- 
lions de  francs. 

Notre  confrère,  qui  publie  ces  chiffres, 
s’étonne  que  la  London  n’ait  pas  communi- 
qué elle-même  ce  bilan  ])ublic  à la  presse. 
II  pense  que  c’est  une  erreur,  « car  il  a 
couru  tellement  de  légendes  sur  l’argent 
dépensé  à Denham  que  ce  silence  de  Lon- 
don Film  sur  son  bilan  pourrait  faire  croire 
qu’on  veut  cacher  quelque  chose,  quand  il 
n’y  a rien  à cacher». 

« Les  finances  de  Korda  sont  sa  propre 
affaire  et  comme  London  Film  n’a  pas  fait 
appel  cà  la  souscription  publique,  personne 
n’a  rien  à dire  sur  les  résultats  du  bilan.» 


B ,1/.  Jaeques  Forrester  produira  à Lon- 
dres pour  le  eompte  de  2Mh  Centuries. 

■ La  (luerre  des  flosses,  réalisé  par  Jae- 
ques Daroif  et  Enqéne  Deslav  est  projeté 
aetnellement  avee  un  sneeès  eonsidérabîe  éi 
Hrn.velles. 

■ Parmi  les  personnalités  qui  assistèrent 
à la  dernière  assemblée  qénérale  du  Syndi- 
eat  Français,  nous  avons  omis  de  eiter  M. 
Willemsen,  le  sympathique  président  des 
Direeteurs  de  Nice  qui  s’était  déplacé  spé- 
cialement pour  assister  à cette  manifesta- 
tion. 

B La  .Société  F fa  de  Berlin  vient  de  pu- 
blier son  bilan  pour  l’exercice  écoulé  le- 
quel accuse  un  bénéfice  net  de  247.000 
marks.  .Aucun  dividende  ne  sera  distribué. 

B La  .Société  Tobis  vient  d'acquérir  deux 
yrandes  salles  d’exclusivité  dans  le  centre 
de  Berlin,  l’.Alhambra  et  la  Tauenzien-Pala- 
ce. 

B .Avant  son  départ  pour  l’Amérique,  Ma- 
rie Glory  a reçu,  mercredi  dernier,  quel- 
ques amis  et  les  membres  de  la  presse.  Cet- 
te réception  fut  empreinte  d’un  caractère 
cordial  et  simple. 

.Marie  Glory  s’embarquera  le  18  décem- 
bre pour  V. Amérique. 


Il 
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Vers  Vinter  diction  des  Films 
parlés  français  réalisés  à ^étranger  ? 

Une  menace  d*écrasement 
les  6 **  0 sur  la  production 


Pose  de  la  première  pierre 
du  Pavillon  de  l’Exposition 

Au  cours  d’une  brève  cérémonie  symboli- 
que tenue  mardi  sous  la  Tour  Eiffel,  M. 
Labbé,  Commissaire  général  de  l’Exposition 
Internationale  de  Paris  1937,  a consacré  à 
nos  trois  industries  modernes  le  pavillon 
de  Photo-Ciné-Phono.  Le  Cinéma  en  prend 
la  plus  grande  place,  en  outre  des  nombreu- 
ses sections  où  une  salle  de  projection  sera 
aménagée. 

M.  Delac,  devant  les  principales  person- 
nalités du  métier,  notamment  M.  Demaria, 
président  de  la  Confédération,  a fait  une 
brève  allocution  à laquelle  M.  Labbé  a ré- 
pondu en  exposant  le  rôle  très  important 
tenu  par  l’image  et  le  son  dans  la  civilisa- 
tion moderne. 

Nous  avons  donné  une  ])hoto  de  la  ma- 
quette du  Pavillon  Photo-Ciné-Phono  dans 
notre  dernier  numéro. 

♦- 

LA  PRÉSENTATION  DE  GALA 
DE  ^‘NITCHEVO^*  AU  MADELEINE 


.leudi  soir  au  Madeleine  Cinéma,  Elclair 
.lournal  a présenté  à une  assistance  très 
parisienne  le  nouveau  film  de  .1.  de  Baron- 
celli  Nitchevu  (l’Agonie  du  Sons-Marin) 
dont  la  qualité  d’émotion,  et  la  valeur  de 
l’interprétation  (Harry  Baur,  Marcelle  Chan- 
tal en  tête)  furent  saluées  de  chaleureux 
applaudissements.  A l’entr’acte  la  salle  fut 
filmée. 

Soirée  très  élégante  quoique  « non  habil- 
lée »,  elle  se  termina  dans  l’enthousiasme, 
et,  à la  sortie,  la  grande  foule  des  badauds 
entourait  les  vedettes  pour  solliciter  d’elles 
des  autographes  et  des  sourires.  — L.D. 

EISENSTEIN  N’EST  PAS  PRISONNIER 

C'EST  LE  METTEUR  EN  SCENE 
ROOM  QUI  A ETE  DISQUALIFIE 


Plusieurs  journaux  se  sont  fait  l’écho 
d’une  nouvelle  parvenue  celte  semaine  et 
d’après  laquelle  le  célèbre  metteur  en  scène 
soviétique  S.-M.  Eisenstein  serait  incarcéré 
dans  une  prison  politique  de  Moscou. 

Le  réalisateur  du  Cuirassé  « Poteinkine  » 
et  de  Tonnerre  sur  le  Mexique  aurait  été 
condamné  à subir  une  peine  de  deux  ans 
de  prison,  son  opérateur,  trois,  et  le  scé- 
nariste de  leur  dernier  film,  cinq. 

Or,  nous  sommes  en  mesure  d’aflirmer 
que  cette  nouvelle  est  inexacte.  Eisenstein 
s’apprête  à tourner  un  liim  pour  la  Société 
Moss  Film  de  Moscou. 

C’est  le  metteur  en  scène  Boom  qui  a été 
disqualifié  pour  avoir  réalisé  un  film  à ten- 
dance Trotskyste,  dont  les  frais  de  produc- 
tion se  sont  élevés  à 2 millions  de  Roubles 
(10  millions  de  francs). 

D’autres  films  soviétiques  ont,  parait-il, 
été  victimes  de  la  Censure  d’U.  R.  S.  S. 


■ Cette  année,  c’est  Port-Arthur  qui  a 
été  retenu  à Bruxelles  })our  le  gala  du  Roi, 
lequel  réunit,  une  fois  par  an,  toute  l’élite 
bruxelloise  autour  de  son  souverain. 

■ A Moscou,  vient  de  paraître  un  livre 
fort  intéressant  sur  le  metteur  en  scène  G. 
W.  Pabst,  l’auteur  est  M.  Efimoff. 

■ Le  film  Un  Mauvais  Garçon,  avec  Da- 
nielle Darrieiix  et  Henry  Garat,  qui  pour- 
suit actuellement  une  brillante  exclusivité 
à la  Scala  à Paris,  vient  de  battre  un  re- 
cord à Marseille.  Ce  film  a,  en  effet,  réalisé 
102.005  francs  au  cours  de  sa  première  se- 
maine au  Rex. 


Nous  nous  sommes  laissé  dire  que  c’e.st 
sur  rintervention  de  la  C.G.T.  cpie  l’accord 
franco-italien  n’a  pas  été  conclu. 

Résultat:  Aucun  film  français  ne  s’expor- 
te actuellement  vers  l’Italie  dont  les  salles 
ne  sont  à peu  près  alimentées  cpie  par 
l’Amérique  et  l’Allemagne. 

D’où  un  préjudice  de  3 millions  de  francs 
pour  la  production  française  ce  qui  peul, 
représenter  la  marge  de  bénéfice  de  30 
films  français  à raison  de  100.000  francs 
par  film. 

Nous  connaissons  les  raisons  qui  ont  dic- 
té la  conduite  de  la  C.G.T. 

Elles  sont  fort  justes. 

Seulement,  en  politique  commerciale  ex- 
térieure, nous  croyons  qu’il  est  imprudent 
de  rompre  les  pourparlers. 

On  discute,  on  transige,  mais  on  ne  romiit 
jamais. 

L’exemple  de  M.  M’ill  liays  est  frajjpant. 
Son  voyage  en  Italie  a rapporté  huit  mil- 
lions de  lires  aux  maisons  américaines. 

Il  est  certain  que  notre  antérieure  rupture 
lui  a grandement  facilité  lu  tâche. 

: * 

* * 

Cependant,  on  nous  rapporte  que  la 
C.G.T.  a l’intention  de  i)ousser  beaucoup 
plus  loin  son  action. 

Il  serait,  en  elfet,  question  de  faire  inter- 
dire l’entrée  en  France  des  films  ]jarlés 
français  tournés  à l’étranger. 


H arry  Baur  et  Georges  Rigaud  dans  une  scène  de 
Nitchevo  qui  passe  depuis  jeudi  en  exclusivité 
au  Cinéma-Madeleine 


A défaul  d’une  interdiction  pure  et  sim- 
jjle,  la  C.G.T.  préconiserait  l’application 
d’une  taxe  très  forte  sur  ce  genre  de  film. 

Il  est  évident  qu’une  pareille  décision 
amènerait  des  répercussions  très  graves 
]mur  noire  industrie. 

Elle  supprimerait  loul  nel  rexi)ortation 
de  nos  films. 

p]n  elfet,  où  tourne-t-on  '? 

Bruxelles 

D’avance  nous  connaissons  la  réponse 
belge.  Elle  sera  ferme  : Taxalion  des  films 
français  à l’inqjortation  ce  (|ui  veut  ilire 
]jerte  du  marché  helgc. 

A Londres 

Les  représailles  hritannitpies  dans  un  do- 
maine commercial  quelconque  ne  se  feraient 
j)as  attendre.  On  pourrait  par  exemple  em- 
j)ècher  les  financiers  anglais  de  s'intéresser 
à la  production  en  France.  Les  ])ersonnes 
bien  renseignées  savent  ((u’en  193()  près 
de  50  films  tournés  dans  nos  studios  n’ont 
])u  être  réalisés  que  grâee  à de  l’argent  an- 
glais... 
k Prague 

Qui  dont  oserait  cliereher  chicane  à ce 
pays  ami? 

A Berlin. 

Une  société  allemande  qui  aurait  pu  se 
contenter  de  nous  envoyer  du  doublé  fait 
travailler  des  Français. 

Il  i)arait  que  c’esl  un  erime! 

En  admellani  (pie  l’on  réussisse  à empê- 
cher cette  iJroduction,  rAllemagne  exerce- 
ra, elle  aussi,  des  représailles.  Et,  en  cette 
matière,  elle  s'y  eonnait. 


Donc,  du  jour  au  lendemain  une  action 
irrélléchie  peul  ruiner  la  production  de  no- 
tre pays;  car,  il  faut  être  totalement  igno- 
rant jjour  ])rélendre  ([u’un  film  français 
peut  s’amortir  chez  nous. 

Annuellement,  il  mancjue  à notre  produc- 
tion 75  millions  jjour  écpiilibrer  ses  frais. 
Ces  75  millions,  il  faut  aller  les  chercher  à 
l’étranger. 

Certains  films  les  trouvent;  quant  aux 
autres,  ils  sont  irrémédiablement  condam- 
nés. 

Vouloii'  li  availler  en  vase  clos  en  France? 
Quelle  erreur! 

Au  point  de  vue  cinéma,  nous  sommes 
un  marché  beaucoup  trop  restreint.  L’U.S.A. 
I’U.R.,S.,S.,  l’Eiiqiire  brilannicpie  peuvent 
s’imposer  une  politicpie  de  ce  genre,  mais 
pas  nous. 

Evidemment,  on  eonnait  la  grande  idée 
des  membres  de  Ciné  Liberté  : Produire 
en  collaboration  directe  avec  le  public;  fai- 
re de  ce  dernier  l’actionnaire  des  films. 

Pour  certains  films,  ce  serait  possible.  IM. 
Léon  Poirier  nous  l’a  prouvé  avec  VAppel 
du  Silence.  Il  y aurait  un  public  pour  un 
film,  deux  à la  rigueur.  IMais  il  s’agit,  je 
crois,  de  la  production  de  150  films  par  an. 
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Donc  revenons  sur  le  terrain  strictement 
économique. 

Si  la  C.G.T.  désire  réellement  venir  en 
aide  à la  production,  si  elle  veut  donner 
du  travail  aux  techniciens  et  aux  ouvriers 
de  nos  studios,  si  elle  désire  que  le  film 
français  ait  sa  place  dans  le  Monde,  il  faut 
qu’elle  essaye  d’abord  de  chercher  la  cause 
(le  l’exode  de  nos  producteurs. 

Ensemble  nous  constaterons  : 

Qu’il  n’y  a plus  d’argent  pour  faire  du 
film  français; 

Que  les  banques  françaises  refusent  l’es- 
compte des  traites  du  Cinéma; 

Qu’il  faut  avoir  recours  à de  l’argent 
étranger,  anglais  pour  la  plupart  du  temps, 
prêté  au  taux  de  24  %. 

De  ce  fait,  un  producteur  français  qui  ne 
possède  ])as  personnellement  les  capitaux, 
doit  à l’étranger,  avant  de  commencer  sa 
réalisation  : 

200. OUO  d’intérêts. 

30.(100  de  licences  sonores. 

00. 000  d’assurances. 

Total  : 290.000  francs. 

Les  6 ° O à la  Production 

Or,  voici  que  le  Gouvernement  fran- 
çais annonce  que  le  chiffre  d’affaires  se- 
ra remplacé  par  un  impôt  à la  produc- 
tion qui  sera  de  6 %. 

Un  film  de  1.500.000  payerait,  par 
conséquent,  une  nouvelle  taxe  de  90.000 
francs,  ce  qui  porterait  la  somme  düe 
avant  le  commencement  du  film  à 
380.000  francs. 

Ce  serait  la  mort  de  Ea  production 
française. 

C’est  pourquoi,  nous  pensons  que 
les  décrets  d’application  dispenseront 
le  Cinéma  de  cette  taxe. 

* * 

Lorqu’un  film  est  terminé,  un  nouveau 
calcul  est  à faire. 

Combien  un  tibn  français  rapporte-t-il 
à l’Etat  pendant  son  amorlisscmenf? 

Essayez  donc  de  faire  une  règle  de  trois 
et  vous  constaterez  que  lorsque  pour  un 
film  de  1.5(I0.0()()  francs  le  producteur  en- 
caisse le  premier  centime  de  bénéfice  net, 
l’Etat  a déjà  réalisé  sur  ce  même  lilm  un 


Samedi  dernier  pendant  la  discussion  du 
budget,  à la  Chambre,  M.  Gaston  Gérard  a 
demandé  au  gouvernement  quelles  mesures 
il  entendait  prendre  pour  sauver  le  cinéma 
français. 

Certaines  dispositions,  je  te  sais,  affirme 
M.  Gaston  Gérard,  sont  à l’étude.  C’est  ainsi 
que  la  Confédération  générale  de  la  ciné- 
matographie, vantant  protéger  le  film  fran- 
çais, s’efforce  d’empêcher  le  renouvelle- 
ment du  traité  franco-américain,  qui  expire 
au  mois  de  juillet  1937,  ou  d’en  obtenir  le 
renouvellement  dans  de  meilleures  condi- 
tions. (1) 

En  attendant,  elle  veut  instituer  une  caisse 
de  centralisation  et  de  répartition  des  re- 
cettes, prélude  d’un  vaste  crédit  cinémato- 
graptiique,  d’autant  plus  nécessaire  que  lu 


(Il  Cette  at'firnuitioii  du  déiJUté  M.  (1.  Gérard 
(voir  Journal  Officiel  du  13  Décembre  p.  S.'ilOl  est 
certainement  inexacte.  — N.D.L.It. 


Simone  Berriau  dans  A nous  deux  Madame  la  Vie 


bénéfice  net  de  plus  de  un  million  et  demi. 

Pareille  situation  n’existe  dans  aucun 
antre  pays. 

La  C.G.T.  vent  intensifier  la  production. 
Pour  ce  résultat  elle  peut  compter  sur  l’ap- 
pui de  tontes  les  forces  de  l’industrie,  y 
comjiris  les  patrons.  Mais  il  faut  qu’elle 
examine,  comme  nous  le  faisons,  l’ensemble 
de  la  question. 

Le  premier  etl'ort  doit  être  mené  alin 
d’avoir  de  l’argent  moins  cher. 

Le  deuxième  doit  nous  libérer  tles  charges 
de  base  qui  sont  trop  élevées. 

C’est  après  setdement  qu’on  pourra  jeter 
la  pierre  aux  producteurs  qui  déserteront 
nos  studios;  mais  je  suis  persuadé  qn’il  suf- 
lit  de  supprimer  la  cause  pour  en  éviter  les 
effets. 

(^)ue  l’on  rende  normales  les  conditions  de 
production  en  Erance,  et  nos  producteurs 
auront  le  plus  grand  intérêt  à tourner  dans 
les  studios  placés  sur  notre  territoire. 

Marcel  Colin-Reval. 


Banque  de  France  a décidé  au’elle  ne  rées- 
compterait plus  les  traites  des  autres  ban- 
ques concernant  le  cinéma.  (Mouvements 
divers.) 

Par  ailleurs,  le  cinéma  est  abominable- 
ment exploité  par  un  monde  d’intermédiai- 
res, le  plus  souvent  étrangers,  aux  dépens 
des  travailleurs  et  du  public. 

Or,  l’Etat  a la  possibilité  — et  je  lui 
apporte  ici  une  suggestion  --  d’assainir  d’un 
seul  coup  cette  industrie  et  d'effectuer,  en 
même  temps,  une  opération  extrêmement 
fructueuse  pour  lui. 

Il  faut  absolument  que  l’Etat  décrète  et 
organise  la  perception  dans  les  salles.  Il 
faut  que  des  caisses  automatiques,  sans 
truquage  possible,  existent  à la  porte  de 
tons  les  cinémas  de  France,  comme  elles 
existent  déjà  à la  porte  de  certains  cinémas 
parisiens. 

Il  faut  non  seulement  que,  sur  chaque 
recette  quotidienne,  l’Etaf  puisse  prélever  la 


part  qui  lui  revient,  mais  encore  que  cha- 
cun soit  assuré  de  toucher  exactement  le 
pourcentage  qui  lui  est  dù,  car  il  n’est  plus 
possible  qu’une  industrie  comme  celle-là 
continue  d’être  sacrifiée  aux  appétits  de 
quelques  affairistes  sans  scrupules  comme 
sans  talent. 

Telles  sont  les  mesures  à prendre,  qui  fe- 
ront honneur  au  gouvernement  assez  lucide 
et  assez  énergique  pour  en  assumer  l’initia- 
tive. 

. .Les  organisations  de  contrôle  et  de  per- 
ception existent;  il  g a l’assistance  publi- 
que, les  sociétés  des  auteurs.  H suffit  de 
renforcer  leur  contrôle,  mais  il  faut  le  faire 
et  le  faire  vite. 

.4i;  moment  où  la  France  entend  faire  un 
effort  artistique  important  à l’occasion  de 
l’exposition  internationale  de  1937,  je  sup- 
plie le  gouvernement  d’entendre  cet  appel 
en  faveur  des  trois  industries  essentielles 
pour  la  vie  intellectuelle  de  la  France, 
essentielles  pour  le  prestige  de  notre  pays 
dans  le  monde:  le  théâtre,  la  radio  et  le 
cinéma.  (Applaudissements  au  centre  et  à 
droite.) 

Ceci  est  hors  de  doute  : M.  Gaston  Gérard 
a parlé,  non  pas  au  nom  de  l’industrie  du 
cinéma,  mais  au  nom  de  la  Société  des 
auteurs. 

; * 

> * 

Au  cours  de  la  semaine,  le  groupe  de 
défense  du  cinématographe  s’est  réuni  à 
la  Chambre  des  députés  pour  entendre 
M.  Ricou,  administrateur  délégué  de  la 
G.F.F.A.,  et  M.  Roger  Weill,  conseiller  tech- 
nique, assurant  la  direction  générale  de 
Pathé. 

M.  Ricou  a indiqué  ce  que  le  monde  du 
cinéma  attend  du  gouvernement,  et  M.  Ro- 
ger Weill  a traité  plus  particulièrement  la 
question  des  taxes,  dont  il  a demandé  la 
réduction. 

A l’issue  de  la  réunion,  M.  J.-M.  Renai- 
tour  a déclaré  que  la  prochaine  séance 
du  groupe  serait  consacrée  à l’audition  de 
.M.  jean  Zay,  puis  seront  entendus  des  pro- 
ducteurs, des  distributeurs,  des  metteurs  en 
scène  et  des  artistes. 

Lorsque  ce  groupe  interparlementaire  et 
fixe  aura  pris  connaissance  de  tous  les 
vœux  formulés  par  la  corporation,  il  résu- 
mera ses  revendications  en  une  charte  où 
seront  inclus  les  problèmes  qui  intéressent 
notre  industrie  : Office  du  Cinéma,  Banque 
du  Cinéma,  Cinémathèque,  Comédie-Fran- 
çaise du  Cinéma,  etc... 

— Et  vers  le  15  février,  confia  M.  Re- 
naitour  à notre  confrère  Marcel  Idzkowski, 
nous  jjensons  pouvoir  déposer  un  texte  lé- 
gislatif qui,  je  l’espère,  donnera  enfin  satis- 
faction à tous  ceux  qui  attendent  avec  impa- 
tience que  les  pouvoirs  publics  s’intéres- 
sent à l’industrie  cinématographique. 

♦ 

UNE  DATE  POUR  L’EXPLOITATION 


C’est  le  25  décembre  que  débutera,  dans 
1’  « Intransigeant  »,  le  grand  roman  l’Om- 
bre qui  tue. 

Et  c’est  le  31  décembre  que  sortira  VOm- 
bre  qui  tue,  le  premier  film  parlant  à épi- 
sodes,. 

Déjà  vingt-trois  salles,  y compris  le  cir- 
cuit Pathé,  ont  retenu  ce  film  pour  le  pas- 
ser en  première  vision  et  23  autres  salles 
l’ont  contracté  pour  le  projeter  en  seconde 
vision. 

Fait  à signaler  : aucun  de  ces  directeurs 
n’ont  visionné  le  film.  Ils  ont  signé  de  con- 
fiance, séduits  par  l’intérêt  que  présente  la 
formule  susceptible  de  ramener  dans  leurs 
salles  les  mêmes  spectateurs  pendant  cinq 
I semaines  consécutives. 
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Photographie  prise  à l’issue  de  la  Représentation  de  Gala  au  Normandy  de  Rouen  d’Un  Grand  Amour 
de  Beethoven  le  nouveau  film  d’Abel  Gance.  — On  distingue  Madame  et  Monsieur  Abel  Gance,  Madame 
Matignon  directrice  d’Eclair-Journal,  Monsieur  Robert  Marchai,  Madame  Leroy,  directrice  de  Normandy  et 

notre  confrère  Jean  Redon 


UN  IMPORTANT  JUGEMENT 


A PROPOS  D’DNE  SAISIE  DE  FILM 


Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons 
fait  allusion  à la  saisie  d’un  film,  en 
faiisant  part  à nos  lecteurs  de  l’émo- 
tî.on  que  cet  incident  a soulevé  dans  la 
Corporation. 

Il  s’ag|it,  en  effet,  d’une  saisie  opérée 
par  M.  le  commissaire  de  police,  par 
application  de  la  loi  du  19  juillet  1793 
et  du  décret  du  25  Prairial  An  III,  au 
profit  de  M.  S...  qui  se  prétendait  l’au- 
teur du  scénario,  mais  en  produisant  à 
l’appui  de  sa  prétention  seulement  un 
programme  sur  lequel  son  nom  était 
inscrit  comme  metteur  en  scène,  en  ca- 
ractères gras,  et  comme  auteur  du  ma- 
nuscrit, en  caractères  plus  petits. 

Nous  sommes  autorisés  à dire  que  le 
film  saisi  est  la  production  de  Diana 
Film,  « Au  Service  du  Tzar  »,  d’après  un 
scénario  de  ÎVI.  Companeez,  mise  en  scè- 
ne de  Billon,  et  qui  vient  de  passer  au 
Paramount. 

Diana  Film  a justifié  que  M.  S... 
n’était  que  metteur  en  scène  d’un  film 
projeté  en  Allemagne  en  1928,  et  a sou- 
tenu que  M.  S...  était  bien  l’auteur  dis 
« manuskript  »,  mais  que  ce  mot  alle- 
mand signifiait  découpage. 

Le  producteur  a encore  fait  remar- 
quer que  si  M.  S...  était  l’auteur  d’un 
scénario,  il  aurait  produit  un  récépissé 
de  dépôt  de  son  scénario  et  un  contrat 
avec  la  société  productrice  de  son  film. 

IVI.  S...  ayant  demandé,  comme  con- 
séquence de  cette  saisie,  à M.  le  Pré- 
sident du  tribunal  en  référé,  la  séques- 
tration des  recettes,  cette  séquestra- 
tion lui  a été  refusée  par  une  ordon- 
nance dont  nous  reproduisons  les  ter- 
mes essentiels  ci-après,  sur  plaidoirie 
de  IVl®  Rapoport. 

L’importance  de  cette  décision 
n’échappera  pas  à nos  lecteurs.  L’émi- 
nent magistrat  qui  l’a  rendue  a droit 
aux  hommages  des  juristes,  en  même 
temps  qu’ài  ceux  des  producteurs,  et 
nous  formons  le  vœu  qu’elle  soit  le 


point  de  départ  d’une  réforme  de  cette 
loi  de  1793  : 

Nous,  Présiilenl: 

AttcMidu  ([u’inlrodiiil  par  Slri jewsky  su 
ilisaiil  scénariste  d’iiii  film  ])récédemineni 
])rojeté  en  Allemagne  sons  le  titre  L'Adju- 
dant du  Tzar,  et  en  France  sons  le  litre 
Aa  Service  da  Tzar,  le  référé  tend  à la 
mise  sons  sécpiestre  jinlieiaire  de  toides 
recettes  jirovenant  de  la  projection,  no- 
tamment par  la  Société  Paramount,  d’nn 
film  également  intitulé  An  Service  da 
Tzar  attribué  à l’écran  à Pierre  Billon; 

Qn’antérienrenient  an  présent  référé, 


jutes  Berry  qui  fut  un  sympathique  Raucourt  des 
Loups  entre  eux  va  reprendre  ce  rôle  dans 

L’Homme  à abattre 


tlans  les  conditions  fixées  notamment  par 
le  décret  du  25  Prairial  An  III,  Strijewski 
a fait  procéder  à la  confiscation  des  co- 
))ies  de  ce  dernier  film,  à l’exception,  tou- 
tefois, de  celles  effectivement  utilisées 
jusqu’à  ces  derniers  jours  pour  les  pro- 
jections de  la  salle  Paramount; 

Attendu  que  la  concession  de  la  mesure 
sollicitée  est  exclusivement  subordonnée  à 
l’éventualité  d’une  apparence  actuelle  sé- 
rieuse de  droit  invoqué  par  Strijewski,  la 
confiscation  de  recettes  pouvant  du  reste 
être  décidée  j)ar  le  juge  du  fond,  hors 
toute  saisie  préalable; 


Attendu  qu’est  produite  la  traduction  j)ar 
traducteur  juré  expert  du  com])te  rendu, 
en  1929,  par  une  revue  allemande,  du  film 
L'Adjadant  da  Tzar  alors  représenté  à 
Berlin,  attribuant  à Strijewsky  le  « manus- 
kri])t  » et  la  « Begic  » de  ce  film; 


Mais  attendu  que  la  mention  de  publicité 
ne  peut,  à elle  seule,  être  démonstrative 
d’un  droit;  que  si  cette  mention  s’est  en 
resi)èce  répétée  dans  de  multiples  publi- 
cations internationales  bien  antérieure- 
ment à la  projection  en  France  du  film  de 
Billon,  et  si  la  publicité  de  la  Société 
Greenbaum  elle-même,  distributrice  du 
film  allemand,  attribue  à Strijewski  le 
<"<  manuskidpt  » et  la  « Regie  » de  ce  film, 
de  tels  éléments  sont  insuffisants  pour 
fixer  les  droits  invoqués  par  Strijewski 
comme  scénariste... 


Attendu  en  effet  qu’en  une  matière  com- 
poi'tant  une  division  du  travail  aussi  dé- 
velo])pée  (jue  la  ])roduction  cinématogra- 
pbi([ue,  on  ne  doit  reconnaître  un  droit 
de  co-auteur  qu’à  celui  dont  le  rôle,  défini 
])ar  éléments  certains,  préside  de  façon 
(|uasi  souveraine  à l’agencement  d’un  film; 


Qu’il  doit  enfin  être  observé  contre  le 
caractère  d’urgence  i)rétendue  de  la  me- 
sure sollicitée  que  le  juge  du  fond  ne  sem- 
ble ])as  encore  actuellement  saisi  bien  que 
la  mesure  déjà  réalisée  remonte  au  2(1  no- 
veiubre  1936; 

Par  ces  motifs; 

Renvoyons  les  jjarties  à se  i)Ourvoir  au 
jji’incipal  et  disons  n’y  avoir  lieu  à référé. 


AVIS 

A’ou.s  rappelons  à .1/9/.  les  Direct  en  rs 
(pie  seuls  ADne  Darand  et  M,  Tberrien, 
de  la  Sfera-Film,  <S,  rae  .Mjred-de-Vi- 
{/ni/,  Paris,  sont  (padifiés  pour  traiter 
le  film  Le  Chemin  de  Rio  dans  la 
grande  Région  parisienne.  (Communi- 
qué.) 


3 Einil  .Jannings  vient  de  signer  un  con- 
trat de  longue  durée  avec  la  tobis  de  Ber- 
lin, Son  premier  film  sera  Le  àlaitre. 

H On  annonce  de  Prague  ipi'ane  Banque 
da  Film  va  être  prochainement  créée  en 
Tchécoslovaquie.  L’Etat  fournira  50  % da 
montant  du  coût  des  films  réalisés  sons  le 
contréde  d’an  fp'onpe  bancaire  qui  mira  la 
haale  direction  sur  la  marche  financière 
de  chaque  film. 

S Le  film  parlé  français  Prends  la  Route, 
film  de  Raoul  Ploqain,  réalisé  par  .iean 
Roger,  passe  en  e.rclnsivité  aa  Marmorhaas, 
(t  Berlin. 

0 C’est  vers  le  15  janvier  que  Sessae 
Hagakaiva,  qui  doit  quitter  Tokio  la  se- 
maine prochaine,  arrivera  en  France  oh  il 
doit  interpréter  le  principal  rôle  de  Yoshi- 
vara,  film  dont  Maurice  Dekobra  a écrit  le 
scému'io.  Pierre  Richard  Willm  a également 
été  engagé  pour  tourner  ce  film  dont  la 
mise  en  scène  a été  confiée  à Max  Ophhls. 


^ EXPLOITATION  dn 


CII\E 


R/IPHIE 

“SE 


tlXlXIIIXTITITTTTTTYTTT: 


nous  ne  serons 

♦ 


détaxés... 


Parlons  une  l'ois  cMicore  îles  laxcs! 

(le  sera  la  dernière  fois.  Nous  n’en  re- 
parlerons plus,  à moins  de  eireonstanees 
nouvelles  exeeptionnelles,  que  rien  ne  per- 
met de  prévoir. 

Si  nous  en  parlons  aujourd'hui  ee  ii’est 
pas  pour  reprendre  les  vieux  elichés,  chan- 
ter les  refrains  connus! 

(l’est  pour  vous  dire  queUpie  chose  (jiie 
vous  savez  parfaitemeul  que  personne  n’a 
jamais  dit  d’une  façon  nette,  catégoriciue. 

delà  se  résume  en  une  phrase  : 

« Vous  ne  serez  jamais  détaxés,  jamais!  » 

Lorsque,  tout  dernièrement,  le  vaillant 
organe  du  « Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs »,  dont  la  sincérité  ne  peut  être  mise 
en  doute,  et  dont  l’attendrissant  optimisme 
inspire  le  respect,  annonçait  formellement, 
c|ue  l’Exploitation  allait,  enfin,  être  dégre- 
vée, notre  scepticisme  fut  un  peu  èhranlé. 

La  promesse  était  formulée  en  termes  si 
définitifs  qu’une  lueur  d’espoir  très  faible 
s’allumait  en  nous,  s’etlorçant  de  déchirer 
les  ténèbres  du  doute. 

Or,  vous  le  savez,  les  dernières  nouvelles 
sont  venues  apjjiiyer  l’éteignoir  sur  cette 
lumière  vacillante... 

L’Exploitation  ne  sera  .lAMAlS  détaxée. 

Elle  ne  le  sera  pas  parce  qu’elle  ne  vent 
pas  l’étre. 

Les  Pouvoirs  jndjlics  ont  tellement  cette 
impression  que,  dans  l’étude  des  projets  de 
réforme  fiscale,  tous  les  impôts  font  l’objet 
<l’un  examen  ai)profondi  à l’exception  de 
ceux  qui  concernent  le  spectacle  auxquels  il 
n’est  apporté  qu’une  négligente  attention. 

Faites  votre  deuil  de  cette  espérance,  si 
vous  l’avez  nourrie! 

Voas  ne  serez  JAMAIS  détaxés! 

Il  eut  fallu  ne  jamais  prendre  en  consi- 
dération les  promesses  de  dégrèvements 
I)artiels;  exiger  l’égalité  fiscale  et  ne  pas 
faire  uniquement  de  ce  thème  un  sujet  d’ar- 
ticle et  de  discours. 

Il  eut  fallu  c]ue  les  Directeurs  fissent 
jjreuve  de  plus  de  cohésion,  de  |dus  d’es- 
])ril  comhattif  dans  la  i)oursuite  de  leur  lé- 
gitime revendication. 

Il  eut  fallu  avoir  la  disci])line  et  le  coura- 
ge nécessaires  pour  sortir  du  terrain  maré- 
cageux où  se  tiennent  les  palabres  inopé- 
rantes pour  entrer  sur  le  chemin  de  l’ac- 
tion directe. 

11  eut  fallu  que  le  bloc  des  Directeurs  fut 
cimenté  par  l’action  de  toutes  les  branches 
de  la  corporation,  désormais  unie... 


11  eut  fallu  envisager,  avec  intérêt,  les  pro- 
positions que  nous  avions  soumises: 

Décision,  de  la  part  des  Directeurs,  de 
cesser  leurs  Exploitations,  à l’heure  fixée, 
et  de  ne  les  rendre  à l’activité,  qu’après 
avoir  obtenu  satisfaction. 

Précision,  de  la  part  des  Producteurs  et 
des  Distributeurs,  de  ne  plus  livrer  un  seid 
programme  aux  Directeurs  qui,  à la  date 
convenue,  feraient  « Cavalier  Seid  » com- 
me ils  sont  tentés  de  le  faire,  dans  la  crainte 
qui  les  étreint  de  se  trouver  seuls  à mar- 
cher... 

Il  y a les  circuits,  salles  d’Fdat  ou  pres- 
que. évidemment!  Mais  quelle  belle  occasion 
jjour  les  directeurs  de  faire  ])endant  les 
journées  de  fermeture  une  propagande  mons- 
tre qui  éclairerait  le  grand  public  sur  la 
concurrence  si  dure  que  font  au  commerce 
régulier  ces  salles  d’Etat  et  tout  cela  avec 
l’argent  des  contribuables. 

bd  il  eut  fallu  prendre  en  considération 
notre  i)rojet  d’établir  une  standardisation 
l)our  l’impression  des  tickets  d’entrée,  sous 
le  contrôle  des  organisations  syndicales,  ce 
((ui  eut  été  susceptible  de  rendre  la  con- 
fiance à tous  ceux  qui  l’on  ])erdue,  à tort 
ou  à raison. 

Développer  à nouveau,  dans  leurs  multi- 
ples détails,  les  avantages  de  ces  réformes. 

A quoi  bon  ? 

Vous  ne  serez  jamais  détaxés,  si  vous  ne 
passez  à l’action  directe. 

.Sinon,  continuez  à payer  et  parlons  d’au- 
tre chose.  René  Cklikh. 


Jeanne  Aubert  dans  le  nouveau  film  de  Maurice^  | 
Cammage  “ Une  Femme  qui  se  partage  ” 


Nouvelle  réglementation  de  délivrance 
de  billets  gratnits  en  Afrique  du  Nord 

Les  exploitants  d’Algérie  ont  reçu 
dernièrement  une  circulaire  du  Bureau 
de  perception  des  taxes  sur  les  specta- 
cles réglementant  la  délivrance  des 
entrées  de  service  comme  suit  : 

Les  exploitants  de  théâtres,  concerts 
symphoniques,  cirques,  music-hl3lls  elt 
cinématographes  pourront  disposer  en 
franchise  de  droits,  par  séance  (les  ma- 
tinées du  permanent  étant  comptées 
pour  une  seule  séance)  de  : 

1 1 entrées  pour  les  établissements 
comportant  moins  de  500  places; 

15  entrées  pour  les  établissements 
de  500  à 1.000  places; 

18  entrées  pour  les  établissements 
comportant  plus  de  1.000  places. 

L’exploitant  aura  la  faculté,  au  cours 
du  mois,  de  reporter  d’un  jour  sur  l’au- 
tre, soit  par  anticipation,  soit  par  emploi 
ultérieur,  les  entrées  exonérées  dont  il 
dispose. 

Nous  croyons  savoir  qu’un  directeur 
de  salle  a demandé  un  nombre  d’entrées 
supplémentaires  pour  les  salles  de  2 à 
3.000  places,  question  à l’étude  qui 
aura  sans  nul  doute  reçu  satisfaction  à 
l’heure  où  paraîtront  ces  lignes.  P.  S. 

Les  Etablissements  Siritzky  étendent 
lenr  activité  en  Alsace  et  en  Lorraine 

On  nous  informe  que  !M.  Léon  Siritzky 
vient  (l’étendre  .son  activité  dans  l’Est  et 
qu’il  a réalisé  un  accord  important  avec 
MM.  Bloch  et  Houbacb  concernant  notam- 
ment l’aménagement  ou  la  construction 
d’établissements  cinématographiques  en 
Alsace  el  en  Lorraine,  de  manière  à com- 
pléter le  circuit  de  Nancy,  Metz  el 
Mulhouse. 


■ .17.  Tenoudji  vient  de  s’assurer  l’exclu- 
sivité /)Our  l’Afrique  du  Nord  du  premier 
qroiipe  de  films  de  la  production  Tobis 
l!)3(i-;i7  à savoir  : Le  Roman  d’un  Tricheur, 
Mon  Père  avait  raison,  Port-Arthur,  Faisons 
un  rêve,  iManoir  en  Flandres,  Sa  Bonne 
Etoile. 

Cependant . précisons  qu’il  ne  s’agit  pus 
de  l’exclusivité  de  toute  la  production  To- 
bis, mais  uniquement  du  premier  groupe 
de  lu  production  193()-37. 

■ .17.  Bernard  a fait  le  11  décembre,  à 
Alger,  l’ouverture  du  cinéma  «Diamant», 
établissement  populaire  siliié  aux  abords  de 
la  ville  arabe.  Trailée  dans  le  stgle  oriental, 
cette  salle  est  dotée  de  40Ü  places  et  fonc- 
tionnera tous  les  jours  en  soirée  avec  ma- 
tinée jeudi  et  dimanche.  Les  prix  des  pla- 
ces sont  : Frs  4,  3,  2 et  1,5Ü.  Le  programme 
inaugural  comprenait:  Les  Nouvelles  Aven- 
tures de  Tarzan,  avec  Herman  Brix,  et 
L’Auberge  du  Petit  Dragon.  — P.  S. 


ALLET  ' 

à Hideaiwc  de  Scène  Voruxwnmni  EiectricfuemcnZ  ou  non 
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Lancement  de  Bichon  par  l’Eden-Cinéma  de  Reims 
M.  Perpère,  directeur  de  cette  salle 
eut  l’idée  de  cette  colonne  lumineuse  de  5 mètres 
de  haut.  Lettres  s’allumant  alternativement 


M.  Georges  SOULAT 
Directeur  des  Etablissements 
Seiherras  au  Maroc 

Nous  apprenons  que  M.  Georges  Soulat, 
anciennement  représentant  de  la  Société 
des  Etablissements  Seiberras,  à Paris,  \’ient 
d’être  nommé  Directeur  de  l’exploitation  de 
la  Société  Marocaine  des  Cinématographes 
J.  Seiberras  et  nous  sommes  très  heureux 
de  cette  nomination. 

Nous  sommes  certains  que  M.  Soulat,  qui 
connaît  à fond  l’exploitation  cinématogra- 
phique, continuera  à faire  progresser  les 
rendements  des  salles  du  circuit  Seiberras 
dans  la  région  qui  lui  est  confiée. 


Avis  aux  Directeurs  de  Salles 
équipées  en  Nalpas 

M.  Portai,  ingénieur-inspecteur  des 
Anciens  Etablissements  NALPAS  a 
l’honneur  d’informer  ses  nombreux 
clients  et  amis,  qu’il  vient  d’entrer  à la 
Société  Electro-Standard,  43,  rue  Beau- 
bourg à Paris,  où  il  assurera  désormais 
les  mêmes  fonctions,  qu’il  se  tient  à leur 
disposition,  et  qu’ils  ont  intérêt  à s’a- 
dresser à lui  pour  tous  travaux  ou  modifi- 
cations mécaniques  ou  électriques  à réa- 
liser dans  leur  installation. 

En  plus  de  la  partie  mécanique,  la  So- 
ciété Electro-Standard  dispose  d’un  ma- 
tériel électrique  d’amplification  de  toute 
puissance  et  à haute  fidélité,  basés  sur 
les  derniers  perfectionnements  de  la 
technique  américaine.  Monsieur  Portai 
se  fera  d’ailleurs  un  plaisir  de  présenter 
ce  nouveau  matériel  à sa  nombreuse 
clientèle.  — (Communiqué). 


Réouverture  d’une  salle  à Ferryville 


Tunis.  — L’ex-Variétés-Cinéma  de  Ferry- 
ville a changé  de  direction  et  s’est  trans- 
formé totalement;  il  est  devenu  le  « Métro- 
pole Cinéma  »,  véritable  bonbonnière,  créé 
|iar  M.  Victor  Sébag,  ex-représentant  à Tu- 
nis de  la  firme  Islyfilm;  M Victor  Sébag, 
bien  connu  dans  notre  Corporation  tuni- 
sienne, abandonne  ainsi  momentanément  la 
distribution  pour  se  lancer  dans  l’exploita- 
tion. 

L’avant-première  a eu  lieu  le  5 novembre; 
ce  fut  une  grande  soirée  de  gala,  sous  le  pa- 
tronage des  autorités  civiles  et  militaires  de 
Ferr3'ville,  à laquelle  assistait  un  public 
nombreux  et  choisi. 

Nos  meilleurs  souhaits  de  réussite. 


BOIÎDEAUX 

Apollo  : Céxar. 

Français  : Port-Arthur 

Capitole  : Petite  Miss  et  Mon  Cœur 
l'u/ipelle. 

CK  HAVRE 

Empire  : C'é.vor. 

Alhamlira  ; Au  Seruice  du  Tzar. 

Etien  : La  Porte  du  Large. 

NANCY 


EXPLOITATION  me 

A MARSiiLLE 

L@  Plus  grand  Etablissement 
de  Spectacle  de  France 
a été  Inauguré 


Marseille  17  Déc.  Jeudi  à 15  h.  45, 
a eu  lieu  l’inauguration  du  plus  grandio- 
se établissement  cinématographique  de 
France,  comprenant  trois  salles. 

L’accueil  que  le  public  marseillais  fait 
à cet  effort  gigantesque  est  énorme. 

Dans  notre  prochain  numéro,  nous  pu- 
blierons un  article  important  sur  cet 
établissement  unique  en  France. 


BIARRITZ 

Royal  : Porl-.irthur. 

Lutétia  ; César  (2e  semaine). 
Palace  : ( fermé). 

Casino  : Swing  Time. 

RAYONNE 

Féria  : César, 

'l’héàtre  : Port-.Arthnr . 

SAINT-JEAN-DE-LUZ 

Pergyla  : Le  Mioche 

Magie  : Mc-:i  Père  avait  rai.son. 


Majestic  : César.  PAU 

Olympia  : liach  Détective.  Palais  des  Pyrénées  : Porl-.Arlhur. 


DERNIÈRE  HEURE 


Pour  la  première  fois  à Paris  UN  ÉTABLISSEMENT  D’EXCLUSIVITÉ  SE 
VOIT  DANS  L’OBLIGATION  DE  FAIRE  APPEL  A UN  SERVICE 

D’ORDRE  pour  faciliter  l’entrée  aux  spectateurs  qui  veulent  applaudir  au  : 

MAX-  LINDER 

Les  Bas-Fonds 

Records  d’entrées,  record  des  recettes  depuis  l’existence 
du  Cinéma  Max-Linder 

JEUD!  17  DÉCEMBRE  1936,  PREMIER  JOUR  DE  LA  DEUXIÈME 
SEMAINE,  LA  RECETTE  DE  LA  JOURNÉE  ÉTAIT  SUPÉRIEURE 
A LA  PREMIÈRE  SEMAINE 


Nous  publierons  la  semaine  prochaine  la  recette  de  la  2”  semaine 


Tosello. 


Films  programmés 

SEMAINE  DU  24  AU  30  DÉCEMBRE  1930 


CIME 


>sR/\PHIE 

■ *iC 


tTXXXTTTJITXXTXXXTTTTTY: 


DES  «AMATEURS»  ENTHOUSIASTES 
TOURNENT  <(  VIE  A CREDIT  )> 


Le  Travail  dans  les  Studios 


Dans  les  cénacles  si/iniialhi- 
qiies  du  Cinéma  Amateur,  on 
connaît  bien  Pierre  Boiier,  .Jean 
Ménars,  Robert  Lasqnin  et  Jean 
Delbonnel.  les  quatre  mousque- 
taires. A eii.v  quatre,  ils  ont  fon- 
dé une  équipe  jeune,  pleine  de 
volonté,  et  qui  réalise  en  ce  mo- 
menl,  an  petil  studio  Cézelaq, 
son  jiremier  film  « jirofession- 
nel  »,  entendez  sur  format  stan- 
dard. 

Jamais  film  fut  animé  de  plus 
de  bonne  volonté  et  de  iilns  de 
sincérité  éi  l'ouvrage.  Il  g a des 
acteurs  jirofessionnels  dans  cet- 
te jeune  troupe.  .Maurice  liringo, 
Michéle  Alfa,  mélés  éi  des  cinéas- 
tes amateurs  devenus  collabo- 
raleurs  du  premier  film  de  l'é- 
quipe. Vie  à (d'édit  est  une  co- 
médie de  grand  métrage,  sati- 
rique et  gouailleuse,  ou  appa- 
raît ront  des  « gags  »,  bien  fran- 
çais cette  fois. 

Pierre  Roger,  qui  se  signala 
jusiju’ici  jutr  d’e.rcellents  films 
en  format  réduit,  et  qui  dirige 
avec  compétence  la  revue  Ciné- 
ma Amateur,  nous  dit  sa  con- 
fiance dans  « Leur  Œuvre  » et 
le  désir  de  voir  leurs  efforts 
pris  en  considération  par  les 
grands  pontifes  du  cinéma. 

Suivons  avec  intérêt  et  ami- 
tié la  réalisation  de  Vie  à (d'édit, 
dont  nous  avons  vu  tourner 
d’amusantes  scènes.  Ce  travail 
d’équipe  et  de  collaboration  ne 
peut  j)as  donner  une  œuvre  in- 
différente. — L.  1). 


Joinville 


I/HOMMK  A abattra:  com- 
mence cette  semaine,  après  des 
extérieurs  ])ris  jjar  Mathot  dans 
le  Midi,  notamment  à Monte-(dn'- 
lo.  Les  interprètes  sont  : Jean 
Murat,  Jules  Berry,  Roger 
Karl,  Viviane  Romance,  Ai- 
mos,  Bernard  Lancret,  Made- 
leine 'Robinson,  Pierre  Ma- 
gnier,  Jeanne  Marken,  Dalio, 
Georges  Prieur  et  Jean  Max. 
Pr.  : C.  F.  C. 

LA  NUIT  DE  FEU.  — Les 
premiers  tours  de  manivelle  de 
NUIT  DE  FEU  viennent  d’è- 
Ire  donnés  hindi  avec  la  présen- 
ce, comme  acteurs,  de  Gaby 
Morlay,  Victor  Francen  et 


Georges  Rigaud.  Marcel 
L’Herbier  entre  en  plein  drame 
d’atmosi)hère  russe.  Pr.  ; S.E.- 
D.I.F. 

.MARTHE  RICHARD.  On 
continue  à construire  les  impor- 
tanls  décors  nécessités  i)ar  les 
])remières  scènes  de  ce  tilm  cpie 
réalisera  Raymond  Bernard 
(l’ilms  Hakim). 

On  termine  ; le  montage  et 
les  « mélanges  » dn  (d)lHHHEPi 
SUD  (Pan  (dné). 

TROIS  HEURES  A VIVRE  est 
reculé  à la  semaine  i^rochaine  à 
cause  de  rindisi)onil)ilité  d'nn 
des  inter])rèles  i)rincipanx. 


Neoitly 

RL.\N(TIETTE.  L’œuvre 

de  Brieux  revit  dans  des  décors 
scrnpniensement  reconstitués, 
dans  Pesi^rit  de  la  ])ièce  (Lévy- 
Strauss). 

Rue  Fran<ois-l” 

L’AMOUR  VEILLE.  Henry 
Roussell  a commencé  son  tilm 
adapté  de  la  célèbre  ])ièce  de  de 

Fiers  et  Francis  de  Croisset 
Les  protagonistes  en  sont  : Hen- 
ry Garat,  Jacqueline  Francell, 
Piere  Stéphen,  Gabrielle  Dor- 
ziat,  Léon  Bélières. 

Au  montage  : MONSIEUR 
RE(i()N’L\  (André  Iliigon). 


Rue  Francœur 

PEPE  LE  ?iIOKO.  Le  film 
virtnellement  terminé.  Julien 
Duvivier  i)rocède  aux  ultimes 
scènes  d’enebaînement  (Films 
Hakim). 

La  Villette 

FRANÇOLS  UL  — Christian- 
Jaque  continue  la  réalisation  de 
celte  farce  pseudo-historique  qui 
s’annonce  comme  très  bouffon- 
ne. Fernandel  apparaît  sons  les 
atours  de  la  Renaissance  aux 
côtés  fPAimé  Simon-Girard, 
impressionnant  François  U'',  et 
de  Mona  Goya,  ravissante  Ma- 
deleine Ferron  (la  belle  Ferron- 
niére)  ((hdamy). 


Epinay 

LA  BETE  AUX  SEPT  MAN- 
TE.\LTX  entre  en  voie  de  mon- 
tage. Le  film  s’est  terminé  par 
des  scènes  d’nne  grande  viva- 
cité. 

On  prépare  : ARSENE  LU- 
PIN (Pr.  : Delac). 

Billancourt 

VOUS  N’AVEZ  RIEN  A DE- 
(]LARER.  — Alerme  et  Margue- 
rite Templey  tournent  en  ce 
moment  d’amusantes  scènes  et 
Madame  Templey  vacille  en  si- 
mulant fort  bien  les  femmes  un 
peu  grises  et  très...  collantes. 
Léo  Joannon  règle  un  travelling 
minutieux.  Bientôt  on  va  tour- 
ner une  scène  comique  entre 
Raimu  et  Pierre  Brasseur 
(Rraunberger). 

A NOUS  DEUX  .MAD A:\IE  LA 
VIE.  Yves  Mirande  revient 
au  genre  satirique  nn  peu  féroce 
et  très  gai  qu’il  affectionne. 
Nous  verrons  débuter  dans  ce 
tilm  le  chanteur  connu  par  les 
disques  et  la  T.  S.  F.  : Jean  Lu- 
mière (Eden  Productions). 

On  prépare  : BOISSIERE. 

Courbevoie 

TROIS  ARTILLEURS  DANS 
UN  PENSIONNAT.  Voici  déjà 
le  pensionnat.  René  Pujol  y fait 
apiiaraitre,  dans  un  charmant 
jardin  artificiel  de  jolies  jeunes 
filles  Irès  jeunes  et  très  fraîches 
( Vondas). 


ON  AN 


■ BOISSIERE.  - Ce  film,  qui 
sera  commencé  par  Fernand  Ri- 
vers  le  7 janvier,  d'après  le  ro- 
man de  Pierre  Benoît,  de  /’.l- 
cadémie  Française . contprendra 
Spinelly,  Suzanne  Desprès, 
Pauline  Carton,  Jean  Yonnel, 
Pierre  Renoir,  Serge  Grave  et 
Lucien  Nat.  M.  Rivers  a déjéi 
repéré  quelques  sites  dans  la 
région  de  Manbeuge . où  sera 
donné  le  premier  tour  de  mani- 
velle. Intérieurs  au  studio  de 
Billancourt. 

■ UNE  FEMME  SANS  IMPOR- 
TANCE. — Cette  pièce  i/’Oscar 
Wilde,  qui  fut  tournée  ét  Berlin 
et  interprétée  par  Gustave 
Grundgens  et  Kate  Dorsch,  .sc- 
ra  réalisée  à Epinay,  stndi(js  To- 
bis.  Production  T obis. 


N ONCE  ! 

■ LA  GRANDE  ILLUSION. 
Jean  Renoir  va  tourner  ce  film 
pour  la  Société  de  Réalisations 
(l’Art  Cinématographique  éi  qui 
l’on  doit  .lENNY.  J.  Renoir  a 
écrit  ce  scénario  en  collabora- 
tion avec  Charles  Spaak  qui  en 
fait  les  dialogues.  Nous  verrons 
vivre  dans  ce  film  des  prison- 
niers dans  un  camp  allemand, 
(dnsi  que  leurs  espoirs  et  leurs 
tentatives  d’évasion.  Christian 
Matras  est  l’opérateur;  Ray- 
mond Blondy,  directeur  de  pro- 
duction. (/’Eaubonne,  le  décora- 
teur. 

■ SERGE  PANLNE.  L’am- 
vre  de  Georg.es  Ohnet,  qui  fut 
dé'jéi  tournée  deux  fois  en  muet, 
va  retrouver  les  feu.v  des  stu- 
dios. 


■ ARSENE  LUPIN.  ^ On  va 
commencer  lasemaine  prochaine 
(t  Ej)inag  (Echdr),  un  film  tiré 
de  l’œuvre  de  Maurice  Leblanc. 
Ee  romancier  a d’ailleurs  écrit 
un  scénario  original  d'après  ses 
multij>les  nouvelles  policières 
ayant  le  charmant  escroc  com- 
me héros.  Diamant-Berger  en 
sera  le  réalisateur,  et  les  inter- 
prètes en  sont  : Signoret,  Suzy 
Prim,  Jules  Berry,  Arletty  et 
Thomy  Bourdelle.  Production  : 
Charles  Delac. 

a LA  CHEVRE  AUX  PIEDS 
D’OR.  Jean-Paul  Paulin  met- 
tra en  scène  ce  film  tiré  du  ro- 
man de  Charles-Henri  Hirsch. 
On  y verra  Véra  Korène  et  Si- 
gnoret. Dr.  de  Production  : P. 
Chichério.  Début  en  janvier, 
au.r  studios  de  Joinville.  Pro- 
duction : Trc  Films. 


; a LE  MESSAGER.  Dans 
; l’œuvre  de  Bernstein  que  Ray- 
I mond  Rouleau  parlera  à l’é- 
cran, Jean  Gabin  et  Suzy  Prim 
seront  partenaires. 


i L.  GRANIEtf 

I costumier 

est  transféré 

12.,  Rue  Monlcàigne 

en  plein  cœur  des  Champs-Elysées 

j Vous  y trouverez  tout 

' le  matériel  : costumes, 

armures,  bijouteries, 
accessoires  de  toutes 
époques. 
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LIVRAISON  EN  VINGT-QUATRE  HEURES 

ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FIUHIS 


Le  Coupable 

Drame  (Ci)  (1) 


La  Reine  des 
Resquilleuses 

Coinédie-Vaiideville  (A) 


Origine  : Française 

Auteur  : E.  Hai/mond. 

^Réalisation  : Max  Glass. 

Décorateur  ; Giiif  de  Gastijne. 

Opérateurs  : Mundudller  et 
liarrei/re. 

Musique  : Ralph  Erann. 

Directeur  de  production:  Paid 
Glass. 

Interprétation  : Ma.r  Dearlip 
Suzanne  Dehelhj.  Pierre  Bras- 
seur. Caretle,  Snzi/  Prim, 
Madij  Berry.  .Aimas,  Palan. 
.Jeanne  Fnsier-Gir.  Mareel 
Vtdlée.  Georges  I^damant.  Jae- 
(pies  Banmer.  Robert  Pizani. 
Gharles  Deehamps,  Pierre  Fi- 
naly.  Teddy  Miehaud.  Ma- 
riotti,  Henri  Base.  Cahnzae, 
Imitant  O. 

Studios  : Pallié  à .Joinville. 

Enreg,istrement  : R.  C.  .4.  Pho- 
tophone. 

Production  - Edition  : Flora- 
Jdlms. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 

Des  sitiiiilions  vaiidcvillesques 
au  succès  éprouvé  cl  anienées 
avec  habileté  par  K.  Hayniond 
et  le  réalisateur  Max  Glass  font 
(le  La  Reine  des  ResipiiJleiises 
une  comédie-vaudeville  bien 
rvtbinéc  aux  effets  comiques 
certains,  qui  a pour  brillants 
meneurs  de  jeu  un  quatuor 
d’excellents  artistes  comme  Max 
Dearly,  Pierre  Brasseur,  Suzy 
Prim  et  Suzanne  Dehelly. 

SCENARIO.  Une  bande 
d’aigrefins  a décidé  d’exj)loiter 
dans  tous  les  sens  du  terme  un 
jeune  milliardaire  américain  de 
passage  à Paris.  Une  jeune  fem- 
me.  qui  se  fait  passer,  selon  les 
circonstances,  pour  un  bomme 
ou  ])our  une  jeune  fille,  sauve  le 
milliardaire  des  gritTes  des  ban- 
dits après  une  suite  de  péripé- 
ties mouvementées.  Elle  aura  dé- 
sormais la  confiance  du  jeune 
bomme  qui  a également  gagné 
l’amonr  de  l’aventurière  i)lacée 
sur  son  cbemin  ])ar  ceux  qui  en 
voulaient  à sa  fortune. 

TECHNIQUE.  Quoique 

certaines  scènes  paraissent  un 
]X‘U  longues  - - surtout  les  scè- 
nes d’ivresse  — l’action  se 
suit  sans  à-coups  et  sur  un 
rythme  assez  vif.  Quelques  dé- 
cors font  impression,  comme  la 
reconstitntion  d’un  immense  ga- 
rage international.  Le  son  et  la 
photographie  sont  excellents.  Le 
dialogue  est  amusant  dans  l’en- 
semble et  agréablement  léger. 

INTERPRETATION.  — Dans 
son  double  rôle  - masculin  et 
féminin  — Suzanne  Dehelly  est 
d’une  cocasserie  irrésistible  ; 
Suzy  Prim  est  une  « vamp  » 
qui  a beaucoup  d’allure;  Pierre 
Brasseur  fait  preuve  de  fantai- 
sie dans  le  rôle  du  fils  à papa 
milliardaire,  et  Max  Dearly 
tient  avec  une  boutTonne  dignité 


Origine  : l'rançaise. 

Réalisation  : Raymond  Ber- 
nard. 

Auteur  : François  Coppée. 

Dialogues  : B.  Zimmer. 

Décorateurs  : Perrier  et  Bar- 
sac  q. 

Opérateurs  : I^efebvre  et  Ri 
banlt.  .Son  : Sivel. 

Musique  : Jacques  Ibert. 

Interprétation  : Pierre  Blan- 
char.  Madeleine  Ozeray,  Si- 
ynoret,  Snzet  Maïs,  Jiinie  A.s- 
tor,  Echonrin,  Gilbert  Gil. 
Marcel  André,  I^h.  Richard. 

Studios  ; BiJlanconrt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production  : Eilmor. 

Edition  : Ln.r. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  tragédie  de  la  conscience 
chez  un  magistrat,  avocat  gé- 
néral qui  doit  requérir  la  pei- 
ne de  mort  contre  son  propre 
fils,  jadis  abandonné,  fait  le 
sujet  du  Coupable,  de  Fran- 
çois Coppée  que  Raymond 
Bernard  a mag,istralement 
réalisé,  autant  comme  une 
tragédie  de  la  vie  que  comme 
une  implacable  étude  de 
mœurs  bourgeoises.  Pierre 
Blanchar  en  vit,  avec  une 
éblouissante  vérité,  le  princi- 
pal personnage.  C’est  un  film 
qui  touche  aux  plus  profonds 
replis  du  cœur  humain,  et  qui 
contient  aussi  de  savoureux 
portraits  satiriques,  lesquels 
n’enlèvent  rien  au  film  de  sa 
valeur  artistique  et  de  ses 
qualités  de  puissant  specta- 
cle destiné  à la  grande  foule 
sensible. 

SCENARIO.  — Jé  rôme  Lé- 
cnyer,  élevé  par  son  jière.  magis- 
tral sévère  de  Caen,  rencontre  éi 
I^aris  une  fleuriste  qu’il  aime 
tout  de  suite  : 7'hérèse  l'oryeid. 
Elle  attend  un  enfant  de  lui. 
.Mais  c’est  la  guerre.  De  longs 
mois  passent.  Thérèse  va  trouver 
le  père  de  Jérôme  à Caen,  el  le 
juge  lui  ajiprend  que  Jérôme  est 
mort  et  refuse  de  croire  en  sa 
paternité.  Désespérée,  Thérèse 
se  marie  avec  son  cousin  qui  ne 
reconnait  jias  le  petit  Jérôme. 
Jérôme  Lécnyer  cependant  va 
de  succès  en  succès.  Il  a épousé 
une  amie  d’enfance  qu’il  n’aime 
lias  a/irès  avoir  envoyé  du  front, 
une  carie  éi  celle  que  le  juge  a 
représentée  comme  déjéi  mariée, 
sans  doute  an  père  de  son  en- 
fant. En  1924,  Thérèse  meurt, 
confiant  à son  fils  ses  reliques  : 
une  montre  donnée  par  Jérôme 


le  jier.sonnage  du  valet  de 
chambre.  Les  autres  rôles,  mê- 
me les  plus  petits,  sont  remplis 
par  des  comédiens  de  valeur. 


jadis,  la  carte  envoyée  du  froid, 
mais  sans  révéler  le  nom  de  son 
amant.  Et  chassé  j>ar  le  mari  de 
sa  mère,  le  jeune  Jérôme  éehone 
dans  une  maison  de  correction 
d’où  il  est  libéré  sans  pouvoir 
toutefois  trouver  un  emploi  ré 
gnlier.  I^onssé  à voler  par  an 
voyou,  la  fatalité  lui  fait  prendre 
part,  en  témoin  impuissant  an 
meurtre  d’nn  usurier.  Son  dos- 
sier vient  sons  les  yeux  de  Jé- 
rôme Lécnyer  qui  accepte  de 
requérir  contre  son  fils,  mais  se 
dénonce  en  pleines  .Assises  com- 
me le  vrai  coupable.  Le  petit  Jé- 
rôme est  acquitté.  Son  père  le 
reconnait  officiellement,  sa  fem- 
me ayant  demandé  le  divorce. 
Désormais,  les  den.v  hommes  ne 
vivront  que  l’an  jionr  l’antre. 

TECHNIQUE.  Dans  ce  film, 
la  qualité  photographique,  les 
éclairages  des  visages,  la  com- 
position de  l’atmosphère  par 
le  son,  les  lumières,  les  an- 
gles sont  de  premier  ordre.  Tra- 
vellings, j)anoramiques,  i)lans 
et  enchaînés  magistraux  se  si- 
gnalent, mais  restent  quand 
înême  intégrés  dans  l’action, 
dans  l’émotion  même  qu’ils 
contribuent  à faire  jaillir.  Très 
beaux  décors  type  1912,  i)uis 
intérieurs  de  la  guerre,  enfin 
modifications  de  décors  qui  vont 
de  1932  à 193((.  Le  drame  est 
sobre,  concentré,  soutenu  par 
un  dialogue  âpre  et  dur,  dû  à 
Bernard  Zimmer.  Le  film  est 
monté  sur  un  rythme  i)rogressif 
d’une  valeur  dramatique  incon- 
testable. 

INTERPRETATION.  Ma- 

gnifique interprétation  de  Blan- 
char, qui  trouve  là  un  rôle 
digne  de  toutes  ses  possibilités 
eide  son  grand  talent.  D’abord 
sérieux,  étouffé  par  la  vie  pro- 
vinciale, ])uis  (levenu  enjoué, 
fantaisiste  à Paris,  enfin  peu  à 
])eu  saisi  ])ar  sa  vie  austère  et 
uniquement  faite  de  travail,  il 
atteint,  dans  les  dernières  scè- 
nes, à une  plénitude,  à une  no- 
blesse tragique  sans  égales.  Au- 
près de  lui,  son  digne  et  très 
jeune  partenaire  Gilbert  Gil, 
qui  joue  son  fils,  est  un  comé- 
dien émouvant  qui  offre  avec 
lui  une  ressemblance  de  ntas- 
(|ue  curieuse.  Enfin,  toute  l’in- 
terprétation est  sobre,  exacte 
même  dans  des  compositions 
ingrates,  comme  celles  de  Si- 
gnoret  (le  juge  Lécnyer),  Mo- 
i'éno  (Mme  Garnie),  Suzet  Maïs 
(Marie-Louise  Garnie).  .lolies 
apparitions  de  ^Madeleine  Oze- 
ray, qui  est  la  touchante  Thé- 
rèse. .lunie  Astor,  Echourin, 
Marcel  André  font  bien  ce 
.]u’ils  ont  à faire  ainsi  que  les 
interprètes  de  l’avocat  et  du 
président  des  assises. 


(1)  Après  supression  (in  mot  la 
casquette. 


36  Heures  à tuer 

Gomédie  policière  doublée  (.A) 


Origine  : .Américaine. 
Réalisation  : Eugène  Forde. 
Interprétation  : Brian  Donlevy, 
Douglas  Foivley,  Gloria  Stuart, 
Isabel  Jeivel  et  Stepin  Fetchit. 
Production  ; Twentieth  Centii- 
ry-Fox. 


Un  des  derniers  « ennemis  pu- 
bli  CS  »,  Duke  Benson  et  sa  fem- 
me Jenny  veulent  gagner  Kan- 
sas City  pour  toucher  un  billet 
du  .Sweepstake  où  ils  ont  gagné 
le  gros  lot  — leur  premier  gain 
honnête.  - Mais  Benson  est  re- 
cherché par  la  police.  Train  et 
avion  sont  utilisés  par  eux.  Dans 
le  rapide  de  l’Est  venant  de  Ca- 
lifornie, Benson  est  pisté  par  un 
faux  journaliste,  Evers,  et  s’é- 
prend d’une  voyageuse  ravis- 
sante : Anne  Marvis.  Forcé  d’é- 
chapper à Evers,  Benson  des- 
cend à Kansas  City  en  enlevant 
.Anne  qu’il  conduit  chez  un  com- 
plice, docteur  et  clinicien. 
Evers,  grâce  à une  ruse  subtile 
découvrira  le  repaire  de  Benson, 
qui  sera  tué  par  sa  femme. 

Ce  film,  tout  de  mouvement, 
un  lieu  ralenti  au  centre  dans  les 
multiples  incidents  se  déroulant 
dans  le  train  lancé,  est  d’une 
bonne  formule,  sans  énigme  el 
rempli  d’action  et  de  coups  de 
poing.  C’est  une  bande  bien 
interprétée  par  la  jolie 
Gloria  Stuart,  et  par  un  nègre 
extraordinaire  et  fort  bien  dou- 
blé, très  connu  en  Amérique  ; 
Stépin  Fetcbit. 


Ailes  sur  TEverest 

Documentaire  (G) 


Origine  ; Britannique. 
Réalisation  : Lord  Clydesdale. 
Colonel  Mcintyre  et  Colonel 
S.  Blaclzer. 

Musique  : S.  R.  Bonnet. 
Production  : Ganmont-British. 
Edition  : Fox-Film. 


Ce  film,  réalisé  par  deux  opé- 
rateurs el  des  intrépides  avia- 
teurs, a été  rapporté  d’une  exi)é- 
dition  aérienne  au-dessus  de  la 
Chaîne  des  Monts  Himalaya,  el 
])articuliérement  au-dessus  de 
l’Everest  ou  « Gaurisankar  » 
surnommé  «Le  Toit  du  Monde». 

On  assiste  aux  ])réparatifs  de 
rexj)édition,  au  départ  pour 
l’Asie  Centrale,  puis  à 150  kms 
à rétablissement  du  camp  de 
base.  De  là,  deux  avions  partent 
avec  des  cameramen  à leurs 
bords.  Nous  survolons,  grâce  à 
eux,  la  chaîne  de  l’Hymalaya,  et 
nous  approchons  de  l’Everest  et 
de  son  voile  insaisissable  et 
blanc  dont  le  mystère  est  enfin 
révélé. 

Remarquable  film  de  vulgari- 
sation scientifique  et  aussi  un 
document  d’une  grande  beauté, 
il  est  commenté  en  français,  x. 
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lÆ  PETIT  FORMAT 


PRENEZ  GARDE  ! 

PAS  D’AVILISSEMENT  DES  PRIX 


Deux  Sociétés 
distribuent  des  Films 
en  Formats  réduits 


Cest  au  Distributeur  du  Film  en  35 
que  revient  normalement  la  Concession 
de  la  Distribution  en  Formats  réduits 


m 


Le  Consortium  Français  du  for-  | 
mat  réduit,  dont  le  siège  social  est 
40,  rue  François-1*'''  a déjà  édité 
22  films  en  10  m/m.  Avec  ses  com- 
pléments de  i)rogrammcs  dans  ce 
même  formai,  il  possède  ainsi  des 
programmes  complets.  11  a aussi 
une  dizaine  de  lilms  en  17  m/m  5 
mais  son  effort  va  ])orter  surtout 
sur  le  16. 

La  Société  SIîDlF,  1,  rue  Lincoln 
a décidé  d’assurer  elle-même  la 
distribution  de  ses  lilms  en  16 
m/m  de  même  qu’en  17  ni/m.  On 
n’ignore  pas  que  la  Société  SIîDlF 
se  trouve  en  possession  de  très 
grands  films  comme  Veille  d’Armes 
Tdiass  Boulba,  Iai  Parle  du  Large, 
etc... 

Prochainement  nous  serons  en 
mesure  de  |)ublicr  les  programmes 
complets  du  Consortium  Français 
et  de  la  Société  SEÜIF. 

« 

UN  NOUVEL  APPAREIL 
DE  16  m/m 

le  Projecteur  Ericsson 

La  grande  société  spécialiste  des 
installations  téléphoniques  vient 
de  i)résenter  un  ai)])areil  16  m/m 
de  très  grande  <iualité  dont  nous 
publierons  dans  notre  ])rochain 
numéro  une  étude  approfondie. 


La  concession  des  droits  de 
distribution  des  formats  réduits 
a déjà  fait  l’objet  de  nombreux 
arbitrages  aux  conclusions  con- 
tradictoires. Deux  jugements  ré- 
cents prononcés  par  la  Cour  d’Ap- 
pel  de  Paris  a touché  cette  ques- 
tion. Il  est  dit  qu’en  l’absence  de 
clauses  spéciales  dans  un  contrat, 
la  concession  de  la  distribution  de 
tous  les  formats  revient  automati- 
quement au  distributeur  du  for- 
mat de  35  m/ m. 


Dans  lin  des  derniers  bulle- 
tins de  l’Aclion  laïque,  M.  René 
Vincens  a élndié  la  question 
des  ]jrügrainines  pour  l’ensei- 
gnemenl.  Nous  ])ensons  qn’il 
sera  très  utile  pour  nos  lec- 
teurs de  jtrendre  connaissance 
des  principaux  passages  de  ce 
texte  : 

La  standardisation  du  format 
16  mm.  en  France  a jirovotiué  une 
levée  de  boucliers  des  partisans  du 
9 mm.  5. 

Des  flots  d’encre  ont  déjà  coulé; 


A notre  avis  cette  décision  du 
tribunal  est  parfaitement  logique. 

II  est  en  effet,  indispensable 
qu  un  distributeur  puisse  disposer 
de  tous  les  formats  d’un  film,  au- 
trement la  concurrence  pourrait 
devenir  nuisible  à l’amortisse- 
ment de  ce  film. 

Nous  pensons  être  en  mesure 
de  publier  dans  notre  prochaine 
rubrique  le  texte  même  de  l’inté- 
ressant jugement  qui  vient  d’être 
rendu. 


les  arguments  habituels  ont  été 
ressortis  : grand  nombre  des 
films,  bon  marché,  etc...,  etc...  ; 
mais  pénurie  de  ])récisions  ! 

Ces  affirmations  sont  en  faicur 
du  9 mm.  5,  non  point  ]iour  scs 
(jualités  pro|ires,  mais  cojitre  le 
16  mm. 

Ces  (|uerelles  ne  servent  guère 
la  cause  du  Cinéma  scolaire.  Je 
voudrais  examiner  très  objective- 
ment le  cas  de  deux  jeunes  insti- 
tuteurs désireux  de  faire  du  ci- 
néma en  classe,  l’un  en  9 m/m  5, 


A Paris,  rue  des  Pyrénées,  une 
salle  ^'ient  de  s’ouvrii-.  Pour  un 
franc  on  peut  xoir  deux  grands 

films  et  une  attraction. 

Or,  nous  sai’ons  (juc  l’appareil 
de  jn-ojection  équipant  cette  salle 
est  un  16  m/in.  Prenons  garde,  le 
16  m/m  ne  doit  l'as  concurrencer 
le  35  en  avilissant  le  prix  des 

places  au  détriment  de  l’amortis- 

sement des  lilms. 

C’est  un  jeu  dangereux  auquel 
il  convient  de  mettre  une  fin  rapi- 
de. Il  existe  un  marché  très  im- 
l)orlant  jjour  le  16  m/m:  l’ensei- 
gnement, le  cinéma  industriel, 
scientifique,  publicitaire  et  rural. 

11  s’agit  de  le  conquérir. 


l’autre  en  16  mm.,  et  essayer  de 
tirer  une  conclusion  claire. 

Ils  parlent  tous  deux  de  zéro  ; 
ils  ne  ])eu\'ent  (ju’un  effort  fi- 
nancier très  limité. 

Nous  ne  l'cparlerons  pas  des 
avantages  tecbniijues  de  chacun 
des  deux  foinnats.  A cet  égard,  la 
démonstration  du  17  juin,  au  Mu- 
sée Pédagogi(|ue,  ;i  été  probante 
sur  les  prétendues  possibilités 
<1  d’écran  de  3 m.  sur  4 m.  » et  au- 
tres affirmations  souvent  enten- 
dues; une  fois  de  plus,  la  démons- 
(Siiite  ptuie  4.) 


Les  Petits  Formats  dans  VEnseignement 


Pourquoi  les  Instituteurs  veulent  du  16 
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APRES  LE  CONGRES  DE  BUDAPEST 


Les  Lvanlases  de  la  Nomalisatieii  de  16 


.4  la  suite  du  défaut  d’entente  entre  les  cons- 
tructeurs du  petit  format,  ceux-ci  avaient  été 
amenés  à mettre  sur  leurs  appareils  des  dis- 
positifs permettant  de  passer  les  films  de  leurs 
concurrents.  11  en  était  résulté  bien  entendu 
une  augmentation  du  jiri.x  de  revient  de  ces 
appareils. 

Les  transformations  que  nécessitait  cet  état 
de  choses  se  résumaient  en  trois  classes  essen- 
tielles: La  première  consistait  à déplacer  le 
lecteur  pour  lire  à travers  le  support,  mais 
lorsqu’on  lit  à travers  le  support  on  perd  la 
définition  car  on  reproduit  moins  bien  les  fré- 
quences élevées. 

La  deuxième  solution  consistait  à placer  un 
miroir  et  à inverser  l’image  de  gauche  à droite 


ou  de  droite  à gauche.  Cette  solution  présente 
l’inconvénient  de  la  perte  de  luminosité  dans 
le  miroir;  il  y a en  outre  une  légère  perte 
de  définition  photographique.  Des  construc- 
teurs comme  Ericcson  avaient  adopté  cette  so- 
lution. Radio -Cinéma  avait  adojité  une  solu- 
tion semblable,  mais  qui  avait  l’avantage  de 
ne  pas  utiliser  le  miroir  et  donc  de  conserver 
une  meilleure  définition  photographique  et  la 
luminosité  complète.  Ce  moyen  consistait  à 
rendre  possible  sur  l’appareil  une  permutation 
entre  l’objectif  et  la  lanterne. 

La  troisième  classe  d’appareils  modifiait  le 
dispositif  d’entrainement  mécanicjue  en  dépla- 
çant la  position  de  la  griffe.  Cette  solution 
donnait  naissance  à des  difficultés  d’exploita- 


tion par  suite  de  modification  dans  le  charge- 
ment de  l’appareil. 

Dans  la  discussion  tecbniciue  (jui  eut  lieu  ce 
furent  les  .Américains  (|ui  euient  d’abord  la 
parole,  puis  les  .Allemands,  les  Hongrois,  les 
Italiens,  les  Tchéco-Slovaques,  les  .Anglais,  les 
F'rançais  et  les  Hollaiulais.  Certains  des  repré- 
sentants de  ces  pays  étaient  là  uniquement  en 
« spectateurs  » n’ayant  lias  d’intérêts  indus- 
triels directement  engagés;  quant  aux  .Anglais, 
leur  siège  était  fait;  en  effet  ils  avaient  déjà 
ado])té  le  standard  américain  en  mars  1936  à 
la  suite  de  l’arbitrage  de  lord  Riverdale;  ils 
ne  pouvaient  donc  se  déjugei-.  La  délégation 
française  était  représentée  par  .MM.  Demaria  et 
Cottet. 

Les  considérations  techniques  que  firent  va- 
loir les  .Américains  pour  l’adoption  du  stan- 
dard S.M.P.E.  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

.Actuellement  on  obtient  le  film  de  16  m/m 
sonore  par  trois  procédés: 

1")  Par  réduction  optique  de  l’image  et  du 
son  à partir  du  négatif  de  35  m/m. 

2")  Par  réduction  optique  de  l’image  et  ré- 
enregistrement du  son  au  moyen  d’une  cellule 
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j)hoto-c‘]e'jlri(iue  et  d’un  dispositif  d’cnregistie- 
niL'iit  appi'oprié. 

3°)  En  effectuant  à ])ai-lir  d’un  contre-type 
35  m/ni  un  négatif  image  sui'  film  de  Iti  ii'/ni 
et  en  réenregistrant  un  négatif  son  sur  film 
de  K)  m/m. 

Les  cojjies  de  111  m/m  sont  alors  ol)tcnues 
par  tirage  |)ar  contact  direct,  en  utilisant  ces 
<leux  négatifs  images  et  son  1(1  m/m. 

Pour  obtenir  le  standard  S.M.P.E.  aussi  bien 
<iue  le  standard  D.I.M.  au  moyen  de  ces  ino- 
eédés,  il  y a é(iui\alence  des  conditions  de  tra- 
vail ou  de  difficultés;  ius(]u’à  i)résent  rien  ne 
milite  pour  l’adoidion  du  S..M.P.E. 

.Mais  il  n’en  est  plus  de  même  si  l’on  consi- 
dère que  le  lilm  1(1  m/ni  sonore  est  aussi  un 
film  d’amateurs.  En  effet,  un  ap])areil  établi 
])Our  passer  coirectement  le  standard  D.l.X.  ne 
pourra  ))asscr  c|ue  du  film  ayant  été  fabri(]ué 
par  les  procédés  indiqués  ci-dessus,  à l'exclu- 
sion des  films  obtenus  pai’  un  |)rocédé  d’inver- 
sion. Pour  |)asse]’  du  lilin  dévelop|)é  par  inver- 
tion  on  sera  obligé  de  passer'  les  litres  à l’en- 
vers et  les  mouvements  des  |)ersonnages  seront 
inver-sés.  .Autant  dire  (jiie  le  starulai'd  D.T.X. 
proscrit  l’emploi  du  film  inversible. 

De  ])lus,  j)oui'  les  jirocéilés  de  films  en  cou- 
leurs, tel  que  le  Kodachroine  on  emploie  en  cou- 
inent le  pi'océdé  de  déveloiipemenl  ])ar  inver- 
sion. Seul  le  standai'd  S^.M.P.E.  r'épond  à ces 
conditions. 

Par  contre  le  standard  D.l.X.  présentait  l’a- 
vantage de  ])ouvoii'  obtenir-  des  co|)ies  positives 
à partir  d’un  négatif  de  Ki  rn/in  au  moyen  du 
tirage  par-  contact  alors  que  pour-  le  standard 
S.M.P.E.  il  faut  obligatoirement  utiliser  une 
tir-eusc  optique  pour  cette  opération. 

A ces  avantages  s’en  ajoutent  encore  d’au- 
tres, d’ordre  comrner'cial,  dont  rénurnération 
Méborde  le  cadr-e  de  cet  article. 

Sachons  seulement  que  l’exposé  des  avanta- 


ges techniques  concer-nant  l'inver-sion  et  la  cou- 
leur r-etinrent  l’attention  des  délégués.  L’una- 
nimité des  pays  européens,  ;i  jiart  l’-Allerna- 
gne,  se  montra  fax'or'able  à l'adoption  du  stan- 
tlard  américain,  (t’est  alors  que  les  délégués  al- 
lemands demandèrent  une  suspension  de  séance, 
alléguant,  à juste  titre,  que  l’adoption  du  stan- 
dard S.M.P.E.  entr'ainerait  de  très  gros  frais 
|)our  leur  industrie.  D’ailleurs  xoici  un  ex- 
trait du  conqite  r'cndu  de  la  séance  : 

Le  Docteur  liâtes,  président,  a oinert  la 
pi'cmière  séance  en  souhaitant  la  bienxenue  à 
tous  les  Délégués  et  en  jiroposant  (jue  la  pi'c- 
mière  question  mise  à l’ordre  du  jour'  soit  celle 
relatix'e  au  film  sonore  Iti  in/ni. 

Il  a fait  ensuite  un  exposé  détaillé  de  la 
question  et  a rappelé  tout  ce  (|ui  avait  déjà 
été  dit  dans  les  jn'écédents  Eongrès  ;à  Stresa, 
lladen-liaden,  liorne  et  Paris,  souhaitant  cette 
fois  (jue  le  Eortgrès  se  mette  d’accor-d  ])our' 
régler  définitixernent  la  question. 

Ensuite,  les  autres  délégués  allemands  ont 
exposés  à leur-  lou",  et  avec  des  arguments  plus 
ou  moins  différ-enls,  les  r'aisons  qui,  d’après 
eux,  militaient  en  faveur  de  l’adption  du  sys- 
tème allemand  D.l.X. 

Le  délégué  arnér'icain  a déferulu  tr'cs  cba- 
leureasement  le  système  S.AI.P.E.  |)our  le(|ucl 
il  a dit  (ju’il  y axait  ceiiendant  licir  d’a]iporter 
quelques  ])etites  retouches. 

Les  autres  délégués  ont  alors  été  invités  à 
donner  à tour-  de  r'ôle  leur  axis  sur  la  question. 

Le  délégué  anglais  a dit,  qu'en  .Angleterre, 
le  système  américain  avait  été  définitivement 
adojité  et  cela  après  que  les  (Irandes  .Associa- 
tions de  ce  pays  eussent  pris  l’avis  d’un  arbitr-e 
devant  lequel  chacirn  s’est  incliné. 

11  donne  lecture  du  l'apport  de  cet  arbitre 
et  il  dit  qu’il  voter-a  sans  aucune  réserxe,  poul- 
ie système  américain. 

Les  délégué'S  français,  a]n'ès  axoir  exposé 


leur-  iioint  de  xue,  disent  (jifils  sont  mandatés 
])oui'  x'oter-  pour-  le  système  améi'icain,  sous  ré- 
serx'c  de  la.  certitude  absolue  <jue  |iendant  un 
délai  assez  long,  à déterminer,  les  américains 
ne  changeront  jias,  sans  îles  motifs  tout  à fait 
impérieux  nécessités  jiar-  des  techni(|ues  nou- 
xelles,  les  nor'ines  actuelles. 

Les  lieux  délégués  hollandais,  le  délégué  bel- 
ge, le  délégué  suédois  rjui  vote  aussi  [lour  le 
Danemark  disent  ([u’ils  xoteront  aussi  pour  le 
système  américain. 

De  leur  côté,  les  délégués  italiens,  les  délé- 
gués hongrois,  et  celui  de  Tchécoslox-aquie,  di- 
sent (|u’ils  se  r'anger'ont  à l’avis  de  la  majorité. 

A la  reprise  de  la  séance,  les  Allemands  se 
déclar-èrent  prêts  ;i  accepter  l’adoption  du  stan- 
dard S.M.P.E.  à condition: 

1")  (Jue  ce  standard  soit  maintenu  au  moins 
dix  ans; 

2”)  (Ju’il  ne  soit  jias  aiiplicable  au  lil.m  en 
couleurs  ; 

3")  (Jue  chaque  ]iays  puisse  déterminer,  quels 
ser-aient  les  modalités  de  l’application  du  stan- 
da  rd. 

(l’est  ainsi  que  fut  adopté  le  starular'd  S.M 
P.E.. 

, .Après  cela,  le  corigr'ès  aborda  l’étude  de  di- 
xerses  autres  questions:  les  bobines,  les  dé- 
tails d’exploitation;  toutes  les  normes  iiour  le 
33  et  le  Ki  ont  été  coditrées:  signalons  acces- 
soir'ernent  que  seule  la  question  des  pas  de 
per'for'at ion  ))our'  le  35  m/m  est  restée  en  sus- 
pens, un  corn|)lément  d’information  ayant  été 
ilerna  ndé. 

Par-rni  les  (|uestions  accessoir-es,  signalons 
(jire  la  chambre  syndicale  fr'an^aise  avait  char- 
gé la  délégation  française  de  déiioser  sur  le 
birr-eau,  à titre  d’information,  les  dimensions 
des  standards  des  films  sonores,  17,5  et  t),5,  ce 
qui  a été  fait. 

,lc(tn  Tiir(jU(in. 


Les  Petits  Formats  dans  VEnseignement  (suite) 


tration  a donné  raison  aux  par-- 
tisans  du  Ki  mm.,  même  utilisé 
seulement  dans  la  classe.  Xous 
considérons  seulement  les  avair- 
tages  d’ordre  ])r'ati(|ue  (jue  jirésente, 
pour  nos  deux  instituteurs,  chacun 
des  formats  choisis. 

Ils  doivent  donc  acheter  un  pro- 
jecteur; rnettons-lcs  sur  un  |)ied 
d’égale  dépense  ; 1.300  francs  en- 
x’iron  jiour'  acheter  l’un,  un 

mm.  5,  l’autr-e  un  Ki  mrn.,  puis- 
<|u’aussi  liicn,  la  chose  est  main- 
tenant possible. 

Maintenant  il  leur  faut  des 
films  ; nous  calculerons  imiiartia- 
lement  d’aiirès  les  tarifs  officiels 
des  Cinémathèques  et  sur  des  films 
dits  neufs. 

L’argument  tyiie  du  0,5  est  que 
l’on  a scs  filins  chez  soi,  parce 
qu’on  les  achète  bon  marché,  alors 
qu’en  16  mm.  on  fait  surtout  la 
location,  f[u’on  prétend  hors  (le 
prix  ! 

Supposons  encore  c]ue  nos  deux 
maîtres  désirent  utiliser  le  cinéma 
à bloc  pendant  si.x  mois  de  l’an- 
née scolaire  : nous  ne  pensons  ]:as 
qu’ils  utiliseront  jiliis  d’une  bo- 
bine et  demi  (de  120  m.)  par  se- 
maine. 

A^oici  donc  les  conditions  de- 
vant lesquelles  ils  vont  se  trou- 
ver : 


Celui  (lu  0 ni  ni.  5 : 

Les  grandes  ladiines  (dites  de 
120  mètres)  sont  vendues  2-1  fr.  ; 
pour  avoir  l’éfjuix'alent  de  la  bo- 
bine et  demie  jirévue  en  16  mm. 
(soit  180  mètres),  il  lui  faut  donc 
(teheler  0 bobines  (L,  soit  216  fr. 

Pour  les  si.x  mois  scolaires  pré- 
vus, soit  24  semaines,  il  lui  faudra 
dépenser  24  fois  216  francs,  soit  : 
5.184  francs,  et  il  aura  à stocker 
36  bobines  de  120  mètres;  il  aura 
engagé  un  ca|)ilal  relativement 
considérable  iiour  l’achat  de  films 
(jui  constituent  une  matière  émi- 
nemment fragile  et  périssable. 
Celui  du  16  min.: 

La  Cinémathèque  16  mm.  lui  of- 
fre un  contrat  abonnement  ensei- 
gnement de  36  liobines,  à prendre 
à son  gré  dans  le  délai  de  six 
mois,  vacances  scolaires  non  com- 
prises, pour  une  somme  totale  de 
252  francs  -[-  environ  50  francs  de 
frais  de  retour  des  films,  s’il  garde 
la  bobine  1 jour,  ou  bien  306  francs 
plus  les  même  frais,  s’il  garde 
la  bobine  une  semaine. 

Sa  dé|)cnsc  maximum  iiour  l’an- 
née scolaire  sera  donc  de  446  fr. 

Comme  il  aura  à l’avance  cboiii 
dans  le  catalogue  les  films  qu’il 
veut  et  la  date  à huiuelle  il  les 
veul,  et  ([u’il  pourra  garder  le 
film  une  semaine,  a-t-il  une  gran- 


de différence  de  dépense  axee  son 
collègue  (lui  aura  ses  films  chez 
lui,  exposés  à la  poussière,  à la 
sécheresse,  au  racornissement,  aux 
réparai  ions;  (|ui  sei  a tenu  d’en 
assurer  l’entretien,  de  lemplacer 
les  morceaux  abimés,  de  coller  les 
petites  jiastilles  spéciales  pour  per- 
forations airacbées,  etc...,  etc... 

Sans  SC  soucier,  lui,  de  l’entre- 
tien des  films,  l’usager  du  16  les 
utilisera  en  foute  sécurité;  si  une 
nécessilé  urgente  l’obligeait  à 
changer  son  horaire  ou  à deman- 
der un  film,  un  télégramme  ou  un 
coup  de  téléphone  à la  Cinémathè- 
ue  : moins  de  12  heures  après,  sa- 
tisfaction lui  est  donnée. 

.Mais  il  n’y  a (]uc  262  films,  dira- 
t-on  ? D’accord,  mais  à 36  bobi- 
nes |)ar  année  scolaire,  il  y en  a 
pour  8 ans;  c’est  ])lus  (|ue  la  du- 
rée de  la  scolarité  primaire.  Sans 
doute,  mais  on  peut  comparer  la 
localion  à la  bobine  : le  11,5  est 
meilleur  marché,  réjiond-on  ! 

Nous  ferons  rc;nar(iuer  (|ue  les 
])artisans  du  1)  mm.  5 ont  toujours 
])arlé  d’aehal  pour  avoir  leur  film 
chez  eii.r  !!!  Cependanl,  faisons  la 
compai'aison,  même  s’il  ne  s’agit 
(juc  de  locations. 

On  loue  les  films  9 mm.  5 à rai- 
son de  0 fr.  Kl  le  mètre  )iour  une 
semaine,  fi'ais  de  |)ort  aller  et  re- 
tour à la  charge  du  locataire.  La 


location  de  la  bobine  de  120  m., 
prise  comme  étalon,  est  donc  de 
12  francs,  jilus  environ  3 francs  de 
frais  de  port  aller  et  retour,  soit 
15  francs. 

La  localion  de  la  même  hohine 
en  16  mm.  avec  frais  de  retour  à 
charfie  seulement , est  de  12  fr.  50. 

Récaiiilulons  : en  9 mm.  5, 
pour  faire  une  projection  |)ar  se- 
maine ])endant  six  mois  de  l’an- 
née scolaire,  il  faut  déi>cnser  5.184 
francs,  aux(|uels  s’ajoutent  les 
soucis  d’entretien  d’une  cinémathè- 
(jue  et  de  films  progressivement 
abimés  et  déjiréciés,  ce  (jui  n’est 
pas  négligeable. 

En  16  mm.,  pour  la  même  utili- 
sation, sans  d’autres  soucis  (|uc 
d’aller  à la  poste  une  fois  la  se- 
maine réexpédier  les  films,  dé- 
liense  ; 450  francs,  sans  i'is(|ue  de 
jicrtc,  avec  des  films  périodique- 
ment neufs,  et  toujours  en  bon 
état. 

.Avec  le  même  ca|)ital  de  5.200 
francs  dépensé  proipessivemenf, 
l’instituteur  9 mm.  5,  riui  ferait 
du  16  mm.,  aurait  |)our  jilus  de 
11  ans  d’utilisation  cinématogra- 
pbic|ue  dans  sa  classe;  (jue  seront 
devenus  .sc.s-  films  9 mm.  5 après 
11  ans  de  scrx  ice  ’? 

Ces  chiffres  seront-ils  assez 
clairs  jiour  faire  comprendre  pour- 
quoi nous  sommes  jiour  le  16  mm.? 
Nous  le  soubaitonis  ardemment 
Jiour  que  cessent  ces  luttes  inu- 
tiles où  se  joue  le  sort  du  Cinéma 
scolaire. 


LE  PROJECTEUR  “DEBRIE”  16  mn. 


Le  seul  au  monde  pouvant 
assurer  instantanément 
et  sans  aucun  démontage  : 


Projection  muette  1 8 images-seconde. 
Projection  sonore  24  images-seconde. 
Projection,  muette  ou  sonore,  par  réflexion. 
Projection,  muette  ou  sonore,  par  transparence. 
Projection  des  films  tirés  au  standard  S.M.P.E. 
Projection  des  films  tirés  au  standard  D.I.N. 
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Port»âkrthur 

l)r(tme  héroïque  (G) 


Jean  Gabin  et  Mireille  Balin  dans  Pépé  le  Moko  (Les  Nuits  Blanches) 

Messieurs  les  Ronds  de  Cuir 

Comédie  satirique  (A) 


Origine  ; Franco-Tchèque. 

Réalisation  : Nicolas  Farkas. 

Auteur  ; Pierre  Frondaie. 

Dialogues  : Slève  Passeur. 

Décorateurs  : Lochakofj  cl 
Meinhardt. 

Opérateur  : Otto  Ileller. 

Musique  ; Jerernas. 

Interprétation  ; Danielle  Dar- 
vieux,  Adolph  Wohlbrück, 
Charles  Vanel,  Jean-Max,  Jean 
Worms,  Marconi,  Jean  Dax. 

Studios  ; de  Prague. 

Enregistrement  ; Tobis  Klang 
Film 

Date  de  réalisation  : 

Production  : F.  C.  L.  Slavia. 

Edition  ; Films  Sonores  Tobis. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 

Une  fresque  d’héroïsme  et  de 
mouvement,  inspirée  par  le  ro- 
man inédit  de  P.  Frondaie, 
réalisée  dans  des  paysages 
grandioses,  et  animée  de  la 
plus  vigoureuse  cadence,  tel  se 
présente  Port-Arthur,  qui  a su 
sacrifier  une  partie  du  roman 
sentimental  pour  donner  à l’épo- 
pée le  pas  sur  l’idylle.  Porl- 
Arthur,  film  de  Farkas,  évoque 
les  heures  sombres  du  siège  de 
Port-Arthur  par  la  flotte  japo- 
naise et  le  sacrifice  des  marins 
russes.  C’est  une  œuvre  imi)or- 
tante,  tournée  avec  grands 
effectifs  humains  et  mécani- 
ques, et  réalisée  avec  une  am- 
pleur dont  nous  parlerons  dans 
l’analyse  technique.  Disons  tout 
de  suite  que  Farkas  a fait  un 
film  digne  et  sobre,  qui  s’a- 
dresse à une  large  clientèle 
avide  de  grands  spectacles,  de 
mouvement  et  d’action,  et  aussi 
de  beauté,  car  la  charmante  li- 
gure de  son  héroïne:  Danielle 
Darrieux,  ajjporte  la  grâce  fé- 
minine dans  cette  histoire  lil- 
mée  qui  évoque  le  sang,  le  sa- 
crifice et  la  mort. 

SCENARIO.  — I vC  comman- 
dant Ranewski  a épousé  Tsé- 
line,  ou  plutôt  Youki,  fille  d’un 
comte  russe  et  d’une  .laponaise. 
Youki  adore  son  mari  qui  com- 
mande un  croiseur  en  rade  de 
Port-Arthur.  Après  l’attaque 
brutale  des  Japonais  contre  la 
flotte  russe,  le  commandant 
Wassidlo  fait  la  chasse  aux  es- 
pions japonais  restés  à Port- 
Arthur  et  apprend  la  rencontre 
du  baron  Ivamoura  avec  Mme 
Ranewski,  sa  demi-sœur.  De  là 
à croire  Youki  coupable...  Ra- 
nev»^ski  veut  faire  fusiller  Mme 
Ranewski.  Un  ordre  d’arrêter 
toutes  exécutions  parvient  à 


Wassidlo  qui  délivre  Youki. 
Mais  celle-ci  n’est  ])as  absoute 
par  son  mari.  Elle  montera  sur 
son  croiseur  alors  que  celui-ci 
tente  de  forcer  le  blocus  japo- 
nais. Et  elle  mourra  aux  côtés 
de  Ranewski  enfin  éclairé  sur 
l’innocence  et  l’amour  de  sa 
chère  Youki. 

TECHNIQUE.  — Nicolas  Far- 
kas est,  incontestablement,  un 
très  grand  metteur  en  scène.  Ce 
n’est  pas  Port-Arthur  qui  infir- 
mera cette  constatation.  Jamais 
])lus  magnifiques  images  de 
bataille,  plus  puissant  montage, 
ont  été  réalisés.  On  voit  courir 
sur  des  collines  éclairées  d’une 
belle  lumière  diffuse,  où  jouent 
les  brumes  des  fusillades,  des 
milliers  d’hommes,  maniés  avec 
un  grand  sens  quasi  stratégi- 
que. Ees  scènes  de  la  bataille 
navale  sont  faites  avec  une  am- 
pleur et  un  soin  dignes  d’élo- 
ges. Les  cuirassés  et  les  croi- 
seurs crachent  leurs  flammes, 
les  bâteaux  roulent  sur  la  mer, 
et  le  spectacle  de  la  rade  où 
les  bâtiments  russes  sont  jiri- 
sonniers,  est  impressionnant. 
La  partie  sentimentale,  traitée 
avec  tact  et  émotion,  est  un 
peu  sacrifiée  aux  scènes  de  ba- 
taille. Le  dialogue  de  Stève  Pas- 
seur est  incisif  et  sobrement 
dramatique.  Pourtant,  il  semble 
que  l’on  condamne  bien  vite 
et  inconsidérément  la  fragile 
Youki.  Il  y a un  jieu  de  désor- 
dre psychologique  dans  ces 
passages  entre  Ranewski,  sa 
femme  et  Wassidol.  Ce  sont  là 
critiques  de  détail  qui  n’affec- 
tent e'n  rien  cet  ensemble  de 
beau  «cinéma».  Photographie 
jiarfaite,  son  excellent,  montage 
très  bon,  surtout  dans  les  scè- 
nes de  bataille. 

INTERPRETATION.— Adoiph 
Woblbrück  a de  la  prestance, 
de  l’élégance,  mais  continue  à 
parler  faux.  Danielle  Darrieux 
a composé  une  exquise  et  douce 
A’ouki,  fine,  impassible,  mais 
dont  le  visage  transparent  laisse 
inscrire  en  ondes  fugitives  les 
émotions  les  plus  diverses. 
Bonne  silhouette  de  Jean 
Worms  et  curieuse  composition 
de  Jean-Max,  qui  joue  Ivamou- 
ra, le  Japonais  espion  et  pa- 
triote; mais  il  n’a  pu  se  compo- 
ser un  visage  vraiment  nippon. 
Enfin,  Charles  A^anel  est,  com- 
me toujours,  remarquable  de 
justesse,  de  vérité,  de  grandeur 
dans  l’émotion,  et  son  rôle  in- 
grat trouve  en  lui  un  défenseur 
parfait.  — ^ x — 
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CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’amusante,  humaine  et  un 
peu  amère  comédie  de  mœurs 
fonctionnaires  qui  fut  jadis 
représentée  à Paris  et  adap- 
tée du  livre  de  Courteline  a 
pris  la  forme  cinématographi- 
que. Le  film  est  extrêmement 
drôle.  On  y rit  presque  tout  le 
temps,  et  il  est  fort  bien  joué. 
Le  Ministère  des  Dons  et  Legs 
a revécu  avec  humour  et  fan- 
taisie. Yves  Mirande,  une  fois 
de  plus,  a fait  un  bon  film  ex- 
cessivement populaire,  sur- 
tout pour  le  public  français. 

SCENARIO.  — .4(7  jogeiix 
Ministère  des  Dons  et  Legs,  on 
travaille  peu,  on  fait  ses  petites 
affaires.  M.  iMhrier,  rédacteur 
frivole  g écrit  les  « Igrics  » des 
« Folies  Moutonnières  » et  re- 
çoit sa  vedette  et  ses  girls;  M. 
Nègre,  directeur  du  Ministère 
téléphone  à ses  conquêtes;  M. 
Soupe  fait  ses  ablutions  dans  les 
lavabos  et  M.  Le  Tondu,  devenu 
fou,  joue  du  cor  de  chasse.  Dix 
autres  excentricités  s’g  passent. 


Rien  n'ajjectcra  la  Sacro-Sainte 
Administration  et  Lahiïer,  agant 
démissionné  pour  se  consacrer 
au  Iheàlre  et  à la  belle-sœur  de 
son  chef  T^a  Iloiirmerie . le  Mi- 
nistère continue  sa  vie  léthargi- 
que et  folâtre,  cependant  que  le 
Conservateur  de  Vanne-en-Bres- 
se  repart  dans  son  pags  avec 
son  précieux  dossier  échappé  à 
ta  folie  générale  du  Ministère. 

TECHNIQUE.  — A'ves  Miran- 
de a liré  de  la  jiièce  e[  du  ro- 
man lin  scénario  drolatique,  plus 
vaiidevillesc[iie  cpie  satirique, 
mais  exlrémemenl  drôle.  11  y a 
moins  de  verdeur  el  de  traits"  de 
ma?urs,  moins  de  iirofondeiii- 
lisychologïqne,  plus  de  mouve- 
ment et  de  force  comique.  Le 
lilm  est  bien  photograiihié,  mon- 
té avec  rythme,  et  quelques  cou- 
])lets  allègres  sont  bien  chantés 
par  Baroux  et  Betty  Spell.  Le 
dialogue  (pii  doit  être  mi-Mi- 
rande,  mi-Courleline  est  très 
amusant,  et  un  lieu  i-ajeuni  jiar 
des  allusions  à nos  ennuis  ac- 
I uels. 

INTERPRETATION.  — Si- 

gnoret,  père  Soujie  humilié,  vin- 
(licatif  et  répugnant,  Lahrier, 
campé  par  Baroux  d’ineffable  et 
irrésistible  façon.  Nègre  joué 
|)ar  Jean  Tissier  avec  élégance  el 
désinvolture,  le  Conservateur 
enlin,  personnage  bilarant  et 
aburi  (le  brave  homme  ell'aré 
par  un  Ministère  et  ses  folies,  est 
joué  jiar  Larquey  avec  la  justes- 
se et  le  ton  que  l’on  devine.  Il  y 
a encore  Saturnin-Fabre  qui 
rend  bien  les  éclats  de  fou  de 
Le  Tondu,  Bever,  impassible 
huissier,  Numès  fils,  Roger  Du- 
chesne, joli  garçon,  et  enfin  les 
gracieuses  Betty  Spell,  .Arletty, 
.Josette  Day  qui  peuplent  le  Mi- 
nistère Courtelinesque  bien  plus 
que  son  inventeur  n’avait  osé  le 
faire  — x.  — 


REMBRANDT 

600  mètres  — de  RENÉ  HERVOUIN 

Le  court  sujet  merwellleux 

VENTE  EXCLUSIVE  : 

Max  LAEMMLE-Filin  Export 

1.  RUl  PAUQUIT.  PARIS  CX¥l-> 

Tél.:  PASSY  83-22  Adr.  télégr.:  LAEMFILM 
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De  très  grands  films  Français  et  Etrangers 
sortent  pour  Noël 

A l’occasion  îles  l'ctcs  de  Noël  el  du  .loiir 
de  l’An,  la  plupart  des  salles  d’exclusivité 
parisiennes  changent  leur  iirogranune  el 
sont  en  train  de  sortir  quelques-unes  des 
plus  grandes  iiroductions  françaises  et 
étrangères  de  cette  année. 

h'ô/é  de  ht  jtrodiietioii  frtinçaise.  - - Le 
22  décembre.  l'OIymiiia  inaugurera  son 
exjiloitation  l’athé  avec  le  film  de  Marcel 
L’Herbier  : Les  Hommes  nouveaux.  .\u  Ma- 
deleine. un  aidre  grand  film  français.  Xil- 
ehevo,  vient  de  commencer  une  brillante 
carrière.  Il  est  probable  ipie  Le  Hoi,  dont 
le  succès  ne  diminue  pas  sera  encore  joué 
à i\larivaux  ])our  les  fêtes  tandis  (|ue  Port 
Arthur  continue  une  grande  exclusivité  au 
Marignan.  Le  Lolisée  tiendra  encore  plu- 
sieurs semaines  la  jiièce  lllmée  de  Sacba 
Guitry  : Mon  Père  avait  raison. 

Productions  étrantjères.  --  Grand  atllux 
de  films  et  de  premières:  Green  Postures 
à IGlouard-Vl  1.  San  Francisco  au  Paris,  Le 
Général  est  mort  à l’Anbe,  version  doublée 
au  Paramount  et  version  originale  au  iNlar- 
beuf,  Roméo  et  Juliette  aux  Miracles-Lord 
Byron,  Théodora  devient  folle  à r.Vvenue, 
Le  Vandale  ((iome  and  gel  it)  aux  (ihamps- 
Elysées.  Pigalement,  nouveaux  progi'ammes 
au  Panthéon  avec  le  film  soviétique  tiré  de 
l’œuvre  de  .Iules  Verne.  Les  Enfants  du  Ca- 
pitaine Grant. 

Le  ])ublic  n’aura  donc  ipie  le  choix  pour 
aller  au  cinéma  pendant  les  fêtes;  et,  cette 
fois,  on  ne  pourra  pas  dire  ipi’il  n’y  a rien 
à voir  à Paris!  — IL  Aatré. 

L’Assemblée  Générale  de  l’Œuvre 
de  la  Maison  de  Retraite  du  Cinéma 

L’assemblée  générale  annuelle  de  la  iMai- 
son  de  Hetraite  du  Ginéma  a eu  lieu  le 
mardi  24  novembre,  au  siège-  social,  14,  rue 
Turbigo. 

La  séance  est  ouverte  à 15  heures  par  ' 
M.  Morel,  jirésident  de  l’CEuvre,  qui,  en  ter- 
mes émus,  rajipelle  le  travail  formidable  1 
accomjjli  par  le  si  regretlé  présidenl-fonda- 
teiir  Léon  Brézillon,  dont  la  fin  récente 
laisse  ])armi  ses  collègues  et  amis  un  vide 
profond;  il  demande  à ses  collègues  d’ho- 
norer  la  mémoire  du  cher  disjiaru  en  obser- 
vant, debout,  une  minute  de  silence. 

La  parole  est  ensuite  donnée  successive- 
ment au  secrétaire  général  Paul  Kastor; 
au  commissaire  aux  comptes  Yvart,  et  au 
trésorier  général  Jean  Mariani  pour  la  lec- 
ture de  leurs  rapports.  Mis  aux  voix,  ces 
raiJimrts  sont  adojités  à l’unanimité  sans 
observations. 

L’ordre  du  jour  ajipelle  ensuite  le  vole 
pour  la  nomination  d’un  administrateur,  et 
le  T)résident  indique  ipie  trois  candidatures 
ont  été  posées,  celles  de  MM.  Ambiehl,  Bo- 
chcr  et  Thissier.  Mais  désireux  de  ne  voir 
aucune  discussion  s’élever  autour  du  siège 
vacant,  MM.  Hocher  et  Thissier  déclarent 
retirer  leurs  candidatures,  et  ils  reçoivent 
les  félicitations  de  leurs  collègues  jiour  ce 
geste  si  affectueux. 

M.  Paul  Ambiehl  est  élu  administrateur 
de  l’Œuvre. 

Après  quelques  échanges  d’idées,  la  séance 
est  levée  à 17  heures. 


.4//  cinéma  Balzac  est  projeté,  depuis 
le  15  décembre  prochain,  an  documentaire 
inédit  Ganmont-British  sur  Edouard  VIII, 
Roi  d’Angleterre,  Empereur  des  Indes. 


L’Archange  Gabriel  tel  qu’on  le  voit  dans  le  film  si 
curieux  Green  Pastures  Les  Verts  Raturages) 
projeté  à Edouard  VII. 


Le  Cardinal  Verdier  a présidé  la  Messe  du  Cinéma 

.Mercredi  dernier,  le  cardinal  Verdier, 

I archcvé(|uc  de  I^aris,  a présidé  à .loinville- 
le-Pont,  dans  l’église  .Sainte-Anne  de  Po- 
langis,  la  cérémonie  commémorative  des 
cinémalograiihistes  morts  durant  l’année. 

.4près  la  cérémonie,  un  déjeuner  (|ue  pré- 
sida le  cardinal  Verdier  fut  servi  au  restau- 
rant du  Studio  Pallié. 

Puis  l’archevèquc  visita  les  jilateaux  du 
studio  et  s’intéressa  longuemeni  à la  prise 
1 de  vues  de  Xnit  de  Fen  et  de  L’Homme  à 
I abattre. 

I Les  cinégraphisles,  dont  MM.  Lucache- 
vitch,  Schiffrin,  N.  Bloch,  51arcel  L’Herbier, 
Léon  Mathot,  Garlo  Bim,  Xadal,  Thual,  et 
les  artistes  Gaby  .Morlay,  Ph-ancen,  Jean 
IMurat  ont  réservé  le  meilleur  accueil  au 
cardinal,  leipiel,  en  quchiues  mots,  a 
exprimé  l’esiioir  de  voir  réaliser  des  films 
sains  et  distrayants. 

Le  cardinal  assista  ensuite  à la  projec- 
tion du  film  L’.Appel  dn  Silence,  de  Léon 
Poirier,  et  de  Cloitrées,  d’Alexandre. 


En  vue  de  la  Grande  Semaine  Paramount 

M.  Poirier  visite  les  agences  Paramount 
de  Bordeaux  et  de  Lille 


•M.  Maurice  Poirier,  directeur  de  la  Loca- 
tion des  Films  Paramount  vient  de  rentrer 
d’une  visite  aux  Agences  Paramount  de  Bor- 
deaux et  de  Lille. 

Dans  le  .Sud-üuest,  il  a visité  successive- 
ment Limoges,  Angoulème,  Libourne,  Péri- 
gueiix,  Montauban,  Agen,  Bochefort  La  Ro- 
chelle, Saintes,  Nantes,  Saint-Nazaire,  etc... 
11  a profité  de  l’occasion  pour  demander  à 
de  nombreux  exploitants  de  réserver  à Pa- 
ramount la  date  du  22  janvier,  qui  marque- 
ra le  début  de  la  « Grande  Semaine  Para- 
mount ».  Cette  semaine  est  organisée  en 
l’honneur  de  M.  Adolpli  Zukor,  fondateur 
en  1912  et  grand  animateur  de  cette  socié- 
té, et  dont  le  monde  entier  va  fêter  le  mois 
prochain  les  25  ans  de  cinéma.  Aucun  de 
ceux  à qui  il  a demandé  cette  date  ne  la 
lui  a refusée. 

Dans  le  Nord,  il  s’arrêta  plus  longuement 
à Lille  où  Paramount  vient  on  le  sait  d’inau- 
gurer une  nouvelle  Agence  modèle.  11  s’est 
arrêté  en  compagnie  de  Léon  Joannin,  Di- 
recteur de  cette  Agence  à Cambrai,  Denain, 
Valenciennes,  Roubaix,  Tourcoing,  Armen- 
lières,  Lens,  Calais,  Dunkerque,  Boulogne 
et  Arras  où  il  a rencontré  exactement  le 
même  état  d’esprit. 

Le  tirage  des '<Filnis  en  couleurs» 

Les  producteurs  pourront  dorénavant 
faire  établir  à Paris  les  copies  des  films 
qu’ils  désirent  réaliser  en  couleurs. 

En  effet  des  laboratoires  viennent  d’être 
créés  pour  le  tirage  des  films  en  couleurs 
à l’aide  du  procédé  français  Maurice  Com- 
bes (Kalichromc). 

Ces  laboratoires  fonctionnent  depuis 
quelques  mois  déjà  sous  la  direction  tech- 
nique et  éclairée  de  l’inventeur  lui-même 
dont  la  comjiétence  en  matière  de  films  en 
couleurs  est  bien  connue. 

Les  liliiis  réalisés  peuvent  être  projetés  en 
utilisant  les  appareils  équipant  actuellement 
les  salles,  sans  modification  d’aucune  sorte. 

Pour  tous  renseignements  il  y a lieu  de 
s’adresser  à la  .Société  « Supercolor  » 44, 
Rue  de  Lisbonne,  Paris  8.  (Communiqué). 

Notre  information  annonçant  la  cons- 
truction de  nouveaux  hlockhauss  à une 
porte  de  Paris  ayant  suscité  de  nombreu- 
ses demandes  de  renseignements,  nous 
informons  nos  lecteurs  qu’ils  peuvent 
s’adresser  à l’Union  des  Producteurs  de 
films,  Baudon-Saint-Lo  (Prov.  63-10)  pour 
tous  renseignements  complémentaires. 


Sous-HFres  en  fouFes  langues  pour  films  parlanfs 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
eï  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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DEUIL 

Les  obsèques  de  notre  regret- 
té confrère  et  ami  Louis  Dela- 
prée  ont  été  célébrées  jeudi  ma- 
tin à Paris. 

La  dépouille  mortelle  de  notre 
camarade  venant  d’Espagne,  est 
arrivée  en  gare  d’Austerlitz  jeu- 
di matin  à 6 h.  43. 

Après  avoir  été  veillé  par  ses 
amis,  le  corps  a été  dirigé  à 
9 heures  vers  l’église  Notre- 
Dame  des  Victoires,  où  a eu  lieu 
en  présence  d’une  foule  consi- 
dérable d’amis,  la  cérémonie  re- 
ligieuse. 

Le  corps  a été  ensuite  inhu- 
mé dans  la  plus  stricte  intimité 
dans  un  cimetière  de  banlieue. 

« CHAMPAGNE  VALSE  » 

SERA  PRESENTE  LE 
20  JANVIER  AU  THEATRE 
PARAMOUNT  DE  PARIS 

La  date  choisie  pour  la  pré- 
sentation de  Champagne  Valse 
au  Théâtre  Paramounf  de  Pans 
est  le  20  janvier  et  ce  grand  film 
musical  dont  la  sortie  conïn- 
dera  avec  l’anniversaire  des  25 
ans  de  cinéma  de  M.  Zukor, 
commencera  sa  carrière  le  22 
janvier. 

Les  vedettes  en  sont  : Gladys 
Swarthout  aussi  belle,  aussi 
bonne  coniédienne  que  brillan- 
te cantatrice  et  qui  chante  ses 
chansons  en  Français;  Fred  Mac 
Murray,  dont  la  popularité  éga- 
le maintenant  celle  d’un  Gary 
Cooper  et  l’inénarrable  .Tack 
Oakie,  avec  une  multitude  de 
fdles  admirables. 

Attention  à Champagne  Valse. 
DEPOT  DE  TITRE 

Mme  .Juliette  Pary  et  M.  Max 
Bronnet  (qui  a fait  dernière- 
ment le  découpage  des  films  : 
Fanfare  d’Amoiir,  Disque  413  et 
27,  Rue  de  la  Paix),  ont  déposé 
à l’Association  des  Auteurs  de 
Films,  un  scénario  intitulé  : 
.Jeunesse  enchainée. 


Martha  Eggerth  que  l’on  verra  prochainement  dans  “Le  Chant  de 
l’Alouette”  d’après  l’opérette  de  Franz  Lehar.  Ce  film  a obtenu  la 
Médaille  d’Or  à la  Biennale  de  Venise  (C.F.C  ) 


CHRISTIAN-JAQUE 
TOURNE  <(  FRANÇOIS  P’  » 
AVEC  FERNAND EL 

(ihristian-Jaque  est,  sans  au- 
cun doute,  le  metteur  en  scène 
le  plus  occupé  de  l’époque.  Un 
de  la  I^éqion,  Josette  et  le  voici 
qui  réalise  François  /"’■  toujours 
avec  Fernande). 

L’artiste  et  le  metteur  en  scè- 
ne s’entendent  à merveille.  C’est 
un  véritable  travail  d’équipe 
qu’ils  accomplissent  en  colla- 
boration avec  le  scénariste  Paul 
F'ékété. 

L’histoire  se  passe  au  temps 
de  François  1"  et  Fernandel,  en 
costume  de  l’époque,  se  trouve 
dans  des  situations  d’un  comi- 
que irrésistible. 

Les  partenaires  de  Fernandel 
sont  Mona  Goya,  Alexandre  Ri- 
gnault,  Henri  Bosc,  Charles  Le- 
montier,  Mihalesco,  Berval,  Paul 
Faivre,  Amato,  Vitry,  Marconi, 
Aimé  Simon-Girard,  et  Alice  Tis- 
sot. 

* 

* * 


Plis,  un  '^es  joyeux  protagoniste^  ae  Prends  la  Route  qu  II  interprète 
avec  Tabet — Production  R.  Ploquin  - Réalisée  par  Jean  Boyer 


Après  avoir  tourné  Josette  et 
François  /",  avec  Fernande], 
Christian-Jaque  réalisera  Les 
Dégourdis  de  la  IP,  avec  Fer- 
nandel. 


AU  POSTE  RADIO  P.  T.  T. 

ALGER 

Notre  excellent  confrère  et 
collaborateur  Fernand  Hugues, 
qui  assure  depuis  plus  de  dix 
ans  la  chronique  cinématogra- 
phique dans  L'Echo  d’Alger  fait 
également  tous  les  lundis  un 
quart-d’heure  cinématographi- 
que au  poste  de  Radio-Alger  du 
(jouvernement  général  de  l’Algé- 
rie. 

Producteurs  et  éditeurs  sont 
priés  d’envoyer  pholographies 
et  informations  à i\l.  Fernand 
Hugues,  43,  rue  de  Mogador,  à 
Alger. 


La  Première Gontinentals  de  "TtieOreen  Pastures" 
au  Cinéma  Edouard-Vif 

Mercredi  soir  a eu  lieu  au  cinéma 
Edouard-VH  en  soirée  de  gala  la  première 
continentale  du  grand  film  de  la  Warner  : 
The  Green  Pastures  (I^es  Verts  Pâturages). 

Un  public  très  élégant  comprenant  des 
personnalités  officielles,  le  monde  diploma- 
tique, les  gens  de  lettres  et  des  arts,  des 
journalistes,  le  monde  Parisien,  assistaient 
à cette  soirée. 

On  suivit  avec  intérêt  et  émotion  la  pro- 
jection de  ce  film  vraiment  extraordinaire 
qu’est  The  Green  Pastures  et  qui  constitue 
une  des  œuvres  cinématographiques  les 
plus  marquantes  de  ces  dernières  années. 
« 

h Bruiolles,  on  tourne  " Le  Mystère  du  421  ” 

Notre  correspondant  de  Bruxelles  nous 
communique  que  l’on  vient  de  terminer 
aux  Studios  Lux-Ciné  les  intérieurs  du 
grand  film  régional  « Le  Mystère  du  421  », 
réalisé  pour  le  compte  de  MM.  Bruitte  et 
Delemar  de  Lille  et  interprété  par  les  po- 
pulaires fantaisistes  patoisants  Lillois  : 
Line  Dariel  et  Simons. 

Le  film  est  actuellement  au  montage  et 
sera  présenté  en  public  vers  le  15  janvier 
prochain.  On  le  considère  déjà  comme  de- 
vant être  un  grand  succès. 


L'INTRANSiGEANT! 

IOHBREquiTUE 
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CII\EI«K|mR/IPinC 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEIUX 


Il  111. MS  N()Lvi:al'x 

2 111. MS  l'H.\N(;.\IS 

SilrJu'iu)  (M;ul('leiiK'). 

I.i's  Hommes  Xonrciiiix  (( llymiiuE) . 

2 111. MS  DOL'Bl.ES 

/.('  (u’iiénil  esl  mort  à l'Aube  (l’a- 
raiiioiint  I. 

I.u  Xeiiviéme  Siimiihoiiie  ((.licliy). 
ni  KIE.MS  KTH.WIIEIÎS 
EN  VEHSION  OUK'.INALE 

Homéo  et  Julielle  (Hyroii). 

('.orne  und  f,et  il  [l.e  Vumiiile) 
((  :iiaiiij)s-Elys(‘es). 

l.e  (ienerul  est  mort  à l'Aube 
(Marl)E;liri. 

Les  Verts  Ibituruiies  (Eiloiiai'd-Vll). 

S<(n  Friiueisseo  (Paris). 

Théodotu  deuieut  folle  (.Avenue). 

Les  Lnfuuls  du  CupHuiue  Grant 
(Panlliéoii). 

.'ill.(l()(l  Dollars  morte  ou  uiue  (('.:<- 
inéol. 

Sur  /parole  (('.licliyl. 

Lu  ehunie  de  lu  Hriijude  légère 
(.\poll(i|. 


LE  COIN  DES  ABONNES 

B Gabrielle  Dorziat  créera  un 
rôle  important  dans  L’Aiiioiir 
M'illp,  dont  Henri  Ronssell  fera 
l'adaptidioii. 

B Bernard  Lancret  interpré- 
tera nn  personnage  nonvean 
tians  l.’IIomino  à abattre,  dont 
l.éon  Mathot  commence  la  réa- 
lisation. 

■ Georges  Prieur,  reprend 
dans  I.'ttomiiie  à atiatlre,  le  per- 
sonnage qu’il  interpréta  dans 
Deuxiil'iiie  Bureau  et  Ia“s  I^oiips 
entre  eux. 

■ Sit/mdons  que  la  remarqua- 
ble jiholo  dn  film  AIONSIItUtt 
BKttSONNE,  doni  nous  anons 
signalé  la  qualité  est  due  <i 
re.rcellent  opérateur  Lucien,  (le 
dernier  assure  actuellement  les 
jirises  de  unes  dn  film  FBAN- 
ÇOIS  I " (jne  Christian-Jaque 
réalise  aclnellemenl  aux  sindios 
de  la  VHlelle. 

B René  Gaveau,  qui  nienl  de 
tonrner  successivement  Les 
t.oiips  entre  eux,  .Mister  Flow, 
t/.\n,i>e  (lu  Foyer,  esl  parti  dans 
le  .Midi  avee  .Jean  .Mural  et  Jules 
lierrg,  pour  les  jjrises  de  vues 
en  e.vlérienrs  de  I^’ltoniiue  a 
aliatlre,  tpie  réalise  Léon  Ma- 
illot. 

VERA  KORENE  ET  SIGNORET 
DANS 

.<  LA  CHEVRE  AU  PIEDS 
D’OR  » 

On  ju’éiiare  acliveiiicnt  à Arc- 
Film  la  réalisation  de  « La  Fliè- 
vre  aux  Pieds  d’Or  » d’après 
Fliarles-tlenrv  Hirsch. 

Déjà  Vera  Koréne  et  Signoret 
sont  engagés  pour  les  n'iles  jirin- 
eipaux.  Deux  autres  vedettes 
viendront  comiiléter  la  distritm- 
lion  des  principaux  rôles. 

I>a  mise  en  scène  a été  con- 
fiée à .I.-P.  Paulin  et  l'adaiita- 
tion  a été  faite  par  .lacipies 
Constant. 

La  production  sera  dirigée 
par  P.  Chichério  et  distribuée 
par  Pathé  Consortium  Cinéma. 


Demandes  et  offres  d'emploi  t 3 fr 
la  ligne.  — Autres  annonces  t 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  i 12  II* 
gnes  gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  t 
t fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l'Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d'avance.  L'Admi- 
nistration de  la  Revue  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Aide-opérateur,  28  ans,  très 
sérieux,  marié;  demande  emploi 
cinémas  ou  .\gences  de  films. 
Case  R.  B.  F.,  à la  Revue. 


Directeur  au  courant  admi- 
nistration et  exjiloitation  cher- 
che poste  toutes  régions. 

Case  S.  A.  V.  à la  Revue. 


Bonne  programmatrice  con- 
naissant à fond  location,  |iour- 
rait  au  besoin  établir  service 
programmation  dans  nouvelle 
maison  de  location,  s’occuperait 
également  pour  traiter  avec 
clients. 

Case  (î.  B.  M.,  à la  Revue. 


Aide-opérateur,  projection 
mécan.  électr.  cherche  place 
Paris. 

Case  R.  B.  P.,  à la  Revue. 


Sténo-dactylo,  aide-caissière 
connaissant  ])rogrammation,  pu- 
blicité, cherche  emploi.  Réfé- 
rences, 11  ans,  bons  certificats. 

Case  B.  .1.  C.,  à la  Revue. 


Opérateur-électricien  pour 
toutes  régions.  Références  sé- 
rieuses. 

Case  C.  P.  C.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 


On  demande  à acheter  : 

2 Imperator,  un  usagé  mais  en 
parfait  état,  comiirenant  cha- 
cun : jiiédestal,  chrono,  carters, 
lanterne  et  arc. 

Adresser  ofi'res 

Case  S.  F.  G.,  à la  Revue. 


MAHDI  22  DECEMBRE 

Marigiuiii,  10  li.,  EclEiii'  .Joiiiiial. 
y ilchei’o. 

l'héE'Ure  l'arsiiiiouiit,  10  li.,  Films 
l'aramount. 

Le  Génénd  est  mort  à l'Aube. 

Ecs  .Aml)assa(l(iirs,  1 l h.  t.").  Fiii- 
veisal-Film. 

.li/eiit  C.iicloue, 
show  lioul. 

MERCREDI  a;i  DECE.MRRE 

l.e  Rex,  10  h.,  Films  .1.  Selert. 
I.u  Docharde. 

Thes'iti’e  l'aramount,  10  h.,  Films 
l'aramount. 

L’. Assaut. 


Suis  acheteur  fauteuils  occa- 
sion. .Sièges  rembourrés,  mon- 
tants en  fer  plat  ou  demi- 
rond.  Travées  de  5 ou  (i  ou  10. 

Fcrire  Royal,  Place  de  la  Li- 
berté, Le  Havre. 


VENTE  DE  MATERIEL 


A vendre  : Avances  automa- 
tiqtics  bas  prix. 

S’adresser  .S.  Y.  P.  Cinéma,  44, 
rue  de  Lisbonne,  Tél.  : S.  V.  P. 


A vendre  : 2 proj.  Radio  Ci- 
néma 32,  pieds  lecteurs,  moteurs 
Lanl.  arcs.  Redr.  30  ani]).  Ttin- 
gar. 

Victoria,  4,  rue  Larribe,  La- 
borde  15.05. 


A vendre  : Projectetir  Pathé 
d’enseignement  sur  tahle  métal- 
lique avec  moteur,  carter,  etc... 
en  parfait  état. 

S’adresser  Secrétariat  Auteurs 
de  Films,  9,  rue  Ballu  (Trin. 
44-97). 


A vendre  ; Spido  pliant  Gau- 
mont 0 1/2  X 9,  état  neuf. 

Tessar  4,5  magasin  métalli- 
qtie  adaiitateur  pour  film-jiack. 

Targa,  30,  rue  dti  Colisée,  Pa- 
ris. Balzac  01-19. 


ACHAT  CINEMA 


Directeur  grand  Cinéma  de 
banlieue, cherclie  nouvelle  salle 
à Paris  ou  jiroche  banlieue  pour 
gérance  où  location  vente.  Ne 
traitera  ipi’avee  i)ro])riétaire  éta- 
blissement. Intermédiaires  jiriè- 
re  s’abstenir. 

Fcrire  et  transmettre  offres  à 
la  Direction  du  Cinéma  Lute- 
tior  au  Parc  Saint-Maur. 


Disposant  100.000  comptant 

cherche  cinéma  Paris  ou  ban- 
lieue. 

Fcrire  avec  tous  détails. 

Case  B.  F.  T.,  à la  Revue. 


Disposant  comptant,  cher- 
chons Cinéma  Paris,  banlieue. 

Fcrire  détails. 

Case  V.  M.  P.,  à la  Revue. 


.Vvvmic,  Kl  hcmi’s.  Uni vetseiI -Film. 
Sur  ])urole. 

Su  .Majesté  Grund'Mèie. 

EFNDI  28  DECEMBRE 

Le  Rex,  Klh.,  Films  .1.  Seleit. 

Une  Femme  qui  se  parluqe. 

MARDI  29  DECEMBRE 

Le  Balzac,  H)  h.  30,  G.  E.  C.  E. 
Trafic  d'Armes. 

MARDI  19  JANVIER  1937 
l'a  ramomit. 

Lu  Légion  des  Damnés. 

MERCREDI  20  JANVIER 
l'aramount 
Gluanpagne  Valse. 


DIVERS 


Studio  et  bureau  à louer 
avec  téléphone. 

Case  M.  G.  T.,  à la  Revue. 

Je  m’intéresserai  à Salle 
Paris,  prouvant  bénéfice.  Pren- 
drai direction.  Très  sérieux. 
Case  A.  F.  R.,  à la  Revue. 


Société  canadienne  cherche 
distribution  de  revues  cinémato- 
graphiques françaises  à prix  po- 
inilaires.  Affaire  très  sérieuse. 
Garanties.  Fxpédier  spécimens, 
renseignements  et  conditions  à 
Guy  Bachand,  (5,  rue  Stanley  à 
Sherbrooke  P.  Q.  (Canada). 

Pour  monter  salle  d’actuali- 
tés, meilleur  emplacement  de 
Paris,  petit  loyer,  cherche  direc- 
teur gérant  avec  ai)[)ort  80.000 
francs. 

Case  A.  J.  F.,  à la  Revue. 


Très  au  courant  cherche  à 
louer  cinéma  400  à 1.000  places 
Sud-ouest,  centre  midi  préféré. 

Case  L.  V.  A.,  à la  Revue. 

Distributeurs  de  Films,  achète 
comptant  pour  la  Belgique  bons 
films  commerciaux,  de  préfé- 
rence films  français  ou  version 
française.  Intermédiaire  s’ab.s- 
tenir. 

Case  V.  K.  S.,  à la  Revue. 


JULIEN  DUVIVIER  A TERMINE 
.<  PEPE  LE  MOKO  » 

Après  avoir  terminé  aux  stu- 
dios de  .loinville  toutes  les  scè- 
nes qui  se  déroulent  dans  le  dé- 
cor de  la  casbah,  décor  qui  a 
])rovo(pié  l’admiration  de  tous 
les  privilégiés  admis  à le  visiter, 
.lulien  Duvivier  s’était  transpor- 
té rue  Francœur,  et  là,  après 
une  nouvelle  semaine  de  travail, 
il  vient  de  donner  le  dernier 
tour  de  manivelle  de  Pépé  le 
Moko,  film  tiré  du  célèbre  ro- 
man du  détective  Ashelbé,  dont 
Gabriel  Gabrio,  Lucas  Gridoux, 
Bergeron,  Fréliel,  Grandval, 
Gilbert  Gil,  Saturnin  Fabre, 
Charpin  et  lune  Noro  sont  les 
principaux  interprètes. 

L’immense  décor  de  la  cashab 
d’Alger  a été  filmé  iiar  les  Ac- 
tualités Pathé,  à l’occasion  de 
la  visite  du  groupe  ])arlementai- 
re  du  Cinéma.  Cette  hande  a été 
projetée  cette  semaine  par  Pa- 
thé-Journal. 


AFRIQUE  DU  NORD.  Alger- 
Films-Distribution,  8,  ave- 
nue Durando,  agence  ré- 
cemment créée  et  dirigée 
par  ancien  directeur  Firme 
française,  désirerait  entrer 
en  relations  avec  Produc- 
teurs ou  Distributeurs  en 
vue  de  la  distribution  de 
leurs  films  en  : 

ALGERIE  — TUNISIE 
MAROC 

Références  morales  et  fi- 
nancières données 


Les  Présentations  à Paris 

informations  des  Chambres  Syndicales 

(Comiiiiiniqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant 


P. 


A 


Harlé. 


LES  GRAIVDES  FIRMES  DE  FRAIVEE 


|Le  SecrMariat  Cosmopolile 

I ETABLIT 

Ides  S0«HITR[!i  et  des  SÏNOPSIS 

= traduit  eu  toutes  langues 

= Echos,  Scénarii,  Découpages 
= Listes  de  Dialogues 


I PRIX  TRÈS  INTÉRESSANTS 

= 18,  Rue  Foucroy,  PARIS 

= Téléphone  : CARNOT  17-58 


^(tCJtciicr  (TticcTticnt 

R E 1 GuUlaum*  l«ll  .D&Dl/.  17 
Ik  T*i  CauM  MM-nti 


Vient  de  paraître 

le: 

TOUT- 

CIÎNJEIMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Franco  : 45  francs 

Compte  Chèques  Postaux  yiUliS 

LE-TOUT  - CINEMA 

19,  rue  des  l’elifs-Champs  (1'''). 


ÀmMmm 

COATROLES  AUTOMATIQUES 

79,  Champs-Elysées  (8°) 

TA.  BALZAC  47-95 

Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


Ch.Jourjon 
12..  Poe-  Gcgg0’ 
PQ/'ÊJ  '* 


ÉPINAy-i-&EINE 


P'- 

/O 


MICHAUX26UERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2, RUE  DE  ROCROY 
TeliTRUD.  72-Ô1  PARlSdOf) 

3 tIG  N ES 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  Rue  Thimonnier 

PARIS  (IX') 


(üïLHiOÂ 

Rie 


lUJE 


S./U 


r 


LO  notion  ùâiilîËSiSEÎ^  ^ 

Tiroqe  de(a@T5f!r»!ilÉnnfi»^  : 


GDAU 


r la  France,  i 

’noij-iouv-DouPan^  : 

.':Ro»en6n  aî,5 
leneral  Portier.  85 


Po-u'r  votre  PUBLICITÉ  = 
et  fe  LANCE  H EN  T | 
de  v^os  films  = 

I 


X 3-  t9 


V' 


\\ 


^^ndüj^ld^uhne 

IL  CINEMA  ITALIANO 

MOVINO  PICTUIU  NfWS  ^ 

1 U 5 O,  Broadway 

NEW  YOKK  tily 

Tétéfihone  ■ Circle  7.47  J6.  37.  38.  34 

Câblr:  FILMDAY  NEW  YORK 

B 

RxiuelistriiKKe  \ 

Br:Ki.ii\i  w 

Téléphone  : B,  f)  Bai bat'o.ssii  (iS'iO 

Câble  : L I C 11  T B 1 1,  I>  , B U II N E B E U IJ  IN 
Chèques  Postaux  : BERLIN  b2.421 

B 

89,  91,  Wardour  Slreet 
EOWUOIV  W1 

T é 1 ê \ h 0 n c : G . r r a r d 5 7 4 1.  2.3 
C6iU  . MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

B 

8,  Kue  Palea-mo 

R O AI  E (1U5> 

Téléphone  N°  42982 

B 

Abonnemenls  : L 20  par  an. 

i^bonnenicnh  ■ 15  S psi  sn. 

Abonnements  : 30  R M par  an. 

Abonnements  1 3 pat  an. 

B 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


A BONS  FILMS,  BELLES  AFFICHES. 

NOS  DERNIÈRES  RÉFÉRENCES 

LES  MARINS  DE  CRONSTADT  TOI  C’EST  MOI  - MÉNILMONTANT  — HÉLÈNE  — L’HOMME  DU  JOUR  - 

AVEC  LE  SOURIRE  — FOCH  — CÉSAR  ^ LES  BAS-FONDS  — MISTER  FLOW,  ETC... 

POUR  UNE  EXÉCUTION  PARFAITE  A DES  PRIX  RAISONNABLES 


ADRESSEZ-VOUS  A 


29,  RU6  Marsoulan,  PARIS  (12')  ■ TéI.:  Diderot  85-35  (3  lignes group.) 


B 


E P INAY-:>  U R - S EINE 


VOUS  trouverez: 


...TOUT  CE  OÜ’Il  FAUT 
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